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^ A B R E G É 

CHRONOLOGIQUE 

D E 

L’HISTOIRE  GÉNÉRALE 

DIT  A LIE , 

Depuis  la  chute  de  1’ Empire  Romain 
en  Occident,  c’eft  à dire  depuis  l’an  476 
de  l’Ere  Chretiène,  jufqu’au  Traite  dAix-la - 
Chapelle  en  1748. 

Par  M.  de  SAIN  T - MARC  t de  V Académie  de  la  Rochelle » 
TOME  SECOND, 
ou  Seconde  Partie  du  Tome  Premier: 
Depuis  tan  840  , jufqu'à  Van  1017. 


/ 

A PARIS , 

Chés  Jean -Th.  Hérissant,  Imprimeur  ordinaire 
du  Roi,  des  Cabinet  & Maifon  de  Sa  Majesté, 
rue  S.  Jacques , à S.  Paul  & à S.  Hilaire. 


M D C C L X I I I. 

Avec  Approbation  , & Privilège  du  Roi . 
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A VERTISSEMENT. 

J E prévoïois , en  entreprenant  cet  Ouvrage^  à 
quels  dangers  je  m’expofois.  Une  longue  expé- 
rience m’avoit  appris  que  tous  ceux  qui , par 
état,  par  intérêt,  ou  par  caprice,  font  liés  , ou 
vendus  à des  Courus , à des  Corps , à des  Partis, 
ont  pour  cri  de  guerre  : 

Nul  n’aura  de  l’efpric  que  Nous  & Nos  amis. 

Être  ifolé , de  vois- je  m’attendre  qu’on  me  rendît 
une  juftice  absolument  exa&e  ? Je  ne  me  plain- 
drai cependant  point.  Il  eft  mieux  de  témoi- 
gner à tous  ceux  qui  fe  font  donés  la  peine 
d’annoncer  mon  premier  Volume , combien  je 
fuis  reconnoiflant  du  bien  qu’ils  en  ont  daigné 
dire  , pluftôt  fans  doute  à caufe  de  l’importance 
du  projet , qu’à  caufe  de  la  bonté  de  l’exécu- 
tion. 

Après  m’être  acquité  de  ce  devoir;  il  en  eft 
un , qu’il  me  faut  remplir  à mon  égard.  C’eft  de 
protefter  ici  que  j’ai  dit  la  vérité  dans  ma  Préface , 
en  a durant  que  j’avois  très  longtems  roulé  dans  ma. 
tête  Le  projet  d'un  Ouvrage  d'une  toute  autre  éten- 
due que  celui-ci . L’illuftre  Magiftrat,qui  préfide 
aux  Lètres,  fe  fouvient  très  bien  qu’il  y a plus 
de  2 5 ans , qu’il  a fu  de  moi  que  ÏHiJloirt  d'Italie 

a Hj  . , 
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êtoit  mon  unique  objet  d’étude  ; & que  je 
me  deftinois  à la  faire  connoître  , fi  je  n’êtois 
pas  prévenu  par  un  autre. 

Il  ne  tiendroit  donc  qu’à  moi  de  m’offenfer 
de  ce  qu’on  a paru  douter  de  ma  fincérité  fur  ce 
point.  Je  pourois  m’offenfer  aufli  de  ce  qu’on  af- 
fette  de  m’attribuer  défobligeamment  de  l 'Enthou- 
jiafmc  ; de  répéter  que  je  prétens\  de  me  doner  pour 
me  piquer  fur  certains  faits  d'avoir  une  manière  de 
penjèr , qui  ne  foit  point  celle  du  Vulgaire.  Mais  il 
n’eft  pas  de  mon  cara&ère  de  vouloir  mal  à 
quelqu’un  de  ce  que  je  n’ai  pas  l’honneur  d’être 
connu  de  lui.  Je  ne  me  pique  de  rien  ; je  ne  prétens 
rien;  & peut-être  ne  fut-il  jamais  d’Efprit  moins 
fufceptible  , que  le  mien , de  ce  qu’on  appelle 
Enthoujiafme. 

Qu’il  me  foit  permis  d’achever  de  me  faire 
connoître.  Soûmis  à la  Religion , fidèle  au  Prince, 
toujours  en  garde  contre  les  Préjugés,  & tou- 
jours difpofé , fi  mon  devoir  l’exige  , à défendre 
les  vraies  Maximes  du  ChriffianiSme  , les  Droits 
imprescriptibles  de  l’Autorité  Souveraine,  & les 
Intérêts  Sacrés  de  la  RaiSon  , de  la  Juftice  & de 
la  Vérité  , je  Suis  d’ailleurs,  & le  Public  en  a des 
preuves , 

Nullius  addiclus  jurare  in  verba  Magiflri. 

J’ai , dans  la  composition  de  cet  Ouvrage , à 
luter  fans  ceffe  contre  ce  que  la  Flaterie  , la 
Haine,  les  Préjugés  de  Nation,  d'Etat , ou  de 
Parti , l’Inattention  , l’Ignorance , le  défaut  de 
Jugement  ont  fait  dire  à cette  foule  d'Ecrivains, 
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que  )e  ne  puis  pas  me  difpenfer  de  con fulter. 
J’examine  donc  avec  l’attention  la  plus  fcrupu- 
le  ufe  les  faits  , qui  fe  présentent.  Ceux  qui  me 
paroifient  Suffisamment  atteftés,  je  les  rapporte» 
tans  y rien  ajouter,  Sans  en  rien  retrancher.  Pour 
ceux  qui  ne  Sont  pas  affés  appuïés , & ceux  oit 
le  Bon- Sens  doit  Soupçoner  un  mélange  de  faux 
& de  vrai , j’invoque  la  Critique  ; & je  n’en  écris 
que  ce  quelle  me  diâe.  Quand  il  en  eft  befoin, 
je  déduis  des  uns  & des  autres,  à l'aide  d’une 
Logique  que  je  crois  exa&e , des  conséquences 
néceflaires.  Il  faut  me  prouver  que  j’ai  raifoné 
mal.  La  foûmiffion,  avec  laquelle  je  me  hâterai 
d’en  convenir,  manifeftera  la  droiture  de  mes 
intentions  , & fera  mon  apologie. 

On  Sent,  à ce  diScours,  qu’il  m’eft  arrivé  d’effiiïer 
quelques-unes  de  ces  Critiques , dont  je  parle  à 
la  fin  de  ma  Préface . Je  n’emploierai  point  à leur 
répondre  un  teins»  que  mon  âge  m’avertit  de  ne 
pas  perdre.  Je  les  examinerai  toutes  encore  avec 
foin , & j’ajoute  hardiment  avec  impartialité» 
pareeque  je  ne  Suis  nullement  attaché,  je  puis  le 
dire , à mes  Sentimens.  Je  ne  fuis , depuis  très 
longtems , que  trop  convaincu  qu’il  eft  de  la 
nature  de  l’ESprit  humain  de  ne  faire  prefque 
autre  chofe  qu’aller  d’erreurs  en  erreurs  ; & 
qu’il  eft  impoffible , avec  quelque  foin  que  l’on 
cherche  la  vérité , quelque  attentif  que  l’on  Soit 
fur  foi-même , de  ne  pas  Se  tromper , & même 
très  Souvent.  Je  ferai  fidèle  aux  engagemens,  que 
j’ai  pris.  Si  ces  Critiques , bien  examinées , m’of- 
frent quelque  chofe , qui  puiffe  être  utile , & s’il 
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m’eft  doné  d’exécuter  les  projets,  que  j’ai  conçus; 
je  n’en  profiterai  pas  moins  que  de  celles  qui  me 
paroiffent  dès  à préfent  bien  fondées.  Ce  fera 
toute  ma  réponfe. 

Je  n’ai  donc  aujourd’hui  que  des  remercimens 
à faire  à ceux  par  qui  mon  travail  fe  trouve 
annoncé  d’une  manière  avantageufe  : mais  je  les 
prie  de  vouloir  bien  ne  me  plus  faire  rougir 
d’un  titre,  qui  ne  m’appartient  pas.  Je  ne  fuis 
rien  moins  qu’un  Savant.  Trop  d’obftacles  m’ont 
empêché  de  le  devenir.  Je  fais  uniquement,  lire 
allés  bien , écrire  peut-être  paffablement. 

C’eft  avec  quoi  je  confacre  les  relies  d’une 
vie  languiffante  à ne  plus  laiffer  dans  notre  Lit- 
térature un  vide , qui  la  déshonore  depuis  trop 
longtems.  Je  n’ai  point  en  moi  ce  qu’il  faut  pour 
l’enrichir.  C’eft  un  honeur , que  je  dois  laiffer  à 
des  Talens  fupérieurs  aux  miens.  Tout  ce  que 
je  puis  elt  de  doner  un  foible  Effai,  qui  nous 
mète  enfin  à l’abri  du  jufte  reproche  d’avoir  trop 
négligé  des  Voifins , aulfi  dignes  pour  le  moins 
de  notre  effime,  que  ceux  dont  l’éblouiffante 
Philofophie  & la  Poèfie  fi  peu  d’accord  avec  le 
Bon- Sens  nous  ont , depuis  trente  ans  , gâté 
tant  de  bons  Efprits. 

On  a pu  s’apperçevoir  dans  le  premier  Volu- 
me , que  je  tens  principalement  & prefque  uni- 
quement à l’Utile.  C’eft  ce  que  celui-ci  fera 
fentir  encore  mieux , fur-tout  dans  les  Colones 
de  la  feptïhnt  Epoque , où  je  traduis  de  longues 
Difcujfions  de  Muratori  , qui  ne  font  pas  ce 
qu’on  peut  lire  de  plus  amufant;  où  j’en  fais 
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moi-même  Quelques-unes,  qui  ne  font  guère  plus 
courtes,  & que  j’ai  tâché  de  rendre  un  peu  moins 
sèches , fans  être  fur  d’y  avoir  réuffi.  C’eft  au- 
tant de  peine  épargnée  à ceux  qui  voudront  en- 
trer après  moi  dans  cette  carrière.  Je  me  fais  un 
plaifir  de  la  leur  rendre  plus  aifée  à parcourir , 
que  je  ne  l’ai  trouvée.  Débarafles  par  là  d’une 
grande  partie  du  travail  qu'il  faloit  faire , ils  n’en 
feront  que  plus  en  état  de  voir  mes  fautes  du 
premier  coup  d’oeil  ; & la  corre&ion  leur  en  fera 
d’autant  plus  aifée,  que  je  les  aurai  mis  prefque 
partout  fur  la  voie. 

Une  autre  raifon  a pu  m’engager  dans  un  tra- 
vail aufii  révoltant  pour  l’Imagination , que  celui 
que  j’ai  commencé  dans  la  feptùmc  Epoque , & que 
je  continue  dans  les  trois  iuivantes.  Les  douze 
Volumes  z/2-40  des  Annales  <T Italie  de  Muratori 
font  d’une  extrême  utilité , principalement  à l'é- 
gard de  la  Chronologie  : mais  , ce  qui  foit  dit 
fans  offenfer  les  Mânes  refpeâables  de  ce  Savant 
illuftre  à qui  YHifloire  <£ Italie  & toute  la  Lité- 
rature  font  fi  redevables , les  chofes  font  entaf- 
fées  dans  fes  Annales  avec  tant  de  précipitation; 
elles  y font  écrites  avec  fi  peu  de  foin , que  le 
feulbefoin,  que  j’avois  de  les  bien  connoître,  a 
pu  me  les  faire  lire  deux  fois  de  fuite  en  entier  ; 
& que  je  ferois  fort  étoné  qu’aucun  autre  Fran- 
çois pût , fans  une  raifon  qui  l’y  forçât , en  foû- 
tenir  la  lefture  fuivie  d’un  demi- Volume.  J’avois 
commencé  de  ce  grand  Ouvrage  une  Tradu&ion 
très  libre  ; & mon  effai  m’en  avoit  fait  deman- 
der la  continuation  par  quelqu’un , à qui  mon  refi 
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pe£t  pour  lui  doue  le  droit  de  me  commander,' 
Je  n’ai  pas  pu  me  réfoudre  à le  fatisfaire , effraïé 
de  l’immenfité  du  Commentaire  dans  lequel  j’au- 
rois  noïé  le  Texte , que  je  convertiffois  en  récit 
purement  hiftorique;  ce  qui  m’obligeoit  à rejeter 
dans  des  Notes  au  bas  des  pages , tout  ce  qui  pou- 
voit  embaraffer  la  narration;  & ces  Notes  êtoient 
fouvent  groffies  de  mes  Remarques . C’eft  ce  qui 
m’a  fait  entreprendre  cet  Ouvrage-ci , dans  la 
perfuafion  que  perfone  ne  s’aviferoit  de  traduire 
les  Annales  de  Muratori. 

Je  me  trompois.  L’année  dernière , un  de  ces 
Génies  y que  le  ciel  a doués  du  talent  commode 
de  verfer , en  courant , de  l’encre  fur  le  papier, 
mit  fans  peine  à bas , en  très  peu  de  jours , un 
volume  & demi  de  ces  Annales  ; & , fi  l’on  en 
eût  voulu  commencer  l’impreffion,  le  bienheu- 
reux (i)  Tradu&eur  auroit  actuellement  abatu  le 
douzième  Tome. 

Sur  la  première  nouvelle , que  j’eus  de  cette 
entreprife,  je  prévis  ce  qui  devoit  en  arriver;  & 
je  crus  que,  pour  ôter  à d’autres  l’envie  de  tra- 
duire un  Livre , que  perfone  ne  liroit , je  devois 
mètre  fous  les  ieux  de  ceux  qui  fe  font  de  la  lec- 
ture une  véritable  étude , ce  qu’ont  de  néceffaire 
& d’utile  les  Obfervations  critiques , qui  font , à 
dire  le  vrai,  tout  le  mérite  de  ce  Livre.  Voilà 
ce  qui  m’a  forcé  de  refondre  la  feptième  Epoque  & 
les  trois  qui  la  fuivent.  C’eft  la  portion  de  YHif- 
toire  d'Italie  la  plus  hériffée  de  difficultés  de  tout 
genre  ; & celle  qu’il  efl:  le  plus  néceffaire  de  s’ef- 
(i)  Bienheureux  Scudéri , &c. 
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forcér  de  bien  éclaircir , à caufe  du  jour  qui  peut 
en  rejaillir  fur  quelques  autres  Hiftoires.  Ces 
quatre  Epoques  avoient  été  digérées  fur  le  plan 
des  fix  premières.  11  m’en  a falu  remplir  le  Texte 
de  plus  de  faits , & l’accompagner  de  plus  de 
Notes  que  je  n’avois  deffein , afin  que  les  Dif- 
cuffions  critiques  pûffent  trouver  place  dans  les 
Colones  , auxquelles  elles  pouroient  appartenir. 
Mon  Ouvrage  remplit  ainfi  de  mieux  en  mieux 
mon  principal  deffein , & devient  de  plus  en  plus 
utile  à ceux  qui  cherchent  à s’inftruire.  Ceux  qui 
ne  lifent  que  pour  s’amufer , & qui  ne  s’arrêteront 
qu’à  mon  Texte , trouveront  que  ce  changement 
ne  lui  fait  rien  perdre  de  la  forte  d’agrément,  que 
je  puis  être  capable  de  doner  à ce  genre  de  com- 
position. 

Si  l’on  a pu  lire  le  premier  Volume  avec 
quelque  contentement , j’efpère  que  la  ledure 
de  celui-ci  n’en  donera  pas  moins.  La  Suite  de  la. 
cinquième  Epoque  n’offre,  dans  la  décadence 
delà  Maifon  de  Charlemagne  en  Italie ^ rien 
qui  foit  aufiî  brillant  que  fa  conquête  & que 
fon  règne  : mais  des  ieux  philofophiques  y ver- 
ront , avec  une  forte  de  fatisfadlon , combienla 
nature  met  quelquefois  de  différence  entre  ceux 
qu’elle  deftine  au  même  Trône.  La  Jixieme  Epo- 
que eft  peut-être  en  elle- même  le  morceau  le 
plus  vif  de  toute  cette  Hifloire . C’eft  un  grand 
Tableau  changeant , où,  par  les  refforts  de  l’a- 
vide ambition  des  Papes  & des  Princes , & de  l’in- 
docile légèreté  des  Peuples , les  Figures  font 
entretenues  dans  un  mouvement  continuel.  L’im- 
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preflîon  de  ce  mouvement  fe  fait  encore  fentir  à 
Rome  durant  prefque  toute  la  feptùme  Epoque , 
malgré  la  puiflance  & lafageffe  des  Ottons , qui 
ramènent  le  calme  & le  bon  ordre  dans  le  Roïau - 
me  d' Italie . La  foiblefle  à' H EN  RI  /,  qui  leur 
fuccède , eft  le  principe  de  nouveaux  mouve- 
mens,  qui  (è  perpétueront  jufqu’à  ce  que  X Italie, 
excitée  par  l’exemple  & par  les  manœuvres  de 
la  Cour  de  Rome  , ait  acquis  l'Indépendance  & la 
Liberté.  Je  ne  fais  qu’expofer  la  richefle  de  la 
matière  ; & je  perfide  à demander  de  l’indulgen- 
ce pour  le  manque  d’habileté  de  celui  qui  la 
met  en  œuvre.  <A 

Entre  la  Jixieme  & la  feptàme  Epoque  eftu..e 
Digression  fur  la  Noblesse  , fur  les  Ducs , 
les  Marquis  & les  Comtes  , &fur  Us  Mar- 
ches, ou  Marquisats  d'IrAiiE.  Elle  m’a 
paru  néceffaire  pour  l’intelligence  des  trois  ou 
quatre  Epoques  , qui  doivent  la  fuivre.  Je 
crains  qu’elle  ne  paroiffe  un  peu  trop  chargée 
de  Notes  : mais,  fî je  n’y  dis  rien,  qu’il  neloit 
utile  de  favoir  ; fi  ce  qu’elles  contiènent  met  en 
état  de  n’être  point  arrêté  dans  la  leéhire  de 
la  fuite  de  cette  Hiftoire  ; & , fi  par  là  , je  me  fuis 
épargné  la  néceflïté  d’interrompre  à tout  bout 
de  champ  ma  narration  , pour  doner  des  éclair- 
ciffemens  ; j’ofe  me  dater  qu’on  ne  trouvera  rien 
d’exceflif  dans  l’étendue  de  quelques-unes  de  ces 
Notes. 

Je  me  dois  à moi- même  d’avertir  que  ce  que 
je  dis  dans  la  Colofie  des  Princes  contemporains , 
depuis  la  page  495  jufqu’à  la  page  505,  fur  la 
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i légitimité  des  trois  Fils  de  notre  Roi  Louis  le 
, Bègue , nés  de  deux  Mères  ; & fur  l’état  des 
j Concubines , fi  communes  fous  la  première  & la 
. fécondé  Race  de  nos  Rois , êtoit  imprimé  plus 
- de  fix  mois  avant  que  le  premier  Volume  parût. 
Je  n’en  fuis  pas  moins  reconnoifiant  de  ce  que 
l’on  a bien  voulu  m’apprendre,  qu  il faut  entendre 
par  ces  Concubines  dont  les  anciens  Hijloriens  font 
mention,  fur  tout  lorfqu'il  s'agit  des  Rois  & des  Grands 
Princes , des  Femmes  qui  leur  étoient  unies  fuivant 
les  Loix  de  l'bglife  : mais  qui  ne  prenoient  point  les 
qualités  de  leurs  Maris , & dont  les  Enfans  n'av  oient 
pot  droit  de  /accéder  aux  Etats  de  leurs  Pères.  L’a- 
nuKir  de  la  vérité  m’oblige  d’ajouter  que , quand 
je  me  fuis  rangé  de  moi-même  à cette  opinion 
commune  , il  m’a  femblé  qu’il  feroit  facile  d’éta- 
blir que  le  très  grand  nombre  de  ces  Concubines  , 
peut-être  toutes,  ne  furent  jamais  des  Femmes 
unies  fuivant  les  Loix  de  l’Eglife  à ceux  qu’on  dit 
avoir  été  leurs  Maris.  Je  ne  parle  point  affirmati- 
vement. Je  n’ai  pas  fuffifamment  examiné  ce  point 
de  Littérature  hifiorique,- qui  demande  encore 
bien  des  éclairciffemens. 

Un  objet  plus  réel  de  reconnoiflance  me  va  faire 
parler.  Je  reçus , au  commencement  de  l’hiver, 
une  Lètre  polie  d’un  Financier  du  premier  ordre, 
qui  faic  autre  chofe  que  calculer  des  Produits . 
Il  m’avertit  d’une  faute  , qu’il  a remarquée  dans 
mon  premier  Volume.  Voici  l’endroit  de  fa  Lètre, 
lequel  offre  la  correâion  en  même  tems  que  la 
faute.  Permètés-moi  de  vous  obferver  que  vous  vous  êtes 
trompé  fur  un  article  de  Géographie . Il  vous  a fans 
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doute  échapé:  mais  il  m'a  frapé  d'autant  plus , qu'a- 
iant  voïagé  de  bone  heure , j'ai  reconnu  par  mot- 
même  votre  erreur . Corne  on  n oublie  point  ce  qu'on  a 
ru  à 1 4 ans  , furtout  avec  un  goût , j'ofe  dire  inné  > 
de  remarquer  ce  quon  voit  ; j'ai  été  frapé  de  ce  que 
vous  avés  établi , page  223  , Colone  des  Savans  & 
llluftres,  à C Article  de  S.  Colomban , quil  fe  retira 
à Zug  à l’extrémité  du  Lac  de  Zurich.  Si  vous 
roulés  obferver  la  Carte , vous  verrés  que  Zug  ri'ejl 
point  fur  le  Lac , ou  vous  le  Jitués  ; qu'il  ejl  fur  Us 
bords  d'un  Lac  , auquel  il  done  fon  nom  \ & qu'il 
fer  oit  p lu  [lot  à l'extrémité  de  celui  de  Lucerne , que 
de  celui  de  Zurich  , dont  il  efl  partout  à 8 lieues  de 
Suijje  de  dijlance  au  moins , ce  qui  en  vaut  pour 
nous  au  moins  12  ou  15.  Après  avoir  ici  renou- 
vellë  mes  remercimens  à celui  qui  m’a  bien  voulu 
faire  part  de  fes  lumières  ; je  lui  dirai  que  je  me 
fuis  acquité  de  ma  promeffe , en  vérifiant  d’où  cet- 
te faute  pouvoit  venir.  J’ai  compofé  mon  Article 
de  S.  Colomban  d’après  celui  qui  fe  trouve  dans  le 
T.  III  de  XHifloire  litéraire  de  la  France  ; & , com- 
tant  fur  l’exa&itude  des  recherches  qui  done  un 
fi  grand  prix  à cet  Ouvrage , j’ai  mis , en  me  fer- 
vant  des  mêmes  termes  qu’on  y emploie  , Zug 
à l'extrémité  du  Lac  de  Zurich.  L’avis  , qu’on  me 
done,  s’adrefle  par  contre -coup  aux  Savans 
Auteurs  de  cet  Ouvrage  ; & je  ne  doute  pas 
qu’ils  n’en  témoignent  de  la  reconnoiffance. 

Corne  je  n’ai  point  de  prétentions  à l'infailli- 
bilité , je  ferai  toujours  prêt  à convenir  de  mes 
feutes.  J’en  ai  fait  plufieurs  allés  confidérables 
dans  ce  Volume;  & je  ne  m'en  fuis  apperçu  qu’en. 
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le  relifant  depuis  qu’il  eft  achevé  d’imprimer.  J’en 
ai  corrigé  quelques-unes  par  des  Cartons;  & 
l’on  en  trouvera  d’autres  corrigées  dans  \'Er- 
rnta , qui , malgré  mon  redoublement  d’attention, 
eft  plus  long  que  celui  du  premier  Tome , à pro- 
portion de  ce  que  ce  Volume  eft  plus  chargé  de 
matières. 

J’avertis  feulement  ici  qu’on  trouve  fous  le  Tex- 
te, à la  p.  8 14,  une  Note , qui  finit  à la  p.  816  & 
qui  commence  ainfi  : Volés  à la  fin  de  cette  Epoque 
la  Digreffion  fur  le  célèbre  Decret  du  Concile 
tenu  par  Léon  F 111  à Rome  en  964.  On  cher- 
cheroit  inutilement  cette  Digrejfflon.  La  grof- 
feur  du  Volume  m’a  forcé  de  la  fupprimer.  Elle 
rentrera  toute  entière  dans  une  autre,  qui  fuivra 
la  huitième  Epoque. 

Quoique  j’aie  promis  dans  ma  Préface  une 
Table  à chaque  Volume,  pareille  à celle  du 
premier  ; celui-ci  paroît  fans  Table  ; & l’on  n’en 
aura  point  d’autre,  qu’une  Générale  à la  fin  de  tout 
l’Ouvrage,  dans  laquelle  celle  du  premier  Tome 
fera  refondue.  Mon  deflein  avoit  toujours  été  de 
ne  doner  qu’une  Table  unique , pareeque  c’eft  le 
parti  le  plus  avantageux  pour  les  Livres , dont 
les  Tomes  paroiflent  fucceffivement.  Le  Libraire 
crut  que  les  Volumes  de  cet  Ouvrage  feroient 
d’un  ufage  plus  commode,  s’ils  avoient  chacun 
leur  Table.  J’emploiai , malgré  moi , pendant  plus 
de  trois  mois,  douze  à quinze  heures  par  jour  à 
faire  celle  du  premier  Volume , qui  ne  parut  que 
fept  mois  après  fon  impreflion  achevée.  On  au- 
roit  pu  doner  celui-ci  fans  Table  7 avant  la  fin  de 
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l’année  dernière.  Il  a falu  plufienrs  mois  à la 
Perfone  , qui  s’êtoit  chargée  d’en  faire  une  pa- 
reille à celle  du  premier  Tome,  pour  achever 
de  la  rédiger;  & je  me  fuis  même  vu,  pour  l’a- 
vancer, dans  la  néceflité  d'en  faire  une  partie. 
L’abondance  des  matières  aiant  rendu  ce  Volume 
confidérablement  plus  gros  que  le  précèdent , la 
Table  en  êtoit  infiniment  plus  ample.  Il  s’agiffoit 
de  la  réduire  , fans  rien  négliger  de  ce  qu’on 
pouvoit  fouhaiter  y trouver.  De  toutes  les  fortes 
de  travail  le  plus  long  eft  celui  d’abreger  ; & , 
malgré  la  diligence  la  plus  aftive,  ce  Volume 
n’auroit  vu  le  jour  au  pluftôt  que  dans  trois , ou 
quatre  mois.  Des  Gens  de  Lètres  diftingués  ont , 
à mon  infu , ramené  le  Libraire  à mon  premier 
avis.  Il  a fenti  qu’il  importoit  que  les  Volumes 
fe  fuccèdaffent  aufïï  rapidement,  que  la  nature  de 
l’Ouvrage  le  peut  comporter.  Il  s’eft  facrifîé  lui- 
même , en  perdant  la  compofition  des  cinq  pre- 
mières  Feuilles  de  cette  Table , & l’imprefîion  des 
deux  premières. 

Au  moien de  ce  nouveau  parti,  j’efpère , fi  des 
empêchemens  imprévus  ne  m’obligent  pas  de  fuf. 
pendre , que  le  troifième  Tome , dont  il  y a déjà 
plus  du  tiers  d’imprimé  , poura  paroître  dans  le 
mois  d’ Avril  1764. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

( Les  Colones  font  indiquées , h prefnière  par  a t la  fd- 
cortdc  par  b t la  troifième  par  c , la  quatrième  par  i.  ) 

Page  foo  a.  A fris  la  ligne  15  ajoutés  Aline  a. 

Gisèle  , ou  Gifla  , fécondé  tille  de  Lothairc  8c  d'Hermengarde  , fur 
Abbeftc  de  S»  Julie  de  Brefcia,  corne  le  font  voir  di  ver les  Chartes 
publiées  par  le  P.  MArgArino  dans  le  Bullaire  du  Monl-Cafpn.  Au  moi» 
de  Mai  8ç  6 , l’Empereur  Louis  II , frère  de  Gisèle  , étant  à Brcfcia, 
lui  fît  expédier  un  Diplôme,  imprimé  dans  ce  Bullaire  par  lequel  il  lui 
confirme  la  Seigneurie,  c'efl  à dire  le  Gouvernement  de  !>te  Julie,  8c 
confirme  en  même  rems  cous  les  Privilèges  de  ce  Monailère.  Louis  II, 
étant  encore  , à la  fin  de  861  , à Brefcia  , fui  témoin  de  1a  mort 
de  Gisèle.  Par  un  Diplôme,  daté  de  cette  Ville  la  veille  des  Ida  ( le  1 1) 
de  janvier,  il  dona  quelques  biens  au  Monaftcrc  de  Ste  Julie , ahn 
qu’à  perpétuité  l’on  y célébrât,  tous  les  3f>s,  l’Annivcrfairede  l'inhu- 
mation de  Gisèle-,  8c  que,  ce  jpur  là,  les  Religieufc»  fuirent  régalées  au 
ft.éfcâoirc.  Ce  Diplôme  , publié  par  le  A largarine  , marque  le  jour 
de  l'AnniVerfaire  au  18  de  Mai  ( Quirto  Kaltmlas  Junins)  : mais  ce 
doit  être  une  faute.  Le  Diplôme  eil  du  ta  de  Janvier  8 61  -,  Si  l'Em- 
pereur y dit  que  fa  Soeur  étoit  motte  en  fa  préfenee  ( rioku  Aji enti- 
ons). il  faut  donc  Quinto  Kalendas  Januariai  j 8c  le  >8  de  Décem- 
bre  8C1  doit  être  le  jour  de  l'inhumation  de  Gisèle . Le  nom  du  rhois 
croit  fans  dôute  en  abrégé  dans  l'Original , Jan.  Un  Copi/te  aura 
pu  facilement  lire  Jun.  fi  l ’Aclc  n'etoie  pas  bien  coufcrvé. 

Après  la  mort , <ÿ*r. 

P.  joyb,/.  j - 1 7 ; Les  principaux  de  Rome  fie  tout  le  Clergé , dis  je, 
eri  parlant  de  l’cleRion  de  Benoît  III , Atitjutl  on  oppofoit  uii  Confor- 
tent , lignèrent  le  Decret  de  l’éleéiion  de  Benoit  i 8c  Mereurt , Maî- 
tre de  la  Milice  , fut  chargé  d’aller  avec  Nitolas , Evêque  d'Ana- 
gnie  , le  porter  aux  Empereurs  , fuivant  l'anciène  coutume  , dit  Anaf- 
tafe  le  Bibliothécaire  ; mais  , ces  Député»  , &•(.  J'ai  pris  foin  de 
dire  , en  plus  d'unendioit,  ^n’Anaftafe  le  Bioliothécaire  neji  que 
le  Compilateur  de  Ia  Colltiiion  des  Vie»  dûs  Papes,  que  l’on  cite  fous 
fon  nom  -,  & qu'il  n’eu  a tout  au  plut  compofé  que  quelques-  unes  des 
dernières.  Toutes  les  Autres  font , la  plufpArt , recinnuts  pour  être 
d’ Auteurs  , qui  vivaient  du  tems  de  t eux  dont  As  fortt  l’Hiftosre.  Ce  fl 
•même  ce  qsti  leur  dont  une  forte  d' Autorité.  L' Auteur  de  Ia  Vie  de 
Benoît  III , far  ces  paroles  . fuivam  l’ahciène  coutume , atteftt 
qu’à  Home  , de  fon  tents  , on  ni  contejloit  pas  ante  Empereurs  le  Droit 
cfe  confirmer  l'EleRiots  des  P»jpes.  Ces  parties  font  donc  une  preuve  de 
l'txifttnce  de  ce  Droit , & de  U continuité  de  fon  exercice,  J’ en  au- 

Ttmt  I.  Part.  II.  ** 
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rois  du  faire  la  remarque,  en  les  rapportant.  Il  feroit  de  ma'uvaife  foi 
d'incidenter  fur  ce  que  l'Auteur  emploie  le  mot  de  Coutume  , (y  non 
celui  de  Droit.  Outre  qu'une  anciène  Coutume  , qui  remonte  très 
haut , efi  un  Droit,  une  Loi  > tout  le  monde  fait  qu'on  auroit  tort  de 
demander  aux  Ecrtvains  de  ces  fièclesld  de  la  précifion  dans  les  ex - 
prejfions. 

p,  j 07  a , Titre 'y  Léon  IV  : lifes  ; Léon  VI. 

p,  jo8  a,  ir  Alinea  : Elle  ( l'Impératrice  Angilberge  ) fit  Louis  II  père 
deplufieurs  Filles  , dont  nous  ne  connoiffons  qu'Irmingarde  , femme 
de  Bofon  , Roi  de  Provence.  Lifés  : Elle  fit  Louis  II  père  de  plufieurs 
Filles,  dont  nous  ne  connoiflons  qu’  Irmingarde , ou  Hermengarde  , 
& Gisèle  ou  Gifla.  Hermengarde  fut  femme  de  Bofon,  Roi  de  Pro- 
vence. Gisèle  êtoit  en  861  élevée  à S“  Julie  de  Brefcia  par  l'Ab- 
beffe  Gisèle,  (a  tante  paternelle.  Louis  , par  un  Diplôme  expédié’cette 
même  année  à Brefcia  , lui  doua  pour  toute  fa  vie  la  Seigneurie  3 
l’Ufufruit , & le  Gouvernement  fuivant  la  Règle  de  S.  Benoit  de 
ce  Monaflère  On  peut  juger  par  ce  Diplôme  , imprimé  dans  le  BsJ- 
laire  du  Mont  Cajftn  , que  l’Abbeffe  Gisèle  , feeur  de  Louis  II , la  .. 
quelle  mourut  le  16  ou  le  17  de  Décembre  de  cette  même  année 
Sft  , fe  démit,  avant  de  mourir,  de  fon  Abbaïe , en  faveur  de 
fa  nièce  Gisèle. 

Je  reviens  à la  Princeffe  Hermengarde  , & je  vais  laiffer  Muratori 
nous  témoigner  fon  embaras.  Une  Charte  du  Monaflère  de  Cafaure , 
que  j'ai  fait  imprimer  j dit- il,  T.  V,  p.  3^,  dans  l’Appendice  à la 
Chronique  de  ce  Monaflère,  m’adoné  lieu' de  penfer  Elle  efi  écrite 
l*An  VII  de  l'Empire  de  Louis  (II) , au  mois  de  Juin  , courant  l’In- 
diftion  IV j défi  à dire  en  l’Année  8 f 6.  Par  cette  Charte  , le  Diacre 
Liutard  Contard,  fon  frère,  vendent  À la  Reine  Hermengarde  ( tibi 
Domnx  Hermengarda  Regmæ  ) quelques  Courts  , qui  leur  apparte- 
naient. S’il  n’ètoit  pas  certain  que  l’ Impératrice  Hermengarde  ( mère 
de  Louis  II  ) mourut  en  cette  année  8 y r , on  poserait  croire  quelle  êttit 
encore  vivante  en  l’année  8fS.  Mais  quelle  efi,  en  cette  année,  cette 
Reine  Hermengarde  ? Plus  j'y  penfe  , moins  je  puis  trouver  qui  ce 
peut  être.  Je  fats  que  l’Empereur  Louis  II  eut  certainement  une  Fille 
de  même  nom  , (y  nous  en  parlerons  dans  la  fuite.  Mais  cornent  déco- 
rer du  titre  de  Reine  une  Princeffe  non  nubile , telle  gu’Hrrmcn- 
garde  êtoit  alors?  Et  cornent  une  pareille  Princeffe  fai  fait -elle  des  ac- 
quittions par  elle-mêmf,  furtout  fi  celte  Princeffe  êtoit  fille  de  l'Im- 
pératrice Angilberge  ? Elle  devoit  être  alors  dans  un  âge  très  tendre. 
Elle  pouroit  cependant  être  née  d'une  autre  Mère.  L'Impératrice  An- 
gilberge n'aiant  été  mariée  qu'en  8fo,  fa  fille  Hermengarde  ne  pou- 
voir être  en  8 p6  que  dans  fa  fixième  année.  Il  efi  indubitable  que 
cette  Princeffe  êtoit  fille  d’ Angilberge.  Le  Teftament  de  cette  Im- 
pératrice , dont  je  dois  parler  ailleurs , en  fait  foi.  Je  ne  vois  donc 
pas  fur  quoi  Muratori  , qui  m’a  fait  connoître  ce  Teftament,  a pu 
s’imaginer  qu' Hermengarde  pouvoir  être  née  d'une  autre  Mère.  Mais 
quelle  efi  donc  cette  Hermengarde  Heine  , dont  il  s’agit  ici  ? Je  vais 
hasarder  un  fimple  foupçon , après  avoir  dir  que  dans  ces  tems-là 
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l’on  donoic  afTés  communément  le  titre  de  Reine  aux  Fille»  nuhi. 
les  , non  feulement  des  Empereurs  , niais  auffi  des  Rois  ; St  qu'elles 
le  confervoient  après  leur  mariage  avec  des  Princes  au  dclTous  d'elles. 
L'ILcrmengarde,  dont  il  cft  queflion,  doit  être  la  Sueur  de  l'Empereur 
Louis  II  •,  cette  Hermeugarde , qui  fut  enlevée  par  GifilLtrt , Duc 
d’Aquitaine,  en  84^,  8c  dont  l’Empereur  Lothaire  approuva  le  ma- 
riage l’année  fuivante  , corne  je  i'ai  dit  dans  fon  Article.  Mais 
cornent  cette  I’rincefle  fe  trouve-t-elle  en  8 \6  en  Italie;  8c  pour- 
quoi l’Aflc  en  queflion  ne  la  qualifie- t-il  point  Duchejfit  d'Aqui- 
taine , 8c  ne  fait-il  point  mention  de  fon  Mari?  Je  puis  répondre 
â la  première  queflion  , que  le  defir  de  voir  fon  frere  l'Empeicuc 
Louis  II , 8c  la  nécelfité  de  quelque  arrangement  à faire  pour  quel- 
que refte  de  la  fuccclfion  de  leur  mère  l'Impératrice  Hermeugarde , 
avoient  pu  l’amener  en  Italie. .Cette  réponfe  m'en  fournit  une  à 
la  fécondé  queftion.  Hermeugarde  fit  l'acquilition,  dont  il  clé  parlé, 
de  fon  propre  argent , c’eft  à dire  de  celui  qui  lui  revint  fans  doute 
du  refte  de  la  fucceffion  de  fa  Mère;  8c  l'on  ne  doit  point  être  em- 
barafTé  fî  l'Acte  ne  la  dit  point  Ducbtjft  d' Aquitaine.  Ce  titre  étoic 
pour  elle  moins  confidérable  en  Italie  que  celui  de  Reine , qui 
l'annonçoit  pour  fille  d'un  Empereur.  D'ailleurs , en  parcourant 
les  Chartes  d'Italie  , qu'on  nous  a donées,  on  y poura  voir  quelques 
Femmes  contrafter  fans  leurs  Maris , lorfqu'elles  ne  fuivoient  pas 
la  Loi  Lombarde.  Je  le  dis  avec  une  forte  d'afluraiice,  pareequ’il  me 
femble  en  avoir  vu  des  exemples.  Je  ne  puis  pas  les  citer.  Il  cil 
trop  difficile  de  retrouver  ce  qu'on  a négligé , parccqu'on  imagi- 
noit  n'en  devoir  pas  avoir  befoin. 

Suivant  Réginon  , Sec. 

p.  jie  , Ann.  848  ,1.  1 ; Adhémar:  lif.  Adémaire. 

p.  y 1 1 , Année  849.  Ce  que  j’y  dis  de  la  deftruHion  de  Lnni  , Pille  de 
TofcanP,  par  les  Sarafins  , ejl  en  contradiction  avec  te  que  je  dit , 
P.  981 , Ann.  loi 6 , 4e  Alin.  de  la  prife  de  cette  Pille  par  d'autre 1 
Sarafins.  Cette  contradiction  pourtant  efi  plus  apparente  , que  réelle. 
De  légères  correRions  la  feront  difparoitre.  J'en  doit  faire  une  pour  la 
P.  981.  Voici  celles  qu’il  faut  ici  , P.  y 1 1 , Année  indiquée , l.  y- 9; 
La  Tofcane  foutfre  beaucoup  de  leurs  courfes  ( des  Sarafins).  Ils 
y prènent  pluficurs  Places  , entr'autres  la  Ville  de  Luni  , qu’ils 
détruifent  entièrement  , 8c  qui  ne  s'eft  point  rétablie  depuis.  Son 
Siège  Epifcopal  fut  mis  â Sarzane,  qui  fe  forma  de  fes  ruines. 
Lifés  ; La  Tofcane  fouffre  beaucoup  de  leurs  courfcs.  Ils  y prènent 
plufieurs  Places , entr’autres  la  Ville  de  Luni  , qu’ils  ruinent  de 
manière , qu’elle  ne  s'eft  jamais  rétablie  depuis  y 8c  que  , dans  la 
fuite , on  en  a transféré  le  Siège  Epifcopal  à Sarzane  , Ville  qui 
s’etoit  infenliblement  formée  de  fes  ruines. 

P.  514.  Après  le  5'  alin . ajoutés. 

86 1. 

L'Empereur.  Louis  oonfirme  â Amalric  , Evêque  de  Corne,  tous 
les  Privilèges  8c  Biens  du  Monaflère  de  S.  Colomban  de  Bobbio.  Le 
Diplôme , expédié , cette  année,  pour  cet  effet  à Marengo , qualifie 
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cet  Evêque  , Abbé  du  Monajlère  de  Bobbio  5 ce  qui  fait  dire  à Mur a- 
tori  j qu 'on  avoit  déjà  pour  lors  introduit  l'ufage  condamnable  de  con- 
férer les  Abbaïes  à des  Evêques , & quelquefois  i des  Séculiers  , qui 
laijfant  aux  Moines  une  partie  des  revenus  fuffi faute  pour  une  très 
fttble  fubfitlance  , dévoroient  tout  le  rejle  fans  jcrupulf  [ ij. 

8<i. 

(i)  Annal,  ctltal.  T.  V , p.  59. 

P.  j ts  b , Ait.  Adrien  II , ir  Alin.  /.  7 3 à la  fin  d’Avril  : lif.  avant  la 
fin  de  Septembre.  Ibid,  c , ir  Min.  I.  dern.  Charlc  : lif.  Louis. 

A ftj  C , /.  19  j fit  : lif  fût. 

A 15  3 c,l.  t Cr  î 3 du  Daufinc  , de  la  Savoie  : lif.  du  Daufiné , d'une 
partie  de  la  Savoie. 

A 341 , l.  antepenult.  Vâflâux  du  Roi  d’Italie:  lif  Vafiaux  de  I Em- 
pire d’Occident. 

A 331  , n-13  3 Un  autre  Détachement  de  l’Armée  Impériale  s’u- 

nit aux  Troupes  de  Bènevent , commandées  par  Adelgife  lui-même; 
8c  les  deu*  Comtes  Lambert  tombent  fur  un  autre  Corps  des  Enue-. 
mis  ; & le  métent  en  déroute  : lif  Un  autre  Détachement  de  l’Armée 
impériale  , s'unifiant  atix  Troupes  de  Bènevent  commandées  par 
Adelgife  lui-même  & par  les  deux  Comtes  Lainbert , tombe  fur  ur» 
autre  Corps  des  Ennemis , ic  lé  met  en  déroute. 

A JJ}  b , 14  3 PaitcS  : lif.  Pairs. 

A 1 54,  l 3 > qu’au  Roi  d’Italie  : lif.  qu'â  l’Empereur  d’Occidenc.  L.  18; 
Rois  d’Italie  i lif.  Empereurs  d’Occident. 

P.  {79  a , i<  Alin.  /.  1 er  3 5 n’anima  : lif  n’aima. 

P.  390  , l.  pênult.  Adélard.  C'ejl  le  même  qu  Adalard  , E vèque  de  Tue- 
ront, dont  il  efl  parlé  313  d.  On  le  trouve  nomé  de  l'une  O4  de  l'autrk 
maniéré,  fi  devois  en  avertir.  ' ■ • 

A 391  , ir  alin.  I.  1 > Pandémulf:  lif.  Pàndénulf. 

A 193»  l.  réduire  deux  , qu’il:  lif.  réduire  les  Seigneurs,  qu’il. 

& Coi  a , ir  alin.  I.  19  10  j Genève  , la  Savoie  : lif.  Genève  , une 

partie  de  la  Savoie. 

P.  tfo8  b,  l.  il  en  remontant ; & même  : mités  une  , après  même. 

A 6t  1 b,  ir  alin.  I.  n i avoir  : lif.  voir 

A «14,  l.  tf»  Adalbcrt  II , fon  neveu.  C'ejl  Muratori  qui  parle  en 
cet  endroit , & qui  fe  trompe.  T ai  oublié  d'avertir  par  une  Note  qu'il 
aurait  du  dire  : Adalbert  I , fon  beaufrère. 

P.  613b,  Art.  Jean  IX  , 3*  alin.  I.  t 3 Adalbert  II  : lif.  Adalbert  I. 

A 6n  , l.  i8-?o  3 lfc  Comte  Anfgère , Gouverneur  de  la  Place  pour 
l’Empereur  Gui  : lif.  le  Comte  Ampère  , ou  Anfcbaire , Gouverneur 
de  la  Place  pour  fon  frère  l’Empereur  Gui. 

P.  in  d,  I r alm.  I.  19  i fut:  lif.  fut. 

P.  «34a,  t'  alin.  I.  9 O"  10  i Rarhod  : lif.  Rathold.  Ibid,  b , 1 r alin. 
I.  40  3 f/  : lif.  17. 

P.  6C9  c , ir  alin.  I.  3 6 3 de  Menalitics:  lif.de  Moualiciis. 

P.  6yi  b , alin  l.  8 3 ne  le  : lif.  ne  la. 

P.  48}  b,  f*  alin.  I.  1 ûr  3 3 Ordonb  II  : lif  Ordoiio  III. 
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P.  691  a.  Après  l.i  fin  de  l'Art . de  l'Empereur  Bérenger,  ajoutes. 
Vacance  de  l'  £ m r 1 r f. 

Elle  dura  38  ans , depuis  le  mois  de  Mars  914,  que  l'Empereur 
Bérenger  fut  afTaHiné  , jufqu'au  x de  Février  961,  qu 'Otton  l fut 
couroné  Empereur. 

P.  «93  a.  Art.  Pietro  Candiano  II,  /.  3;  Orfo  Particiaco  II;  (Jfa 
tes  II.  Art.  Pietro  Badoaro  5 l.  dern.  effaces  de  même  , II. 

P.  700 , Ann.  940  , l.  4 3 Sérilon:  lif.  Sarilon. 

P.  704,  /.  30  ; aux  pieds  : lif.  au  pied. 

P.  707  , 4<  alin.  aux  x dern.  lig.  formé  le  déficit!  : lif.  fait  dcficin. 

P.  7/3  , Ann.  938  . I.  1 3 Sérilon:  lif.  Sarilon. 

f.  71  c a , l.  4 & 3 en  remontant  ; environ  1 1 ans  : lif.  fix  i fepr  ans. 

F.  714  a , x«  alin.  I.  1 Ü1  ) ÿ»  Lorhairc  II  : effaces  , II. 

P.  716  a , 1 r alin.  L 6-8  5 40.  Aida  , qui  fut  femme  du  Marquis  AU 
b éric , Souverain  de  Rome,  6c  Gcrbète.  Ce  : lif.  40.  Une  Fille  , no- 
mee  Gifla  par  liutprand  , laquelle  cil  peut-être  la  même  qu  'Aida , 
femme  du  Marquis  Albéric , Souverain  de  Rome  j 50.  Une  a jure 
Fille,  appelléc  Gtrbçrge , ou  Geriite.  Ce.  Y 

P.  750  , N.  e.  1 , 6°.  I.  3 ; Adalbert  : lif.  Adclbcrt. 

P.  73 1 , /.  1 3 Bulgacie  : lif.  Burgarie.  x*  Alin.  I.  1 3 point  : lif.  pas. 

JP.  733,  /•  9 cïr  10  J Bernard , Comte  de  Barcelone,  de  qui  Je  parle 
ailes  au  long  dans  ce  Volume:  lif.  Bernard,  Comte  de  Barcelone  , 
de  qui  j'ai  beaucoup  parle  dans  le  Volume  précèdent. 

P.  74 6 , N.  tofi  3 Je  dis  d'après  Muratori , que  je  ne  cite  pas  : Le  Mar- 
quis Albert,  Gouverneur  de  Gêne  en  1039  , ne  peut  être  que  le  Marquis 
Albert  Azzon  I d’Eftc  , s'il  itoit  encore  vivant  3 ou  fon  Fils  le  Marquis 
Albert  Azzon  II.  P.  733  , parlant  d'un  Plaid  tenu  par  les  Marguis  , 
Albert  6c  Albert  A^\on , en  1044,  i Rapallo  , je  dit  encore  d'aptè* 

* Muratori  , fans  le  citer  : Cet  Albert  Azzon  ejl  Albert  Azzon  II  d’Eflc, 
fnppofé  que  fon  père  Albert  Azzon  I fût  mort  alors.  Il  faut  rappro- 
cher de  ces  deux  endroits  ce  que  je  dis  , p.  1017- 31  a , du  même 
Plaid  de  Rapallo.  J'y  établis  qu' Albert  A\\on  l ne  dévoie  plus  être 
vivant  en  1019  ; 6c  que  ce  Plaid  fut  tenu  par  Albert  A\\on  II  avec 
le  Marquis  Albert , c’cft  à dire  , Adalbert , fon  oncle  paternel.  En 
confidérant  en  ce  moment  que  le  Marquis  Adalbert , eft  nomé 
Albert  dans  ce  Plaid  6c  qu’il  le  ligne  feul  i il  me  vient  en  penfèe, 
qt  e c'eft  lui  qui  doit  être  le  Marquis  Albert , Gouverneur  de  G£ne 
en  10395  6c  qu’il  eft  dit  feul,  Gouverneur  de  cette  Ville,  parccqu'il 
y faifoit  fa  réfîdence  , & qu’il  y exerçoit  l’autorité  de  Marquis  pour 
lui  6c  pour  fes  Cohéritiers  avec  lcfquels , fuivant  l'ufage  des  Lom- 
bards, il  pofsèdoit  par  indivis  la  Marche  de  Gène. 

P.  749  , N.  e.  1 , avant  l’alin.  I.  pénult.  maternel  : lif.  paternel. 

P.  761  , N.  1 3 3 , l.  4 Cr  « 5 ma  perô  de’  Marche/î  anch’eflo  di  Tof- 
cana  , 6c  per  avventura  figlio  : lif.  ma  perà  de’  Marchcfî  di  Tofcana, 
cioè  di  qucüi,  che  erano  Signori  d'Orta,  Citti  di  Tofcana,  0 par 
avventura  figlio. 

P.  76X  , /.  4 5 Albert  Azzon  II  1 lif.  Albert  Aatoq  I. 

b iâj 
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P.  7 6p , U.c.i,  alin.  I.  x-4  ; On  trouve , y dis-je , vers  io£o  , un 
Marquis  Obi\ott  , de  la  Famille  des  Marquis  d'Efie.  L.  ii-J  9i  J « 
rapporte  la  dccendance  de  ce  Marquis  , fuivant  Franccfco  Bendinelli, 
qui  le  croit  iffu  des  Adalberts  , Ducs  & Marquis  de  Tofcane  ; je 
te  dis  d'après  cet  Auteur  : Héritier  du  Marquis  Ubert , ...  fils  d'A- 
dalbert , fils  de  Lambert , fils  d'Adalbert  l'Ancien . Bendinelli  nome 
ainft  le  Dnc&  Marquis  Adalbert  II  , relativement  au  Marquis  Adal- 
bert , fon  petitfils.  Obère  efi  là  pour  Otberc  , reconnu  pour  le  premier 
Auteur  de  la  Maifon  d’Efte.  Le  nom  d’Obizon  n étant  en  lui  même 
qu'une  altération  de  celui  d’Otbert  ; ilfemble  que  Bendinelli  veut  ict 
parler  , fous  ce  nom  , du  Marquis  Otbert  II , fils  du  Marquis  Otbert  I , 
£r  petitfils  du  Marquis  Adalbert.  Mais  Otbert  II  ne  vivoit  plus  en 
lofio , puifqu'après  1014  on  ne  trouve  plus  rien  qui  le  concerne.  Il 
tut  plfifeeurs  Fils  , qui  furent  fies  héritiers.  Un  d'entre  eux  s’appclloit 
Otbert , ou  Obizon  ; (y  c'efl  de  lui , que  je  parle  , tôt  J a , /.  3 & 4 
en  remontant , où  je  dis  : Otbert , Obizon  3 au  lieu  de  dire  : Otbert, 
eu  Obizon  , corne  je  le  corrige  ici  pour  cette  page- là.  Cet  Otbert  , ou 
Obizon,  pouvoit  vivre  encore  en  1060:  mais  fort  vieux ; puifqu’il 
avait  été  du  nombre  des  quatre  Marquis  , que  l’Empereur  Henri  I fit 
emprifoner  en  1 014.  Ainft,  corne  on  le  voit , Bendinelli  paffe  une 
Génération.  Il  devait  dire  que  fon  Marquis  Obizon  fut  Héritier  d’U- 
btrt , fils  d’Ubert , fils  d'Adalbert  , fils  de  Lambert,  fils  d’Adalbert 
l’Ancien.  Muratori  , qui  m'a  fourni  le  pajfage  de  Bendinelli  , ne  le 
citant  que  pour  faire  voir  que  cet  Hiftoricn  rapportoit  aux  Adalberts 
l' origine  de  la  Maifon  d’Efte  , n'a  pas  pris  garde  à fin  défaut  d' exacti- 
tude 1 ou  , s'il  y a pris  garde , il  n'a  pas  cru  devoir  le  relever. 

P.  y 66  , l.  11  , effaces  ces  mots  j cités  ci-dcilus , qui  ne  fe  rapportent 
4 rien. 

P.  771,  I.11;  Lorfqu’H«^«e  eut , en  s,  pris  : lif.  Lot fqu' H u gu et 
en  916,  eut  pris. 

P.  774  , N.  1 , /.  3 ; quos  : lif.  quas. 

P.  773  c,  1 r Alin.  En  9fo  , il  (Otton  I ) fit  la  guerre  à Bolejlas  , Duc 
de  Bohème  , le  rendit  tributaire  , & le  força  de  lui  prêter  le  mêtne 
ferment  de  fidelité  que  les  Seigneurs  Allcmans.  J'ai  fuivi  là  , fans 
doute  trop  légèrement , l' Abrégé  chronologique  de  PHiftoirc  , 8cc. 

' d’Allemagne  , oh  je  commence  à m’appercevoir  qu'on  s'ejl  fait  une 

■ tfpicc  d-  religion  de  répéter  ce  qu'il  plait  à la  plufpart  des  Auteurs  des 
aucièncs  Chroniques  d’Allemagne  de  débiter  à l'avantage  des  Rois 
de  Germanie  3 & ce  qui , lorf qu'on  le  compare  à ce  qui  fe  lit  dans  les 
Hiftoricns  des  attires  pais,  ou  dans  divers  ' Monumens  hifloriques , fe 
trouve  , finon  ab filament  faux  , du  moins  extrêmement  altéré  dans 
les  circonfiances.  Pour  le  fait , dont  il  s'agit  ici  , je  fiuppone  qu'il  faut 
s'en  tenir  à ce  que  j'en  dis  , même  Colonc  des  Princes  contemporains, 
dans  la  Lifte  des  Ducs,  depuis  Rots  de  Bohème,  P.  1033,  ir 
Alinea. 

T.  778,  l.  10  j Porte  Saint-Janvier  : hfi  Porte  Saint- Laurent.  Ibid. 
N.  14  , /.  1 & 1 3 euftodendofi  : lif.  euftodiendofi. 

P.  77J>,  alin.  l.'-i  &XIIe.  il;  lif.  Sc  XIIe.  fiécles,  il. 
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P.  7$i  d j Art.  Hugue , Cyc.  I.  1 1 ; Châtie  le  Siitiple  : lif.  Louis  d'Ou- 
tremer. 

P.  784  a , /.  14  CP  i f > Rodolfe  II  : lif.  Rodolfe  III.  Ibid,  b , i«  alin • 
l.  8 i Adalbcrc  : lif.  Aldeberc. 

P.  790  b , l.  31  (y  }i  > Malthéfane  : lif.  Marthéfane. 

r.  797  d,  zlr/.  Oldéric  , (yc.  alin.  I.  7 j l’ai-  : lif.  Pa-. 

P.  801  a , y<r<-  Manfe  , #-r.  /.  7 ; 981.  : lif.  98  $. 

P.  80  j , b.  £»/re  le  1*  CT-  /ir  }*  alin.  mites  d la  ligne. 

Le  Continuateur  de  Réginon  veut , dit  Muratori  , T.  V,  p.  417, 
qu’on  ait  emprifoné  Jean  XIII  dans  quelque  Fortereffe  de  la  Campa- 
nie , aujjitôt  qu'on  l’eût  chaffé  de  Rome.  Mais  Léon  d’Oftie  , qui  fup- 
pofe  ( Chroniq.  L.  II)  que  ce  Pape  fut  feulement  exile  , dit  : Le  Pape 
Jean  , bani  de  Rome  , vienc  à Capoue,  où  , fur  la  prière  du  Prince 
Pandulf  (Tête-de-fer)  , nome  ci-dciTus,  il  établit  le  premier  Arche- 
vêque en  cette  Ville.  Si  la  chcfe  cji  vraie  , (y  fi  c'efi  en  cette  année 
( 966)  que  Capoue  fut  érigée  en  Archevêché , Jean  ne  fouffrit  que  l'exil 
en  Campanie  ÿ oit  peut  être,  des  qu’il  fut  libre , il  fe  rendit  a Capoue , 
dont  il  décora  l'Eglife  d’un  titre  plus  honorable.  Mais  d'autres  placent 
en  968  l'ércRion  de  Capoue  en  Archevêché.  Herman  ÇomraCt  dit 
(Edit,  de  Paris)  fous  l'an  9*9  , c’efi  à dire  hors  de  place  : Dans  ce 
tems-li , le  Comte  Roffred  , le  Préfet  Pierre  , te  quelques  autres  Ro- 
mains fe  fai(i(Tent  du  Pape  Jean , l’enferment  dans  le  Château  S. 
Ange  , & lui  font  enfuite  fouffrir  un  exil  de  plus  de  dix  mois  en 
Campanie  5 jufqu'â  ce  qu’un  certain  Jean  , fils  de  Crefcentius,  aiant 
tué  Roffred,  le  Pape  , enfin  libre  , revient  à Rome.  L'exil  de  Jean 
XIII  dura  donc  plus  de  dix  mois  > {y  vraifemblablement  il  revint  d 
fon  Siège  au  mois  de  Septembre  de  cette  année  (fié). 

Le  Cardinal  Baronius  , Cyc. 

809  c , pénult.  Otton  II  : lif.  Otton  III. 

8 10  a , l.  4-10  ; 4°.  de  Judith , qui  fut  mariée  â Bretiflas , Duc  de 
Bohème,  lequel  l'enleva  d’un  Monaftère  de  Raiisbon  e.Ce  fait  efi 
faux  ",  (y  je  me  réfuterai  dans  le  Polume  fuivant.  Ibid.  Après  la  l.  14 
ajoutés  à la  ligne. 

Otton  II  paffa  , dit  Muratori , fous  l’an  967,  T.  V,  p.  411,  quel- 
ques mois  d mètre  en  bon  état  les  Affaires  de  Germanie  , (y  tint  d cet 
effet  une  Diète  des  Princes  d U ^ orms.  Enfin  s’etant  mis  en  chemin  dans 
le  mois  de  Septembre  , accompagné  de  fon  frère  Guillaume  , Archevê- 
que de  M aient e , il  folemnifa  la  fête  de  S.  Michel  à Ausbourg.  Cejl 

Îar  Id  que  finit  la  Continuation  des  Annales  de  Réginon.  Z’Anna- 
ifle  Saxon  continue  (y  dit , que  ce  Roi  vint  en  Italie  par  la  dallée 
de  Trente,  qu’il  trouva  l'Empereur  fon  père  d Péroné  , (y  qu’il  y 
célébra  la  fête  de  la  Touffaints  avec  lui.  De  Vérone  ils  pafsèrent  à Man- 
toue  i (y  s'étant  embarqués  fur  le  Po , fe  rendirent  d Ravcnne.  Après 
y avoir  féjourné  quelque  tems  , ils  continuèrent  leur  marche  , (y  vin- 
rent d Rome  le  XI  des  Calendes  de  Janvier  , le  11  de  Décembre  : mais 
il  faut  le  IX  des  Calendes  , c'efi  d dire  l<  14.  Ils  furent  rencontrés  d 
trois  milles  de  Rome  par  les  Sénateurs  (y  par  les  Ecoles  r lefquelles 
portaient  leurs  Croix  (y  leurs  Banières , CP  chantaient  les  louanges  de 
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l’Empereur.  Le  Pape  Jean  (XIII)  fit  trouva  fur  les  Marches  de  S. 
Pierre  , pour  les  recevoir.  Le  jour  fuivanr  , e'eft  à dire  le  jour  de  N oè/? 
Ulton  II  fut  proclame  Empereur  dans  la  Bafilique  du  Vatican  , 0- 
reput  l’Onciion  & la  Couronc  Impériale  avec  autant  de  joie  0 d'ap- 
plaudijfcntens  de  la  part  des  Romains  , que  de  celle  des  Allemans. 
Dicmar  dit  au  contraire , qu’O tron  le  Pire  ne  fe  trouva  point  alors  A 
Rome.  Le  jeune  Otton  , qui  portoit  le  même  nom  que  fon  Père  Bc 
dont  la  Mère  croit  l'illuflre  Adélaïde  , fut  fait  Empereur  à Rome  , 
le  jour  de  Noèl  , par  ordre  de  fon  Père  , lequel  était  alors  dans 
la  Campanie  près  de  Capoue. 

Otton  II , dit  encore  Muratori  , p.  43 9 , s'égara  , ficc. 

P.  813b,  ta  Ain:.  I.  11;  l’Evèché  de  Capoue  : lif.  l’Evêché  de  Bcnc- 
venc.  Ibid.  C , l.  1 ; effacés,  II.  /.  8 en  remontant  j Franconeword  •• 
ajoutés  (Francfort). 

P,  S 17  a,  /.  8-ro  en  remontant 5 Deux  Plaids  , que  l’on  voit  teni|s: 
lif.  On  y voit  deux  Plaids , tenus. 

P.  8«8b,  /.  roCÿ*  ■>  en  remontant,  il  cfl  parlé  d’une  Statue  d’Her- 
cule  , placée  dans  la  Nef  de  la  Baftliquc  Ambrofiine  à Milan.  La 
chofe  ejl  affés  fingulière  , pour  mériter  quclatte  éclairciffement.  J’ctois 
tntri  fur  ce  fujet  dans  un  certain  détail  fuffifant  } Ür  j'en  avais  pris 
l’octajion  d'un  Serpent  d’airain  , dont  il  fera  parlé  ci~deffons  dans 
l’Addition  pour  1003  d.  Mais  , la  gruffeur  de  te  Volume  m'aiant 
obligé  d'en  fupprimer  beaucoup  de  chofe  t , fai  retranché  ce  Morceau , 
qui  poura  revenir  dans  le  P'olume  fuvant  , où  cette  même  5tatue 
d'Herculc  doit  reparoitrc.  Elle  amenait  ici  le  Serpent  3 le  Serpent  fera  ‘ 
l*  ramené  par  elle. 

P.  810  b , l.  36  0 57  i ( Cotlis  albis  ) Vêtefnent  : lif.  ( Cotti  s albis , 
Vêtement. 

P.  813  c,  /.  16  3 renvoi  croit:  lif.  renvoieroit. 

P,  8i{  a,  titre  Pandnif  I3  lif.  i’andulf  H. 

P,  Sis  b , 1.  4-7  3 qui  venoient , corné  on  l’a  vu  , d'abandoner  : lif. 
qui  vcuorent,  corne  on  l’a  vu  «bus  l’Epoque  précédente,  d'aban- 
doncr. 

P.  Si7  d , /.  37  5 XIX  : lif.  IX. 

P.  84 9 a,  Arf.  Mante  , &>c.  /.  14  i maintenir  Otton  : lif.  maintenir 
par  Otton. 

P.  833  a,  Alin.  I.  dern.  Al-ficr:  lif.  Altier. 

P.,  843  , ir  Alin.  I.  43  neveu  : lif.  couiîn.  il  s'agit  de  Pandulf  IV, 
Prince  de  Capoue  , fils  d’un  coufen  germain  du  Prince  Landénulf. 

P,  8 43  c,  3»  Alin.  I.  13  Louis  II  : lif.  Louis  I. 

P.  8n  b,  /.  3-9  ; que  Benoit , auffi  Romain,  neveu  du  Patrice  Al- 
béric  , Evêque  de  Sutri , duquel  3 lif.  que  i’Evêque  de  Suttri  , Benoit , 
aulfi  Romain  , & neveu  du  Patrice  Aliène  , duquel. 

P.  837  d , Alin.  I.  «83  le  Ji  : lif.  le  13. 

P.  S6l  b , après  la  lig.  1 3 , ajoutés  i la  ligne. 

Le  même  Muratori  dans  fes  Annales,  T.  VI,  p.  38  , parle  du 
même  Diplôme.  Il  eu  rapporte  ce  qu’on  vient  d’en  lire  } & dit  en. 
foire  : il  faut  objii  ver  qu’on  ae  voit  point  kt  l’an  du  règne  d’Aldoin. 
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f ai  foin  enfuite  attention  que  le  Domaine  Je  ce  Roi  s'étendait  jufqu’d 
la  faille  de  Bobbio  fituée  fur  la  Trebbia  , 14  milles  au  dc(fut  de  rlai- 
fance.  Si  ce  Diplôme  ejl  véritable  , J faut  dire  que  Bobbio  fut  érigée 
en  Evêché  avant  1014  , c'cft  4 dire  plujiôt  ^«'Ugheili  ne  l'a  cru.  Mate 
Ditmar  , Hiflorien  de  te  tenu  12  , dit  que  cette  déchoit  ne  fe  fit  qu'en 
le  14  ; (sr  l’on  a lieu  par  confraucnt  de  douter  de  la  légitimité  de  et 
Diplôme.  Au  refit  s’il  etoit  po/jiblc  de  prouver  ce  que  penfe  Guichenon 
( Hift,  de  la  Maifon  de  Savoie,  T,  II),  favoir  que  Bérenger  II, 
Soi  d'Italie , eut  nn  fils  , qui  s'appclloit  üddoti  , cm  Doddon  , on 
jjouroifyonclnre  Je  ce  Diplôme»  qu'krioin  etoit  petit  fils  de  Bérenger  II, 
Gr  qu’il  obtint  la  Courette  en  vertu  de  prétentions  fondées  fur  un  droit 
de  fucceffion.  Dans  ce  cas  Adalbcrt  t oncle  paternel  d’Ardoin  , fereit 
tel  Adalbcrt , qu'on  a vu  /toi  d'Italie  , (y  qui  futchaffé par  Ottoo  I, 
Le  Marquis  Guillaume  , nomé  dans  te  Diplôme , feroit  U: ion  Guil- 
laume , fils  4e  te  Roi  Adalbcrt  , lequel  vivait  alors  Comte  ou  Duc  Je 
Bourgogne  : mais  j'ignore  que  Bérenger  II  ait  eu  plus  de  trois  fih , 
Adalbcrt , Conon  , ou  Conrad  , cr  Gui  D'ajlturs  il  s’agsl  ici  d'n m 
Document , qui  n’ejl  pas  à l’abri  de  tout  foupçon. 

La  Femme  d'Ardoin  , &c. 

Dans  cet  alioca  je  ne  parlé  que  d’un  feul  fils  du  flot  Ardoin  , lequel 
S’appclloit  Octon.  Quand  j’ai  rédigé  tef  Article  , je  ne  favois  pai  qu’il 
eu  eut  mi  autre  , qu'on  nomoit  Ardicin.  J'en  parle  , 1001  c.  J'ajoute 
ici  qu'il  ejl  probable  que  ^’Arduintu  , jual  écrit  tu  mal  lu  , l'on  a fait 
Ardicin  us. 

f-  8<f  d , l.  rj  est  rcipontant.  A propos  de  ce  que  les  ARcs  du  Comité 
de  Mar\aglia  (ont  datés  de  l'année  du  Pontifical  de  Benoit  t'I, 
Muratori,  qui  parle  I4,  dit  : Il  parait  par  tfti , fsmt  par  d’autres  A ües, 
pue  par  refpecl  pour  le  Souverain  Pontife  t 01}  marquait  les  années 
des  Papes  même  hors  des  Etats  Me  l’Eghfit.  Cette  o|>fcrvac'°»  inc  pa- 
toît  fauITe.  Les  Actes  du  Concile  de  Mfrtjiglia  , terni  pat  Y Arche- 
vêque de  Ravcnne  avec  tjc}  Evêques  fet  Su/frag.ins  , pfirent  l'année 
de  Benoit  yi  > pareeque  l’Archevêque  de  Ravenfie  êtoit  dans  l'ufage 
«je  dater  Ces  Actes  des  années  des  Papes  , lefquels  croient  Seigneurs 
de  Ravcnne  ; & pareeque  les  Arfbcvêques  de  Ravenne  fit  leur  Suf- 
fragans  dépendoient  particulièrement  des  râpes , corne  étant  de 
l'ancien  Palriarcliat  de  Rome ■ Je  n'ai  pas  fajc  cette  réflexion  plultôt.* 
P.  867  d , /.si;  Mai  sil  : h fi  Mais  il. 

P.  *7î  a,  yfr/-  Oldéric,  Grc.  a,  Alta.  I.  4 (y  f » Caromagna  : lif. 
Caramagna. 

P,  875  d,  /.  pénult.  961  : lif.  pgp. 

P.  887,  e , Are • Canur , î*  Alin • l.  a J d’Edouard  II  : lif.  d’Edmond  II. 
P.  900  b , /.  po  ; toos  : lif.  rooj. 

P.  301  à,  l.  dern.  Octon  III:  lif.  Octon  II.  IbicL  d,  t' Alin.  L 7 > 
Ps(  : lif.  ygf. 

P.  foz  is  Alin.  I.  rj  J jo.qo:  lif.  1001. 

P.  91 6 b , Alitj.  I.  7 Gr  8 ; yie  de  Conrad  le  Salique  : lif.  Vie  du 
l’apc  Léon  IX. 

P-  919  Cy  anse  Roi»  .de  Gordoqe , fifre  ; Alto Pm  ; lif.  Alhacan  II. 
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P.  9 14,  /.  11-4  3 de  Romain  Argire  , frère  de  Romain  Diogène  » qui: 
lif.  de  Romain  Diogène,  frère  de  Romain  Argue , qui. 

P.  918  b,  /.  1 ; n’eût:  lif.  n’ait. 

P.  933  c,  l.pénuft.  arrête  : lif.  arrêter. 

P.  9 3 3 c,  l.  11 -,  couché  : lif.  caché. 

P.  937  a,  l.  13-173  depuis  l’éleâion  furtire  de  1003.  Je  me  fuit 
trompe'.  Lif.  depuis  fon  Couroneraent  en  1004.  Ibid.  Alin.  I.  13-31. 
Muratori , que  je  traduis  , rapporte  la  date  d’un  Diplôme  du  Marquis 
Boniface  , père  de  la  célébré  Comtejfc  Mathilde  , lequel  ejl  du  1 3 de 
Juillet  j l'an  neuvième  du  règne  d’Henri  I en  Italie  , Indittion  X , 
c’ ejl  à dire  ion.  Après  avoir  traduit  dans  le  refie  de  cette  page 
dans  la  fuivante  ce  que  Muratori  dit,  pour  prouver,  par  cette  date  , 
que  le  Marquis  Thédald,  père  du  Marquis  Boniface , ne  vivoit  plut 
alors  ; j’aurois  du  faire  obferver  que  cette  même  date  fixe  en  1003  le 
commencement  du  règne  d’Henri  I,  quoique  ce  Prime  n’ait  été  cour- 
re né  Roi  d’Italie  qu’en  1004. 

P.  93 1 a,  Alin.  I.  6 ; Odbert  : lif.  Orbert.  L.  33  & 343  TAnnalifte 
de  Saxe  : lif.  TAnnalifte  Saxon.  Ibid,  b,  ir  Alin.  I 3 5 Août  : lif. 
Avril.  3e  Alin.  I.  1 3 En  997:  lif.  Au  commencement  de  997. 

P.  93 6,  le  Alin.l.  1 3 LandulfVIII:  lif.  Landulf  VII. 

P.  937  b,  Alin.  I 7 5 d’ Avril  998  : lif.  d’Avril  997.  Ibid,  d , Alin.  I.  18} 
le  il  : lif.  le  1 3. 

P.  959  a , /.  9-11.  Muratori , que  je  traduis  , rapporte  ce  que  Pierre  de 
Damien  dit  de  la  difgrace  d'Otton  I encourue  far  Hubert,  Duc 
Marquis  de  Tofcane  , fils  naturel  du  Roi  Hugue  j de  la  retraite  de  ce 
Duc  en  Hongrie  3 de  fa  réconciliation  avec  fon  Souverain  , &1  de  fon 
retour  en  Italie.  Il  dit  enfuite  l.  it-8  : Voila  ce  que  dit  Pierre  de 

Damien  : mais , j’ignore  fi  ce  qu’il  die  mérite  quelque 

croïance.  P.  96 1 a,  depuis  la  l.  13  en  remontant,  jufqu’a  la  dernière* 
& t-.  fuivante , l.  1-93  Muratori,  que  je  traduis  encore,  rapporte 
far  extrait  ce  que  dit  de  la  naiffame  d’Hugue  , fils  , & fuccejfeur 
d’Hubert  au  Duchc-Marquifat  de  Tofcane  , le  meme  Pierre  de  Da- 
mien , qui  le  prétend  né  pendant  l’exil  de  fon  Père  , lequel,  fans  une 
efpèce  de  miracle  , n’auroit  pas  cru  qu’il  fût  fon  Fils.  Il  faut  obferver 
qu’en  96 1 , Hugue  était  Duc  O1  Marquis  de  T ofeane.  Muratori  dit  i 

' ta  fuite  de  fon  extrait , p.  963  , 9-11  : Tout  cela,  fuivant  Pierre 
de  Damien , arriva  fous  le  règne  d'Otton  1 3 & par  conlcquenc 
Hugue  ne  peut  pas  avoir  gouverne  la  Tofcane  en  9S1  , qu’Otto* 
le  Grand  n’êtoir  pas  encore  fur  le  Trône  Impérial.  P.  943  a , depuis 
la  t.  6 en  remontant  jufqu  à la  dernière,  if  p.  fuivante,  l.  1-11  3 
Muratori  , que  je  continue  toujours  de  traduire  , dit  : Si  Ton  veut 
absolument  placer,  fous  le  règne  d'Otton  I , la  difgrace  d'Hubert, 
elle  peut  être  arrivée  en  931  ou  931 , cpu'Otton  fe  rendit  maître  de 
J’Italie  3 & nous  ferons  toujours  en  droit  de  mètre  fa  mort  avant 
961  5 & de  lui  faire  fuccèder,  la  même  année  , fon  fils  Hague  au 
Marquifat  de  Tofcane.  Cette  concejfion  de  Muratori  ne  peut  pas  fauver 
l’abfurdité  de  la  fable  débitée  par  Pierre  de  Damien  fur  la  naiffance 
d’Hugue  , qui  n aurait , en  961 , tu  que  8 ou  9 aru,  & n’aurait  pat 


Digitized  by  Googl 


Additions  & Corrections.  xxvij 

f>H  fucteder  à fon  pire  , ou  riauroit  pet  été'  du  maint  en  ctet  de  gou- 
verner la  Tofcane.  Il  eji  confient  per  le  Diplôme  , dont  il  cil  parti  p. 
9*1  a,  /.  xi-}x,  qu'en  96 1 Hugue  était  le  fiicccjfeur  d'Hubert, 
ftit  que  celui-ci  fut  mort , foit  qu'il  eut  abdiqué.  Ce  Diplôme  parle 
d’Hugue  came  gouvernent  actuellement  le  Tofcene.  J' et  dit , p.  69)  a» 
atrt.  Hubert , 3 -8  : On  croit  qu’il  fut  exilé  par  le  Roi  Bérenger  II  1 
mais  on  ignore  en  quelle  année}  & l'on  ne  lait  point  le  rems  de  f* 
mort.  On  préfume  feulement  que  fan  Fils  le  remplaçoic  en  9 ex.  Je 
devoii  dire  : Il  efl  feulement  certain  que  fon  Fil»  le  remplaçoit  en 
96 1.  S'il  efl  vrei  qu’Hubert  fut  exilé  par  Bérenger  II  ; ce  dut  être 
apres  quO tton  I eut  confenti  que  ce  dernier  CT  f>n  fil>  Adalbert 
continuaient  d'étre  Rois  , Çr  larfque  , par  de  nouvelles  vexations  , 
Bérenger  fe  rendit  odieux  aux  Princes  d'Italie  En  et  ces , Pierre  de 
Damien  ri auroit  placé  l'exild' Hubert  fous  Otton  I , que  perecqu’il 
euroit  confondu  la  première  & le  fécondé  élection  de  ce  Prince  , corne 
Roi  (P Italie.  Au  relie  , en  fuppofant  la  réalité  de  la  difgrecc  (/  Hubert, 
que  je  fuis  tenté  de  croire  chimérique  , on  ne  conçoit  pas  cornent  Bé- 
renger , en  exilent , ou  deflituant  le  rire , en  put  accorder  la  place 
en  Fils.  Il  nous  fuffit  de  favoir  certainement  que  le  Duc  (T  Marquis 
Huguc  le  Grand  fut  le  fucceffeur  immédiat  du  Duc  CT  Marquis 
Hubert,  fon  pire  \ (T  qu'en  961  il  gouvernoit  par  Immune  la  f op- 
tant. Ibid,  b , j<  Alin.  I.  x ; la  même  année,:  (if.  l'année  furvante. 

P.  964 ,1.  6 en  remontant , je  commence  â parler  d’un  Plaid  tenu 
par  deux  Marquis  d’Efie  , en  xoi  5 , à Monfelice  dans  la  Maifon  du 
Public  ; & , p.  886  a , j'ai  dit,  à l’occalîon  d'un  Plaid  à Crémone 
en  998,  que  les  Villes  d'Italie,  ne  formant  point  encore  de  Co»». 
munauté,  n’avoient  point  de  Pelais  , ou  Met  fon  du  Public.  En  voici 
cependant  une  à Monfelice.  Ce  que  j'ai  dit  li  convient  ici.  De  même 
que  les  Cités  , ou  yilles  Epifcopales , logeoient  les  Evêques  } de  même 
les  Cités  , les  autres  Vi lies  , Sc  les  Châteaux  , devenus  Comtés  , 
logeoient  les  Comtes , quij,  corne  les  Evêques,  n’êtoient  qu'ufufrui- 
tiers  de  leur  s Mai  fous,  ou  Palais,  dont  ces  l'illes  & Châteaux  êtoient 
propriétaires.  Les  Pavéfans  fournifTenr  la  preuve  de  ce  que  je  dis. 
En  10x4,  auffitôt  apres  la  mort  de  l'Empereur  Henri  I , ils  décru!* 
firent  le  Palais  , où  les  Rois  d'Italie  logeoient  dans  leur  Ville  , ne 
voulant  plus  en  avoir  que  dehors.  Conrad!  , fucceffeur  d’Henri, 
l’aiant  trouvé  mauvais } ils  s’en  excusèrent  fur  ce  que  , le  Trône 
étant  vacant , ils  avoient  détruit  un  Palais , fur  lequel  nul  autre 
qu’eux  n'avoft  aucun  droit. 

P.  969  a , l.  dern.  fer  971 , /.  1-1  j j Je  perle  d’une  Charte  , qui  con- 
cerne Adalbert  , fils  du  Marquis  Otbert  I , lequel  fut  Adalbert  III, 
Duc  (T  Marquis  de  Tofcane } (T  » per  inattention  , je  ri  ai  pas  dit 
quelle  efl  de  l’an  ion. 

P.  9j\  a,  /.  16;  le  Frcre:  lif.  le  Père.  x‘  Alin.  I.  1 x ér  1 j ; lequel: 
lif.  laquelle,  lbid.d  , ir  Alin.  I.  6 ; Mai  999  : lif  Mai  99*. 

P.  977  d,  l.  3 ) ; & de  S.  : lif.  & S. 

P.  978 , Ann.  10 if  , /.  4 j le  X9  : lif  le  3 o. 

r.  981,  Ann , 1916  4 4*  Alin.  Une  grande  Armée  des  Sarafins  de 
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Sardaigne  vient  fous  la  conduite  de  leur  Roi  Muget  , dêcendra 
à Luni  , Ville  alors  en  Tolcane  , à l'embouchure  de  la  Magra  , 
près  de  l'Etat  de  Gène.  Ils  s’emparent  de  cette  Ville  , dont  1*E* 
vèque  s’êtoic  enfui , de  peut  de  tomber  entre  leurs  mains.  Ils  t’y 
logent , &c.  Lif.  aiufi  la  fer.onde  Pbrafe.  Ils  s’emparent  de  ce  qui 
relloit  de  cette  Ville  , que  d'autres  Saralîns  avoient  prefque  détruite 
en  849  , & dont  l’Evêque  s’ctoit  enfui , de  peur  de  tomber  entra 
leurs  mains.  Ils  s'y  logent , &c. 

P.  987  d , )<  Alin.  I.  16  ; de  Milan  : lif.  de  Mantoue. 

B.  991  b,  /.  13  eÿ-  14;  de  fe  joindre  : lif.  de  s’unir. 

B.  1001  , /.  30  6',  Sigonins • . . dit  qu’en  1003  , Ardoin  mit  en  dé- 
route l’Armée  d’Henri.  ?.  938,  je  parle,  font  l'an  1001,  de  cette 
mime  Afl  ion  , qui  fe  pajfa  les  fêtes  de  Noèl.  Sigonius  , qui  commence 
l’annce  le  de  Décembre  , a raifon  de  la  mètre  en  1003. 

B.  100  ? dj  après  la  l.  11  , mètés  alinea. 

Muratari  die , T.  VI , p.  9 : Landulf  l'Ancien  , Ecrivain  cependant 
qui  done  dans  les  fables  , a laide  par  écrit  qu’outre  beaucoup 
d’autres  préfens  qu ’flrnulf  II  rapporta  de  la  Cour  de  Conftanti- 
nople  , il  pria  l’Empereur  de  lui  doner  le  Serpent  d'airain,  que  Moïfe 
avoit  élevé,  par  l’ordre  de  Dieu  dans  le  Défert  3 qu’il  V obtint",  <CT 
qu  après  fon  retour  , il  le  fit  élever  dans  l'Eglife  de  Saint- Ambrai  fe. 
On  voit  encore  dans  la  Balilique  Ambroifiène , fur  une  colone 
de  marbre , un  Serpent  de  bronze  , que  l’on  croit  le  même  , dont 
landulf  parle.  C’eft  quelque  chofe  de  merveilleux  , que  tout  ce 
qu’ont  écrit  diiférens  Ecrivains  Milanois  touchant  cette  illuftre 
Relique  j fans  s’apperccvoir  que  c’eft  une  des  plus  grolBères  fim- 
plicicés  des  Siècles  barbares.  Il  me  femble  que  j’ai  fait  connoître 
ailleurs  (1)  la  véritable  origine  de  ce  Serpent  de  bron\e , eonfervé 
dans  cette  Balilique. 

J’aurois  à l’occalîon  d’Arnulf  II,  &c. 

(1)  Antiquit.  d’Ital.  DifTert.  LIX. 

P.  1009  a,  l.  1 3 Dcret  : lif.  Decret.  Alin.  I.  1 6 \ du  Seig.  XIIII : lif. 
dn  Seig.  MXII1I. 

P.  1013  a,  /.  jo  en  remontant',  1019  : lif.  roi 8. 

P.  1011  b,  l.  ty  & li  ■,  révoltés.  Cette  Guerre  dura  : lif.  révoltés} 
ce  qui  fut  caufe  d’une  Guerre  , qui  dura. 

P.  1013  a , 3 ér  4 en  remontant  ; Otbert,  Obizon  : lif.  Orbett,  ou 

Obizon. 

P.  ioi(  a , I.  1 ; trois:  lif.  deux. 

P.  1034,  N.  1 , 1 3 feelfit:  hf.  fecelfit. 

P.  1039  b , Art.  Bolellas  III , 3 ‘Alin.  I.  J ; Veleflavinus  : tlf.  Vleflef- 
lavinus.  4e  Alin  l.  9 t-r  1 o j ui  fur  les  dètes  , ni  fur  les  motifs  , ni 
fur  les  détails  des  differens  évènemens  de  cette  Guerre  : lif  ni 
fur  les  motifs  de  cette  Guerre , ni  fur  les  détails  de  fes  différent 
évènemens. 

P.  1040  b,  ir  Alin.  I.  1 } Benvenato  : lif.  Benvenuto. 

P.  1047  b,  I.  y & 8 en  remontant } Pefchenéges  : lif.  Petfchenéges. 
L.  1 3 j commença  , cette  : lif.  commença.  Cette. 
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TABLE  DES  ÉPOQUES, 

contenues  dans  ce  Volume. 

I /Italie  fous  la  domination  de  C h a r le  m ac vr,  come 
Roi  des  Lombards  ou  d'Italie,  & corne  Empereur 
p'Qccident  ; & fous  celle  des  Empereurs  d'Qc- 
cident  8c  des  Rois  d'Italie,  iflus  de  lui  légiti- 
mement ( /es  Empereurs  ) en  ligne  mafculinc.  Car-* 
QuiEME  Epoque  depuis  l'an  774 J jufqua  l'an  888. 

Suite  depuis  la  mort  de  Louis  le  DIbqv aire  gn 
840,  jufqu'  à la  mort  cfc  Charle  le  Gras  en  8 83.  p.491 

Evehemens  fous  les  R'egnes  de  Lot  h ai  re  lt  de  Louis  II 
& Je  Charle  le  Chauve  ; durant  la  V acahce  rr  l'Em- 
pire après  la  mort  de  ce  dernier  y & font  le  Régné  de 
Charle  le  Gras, 494 

L'Italie  fous  la  domination  «TEmpereurs  ou  de 
Rois  , iflus  tous  , à l'exception  d'un  feul , de  la  Maifan 
de  Ch  arlemaghe  par  Femmes,  ou  par  Batardife.  SI- 
XIEME Epoque  t depuis  l'an  MS,  jufqu’à  l'an  961.  598 

Evenemexs  durant  la  Vacance  de  l’Empire  après 
la  mort  de  Charle  le  Gras  ; feus  les  Régnés  de  Gui  } dt 
Lambert  & d“ Arhoul  ; durant  la  Vacance  de  lEm •> 
pire  apres  la  mort  et  Arhoul  ; fous  le  Règne  de  Louis  Æi 
durant  la  Vacasc’e  df.  l Empire  après  l'abandon  de  ci 
Prince  } fous  le  Règne  de  Bérenger  y & durant  la  VacancÉ 
de  l'Empire  après  la  mort  de  Bérenger.  60a 

Digression  fur  la  Noblessï,  fur  les  Ducs,  les 
Marquis  8c  les  Comtes  , 8c  fur,  les  Marches  , ci» 
Marquisats  d'Italie.  7»» 

L'Italie  fous  la  domination  des  Empereurs  de  la 
Maison  de  Saxe.  Septismr  Epoque , depuis  l'an  961, 
jufquà  lan  1017.  774 
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. Eveatmeus  fous  les  Régnés  d'Orrou  I,  dit  le  Grand, 
& cCOtton  II,  dit  lt.  Roux  ; durant  la  Vacance  de 
l'Empire  apres  la  mort  dOrroN  II  ; fous  le  Régné 
d'OrroN  III  ; durant  la  Vacance  de  l'Empire  apres  fa 
mort  ; fous  le  Règne  d'HrNRi  I,  dit  le  Boiteux  j 6’ 
durant  la  Vacance  de  l'Empire  apres  fa  mort . 780 


APPROBATION 

de  M.  Albert-François  Flo  n c e l , 
Avocat  en  Parlement  ; Cenfeur  Roial  ; de  V Acade- 
mie des  Arcades  & de  celle  des  Quirini  de  Rome , 
de  la  Florentine , des  Apatifles^ , & de  la  Société 
Colombaria  de  Florence , de  celle  des  Etrufqnes 
de  Cortone  , des  Gelati  de  Bologne  , de  Pefaro  , de 
Ravenne  & de  Fermo ; ci -devant  Secrétaire  d' Etat 
de  la  Principauté  de  Monaco  ; alors  Minifre  auprès 
du  Roi  de  Sardaigne , & Envoyé  à l'Infant  Don 
Carlos  ; depuis  Premier  Secrétaire  des  Affaires 
Etrangères  fous  le  Miniflère  de  M.  Amelot  > & de 
M.  le  Marquis  d' Argenfon. 

J a 1 lu  , par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chance- 
lier , la  Seconde  Partie  du  premier  Tome  de  l'Abrégé 
Chronologique  de  VHl foire  d'Italie.  L’accueil , que 
le  Public  a fait  à la  Première  Partie  de  cet 
Ouvrage  , annonce  le  plaifir  avec  lequel  il 
recevra  cette  Seconde , & l’impatience  avec 
laquelle  il  attend  les  fuivantes.  A Paris , le  6 
Septembre  1763. 

Floncel. 


Le  Privilège  fe  trouve  au  premier  Volume. 
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CHRONOLOGIQUE 

D E 

L’HISTOIRE  D’ITALIE 
VIT  ALI  E. 

SOUS  LA  DOMINATION 

DE  CHARLEMAGNE , 

corne  Roi  des  Lombards  ou  d'Italie; 
& corne  Empereur  d Occident  ; 

ET  SOUS  CELLE 

des  Empereurs  d'Occideut  &c  des  Rors  d'Italiw; 
iffus  de  lui  légitimement  ( les  Empereurs) 
en  ligne  mafeuline. 

SUITE 

DE  LA  CINQUIÈME  ÉPOQUE, 

depuis  la  mort  de  Louis  le  Dé  b ou  aire  en  840  j 
jufquh  la  mort  de  Chaule  le  Gras  en  888. 

L'Italie  foûmife  à la  France  , & I'Empire 
d’Occident  renailïant  en  la  perfone  d’un  de  nos  Rois^ 
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Autre,  qui  l’eft  encore  moins.  L'Epoque  fuivante  ne 
ranimera  pas  notre  orgueil.  Elle  nous  offrira  neuf  ou 
dix  Rois,  dont  cinq  furent  Empereurs,  tou  s Fr  un- 
fois  de  naiflance  ou  d'origine  > tous  , à l'exception  d'un 
feul , ilTus  par  les  Femmes  du  fang  de  Ch  aelemaghe ; 
& tous , hors  un  ou  deux , encore  moins  eftimables  que 
les  Princes  de  la  ligne  mafculine.  La  Colone  des  Prin- 
ces contemporains  étalera  les  triftes  fruits  du 
partage  infenfé  de  la  vafte  hérédité  de  Chaklemaghe 
entre  les  Petitsfils  & les  Arrière-petitsfils  de  Louis 
le  Débonairt.  Ces  Princes  meurent  fans  Enfans  , ou  du 
moins  fans  Fils  légitimes  ; & leurs  États  paffent  dans 
des  Familles  étrangères , par  le  vœu  des  Peuples , qui 
ne  veulent  faire,  aucune  attention  aux  droits  du  feul 
héritier  légitime , qui  reliât  alors  de  toute  la  Monarchie 
Tranfoifr.  On  trouvera,  dans  cette  même  Colone , parmi 
les  fuccefleurs  de  C hasllsmaghe  en  France,  peu  de 
Rois  dignes  de  l'honeur  d’être  dêcendus  de  lui.  Ne 
femhle-t-il  pas  que  ce  Grand-Home  ne  porta  fi  haut  la 
gloire  du  Nom  François,  que  pour  doner  de  plus  en  plus 
du  poids  à l'anciène  Maxime,  Qui  fait  aux  Héros  un 
crime  de  leur  poftérité  (i)?  La  jixïeme  Epoque  poura 
nous  confoler  un  peu.  Nous  y verrons  Ottoh  le  Crandt 
qui  dêcendoit  aufli  par  les  Femmes  de  Ch  arlem aghe , 
venir  du  fond  de  la  Germanie  rétablir  l’ordre  dans  le 
Roïaume  d'Italie,  & redoner  une  nouvetle  vigueur 
à I’Empire.  Je  m'arrête  là,  pour  ne  pas  anticiper  fur  le 
chagrin  de  trouver  dans  le  troifième  fuccefifeur  d'Orro.v, 
un  Prince  afles  reflemblant  à Louis  le  Débonairt  : mais 
cependant  plus  heureux  que  lui. 

(i)  Filii  Htroum  nox*. 


Tome  1.  Part.  11. 
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E y EN  EM  ENS  fous  les  Règnes 
de  LOTHAIRE  I,  de  LOUIS  II, 
& de  CHAR  LE  LE  CH  AU  VE  i du- 
rant la  VACANCE  DE  L’EMPIRE 
après  la  mort  de  ce  dernier  &•  fins 
le  Règne  de  CHARLE  LE  GRAS. 


Ann  e’e  840. 

T .‘Empereur  Lotkaire,  aiaot 
appris  en  Italie  la  mort  de 
1 Empereur  fon  Père,  envoie 
fur  le  champ  des  Commifl ai- 
res dans  toute  la  France  « an- 
noncer qu’il  s’y  rendra  bien- 
tôt ; promètre  à tous  les 
» Grands  qu'il  les  maintiendra 
«dans  leurs  Places  & dans 
« leurs  Honeurs  ; & menacer 
«de  fa  difgrace  ceux  qui  re- 
«fuferont  d’obéir  à fes  ordres  ». 
Son  ambition  l’emportoit  fur 
les  promelfes , qu’il  avoir  fai- 
tes à fon  Père  ; & fon  ddfein 
ctoit  d’envahir  toute  la  Mo- 
narchie Françoife.  Charte  êtoit 
alors  en  Aquitaine;  & fes  En- 
voies vont  tc  aifurer  Lotkaire 
«que  ce  Prince  tiendra  fes 
« promefles  ; & le  prier  de 
«laifler  a&uellcment  tranquille 
« Pépin  II  t fils  de  Pépin  I , 
«Roi  d’Aquitaine  ».  Louis , 
Roi  de  Bavière  , s’empare  ce- 
pendant des  Etats  alfignés  à 
Lotkaire  dans  la  Germanie. 
Celui-ci  parte  les  Alpes  , &.  de 
toutes  parts  on  fe  range  fous 
fes  drapeaux.  Il  chaire  de 
\Porms  les  troupes  de  Louis, 
& s’avance  jufqu’à  Francfort. 
Ces  Frères  étant  prêts  à fc  li- 
vrer bataille  ; Lotkaire , qui  ne 
fongeoit  qu  a priver  Charte  de 


EMPEREURS  I ROIS 

d’Occident.  I d’Italie. 

Avènement  au  Trône,  Mort , Origine^ 
Femmes  , Enfant. 


LOTHAIRE  I, 

affocié  par  fon  père 
Louis  le  Dibonttire 
à l’Empire  en  S 1 7, 
& mis  en  poffef- 
fion  du  Roïaume 
d’Italie  en  S 10, 
règne  avec  lui  jus- 
qu'en 840.Il  règne 
feu!  enfuite,  corne 
Empereur  & corne 
Roi  d’Italie  & d’u- 
ne partie  de  la  Mo- 
narchie Françoife, 
jufqu’en  S44,  qu’il 
déclare  fon  «fila 
Louis  II  Roi  d’I- 
talie. Il  l’affocie  à 
l’Empire  en  S49. 
Il  abdique  en  S ; )- 
l’Empire  & fesRoi- 
iaumes  d’Italie  & 
de  France  , qu’il 
partage  entre  fes 
Fils  ; & fe  retire  à 
l’Abbaïe  de  Prum, 
où  , cinq  jours  a- 
près  avoir  pris  l’ha- 
bit monaftlque  , il 
meurt  le  18  de 
Septembre  de  la 
meme  année  S f f , 
âgé  d’environ  60 
ans. 

Il  croit  le  fils 
aîné  de  Louis  le 
Dibonaire  & d’/r- 
mingarde  , Ou  Her- 
mengarde  fa  pre- 
mière femme. 

Il  eut  pour  fem- 
me Irmingarde  on 
Hcrmengarde,  Hile 
d'Hugue  , Comte 
de  Provence.  Elle 
mourut  en  8 i 1 , 
fuivant  les  Annales 
de  Mets , & fon 
Epitaphe , faite  par 
Ruban  Maur. 

Elle  fut  mère  de 
trois  Fils  & de  trois 
Filles. Les  Fils  font, 
i°.  Louis  II,  qui 
fut  Empereur  & 
Roi  d’Italie:  1'. 
Lothaire,  qui  fut 
Roi  de  Lorraine  : 


LOTHAIRE  I , 

conjointement  a- 
vec  fon  rère,  de- 
puis 8 20  jufqu’en 
840  ; feul  jufqu’en 
844  ; & depuis, 
avec  fon  fis  Louis 
II,  jufqu’à  fon  ab- 
dication en  8 f s • 

LOUIS  II, 

avec  fon  rère,  de- 
puis 844  jufqu’en 
8 if  j depuis , feul 
jufqu’à  la  mort  en 
S7f. 

CHARLE  II, 
dit 

LE  CHAUVE, 

Empereur  & Roi 
d’Italie  en  87 s, 
meurt  en  s 77- 

' CARLOMAN, 

fils  aine  de  Louis , 
Roi  de  Germanie, 
frère  de  l’Empe- 
reur Lothaire,  eft, 
en  871,  fui  van  e 
les  intentions  de 
fon  rère  , Roi  de 
Bavière , de  Pan- 
nonie, d’Efclavo- 
nie  & de  Moravie. 
Il  fe  fait  procla- 
mer Roi  d’Italie 
en  877  , & meure 
le  1 2 de  Mars  £ So. 

Il  n’eut  point 
d’enfant  à'Hilde- 
garde  fa  femme  , 
fille  du  Comte  Ar- 
mufte  : mais  il  eue 
de  Ludfwinthe,  OU 
Lithorinde  , No- 
ble Carir.thiène  , 
fa  Concubine  : i°. 
Arnoul  , qui  fee 
Duc  de  Carinthie 
en  SSo.  Roi  d’I- 
talie & de  Germa- 
nie en  SS 8 , enfin 
Empereur  en  S9C  t 
2".  Gifile  , qui  fut 
femme  en  S 90  de 
ZwtnteboU  t Dus 


de  l’Histoire  d’Italie 


empereurs 

Crée!  ; PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QUIS , COMTES, 
Oc.  Sotm-raiu! 
en  Italie. 


THÉOPHILE  , 

détail  829,  meurt 
le  20  de  Janvier 
841. 

MICHEL  III, 

fuccède  à fon  père 
Théophile  en  Jan- 
vier S41  , à Pa- 
ge d’environ  1 2 
ans  ; & meurt  le 
24  de  Septembre 
867. 

Les  commence- 
tnens  de  fon  règne 
furent  heureux  , 
fous  la  Régence 
de  l’Impératrice 
Tnéodora  fa  mère. 

Catholique  6c 
pieufe,  elle  n’eut 
pas  piurtot  la  puif- 
fance  en  main  , 
qu’elle  rétablit  le 
culte  des  Images. 
La  cérémonie  s’en 
ht  le  premier  Di- 
manche de  Carê- 
me 842.  LesGrecs 
en  font  tous  les  ans 
la  fête  à pareil 
jour;  & l’appellent 
le  Dimanche  de 
l'Orthodoxie. 

Letèle  de  Thé o- 
dora  l’emportoit 
quelquefois  trop 
loin.  Elle  entreprit 
en  84;  & 846 

la  converûon  des 
Manichéens  : mai» 
ce  fut  par  la  crain- 
te des  Supplices , 
qu’elle  voulut  ef- 
filer de  les  rame- 
ner au  pur  Chrif- 
tianifme.  Plufieurs 
périrent  dans  les 
tourmensjun  grand 
nombre  pafla  chés 
les  Saralins;&  trop 
de  rigueur , en  di- 
minuant les  forces 
de  l’Empire , au- 
gmenta celles  de 
fes  ennemis.  Théo- 


PAPES. 


PRINCES 

eontemporaim. 


GREGOIRE  IV, 

élu  avant  la  fin  de 
Septembre  827, 
confacré  le  j de 
Janviers  2 S, meurt 
le  24  de  Janvier 
844. 

SERCWS  II, 

élu  quelques  jours 
après  la  mort  de 
Grégoire  IV,  eft 
confacré  le  10  de 
Février  s 44,  fans 
attendre  la  per- 
miilion  de  l'Empe- 
rtur  ; 6c  meurt  le 
27  de  Janvier  S47. 

On  lit  dans  les 
Annales  de  S.  Ber- 
lin , que  ce  Pape 
aiant  été  confacré 
pour  le  Siège  A- 
poflolique,  Luchai- 
re envoie  fon  fils 
Louis  à Rome  a vec 
Drocon  , Evêque 
deBle:s,pour  qu’ils 
prijjent  des  mefu- 
res  afin,  que  T A- 
poftolique  venant 
à décider  , perfo- 
ne  ne  fut  ordoné 
Evique  de  Rome  , 
fans  que  l'Empe- 
reur en  eût  doni 
l’ordre  , O que  fes 
CommiJJaires  y fuf- 
fent  prifens. 

LÉON  IV, 

Trerre  de  l’Eglife 
Romaine  du  Ticre 
des  Quatre  Saints 
eouronis , élu  pref- 
que  aufli-tot  après 
la  mort  de  Sergiut 
II,  en  Janvier  S47, 
8c  confacré  vrai- 
femblablement  à 
quelques  jours  de 
IA , meurt  le  17  de 
Juillet  8 T > . 

Le  P.  Pag!  veut 
que  le  Tontificat 
ait  vaqué  2 mois 
6c  1 ; jours.  Mais 
Anajlafe  le  Biblio- 
thécaire , dans  la 
Vit  it  Uon  IV, 


ROIS  de  France. 

CHARLE  II, 

dit 

LE  CHAUVE  , 

fait  Roi  d’Aqui- 
tame  en  8J8  par 
fon  père  Louis  le 
Dibonaire , lui  luc- 
cede  en  840  à ce 
que  nous  appelions 
le  Roiaume  de 
France  ; cil  cou- 
roné  Emper  eur  en 
S 7 ( j & meurt  en 
877. 

louis  n, 

dit 

LE  BEGUE, 

né  le  r de  Novem- 
bre S4Î  , fuccèue 
a Ion  père  Charte 
le  Chauve  en  S77, 
6:  meurt  le  1 7 d’A- 
vril  8 79- 

Ce  Prince  , en 
diflribuant  au  ha- 
sard les  trefors  de 
(on  Père , fit  beau- 
coup de  niccon- 
tens  , à la  tête  def-  ' 
quels  fe  mit  l’Im- 
pératrice Riehilde, 
fa  bellemère  ; ce 
qui  l’obligea  de 
leur  douer  quanti- 
té de  Fiefs  à ticre 
héréditaire. 

Il  lailfa  trois  Fils 
nés  de  deux  Mè- 
res ; Louis  üc  Car- 
loman  de  l’une  ; 
6c  Charle  le  Simple 
de  l’autre  L’Abbé 
Muraiori  doute  fi 
la  nailfance  de  ce 
dernier  ctoit  légi- 
time. Figliuolo  , 
dit  il,  T.V,  p.  r8o, 
non  fo  fe  legitimo 
o illegitimo  Je!  Ri 
Lodovico  Balbo. 
Peut-être  fon  dou- 
te fera-t-il  éclairci 
fans  trop  de  peine. 

L’ufage  , ou  fi 
l’on  veut , l’abus 


; 4 9 S 

SA  VANS 
O Uluftret. 


PACIFIQ  I/£, 

Archidiacre  de  Vé- 
rone , meurt  en 
S4'.. 

C’ctoit  un  très 
habile  Artitte.  Son 
Epitaphe  porte  qu’- 
aucun autre  n’a- 
voïc  jamais  ù bien 
exécuté  ce  qui  le 
peut  faire  en  or , 
en  argent  , en  au- 
tres métaux  , en 
bois  de  toute  efpè- 
ce  , en  marbre  ; 6e 
qu’il  a voit  inventé 
le  premier  un  hor- 
loge propre  à faite 
connoitre  l’heure 
pendant  la  nuit. 

11  r!l  connu  d’ail- 
leurs dans  l’Htf- 
toire. 

Sur  tin  bruir  qui 
fê répandit  en  78  8» 
que  les  A barri  le 
mètoient  en  mou- 
vement , Charle- 
magne ordona  que 
l’on  rétablit  le* 
fortifications  de 
Vérone , qu’il  n’a- 
voic  apparemment 
pas  voulu  que  l’oit 
réparât  apres  qu’il 
eut  pris  cette  Pla- 
ce en  77  a.  Cet  or- 
dre fut  l’occafiott 
d’une  difpute  très 
vive  entre  les  Ec- 
Cléfiaftiques  6c  les 
Bourgeois  , pour 
favoir  fi  les  pre- 
miers dévoient 
contribuer  du  rier* 
ou  Iculement  du 
quart  à la  dèpenfe 
des  travaux  qu’il 
faîoit  faire.  Cctta 
concertation  ctoit 
difficile  à termi- 
ner. Le  cas  11e  s’ë- 
toic  point  préfenté 
fous  les  Rois  Lom- 
bards. Par  le  bon 
ordre  , qu’ils  a- 
voient  établi  , les 
Places  "fortes  é- 
toient  fi  bien  en- 
tretenues , qu’elles 

cij 
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E rENEM  EUS  foui  le  Règne 
de  LOT  HA  I R E I. 

fon  partage , propofe  à Louis 
une  fufpenfion  d’armes  jufqu’au 
1 1 de  Novembre.  Il  entre  en- 
fuite  en  France,  & vient  au- 
près de  Paris.  Gérard , Comte 
de  cette  V ille , Hildwin , Abbé 
de  S.  Denis,  & le  Prince  Pépin, 
fils  du  feu  Roi  Bernard , lui 
prêtent  ferment.  Le  Duc  & les 
Peuples  de  Bretagne  fe  décla- 
rent en  fa  faveur;  & Pépin II, 
qui,  vaincu  plufieurs  fois  par 
Charte , ne  lailToit  pas  de  fe 
maintenir  en  Aquitaine  , s’en- 
tend avec  Lothaire.  Charle, 
encouragé  parles  Seigneurs  de 
fon  Parti , vient  camper  auprès 
d’Orléans , dans  le  même  tems 
que  Lothaire  fe  difpofeà  paf- 
fer  la  Loire.  Ce  coup  de  vi- 

Keur  produit  une  trêve , par 
juclle  Lothaire  laifle  à Char* 
le  l’Aquitaine,  la  Scptimanie, 
la  Provence,  & dix  Comtés 
entre  la  Seine  & la  Loire,  à 
condition  qu’une  Diète  géné- 
rale s’afiemblera , l’année  fui- 
vante  , au  Château  d’Attigni , 
pour  jèter  les  fondemens  d’une 
Paix  inaltérable.  Lothaire  refte 
ainfi  pour  un  tems  maître  du 
refte  de  la  France. 

Il  confirme  , pour  cinq  ans, 
les  Traités,  que  les  Vénitiens 
avoient  faits  avec  leurs  voifins, 
fujets  du  Roïaume  d’Italie  ;& 
confirme  auffi  l’ancien  règle- 
ment fur  les  limites  des  deux 
Etats.  • 

841. 

Lot  h air t patTc  le  Rhin  au 


EMPEREURS 

d’Occident. 


I 


ROIS 

d’Italie. 


Avènement  au  Tréne  , Mort , Origine, 
Femme t , Enfant. 


} c.  Charle  , qui  fut 
Roi  ue  Provence. 
Les  Filles  font,  1 0. 
Irmingàrde  , on 
Hermengarde  , qui 
fut  mariée  à Gifcl- 
bert  ou  Gilbert, 
Duc  d’Aquitaine: 
1®.  Gisèle  ou  Gif- 
la , qui  fut  Abbeiie 
de  Ste.  Julie  de 
Brefcia  : j°.  Ro- 
trude  , de  qui  l’on  j 
lait  uniquement 
qu’elle  fut  batifêe 
à Pavie  : mais  on 
ignore  en  quelle 
année.  Ce  dut 
être  vers  g î 6,puif- 
que  ce  fut  dans  les 
commencemens 
de  '’Epifcopat  de 
George , Archevé-  ! 
que  de  Ravenne.  I 
La  cérémonie  fe 
fie  dans  l’Eglife 
du  Monaftére  de  : 
S.  Michel. 

Il  s’y  paffa  quel-  J 
que  chofe  , qui  j 
n’annonce  pas  que  i 
l'Impératrice  Her-  j 
mengarde  fut  fort  ; 
fcrupuleufe.  Lo- 1 
thaire  aiant  réfolu 
de  faire  avec  beau- 
coup de  folemnité 
le  Bâte  me  de  fa 
fille  Rotrude  , 
George , Archevê- 
que de  Ravenne, 
fit  agir  tant  de  ref- 
forts,  qu’il  obtint 
l’honeur  de  lever 
des  Fonts  cette 
Princelîe;  pour 
fatisfaire  fa  vanité 
par  la  richeffe  des 
préfens,  que  l’Em- 
pereur 6C  l’Impéra- 
trice dévoient  re- 
cevoir de  fa  main, 
il  dépouilla  l’Egli- 
fe  de  Ravenne 
d’une  partie  de 
fon  Tréfor.  Les 
feuls  vétemens , a- 
vec  lefquels  laPrin- 


ou  Roi  deMoravie. 

On  ignore  le  jonc 
que  Carloman  fut 
élu  Roi  d’Italie  1 
mais  fon  éleélion 
avoit  précédé  le 
19  d’OAobte  8 77- 
Deux  Diplômes  de 
ce  jour  portent  eu 
date  la  premier» 
année  du  règne  d« 
Carloman  en  Ita- 
lie. 

Sigonius  dit  que 
ce  fait  un  Prince 
très  religieux,  inf- 
truit  des  Litres  , 
Cr  qui  s’ètoit  ac- 
quis de  la  réputa- 
tion h la  guerre  , 
aiant  plufieurs  foie 
avec  fon  Père  6 
fans  lui , riprimi 
la  férocité  dttEf- 
clavons.  Mais  fa 
fanté,  dérangée  de 
boue  heure  , le 
rendit  peu  propre 
aux  affaires.  Il  c - 
toit  d’ailleurs  trop 
peu  délié.  Nous  le 
verrons  fe  laiffer 
duper  rrcs  mal- 
adroitement  par 
fon  oncle  Charle  la 
Chauve. 

CHARLE  IB, 
dit 

LE  GRAS, 


LE  GROS, 

frère  de  Carloman, 
cft  Roi  d’Italie  a- 
vanr  le  mois  de 
Novembre  S79»dti 
cnnfencement  de 
fon  Frère  ; & de- 
vient Empereur  eti 
Janvier  ou  Février 
SSi.  Il  perd  fes 
Etats  de  France 
t£  d’Allemagne , 
en  8 S 7 , & meurt 
en  S 8 8. 
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dort  fentic  fa  fau- 
te; Sc  révoqua  , 
mai*  trop  tard  , 
les  ordre*  fan- 
gtiinaire». 

Une  répônfe  no- 
ble & fii  te,  qu'elle 
fie  en  8a;  ou  844 
aux  Ambaffadcurs 
dt  Bogeri  1 , Roi 
des  Bulgares  , qui 
lui  faifoit  déclarer 
la  guerre,  déter- 
mina ce  Prince  à 
tenourcller  avec 
elle  les  anciens 
Traités  de  Paix. 

Théophile  , par 
lôn  teftament,a- 
▼oit  nomé  Minif- 
tres  d'Etat , fous 
les  ordres  de  l’Im- 
fératnee  Régente, 
l'Eunuque  Théoe- 
tifte.  Grand  Chan- 
celier, le  Patrice 
Bardes  , frère  de 
l’Impératrice , & 
le  Général  Ma- 
nuel. Jaloux  du 
pouvoir  les  uns  des 
autres  , ils  cher- 
choient  à s’entre- 
détruire.  Manuel, 
acculé  par  Théoc- 
aiftt  d’afpirer  au 
Trône  , quira  la 
Cour  ; & Bardas 
engagea  Michel  à 
faire  mounr7'Acoc- 
tlfte.  Enfuite,  pour 
difpofèr  lêul  de 
l’Empereur , il  en 
arrache  un  ordre, 
qui  relègue  l’Impé- 
ratrice dans  un 
Couvent.  Elle  y 
paffa  le  refte  de 
fes  jours  dans  la 
piété.  Les  Grecs 
I’honorent  corne 
Sainte. 

Durant  plufieurs 
années  Bardas  fut 
feul  maître  de 
l’Empire,  en  la'if- 
fàflt  J 'Empereur, 

Tome  I, 


PAPES. 


dit  : Lis  Romains , 
en  fe  réjouijjant 
de  l’éleRion  d'un 
nouveau  Pape  , 
s'ajfiigeoicnt  beau- 
coup , ptrctqu’ils 
n’ofoient  le  con- 
facrer  fans  la  per - 
mifjton  de  l’Empe- 
reur , O par  ce  qu’- 
en mime  tems  ils 
aroient  à craindre 
que  Rome  ne  fût , 
corne  autrefois  af- 
fiigie  par  les  En- 
nemis. Cette  crain- 
te Cr  celle  des 
mauxy  dont  ce  fii- 
ge  pouvait  ê être 
fuivi  , les  portè- 
rent h confier er  le 
^aPe  fens  la  per- 
mijjion  du  Prince  , 
en  lui  conferyant 
en  même  tems  en 
tout  Cr  partout  le 
refpefl  Çr  la  fidéli- 
té , qu’ils  lui  dé- 
voient après  Dieu. 
,Ce  Tc*xte  ut*  peut 
être  entendu  que 
corne  Muratori 
l’explique. 

Les  Romains  , 
dit-;l  , T.  V,p.,;, 
Je  trouvaient  dans 
un  grand  tmbaras. 
D'une  part  la 
crainte  de  t'atti- 
rer la  collrc  du 
Prince  , e’efi-à- 
dire  de  l'Empereur 
leur  Souverain  , 
les  empichoit  d’o - 
fer  , fans  fon  ton. 
fentement , confa- 
crer  le  Pape.  D’au- 
tre part,  ils  (t  oient 
/rWpj  de  voir  fur 
le  Trône  un  Pape, 
fui  par  fon  autori- 
té pourvût  à la 
fureté  de  la  Ville. 
Les  Sarafins  , peu 
da  tems  aupara- 
vant, avoient  por- 
té la  difolation 
dans  les  environs 
de  Rome,  Cr  fal- 
foient  craindre 
iiïil  a*  vtni  tn- 
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des  Concubines,  fi 
fréquent  fous  la 
première  Race  de 
nos  Rois  , fui  fif- 
toic  encore  fous  la 
fécondé.  J’ai  fait 
obferver  que  Char- 
lemagne en  avoir 
eu  plufieurs.  Ces 
perfones  croient 
des  Femmes  légiti- 
mes : mais  elles  11e 
partagroienc  pas 
rctat  de  leurs  Ma- 
ris. Elles  ne  por- 
toient  point  Iq  tare 
d'Epoufe.,de  Fem- 
mes ( Uxorum  ). 
Leurs  mariages  ne 
fubfiftoient  qu’au- 
tant  que  le  goût 
ou  les  intérêts  de 
leurs  Maris  le  per- 
metoient.LesLoix, 
difons  mieux , la 
Coutume  ne  ren- 
de't point  leurs 
Enfans  , Héritiers 
néceffaires  de  leurs 
Pères. Ils  n’avoienc 
de  part  à la  fuc- 
ceflion  paternelle , 
que  celle  que  leurs 
Pères  leur  vou- 
loient  doner  à ci 
tre , plullot  de  Lé- 
gataires que  d’Hé- 
ritiers.  Il  ne  leur 
revenoit  de  droit 
que  ce  qu’il  leur 
faloit  pour  une 
fubfiftance  conve- 
nable au  rang  de 
leurs  Familles.  Ils 
ne  pouvoient  de- 
venir véritable- 
ment Héritiers  , 
que  quand  leurs 
Pcres  ne  lailfoienr 
point  d’Enfans  nés 
de  Mcres , qu’ils 
euffent  époufèes 
avec  routes  les 
folemnités  , qui 
les  alfocioient  à 
leur  rang.  Encore 
faloic-il  en  ce  cas 
que  leurs  rèrcs 
les  euffent  appel- 
lés  à la  fucccuion  ; 
Ou  que  les  Colla- 
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n’a  voient  jamais 
exigé  des  dépenlês 
extraordinaires. 

Une  Ceremonie, 
qui  partent  alors 
pour  religieufe,  Sc 
que  l’on  appeiloir 
le  Jugement  de  ta 
Croix  , termina  le 
différend.  L’Archi- 
pretre  Arégat  , 
pour  la  Bourgeoi- 
se, ® l’Archulia- 
f 1 ue , pour 
je  Cierge  , turent 
les  champions  de 
l’efpèce  de  com- 
bar  , que  l’on  va 
voir.  Ile  étaient 
jeunes  6:  vigou- 
reux l’un  & l’au. 
tre.  ils  fe  placè- 
rent de  bout  les 
bras  étendus  en 
croix  , «levant  un 
Aurel  , où  l’on  dit 
la  Meffe  , apres  la- 
quelle le  Prêtre 
lut  la  Fc  fon  fe - 
Ion  S.  Matthieu- 
Cette  P affton  croie 
a peine  à moitié, 
que  lesbrar  d'Arfi 
gat  s’abairtènt  in- 
fenfiblement.  Leur 
foiblt  rtègagnctoue 
le  corps,  u tombe 
i terre.  Pacifique 
tient  ferma  )uf- 
qu’au  bout.  On  le 
proclame  Vain- 
queur ; & le  Cier- 
ge ne  paie  que  le 
quart  des  Répara, 
lions. 

MÉTHODWS , 

dit 

LE  CONFESv 
SEUR, 

Patriarche  de 
Conflanrinople  , 
meurt  le  14  de 
Juin  847. 

Il  croit  Sicilien, 
& né  dans  Sira- 
eufe  d’une  famille 
noble.  Il  paffa  jeu- 
ne à Conitantino. 

Ii 


xiqle 
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printems  ; & prefTc  fi  vivement  fon  frère  Louis, 
qu’il  l’oblige  à fe  retirer  en  Bavière.  Charle 
force  Bernard , Duc  de  Scptimanie  & Comte 
de  Barcelone , à fe  déclarer  pour  lui.  Beau- 
coup de  Peuples  d’Aquitaine  , de  Bourgogne 
& de  Ncuftrie , gagnés  par  fes  carefles , prè- 
nent  fa  défenfe.  Il  fe  voit  bientôt  une  puifiante 
armée , avec  laquelle  il  pafie  la  Seine , à la 
vue  des  tfoupes  de  Lotkaire , & s’avance  juf- 
qu’à  Troies.  Lotkaire  abandone  aufiîtôt  la 
pourfuite  de  Louis  ,<fy.  vole  s’oppofer  à Charle. 
Pendant  que  des  Ambafladeurs  vont  de  part 
& d’autre  porter  les  plaintes  réciproques 
des  deux  Princes  , Charle  fe  ligue  avec  Louis  -, 
& témoigne  cependant  qu’il  eft  prêt  à termi- 
ner par  un  Congrès  les  différens  avec  l’Empe- 
reur, finon  à s’en  remètre  à la  décifion  des 
armes.  Louis  de  fon  côté  rentre  en  campagne  ; 
bat  Adelbert , que  Lotkaire  , avoit  fait  Duc 
d’Auftrafiej  pafi*e  le  Rhin,  & joint  Charle. 
Pépin , Roi  d’Aquitaine,  fe  joint  en  même 
tems  à Lotkaire.  On  livre  bataille  le  1 f de 
Juin , près  de  Fontcnai , dans  le  Comté  d'Au- 
xerre. La  perte  eft  immenfe  des  deux  parts  : 
mais  Louis  & Charle  , font  vainqueurs.  Lo- 
thaire  regagne  promptement  Aix-la-Chapelle, 
& rafiemble  de  nouvelles  troupes. 


841. 

Louis  & Charle  renouvellent  leur  ligue 
à Strasbourg.  Trop  foible  pour  leur  réfifter, 
Lotkaire  quite  Aix-la-Chapelle , après  en  avoir 
dépouillé  le  Palais  de  tout  ce  qu’il  renfermoit 
de  précieux.  Les  deux  Frères,  maîtres  de  la 
Ville , y font  affembler  les  Evêques  ; & ceux- 
ci,  depuis  longtems  accoutumés  à doner  raifon 
aux  plus  heureux  , décident , « Que  Lotkaire , 
» pour  les  mauvais  traitemens  qu’il  avoit  faits 
« a fon  Père , pour  l’inobfervation  de  fes  fer- 
» mens  8t  pour  la  guerre  injufte  qu’il  fâifoit 
» à fes  Frères  , avoit  juftemem  éprouvé  le 
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cefle  devoit'  être 
batilëe  , coûtèrent 
; 00  écus  d’or  à 
l'Archevêque , qui 
força  l’Hiftorien 
Agnellus  , lequel 
étoit  Prêtre  de  l’E- 
elife  de  Ravenne  , 
de  fournir  à la 
Néophite  les  ha- 
bits , que , fuivanc 
l’ufage  , elle  de- 
voir mètre  en  for- 
tant  des  Fonrt. 
L’Impératrice  , ri- 
chement habillée 
& chargée  de  pier- 
reries , mais  cou- 
verte d’on  voile  , 
fut  préfente  à la 
cérémonie.  Avant 
la  Mette,  qui  fut 
célébrée  par  l'Ar- 
chevêque George  , 
cette  Princerte  Ce 
fenric  pretfée  de  la 
foif.  Elle  fe  Ht  ap- 
porter une  grande 
talfe  de  vin  etran- 
ger , qu’elle  but  en 
cachète  ; & n'en 
communia  pas 
moins  à la  Me  rte. 

Ce  ne  fut  pas  vo- 
lontairement que 
Lotkaire  maria  fa 
Hile  aînée  Hermen- 
garde  à Gifelbertp 
Duc  d’Aquitaine. 
Ce  Duc  , Va  liai  de 
Charle  le  Chauve , 
Roi  de  France  , 
étant  en  Italie  eu 
S4f  > enleva  la 
rrincefle  , la  con- 
duifit  en  France  y 
& l'époufa.  La  pro- 
teélion  , que  Char- 
le accordoir  au 
Ravifiieur  , irrita 
Lotkaire  , qui  jura 
de  le  vanger.  Char- 
le , pour  l'appai- 
fer,  emploia  vai- 
nement la  média- 
tion de  leur  frère 
Louis.  Lothairt 
periUta  dans  fiotj 
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fon  neveu  , <e  li- 
vrer au*  plailirs  le* 
plu*  Infâmes  ; SL 
ne  Te  diftinguer 
d’ailleurs  que' par 
l’impïërè  la  plus 
grande  , & des 
profufiont  capa- 
bles d'épuder  l’Em- 
pire. Bardât  com- 
mit a’é’ever  au 
Trône  fur  les  rui- 
nes d’un  Prince, 

Sue  fes  vices  ren- 
oient odieux  s 
mai*  un  Avantu- 
rier  , qui  fe  trouva 
plus  home  de  mé- 
rite qu’honcce  ho- 
me , & qui  fe  no- 
fnoic  Bafilc , ren- 
verfa  les  projet*  de 
Bardas , en  s’em- 
parant del’efprit 
de  Michel.  Bardas 
cherche  h.  fe  dé- 
faire de  ce  dan- 
gereux Favori.  Ba- 
sile en  eft  infirme  ; 
& , fur  de  l’aveu 
de  l’Empereur , il 
poignarde  Bardas 
en  préfence  de  ce 
rrince. 

Miche!,  content 
d’une  a&ion , qui 
lui  paroit  grande 
à proportion  de  ce 
qu’elle  cil  crimi- 
nelle , allbcie  Ba- 
ffle à l’Empire  le 
i5  de  Mai  $66. 
Bafilc  entreprend 
de  rendre  Michel 
digne  de  régner. 
Michel  s’en  Irrite, 
& veut  le  dépofer, 
pour  métré  en  fît 
place  un  Matelot  s 
mais , ne  pouvant 
y réuffir,  il  prend 
des  mefures  pour 
le  faire  affartmer. 
Bafilc  découvre  le 
complot  ; & s’af- 
fure  '9  Trône  & la 
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core  d’autres  Cor- 
faires  d’Afrique, 
ue  firent  donc  les 
omains  ? Sans 
attendre  le  eonftn- 
tement  de  l’Empe- 
reur, ils  firent  eon- 
facrer  le  Pape  : 
mais  an  protaftant 
folemntllement  en 
pleine  affemblée  , 
que  leur  intention 
en  cela  n’étoit 
point  de  portetÊ^é- 
ludioe  au*  droits 
de  l’Empereur  j ni 
de  manquer  en  au- 
cune manière  , [oit 
à la  fidélité  , f oit 
à l’obéiffanct  , 
qu’ils  fatfoitnt  pro- 
fejfion  de  lui  de- 
voir après  Dieu. 
Celte  J âge  précau- 
tion , convenable 
au  danger  dont 
Rome  était  mena- 
cée , fervit  d'excu- 
fe  à leur  démar- 
che , que  Lothaire 
prit  en  bone  part. 
On  ne  trouve  pas 
du  moins  qu’il  en 
ait  fait  voir  autan 
reffe  miment. 

Cela  pofè  , con- 
clue le  même  Ecri- 
vain, il  n'eji  pas 
vraifemblablt  que 
la  Confécration  de 
Léon  IV  ait  été 
différée  deux  mois 
& demi  q premiè- 
rement pareequ’il 
efi  clair  que  les 
Romains  fe  hâtè- 
rent de  le  confa- 
crer,dans  la  crain- 
te d’une  nouvelle 
invafion  des  Sara- 
fins  i feeondtment 
pareequt  ett  tfpa- 
ee  de  ttms  étoit 
plus  que  fuffifant 
pour  recevoir  ajjis- 
tot  le  tonftnte- 
mentdu  Roi  Louis, 
qui  gouvtrnoit  l’I- 
talie eome  Lieu- 
tenant Général  de 
[on  Pire  , fr  mime 
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téraux , hahiles  h 
fuccèder,  con'en- 
tilfent  qu’ils  héri- 
ratfcnr , ou  qu’en- 
rin  l’Autorité  pu 
bltque  ies  déclarât 
Héritiers.  C’efl  ce 
ui  femble  réfulter 
'une  multitude 
de  faits , épars 
dans  les  Ecrivains 
de  ces  tems-là. 
Ceiapofë,  Louis 
& Carioman  d’une 
part  , & Charte  le 
Simple  d • l’autre  , 
êroient  rga'ement 
Fils  légitime*  de 
Louis  (e  Bègue. 

Anfgarde  , mère 
de*  deux  premiers, 
peut  être  considé- 
rée corne  Concu- 
bine , ou  corne 
Femme. 

Suppofons-!a  d'a- 
bord Concubine. 
C’eft  ainfi  que  la 
regardoir  Louis  , 
Roi  de  Saxe,  lorf- 
qu’il  prérendoic 
que  Louis  te  Car- 
ioman n’avoienr 
pas  de  droit  à la 
Courone , parce- 
qu’ils  n’cioienc  pa* 
lcgitimesimais  fon 
ambitiçn  lui  fai- 
foit  avancer  ce 
qu’il  n’ccoit  pas  en 
état  de  prouver. 

Il  paroit  certain 
e\\s' Anfgarde  ctoit 
de  bine  extrac- 
tion. Louis  le  Bè- 
gue, en  l’èpoufant, 
n’avoit  foncé  qu’a 
mètre  laconfcirn- 
ce  de  l’un  & de 
l’antre  en  repos  : 
mais  il  n’avoit  ac- 
compagné , ni  pu 
meme  accompa- 
gner ce  mariage , 
qu’il  contractait 
fans  l’aveu  de 
Charte  le  Chauve 
fon  père,  des  fo- 
lemnicès,  en  vertu 
desquelles  une 
Femme  participoit 
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pie , & s’y  rit  Moi», 
ne.  Quelques  an- 
nées apres  , il  alla 
dans  f’IledeChit» 
barir  un  Mon  altè- 
re. On  le  rira  de 
cette  retraite  et» 
S 14  » pour  J’rn- 
voier  Apocrifiaire 
à Rome  auprès  de 
Pafchal  /.Pendant 
fon  lèjour  en  cccte 
Ville  , il  fut  aceufè 
d’adultère.  La  Ma- 
ture rit  eMe-mcme 
fa  justification.  Bi- 
le n’avoit  pas  vou- 
lu qu'il  fût  capa- 
ble de  cnmmètra 
un  pareil  crime. 
Il  en  convainquit 
fes  Juge*. 

Il  fut  un  lèlé 
Défeniêtir  du  Cul- 
te des  Images  ; te 
ce  fut  pourquoi 
l'Empereur  Michel 
la  Bègue  le  rit  mi- 
tre en  prlfon  en 
8 *9*  Il  y lut  rrmle 
en  8 ) 4 par  ordre 
de  i’Hmpereur 
Théophile. 

Apres  la  mort  de 
ce  Prince , l’Impê- 
rarnee  Thé sdorm 
fa  veuve,  Récente 
durant  la  Minorité 
de  fon  Fils  , fit  en 
£4*  tenir  un  Con- 
cile , qui  rétablie 
le  Culte  de*  Ima- 
ges ; dépofa  Jean 
Léconomante  , Pa- 
triarche Iconoclaf- 
te  de  Conftantino- 
ple  , & mit  le  Con* 
fetfrur  Methoilut 
en  fa  place. 

Il  nou*  rerte  de 
ce  faint  Patriarche 
des  Sermons  , de* 
Panégiriques  do 
Saints,  des  Canoru 
pénitentielsUe  d’au- 
tres Ouvrages. 

GEORGE, 

qu  ’Ughelll  nome 
mal  a propos  Gré- 
goire, eft  t'aie,  en. 
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*>  poids  de  la  colère  divine;  & qu’il  ctoit  dé- 
jà chu  des  Roïaumes  de  France  & de  Germa- 
•j  nie  j».  En  conféquence , Louis  8c  Charle  font 
un  partage  provifionel  ; & marchent  contre 
Lothaire,  qui  confent  de  s’aboucher  avec  eux 
dans  une  Ile  de  la  Saône  près  de  Mâcon.  Les 
trois  Frères  fe  demandent  réciproquement  par- 
don des  torts , qu’ils  ont  à l’égard  les  uns  des 
autres  ; fe  promètent  de  vivre  déformais  en 
Frères  ; & conviènent  que  leurs  aifférens  fe- 
ront terminés  à l’amiable  dans  un  Congrès, 
qui  s’aflcmblcra  le  i d’Oétobrc  à Mets.  Divers 
obftacles  furent  caufe  qu’il  n’eut  lieu  que  l'an- 
née fuivante. 

Après  la  mort  de  Sicard,  Prince  de  Bène- 
vent, arrivée  en  839  ou  840,  Radetgife  avoit 
été  mis  en  fa  place  par  ceux  de  Bènevent  : mais 
ceux  de  Salerne  ne  l’avoient  pas  voulu  recon- 
noîtrej  &,  dans  le  cours  de  l’année  840,  ils 
avoient  proclamé  Prince  Siconulf , frère  de 
Sicard.  Depuis  ce  tems  la  guerre  durait  entre 
les  Princes  de  Bènevent  & de  Salerne.  Les  Sa- 
tafins  de  Sicile  en  profitent.  Ils  palTent  en  Ca- 
labre & s’emparent  de  quelques  Places,  qu’ils 
gardèrent  très  longtems.  Radelgife , Prince  de 
Bènevent , fc  propofe  d’aflîégcr  Salerne  avec 
il  mille  homes  : mais  Siconulf , à la  tête  des 
troupes  de  Salerne,  d’Amalfi,  de  Capoue, 
de  Conza,  d’Acerenza,  lui  préfente  bataille  & 
le  met  en  déroute.  Il  s’avance  enfuitc  pour 
afliégcr  Bènevent  : mais  les  habirans  font  une 
fortie  fi  vigoureufe,  qu’ils  l'obligent  de  pren- 
dre la  fuite.  Radelgife  demande  du  fecours  aux 
Sarafins,  qui  venoient  d’arriver  en  Calabre; 
& charge  randon , Comte  de  Bari , d’affigner 
à leurs  troupes  auxiliaires  un  quartier  nors 
de  cette  Ville.  Les  Sarafins  , en  aiant  bien 
examiné  les  fortifications,  l’efcaladtnt  pen- 
dant une  nuit , pafTent  au  fil  de  l'épée  une 
partie  des  habitans  , font  les  autres  efclaves, 
fc  jetent  Randon  lui-même  dans  la  mer.  Ren- 
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reffentimenr.  One 
entrevue , que  les 
trois  Frères  eurent, 
l’année  lui  vante, 
à Coblents  , fut 
inutile  pour  recon- 
cilier Lothaire  te 
Charle  : mais  , art 
moïen  d’un  accord 
fait  quelque  tem* 
apres  il  Marfac 
près  deMacïlricbt, 
la  bone  intelligen- 
ce fe  rétablit  en- 
tre eux.  En  S 48, 
Louis , Roi  de  Ger- 
manie , obtint  en- 
fin le  pardon  de 
Gifclbert. 

Après  la  mort 
de  fa  Femme,  Lo- 
thaire eut  d’un* 
Concubine, un  fils, 
nomé  Carloman. 

Par  le  partage  , 
que  Lothaire  fit  en 
843  avec  les  frè- 
res Louis  le  Ger- 
manique & Charle 
le  Chauve  des  Etats 
de  la  Monarchie 
Françoilê , on  pré- 
tend que  cette  Mo- 
narchie fut  dé- 
membrée en  trot» 
valles  Roïaumes  , 
indépendans  le» 
uns  des  autres  ; Sc 
lesHilioriens  d’Al- 
lemagne font  re- 
monter jufqu’à 
cette  Epoque  l’ori- 
gine de  leur  Droit 
Public.  Il  eftvrai 
que  l’ambition  de» 
Princes,  poffeffeur» 
de  ces  trois  grands 
Roïaumes  , ne 
leur  permit  pas 
d’être  unis  enfeni- 
ble  ; & qu’ils  cher- 
chèrent continuel- 
lement ,i  s’agran- 
dir aux  dépens  le» 
uns  dej  autres , 
lorfqu’ils  u’en  fu- 
rent pas  détourné» 
par  les  incutlioAa 
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vie,  en  faifant  tuer 
Michel. 

BASILE 


l£  MACEDO- 
NIEN , 

•Sodé  à l’Empire 
par  fon  prédecef- 
leur  le  i6  de  Mai 
$66 , régne  avec 
lui  jusqu’au  14  de 
Septembre  SC7  ; 
le  fait , ce  jour  là  , 
proclamer  feul  Em- 
pereur par  le  Sénat 
& par  le  Teuple  ; 
& meurt  le  1 de 
Mars  S S6. 

11  fut  furnomé 
le  Macédonien  , 
parcequ’il  étoit  né 
clan*  un  Bourg  de 
Macédoine.  Set 
Parens  étoiene  pau- 
vres 6c  de  condi- 
tion vile.  II  étoit 
fort  jeune  en  g 1 j , 
lorfque  les  Bulga- 
res prirent  Andri- 
nople.  Il  fut  du 
nombre  des  Cap- 
tifs ; & recouvra  la 
liberté  par  lapait, 
qui  fuivit  cette  Ex- 
pédition. 

Agé  de  i y ans , 
11  fe  rendit  à Conl- 
tantinople  , & fer- 
vit  un  Grand  Sei- 
gneur. Corne  il 
ctoit  très  bon  Ecu- 
ïer,  il  gagna  l’a- 
mitié de  l’Empe- 
reur Michel  , en 
lui  dreffant  un  che- 
val fougueux  , que 
perfone  n’oioit 
monter. 

Il  étoit  Catho- 
lique. Indigné  que 
Photius  eût  ofié  lui 
reprocher  le  meur- 
tre de  Michel,  il 
le  chaffa  de  fon 
Egide , & rétablie 
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celui  de  l’Empe- 
reur. C’c fl  à toit 
que  le  P.  Pagi  pré 
tend  que  les  cour 
[es  des  Normans 
en  France  ren- 
daient les  chemins 
peu  furs.  Ces  Cor. 
[aires  firent  cette 
année  ( S47  ) beau- 
coup .de  mal  à la 
Bretagne.  Ils  n'en 
firent  pas  moins  à 
l’Aquitaine.  Ils 
s’emparèrent  dans 
la  Domination  de 
Lothaire  de  Dur[- 
tad  (/  d’une  lie 
en  Hollande . Tout 
le  refie  des  Etats 
de  l'Empereur  au 
delà  des  Monts  , 
jouijfoit  d’un  pro- 
[ond  repos.  Il  me 
parolt  donc  qu’il 
[aut  préférer  l’o- 
pinion de  Ptolé- 
mée  de  Lucque. 
Il  dit  ( dans  fon 
Hifioire  de  l'Egli- 
[e  de  Lucque  ) 
i(  Que  l’Ordina- 
s)  tion  de  Léon  IV 
ss  [e  fit  après  une 
>1  vacance  de  1 f 
s) jours,  fi  ce  ne 
stfut  pas  plufiitsi. 

En  jj  (J,  Léon  IV 
tint  à Rome  un 
Concile  de  67  E- 
vêques  , dans  le- 
quel on  fit  41  Ca- 
nons; & l’on  dé- 
pofa  le  Prêtre  A- 
naftafie , Cardinal 
du  Titre  de  S. 
Marcel,  pareeque, 
depuis  cinq  ans , 
il  etoit , malgré  la 
défenfe  des  Ca- 
nons , abfent  de 
fa  raroitfe , & de- 
meuroit  en  Lom- 
bardie. Corne  des 
lors  ces  Prêtres, 
Curés  de  Rome  , 
jouirfoient  d’une 
grande  confidéra- 
tion  , Léon  avoit 
preffe  par  plufieurs 
Lctrei  Anafiafe  de 


au  rang  de  fon  S 1 t , étant  affe* 
Mari.  Charle  le  leunr.Archevcnu* 


Chauve  , qui  lie  le 


jeune,  Archevêque 
de  Ravenne  ; & 


cO0iioilfoit  point  meurt  le  to  ou  le 
An[garde  pour  fa  14  de  Janvier 
Bru  , ne  voulut  8f  6.  Ughelli  du 
pas  qu’en  elle  une  moins  place  en 
perfone  fans  naif-  cette  annee  la  con- 
fance  put  devenir  (êcration  de  Dcus- 
Reine  ; corne  en  dédit  , fucettfeur 
effet  elle  le  ferait  de  George. 
devenue,  fi  Louis  Celui-ci  fut  or» 
le  Bègue  , en  mon-  doué  par  le  Pape 
tant  au  Trône,  Grégoire  IFr.  mais, 
l’eût  rendue  fa  corne  dit  Agnel- 
Femme  ( Vxorcm  ) lus,  l’HiÂorien  de* 
par  le  fupplçment  Archevêques  de 
des  folemnités,  qui  Ravenne,  il  eut  A 
manquoient  à fon  peine  quitc  Rome, 
mariage.  Charte  agrès  avoir  prêté 
obligea  donc  fon  [erment [ur  le  corna 
Fils  a la  quiter  : & de  S.  Pieire  , au  'il 
lui  ht  époufer  A-  devint  ennemi  de 
délaide , que  l’on  [on  Ordinateur.  < 


croit  une  rnneeffe 
Angloife. 


Ce  fut  prefqu* 
au  commence- 


Par  li  , Louis  6c  ment  de  fon  Epif- 
Carloman  , réduits  copat,  qu’il  fut  Ta- 
à l’état  de  Fils  de  rain  de  la  Princef- 
Concubine  , devin-  fe  Rotrude  ; Éc  j’ai 
rent  incapables  de  tiré  du  meme  Hif- 
fucccder:  mais  ils  torien  ce  que  j’ai 
ne  celsèrent  pas  dit  à ce  fujet  dan* 
d’être  légitimes.  l’article  de  l’Etu- 
Le  mariage  de  pereur  Lothaire. 
Louis  le  Bègue  a-  En  841  , George 
vec  Adélaïde  , fait  follicita  cet  Empe- 
à la  face  du  Pu-  reur  de  lui  fair* 
blic,  par  l’autorité  obtenir  de  Crsgoi- 
dupere  de  Louis,  re  IV  la  permit- 
fut  un  Mariage  fion  d’accompa- 
lolemntl,  contrac-  gner  les  Légats, 
té  légitimement  ; que  ce  Pape  avoit 
& les  Enfant,  qui  nomes  pour  aller 
pouvoient  en  naî-  en  France  travail- 
le , dévoient  être  1er  à reconcilier 
légitimes  ; & par  Lothaire  avec  fe* 
confcqucnt  Heri-  deux  frères  Louit 
tiers  nécetfaires  de  le  Germanique  6c 
la  Couronc.  Charle  Charle  leChauve.K 
le  Simple , unique  la  prière  de  l’Em- 
fruit  de  cet  lumen,  pereur,  Grégoire 
n’avoit  pas  un  an,  accorda  la  deman- 
lorfque  fon  Père  de  de  George.  Ce 
mourut  ; & ce  Prélat  partit  donc 
dernier  put  décla-  pour  la  France  , 
rer , ainfi  qu'on  avec  la  malédic- 
prétend  qu’il  dé-  tion  apofiolique , 
clara  fes  fuccef-  dit  l’Hiftorien  ; Cf 
feurs  , les  Fils,  eroiant  tenir  la 
qu’il  avoic  eu*  place  du  Pag» 

li  iÿ 
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5 oi  Abrégé  chronologique 


EVEllEMENS  foui  le  Règne  de  LOTHAIRE  1. 

forcés  de  nouvelles  troupes , venues  de  Sicile, 
ils  s’emparent  de  Tarente,  & ravagent  toute 
la  Pouillc.  Radelgife  , hors  3 état  de  reprendre 
Bari , traite  avec  ces  Barbares , & les  prend 
à fa  folde.  Urfe , fon  fils,  les  mène  afliéger 
un  Çhâtcau  : mais  Siconulf,  s’êtant  avancé 
pour  le  couvrir,  les  force  de  fe  retirer  avec 
beaucoup  de  perte.  Ils  fe  rallient,  & vont 
faire  le  dégât  dans  les  environs  de  Salerne. 
Pour  les  païer , Radelgife  dépouille  la  Cathé- 
drale de  Bènevent  d’une  partie  de  fes  richcfies. 
Siconulf  traite  de  même  celle  de  Salerne  j & 
prend  a fon  fervice  Apollafar , qui  comman- 
doit  les  Sarafîns  de  Tarente,  &qui  va  rava- 
ger les  terres  de  Bènevent.  Lorfqu’il  en  revient, 
Siconulf , montant  avec  lui  les  degrés  du  Pa- 
lais de  Salerne , le  prend  dans  fes  bras , le  porte 
jufqu’en  haut , le  pofe  à terre  & l’embraflc. 
Apollafar  s’ofFenfe  de  cette  galanterie  ; jure 
qu’il  ne  veut  plus  d’alliance  avec  Siconulf;  & 
va  fur  le  champ  faire  offre  de  fes  fcrviccs  à 
jtadclgife  , qui  les  accepte , & pour  lequel  il 
porte  le  fer  & la  dame  autour  de  Çalerne. 

«4I* 

Lqthatrm  & fes  Frères  s’aflemblent  à Ver- 
dun , & font  entre  eux  le  partage  de  toute 
la  Monarchie  Françoife.  Lothairc , avec  l’Em- 
pire & l’Italie  , a les  pais  fitués  entre  le  Rhin, 
la  Meufe,  l’Efcaut  & la  Saône. 

Siconulf , ne  pouvant  plus  comter  fur  les 
Sarafins  de  Tarente,  avoit,  dès  l’année  pré- 
cédente, fait  alliance  avec  Abderrame  II,  Roi 
deCordouej  & quelques  troupes  de  ce  Prince 
croient  venues  en  Italie.  Siconulf  marche  con- 
tre ceux  de  Bènevent  ; & leur  livre  bataille  à 
l’endroit  fi  célèbre  dans  l’Hilloire  Romaine 
fous  le  nom  de  Fourches  Caudines.  Son  armée 
cft  mife  en  déroute  : mais , corne  il  fe  tenoit 
à quartier  avec  un  corps  d'élire , il  ne  voit 
pas  pluftôt  les  troupes  dç  Bèacvent  difpcrfécs 
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nt.  Mort,  Origine  « 
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des  Barbares  du 
Nord  , bc  par 
d’autres  guerres 
étrangères*  mais  il 
n’en  eft  pas  moins 
vrai  qu’ils  furent 
toujours  les  Sou- 
verains , chacun 
d’une  portion  de 
la  même  Monar- 
chie, donc  le  dé- 
membrement réel 
a pour  époque  l’é- 
lechon  de  Hugut 
Capet  à la  Couro- 
ne  de  France  , 8c 
celle  de  Conrad  i 
à la  Courone  de 
Germanie.  C’eft 
au  règne  de  ce 
dernier , qu’il  faut 
nxer  l’origine  du 
Droit  Public  de* 
A Hein  ans. 

Après  fon  accord 
avec  fes  Frères  Lo- 
thaire  ne  retourna 
plus  en  Italie.  En 
8 s i , les  Romain* 
lui  députèrent  , 
u pour  le  plaindra 
ri  de  ce  qu’il  ne 
si  pourvoïoit  point 
u a leur  dèfenfe  >i» 
Ces  plaintes  ne 
produisent  aucun 
t-lTet.  Depuis  la 
mort  de  l’impéra- 
trice Uermengarde 
en  S f i , deux  Paf- 
lànes,  de  l’une  def- 
quelles  Lothaira 
eut  Carlomen  , a- 
doucirfoienc  l’a- 
mertume de  Ion 
veuvage  ; & d’ail- 
leurs il  ne  s’occu- 
poicque  de  la  chai- 
re 8l  de  difcren» 
plaiiirs.  11  fe  re- 
pofoit  de  l’Italie 
fur  fon  éîis  Louis , 
qu’il  avoit  faiecou- 
roner  Empereur  en 
84 p ; & ne  prenoie 
guère  plus  de  loin 
de  fes  Etats  de 
Franc».  Les  Nw- 


de  l’Histoire  d’Italie 
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S.  Ignace,  en  verni 
d’un  Jugement  du 
Pape  , lequel  fut 
confirmé  par  un 
Concile  , ctu'A- 
dricn  II  tint  à Ro- 
me en  868  ; $ par 
un  autre  ariemblé 
l'année  fuivante 
à Conflantinople 
par  Bafelc. 

Les  Hiftoriens 
Grecs  louent  beau- 
coup ce  Prince.  Il 
tft  vrai  qu’il  avoir 
quelques  vertus  & 
de  grandes  quali- 
tés. Il  rètAbfit  l’or- 
dre dans  îesTinan- 
ces  , & la  d i (ci— 
pline  dans  les  trou- 
pes ; & fit  obferver 
les  Loi*.  On  lui 
doit  le  Corps  de 
Eroit , appelle  les 
Bafeliqucs.  Nous 
avons  fes  Avis  à 
fon  Fils  , lefquels 
ne  font  pas  moins 
d’honeur  à fon 
cœur  , qu’à  fon 
clprit.il  fit  la  guer- 
re heureufement 
aux  Sarafins  , & 
fecourut  contre 
eux  l’Italie.  Dès 
qu’il  fut  feul  Em- 
pereur , il  obligea 
les  complices  des 
crimes  de  Michel 
de  rapporter  au 
Fifc  ce  qu’ils  a- 
voient  reçu  pour 
le  prix  de  leurs 
complaifances.  Il 
chalfa  tous  les  Mi- 
niftres  de  ce  Trin- 
ce  ; & les  rempia- 
a par  des  gens 
abiles  fie  ver- 
tueux. 

Mais  Bajile,  ver- 
tueux lui- meme  A 
fachanr  régner, eut 
la  foibletfe  de  rou- 
gir de  fon  extrac- 
tion. Il  «Il  à croi- 


PAPES. 


revenir  d Rome  ; 
k trois  Evêques, 
qu’il  avoir  députés 
exprès  , l’avoient 
invité  de  venir  au 
Concile.  Le  Tape 
avoir  meme  em- 
ploie l’autorité  des 
Empereurs  Lothai-i 
rc  6c  Louis  , pour 
l’engager  A le  ren- 
dre à Ion  devoir. 

Dans  la  meme 
année  8 f 5 , Al- 
fred , quatrième 
fils  légitime  d'£- 
thtlsvolf  , Roi 
d’Angleterre  , vint 
à Rome  , où  Lion 
IV  l’adopta  pour 
Fils;  & le  facra  Roi 
de  fa  Nation;  ce 
qui  pourtant  ne  le 
ht  pas  fuccèder 
immédiatement  d 
fon  rère.  Il  ne 
monta  fur  le  Trô- 
ne qu’après  fes 
trois  aines  , con- 
formément auT  cf- 
tamenc  U 'Ethel- 
■wolf. 

C’elt  entre  Lion 
IV  k Benoit  III, 
fon  fuccetfeur  que 
l’on  place  la  pré- 
tendue Fapetfe 
Jeanne • 

BENOIT  III , 

Prêtre  Cardinal  du 
Titre  de  S.Calixte , 
élu  dans  le  mois  de 
Juillet  Sff,  peu 
de  jours  après  la 
mort  de  Lion  IV, 
k confacré  le  *4 
de  Septembre  fui 
vant , meurt  le  8 
d’Avril  8f  S. 

Son  élection  ne 
fe  fit  pas  fans  trou- 
ble. Une  Faélion 
puilfante  parmi  le 
Peuple  s’efforça  de 
faire  râpe  ce  Car- 
dinal Anaflafc,  que 
Lion  IV  avbit  fait 
excommunier  St 
dépofer  par  leCon- 
cile  de  * ; 3 ; mais 


PRINCES 
contemporains . 

d'Anfgarde.  Ils  c- 
toient  en  ace  de 
régner;  k les  Erats 
Généraux  confir- 
mèrent la  difpo- 
fuion  de  leur  Pè- 
re. Après  leur 
mort  , la  foibleffe 
de  Page  écarta 
pour  la  fécondé 
fois  du  Tronc  leur 
frère  Charte  , qui 
n’y  monta  réelle- 
ment qu’en  Eps  , 
quoique  facrè  des 
i Bl-  . , , . 

Voila  la  légiti- 
mité de  Charte 
biL-n  établie.  Elle 
ne  courra  point  de 
rilque  , lorfquc 
nous  regarderons 
Anfrarde  corne  vé- 
ritable femme  de 
Louis  le  Pipue  , 
ainli  que  beaucoup 
d’Hdloriens  la 
quaiifittic. 

Ce  n’elt  point  par 
les  Loix  k lisU- 
fages  d’à  préfent 
qu’il  en  faut  ju- 
ger. On  doit  fe 
reporter  à ces 
teins -là.  C’aura 
donc  été  par  un 
Divorce  en  forme, 
que  Chérit  le 
Chauve  aura  fèpare 
Louis  le  Bègue 
d’avec  Anfgardt. 
On  fait  qu’alors 
les  Loix  Civiles, 
ou  plufiot  les  llfa- 
ges  & les  Coutu- 
mes , venues  du 
fond  du  Nord  juf- 
que  dans  ces  pais, 
permètoient  le  Di- 
vorce , qu’avoient 
autrefois  autorifé 
les  Loix  Romai- 
nes ; & que  le 

Chriftianifme , de- 
venu la  Religion 
de  l’Empire , n’a- 
voit  pas  entière- 
ment abuli.  Si  l’on 
ne  peut  pas  dire 
uc , dans  le  fiècle 
ont  il  s’agit  i’t- 
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même  , il  fe  mit  en 
marche  avec  \00 
chevaux  charge*  de 
dijjirtntc*  chvfct. 

L'intention  de 
l’ambitieux  Arche- 
vêque , etoit  , A 
i’t  xemplc  de  quel- 
ques-uns île  fes 
pttdccclfeurs  , de 
fe  foufiraite  de  la 
dépendance  du 
Si  eue  Patriarchal 
de  Rome.  Pour  ecc 
effet,  il  avoit  ache- 
vé de  piller  le  Tre- 
for  de  fon  Eglife, 
en  prenant  lesCou- 
roncs,  les  Calices, 
les  Taténes,  les 
autres  vafes  d’or 
k d’argent  , k 
quantité  de  pie  rrc« 
précicufes  déra- 
ihéesdcs  Croix  de 
dcMCrnemens.  11 
i iMt'ic  que  ces 
ricîiclfes  offertes  à 
Loti. aire  , fédui- 
rou  nt  ce  Trince  , 
k l’rngageroiciità 
confirmer  les  Pri- 
viiegts,que  Maur 
k d’autres  Arche- 
vêques de  Raven- 
ne  avoient  obtenus 
des  Empereurs.  Il 
emportoit  en  mê- 
me tems  avec  lui 
les  Diplimes  ori- 
ginaux de  ces  dif- 
fetens  privilèges. 

George  fe  rendit, 
avec  fes  Légats , 
au  Camp  de  Lo- 
thaire  , qui  ne  per- 
mit pas  qu’ils  iif- 
lént  la  moindre 
démarche  pour  la 
paix.  Après  la  ba- 
taille de  Eontenai 
perdue  par  ce  Prin- 
ce, les  Légats  fe 
réfugièrent  dans 
Auxerre.  Je  vaia 
continuer  , en  tra- 
dtiifant  à 
Agnellus. 
cherchant 
fauver -fut  pris  par 
des  Soldait  de 

Iiiv 


peu  près 
George  % 
à (b 
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ErÉNEMENS  fins  le  Règne  Je  LOTHAIRE  I. 

LOUIS  II , Roi  J’Itdlie.  • 

,j,  — ri  ■ .1  — — 

à la  pourfuite  ries  fcïards,  qu'il  tombe  dclfus, 
en  taille  en  pièces  une  partie,  fait  un  grand 
nombre  de  prifoniers , met  le  refte  en  Fuite  ; 
&,  par  une  fuite  de  cette  victoire  , il  s’empa- 
re de  toutes  les  Places  de  la  domination  de 
Radelgife  , à l’exception  de  Æènevcnt  & de 
Siponte.  Après  avoir  pillé  le  Monaftèrc  du 
Mont  Caffin  pourpaïer  les  Maures  d’Efpagne, 
il  afliége  Bènevent , qu’il  prdTe  fi  fort , que 
Raddgije  , voiant  les  vivres  prêts  à manquer, 
appelle  à fon  fecours  Gui  /,  Duc  de  Spolète, 
qui , bien  que  Beaufrère  de  Siconulf , vient 
avec  une  nombreufe  armée  : mais , corne  il 
ne  vouloit , fans  hazarder  fes  troupes , que 
gagner  l’argent  que  Radelgife  devoir  lui  doncr, 
il  fait  dire  a Siconulf , « Qu’il  lui  confcille  de 
» lever  le  Siège  3 & qu’il  lui  doncra  des  preu- 
» ves  de  folidité  de  fon  amitié , dès  qu’il 
«aura  pu  conférer  avec  Radelgife  ».  Siconulf 
trop  crédule,  fe  retire.  Gui  reçoit  de  Radelgife 
70  mille  écus  d'or  ; & ne  fait  rien  pour  Siconulf 

Il  eft  vraifemblablc  que  ce  fut  en  cette 
année,  que  Lothaire  déclara  fon  fils  aîné  Louis t 
Roi  d’Italie, 

844. 

Les  Romains  aiant , le  10  de  Février,  fait 
ordoner  Pape  Sergius  II , fans  en  avoir  fait 
confirmer  lclcétion  j Lothaire  envoie  à Rome 
le  nouveau  Roi  d’Italie  , avec  Drogon  , Evê- 
que de  Mets,  & d’autres  Commifiaires , accom- 
pagnés de  quelques  troupes.  En  arrivant  dans 
les  Etats  de  l’Eglifc , s’il  en  faut  croire  l’Au- 
teur de  la  Vie  de  Sergius , les  François  font  le 
dégât , & tuent  beaucoup  de  gens  ; ce  qu’ils 
continuent  iufqu’2ux  portes  de  Rome.  Les  Ma- 
giftrats  & les  Ecoles  vont  au  devant  de  Louis. 
Sergius  & le  Clergé  l’attendent  fous  le  porche 
du  Vatican.  Le  Pape  demande  au  jeune  Roi, 
•*  s’il  vient  avec  des  intentions  pures,  & s’il  a 
» fincèrcment  dellcin  de  procurer  le  bien  du 


EMPEREURS 
d’Occident. 
Avènement  au  Tri- 
ne.  Mort,  Origine » 
Femmes , Enfant. 


mans  y venoiene 
cous  les  ans  ; X 
jamais  il  ne  leur 
oppnfa  des  forces 
lufli  (antes. 

Lothaire  Cut  , 
dîtMuratori,  T.V, 

P-4f  » /‘S'  «"/« 

mort  y & non  pas 
en  fa  vie.  Il  unit  i 
beaucoup  de  ver- 
tus un  plus  grand 
nombre  de  vices  ; 
6r  ne  mérita  pas 
d'être  mis  au  nom- 
bre des  Saints  * 
corne  il  y fut  mis 
par  les  Moines , 
uniauurunt  parce - 

?'u*a  Waproc1::  de 
a mort , il  avoit 
porté  durant  quel- 
ques jours  les  li- 
vrées du  Cloître. 
Ce  fut  lui , qui  le 
premier,  a ce  que 
je  crois  , introduis 
fie  ou  du  moins 
étendit  en  Italie 
Vabus , qui  rignoit 
depuis  longrc/ns  ers 
France , de  doner 
en  Commende  les 
Alonaflires  , non 
feulement  d'Ho  - 
mes , mais  auffi  de 
Filles  y à des  Evt - 

fues  , h d’autres 
c clé fia fh  q u es  , 
aux  Impératrices  , 
aux  Pnnceffes  du 
Sar.g  Rotai , à des 
Officiers  de  la  Cous 
& de  l'Armée  g 
abus  , qui  fub/ifia 
longtems  après  m 
& qui  s'accrut  fans 
mefure . 

LOUIS  II, 

fait  Roi  d'Italie 
par  fon  Père  en 
844  , affocié  à 
l’Empire  en  S 49- 
règne  avec  lui  juf- 
nu'en  S > f . Il  règne 
icul  le  refte  de  £* 
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EMPEREURS 
Créas  PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS, COMTES , 
(rc.  Souverain* 
en  Italie. 


re  que  , pour  en 
faire  oublier  la 
bntTeffe  , il  fut  lui- 
meme  l’inventeur 
de  fa  prétendue 
vocation  miracu- 
leufe  au  Trône. 
On  a dit , & fans 
doute  d'apres  lui , 
que  lorfqu’il  vint  à 
Conftantinople,  il 
arriva  de  nuit  ; Sc 
que,  ne  Tachant  où 
fe  retirer  , il  s’alla 
coucher  fur  les  pas 
d’une  Eghfe,  dont 
le  Gardien  enten- 
dit une  voix , qui 
lui  comniandoit 
*t  de  fe  lever  St  de 
ï»f aire  entrer  l’Em- 
stpereur  si  ; que  ce 
Gardien  nV.iaut  vu 
qu’un  Malheureux, 
couvert  de  hail- 
lons , referma  la 
porte , & retourna 
fe  coucher  ; que  la 
meme  voix  lui 
commanda  de 
nouveau  de  faire 
entrer  celui  qu’il 
avoir  vu  ; que  ce 
fécond  ordre  , 
moins  doux  que 
le  premier  , fut 
accompagné  d’un 
coup,  corne  de  plat 
d’épée  ; que  le 
Gardien  alla  prom- 
tement  ouvrir  la 
porte  à Baflle  , & 
qu’il  le  logea  ; que 
le  lendemain  , il  le 
conduifitau  Bain; 
que  leur  converfa- 
tion  les  rendit  a- 
mis  ; & que  ce  fut 
par  cet  home  , que 
Bcsfile  entra  chés 
un  GrandSeigneur, 
pour  ctre  fon  Ecu- 
ïer.  Ce  Conte  ri- 
dicule , répandu 
dans  le  public, tic 
•onnoître  à Pho- 
tim  la  peüteffe 


PAPES. 


les  principaux  de 
Rome  ft  tour  le 
Clergé  Génèrent  le 
Décret  Je  l'élec- 
tion de  Btnolt  i & 
Mercure  , Maître 
de  la  Milice  , fut 
chargé  d'aller  avec 
Nicolas  , Evoque 
d’Anagn  e , le  por- 
ter aux  Empereurs, 
fuivtnt  l'anciinc 
coutume  , dit  Anaf- 
tafe  le  Bibliothé- 
caire: mais  ces  Dé- 
putés fe  lailTent 
gagner  parArslne, 
Eveque  de  Gubbio, 
qui  les  engage  à 
favorifer  le  Car- 
dinal Anaflafe  au- 
près de  l’Empe- 
reur Ltuis.  Les 
Commitfaires  de 
ce  Prince  trouvent 
dans  la  Ville  d’Or- 
ta  plufieurs  Nobles 
Romains  qui  les 
iolhcirent  en  fa- 
veur A'Anaflafe.Y.n 
approchant  de  Ro- 
me , ils  rencon- 
trent Agathon,  Evê- 
que de  Todi , & 
R ado  ali  , Evéqtie 
de  Porto  , qui  leur 
parlent  encore 
pour  cet  Excom- 
munié. Deux  au- 
tres Evcques  font 
envoies  par  Be- 
noit, au  devant  des 
Comniiifaires , qui 
les  font  arrécer.En 
arrivant  à Rome, 
ils  aident  Anaflafe 
à s’emparer  de  la 
Bafiiique  de  S. Pier- 
re St  du  Palais  de 
Latran  j & con- 
fentent  qu’il  falfe 
arrêter  Sc  maltrai- 
ter Benoit,  St  qu’il 
le  garde  en  prifon. 
Le  Clergé , la  No- 
bleffe  St  le  Peuple 
s’affemblent  le 
lendemain  dans!  ’E- 
glife  de  Ste  Emi- 
îilne.  Les  Com- 
suiüaires  s'y  ren-l 


PRINCES 

contemporains. 

glife  approuvoit  le 
Divorce  , qui  »’a 
rien  en  lui-même 
de  contraire  A la 
raifon  ; il  faut  a- 
vouer,  en  le  voiant 
alors  fi  fréquent , 
que  l’Eglüe  cco.t 
corne  forcée  de  le 
rolcrer.  En  répu- 
diant Anfgarje  , 
Louis  fe  trouva 
libre  ; St , buvant 
la  manière  de  pen- 
fer  du  tems  , il  put 
validemenc  epou- 
!er  Adélaïde  j & le 
Elis  , qu'il  en  eut , 
fut  nèceflairement 
légitime.  Mais  les 
hjs  A' Anfgarde  , 
nés  légitimes,  puif 
qu’ils  étoienc  nés 
dans  le  mariage  , 
ne  perdirent  pas 
les  droits  de  leur 
naiifance  pat  1?  ré- 
pudiation de  leur 
Mere.  Ce  fut  leur 
naiifance  , qui  les 
fît  les  fuccelfeurs 
de  leur  Pue  , fans 
qu’il  fût  befon 
qu'il  les  eût  ap- 
pelles à la  fuccef- 
fion.  Aufii  n’eft-il 
pas  abfolument 
certain  qu'il  l’ait 
fait.  a 

J’ajoute  que , fi 
Charte  le  Simple 
eut  été  d'age  A ré- 
gnerjlorfque  Louis 
le  Begue  mourut , 
ce  dernier  n’eut 
pas  manqué , fèion 
I’ufage  d’aiors  , 
de  partager  le  Roi- 
iaume  entre  fes 
trois  Fils. 

LOUIS 

CARLO  MAN, 

fils  de  Louis  leBi- 
gue  St  A' Anfgarde, 
lui  fucccdcnt  au 
moisd’Avril  873; 
Sc  meurent , Louis 
en  88s,  SC  Car- 
Itman^n  184. 
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Charle  le  Chauve* 
qui  le  forcirent  de 
détendre  de  Che- 
vjI  , le  dépouillè- 
rent de  fon  man- 
teau; le  firent  mar- 
cher à pied  devant 
eux,  en  le  chaf- 
fant  corne  une  tête 
de  fomme  , b le 
frepant  avec  leur % 
lanctt  ou  leur t 
piquet.  Vn  d'entre 
eux  le  fit  enfuite  » 
par  dénjion  , mon- 
ter à cru  fur  un 
très  vilain  cheval 
éreinté  , dont  on 
avoit  coupé  let 
oreille s bla  queue. 
L*  Archevêque  al- 
loit  ainfi  fort  trif- 
te  , lorfquun  au- 
tre Soldat  l'obli- 
gea de  monter  fur 
un  autre  cheval  qui 
portoit  i fa  Celle 
det  fleeont  0 di- 
vers u/lenfiles.  On 
le  eonduiju  de  cet- 
te manière  à Ch.ir» 
le  , qui  le  fit  refier 
trois  jours  au  pi- 
quet. Tout  fes  Pri- 
tret  fe  difper  tirent) 
b les  nekejfes  de 
fon  Eglifc  furent 
la  proie  des  Pil- 
lards. Charle  o* 
dona  que  tous  ceux 
que  Von  pouroit 
trouver  , des  Prê- 
tres (f  des  Clercs 
de  Ravenne  p fuf- 
fent  amenés  en  fs 
préfence  honora- 
blement (f  fant 
qu'on  leur  fit  au- 
cun mal.  L’impé- 
ratrice Judith  leur 
dona  quelque  peu. 
d'argent , en  apu- 
rant qu'elle  n'en 
avoit  pas  davan- 
tage , & leur  di- 
fant  : Frênes  ce 
petit  fecours , & 
remédiés  à votre 
indigence.  Louis  le 
Germanique  b 
Cittfle  le  Chauve* 
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ErENEMENS  fous  le  Règne  de  LOTHAIRE  I , 
LOUIS  llt  Roi  d‘ Italie. 

53  Peuple , de  la  IHllc  & de  l’Eglifc  ; ajoutant 
55  qu’en  ce  cas  il  commandera  que  les  portes 
55  s’ouvrent , qu’autrement  elles  ne  s’ouvriront 
55 point 55.  Louis  répond,  «Que  fes  intentions 
55  font  bones  ; & qu’il  n’a  deflein  de  faire 
»»  aucun  mal  ».  Les  portes  s’ouvrent.  Apres  les 
prières  au  tombeau  des  Apôtres,  Louis , avec 
les  Evêques  & les  Seigneurs  de  fa  fuite  , entre 
dans  Rome j & les  troupes , reftées  dehors , 
continuent,  dit  l’Hiftorien  de  Sergius , à ra- 
vager les  environs  : mais  nos  Annales  n’en 
difent  rien..  Le  Dimanche  if  de  Juin  , Louis, 
accompagné  des  Archevêques,  Evêques  9c  Sei- 
gneurs Italiens  & François  & de  toute  la  No- 
blefle  Romaine,  fe  rend  au  Vatican  , où  le 
Pape  lui  fait  l’onétion  de  l’huile  fainte,  lui 
met  fur  la  tête  une  Courone , & le  proclame 
Roi  des  Lombards.  Les  anciens  Hiftoriens , 
en  ne  parlant  que  de  ce  Couronement  uni- 
que , nous  apprènent  que  ce  n'êtoit  pas  encore 
l’ufage  de  couroner  à Mon^a  les  Rois  d’Italie 
avec  la  Coutone  de  fer.  Quelques  jours  après 
la  Cérémonie , il  s’élève  une  difputc  très  vive 
entre  le  Pape  & l’Evêque  Drogon , foûtenu  de 
George , Archevêque  de  Ravcnnc , à'Angil- 
btrt , Archevêque  de  Milan  , & d’une  foule 
d'Evêques  & de  Comtes  du  Roïaume  d’Italie. 
L’Hiftoricn  de  Sergius  n’en  rapporte  pas  le 
fujet , & dit  feulement , Que  le  Pape , home 
prudent  & courageux  , confondit  Drogon.  Si 
nos  Annales  avoient  parlé  de  cette  difpute  , 
nous  n’y  verrions  pas  fans  doute  que  ce  fut 
Drogon  qui  fut  confondu.  Les  Seigneurs  Fran- 

};ois  aiant  enfuite  demandé  que  la  Nobleflc  & 
c Peuple  de  Rome  prêtaient  ferment  au  nou- 
veau Roi , le  Pape  confentit  feulement  qu’on 
prêtât  un  nouveau  ferment  à l’Empereur.  En 
ce  point  il  avoit  certainement  raifon.  Louis  , 
corne  Roi  d’Italie,  n’avoit  aucune  Souveraineté 
fur  Rome.  Elle  appartenoic  uniquement  à fon 
Père  , corne  Empereur. 


EMPEREURS 
d’Occident. 
Avènement  au  Trô- 
ne, Mort,  Origine , 
Femmes , Enfans. 


vie  ; & meurt  le 
14  d’Août  87  f , 
âgé  d’environ  j } 
ans. 

il  étoit  le  fila 
aîné  de  Lothaire  I 
& de  fa  femme 
Hermengardc. 

11  eut  pour  fem- 
me Angilberge  , 
Ingilperge , Engel- 
berge  , OU  Ingel- 
berge  , que  quel- 
ques-uns ont  fait 
mal  à propos  tille 
de  Louis , Roi  de 
Germanie  j d’au- 
tres , d’un  Duc  de 
Spolète  ; d’autres 
entin  d'Etieon 
If'W/jfils  d'Eticon, 
Duc  de  Souabe  , 
ce  qui  paroît  fon- 
dé. La  preuve  que 
cette  TrincelTe  n’c- 
toit  pas  fil’e  de 
Louis  le  Germani- 
que , c’eft  que  dans 
un  Diplôme , il  la 
nome  fa  Filleule  ; 
DilcRa  ac  fpiriea- 
lis  filia  nofira  En- 
gilberga.  Lorfqu’- 
en  8fO  Louis  II 
l’époufa , ce  Prin- 
ce lui  dona'  pour 
dot  , ou  pour  dou- 
aire, deux  Courts, 
l’une  dans  le  Com- 
té de  Modcne,  Sc 
fautre  dans  celui 
de  Rcgg.o. 

Les  Annales  de 
S.  Bertin  dil’euc 
qu’en  S71  les 
Grands  d’Italie  , 
qui  haiffoient  An- 
gilberge à caufe  de 
fa  hauteur  8c  de 
fon  avarice,  pro- 
fitèrent du  teiii  s 
qu’elle  étoit  en 
conférence  i Tren- 
te avec  Louis  le 
Germanique  , pour 
etîaier  de  mètre 
en  fa  place  la  tille 
d’un  certain  Itt- 
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EMPEREURS 
Crcct  ; PRINCES, 
vues  , MAR. 
HUIS,  COMTES, 
£re.  Souverains 
en  Italie. 


d’efprit  de  l’Empc- 
reur.  Il  dreffa , 
pour  en  profiter, 
une  fauffe  Généa- 
logie ».  par  laquelle 
il.  faifoit  détendre 
Bafilc  d’un  Tirida- 
«,Roi  d'Arménie. 
Cccte  fiarerie  fi 
groHîère  plut  i 
pEmpcreur  , qu’el. 
le  rendit  le  pro- 
tecteur & l’ami  de 
Photius , qu'il  ré- 
tablit fur  le  Siège 
Patriarchal,  & qu’- 
il vint  à bout  de 
reconcilier  avec 
Rome  fous  le  Pon- 
tificat de  /«mi 
VUI. 

iéon  m, 

dit 

LE  PHILOSO- 
PHE, 

fuccède  à Bafilc  le 
i de  Mars  SsS, 
& meurt  le  i j de 
Mai  pu. 

Jl  pafloit  pour 
Te  £ls  aîné  de  Ba- 
Jtlc  (C  d 'Eudoxie, 
fa  fécondé  femme: 
mais  on  ctoit  per- 
fuadé,  que,  lorf- 
ue  Bafilc  avoir 
poule  cette  Prin- 
ceffe  , elle  êtoit  la 
Concubine  de  Mi- 
ahcl  III , & qu’elle 
«toit  enceinte  de 
Lion,  qui  fut  fur- 
nomé  le  Philofo - 
pke , à caufè  de 
ion  goût  pour  les 
Sciences, 

Les  Sara/ins  & 
les  Bulgares  rem- 
portèrent fur  lui 
divers  avantages  ; 
& les  Italiens  , 
Sujets  ou  Vatfaux 
de  l’Empire  d’Oc- 
cident  , bâtirent 


PAPES. 


dent , & tâchent 
de  les  engager  à 
choifir  Anafiafc 
pour  Tape.  Cous  , 
fie  principalement 
les  Evêques  per- 
fiftent  conflam- 
ment,  ce  jour  fie 
le  fmvanc , à ne 
vouloir  point  d’au- 
tre Pape,  que  Be- 
noit. Les  Com- 
mitfaires  fe  ren- 
dent enfin , tirent 
Benoit  de  prifon  , 
& châtient  Ar.afla- 
[e  du  Palais  de  La- 
tran.  Après  un 
Jeûne  de  trois 
jours  , ils  confir- 
ment l’éleélion  de 
Benoit , qu’on  or- 
done  enfin  le  14 
de  Septum  bre  ; & 
qui  doue  J’abfolu- 
tinn  à tous  ceux 
qui  la  demandent, 
hors  à l’Evêque  de 
Porto. 

NICOLAS  /, 

Diacre  de  l’Eglife 
Romaine  , élu  peu 
de  jours  apres  la 
mort  de  Benoit III, 
en  Avril  g 1 S , cft 
cpnfacié  le  17  du 
même  mois  ; 6c 
meurt  U 1 j de 
Septembre  S 67. 
L’Empereur  Louis 
II , niant  patfé 
quelque  teins  à 
Rome  , en  ctoit  à 
peine  forti , I01T- 
que  Benoit  III 
mourut  le  s d’A- 
vril  *{8.  (I  y re- 
tourna fur  le 
champ  pour  préfi- 
der  lqi -même  à 
l’éleélion  du  nou- 
veau Pape.  Les 
Annales  de  S.  Ber- 
tin  difent,  « Que 
s)  fa  préfence  & 
» celle  des  Grands 
1»  de  fa  Cour  , 
i>  pluftot  que  les 
•>}  vœux  du  Cler- 
» gé , mirent  Nl- 


PRINCES 

contemporains. 


Le  premier  eut 
la  Neuftrie  , & le 
fécond  l’Aquitai- 
ne.  Ils  vécurent 
toujours  dans  la 
plus  parfaicc  u- 
mon. 

Louii , Roi  de 
Saxe , refufa  de  les 
reconnoitre  pour 
Fils  légitimes  de 
leur r ère; & com- 
mença la  guerre 
contre  eux.  Ils 
l’appaisérent  , en 
lui  cedant  la  partie 
de  la  Lorraine , 
dont  Charte  le 
Chauve  te  Louis  le 
Blgue  avoient  ioui. 

Louis  d’abord  & 
Carloman  enfuite 
bâtirent  plufieurs 
fois  les  Karmans. 

L’ainé  mourut 
de  maladie  ; & le 
cadet  d’une  blcf- 
fure  , qu’un  San- 
glier lui  fie  à la 
challe. 

On  ne  reproche 
ticun  vice  à ces 
rinces. 

CH  A RLE  III, 
dit 

LE  GRAS, 
ou 

LE  GROS, 

fis  de  Louis  le 
Germanique  , & 

petit-fils,  de  Louis 
le  Dtbonaire  , efl 
Roi  d’Allemagne 
en  876  » Roi  d’I- 
talie en  879  , Em- 
pereur en  3 S 1 , te 
Rot  de  France  en 
S S 4.  II  perd  les 
Etats  de  France  & 
d’Allemagne  , en 
S 8 7 , & fa  vie  en 
888. 

ROIS 

de  Bavière , 
ou 

de  Germanie  , 


S A y A N S 

tr  llluftres. 

aiant  appris  que 
George  /toit  dur  (t 
tris  méchant  , la 
voulurent  condam- 
ner pour  toujours  i 
l'euil  : mais  l’Im - 
piratrice  Judith, 

J ut  les  Prêtres  de 
'.aver.ne  fuppli- 
oient  de  leur  Jaire 
rendre  leur  Ar- 
chevêque , obtins 
des  deux  Princes, 
qu'on  le  renvoie - 
roit  i fon  Siège, 
Charte  alors  le  fit 
venir  en  fa  priftn - 
ce  ; tr  le  reçut  tout 
armé  , eotne  pour 
aller  au  combat. 
L’Archevêque  s’é- 
tant profierni  , 
Charte  lui  dit  .* 
O toi  Tafteur  , fi 
ru  mérites  encore 
juflement  ce  nom-I 
qui  t’a  fait  aban- 
doner/’Eglifr  com- 
nnfe  à tes  foins? 
Qui  t’a  fait  arfh- 
ger  ton  Peuple , 
au  lieu  de  le  con- 
foler  ? Si  tu  n’a- 
vois  à venir  de  fi 
loin  que  pour  voir 
une  bataille,  êtoir- 
il  nécelfaire  de 
dépouilier  ton  E- 
glife  ; Se  faloit-i! 
lui  faire  perdre  en 
une  heure  ce  qu’el- 
le avoir  reçu  de* 
Trinces  Chrétiens 
Se  des  Empereurs  ; 
ce  que  tes  prédè- 
ceffeurs  avoienc 
acquis  5 & ce  que 
cenr  ans  de  vit  n« 
te  feront  pas  re- 
couvrer ? A ce  d if- 
cours  , George  , 
hors  de  lui-même, 
baijfa  les  leux  vers 
la  terre  , tr  fe  tut. 
Enfuite  , plein  de 
confufion  t/  n’o- 
fant  lever  la  tête, 
il  répondit  , en 
verfant  beaucoup 
de  larmes  : Nous 
femes  venus  pour 


508  Abrégé  chronologique 


ErENEMEHS  foui  le  Règne  de  LOTHAIRE  I. 

LOUIS  II  y Roi  d’Italie. 

Le  Prince  de  Salerne , à qui  le  Duc  de  Spo- 
lècc  fon  Bcaufrère,  avoit  fait  eniendre  que 
moiènant  un  préfent  de  jo  mille  écus  d’or, 
il  lui  feroit  obtenir  du  Roi  Louis  ou  de  l’Em- 
pereur Lothaire  toute  la  Principauté  de  Bène 
vent,  fc  rend  à Rome;  fe  reconnoît  Vaflal 
de  la  Couronc  d’Italie  ; donc  les  fo  mille  écus 
d’or  ; & s’en  retourne,  fans  avoir  rien  obtenu. 
Pour  être  en  état  de  doner  une  fomme  fi  con- 
(îdérable  & pour  fub  venir  aux  frais  de  la  guerre, 
il  avoit  pillé  les  Eglifes  & les  Monaftères.  En 
cinq  fois , il  avoit  pris  au  Mont-Caflin , à titre 
d’emprunt,  qu’il  ne  rendit  jamais,  jo  livres 
d’or,  865  mille  livres  d’argent , & 3 y mille 
écus  d’or. 

• 

La  guerre  recommence  entre  le  Prince  de 
Eènevent  & les  Sarafins  de  la  Pouille  & de 
la  Calabre.  Ceux  de  Si;i!c  s’emparent  de  Flic 
de  Ponze.  Sergius  1 , Duc  de  Naple,  à qui 
les  Villes  d’Amalfi,  de  Sorrente  & de  Gaiète 
avoient  uni  leurs  forces  de  terre  & de  mer , 
va  les  combatre , & remporte  la  viétoire.  Il 
les  charte  même  de  1 Ile  de  Licofie:  mais  bicn- 


1 

EMPEREURS 
d’ Occident. 
Avènement  au  Tri- 
ne,  Mort,  Origine, 
Femmes  , Enfant. 


nigife  ; qu’ils  ob- 
tinrent de  l’Empe- 
reur qu’il  lui  fie 
dire  de  ne  le  pas 
venir  joindre  dans 
le  Duché  de  Eéne- 
vent  ou  dans  ce- 
lui de  Spolète  , & 
de  l’attendre  en 
Lombardie:  & qu’  • 
Angilberge  , qui 
n’eut  garde  d’o- 
béir à cet  ordre  , 
le  ha  ta  de  l’aller 
rejoindre. 

Elle  lit  Louis  II 
père  de  plufieurs 
tilles , dont  nous 
ne  connoiffons 
c\u'lrmingarde  , ou 
Hermeneardeyfem- 
me  de  Bofon  , Roi 
de  Provence. 

Suivant  Reginon 
dans  fa  Chroni- 
que. Louis  II 
fut  pieuxt;  eut 
le  coeur  tendre  (r 
pitoiable  ; défen- 
dit les  Eglifes  ; fut 
le  Pire  les  Orphe- 
lins & desPupilless 
difiribua fans  eeffe 
d’abondantes  au- 


tôt  après  il  en  arrive  un  bien  plus  grand  nom- 
bre d'Afrique.  Ils  s’emparent  du  Château  de 
Misène  ; ce  qui  les  met  en  état  de  faire  des 
courfcs  de  toutes  parts  le  long  des  côtes. 

841C 


mon  fut  l' hum- 
ble Serviteur  des 
Serviteurs  âcDicu , 
pour  que  lu  mé- 
moire de  fa  j u flic e 
pajfât  de  fiécle  en 
fitcle , tf  que  fa 
puiÿance  fût  éle- 
vée en  gloire . 


Les  mêmes  Sarafins  entrent  avec  leur  flote 
dans  le  Tibre;  débarquent  fous  les  murs  de 
Rome  ; pillent  les  Bafiliques  de  S.  Pierre  & de 
S.  Paul  ; & font  un  dégât  horrible  dans  tous 
les  environs.  Ils  vont  de  là  furprendrc*Fondi , 
qu’ils  faccagcnt  & brûlent , après  avoir  tué  le 
plus  grand  nombre  des  habitans  , & fait  le 
refte  cfclaves.  Ils  retournent  enfuite  camper 
près  de  Gaiète.  Le  Roi  Louis  fait  marcher 
contre  eux  une  armée  Françoifc , qu’ils  ruinent. 


Il  mourut  dans 
le  Territoire  de 
Brefcia.  L’Evcque 
de  cette  Ville  l’m- 
huma  dans  l’Egli- 
fe  de  b te  Marie. 
Anfpert , Archevê- 
que de  Milan  , en- 
vola l'on  Archidia- 
cre demander  le 
corps  de  l’Empe- 
reur. L’Evcque  le 
refufa.  L’Aichevé- 
que,  accompagné 
4cs  Evêques  de 
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tyiPI.Rt.VRS 
Crées  -,  PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
HUIS  , COMTES, 
tfc.  Souverain* 
en  Italie. 


fes  troupe*  en  Ita- 
lie. 

Il  ctoit  favanr 
dan*  la  Théorie 
de  la  Guerre  & de 
la.  Politique;  6c, 
quand  il  rendoir 
lui-même  la  jufti- 
ce  , il  mor.no, r 
toute  l’habileté 
d’un  Juge  éclairé. 
D’ailleurs  ,*  il  ai- 
moic  le  travail  , & 
vouloir  voir  tout 
par  lui-même.  A- 
vec  toute*  fe*  con- 
noilfances  &_  fes 
talens,  il  n’en  êtoit 
pas  plu*  capable 
de  commander  les 
armées  , ou  de 
gouverner. 

Amateur  de* 
Sciences  & de  la 
roèfie,  il  s’y  livroit 
beaucoup  plus , 
que  ne  doit  faire 
un  Souverain  ; 6c , 
fe  mêlant  d’un 
métier  qui  n’êtoit 
pas  le  ûen  , il  fe 
plaifoit  à compo- 
iev  des  Sermons.  11 
en  refte  trente- 
troi*. 

Ce  qu’il  a fait  de 
plus  ellimable  eft 
un  Trait i de  Tac- 
tique. 

pues  de  Naple. 
ANDRÉ , 

depuis  834  , ou 
S 3 f , meurt  en 
S+3- 

CONTHARD , 

remplace  André,tc 
mettre  trois  jours 
après. 

C’eft  ce  Seigneur 
François  envolé 
par  l’Empereur  L o- 
thaire  en  840, pour 
obliger  Sitar d , 


PAPES. 


>»  colas  fur  le  Tto- 
ii  ne  roncifica!  *>. 
Il  fut  ordoné  dans 
la  Bafilique  de  S. 
Pierre , 4c  conduit 
enfuite  à celle  de 
Latran  pour  être 
couroné.  _ Trois 
jours  apres  l’Em- 
pereur 4c  le  Pape 
dînèrent  enl'em- 
ble.  Louis  forcit 
de  Rome  auHitot 
après  le  feftin , 4c 
s’alla  camper  i 
uelque  ditlance 
e la  Ville.  Quel- 
ques  jours  apies, 
Nicolas  reud.t  vi- 
ftte  à Louis  , qui 
forcit  à fa  rencon- 
tre ; mit  pied  à 
terre  , des  qu’il  le 
vit;  4C  le  coud ui— 
fit  l’efpace  d’une 
portée  de  trait , 
en  tenant  la  bride 
de  fon  cheval.  A 
fon  dépare  , il  le 
conduifit  jufqu’à 
l’entrée  d’une 
grande  plaine.  Il 
y mit  pied  à terre  ; 
4c  , prenant  par  la 
bride  le  cheval  du 
Pape  , i!  l’accom- 
pagna quelques 
pas  ; l’embralfa 
plufieurs  fois , te 
prit  congé  de  lui. 

Nicolas  êtoit  il- 
luftre  par  fa  naif- 
lance  , 4c  plus  en- 
core par  fes  vertus. 
Ce  fut  un  des  plus 
favans  4c  des  plus 
rèlés  Pontifes,  que 
Rome  eût  eus  de- 
puis lonerems. 

En  86o  , il  en- 
vola Radoald  , E- 
véqne  de  Porto,  4c 
Zacharie  , Evêque 
d’Anagnie , Non- 
ces i Conltantino- 
ple , pour  y pren- 
dre connoiilance 
de  la  dépoficion  du 
Patriarche  S.  Igna- 
ce t Sc.  de  l’intru- 
fion  de  Phetitit. 


PRINCES 

contemporains. 


LOUIS , 
dit 

LE  GERMANI- 
QUE, 

troifième  fils  de 
Louis  le  Débonai- 
re  Si  d’ Hermengar- 
Je  , elt  fait  Roi  de 
Bavière  par  Ion 
rère  en  817:  pro- 
cure en  dilTirens 
tenu  des  accrolf- 
femens  4 fesEcats; 
4c  prend  apres  la 
mort  de  fon  Hère 
en  840  le  titre  de 
Roi  de  Germanie. 
Il  meurt  le  s S 
d’Aout  876. 

Voici  l’eloge  que 
Réginors  en  fait. 
Ce  fut  un  Prince 
tris  chrétien  j tilt 
pour  la  Foi  Catho  ■ 
tique  ; tr  f u ffif am- 
ènent in/lruit  , non 
feulement  des  Li- 
tres prof  ânes,  mais 
auffi  des  Litres 
Saintes  } plein 
d’ardeur  à remplir 
ce  que  la  Religion, 
ta  Paix  (r  la  Juf- 
tice  lui  preferi- 
voient  ; doué  d’un 
efprit  tris  fubtil 
tr  d’une  extrême 
prudence  f ufant 
d’une  fage  diferé- 
t ion  , quand  il  fa- 
loit  doner  les  Di- 
gnités publiques  , 
ou  les  ôter  j plus 
curieux  de  l'ap- 
pareil des  Com- 
bats , que  de  celui 
des  Feflins  ; ne 
connoijjant  de  vé- 
ritables richejjes  , 
que  ce  qui  Jcrt  à 
faire  la  guerre  ; 
plus  touché  de  la 
dureté  du  fer  , que 
de  l’éclat  de  l’or  ; 
n’accordant  aucun 
crédit  aux  gens 
inutiles  ; peu  fuf- 
ceptible  d’aver- 
fion  pour  ceux  qui 
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S A V A N S 
Cf  lllujires . 


demander  la  paix  , 
4c  non  pas  pour 
nous  préparer  à 
vous  laire  la  guer- 
re. Charle  répli- 
qua : Tu  n’es  pas, 
corne  je  vols  ,trop 
modéré  dans  te* 
défit*  ; 4c  te  voilà 
trompé  dans  res 
elpèrances.La  veil- 
le de  la  bataille  , 
ne  difois  - ni  pas 
dans  ci  tente  : 

41  truand  je  verrai 
v)  cnarle  vaincu 
si  paroitre  avec  le* 
it  bras  lies  ; je  ma 
i*  déganterai,  pouc 
il  le  faire  Cl:  ic  , 4c 
v>  je  l’emmenrrai 
» dans  mon  D10- 
11  cèfe  »»  ? Pour- 
quoi nicrois-tu  te* 
propres  paroles  ? 
Te  voilà  donc  cou- 
pable de  deux  cri- 
mes impardona- 
bles  ; l’un,  d’avoir 
tenu  ce  difcotirs; 
l’autre  d’avoir  , 
pour  la  crainte 
d’un  home  , dèlb 
honore  le  Dieu , 
qui  vit  dans  la 
Ciel.  Ce  Dca  , 
quand  il  viendra, 
te  rendra  félon 
tes  mèftees.  Pour 
moi  , fournis  aux 
ordres  de  ma  Me- 
re  , je  te  remet» 
en  liberté.  Retour- 
ne a ton  Siégé-  A- 
lon  tout  le  monde 
fortit  i (f  l’on  ap- 
porta des  Relique a 
des  Saints  , du 
Bois  de  la  Vraie 
Croix, (r  les  Saint a 
Evangiles.  Quel- 
ques jeunes  Cour- 
tifans  étant  enfui- 
te rentrés  , Geor- 
ge fit  , en  leur  pré- 
fence  , le  Serment 
qui  lui  fut  diRém 
Le  Roi  l’aiant  ren- 
voi! fur  le  champ  r 
lui  fit  rendre  tout 
et  que  l’on  put  rg- 
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EVENEMENS  fous  le  Ri  pie  de  I.OTHAIRE  I, 
LOUIS  II,  Roi  d'Italie. 

en  l’attaquant  par  parties  dans  des  gorges  de 
montagnes , dans  des  défilés  & dans  d’autres 
endroits  avantageux  aux  Attaquans.  Céfaire  , 
fils  de  Sergius , Duc  de  Naple , empêche  lcn- 
tière  deftruélion  des  François , en  allant  avec 
les  troupes  de  Naple  & d’Amalfi  livrer  ba- 
taille aux  Sarafîns , qui  font  vaincus  ; & réu- 
nifient enfuite  toutes  leurs  forces  au  fîége  de 
Gaiète:  mais  Céfaire , entré  dans  le  Port  de 
cette  Ville  avec  les  Vaiffeaux  de  Naple  & 
d’Amalfi,  rend  leurs  efforts  inutiles. 

847. 

Le  fîége  de  Gaiète  continue  : mais,  une 
violente  tempête  mètant  la  Flote  des  Sarafîns 
en  danger  de  périr , ils  prient  Céfaire  de  la 
laifTer  approcher  du  rivage  ; & lui  prometent 
de  fe  rembarquer  dès  que  le  tems  le  permètra. 
Céfaire  prend  fes  furetés , & leur  accorde  ce 
qu’ils  demandent.  Les  vents  fe  taifent , l’air 
devient  ferain,  la  mer  fe  calme,  les  Sarafîns 
partent  : mais  à peine  ont-ils  pris  le  large , 
que  la  tempête  recommence  , & leur  flote 
périt  prefque  entière. 

Radetfeife  prend  encore  à fa  folde  quelques 
troupes  Sarafincs , fous  la  conduite  de  Majfar, 
qui , ne  refpe&ant  pas  même  le  territoire  de 
Bèncvent , pille  un  Monaftère,  efcaladc  un 
Château,  force  la  Ville  de  Télèfe  à fc  rendre, 
& ravage  tout  le  canton. 

848. 

• 

A la  prière  de  Sergius , Duc  de  Naple,  de 
Landon  , Comte  de  Capoue,  à'Adhémar , Sei- 
gneur Lombard,  & de  Bafface,  Abbédu  Mont- 
CafTin , le  Roi  Louis  eft  chargé  par  l’Empe- 
reur de  charter  les  Sarafîns  établis  dans  la 
Principauté  deBènevent,  & de  réconcilier  les 
Princes  de  Bèncvent  & de  Salerne.  Louis  rem- 
porte une  viétoirc  fur  les  Infidèles  s fe  rend 


EMPEREURS 

d’Occidenr. 

Avènement  auTrâ- 
ne,  More,  Origine» 
Femmes  t Enfant. 


Eereame  & deCré- 
monc , du  Clergé 
de  Milan  & de 
celui  des  deux  an- 
cres Villes,  fe  rend 
h Rrefcia.  Le  corpx 
de  l’Empereur  , 
déterré  le  cinquiè- 
me iour  après  fit 
mort  5 eft  embau- 
mé , mis  dans  ua 
cercueil , & tran& 
r>orté  proceTîonel- 
irmentà  MIan,ea 
chantant  des  Him- 
nes.  Le  feptième 
jour  après  fa  mort, 
on  l’enterre  dan» 
la  Bardique  de  S. 
Ambroife  , où  fe 
voit  encore  fon 
Epitaphe  en  Ver* 
Elégiaques. 

C H A RLE  • II, 
dit 

LE  CHAUVE , 

Roi  d’Aouitaine 
en  S ; s , Roi  de 
France  en  840 , 
Empereur  St  Roi 
d’Italie  en  S7t, 
meurt  en  877  le 
r,  le  6 , ou  le  1 J 
d’Oélobre.  Ce* 
trois  dates  paroifi- 
fent  également 
fondées.  Iln’ëtoic 
âgé  que  de  54  an* 
& quelques  mois  , 
étant  ne  le  13  de 
Juin  Sx ;• 

Il  êtoit  fils  de 
Louis  le  Dlbonai- 
re  & de  Judith  fa 
fécondé  femme. 

Il  eut  lui-même 
deux  femmes;  t®. 
Hermentrudt , fille 
à'Euie  , Comte 
d’Orléans:  1®.  Ri- 
childe  , fille  de 
Baudouin , Comte 
d’ A rden  ne , JC  fœur 
de  Bofon , premier 
Roi  d’Arle  ou  de 
Provence. 
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EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS, COMTES, 
6e.  Souverains 
en  Italie. 


Prince  de  fiène- 
venc,  à ceffer  de 
faire  la  guerre  aux 
Napolitains. 

, André , qui  con- 
ferroit  avec  peine 
on  polie  ufurpé  ; 
corne  on  l’a  vu  , 
far  fon  Gendre  le 
Duc  Lion,  enga- 
gea Contkard  à 
refter  à Naple , 
afin  que  fa  prèfen- 
ce  retint  le  l'eu  pie 
dans  le  devoir  ; & 
lui  promit  en  ma- 
riage fa  fille  Eu- 
prtxic,  veuve  de 
Lion. 

Ce  mariage  fe 
différant  toujours; 
Contkard  s’atfocie 
i quelque*  Enne- 
mis d 'André  , le 
roe  de  fa  maiu 
dans  la  Bafilique 
de  S.  Laurent , é- 
poufefur  le  champ 
Eupraxie  , Bc  (e 
lait  proclamer  par 
fâcabale  Conful  & 
D»Ç  de  Naple  : 
mais , dès  le  troi- 
neme  jour  , les 
Napolitains , indi- 
gnés du  meurtre 
commis  par  Con- 
thari  & de  la  fcé- 
lérateffe  dénaturée 
d 'Eupraxie  , les 
maflacrent  l’un 
& l’aqtre  avec  tous 
leurs  Domefliques. 

SERGIUS  /? 

*ftfeirDucen  8aj, 
« meurt  en  860. 

Il  croit  d’une 
rres  anciéne  & très 
«luftre  Maifon  de 
Naple. 

Après  avoir  rué 
Contkard , les  Na- 
{oluains  élurent 
d’une  voix 
Duc.  Il  c- 
*01t  parti  ce  jour- 


PAPES. 


Ils  fe  laifïèrcnt  fb' 
duire  par  les  arti' 
fices  de  ce  dernier, 
& corrompre  par 
les  prèfens  de 
l’Empereur  Michel 
III.  Revenus  à Ro- 
me en  86»  , ils 
dirent  aa  l’apc 

?|u’il  ne  s’étoit  rien 
ait  que  par  un 
Concile,  & con- 
formément aux 
Canons.  Nicolat , 
qui  n’avoir  aucu- 
ne raifon  de  foup- 
çoner  leur  corru- 
ption , envois  le 
meme  Rad&kld  en 
France  pour  une 
affaire  très  impor- 
tante , avec  Jean, 
Evêque  de  Cervia. 
Radoald  ouvrit  de 
nouveau  la  main 
aux  prèfens,  & tra- 
hit les  intentions 
du  Pape. 

“ Voici  l’affaire  , 
dont  il  s’agiffoit. 

Lothaire  , Roi 
de  Lorraine,  frè- 
re de  l’Empereur 
Louis  II  , avoir, 
* f 7 » époufê 
Thietberge  , ou 
Théotberge  , focur 
de  Hubert  , Clerc 
marié  , dit  l’Hif- 
toire , lequel  ctoit 
Abbé  de  S.  Mar- 
tin de  Tours  & 
Sujet  du  Roi  Charte 
le  Chauve  : mais 
Lothaire  , dès  le 
vivant  de  Ion  rère 
avoit  une  Concu- 
bine , avec  laquel- 
le il  continua  de 
vivre , après  avoir 
époule  Thietberge. 
Il  prit  tant  d’aver- 
fion  pour  celle-ci, 
qu’il  ceffa  bientôt 
de  lui  rendre  les 
devoirs  d’Eponx  , 
& qu’il  la  chaffa 
de  fon  Palais.  En 
861 , il  la  fit  ac- 
culer de  plufieurs 
crime»  j 6c  , quoi- 
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fe  trouvaient  pro- 
pres à quelque  cho- 
fe.  Incapable  de  fe 
laiffer  corrompre 
par  des  frifens  , 
il  ne  vendit  jamais 
les  Dignités  Eecli- 
fiafiiques  ou  Sé- 
culières , h prix 
d’argent.  Il  exi- 
geait pour  les  pre- 
mières la  fcience 
de  la  Religion  6 
de  bones  moeurs  ; 
6 pour  les  fécon- 
dés, du  dlvoument 
6 de  la  fidélité. 

L’Hifloire  dit 
affes  de  bien  de 
Louis  le  Germa- 
nique , pour  qu’on 
ne  foupçone  pas 
Réginon  d’en  avoir 
flatc  le  portrait  ; 
& J’oer  qu’t.n  ne 
fane  pas  difficulté 
de  le  placer  entre 
les  plus  grands 
Princes.  On  fou- 
haiteroit  nulle- 
ment qu’il  eût  été 
plus  reconnoiffant 
& plus  refpeêlueux 
envers  fon  Pcre  ; 
& que  Tes  Frères  & 
fes  Neveux  l’euf- 
fent  éprouvèmoins 
injufte. 

CARLO  MAN  , 

fils  aîné  de  Louis 
le  Germanique  , 
eft  Roi  de  Bavière, 
de  Tannonie  , de 
Carinthie  & d’Ef- 
clavonie  en  £76, 
fttivant  les  difpo- 
fitions  du  tefta- 
ment  de  fon  Père  ; 
fè  fait  déclarer 
Roi  d’Italie  en 
£77  > & meurt  le 
11  de  Mars  8S0. 

ROI  de  Saxe. 

LOUIS , 

fécond  fils  àc Louis 
le  Germanique  , 
devient  Roi  de 

Saxe  ca  876,  en 


î” 
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couvrer  des  tffesa 
de  l'Eglife  de  Ra- 
venne.  Un  Livra 
d’Evangiles  , cou- 
vert d’or  , futfau- 
vi  par  un  Clerc, 
qui  le  mit  dans 
fon  fein  ; 6 refia 
couché  diffus  , co- 
rne s’il  eut  été  ma- 
lade , cinq  jour,  (r 
cinq  nuits.  Les  Pri- 
vilèges furent  je- 
tés dans  taboue, 
6 déchirés  à coups 
de  lances.  La  Cou- 
rons d’or  garnie 
de  Diamans , la- 
quelle on  avoit 
dit  à Charlema- 
gne être  d’un  fi 
grand  prix  fut  per- 
due en  eette  occa- 
fion.  Ceux  desPri- 
tres  de  George , 
qui  ne  furent  point 
prifenlls  à Char- 
te , furent  dépouil- 
lés de  tout  -,  6 , 
renvoiés  en  ehtmi- 
fe.  Ils  s’en  retour- 
nèrent h pied  de- 
mandant l'aumône. 
George,  le  foir  mi- 
me du  jour  fu*|f 
vit  Charte  , leur 
promit  à tous , au 
nom  du  Seigneur, 
de  réparer  tout  la 
mal  qu’il  avoit 
fait.  Il  trouva 
quelque  peu  d'ar- 
gent dans  la  bout  fa 
de  ceux  qui  s’t- 
toient  fauvés:  mais 
il  n’eut  pas  pluf- 
tit pajjï  les  Alpes, 
qu’il  oublia  ca 
qu’il  avoit  promis 
au  Seigneur.  Cet 
Pr/tres  , demi- 
morts  de  faim  , la 
prièrent  de  leur 
prêter,  pour  qu’ils 
puffent  fe  rendra 
à Ravenne , quel- 
que argent,  dont 
ils  lui  rendraient 
le  double  : mais  il 
eut  la  cruauté  da 
i*ëf  rtfuftr  et 
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à Bènevent  ; fe  fait  livrer  les  Sarafins , qui 
demeuroient  dans  la  Ville  ; & leur  fait  tran- 
cher la  tête.  Il  prend  enfuite  connoifïancc  du 
différent  des  deux  Princes  i & les  confirme 
l’un  & l’autre  dans  la  Souveraineté  de  ce  qu’ils 
pofsèdoient.  Il  aflîgne  à Siconulf  la  Souverai- 
neté de  Capoue  : mais  le  Comte  Landon  ne 
tarda  pas  à fecouer  le  joug.  Les  deux  Princes 
ne  furent  fatisfaits,  ni  l'un  , ni  l’autre,  du 
Jugement  de  Louis  ; & ce  ne  fut  que  vers  le 
commencement  de  8f  i , qu’ils  fe  conformèrent 
au  projet  de  partage  qu’il  leur  avoir  propofé. 

Corne  les  Romains  craignoient  toujours 
quelque  nouvelle  infulte  de  la  part  des  Sara- 
fins, le  Pape  Léon  IV  forme  le  projet  d’une 
Ville  contiguë  à celle  de  Rome , pour  y ren- 
fermer les  Bafiliques  de  S.  Pierre  &c  de  S.  Paul 
& le  Bourg  de  S.  Pierre.  Il  fait  part  de  ce 
projeta  l’Empereur,  qui,  non  feulement  l’apj* 
prouve  , mais  aulfi  contribue  par  de  grandes 
fommes  à fon  exécution  ; en  quoi  fes  frères 
Louis  & Ckarle  l’imitent.  La  Ville  fut  bâtie  en 
moins  de  quatre  ans , toutes  les  Villes  du  Du- 
ché de  Rome  , les  Terres  du  Domaine  public , 
& les  Monaftères  aiant  fourni , par  ordre  du 
Pape , des  Ouvriers  propres  aux  différens  tra- 
vaux. 

849. 

Une  flore  des  Sarafins  défoie  toute  la  Mé- 
diterranée , & principalement  les  côtes  depuis 
la  Magra  jufqu’en  Provence.  La  Tofcanc  fouf- 
fre  beaucoup  de  leurs  courfes.  Ils  y prênent 
plufieurs  Places , entre  autres  la  Ville  de  Luni , 
qu’ils  détruifent  entièrement,  & qui  ne  s’eft 
point  rétablie  depuis.  Son  Siège  Epifcopal  fut 
mis  à Sarzane  , qui  fe  forma  de  fes  ruines.  Le 
Pape , craignant  avec  raifon  de  voir  encore 
les  Sarafins  fous  les  murs  de  Rome  , fit  bâtir 
deux  tours  à Porto , fur  l’embouchure  du 
Tibre  j 5c  l’on  y mit  de  gtofles  chaînes,  def- 
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D'Rermentrude 
il  eue  1 «.  Louis  le 
Bègue  , qui  fut  fon 
fuccefleur  au  Ro- 
ïaume  de  France 
feulement  : c'.« 
Charte  , qui  fnraf. 
faffiné  vers  S 67  : 
Carloman  , au- 
quel il  fit  crever 
les  ietix  pour  crime 
de  rébellion  , Sc 
qu’il  confina  dans 
un  Monaftère,  où 
ce  rrince  mourut 
en  SS6  : 4°.  Ju- 
dith , qui  fut  fian- 
cée très  jeune  avec 
Ethelwolf , Roi 
d’Angleterre  , Se 
marée  avec  Ethel- 
bald  , fils  aîné  de 
ce  Prince  , qui  , de 
fon  vivant , l’avoit 
fait  Roi  de  WelTex. 
Elle  fut  enfuite  la 
femme  de  Bau- 
douin , premier 
Forellier  de  Flan- 
dre. 

Les  enfans  que 
Charle  le  Chauve 
eut  de  Richide  , 
furent  Pépin, Dra- 
gon ou  Dreun  , 
Louis  Sc  Charte  , 
morts  jeunes. 

Lorfqu’en  8’ 7 
Carloman , fils  aîné 
de  Louis  le  Ger- 
manique , frère  de 
Charle  le  Chauve, 
vinc  en  Italie  faire 
valoir  les  droits  , 
qt’il  tenoic  de  fon 
Père  , fur  ce  Ro- 
iaume  ; Charte  ft:t 
obligé  de  s’enfuir 
& de  s’en  retour- 
ner en  France.  La 
fièvre  le  prit,  en 
pillant  les  Alpes, 
il  fe  fit  apporter 
en  deçà  du  Mont 
Cenis  , dans  un 
petit  endroit,  ap- 
I pelle  Brios.  Il  y 
| manda  l’impéra-. 


Digitized  by 


ogle 


D É L’HiSTOIRt  d’I  T AL  IB, 


5»* 


EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QUIS, COMTES, 
Oe.  Souverain* 
eu  Italie. 


là  même , pour  al- 
ler , de  la  part  de 
Tes  Concitoiens  , 
négocier  avec  Si- 
conulf , Prince  de 
Salerne.  Les  Cou- 
rier* l’atteignirent 
à Cumes , & le 
ramenèrent  à Na- 
ple. 

L’Evêque  Tiblre 
{toit  mort  dan* 
la  prifon  , peu  de 
jour*  avant  l’aflaf- 
linat  d 'André.  5t.'- 
fius  pria  Grc  foire 
/P'defacrer  Jean  , 
que  le  Duc  Bon  a- 
voit  fait  élire:  mai* 
Grégoire  ne  voulut 
y confentit  qu’a- 
prè*  qu’une  En- 
quête l’eût  inftruit 
de  la  manière  , 
dont  l’életflion  de 
Jean  s’ëtoit  faite. 

Sergiut  joignoit 
à l’avantage  a’une 
force  de  corps  ex • 
éraordinaire  une 
•me  ferme  , un  ef- 
prit  éclairé  , du 
courage  & de  la 
conduite. 

. Il  protégea  tou- 
jours les  Savans , 
qui  le  comtoient 
dans  leur  nombre. 
Il  pofsèdoit  fi  bien 
les  Langues  Grè- 

Îiue  & Latine,  qu’il 
ifoit  furlechartip 
le  Grec  en  Latin, 
& le  Latin  enGrec. 


GREGOIRE  I, 

fils  aîné  de  Ser- 
gitis  /,  lui  fuccc- 
de  en  SCo  ; & 
meurt  vraifembla- 
blement  dans  les 
premiers  mois  de 
SCÿ. 

Il  marcha  ftfr  les 
traces  de  fon  Pè- 
re , dont  il  eut  la 
lcience  & les  ver- 

Tome  1.  Parie  11, 
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que  i luivant  la 
fuperftition  du 
tems  , elle  s’en  fût 
purgée  par  l’épreu- 
ve de  i’eau  chau- 
de , il  l’enferma 
dans  unMonaftcre. 
Elle  trouva  le  moi- 
ien  d’en  fortir  , & 
de  Ce  réfugier  en 
France  aupre*  de 
fon  Frère.  Corne 
Charte  le  Chauve 
êtoit  capable  de  Ce 
faire  un  prétexte 
de  la  défenfe  de 
l’innocence  oppri- 
mée , pour  enva- 
hir quelque  por- 
tion des  Etats  de 
Lothaire  ; ce  Trin- 
ce  s’alfura  du  Ce- 
cours  de  fon  on- 
cle Louis  le  Ger- 
manique , en  lui 
cédant  l’Alface. 

En  86s  ,i)  répu- 
dia Thietberge  ; Sc 
le  maria  publique- 
ment avec  fa  Con- 
cubine Waldrade, 
Elle  croit  niece  de 
Gontier  , Arche- 
vêque de  Cologne. 
Ce  Prélat,  Thiet- 
gaud.  Archevêque 
de  Maience  , & 
quelques  autres  B - 
vêques , plus  cu- 
rieux des  grâces 
du  Prince  que  de 
la  grâce  de  D;eu, 
Ce  prêtèrent  à cet- 
te manoeuvre. 

Ce  fut  pour  ré- 
parer le  mal , que 
Nicolas  envoïa 
Radoald  6c  Iran 
Nonces  auprès  de 
Lothaire.  Gagnés 
par  les  préfens  de 
ce  Trince  & des 
Evêques  prévarica- 
teurs , ils  affem- 
blèrent  ces  der- 
niers en  Concile 
à Mets  ; & , de 
concert  avec  eux , 
ils  approuvèrent 
la  répudiation  de 
Thietberge  ; & dé- 
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vertu  du  te  dament 

de  fon  Pere , & 
Roi  de  Bav.cre, 
&c.  en  8So  par 
la  mort  de  fon 
frère  Carloman.  II 
meurt  le  10  de 
Janvier  S Ri. 

Charte  le  Chauve , 
j Empereur  & Roi 
,de  France,  qui, 
: malgré  toutes  les 
| follicitations  de 
1 fon  frère  Louis  le 
[Germanique  & les 
(conventions  faites 
(en  Italie  avec  fon 
. neveu  Carloman  , 
j avoir  refulé  d’en- 
trer en  partage  de 
la  fucccdion  de 
l’Empereur  Louis 
Il , voulut  , audi- 
tot  apres  la  mort 

l' de  Louis  le  Ger- 
manique j en  en- 
vahir les  Etats  eu 
: de^a  du  Rhin, 
i Louis , Roi  de  Sa- 
xe , à qui  ces  Etats 
;de  ron  Père  de- 
j voient  appartenir, 
accourut  en  pren- 
| dre  la  défenfe  avec 
jtoue  ce  qu’il  put 
; à la  hâte  ratfem- 
i bler  de  troupes  : 
j mais  en  même 
tems  il  envola  des 
Ambatfadeurs  à 
Charte  , pour  lui 
rappeller  les  pro- 
melfcs  & fes  fer- 
mens  à l’égard  du 
Roiaume  de  Lor- 
, raine.  Charte  ré- 
pondit®, <t  Qu’il 
jssavoit  contracté 
■ » des  engagement 
| s> avec  (on  Frère, 
!s»&  non  avec  les 
Iss  Fils  de  fon  Frè- 


s>  re  ss.  Le  jeune 
Louis  entre  en  fu- 
reur, parte  le  Rhin, 
& Ce  fortifie  dans 
un  Chatcau  du 
Pais  de  Trêves.  Il 
envoie  cependant 
de  nouveaux  Atn- 
balfadeurs  à fou 


SA  VANS 

O Illuftres. 

I 

qu'ils  deman- 
daient. 

CVft  par  la  Vit 
de  George  , qu’v<- 
gnellus  termine 
Ion  Hifioire  de » 
Archevêques  de 
Ravenne  i mai* 
cette  Vie  ne  s’eR 
pa»  confervcc  tou- 
te entière. 

JEAN,  . 

Cardinal  Diacre  do 
l'Egide  Romaine* 
Heurilfoit  vers  S70- 

II  êtoit  anu  par- 
ticulier d 'Anafia- 
fe  le  Bibliothécai- 
re. 

Il  eft  auteur 
d’une  Vie  de  S. 
Grégoire  le  Grande 
6t  de  quelques  au- 
tres Ouvrages  ef- 
timét. 

4DALARD, 

Evêque  de  Vérone, 
vivoit  en  *77. 

Quelques  année* 
auparavant,  il  a- 
voit  obtenu  , di* 
Muratori , T.  V , 
P-  Si  J , de  l’Em- 
pereur  Louis  II,  en 
Fief  ou  Commendt 
la  célébré  Abbaia 
de  Nonaniola  , fi. 
tuée  dans  le  Terri h 
toire  de  Modlue  ; 
laquelle  ( dit  le  Pa- 
pe Jean  VIII,  Lee, 
XVII J aucun  Evê- 
que, aucun  Jtigg 
n’avoit  demandée, 
par  rcfpeél  pou* 
Dieu  &.  pouf  cet 
illultrc  Monaftcre. 
Il  en  appliqua  le* 
revenus  à fon  ufa- 
ge,  & réduifit  le» 
Moines  à la  der- 
nière misère  , au 
mépris  des  Privi- 
lèges du  Siège  A - 
pofiolique.  Ce  dl- 
J ordre  régnait  de- 
puis quelque  tertlf 
en  Italie.  JcanVUS 
excommunia  e»i 

Kk 
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tinées  à fermer  l’entrée  du  fleuve.  Des  vaif- 
feaux  Sarafins  ne  tardent  pas  à fe  préfenter  à 
la  vue  de  Porto  : mais  prefque  en  même  tems 
ceux  de  Naple,  de  Gaiète  & d’Amalfi  viènent 
mouiller  à la  rade  d'Ollie.  Le  Pape  fe  rend 
dans  cette  Ville  ; & Céfiaire , qui  commandoit 
cette  Flote , l’a  dure  qu’il  n’eft  venu  que  pour 
mètre  Rome  à couvert  des  infultes  des  Infi- 
dèles. Le  Pape  l’anime  à la  défenfe  commune. 
Les  Sarafins  s’approchent  d’Oftie  ; Céfaire  les 
attaque  : mais  un  vent  furieux  fépare  les  deux 
Flotes.  Celle  des  Chrétiens  regagne  heureufe- 
ment  la  terre.  Celle  des  Sarafins  eft  difperfée; 
& la  plufpart  deç  Navires  vont  fe  brifer  contre 
des' écueils.  Beaucoup  de  ces  Barbares  font  pris 
& tués.  D’autres  ,«cn  plus  grand  nombre , font 
conduits  en  efclavage  à Rome. 

è . 

8 fô. 

Lothaire  , difent  les  Annales  de  S . Ber- 
tin  fous  cette  année  , envoie  h Rome  fion  fils 
Louis , que  le  Pape  Leon  reçoit  honorable- 
ment , & quil  fiacre  Empereur. 

8 ;i. 

Le  1 8 de  Juin , Léon  IV  bénit  fa  nouvelle 
Ville.  Beaucoup  d’Evêques  & de  Prêsres , venus 
à Rome  pour  cette  cérémonie , font  avec  le 
Pape  & tout  le  Clergé  Romain  , nus  pieds  & 
la  tête  couverte  de  cendres  , une  Proceflion 
de  pénitence  autour  des  jnurailles  de  la  Ville, 
à laquelle  on  done  le  nom  de  Cité  Léonine. 
On  l’appelle  aujourd’hui  le  Bourg  de  S.  Pierre. 
Le  Pape , à cette  occafion , fait  de  magnifiques 
préfens  aux  Eccléfiaftiques  , aux  Nobles,  au 
Peuple. 

Quelques  milliers  de  Gorfes , chartes  de  leur 
Ile  par  la  crainte  des  Sarafins  , viènent  de- 
mander retraite  au  Pape , qui  les  établit  dans 
la  Ville  de  Porto;  leur  aflïgnant  pour  leur 
fubfilUnce  des  terres,  des  prés,  des  vignes. 
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rrice  , qui  n’êtoit 
pas  loin,  & mou- 
ruc  quelques  jours 
après.  Toutes  nos 
Annales  difent  que 
le  bruit  commun 
êtoit  qu’un  Juif, 
nonié  Sedecias , 
fon  Médecin  6c  Ion 
Favori,  l’avoir  em- 
poifonè  : mais  il 
n’eft  rien  dit  nul- 
le part  de  ceux  qui 
pouvoienr  avoir 
été  les  inftigateurs 
de  ce  crime  , <c 
l’on  ne  voit  pas 
qu’il  ait  été  fait 
aucune  pourfuite 
contre  Stdteias. 
On  a donc  lieu  de 
croire  que  le  poifon 
n’abrégea  point 
les  jours  d eCharle, 
& qu’il  mouruc 
d’une  lièvre  mali- 
gne. 

Apres  avoir  em- 
baumé fon  corps, 
on  le  mit  dans  un 
cercueil  pour  le 
tranfporter  à l’Ab- 
baie  de  S. Denis  en 
France  , où  lui- 
même  avoir  de- 
mandé d’être  in- 
humé , pareeque  , 
dans  fa  jeunette-, 
il  en  avoit  été, 
quelque  tems  , Ab- 
bé : mais  la  puan- 
teur , exhalee  de 
ce  Cadavre  , êtoit 
fi  grande  , que 
ceux  qui  le  condui- 
foienc,  furent  o- 
bligés  d’enfermer 
le  cercueil  dans 
une  tonne  , bien 
enduite  de  poix 
par  dedans  &:  par 
dehors  , & recou- 
verte de  cuir.  Ces 
précautions  ne  les 
empêchant  pas 
d’être  encore  in- 
commodés de  l’o- 

deut  , devenue  in- 
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EMPEREURS 
Crées;  PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QUIS, COMTES, 
Oc.  Souverains 
en  Italie. 


tus  ; & maintint 
les  affaires  deNa- 
ple  en  bon  état. 

Lorfqu’en  866 
l’Empereur  Louis 
II  alla  prendre  les 
bains  à Pouztole, 
il  étoit  peu  con- 
tent des  Napoli- 
tains & de  leur 
Duc  : mais  Gré- 
goire emploi*  , 
pour  l’appaifer 
fa n frère  Athana- 
fe  , Evcque  de  Na- 
pie  ; & ce  Prélat, 
refpeélable  par  la 
fainteté  de  la  vie, 
obtint  de  Louis , 
qu’il  ne  feroic 
point  d’hollilités  . 
£c ■ qu’il  ne  vien- 
drait pas  même  à 
>Iaple. 

A quelque  tems 
de  - là  , Grégoire 
tomba  malade;  &, 
de  l’avis  de  les 
Frères , il  s’affocia 
fon  fils  Sergius. 
Bientôt  après , ê- 
tant  fur  le  point 
de  mourir,  il  lui 
recommanda  for- 
tement d’obéir  en 
tout  à fon  oncle 
Athanafe. 

SERGIUS  II, 

fils  aîné  de  Grc 
goire  I,  fe  rempla 
ce  au  commence 
ment  de  367, pour 
le  plus  tard.  Ses 
vices,  les  intrigues 
de  la  Cour  de  Ro 
me,  & l’ambition 
de  fon  frère  Atha- 
nafe Il  , Evêque 
de  Naple  , con 
courent  à le  faire 
dépofer  en  S 77 

Il  remplit  d’a 
bord  les  inten 
lions  de  fon  Père 
& gouverna  fage- 
rnent  par  les  con- 


P A P ES. 


PRINCES 
contemporains . 


clarèrent  légitime 
le  mariage  de  Wal- 
drade.  Nicolas 
n’en  fut  pas  pluf- 
tot  informé  , qu’il 
tint,  en  86;  , un 
Concile  a Rome  , 
dans  lequel  il  calfa 
tout  ce  qui  s’êtoit 
fait  à Mers  ; ex- 
communia les  Ar- 
chevêques de  Ma- 
ience  6c  de  Colo- 
gne , venus  à Ro- 
me dans  l’efoé- 
rance  de  le  fur- 
prendre  par  leurs 
fauffes  relations  ; 

6c  commençâ  le 
procès  de  R adoald 
6c  de  Jean. 

Les  Archevê- 
ques, outrés  d’ê- 
tre excommuniés , 
allèrent  trouver 
l’Empereur  dans 
le  Duché  de  Bène- 
vent  ; 6c  fe  plaigni- 
rent avec  hauteur, 
It  de  ce  qu’étant 
«venus  en  Italie, 
a fous  un  faufeon- 
il  doit  de  ce  Prin- 
« ce  , le  Pape  les 
11  avoitfi  fort  mal- 
11  traités,  à la  hon- 
« te  de  l’Empe- 
« reur , au  grand 
>>  déshoneur  du 
il  Roi  Lothaire  Üc 
11  de  toute  la  Fa- 
is mille-  Rotale , 
il  au  mépris  des 
s»  autres  Mêtropo- 
1)  litains  , fans  l’a 
il  vis  defquels  on 
« n’avoit  pas  du 
« procéder  contre 
>1  eux  avec  tant  de 
il  rigueur  il.  Jean, 
Archevêque  de 
Ravenne , ennemi 
du  Pape,  les  ap- 
puïa  de  coût  fon 
crédit  auprès  de 
l’Empereur. 

Louis,  malgré  fa 
droiture , fe  laiffe 
prévenir  ; fe  tranf- 
porte  à Rome  en 
*6+  avec  l’Impè- 


Oncle  , qui  feint 
de  vouloir  entrer 
en  négociation , 6c 
promet  d’envoier 
des  Ambalfadeurs 
à cet  effet  : mais  , 
dès  la  nuic  même 
(c’ètoitle  il  d’Oc-  ! 
cobre  877  1 il  fe 
met  en  marche 
pour  furprendre 
fon  Neveu.  I Gil- 
bert , ou  Guilbert, 
Archevêque  de 
Cologne , en  aiant 
fecrctement  aver- 
ti Louis  ; ce  Prin- 
ce s’avance  cou- 
rageufement,  avec 
fes  Troupes  à de- 
mi-armées , è la 
rencontre  de  l’Em- 
pereur; 6c  tombe 
lelfus  avec  tant  de 
forie,  que  , bieu 
que  très  inférieur 
en  nombre , il  lui 
taille  en  pièces  une 
partie  de  fon  ar- 
mée , 6c  met  le 
relie  en  déroute. 
Il  pourfuit  les  Fui- 
iards  , s’empare 
du  Camp  de  Char- 
te , 6c  le  retire  a- 
vec  un  butin  im- 
menfe  6:  beaucoup 


e Prince  fi  bra- 
ve mourut  de  cha- 
grin d’avoir  été 
bacu  par  les  Nor- 
mans  il  la  bataille 
d’Elfdorff,  dans  le 
Pals  de  Lune- 
bourg. 

ROI  de  Souabe 


d’Allemagne. 

C H A RL  E, 
dit 

LE  GRAS, 
ou 

LE  GROS, 

rroifième  fils  de 
Louis  le  Germant 
que  , cft  Roi  de 


S A VA  N S 

Cr  Illujlres. 

Evêque  en  877. Le* 
choies  s’accom- 
modèrent enfuite. 

ANDRÉ, 

Prêtre  de  Berga- 
me  , vivoit  dans  le 
même  tems  que  le* 
deux  précèdent. 

Il  fot  un  des  Ec- 
cléfiafliques  , qui 
portèrent  fur  leur» 
épaules  le  cor|j* 
de  l’Empereur 
Louis  II  , depuis 
Eergame  jul'qu’à 
Milan. 

11  ell  Auteuif 
d’une  Chronique  , 
imprimée  dans  le 
Recueil  des  Hif- 
toriens  d’Allema- 
gne par  Menke- 
nius.  Eccard  Cr 
I le  même  ) Men- 
kenius  ont  conjec- 
turé , dit  Mura- 
tori  , T.  V , p. 

1 10  , que  cet  An- 
dré pouvoit  bien 
ne  pas  différer 
d’Andr.eas’Agnel- 
lus.  Auteur  de t 
Vies  des  Arche- 
vêques de  Raven- 
ne. Mais  , fi  , fé- 
lon le  calcul  du 
P.  Kacchini,  V His- 
torien Agnellus  a- 
voit  3 ; ans  en 
8*9.  ‘I  n’efl  pat 
vraisemblable  qu'- 
en 37  i , fes  épau- 
les fujjent  encore 
ajjes  fortes  pour 
porter  un  pareil 
farJcau.  Je  penfe 
qu’ André  , dont 
il  s’agit  , étoit 
Rcrgamafquc,  puif- 
que  je  vois  qu’il 
eut  l’honeur  de 
porter  le  corps  de 
Louis  depuis  l’Ad- 
da  jufqu’à  l’Oglio , 
c’efl  a dire  dans 
l’étendue  du  Dio- 
clfe  de  Bergame  f 
Cr  qu'il  parle  en- 
fuite  des  troubles 
arrivés  dan  çette 
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5IÉ  AlREGé  CHRONOLOGIQUE 


ErENEMENS  fous  le  Règne  de  LOTHAIRE  I. 

LOUIS  II , Roi  d’Italie. 

qui  dépendoicnt  de  la  Chambre  Apoftolique, 
de  difïêrcns  Monallères  & de  quelques  Particu- 
liers, lefquelss’empreflent  de  concourir  à cette 
Oeuvre,  également bone  dans  l’ordre  de  la  Re- 
ligion , & dans  celui  de  la  Politique. 

Vers  le  même  tems  , le  Pape  fait  rebâtir  les 
murs  & rétablir  les  portes  des  Villes  d 'Amérie 
te  A’Orta  , dont  les  habitans , depuis  un  grand 
nombre  d’années,  êtoient  expofés  aux  entre- 
prifes  des  Brigands  8c  des  Affaflîns. 

L’Empereur  Louis,  parti  de  Mantoue  au 
«nois  de  Mars,  entre  avec  une  grolfc  armée 
dans  la  Principauté  de  Bènevcnt  ; & forme  le 
fiége  de  Bari , d’où  les  Saralîns  faifoient  con- 
tinuellement des  courfes  dans  les  pais  dépen- 
dans , ou  du  Roïaume  d’Italie , ou  des  deux 
Empires.  Au  bout  de  quelques  mois,  les  machi- 
nes aiant  fait  une  brèche  fuffifante  , Louis  fe 
prépare  à doner  l’affaut  : mais  on  l’en  détourne, 
de  crainte  que  les  richelles  , renfermées  dans 
cette  Ville,  ne  deviènent  la  proie  de  l’avidité 
du  Soldat.  Une  nuit  fuffit  aux  Saralîns  pour 
réparer  la  brèche  ; & Louis , ne  voulant  pas 
confumer  en  vain  fon  armée  autour  d’une 
Ville  fi  forte,  lève  le  fiége  & s’en  retourne1 
£kns  gloire  en  Lombardie.  ïî  eft  à peine  éloi- 1 
£né,  que  les  Saralîns  pillent  de  nouveau  tous 
les  cantons  du  voifinage.  Bafface  , Abbé  du 
Mont-Calfin,  & Jaque  , Abbé  de  S.  Vincent 
de  Volturne , courent  après  le  jeune  Empereur  ; 
& l’engagent  à venir  recommencer  le  fiége 
de  Bari:  mais  Louis,  voïant  que  les  Capouans, 

2ui  s’êtoient  offerts  de  l’aider  à ce  fécond 
ége , s’êtoient  contentés  d’envorcr  Landulf 
leur  Evêque , le  complimenter , & qu’il  ne  lui 
▼enoit  point  de  troupes  de  leur  part,  remmène 
. les  fiènes,  fans  qu’on  puiffe  l’arrêter. 

8*4- 

Depuis  40  ans , la  Ville  de  Centumcelles 
(toit  deferte  8c  fans  murailles.  La  crainte  des 

( 


EMPEREURS 
d’Occident. 
Avènement  au  Trô - 
ne,  Mon , Origine , 
Femmes  , Enfant 


fupportable  lors- 
qu'ils arrivèrent  au 
Bourg  de  Nantira 
près  \le  Lion  ; ils 
enterrèrent  la  ton- 
ne , telle  qu’elle 
ctoit,  dans  l’Ee li- 
fe  du  Monaitcre 
de  ce  lieu.  Sept 
ans  apres , elle  fut 
exhumée,  par  l’or- 
dre de  Louis  & de 
Carloman  , Petits- 
fils  de  Charte  , & 
les  os  furent  tranf. 
portés  à S.  Denis . 

Ce  Prince  , auflt 
mauvais  Politique 
que  Guerrier  peu 
courageux  , facri- 
fia  tout  à fes  in- 
térêts ; & n’eue 
d’autre  mérite  que 
de  favorifer  le» 
Lètres  & d’être  li- 
béral envers  le» 

; Eccléiiaftiques  & 

. les  Moines. 

V A C A N C S 
de 

L’EMPIRE, 

depuis  le  j , le  G, 
ou  le  ij  d’Oclo- 
1 bre  S77  j iufqu’en 
Janvier  ou  Février 
SSi. 

Il  eft  aujourd’hui 
démontrç  que  la 
1 plufpart  de  nos 
Hiftoriens  ont  en 
tort  de  comter 
pour  Empereur 
d’Occident  Louis 
le  Bègue  , fils  de 
Charle  le  Chauve  , 

& fon  fuccetfeur 
au  Roïaume  de 
France.  Il  eft  faux 
qu’au  mois  d’Aoùe 
S78  Louis  air  reçu 
de  Jean  VIII  la 
Courone  Impéria- 
le au  Concile  de 
Troies.  Ce  Pape  , 
écrivant  dans  U 
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Icils  de  (bn  onde 
Athanafe. 

Son  Epoufe  8c  la 
Mere  de  cetteFem- 
me,  également  or- 

Î'ueilleufes  l’une  8c 
'autre,  ne  purent 
fouffrir  longtems 
que  Strgius  fut 
corne  fournis  à fon 
Oncle.  Leurs  infi- 
rmations fi:  les  dif- 
cours  de  quelques 
Flateurs , qu’elles 
tirent  parler , li- 
vrèrent bientôt  ce 
jeune  Duc  à fon 
mauvais  naturel  ; 
& le  portèrent  à 
faire  arrêter  Aiha- 
tiafc  Sc  les  deux 
autres  oncles , E- 
tiine  , Evcque  de 
Sorrente , 6c  Ci- 
faire.  Le  Clergé 
Grec  , le  Clergé 
Latin  , les  Moines 
& le  Peuple  de- 
mandant à grands 
cris  leur  Evêque  ; 
Strgius  prit  du 
tems  pour  délibé- 
rer; 6c  , 7 jours 
apres  , informé 
que  le  Clergé  Pal* 

Joit  excommunier, 
fie  mètre  les  Egli- 
fes  en  interdit , il 
fe  hâta  de  relâ- 
cher fes  Oncles 
mais  il  lit  garder 
Athanafe  à vue 
dans  le  Palais  E- 
pifcopal  ; perfècu- 
ta  les  Ecclèfiafti- 
ques  ; opprima  les 
Veuves  fié  les  Or- 
phelins , refiés 
fans  proteêleur  ; 
& s’unit  pltis  étroi- 
tement  aux  Sara, 
fins  , avec  qui , 
malgré  les  oppo- 
fitlons  de  fon  on- 
cle Athanaft  , il 
avoir  fait  une  al- 
liance , dont  l’Hiu- 


PAPES. 


ratrice  Angilber- 
gt , les  Archevê- 
ques Gonthitr  6c 
Thictgaud,ti  quel- 
ques troupes  , à 
deflein  de  faire 
c a lier  la  Sentence 
du  Concile  de  Ro- 
me ; ou , fur  le 
refus  du  Tape  , de 
s’en  affûter  , fit  de 
le  mètre  en  prifon. 
Nicolas , prelfen- 
tant  le  but  de  ce 
voïage , or  Joue  un 
jeune  général  avec 
une  Proceffion  , 
te  pour  demander 
H a Dieu  qu’il  inf- 
pire  à l’Empe- 
»i  reur  de  plus  fa- 
it ges  deffeins  ; 6c 
i>  qu’il  le  maintiè- 
i>  ne  dans  le  ref- 
n peft  , que  les 
1»  Princes  doivent 
» au  Siège  Apof- 
i>  colique  >1.  Louis 
arrive  à l’inftant 
même  que  la  Pro- 
ceflion  commen- 
coit  à monter  les 
degrés  du  Vatican. 
Ses  Soldats  fe  jè- 
tent  fur  le  Peuple 
6c  le  Clergé  , les 
frapent  à coups  de 
bâtons  , brifent 
les  Croix  6c  les 
Banières.  Tout 
prend  la  fuite. 
Dans  le  défordre  , 
une  Croix  d’or , 
qui  renfermoie  du 
Bois  de  la  vraie 
Croix  ^ 8C  qu’/ff- 
Ifnt,mcre  de  Conf- 
tantin  It  Grand , 
avoic  donée  à l’E- 
Klife  de  Latran , 
futmifeen  pièces. 
L’Empereur  , lâns 
l’ordre  de  qui  l’on 
avoic  agi , fut  ex 
trémement  affligé 
de  ce  qui  venoit 
de  fe  paffer.  Son 
affliction  augmen- 
ta les  jours  ftii- 
vans  , en  voïant 
fi*  Soldat*  traitée 


PRINCES 

conltmporains. 


Souabe  ou  d’Al- 
lemagne en  876, 
conformément  au 
teftamenc  de  fon 
Pères  devient  Roi 
d’Italie  en  879, 
du  cunfentenunt 
de  fon  frère  Car- 
loman  ; efi  fait 
Empereur  en  83 1 ; 
réunit  en  fa  per- 
fone  tous  les  Etats 
de  fon  Père  en 
S8î  , après  la 
mort  de  (on  frère 
Louis  , Roi  de 
Saxe  6c  de  Baviè- 
re ; efi  fait  Roi 
de  France  en  S £4; 
perd  fes  Etats  de 
France  6:  d’Alle- 
magne en  S S 7 ; 6c 
meurt  en  £8  8. 

ROI  de  Lorraine. 
LOTHAIRE, 

deuxième  fils  de 
l’Empereur  Lothai- 
rt  I , devient  Roi 
de  Lorraine  en 
S f f ; 8c  meurt  le 
S d’Aoüt  869. 

Lorfqu’en  8 f y 
l’Empereur  Lothai- 
rt  voulut  abdiquer, 
il  tigf  une  Diète 
dans  laquelle  il 
partagea  fes  Etats 
entre  fes  trois  Fils. 
Lothairt  eut  les 
pals  renfermés  en- 
tre le  Rhône , la 
Saône , la  Meufe, 
l’Efcaut  6c  le  Rhin, 
lel'quels  furent  ap- 
pelles à caufe  de 
lui  , le  Roiaumt 
de  Lotharingie , 
d’où  nous  avons 
tiré  le  nom  de  Lor- 
raine , qu’une  très- 
petite  partie  de  ce 
pais  conferve  en- 
core. 

L’Bmpereur  Louis 
II , à qui  fon  Père 
ne  laifloit  que  le 
Roiaume  d’Italie, 
dont  il  êtoic  en 
potlellion  depuis 


5 A V A N » 

b lllufires. 

Ville  h l’occafio a « 
de  la  Vacante  du 
l’Empire. 

JEAN, 

Archevêque  de  Re- 
venue , meurt  en 
£78. 

Ce  Prélat  n’A- 
toit  pas  moins  a- 
vare  qu’ambitieux. 
Les  injuftices  lea 
plus  criantes  na 
lui  coiicoient  rien 
pour  fatisfaire  fil 
double  avidité.  Le* 
Excommunicati- 
ons partoient  de 
fa  main,  au  gré  de 
fon  caprice.  11  ne 
fouffroitpas  qu’au- 
cun Eveque , fon 
Suffragant , allât  k 
Rome.  Il  ufurpx 
plufieurs  Biens  fur 
l’Eglife  Romaine 
6c  fur  des  particu- 
liers. Il  n’avoie 
aucun  égard  pour 
les  Commiffairea 
ou  les  Agens  du 
Saint  Siège.  Il  dé. 
pofoit,  fans  aucu- 
ne forme  canoni- 
que , 6c  faifoic 
mettre  en  prifon 
des  Diacres,  non 
feulement  ae  Ra- 
venne  , mais  anfft 
d’autres  Villes  de 
l’Emilie  immédia- 
tement foümifet 
au  Pape.  Il  rem- 
pliffoit,  à fon  gré, 
les  Sièges  vacant, 
fans  égard  an 
droit  desEjeéteursj 

6 pour  la  confé- 
cration  des  Evê- 
ques , il  exigeoic 
de  l’argent  6c  d’au- 
tres préfens.  Il  re- 
tenoic  le  trentiè- 
me du  revenu  de» 
Evêchés.  Tous  le» 
ans  , il  faifoic  deux 
fois  la  vifice  de 
toute  fa  Métropo- 
le , fuivi  d’un  cor- 
tège de  y 00  per- 

(fones  6c  d’un  tria 
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'jiS  Abrégé  chronologique 


£ VENEMENS  fous  le  Règne  de  LOTHAIRE  I, 
LOUIS  II,  Roi  d'Italie. 


Sarafins  avoit  fait  fuir  les  habitans  fur  les 
montagnes  & dans  les  bois , où  même  ils  ne 
fe  croïoient  pas  trop  en  fureté.  Léon  ÎV' fait 
bâtir  à ii  milles  de  Centumcelles  une  nou- 
velle Ville  , qu’il  va  bénir  lui-même  , qu'il 
nome  L copolis , & dans  laquelle  il  raflemble 
ces  malheureux  habitans  difperfés.  Cette  Ville 
fut  ruinée  dans  la  fuite,  & l’on  n’en  voit  à 
préfent  aucun  vertige.  Les  habitans  retour- 
nèrent dans  leur  anciène  Ville  ; & l’on  croit 
que  c’eft  de  là  que  Centumcelles  a pris  le  nom 
de  Cività-Vecchia. 

Daniel , Maître  de  la  Milice  Romaine , va 
révéler  à l'Empereiy  Louis  à Pavie , que  Gra- 
tien  , l’un  des  premiers  Mâgiftrats  de  Rome , 
que  l’Empereur  croïoit  un  de  fes  plus  fidèles 
ferviteurs,  l’étoit  venu  trouver  dans  fa  maifon* 
pour  lui  dire , « Que  les  François  ne  faifoient 
so  rien  de  bien  ; & qu’au  lieu  de  défendre  le 
•a  Peuple  Romain  , ils  emploïoient  la  force 
33  pour  le  dépouiller  de  ce  qu’il  pofsèdoit  : Que 
33  les  Romains  feroient  beaucoup  mieux  d’ap- 
sspeller  les  Grecs  à leur  fecours,  de  faire  al- 
33  liance  avec  eux , & de  fe  fourtraire  à l’obéif 
33  fance  des  François.  Louk  fe  tranfporte  à Ro- 
me avec  des  troupes  ; & , quelques  jours  après 
fon  arrivée , il  monte  fur  ton  tribunal , affilié 
de  toute  la  Noblefic  Françoife  & Romaine. 
Daniel  répète  en  public  la  dénonciation  qu’il 
avoit  faite  à l’Empereur.  Un  déni  formel  eft 
l’unique  réponfe  de  Gratien , pour  qui  tous 
les  Nobles  Romains  fc  déclarent.  Daniel  ne 
pouvant  pas  prouver  fon  accufation  par  té- 
moins, eft  condamné  corne  Calomniateur, 
fuivant  toute  la  rigueur  des  Loix  Romaines; 
& remis  entre  les  mains  de  l’Accufé,  pour 
en  faire  ce  qu’il  voudroit  : mais  l’Empereur 
lui  fauve  la  vie  , en  engageant  Gratien  à le 
lui  doner.  Ce  fait  prouve  évidemment  la  Sou- 
veraineté des  Empereurs  Lothaire  & Louis  fur 
Rome.  Nous  en  avons  une  autre  preuve  dans 


EMPEREURS 
d’Occidenc. 
Avènement  au  Trô- 
ne, Mort,  Origine, 
Femmes , Enfant. 

fuite  aux  deuxRois 
de  France  Louis  6c 
Carloman\  & par- 
lant de  Charte  le 
Chauve  & de  Louis 
le  Bègue , leur  dit  s 
Votre  Aient  l’Em- 
pereur Charle  de 
feinte  mémoire  , & 
votre  Pire  le  Roi 
Louis , Oc.  Dan» 
un  Diplôme , ren- 
du public  par  le  P. 
Pitau , lequel  eft 
poftérieur  au  pré- 
tendu Courone- 
ment  de  Louis  le 
Bègue  corne  Empe- 
reur , ce  Trince  ne 
fe  qualifie  lui-mê- 
me que  Roi  de 
France. 

CHARLE  III, 
dit 

LE  *GRAS , 
ou 

LE  GROS, 

eft  en  S 76  , fui- 
vant le  Teftamene 
de  fon  rère.  Roi 
d’Allemagne  ou 
deSouabe  ; ce  qui 
comprenoic  l’AI- 
face  & la  Suiffe  , 
avec  une  partie  de 
l’anciène  Lorrai- 
ne. En  S 75  , ver» 
le  mois  de  Novem- 
bre , il  devient  Roi 
d’Italie  , du  con- 
fentement  de  fon 
frère  Carloman, 

En  S8i,ileftcou- 
roné  Empereur. 
Enfin  en  8S4,  if 
eft  fait  Régent  a- 
vec  l’auoorité  Roi- 
iale  , ou  pluftôe 
Roi  de  France.  Il 
eft  dépouillé  de 
tous  fes  Etats  de 
France  & d’Alle- 
magne en  887  5 8c 
meure  en  SIS. 
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pereur  Louis  avoir 
eu  tout  lu  jet  d’ê- 
tre mécontent  , 
lorfqu’il  faifoit  le 
fiege  de  Bari. 

Les  vexations  , 
qu’il  continue  d’e- 
xercer à l’égard 
d’ Athanafe  , for- 
cent enrin  cet  Evê- 
que à prendre  en 
*7i  > le  parti  de 
fctiler  le  Tréfor 
de  fon  Eglife.  & 
de  fe  retirer  dans 
l’Ilc  du  Sauveur. 
Sergius  lui  Élit  dire 
d’abdiquer  l’Epif- 
copat  , & de  fe 
faire  Moine.  Atha- 
nafe  tefufe.  Une 
troupe  de  Bandits, 
Sarafins  & Napo- 
litains , va , par 
l’ordre  de  Sergius , 
pour  s’emparer  de 
i’Ile&  fe  faifir  de 
l’Evêque.  Louis , 
dont  ce  Prélat  a- 
voit  réclamé  la 
protection  , avoir 
chargé  Marin  , 
Duc  d’Amallj , de 
l’aller  enlever  à 
fes  perfecuteurs. 
Marin  s’en  acqui- 
te  avec  fuccès , 
malgré  les  embû- 
ches des  Sarafins 
& des  Napolitains, 
quîil  bat  plufieurs 
• fois  fur  mer  & fur 
terre.  Athanafe  va. 
remercier  l’Em- 
pereur àBènevenc; 
& fe  retire  à Sor- 
rente  chés  l’Evê- 
que Etiinc , fon 
frère.  Enfuipe  , in- 
formé que  la  Fem- 
me de  Sergius 
prenoit  des  mefu- 
res  pour  le  faire 
empoifoner , il  va 
fe  réfugier  à Ro- 
me, où  le  Pap» 
Visita  U le  garde 
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Rome  corne  une 
Ville  prife  d’affaut. 
Celui  par  qui  la 
Croix  d 'Hélène  a- 
voit  été  krifee , 
mourut  fubite- 
ment  au  bout  de 
quelques  jours  ; & 
la  fievre  obligea 
l'Empereur-  à ~ fe 
mètre  au  lit.  Cet 
accident  lui  paru- 
rent des  avertiife- 
mens  de  Dieu,  qui 
l’appelloit  à réfi- 
pifcence.il  fit  prier 
le  Pape  de  le  venir 
trouver.  Leur  en- 
trevue rétablit  en- 
tre eux  la  concor- 
de. Louis  renvois 
les  deux  Archevê- 
ques au  delà  des 
Monts  ; & lui-mé- 
ine , fe  trouvant 
mieux  quelques 
jours  après , quita 
Rome. 

Gonthier  & Thiet- 
gaud  r en  partant, 
firent  jeter  fur  le 
tombeau  de  S. 
Pierre  un  Ecrit 
très  injurieux  au 
Pape.  C’êtoit  une 
proteftaeion  con- 
tre tout  ce  qui  s’ê- 
toit  fait  à leur  é- 
gard  , dans  la- 
quelle ft  ils  accu- 
» (oient  Nicolas  de 
s)  le  dire  V Apôtre 
y)  entre  les  Apô- 
y)  très , & de  fe 
s»  prétendre  Empe- 
n reur  de  tout  le 
il  monde.  Ils  dé- 
claroient  qu’ils 
s»  ne  fe  foùmè- 
i»  toient  point  à 
7»  la  Sentence  du 
7»  Concile;&  qu’ils 
7»  feparoient  le  ra- 
il pe  lui-même  de 
il  leur  conmu- 
il  nion  II. 

Les  autres  Evê- 
ues  du  Concile 
e Mets  , defquels 
le  Concile  de  Ro- 
me n’avoic  exigé 
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plufieurs  années , 
& qu’il  précendoit 
tenir  d’une  Dona- 
tion de  fon  aieul 
Louis  le  Dibonai- 
re , fe  plaignit  à 
fes  oncles  Louis  , 
Roi  de  Germanie, 
& Charte  , Roi  de 
France,  d’avoir  été 
déshérité  par  fon 
Tcre  , dont  tous 
les  Etats  en  deçà 
des  Alpes  avoient 
icté  donés  à fes 
[ Frr-res.  Ses  plain- 
res  ne  furent  point 
écoutées.  Les 
Grands  des  pals 
aflignés  au  jeune 
Lothaire  , avoient 
pris  les  devants  , 
& s’étoiene  affu- 
rés  pour  leur  Prin- 
ce de  la  protection 
de  Louis  le  Ger- 
manique. 

Après  la  mort 
de  Lothaire, Char  le 
le  Chauve  en  en- 
vahit les  Etats  , 
au  préjudice  de 
l’Empereur  Louis 
II,  alors  feul  hé- 
ritier de  fon  Frère, 
qui  ne  laiffoit 
point  de  Fils  légi- 
times. Louis  le 
Germanique,  étant 
malade  , ne  put 
pas  s’oppofer  à 
l’invafion  de  Char- 
te , qu’il  eut  vo- 
lontiers prévenue: 
mais  , l’année  fui- 
vante  ( &70  ) , fé- 
condé par  un 
grand  nombre  des 
Sujets  du  feu  Roi 
Lothaire  , il  fe  mit 
en  devoir  d’arra- 
cher à fon  Frère 
une  partie  de  ce 
qu’il  avoir  ufurpé. 
Par  un  accord  , 
qu’ils  fîreuc  en- 
femble  , ils  parta- 
gèrent entre  eux 
les  Etats  de  Lo- 
thaire , 'fans  faire 
même  ' aucune 
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grand  nombre  de 
chevaux.  Il  reftoit 
dans  chaque  Ville 
Epifcopale  afféa 
longtems  , pour 
confumer  prelque 
tout  ce  qui  dévoie 
faire  le  revenu  d« 
l’Evêque  , & fervir 
à la  nouriture  de» 
Clercs  & des  Pau- 
vres , aux  devoir» 
d%  l’Hofpitalitè 
due  auxVoiageurs, 
aux  réparation» 
des  Eglifes;  & ne 
fe  retiroit  point, 
fans  avoir  exigé  dé 
l’Evêque  de  l’ar- 
gent pour  lui-mê- 
me , & des  pré- 
fens  pour  Tes  Offi- 
ciers. De  plus  , il 
obligeoic  tous  fe» 
SuSragans  à four- 
nir pour  fa  cable 
& pour  celle  de 
l’Archiprérre  , de 
l’Archidiacre  & 
des  autres  Digni- 
tés de  fon  Eghfe, 
un  certain  nombre 
de  moutons  & de 
brebis,  des  poules, 
des  œufs  & du 
vin  ; à lui  nouric 
continuellement 
trois  ou  quatre 
chevaux  ; à faire 
travailler  fes  ter- 
res & fes  vignes, 
corne  s’ils  eutfene 
été  fes  métaiers. 
Il  enlevoit  fan» 
ceffe  à leur  Jurif- 
diêlion  des  P aro if- 
lés,  des  Diaconies, 
des  Monaftères. 
Il  forçoic  , tantôt 
les  uns  , tantôt  le» 
autres , à demeu- 
rer à Ravenne , de 
deux  mois  l’un , 
pour  y fervir  l’É- 
glife  corne  de  fim- 
ples  Prêtres  En- 
lin  , quand  il  en 
avoit  la  fantaifie, 
il  prenoit  leur» 
Clercs, même  ceux 
qui  pouvoient  leur 
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%rENEMEKS  fous  le  Règne  de  LOT  H AIRE  I. 

LOUIS  II  , Rpi  d'Italie. 

deux  Fragmcns  de  Létres  écrites  par  Léon  IV 
à ces  deux  Princes.  Ces  Fragmens  fe  trouvent 
dans  le  Décret  de  Graticn  fi)-  Le  Pape  cc  y 
»»  convient  en  termes  précis  de  Ton  obligation 
a» d’obéir  aux  Ordonances  Impériales;  & prie 
»5  les  Empereurs  de  le  redrefTer,  s’il  s’écarte  de 
« l’exaéle  obfervation  de  leurs  Loix  ; & d’en- 
•»voïer  des  Commiflaires  , gens  de  bien  & 

craignansOieu , pour  examiner  toute  fa  coti- 
sa duite , de  manière  qu’ils  n’en  taillent  rien 
*>  fans  le  difeuter  & fans  en  porter  leur  ju- 
vgement  ». 

8ff.  * • 

Au  mois  de  Février,  il  fc  tiçntàPavie  un 
Concile  , auquel  préfident  Angiloert , Arche- 
vêque de  Milan,  André , Patriarche  d’Aqui- 
Jéc , 3c  Jofeph  , Evêque  d’Ivrée  , Archichapel- 
}ain  dq  Palais  Impérial.  On  y fait  d’utiles  Rè- 
clemens  pour  la  Difcipline  Écdéfiaftiquc  ; & 
fEmpereur  Louis  y joint  quelques  Loix  pour 
Je  Gouvernement  Civil. 

L’Empereur  Lothaire , croïant  reconnoître 
dans  une  maladie  de  langueur,  qui  le  con- 
duifoit  au  tombeau , que  le  bras  de  Dieu  s’ap- 
pefantiiToit  fur  lui , fonge  d’autant  plus  à fc 
Tcconcilier  avec  le  Ciel , qu’il  ne  peut  rece- 
voir aucun  foulagemeut  de  l’Art  des  Méde- 
cins. Dans  ces  circonftances , l’Empereur  Louis 
fe  ménage  une  entrevue  avec  fon  oncle  Louis , 
Roi  de  Germanie , afin  de  le  mètre  dans  fes 
intérêts.  Cependant  la  maladie  de  Lothaire 
augmente.  Il  partage  fes  Etats  de  France  & 
d’Allemagne  à fes  deux  autres  fils , Lothaire 
& Char  le  ; & va  finir  fes  jours , en  habit  de 
Jdoinc , dans  l’Abbaïe  de  Prum. 

L’Empereur  Louis  II  confirme  les  privilè- 
ges & les  exemptions  des  Vénitiens,  Epfqitc 

U)  Dift.  io  , Sec.  c..  44. 1.  gu.  J. 
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Il  étoit  le  troi- 
fièmefilsde  Louis , 
Roi  |de  Germa- 
nie , ti  A'Emme  , 
fa  femme. 

Il  eut  deux  Fem- 
mes. La  première» 
dont  on  ignore  le 
nom  , ccoit  fille 
du  Comte  Erchan- 
gel  ; & mourut 
vers  g Ci,'  Mère 
d’un  fils  nomé 
Louis  , mort  en 
bas  âge,  La  lecon- 
de  , que  l’on  croit 
une  Princeffe  d’K- 
coffe  , fut  Richar- 
de , avec  laquelle 
Charte  vécue  en 
Frcre.  In  887, 
acculée  d’adultère 
avec  Liutuiard , E- 
vcque  de  Verceil , 
elle  protefta  pu- 
bliquement qu’elle 
étoit  innocente,  & 
même  encore  vierr 
ge  ; & fe  retira 
dans  l’ A b baie 
d’Andlau.  Ce  fût- 
Jà  qu’elle  mourut, 
on  ne  flic  pas  en 
quel  tems. 

Une  Concubine 
fit  Charte  le  Gras 
Vcre  de  Bernard  , 
qu’il  eut  deffein  de 
déclarer  le  Succef- 
feur  de  tous  fes 
Etats  , & qui  mou- 
rut en  g g g. 

Charte , corne  je 
l’ai  dit  , devint 
Roi  d’Italie  -en 
879,  du  confen- 
rement  de  Carlo- 
man  fon  frère:mais 
il  ne  fût  couroné 
que  l’année  fui- 
vante.  Un  Diplô- 
me de  Cherle  du 
j 6 d’Oâobre  *73 
porte  la  troificme 
année  de  fon  rtfne; 
ce  qui  ne  peut  con- 
tenir qu’a  fbn  rè- 
gne en  Aileuugos. 
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quelques  mois. 

Pendant  ce  tems 
Sergius  pille  le 
Trefor  de  l’Eglife 
deNaple.  Le  tape 
l’excommunie  ; & 
jète  l’interdit  fur 
fon  Etat , parce- 
que  les  Napoli- 
tains , qu’il  avoit 

Ïireffés  de  rappel- 
er & de  défen- 
dre leur  Evcque , 
n’avoient  point  eu 
d'égard  à fes  fol- 
licitations. 

Athanafe  quite 
Jlome  vers  le  mois 
de  Juin  87*5  va 
retrouver  l’Empe- 
reur; & fe  retire 
en  fui  te  à Veroli , 
peu  loin  du  Mont- 
Caffin.  Il  y tombe 
malade,  «meurt 
le  i y de  Juillet. 
Eon  Corps  eft  in- 
humé dans  l’Eglife 
du  Mont-Cafi»  : 
mais,  plufieurs  an- 
nées apres , Atha- 
nafe II,  fon  fuc- 
ceffeur  & fon  ne- 
veu , le  fit  tranf- 
porter  à Naple , 
où  l’on  célébré  la 
Fête  de  ce  faint 
Evêque  le  j y de 
Juillet. 

En  Janvier,  S 77, 
le  Pape  Jean  VIII 
alla  lui -même  à 
Bènevent , à Saler- 
ne , à Gaiète,  à 
Naple  , pour  en 
détacher  les  Sou- 
verains de  leur  al- 
liance avec  les  Ma- 
hométans.  Dans 
l’intention  de  ga- 
gner Sergius , il  en 
facra  le  frère  A- 
thanafe  , Evêque 
de  Naple  : mais  il 
n’en  tira  que  des 
paroles  fans  effet. 
Très  peu  de  tems 
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que  l’aveu  de  leur 
faute  pour  la  leuf 
pardoner , envolè- 
rent au  Pape  des 
Députés,  qui  con- 
fefserent  de  leur 
part , u Que  dans 
1»  cette  affaire  ils 
s»  avoient  eu  le 
’>  malheur  de  s’é- 
»)  carter  de  l’Ecri- 
» ture  & des  Ca- 
» nons 

Pendant  que  ces 
chofes  fe  paffoient 
en  Italie , Hubert, 
frère  de  Thietber- 
ge , mourut  ; & 
cette  Reine  alla 
demander  un  afile 
à Charte  le  Chau- 
ve. 

En  8Cy  , Arsène, 
Evêque  d’Orta  , 
Nonce  auprès  de 
Lothaire  , le  con- 
traignit de  rappel- 
1er  Thietberge  : & 
força  Waldrade  à 
le  fuivre  en  Italie, 
pour  demander 
elle-même  au  Pa- 
pe le  jugement  de 
fon  affaire  : mais 
elle  ne  l’accompa- 
gna que  jufqu’à 
Pavie.  Lothaire  la 
fit  revenir , & 

recommença  fes 
mauvais  traire- 
mens  à l’égard  de 
Thietberge  y ce  qui 
fut  cauie  que  Ni- 
colas excommu- 
nia Waldrade. 
Cette  Excommu- 
nication fut  fuivie 
en  8C6  de  celle 
de  Lothaire.  Celle- 
ci  pourtant  ne  fut 
que  conditionelle  ; 
& ne  dévoie  avoir 
lieu  , qu’en  cas 
qu’il  entretint  en- 
core quelque  liai- 
fon  avec  fa  Con- 
cubine. 

Cette  même  an- 
née , Lothaire  me- 
na des  troupes  en 

Italie  au  (ecoursi 
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mention  de  l’Em- 
pereur. 

En  vain  le  Pape 
Adrien  i/emploia- 
t-il  fes  follicita- 
tions  , & voulut- 
il  interpofer  fon 
autorité  fpirituel- 
le,  en  faveur  de 
l’Empereur  , qui  , 
faifant  alors  la 
guerre  en  Italie 
aux  Sarafins  , ne 
pouvoir  pas  veiller 
par  lui  - même  i 
fes  intérêts  ; en 
vain  l’Impératrice 
Angilberge  alla-t- 
ellc  négocier  avec 
Louis  le  Germa- 
nique. Tout  cela 
n’obtint  des  deux 
Ufurpateurs  , que 
des  prom  elfes  d’u- 
ne reftitution  , qui 
ne  fe  lit  jamais. 

R*  O IS 
de  Provence 
ou 

de  Bourgogne 
Cisjurane. 

C H A R L E, 

troifième  fils  de 
l’Empereur  Lo- 
thaire eft  fait  Roi 
de  Provence  par 
fon  Père  en  g y y ; 
& meurt , fans 
enfians  , en  SCj. 

Lothaire  lui  doua, 
fous  le  nom  de 
Roiaume  de  Pro- 
vence , les  Provin- 
ces fituées  entre 
les  Alpes , le  Rhô- 
ne « la  Méditer- 
ranée , lefquelles 
faifoient  partie  de 
l’ancien  Roiaume 
des  Bourguignons. 

Suivant  les  An- 
nales de  S.  Berlin , 
l’Empereur  Louis 
Il  fe  fit  céder  par 
Charte, e n 8 y 8 une 
partie  de  ce  que  le 
Roiaume  de  Pro- 
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être  le  plus  utiles. 

Tant  d’excès  oc- 
cafionèrent  fou- 
vent  des  plainte* 
au  Pape  de  la  part 
des  Evêques , de» 
Magiftrata  & de* 
Particuliers. 

Nicolas  1 , aiane 
inutilement  aver- 
ti Jean  plufieurs 
fois,  par  fes  Li- 
tres & par  les  A- 
gens , de  changer 
de  conduite  , le  fie 
citer  au  Concile, 
qu’il  tint  à Rome 
en  S6o.  Jean  , qui 
prétendoit  être  in- 
dépendant du  Sou- 
verain Pontife,  re- 
fufa  de  compa- 
roître  ; & le  Con- 
cile l’excommunia. 
L’Archevêque  al- 
la fur  le  champ 
implorer  la  pro- 
tection de  l’Empe- 
reur Louis  U,  qui 
voulut  bien  , à fa 
prière,  envoier  , 
l’année  fuivante 
( sèi  I des  Com- 
miffaires  parler  au 
Pape  en  fa  faveur. 
Nicolas  , leur  re- 
prochant d’être  en 
liaifon  avec  urç 
Excommunié,  leur 
répondit  feule- 
ment , Il  Que  Jean 
«n’avoit  qu’à  fe 
„ pryfenter  au_ 
,»  Concile  indiqué 
»,  pour  le  moisdî 
,,  Novembre  de 
,»  cette  année , a- 
»,  fin  d’y  répondre 
,»  fur  tous  les  chefs 
»,  dont  on  l’accu- 
,»  !oit  »>, 

Des  Sénateurs  de 
Ravenne  & de» 
Députés  de  plu- 
fieurs Villes  de  l’E- 
milie aiant  alors 
fupplié  le  Tape  ds 
venir  lui-mcme  à 
Ravenne  , pouc 
réparer  le  mal  qui 
s’çtoit  fait  ; Nie»- 
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Ic  defir  de  voir  une  Ville  auflï  Singulière  que 
la  leur , l'y  conduit  avec  llmpératrice  Angil- 
berge.  Les  Doges  Pierre  Sc  Jean , venus  à fa 
rencontre  jufqu’à  Brondolo,  lui  rendent  tous 
les  honcurs  dus  à fa  Dignité.  L’Empereur  en 
témoigne  fa  reconnoilîance  , en  levant  des 
Fonts  un  Fils  du  Doge  Jean. 

Le  Tibre  fe  déborde,  & caufe  à Rome  de 
grands  domages.  Une  pefte  très  meurtrière 
fuit  l’inondation. 

C’eft:  peut  être  en  cette  année  que  Pierre, 
qui  s'êtoit  afluré  la  Principauté  de  Salcrne  en 
faifant  empoifoner  le  jeune  Prince  Sicon , dont 
il  êtoit  le  Tuteur  & le  Collègue,  renouvelle 
le  Traité  d’Alliance  avec  Adelgije  II,  Prince 
de  Bènevent  ; & fe  met  à la  tête  des  troupes 
unies  des  deux  Principautés , pour  en  chafler 
les  Sarafins  de  Bari  Ceux-ci  viènent  à fa  ren- 
contre , & fout  d’aboref  mis  en  fuite  : mais 
leur  Corps  de  réferve  fond  fur  les  Chrétiens, 
qui  pourfuivoient  en  défordre  les  Fuïards  ; & 
les  contraint  de  fuir  à leur  tour  , après  avoir 
perdu  beaucoup  de  monde.  Ils  fe  répandent 
enfuite  dans  les  deux  Principautés,  en  fortent 
avec  un  butin  confidérable  , & vont  ravager 
le  Territoire  de  Naple. 

8f7- 

Les  Normans  font  une  décente  en  Italie  : 
mais  ils  y font  peu  de  dégât. 

860. 

t L’Empereur  étant  à Spolètc  , il  s’élève  une 
fédition  dans  la  Ville  ou  dans  le  voifinage  ; 
& les  Rebelles  demandent  du  fecours  au  Prince 
de  Bènevent.  Louis  ravage  les  terres  de  ces 
deux  Villes.  Il  remporte  auflï  dans  le  Frioul 
quelques  viétoircs  fur  les  Efclavons.  Ses  armes 
ne  font  pas  moins  heureufes  contre  fes  nou- 
veaux Sujets  du  Roiaume  de  Provence  , qui 
s’etoient  révoltés  fous  la  conduite  du  Comte 


EMPEREURS 
d’Occident- 
Avènement  au  Trô- 
ne,Mort,  Origine » 
Femmes  , Enfans- 


Un  Tcftament 
d'Anfpert , Arche- 
vêque de  Milan  , 
eft  daté  du  i 1 de 
Novembre  ( 879  1, 
la  première  année 
du  Règne  de  Char- 
te en  Italie.  Ce 
fut  donc  encre  le 
16  d’Oélobre  & 
le  11  de  Novem- 
bre 8 7ÿ, que  Char- 
te fut  proclamé 
Roi  par  la  Diète 
générale , c’eft  X 
dire  Collègue  & 
Succéfleur  de  fon 
frire  Carloman  , 
avant  la  mort  du- 
quel il  fut  couro-* 
né  Roi  à Milan  , 
le  C de  Janvier 
8S0. 

Ce  Trince  avoie 
l’ame  droite  ; fes 
intentions  êcoienc 
bones  ; il  ue  man- 
quoic  pas  de  va- 
leur : mais  il  avoie 
peu  d’efprit  5 8c 
n’etoit  doué  d’au- 
cune des  qualités» 
qui  font  un  Roi. 
La  réunion  en  lit 
perione  de  toute 
la  Monarchie  de 
Charlemagne  ne 
fervit  qu’à  mètre 
fa  foiblelfe  dans 
un  plus  grand  jour. 
Incapable  de  gou- 
verner par  lui-mê- 
me , il  n’agiffoic 
qu’au  gré  de  fes 
Minières  ; & les 
choififfoic  mal. 
Liutward  , Evêque 
de  Verceil,  & te 
Comce  fflckbtrt , 
qu’il  honora  de 
toute  fa  confian- 
ce , êtoient  auflï 
mal-honêtes  gens, 
que  Miniftres mal- 
habiles. llsledéf- 
honorcrent,fn  lui 
faifant  conclure 
des  Traités  hon- 
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EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QUIS, COMTES, 
C/c.  Souverains 
en  Italie. 

apres  I’occafion 
parut  belle  à l'am- 
bitieux Evcque  A- 
thanafe  //.Il  ameu- 
ta fans  peine  une 
Faftion  ; fe  faific 
de  Sergius  lui 
lit  crever  les  îeux  ; 
& l’envoïa  prifo- 
nier  à Rome  , où, 
quelques  années 
après  , ce  Prince 
mourut  miféra- 
blemenr. 

ATHANASE, 

Evêque  de  Naple, 
ufurpe  le  Duché 
fur  l'on  frère  Ser- 
gius II,  en  877;  & 
meurt  vraifeftibla- 
blement  en  poo. 

La  Conjuration 
formée  contre 
Sergius  fut  l’effet 
des  manœuvres 
fecrctes  de  quel- 
ques Minières  de 
la  Cour  de  Rome. 
On  n’en  fauroic 
douter  , en  volant 
Jean  VIII,  dans 
une  Litre  du  mois 
deNovembre  «77, 
dire  à l’Evêque  A- 
thanafe  , devenu 
Duc  : Nous  ren- 
' dons  d’innombra- 
Hes  allions  de  grâ- 
ces i Votre  Gran- 
deur , que  Dieu 
ehirit  j Cr  notre 
bouche  aooflolique 
vous  élive  Jufte- 
ment  au  dejjus  de 
tous  par  des  élo- 
ges que  vous  mé- 
rités , en  agiffant 
félon  la  parole  du 
Seigneur,  qui  dit  : 
Si  votre  oeil  vous 
feandaliie , arra- 
chés-le  & jetés-Ie 
loin  de  vous.  Vous 
•vis  vu  votre  Fri- 
re  perféeuter  l’E- 
tllf*  s en  Impie  j 


PAPES. 

de  l’Empereur  fon 
Frère  ; & lit  de- 
mander au  Fape , 
qu’il  le  reçut  à 
Rome  pour  s’ex- 
pliquer avec  lui. 
Nicolas  refufa  d’y 
confentir  lufqu’à 
ce  que  Lothaire 
eût  réparé  le  fean- 
dale , en  fe  foû- 
merant  aux  Sen- 
tences prononcées 
contre  lui. 

Le  1 f d’Oftobre 
S 66,  vingt  Evê- 
ques des  Etats  de 
Lothaire  & de 
Charle  le  Chauve 
s’affemblèrent  à 
Trêves  pour  exa- 
miner le  procès  de 
Waldradc  : mais 
ils  en  renvoïèrent 
le  Jugement  au 
Tape , qui  mourut 
quelques  mois  a- 
près. 

ADRIEN  II, 

Prêtre  , Cardinal 
du  'Titre  de  S. 
Marcel , élu  quel- 
ques jours  apres  la 
mort  de  Nicolas  I, 
à la  lin  d’Avril 
S 67,  & confacré, 
l’on  ne  fait  pas 
quel  jour,  meurt 
au  mois  de  No- 
vembre, ou  peut- 
être  plullôt  , en 
S71. 

L’Empereur  Louis 
avoir  à Rome  des 
Com  m i fiai  res,  lorf- 
que  Nicolas  mou- 
rut : mais  ils  ne 
furent  point  ap- 
pelles à l’éleétion 
de  fon  fucceffeur. 
Ils  s’en  plaignirent 
corne  d’un  atten- 
tat aux  droits  de" 
l’Empereur.  On 
leur  répondit  , 

<t  Qpe  l’ufage  c- 
» toit  de  procéder 
s»  fans  rerarde- 
s»  ment  k l’élec- 
i»fion  du  Pape, 


PRINCES 

contemporains. 

vence  avoir , par 
rapporté  l’Italie, 
en  deçà  du  mont 
Jura  ; ce  qui  com- 
prenoit  Genève , 
Laulane , & Sion, 
capitale  du  Valais, 
avec leursEvcchés, 
leurs  Monallcres 
& leurs  Comtés. 

Charle  languif- 
foit  depuis  long- 
tems  , lorfqu’il 
mourut  en  86;. 
Louis , fon  foere, 
qui  fe  tenoit  aux 
aguets  , vole  en 
Provence  ; & mec 
dans  fes  intérêts 
les  principaux  Sei- 
gneurs de  ce  Roi- 
jaume.  Son  autre 
frère  Lothaire  s’y 
rend  aullî , pour 
faire  valoir  fes 
droits.  Les  Sei- 
gneurs les  enga- 
gent à fe  retirer 
l’un  & l’autre , 
pour  laiffer  aux 
Etats  la  liberté  de 
juger  la  validité  de 
leurs  psétentions. 
Quelque  terni  a- 
près , les  deux  Frè- 
res font  un  Traité 
par  lequel  la  plus 
grande  partie  du 
Roiaume  efte  à 
Charle.  r 

Quand  il  fut 
mort  , Charle  le 
Chauve  s’en  empa- 
ra. 

B O S O N, 

en  877  Duc,  en 
879  Roi  de  Pro- 
vence , meure  le 
1 1 de  Janvier  887. 

II  êtoit  frère  de 
l’Impératrice  Ri- 
childe  , fécondé 
femme  de  Charle 
le  Chauve  , qui  le 
créa  Duc  de  Mi- 
Ijjtn  , dès  qu’il  eue 
été  proclamé  Roi 
d’Italie  , & cou- 
roné  Empereur  ; & 
qui  > par  les  gea- 


S A VANS 

Cr  lilufircs. 

las  fe  rendit  à 
leurs  prières , re- 
mit par  tout  le  bon 
ordre  , & lie  ren- 
dre à chacun  ce 
dont  on  l’avoir  dé- 
pouillé. 

L’Archevcque 
voulue  une  fécon- 
dé fois  avoir  re- 
cours é l’Empereur 
à ravie  : mais  ni 
Liutward  , Evêque 
de  cette  Ville  , ni 
le  Clergé , ni  le 
Peuple  ne  voulu- 
rent communiquer 
avec  lui.  L’Empe- 
reur même  refufa 
de  le  voir , & lui 
Ht  dire  , ic  Qu’il 
)»  faloic  qu’il  s’hu- 
11  miliàt  devant  le 
)>  Pape  , dont  lej 
» Empereurs  eux- 
i>  même , ainfi  que 
>»  tous  les  autres 
M Fidèles,  refpec- 
>»  toient  lapuinan- 
ce  i>.  Jean  s’in- 
trigua cependant 
fi  bien  , qu’il  ob- 
tint que  deuxCom- 
miffaires  Impé- 
riaux l’accompa- 
gneroient  à Rome. 
Ces  Commi  (faire* 
fe  préfentèrent  en 
effet  au  Pape,  que 
leurs  folücirarion* 
ne  purent  ébran- 
ler. L’Archevêque 
comprit  enfin  qu’il 
n’avoic  point  A 
prendre  d’autre 
parti , que  de  fe 
foumetre. 

Il  comparât  trois 
jours  de  fuite  de- 
vant le  Concile  a 
cotnpolé  de  7 a E- 
vêques  de  la  Cam- 
panie , de  la  Tof- 
cane  , de  la  Pen- 
tapole  Je  de  l’Emi- 
lie. Convaincu  de 
tout  ce  dont  on 
l’accufoic , excepté 
du  crime  d’Hère- 
fie , il  fut  rétabli 
dam  {es  fondions. 
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ErENE  MEKS  font  le  Jt'egne  Je  LOUIS  II. 


Hubert,  qu’il  avoir  comblé  de  bienfaits.  Conrad, 
qu’il  envoie  en  Provence,  les  bac  dans  une 
occafion,  où  leur  Chef  périt. 

Pendant  que  Landon,  Seigneur  de  Capouc, 
devenu  Paralitique , gardoit  le  lit , Sergius  1 , 
Duc  de  Naple  , ne  refpeéfant  pas  atfés  les 
Traités  d’Alliance  qui  l’uniflbicnt  aux  Ca- 
pouans , leur  déclare  la  guerre.  Adémaire , 
Prince  de  Salernc  , prête  quelques  troupes  à 
Sergius , dont  les  fils  Grégoire  & Céfaire  s’a- 
vancent pour  mètre  le  fiége  devant  Capoue. 
Le  jeune  Landon,  chargé  du  Gouvernement 
durant  la  maladie  de  fon  Père,  fond  fur  eux 
avec  tant  d'impétuofité  , qu’il  les  met  en 
fuite  ; & leur  fait  800  prifoniers,  du  nom- 
bre dcfqucls  clb  Céfaire  lui-même. 

Les  Normans  vicnent  au  Printcms  en  Italie. 
Ils  entrent  par  l’Arno  dans  la  Tofcane  ; & 
ravagent  les  Territoires  de  Pife  & de  quelques 
autres  Villes,  qu’ils  mètent  à contribution. 

Durant  l’hiver  de  cette  année  la  terre  fut 
couverte  d’une  prodigicufe  quantité  de  nége; 
& la  gelée  fut  fi  • forte , quelle  brûla  toutes 
les  femences  & les  vignes , & que  le  vin  fe 
glaça  dans  les  toneaux.  Les  Annales  de  Fulde 
ajoutent  que  la  mer  fut  prife  en  quelques  en- 
droits; & que  l’on  porta  les  denrées  & les 
marchandifes  fur  des  charètes  à Venife,  où 
l’on  n’avoit  jamais  abordé  qu’avec  des  bar- 
ques. La  même  chofe  çlt  arrivée  depuis  en 

861, 

Les  Sarafins  de  Bari  font  le  dégât  dans  les 
Principautés  de  Bènevent  & de  Salerne.  Les 
Troupes  Françoifes , qu'on  avoit  appellées, 
s’en  retournent  fans  en  être  venues  aux  mains 
avec  les  Infidèles  ; ce  qui  force  Adelgife  II 
à leur  promètre  un  fubfidç  annuel. 


EMPEREURS 
d’Occident. 
Avènement  au  Tri. 
ne.  Mort,  Origine , 
Femme t , Enfant. 


teux  , en  le  cirant 
plufieurs  fois  d’em- 
baras  par  des  per- 
fidies, en  lui  fai- 
fant  com  mètre  de 
fréquences  iniufti- 
ces  ; ce  qui  le  tic 
méprifer  égale- 
ment des  Fran- 
çois, des  Allemam 
& des  Italiens. 

Arnoul , Duc  de 
Carinthie  , fe  mit 
en  S 87  à la  tête 
des  Méconceras  ; 
tic  affembler  une 
Diète  àTribur  dan* 
le  Diocèfe  de  Ma- 
ience  ; & pouffa 
les  thofes  fi  loin, 
que  Charte  fut  dé- 
pofë  d’un  com- 
mun confeute- 
ment  des  Alle- 
mans  & des  Fran- 
çois- Les  Italien* 
ne  prirent  aucune 
part  à ce  qui  fe 
fit  dans  cette 
Diète.  Charte  fut 
en  meme  tems 
dépouillé  de  tous 
fes  biens , & ré- 
duit à l’indigence. 
Abandoné  de  tout 
le  monde , il  ne 
fubfifta  que  des 
aumônes  de  l’Ar- 
chevêque de  Mi- 
lence. 

Le  chagrin,  qu’il 
eut  de  fon  état, 
acheva  d’affbiblir 
fa  tête  , & ruina 
fa  fanté.  Ce  fut  un 
bonheur  pour  lui 
de  ne  pas  furvivre 
Jongtems  à fe* 
difgraces. 

Il  mourut  âgé  de 
;6  ans , le  13  de 
Janvier  £8  8,  dans 
une  lie  du  Rhin; 
& fut  enterré  dan* 
l’Abbaïe  de  Rei- 
chnau  fur  le  Lac 
de  Confiance. 

Corne  du  virant 
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DUCS,  MAR- 
QUIS, COMTES, 
&c.  Souverains 
en  Italie. 


ne  pas  aller  au 
Seigneur  par  le 
droit  chemin  ; o/er 
témérairement  , 
ainfi  qu'un  autre 
Holopnerne,  atta- 
quer l’héritage  fa- 
tré  dtJefus-Chrill, 
notre  Dieu  ; dé- 
chirer d’une  maniè- 
re facrilége  la  fue- 
ce  filon  de  vos  Pè- 
res. Ainfi , le  ju- 
geant indigne  de 
pofsèder  une  aufft 
grande  Dignité , 
vous  avis  eu  foin 
de  le  fraper  des 
traits  de  la  ven- 
geance divine  ; Cf 
vous  n'avés  pas 
épargné  votre  pro- 
pre fang  , pour 
obéir  au  Seigneur  , 
qui  dit:  Quiconque 
aime  fon  Pcre , fi 
Mère  8:  fon  Frère 
plus  que  moi,  n’eft 
pas  digne  de  moi. 
C’eft  ce  qui  nous 
fait  connaître  que 
vous  ferés  en  tout 
digne  de  Dieu, 
puifque  votre  Sain- 
teté , par  un  dé- 
voûment  fidèle,  n’a 
pas  craint  de  rg. 
trancher  Cf  de  jeter 
loin  de  votre  corps 
un  membre  , que  la 
cangrène  infeHoit 
depuis  longtems. 
C’efi  par  là  que  le 
jufie  jugement  de 
Dieu  s’efl  exécuté 
fur  ceux  qui , gou- 
vernant jufqu’ici 
Naple  fuivant  leur 
propre  efprit , Cf 
non  fuivant  l'ef- 
prit  de  Dieu  , cau- 
foient , au  dedans, 
au  dehors  , une  in- 
finité de  fcandales, 
mètoient  le  trou- 
ble par  tout  / com- 
tuiiqient  des  homi- 
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il  laquelle  n’avoit 
il  pas  coutume  de 
s»  fe  faire  en  pré- 
» fence  des  Corn- 
si  mifiaires  duPrin- 
11  ce  ; & qu’on  ê- 
il  toit  feulement 
si  obligé  d’en  de- 
11  mander  lacon- 
» firiuarion  ».  Les 
Commiffcires  fu- 
rent fatisfaitst  de 
cette  défaite  ; & 
Louis  confirma 
l'éleclion  d 'A- 

dricn. 

L’efpèrance, qu’on 
avoit  conçue  de  ce 
Pape , fut  remplie 
par  l'es  vertus  ; 

1 par  fes  allions  uti- 
les, non  feulement 
au  Saint  Siège  , 
mais  à l’Eglife  uni- 
verfelle  ; par  (à 
magnificence  en- 
vers les  Eglifes  de 
fes  Eta  es  ; & par 
fa  libéralité  pour 
les  Pauvres. 

C’eftpar  lui,  que 
finit  le  recueil  des 
Vies  des  Papes , 
compilé  par  Anaf- 
tafe  le  Bibliothé- 
caire. 

Adrien  croit  ma- 
rié , lorfqu’ll  avoit 
em  bradé  l’état 
Eccléfiaftique  ; & 
la  femme  Stépha- 
nie vivoic  encore, 
lorfqu’il  fut  fait 
Pape.  Ils  avoient 
alors  une  Fille  en 
âge  d'être  mariée. 
Vers  le  commen- 
cement de  s6s  , 
elle  fut  fiancée 
avec  un  jeune  ho- 
me d’une  des  plus 
nobles  familles  de 
Rome. 

Ce  Cardinal  A- 
nafiafe  , que  Lion 
IV  avoic  dépofé 
dans  un  Concile 
en  g f } ; & quM- 
drien  , dans  les 
premiers  jours  de 
fon  Pontificat  , 


PRINCES 
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ces  qu’il  lui  fit  , le 
mic  en  état  de  fe 
rendre  Souverain 
dans  la  luire. 

La  I rèicelfe  Her- 
mengnrde  , fille 
nnique  de  l’Empe- 
reur Louis  II  & la 
plus  riche  héritière 
qui  fut  en  Europe  , 
s’étoir  , auflitot 
après  la  mort  de 
fon  Pere  en  S 74  , 
retirée,  du  conten- 
tement dei’Impé- 
ratrice  Angilberge 
fa  mère  , à la 
Cour  de  Bérenger, 
Duc  & Marquis  de 
trioul  , dont  la 
mère  Cisèle  croit 
fa  Grand’tante. 
Bofon  , qui  com- 
toic  fur  toute  la 
faveur  deVEmpe- 
rtur  fonheaufrère, 
le  débaraifa , dit- 
ou , de  fa  Femme 
en  i’empoil'onant, 
afin  de  pouvoir 
augmenter  f.t  for- 
tune , en  époufant 
Hermengarde.  Bé- 
renger ne  fit  pas 
difficulté  de  prêter 
les  mains  au»  pro- 
jets de  Bofon,  fon 
ami  : mais  , s’il 
vouloir  bien  dif- 
ofer  la  Princelfe 
confentir  d’en 
être  Femme,  il  ne 
voitloil  pas  que 
l’Impératrice  dou- 
ait.ère  eut  A lui 
reprocher  d’avoir 
trahi  la  confiance 
& celle  de  la  Fille. 
Ainfi  Bofon,  l’ecrè- 
tement  d’accord 
avec  lui  , Te  tranf- 
porre  en  S77  à 
Trévife , fous  pré- 
texte du  fervice  de 
l’Empereur;  enlè- 
ve Hermengarde  ; 
& l’amène  en 
Lombardie  dans  le 
rems  nue  le  Pape 
Jean  VIH , l’Em- 
pereuv  Char  le  le 
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Cf  Illuflrcs, 


à condition  , u De 
11  venir  tous  le* 
i)  deux  ans  à Ro- 
si me, A moins  qu’il 
il  n’en  fut  em  pe- 
nché par  mala- 
» die, ou  que  le  Pa- 
j u pe  ne  l’en  dif* 
1 11  pensât  : De  ne 
11  confacrer  dan* 
11  l’Emilie  aucun 
j II  Evêque  , qui 
! 11  n’eut  pas  été  lé- 
♦>  gitimement  élu 
u par  le  Clergé  & 
u le  Peuple  , & 
>1  dont  le  Pape 
u n’eùt  pas  con- 
11  firme  l’éleélion 
u par  fes  Lètres  1 
u De  ne  point  tm- 
11  pêcher  ces  Eve- 
il ques  de  venir 
11  à Rome  toute* 
11  les  fois  qu’ils  le 
11  voudroient  ; St 
nde  n’exiger  d’eux 
11  aucun  argent  y 
11  que  celai  que  le* 
11  Loix  lui  permè- 
ntbient  de  deman- 
11  der:  De  ne  s’em- 
ii  parer  d’aucun 
d bien  apparte- 
i!  nant  i des  Par- 
is ticuliers,  à quel- 
i>  que  titre  qu’il* 
il  le  pofscdaffenr  ; 
11  ou  de  le  chat- 
11  ger  d’aucune 
il  fervimde  , fan* 
11  en  avoir  obte- 
sx  nu  le  droit  par 
il  un  Jugement  et» 
11  forme  , ou  du 
11  Pape  , ou  de  fon 
11  Nonce,  ou  du 
11  Juge  Eccléfiaf- 
11  tique  de  P.aven- 
11  ne  Enfin  do 
11  rellituer  tout  ce 
il  qu’il  avoit  ufur- 
11  pé  fur  l’Egiife  de 
il  Rome  & fur  de* 
11  Particuliers  11. 

Jean,  après  cecre 
difgrace  , fe  con- 
tint datant  quel- 
ques années  : mal* 
enfuite  il  paru* 
as  oit  Jciiètu  de 
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86 V ' 

Les  Courfes  des  mêmes  Sarafins  mètentl 
l’Empereur  dans  la  nécelfité  de  palier  une! 
partie  de  l’année  dans  la  Principauté  de  Bènc- 
vcut , où  l’on  avoir  imploré  Ton  fecours. 

86  f.  ► 

Maletort  , Gaftalde  de  Télèfe  , 6c  Wan- 
depert , Gaftalde  de  Boiano , deux  Places  du 
Duché  de  Bèncvcnt , aiant  uni  leurs  Troupes 
à celles  du  Comte  Lambert , fils  de  Gui  1 , 
Duc  de  Spolète  , & de  Guérard  ou  Gérard, 
Comte  de  Marfi , fondent  fur  les  Sarafins , 
qui  s’en  retournoient  à Bari,  chargés  de  butin 
enlevé  dans  les  Territoires  de  Naple  8c  de 
Capoue  : mais  ceux-ci  fe  défendent  avec  tant 
de  courage,  que  les  Chrétiens  font  batus.  Il 
en  périt  un  grand  nombre  dans  le  combat;  & 
les  Sarafins  mafiacrent  les  prifoniers , qui  ne- 
toient  pas  en  moindre  nombre.  Les  deux  Gaf- 
taldes  & le  Comte  Guérard  relient  fur  le 
champ  de  bataille.  Les  Vainqueuts  pillent  8c 
ruinent  toute  la  Principauté  de  Bèncvent , à 
la  réferve  des  principales  Villes.  Celles  de 
Supino,  d’Ifernia,  de  Boiano,  d’Alife  8c  de 
Télèfe,  & le  Château  de  Vénafre  font  entière- 
ment détruits.  Le  Monaltèrc  de  S.  Vincent  de 
Volturne  eft  pillé.  Le  Tréfor  de  l Eglife,  que 
l’on  avoir  enfoui  dans  la  terre  , eft  décou- 
vert 6c  pris  ; 6c  les  Moines  ne  fauvent  du  feu 
leurs  bâtimens  , qu’en  donant  3000  écus  d’or. 
Us  ne  font  eux- meme  à l'abri  de  la  mort  ou 
de  l’efclavagc , que  parcequ’ils  s etoient  ren- 
fermés dans  une  Forterefie  , qu’ils  avoient 
depuis  peu  bâtie  à côté  de  leur  Monaltèrc. 
Les  Sarafins  s’êtant  avancés  jufqu’à  Téano, 
Bcrthaire , Abbé  du  Mont-Calfin  , en  rachète 
les  Terres  par  une  contribution  de  ;oco  écus 
d’or.  Il  avoir  mis  en  fureté  fon  Eghfe  6c  fon 
Monaftère  par  une  enceinte  de  murailles  très 


empereurs 

d’Occidenr. 
Avènement  au  Trô- 
ne, Mort,  Origine, 
Femmes  , Enfant. 

de  fou  Père  , i! 
avoir  fa:t  conce- 
voir d’affés  gran- 
des efpéra  nces, 
qui  s’êtoient  foc- 
tenues  , lorfqu’il 
n’êtoit  que  Roi 
d’Allemagne  ; on 
done  pour  caufe 
de  la  foiblefle , 
qu’il  monrra  dans 
la  fuite  , une  in- 
cifion,  qui  lui  fu: 
faite  à la  tête  à 
l’occafion  d’une 
bleffure. 

Les  Annales  de 
Fulde  , publiées 
par  Freeherus  , 
parlent  de  la  dif- 
grace  de  ce  Prince 
corne  d’une  abdi- 
cation volontaire, 
pour  ne  plus  s’oc- 
cuper que  de  fon 
falut  ; & difent, 
<t  Qu’à  fa  mort , 
» plulieurs  perfo- 
s>  nés  virent  le 
1»  Ciel  ouvert  ; ce 
« qui  montroit  é- 
s>  videmment  que 
s»  ce  Prince  , mé- 
s»  prifè  des  homes 
» qui  l’avoientdé  • 
s»  pouillé  des  Di- 
i>  gnités  delà  Ter- 
si  re  ? avoit  été 
i>  juge  digne  d’é- 
i>  tre  Citoien  du 
i>  Ciel  il. 

Réginon  dans  fa 
Chronique  en  parle 
plus  raifbnable- 
ment.  ‘Ce  fut , dir- 
il  , un  Prince  tris 
chrétien;  craignent 
Dieu  , dont  il  oh- 
fervoit  les  Com- 
mandement de  tout 
fon  cœur  ; ohiif- 
fant  tris  pieu/c- 
ment  aux  Loi x de 
l'Eglife  ; faifant 
de  grandes  aumô- 
nes ; s’occupent 
fans  ceffe  de  la 
Prière  & du  thant 
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aides  , faifoient 
arracher  des  ieux. 
C’efl  par  là  que 
l’injuftice  eeffe  de 
dominer  ; que  le 
piehé  prend  fin  ; Ce 
qu’un  home  de  la 
Mai fon  du  Sei- 
gneur va  prendre, 
avec  la  crainte  de 
Dieu  devant  les 
ieux  , connoiffanee 
de  tout  ; Cf  gou- 
verner , corne  un 
digne  Pafteur , le 
Peuple  de  Je  fus - 
Chrift  en  toute  juf- 
tice  Ct  fainteti  , en 
toute  vérité  Cr  man- 
suétude ; Cf  non, 
corne  un  merclnai- 
re , l’abandoner  ou 
le  perdre .. 

Le  Pape  dit  plus 
bas  : Après  avoir 
doni  toutes  les 
Maneofes  ( efpèce 
de  Monoie  1 que 
nous  avions  pro- 
mifes  , nous  vous 
en  devons  ifoo, 
que  nous  vous  en- 
voierons fans  fau- 
te , ou  pour  le 
commencement  du 
Carême , ou  pour 
le  jour  de  Paque. 
Il  écrivit  en  mê- 
me tems  aux  Na- 
politains , <i  pour 
os  les  louer  de  tout 
os  ce  qu’ils  avoient 
si  fait  , & pour 
os  leur  promène 
si  de  l’argent  ». 
C’ëtoit  fans  doute 
le  prix  de  leur 
révolte  contre  Ser- 
gius. 

lule-Céfar  Capae- 
eio  , qui , dans  le 
I Liv.  de  fon  Hif- 
toire  de  Naple , 
rapporte  la  Litre , 
dont  j’ai  traduit 
quelques  lignes  , 
s’écrie  enïiuce  : 
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avoit  eu  la  facilité 
de  rétablir , avoit 
un  frère  , qui  fe 
nomoir  Eleuthire  ; 
lequel  , s’étant  é- 
pris  de  la  Fille  du 
Pape , la  dégoûta 
du  mariage, qu’elle 
devoir  contrarier , 
& l’enleva.  Le  Pa- 
pe la  retira  des 
mains  du  Rav,f- 
feur;  ce  qui  itiit 
celui-ci  dans  une 
fureur  fi  grande , 
qu’il  alla  dans  la 
maifon  de  Stépha- 
nie-, 6c  tua  la  Mère 
& la  Fille.  Les 
Officiers  de  Juftice 
le  faifirent  & le 
mirent  en  prilon. 
Arsène,  père  d ’A- 
nafiafe  6 : d 'Eleu- 
thire , alla  fur  le 
champ  imp'orer 
la  protection  de 
l’Empereur  Louis, 
6c  furtout  celle  de 
l’Impératrice  An- 
gilberge,  à qui  l’or 
ecoit  plus  cher  que 
la  jultice  : mais  la 
mort  d’Arsène  , 
furvenue  quelques 
jours  après  fon  ar- 
rivée il  la  Cour, 
la  laiffa  jouir  des 
préfens,  qu’elle  en 
avoit  reçus  ; 6c  la 
difpenfa  des  injus- 
tices , auxquelles 
elle  devoir  fe  prê- 
ter. Elle  en  fit  une 
cependant , en  ce 
qu’aiant  prévenu 
l’Empereur , ce  ne 
fut  qu’à  force  de 
follicitations  , q u’- 
Adrien  obtinc  des 
Commiffaires , qui 
jugèrent  Eieuthere 
fuivant  les  Loix 
Romaines , & le 
condamnèrent  à 
mort. 

Le  Pape  êfbit 
Seigneur  de  Rome; 
6c  les  Officiers  de 
fa  Juftice  auraient 
dû  connaîtra  des 


PRINCES 

contemporains. 

Chauve  , & l’Im- 
pératrice Richilde 
yenoient  d’arriver 
à Verccil.  Le  ma- 
riage de  Bofon  & 
d'Hermcngarde'  fe 
fit  dans  cette  Ville; 
6c  leurs  noces  , 
furent  célébrées , 
aux  dépens  de 
l’Empereur  6c  de 
l’Impératrice, avec 
une  iVmgnificence 
extraordinaire.  En 
confidération  île 
ce  mariage , Char- 
te fit  Bofon  , non 
pas  Roi  corne  on 
l’a  prétendu  mal 
à propos  , mais 
Duc  de  Provence. 

C’eft  à tort  que 
les  Annales  de  S. 
Bertin  placent  le 
mariage  d'Her- 
mengarde  en  S 7 6. 
L’Impératrice  An- 
gilbergc  , qui  , dès 
87  f , s’êtoit  re- 
tirée au  Mnnaftère 
de  Ste.  Julie  de 
Erefcia  , rit  , au 
mois  de  Mars  s 77, 
fon  teftamenr,  par 
lequel  elle  donoit 
au  Monaftcre  de 
S.  Sixte  , dont  elle 
êroit  Fondatrice  , 
une  grande  quan- 
tité de  ces  Terres , 
qui  portoient  alors 
en  Italie  le  nom 
de  Courts.  L’Hô- 
pital qu’elle  avoit 
fait  bâtir  pour  les 
Voïageurs  6c  les 
Malades  à côté 
de  ce  Monaftère, 
recevoic  d’elle 
d’autres  biens  très 
confidérables  ; 6 : 
ces  Legs  traient 
faits  pour  le  remè- 
de (t  le  rachat  de 
l’ame  du  très  clé- 
ment Empereur  , 
foi t Maître  Cf  Sei- 
gneur , Cf  de  La 
fiine.  Elle  feréfer- 
voit,  fa  vie  durant, 
le  Patronat  je  le 
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Cf  Illufires. 

fe  brouiller  avec 
la  Cour  de  Rome. 
Il  attira  dans  Ra- 
venue  une  troupe 
de  Brigands  , que 
le  Pape  Jean  VIH 
avoit  excommu- 
niés. Ils  y com- 
mirent beaucoup 
de  défordres  ; pil- 
ler ent  les  mailon* 
de  ceux  qui  mon- 
traient le  plus  d’at- 
tachement an  Pa* 
pe  ; 6c  forcèrent 
le  Capitaine  de* 
portes  d’en  remè- 
tre tous  les  foira 
les  clefs  à l’Ar- 
chevcque  , au  lieu 
de  les  porter  au 
principal  Officier 
du  Pape.  C’eft  co 
que  l’on  apprend 
d’une  Litre  de 
Jean  VIII , écrite 
en  Kqi  à l’Impé- 
ratrice Angilbergex 
niais  par  une  au- 
ne Litre  de  l’art 
878  ;adrelfée  par 
le  meme  Tape  k 
l’Archevêque  Ieant 
il  parorc  que  ce 
Prélat  avoit  fait 
celfer  tout  fujee 
de  plainte  ,6c  qu’il 
vivoir  en  bone  in- 
telligence avec  la 
Cour  de  Rqme. 

Pierre 

DE  SICILE , 

vivoit  encore  ver* 

8 80. _ 

Il  êcoit  Sicilien, 
corne  fon  furnorn 
le  fait  voir  , 6c 
d’une  illuftre  naît 
fance. 

En  870 , il  fut 
Ambalfadeur  de 
l’Empereur  B a file 
en  Arménie,  pour 
l’échange  des  pri« 
foniers  de  guerre. 

Il  eft  Auteur 
d’une  Hi flaire  de 
l’Origine  , du  pro- 
grès Cf  de  U Ai- 
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fortes,  garnies  de  tours  d'efpace  en  efpace. 
Il  avoit  aulïi  fait  commencer  & fortifier  au 
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d’Occidenr. 
Avènement  au  Trô- 
ney Mort , Origine , 
Femmes  5 En  fans. 


pied  delà  Montagne  une  Ville,  qui  s’appelle 
aujourd’hui  San-Germano. 

Landulf,  Evêque  de  Capoue , lequel  en  861 
avoit  ufurpé  cette  Souveraineté  fur  fon  Ne 
veu  Landon  le  Jeune , fils  du  Comte  Landon 
fon  frère , fe  voïant  inquiété  par  les  fils  de 
Vandon , fon  autre  frère , rappelle  les  autres 
fils  du  Comte  Landon,  qu’il  avoit  ctialTés.  Ces 
Coufins  germains,  qu’il  arme  les  uns  contre 
les  autres , fc  font  la  guerre  : mais,  s’apperce- 
vant  bientôt  que  leurs  intérêts  au  fond  êtoient 
les  mêmes , ils  fe  reconcilient  & rentrent  en- 
femble  dans  Capoue.  L'Evêque-Comre , par 
fes  menées , ne  tarde  pas  à refemer  la  divi- 
fion  entre  eux  $ & fe  maintient  dans  fon  ufur- 
pation  , ep  fomentant  leurs  querèles , & trom- 

Sant  fans  celle  également  Adelgife  H,  Prince 
e Bènevent , & IVaifre  , Prince  de  Salernc, 
quoiqu’il  eût  reconnu  pour  fon  Souverain  ce 
dernier,  qui  véritablement  ctoit  le  Suzerain 
de  Capoue. 


des  Pfeaumes  ; ne 
fe  lajfant  jamais  de 
chanter  les  louan- 
ges de  Dieu  ; fe 
rapportant  de  tout 
à la  Providence 
divine,  en  laquel- 
le il  mltoit  toute 
fôn  efplrance. Voi- 
la quelle  fut  le 
caufe  de  tant  de 
fuccls , qui  firent 
fon  bonheur}  Cr  le 
rendirent  en  peu 
de  tems  , fans  pei- 
ne , fans  combat , 
fans  aucune  con- 
tradiction , pof- 
feffeur  des  Ro - 
iaumes  des  Fran- 
çois , que  fes  pri- 
déccjfcurs  avoient 
acquis  au  prix  d* 
beaucoup  de  fati- 
gues Sr  de  fane. 
Si,  vers  la  finie 
fa  rie  , il  fut  pri- 
vé de  fes  Dignités 
Cr  dépouillé  de 
tous  fes  biens  } et 
fut,  corne  nous 


8 66. 

Le  Prince  de  Bènevent  & l’Evêque  Comte 
de  Capoue , demandent  du  fecours  à l’Empe- 
reur contre  les  Sarafins.  Louis  entre  avec  tou- 
tes fes  troupes  dans  la  Principauté  de  Bène- 
vent j & l'Evêque  de  Capoue  le  vient  joindre 
avec  les  fiènes,  qui,  corne  elles  avoient  fait 
d’autres  fois  , défertent  par  pelotons.  L'Evê- 
que , feignant  de  n’avoir  aucune  part  à leur 
défertion,  refte  feul  auprès  de  l’Empereur, 
qui  juftement  irrité  de  cette  indigne  manœu- 
vre , fonge  à fe  précaut;oner  contre  des  Amis 
incertains , avant  d’attaquer  des  Ennemis  dé- 
clarés; &,  fans  fe  lailfer  toucher  ou  féduire 
par  les  exeufes  ou  par  les  artifices  de  l’Evêque, 
il  va  mètre  -devant  Capoue  un  liège , qui  dure 
trois  mois , & qui  -coûte  aux  habitans  la  def- 


le  eroïons  , une 
épreuve , qui  dc- 
voit  fervir , non 
feulement  à le  pu • 
rifier  : mais  , cè 
qui  fans  doute  eâ 
une  plus  grande 
grâce  , à montrer 
combien  il  étoit 
agréable  èt  Dieu  l 
car  on  dit  qu'en  ef- 
fet il  fupporta  fon 
malheur  avec  une 
extrême  patience  ; 
& qu'il  ne  rendit 
pas  moins  de  grâ- 
ces à Dieu  dans 
l'infortune  , qu'il 
n'avoit  fait  dans 
la  profptritc.  Ctf 
ce  qui  nous  affure 
qu'il  a déjà  reçu 
la  Couronc  de  vie , 
eue  Dieu  defline 
à ceux  qu'il  aime , 
ou  que  certain*- 
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L’snconftance  des 
ehofes  humaines 
changer  Je  face 
a ‘o*t-  Eh!  De 
4*°'  le  mauvais 
C".UT  * le  mau- 
ra“  E/prit  peu- 
\ln,->Lc  s'occuper, 
fi  ‘e  n'eftdu  mal  ? 
Ach*naft.  Evêque 
Duc , devint  un 
Ttrtn.  Croira-t-on 
lue  toutes  les  lou- 
ages iu  Pape  /, 
««»*£*«(  en  a- 
"ethimes  ? Guidé 
fuc  fon  avarice , 
Athanafe  renou- 
vclla  Vaillance  a- 
,**  l,s  Sarafins  , 
l‘ur  accorda  pris 
de  Naple  une 
huanon  ; fi.  nc 
pas  [crupule  de 
partager  avec  eux 
‘/  ’utin,  qu'ils  en- 
levaient , non  feu- 
lement de,  Terri- 
‘"'“feSincvcnt. 

Salerne  & J, 
jP°uc  , mais  au  Ri 
^ Duché  de  Z 

Tons  iM  H'fto- 
rieo.  de  Naple, 
[ ™ P«  Vghelli, 
la  mort  de 
«tEvcqoe-Ducen 
12'  : wais  l’Abbé 
"luratori , fur  une 

22?«î  cZ. 

[amment  fondée, 

S0o  k iaf<lu’e" 

DUCS  de  Gaiète. 
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docibilis 

fe*  Duc  & Con- 
ftl  en  *77 , lorf- 

&feàGaiète>- 

en  sVjf  en«>re 
^ «voit  eu,  

Tome  l.  Pan.  II. 


affaires  criminel- 
les , fuppolê  que 
les  Empereurs  ne 
s’en  fuirent  pas  rê- 
lervé  la  connoif- 
fance.  Mais  ici  le 
Pape  ëroit  Partie  ; 
& 1 félon  le  Droit 
Féodal  , l’affaire 
devoit  etre  jugée 
par  Je  Suzerain.  Il 
vaut  d’ailleurs  ob- 
ferver  que  la  Sou- 
veraineté des  Pa- 
pes fur  Rome  étoit 
allés  bornée  , fie 
que  , fous  les  Em- 
pereurs François  , 
les  principaux  Ci- 
roiens  , fit  fur-tout 
les  Chefs  de  la 
N obi  elfe  , êtoient 
les  Homes  , c’eft  à 
dire  les  VaJJaux 
d, relis  de  l'Empe- 
reur ( Homi'  es  Im- 
périales ).  C’eft  ce 
que  nous  apprend 
un  Ecrivain  du 
ficelé  fuivant,£u- 
trope,  Prêtre  Lom- 
bard , dans  fon 
Ouvrage,  De  l'Em- 
pire Romain. 

Corne  le  Cardi- 
nal Anafiafe  c- 
roit  en  fuite , & 
qu’il  étoit  forte- 
ment foupçoné 
d’avoir  été  l’infti- 
gateur  de  tout  ce 
que  fon  Frcre  avoir 
fait;  le  Concile, 

3ui  Ce  tint  le  n 
’O&obre  g 6g, 
l’excomunia  jul- 
qu’à  ce  qu’il  fe  fin 
prélèntê  pour  ré- 
pondre aux  chefs 
d’accufation  in- 
tentés contre  lui. 

Dans  ce  même 
Concile,  Adrien  II 
approuva  le  réta- 
bli dément  de  S. 
Ignace  fur  le  Siège 
de  Conftantinopfe: 
& condamna  tout 
ce  que  le  faux  Pa- 
triarche Photius 
avoit  fait. 


PRINCES 

contemporains. 


Gouvernement  du 
Monaftère  fie  de 
l’Hôpital  : mais 
elle  ordonoir  , 
«tqu’aprèsfamort, 
si  fi  fa  fille  Her- 
» mengarde  avoit 
” pris  le  vo  le, 
>1  elle  lui  fuccède- 
11  roit  au  Gnuver- 
11  nemenc  du  Mo- 
>1  naftère  fie  de 
il  l’Hôpital  ; fie, 
il  fuppofè  qu’elle 
»>  ne  fut  pas  Reli- 
’i  gieufè,  elle  lui 
» défèndoit  d’al- 
11  térer  en  quoi  que 
>»  ce  fit  les  dif- 
11  portions,  qu’elle 
11  faifoit  en  faveur 
1»  du  Monaftère  8c 
i>  de  l’Hôpital  1*. 
Jean  VIII  confir- 
ma ce  Teftamenr 
par  une  Bulle  du 
1 d’Aoiit  de  la 
même  année  877. 
En  Avril  ggt , le 
Pape  Adrien  III 
tint  à Rome  un 
Concile  , où  fe 
trouvèrent , outre 
les  Evêques  du  Pa- 
triarchat  de  Ro- 
me , ceux  de  Pa- 
vie,  de  Reggio, 
de  Modène  , de 
Mantoue,  de  Vé- 
rone fie  de  Verceil. 
Du  confentemenc 
de  ces  derniers 
corne  Parties  in- 
téreffées , le  Pape 
& le  Concile  con- 
firmèrent de  nou- 
veau toutes  les  Do- 
nations faites  par 
Angilberge  au  mê- 
me Monaftère  de 
S.  Sixte.  La  Bulle 
A' Adrien,  qui  nous 
fait  connoître  ce 
Concile  , dont 
l’Hiftoire  Bcclé- 
fiaftique  ne  parle 
point,  eft  du  17 
d’ Avril  de  la  mê- 
me année  ggf. 
Rcrmcngar  de, co\3- 
rajeufe,  fi; hère, 
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6r  llluftres. 

cadence  des  Ma- 
nichéens. Le  Jéfui- 
te  Raderus  l’a  fait 
imprimer  en  1 Coa. 
a Ingolftad. 

berthaire, 

ou 

BERTHIER, 

Abbé  du  Monr- 
c,aiim , meurt  le 
4 de  Septembre 
8 S;. 

Il  étoit  François. 
& même  appnrte- 
noit  à la  Famille 
Roiale.il  fe  retira, 
fort  jeune  , an 
Mont-Caflîn  ; fie 
s’y  fit  fi  générale- 
ment eltimer,  que 
vers  gf7  les  Moi- 
nes , d’un  confen- 
tetnent  unanime  , 
l’élurent  Abbé. 

Son  prèdècefleaf 
l’avoit  envoié  plu- 
sieurs fois  en  Fran- 
ce demander  à 
Louis  le  Débonairt 
des  iecours  contre 
les  Sarafins. 

Ce  fut  foi , qdî 
lorlqu’il  fut  Abbé» 
fie  fortifier  le  Mo- 
naftère du  Monr- 
Caffin  , 8c  corn, 
mencer  la  Ville 
de  San-Germano. 
Ces  ^précautions 
n’empechèrent  pas 
les  Sarafins  de  pé- 
nétrer en  8 8 ; [uf- 
qu’au  Monaftère. 
Ils  entrèrent  dans 
l’Eglife  ; ruèrent 
Berthaire  , qui 
prioit  au  pied  d’un 
Autel  ; maffacrè- 
rent  prefque  tous 
les  Moines;  pillé-, 
renr  & brûlèrent 
le  Monaftère. 

te  Cardinal  ff*. 
ronius  , d’après 
Léon  d'Oflie  , pla_ 
ce  la  more  de  cet 
Abbé  le  4 de  Sep- 
tembre 8*4  £<p. 

L i 


5$o  Abrégé  chronologique 


tru&ion  de  tout  leur  territoire.  Corne  il  rc- 
fufoit  conftamment  de  leur  accorder  une  Ca- 
pitulation 5 ils  Te  rendent  à diferétion  au  Comte 
l.çmbert , fils  de  Gui  l , Duc  de  Spolète  j & 
ce  Cotote  les  traite  avec  la  dernière  rigueur. 

Louis  Te  tranfporte  enfuite  à Salerne  , où 
Waifre  le  reçoit  corne  ion  Souverain.  La  Ville 
d’Amalfi  lui  fait  les  mêmes  honcurs.  Il  va 
delà  prendre  les  bains  de  Pouzzolc  ; fit , fur  la 
fin  de  l'année , il  vient  à Bcncvent , où  le 
Prince  Adelgife  le  reçoit  avec  une  magnifi- 
cence extraordinaire.  L’Empereur  , dont  les 
forces  êtoient  confidérablement  diminuées  par 
les  pertes , qu’il  avoit  faites  au  fiége  de  Ca- 
poue , & par  les  Garnifons , qu’il  avoit  laifTécs 
dans  cette  Ville , dans  Amaln . dans  Salerne , 

& dans  d’autres  Places,  fit  voit  nors  d’état  de  rien  entreprendre 
contre  des  Ennemis  d’autant  plus  braves,  qu’ils  êtoient  enhar- 
dis par  une  fuite  de  fuccès.  Il  prend  donc  la  réfolution  d’em- 
ploier  à les  détruire  toutes  les  forces  de  l’Italie  j & , par  un 
Edit  qu’il  publie  à cet  effet , « il  fiait  prendre  les  armes  à 
« tous  ceux  qui  fe  trouvoient  en  état  de  fervir.  Les  uns  dc- 
»?  voient  le  joindre  dans  la  Principauté  de  Bènevent  au  mois 
?»  de  Mars  de  l'année  fuivante  ; les  autres,  refter  à la  défènfc 
»»  de  leurs  Villes  & des  côtes  de  la  mer.  Quiconque  avoit 
v affés  de  meubles  pour  païer  l’Amande  impofée  par  les  Loix 
*»  à l’Homicide , êtoit  tenu  de  fe  rendre  à l’Armée  ; & les 
s»  Pauvres . qui  pofsèdoicnt  la  valeur  de  dix  écus  d’or , de- 
» voient  fervir  dans  les  Garnifpns  & fur  le  bord  de  la  mer. 
?»Qui  pofsèdoit  moins  de  dix  écus  d’or,  en  êtoit  exemt.  De 
»>  plufieurs  Frères , le  plus  jeune , ou  le  plus  foible , devoit 
•»  refter  feul  avec  leur  Père  ; les  autres  dévoient  marcher.  Il 
»>  faloit  que  deux  Frères , vivans  enfemblc , allafient  tous  deux. 
»»  S’ils  êtoient  trois , le  moins  propre  à la  guerre  pouvoir  ref- 
♦>  ter  à la  maifon.  Les  Comtes  & les  Gaftaldes  ne  pouvoient 
»>  exemter  perfone , fi  ce  n’eft  un  feul  Domeftique  pour  eux 
» & deux  pour  leurs  Femmes,  à peine  de  perdre  leurs  Honeurs, 
•»  c’eft  à dire  leurs  Fiefs.  La  même  peine  êtoit  prononcée 
»»  contre  les  Evêques , les  Abbés  & les  Abbcffes  , qui  ne  fc- 
»>  roient  pas  marcher  tous  leurs  VafTaux  ; & ceux  de  ces  Vaf- 
* faux,  qui  ne  marcheraient  pas , dévoient  perdre  leurs  Fiefs 


EMPEREURS. 

d’Occident. 
Avlnement  au  Trtr 
ne.  Mort , Origine , 
Femmes,  Enfant. 

ment  il  la  recevra 
bientôt. 

La  Chronïftu 
d'Herman  ContreS 
dit , 44  Qjie  dan» 
nie  ceins  quelques- 
))  uns  crurent  qu’il 
iiêcoit  mort  étran- 
»glé  par  un  de 
» J es  Domefti- 
i»  ques  •».  On  croi- 
ioit  apparemment 
qu  'Arnoul  avoit 

hâté  la  mort  de 
Charte  , pour  n’é- 
tre  point  inquiété 
dans  Ce»  usurpa- 
tions. 
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fes  Ducs  particu- 
liers dès  lie  teins 
des  Exarques.  Ces 
Hues  Ce  rendirent 
ïft'dêpèndans  vers 
le  cenis  du  réta- 
"fcliffementde  l'Em- 
pire d’Occident. 
JL’Hiftoire  ne  nous 
en  fait  connoître 
aucun  avant  Doci- 
bilis , dont  elle  ne 
nous  apprend  que 
ce  que  j’en  dis  ions 
les  années  877  & 
8SJ. 


vues  d’Aasalfi. 

MARIN  J , 
Ut 

V ANCIEN, 

croît  Duc  en  7^1. 
On  ignore  le  rems 
de  fa  mprt. 

La  Ville  d’A- 
nraifi  flépendoit 
priginairement  du 
Ducjiè  de  Naple. 
Iles  Princes  de  Bè- 
nevent  en  a voient 
enfuite  été  maî- 
tres. A peu  près 
vers  le  te  ms  delà 
divifion  de  ccrte 
Principauté , ceux 
d’Amalfi  s’étant 
remis  en  liberté, 
re  gouvernèrent 
par  eus  * même , 
aiant  à leur  tête 
des  Prifttt  , ou 
Gouverneurs,  qui 
îte  l’éfoient  qu’un 
an.  Le  dernier  de 
ces  Préfets  fût  le 
Duc  de  Kaple  Ser- 
gi us  IL  Son  gou- 
vernement déplut; 
fit  l’on  mit  en  fa 
place  marin  , qni 
fut  lé  premlét  Duc, 
jfiais  on  igçprç  en 
Win«.  ; 


PAPES. 


Loihairt , Roi  de 
Lorraine  , à qui 
Nicolas  I n’avoit 
pas  voulu  perjnè- 
tre  de  venir  à Ro- 
me , Ce  perfuada 
que  le  grand  âge 
K la  bonté  natu- 
relle d’Adrien  le 
rendroient  moins 
inexorable  que  fan 
prédeceffeur  ; & 

qu’à  force  de  prê- 
tent , il  l’ëriga- 
geroic  à difloodre 
ton  mariage  avec 
Thietberge  , fie  mê- 
me à réhabiliter 
celui  qu’il  avoir 
contrarié,  contre 
tout  droit  , avec 
Waldrade ■ 11  vint 
pour  cet  effet  en 
Italie  dans  le  mois 
de  Juin  863  , ef- 
péranr  que  l’auto- 
rité de  l’Empereur 
fon  Frère  , for 
le  Pape  fon  Vaf- 
fal , contribueroir 
beaucoup  à lui  foi- 
re obtenir  ce  qu’il 
defiroit.  Louis,  qifi 
foifoit  le  fiège  de 
Bari,  lui  fit  dire 
à Benevènt  de  s’en 
retourner,  fie  d’at- 
tendre un  terni 
plus  favorable. 
hothairt  ne  lai  (Ta 
pas  d’aller  au 
Camp  devant  Bari. 
Ses  prières,  fie  fts 
préfens  tirent  agir 
l’Impératrice , qui 
força  l’Empereur 
de  demander  an 
Pape  une  entrevu* 
au  Mont-Caflïn. 

Lothairc  y ht  U 
r.ipe  de  magnifi- 
ques préféns,  qui 
forent  acceptés  : 
mais  Adrltn  ne 
confentic  à rien  , 
qui  fut  abfolument 
cobtraire  aux  Ca- 
nons. Vaincu  par 
les  prières  de  Pim- 
péracrice  , ^ ^ç. 
corda  ftuleçnent  la 


PRINCES 

eontetnporains. 


n’auc  pas  pluftôt 
époutî  gof&n^  qu’- 
elle ne  cefla  de  hii 
dire  , u Qfi’une 
fi  Princélfe  corne 
11  elle , Fille  d’un 
.■f v»  Empereur  d’Oc- 
1»  cident , fie  ci-de- 
11  vaut  fiancée  au 
11  Fils  d’an  Empe 
11  teur  (TOrient 
11  ne  pouvoir  pas 
>1  toujours  vivre 
11  fans  être  Reine, 
if  fit  Ans  avoir  un 
?i  Roi  pour  Marin. 
Bofon  , fufKfom- 
ment  excite  par  fa 
propre  ambition  , 
profite  de  l’eraba- 
r is , où  les  jeunes 
Rois  de  France , 
Louis  ttCarloman, 
Ce,  trou  voient  en 
879  par  la  décla- 
ration de  guerre 
de  Louis  , Roi  de 
Saxe.  Il  exécute 
enfin  un  projet  , 
formé  depuis  du 
rems  de  concert 
avec  le  Pape  Jean 
,VItI.  Il  gagne  la- 
plufpart  des  Evê- 
ques fit  des  Sei- 
gneurs de  fon  Du- 
ché de  Provence , 
en  letqr  promètant 
des  Bénéfices  fie 
des  Fiefs.  Il  en  In- 
timide d’autres 
par  fes  menaces  -, 
fltlesaffemble  tous 
à Mantale  .près 
de  Vienne.  .Rof- 
tagge  , Archevê- 
que d’Arle  fit  Vi- 
caire Apoftolique, 
prèfide  à l’Affem- 
blée.  Bofon  eft  élu 
Roi  d'un  confen- 
t amène  unanime  ,* 
fit  les  Evêques  le 
couronent. 

Tel  eft  le  com- 
mencement du 
Royaume  d’Arle 
OU  de  Provence  , 
ou  de  Bourgogne 
Çisjurane.  Ce  Roi - 
iaiiraè  Fut  coropa- 
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kempert  ht  met 
nu  di  ctant  la  métrés 
année  ; mais  on 
voit  par  différent 
Monument  qu’-/*- 
gclaire,  qui  lut  fon 
fuccetTeur  fit  qui 
fit  rebâtir  le  Mo- 
naftère,'étoit  Ab- 
bé dans  le  m Oit 
de  Mai , Indiclion 
Il^’eft  a dire  8 
cette  Iiuliétion 
courant  dtpuis  J* 
1 de  Sep  teintons 

Il  feAe  dp  Ber- 
chaire  des  HértH- 
lies,  dçs  Traités  d0 
Grammaire  fit  de 
Médecine , fit  Çorlfl- 
ques  PdlfUs. 

ANASTASE 

le  bibliothé- 
caire. 

Abbé  d’un  MonaT- 
tère  de  Rome , 
Cardinal  Piètre  -, 
fie  Bibliochécâii* 
de  l’Eglffe  Ro- 
maine , meurt  ers 

8 ic. 

Il  fpt  Ambaffa- 
deur  de  Louis  tt 
à Conftahtiboprv 
en  869  .avec  le» 
Comtes  Ewrhard 
fit  Sappon  . poùc 
y traiter  du  ma- 
riage AlHcrmen-i 
garde  , fille  de  cee 
Empereur, avec  te 
fils^aînè  de  l’Em- 
pereur Bafitc.  A* 
ncJUfty  enrofim» 
tems , foc  préfena 
à la  dernière  Sel- 
fion  du  VIIIe  Coa* 
çjle  général  , qui 
Ce  tenoit  âlots  à 
Conftantinople. 

fsmt 

Il  Légat  à NaPl«i 
pour  faire. rétabli 
dans  fon  Siéee  1» 
S.  Evêque  Athd- 

«t,  iv,  .qd’A 
châlit  Fon  — 

Llij 


Abrégé  chromologiqüi 


EVEUEMEHS  fous  le  Rîgue  Je  LOUIS  II. 

V— ' ; - ■ ■ ■ ■ 

,•»  & leurs  Biens  Allodiaux.  Des  Evêques  "Sc  des  Comtes  croient 
■m  només  Commiflaires  dans  chacun  des  grands  Gouverncmens, 
%»  pour  y faire  exécuter  cet  Edit  «. 

%6-j. 

Au  commencement  duprintems,  l’Empereur  alTcmblc  toutes 
tes  troupes  à Nocera  dans  la  Pouillc , & fc  propofe  d’aflîéger 
Bari  : mais  les  Sarafins  viènent  l’attaquer , & taillent  en  pièces 
une  partie  de  fon  armée.  Louis , ne  fe  trouvant  plus  allés  de 
forces  pour  exterminer  les  Infidèles , a recours  à fon  frère 
Lothaire , Roi  de  Lorraine , qui  parte  auflitôt  les  monts  avec 
un  gros  Corps  de  Troupes,  & remporte  plufieurs  petits  avan- 
tages fur  les  Sarafins , en  même  tems  que  l’Empereur  a de 
ïon  côté  divers  fuccès . Mais  il  ne  paroît  pas  que  les  deux 
frères  fe  foient  mis  en  état  de  rien  entreprendre  de  confi- 
dérablc  , en  joignant  leurs  troupes;  & peut-être  Lothaire  rc- 
j>afla-t- il  les  monts,  avant  la  fin  de  la  Campagne. 

Dans  les  premiers  jours  de  Septembre , les  Romains  font 
•ordoner  le  Pape  Adrien  II,  fans  avoir  demandé  le  confentc- 
ment  de  l’Empereur,  ni  même  invité  les  Commiflaires,  qu’il 
avoir  à Rome , à fe  trouver  à l’éleétion.  Le  Comte  Lambert , 
nouvellement  Duc  de  Spolère , qui  vraifemblablement  êtoit  un 
de  ces  Commilfaircs , n’avoit  pas  attendu  que  le  nouveau  Pape 
eût  été  confacré  , pour  punir  les  Romains  de  leur  attentat 
contre  les  Droits  de  l'Empereur.  Il  avoir  fait  entrer  dans  la 
:Ville  des  troupes , qui  l’avoient  traitée  corne  une  Place  em- 
portée d’aflaut  ; & ce  n’avoit  été  qu’après  cette  Expédition 
militaire  que  les  Commiflaires  avoient  reçu  les  exeufes  des 
Romains.  Ceux-ci  portent  des  plaintes  à l’Empereur  du  trai- 
tement , qu’on  leur  avoir  fait.  L'Empereur  approuve  le  choix 
'à' Adrien  II  : mais  il  ne  paroît  pas  qu’il  ait  témoigné  du 
mécontentement  de  la  conduite  de  Lambert. 

868.  ' ’ 

Lovis  enlève  aux  Sarafins  Mutara,  qu’il  brûle;  & Venofe 
te  Canofe,  dans  lefquellcs  il  met  des  Garnifons.  Peut-être  prendr 
H aufli  la  Ville  d’Orfa.  Du  moins  fon  armée  fe  préfentc  aux 
portes.  C’elt  tout  ce  que  l’on  fauroit  de  cette  Campagne , fans 
une  Letre  d’Adrien  II,  écrite  le  n de  Février  à Louis  le 
Germanique , laquelle  donc  lieu  de  foupçoncr  qu’avant  la  fin 

l’hiver,  Louis  avoir  commencé  le  fiége  de  Bari.  Le  Pape  le 
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11  s’affocia  fon 
fils,  dont  je  vais 
parler. 

S ERG  IUS  I, 
affociê  par  fon  Père 
au  Duché  , régne 
avec  lui  143ns; 
& n’cft  pas  Irmg- 
temi  Duc  après  ion 
Pire. 

Tout  ce  que  je 
trouve  fur  ce  fa- 
jet,  c’eft  qu’a  pi  cs 
que  le  P r ue  5c  le 
fils  eurent  été 
Ducs  enfemble  14 
ans,  les  Amalfi- 
tains  crevèrent  le 
leur  à Sergius  , & 
l’exilèrent  à Na- 
pie.  Il  faloit  que 
Marin  fut  mort 
depuis  quelque 
tems  , puifqu'il 
B’ell  point  parlé 
de  lui  dans  cette 
révolution. 

MAU  R, 
eft  élu  Duc  en  la 
place  de  Sergius  I: 
mais  on  ignore  en 
quelle  année.  On 
ne  fait  pas  non 
plus  quand  il  mou- 
rut, ou  quand  il 
cefla  d’être  Duc. 

PULCHARIS  , 
etoit  Duc  d 'Amalfi 
« «77  5c  879.  Je 
parle  de  lui  fous 
***  années  : mais 
je  n’ai  poinc  trou- 
ve quand  il  avoir 
commencé  d’être 
& qnand  il 
ceffa  de  l’être. 

DUCS  de  Frioul , 

marquis 

„ de  Trevife. 

V * c A K C E 
.DO  DUCHÉ , 
•epuis  818  , juf- 

w «n  *46. 


Communion  à Lo- 
thaire  ; 5c  la  lui 
dona  dans  une 
Melfe , qu’il  célé- 
bra folemnelle- 
menr  : mais  ce  fût 
après  l’avoir  fait 
jurer,  ainfi  que  les 
Seigneurs  de  fa 
fuite , u Qu’il  s’é- 
0 toit  fournis  aux 
ii  Jueemens  de  Ni- 
»>  colas,  en  s’abfte- 
n nant  de  tout 
« commerce  illé- 
sigitime  avec  W ai- 
rs irait  ,)  ; gc  lui 
faifant  promètre  , 
a Qu’il  s'en  abl- 
0 riendroit  à l’a- 
» venir  s».  Le  Ta- 
pe étant  de  retour 
à Rome,  Lothairç 
y vint.  On  ne  lui 
Ht  aucune  honeurs. 
Il  viftta  le  Tom- 
beau de  S. Pierre  i 
mais  il  ne  put  ob- 
tenir du  Pape  que, 
le  Dimanche  fui- 
vant  , il  dît  une 
Meffe  folemnelle 
en  fa  préfence.  A- 
drien  5c  Lothalre 
dinèrent  enfemble 
au  Palais  de  La- 
tran  ; 5c  le  Tape 
Ht  au  Roi  quelques 
préfens , entre  au- 
tres d’une  Palme 
benite  : mais  il 
chargea  Formofc  , 
Evêque  de  Porto , 
d’aller  ,a  avec  un 
autre  Evêque,  s’in- 
former à fond  de 
la  conduise  de  lo- 
thaire  , afin  de 
procéder  dans  cet- 
te affaire,  fuivant 
les  règles  de  la 
Juftice. 

Lethaire  étant 
allé  de  Rome  à 
Lucque , y tomba 
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lé  de  la  Provence,  le  Duc  Sergius  II,  , 
du  Daufiné , de  la  n „e  put  réuilir 
Savoie  , du  Lia-  dans  fa  Négocia- : 
nois  , 6c  de  quel-  tion  ; 6c , le  fer-  . 
ques  Comtés  en  vant  de  (on  auto- 
Bourgoene.  rité  de  Légat , il  ' 

Que  la  chofe  le  excommunia  Scr * , 
foit  faite  de  con-  gius  6c  les  Napo- 
cerr  avec  Jean  litains. 

VIII , on  en  a la  Anaflafe  êtoitun  • 


malade,  avec  pref- 

3ue  toute  (à  fuite 
’une  fièvre  mali- 


gne. Volant  mou- 

r«  chaque  jour 


preuve  dans  une  home  habile  dans 
Litre  que  ce  Pape  les  Affaires  , 6c  fa- 
écrivit  à B o fon  la  (avant  d’ailleurs  . 
mêmeanqée  87?,  pour  fon  ftècle. Il, 
avant  l’AlTemblee  parloir  avec  une 
de  Mantale.  Le  egnle  facilité  le 
deffein,  lui  dit-il.  Grec  5c  le  Latin. 
que  , par  la  grâce  II  a fait  plufieurs 
de  Dieu  , nous  Ouvrages  , entre 
ayons  fecrltement  autres  une  Vie  des 
conçu  , lorfqte  S.  Denis  VAreo- 
nous  liions  enfem-  pagite  , qu’il  a tra- 
ble  a Troie  s |en  duite  dit  Grec  de 
87 1)  , nous  le  con-  Mithodius.  Il  én- 
ervons conflam-  vola  cette  Traduc- 
ment  dans  notre  tion  à Charte  la 
cœur  apojtolique  , Chauve  en  876. 
corne  une  cfpicc  de  Mais  la  plu* 
trifor,  que  nous  grande  célébrité 
cachons  avec  foin  ; A' Anaflafe  vient 
O , fi  nous  vivors  , de  fa  colleftion  ; 
nous  fouhaitons  des  Vies  des  Pa- 
d'emploier,  autant  pes.  Elle  commen- 
qu’il  efl  en  nous , ce  h S.  Pierre  & 
tout  nos  efforts  i finit  à Nicolas  /* 
l’exicuter.  Ccft  Les  premières  Vite 
pourquoi , fi  Votre  jufqu’au  Pape  Li - 
Excellence  le  juge  kirc  ne  font  cer- 
à propos,  il  efl  tainement pas à'A- 
tems  à prifent  que  naftafe.  Dans  des 
vous  le  conduifiis  Manufcrics  qui  lui 
à fa  fin.  font  antérieurs  6c 

On  verra  dans  qui  font  du  tems 
cet  Ouvrage  que  de  Charlemagne , 
Jean  VIII  avoir  l’Auteur  ou  le 
deffein  de  foire  Compilateur  eft 
B o fon , Roi  d’Ita-  appellè  Damait . 
lie  , 6c  de  le  cou-  De  celles  qui  fui- 
roner  Empereur.  veat,Anaftafcpe\it 
Il  eft  à préfumer  en  avoir  fait  quoi- 
qu’ils croient  con-  ques-unes  : mais, 
venus  que  celui-ci  en  général,  elles 
commencerait  par  font  de  differentes 
fe  rendre  indèpen-  mains, 
d.  nt  en  Provence,  _ 

afin  que  les  Ita- 
liens s’empreffaffent  de  l’élire  Roi, 
qnand  ils  le  verraient  maître  d’un 
affés  vafte  Etat , 5c  capable  pat  foc- 
propres  forces  de  leur  être  utile.  . 

Lliij 
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loue  dans  cette  Lètre , « de  ce  qu’il  combat  les  ennemis  du 
«Nom  Chrétien.,  fans  être  arrêté  par  les.  fatigues,  la  cha- 
« leur  f»i  la  gelée  j de  ce  que  fes  armes.  ont  confidérablement 
affoibli  îçs  Infidèles 5 te  de  ce  qu'il  a rétabli,  le  calme  & la, 
«tranquillité  dans  tous  les- païs  dreonvoifins.».  Pour  cette 
raifon  il  ordone  à Louis  le  Germanique  , « de  ne.  rien  entre-, 
«prendre- fur.  les- États-  de  l’Empereur ni  fur  ceux, du  Roi 
y\  Lotkaire.\  & le  menace.,,  en  cas  de  défobéifiance , d'ufer 
«contre  lui.  de  tout  fon  pouvoirs;.  Une  fcmblable  L'etr*, 
éçriteà,  CbprU  lt  Chauve  > fçrvit  à le  contenir, 


,v 

. Il  fe  fait,  un  Traité  d’Alliaqce  entre  l’Empereur  Bafile  3c 
l'Empereur  Louis , « à condition  quç  Bafile  attaquera  les  Sa- 
«rauns  par  mer,  tandis  que  Inouïs  les  combatra;  fur  terre  i. 
« & quç  celui-ci  donera  fa  fille  Hermengarde  en  mariage  % 
» Léoii , fils  de  Bafile  ».  Pendapic, que  Louis  prefle  le  fiége  de. 
Bari  par  terre,  une  Flote  Grèque  de  ioq  voiles,  quelques-uns- 
d^fent  de  400 , vient  affiéger,  cette  Ville  par  mer.  Une  partie, 
de  cette  Flote  devoir  conduire.  Hermengarde  à Conftantino- 
ple:  mais  des.rpjfons,  fut  lesquelles  l’Hiftoire  fe  tait  , cmp&. 
chant  Louis  de  remètre  fa  Fille  à l’Amiral, Grec,  qui  dévoie 
1»  recevoir  de.  lui , cet.  Amiral  abandone  le  fiége,  & fe  retire 
àjCorinthc.  Louis  , obligé  de  convertir  le  fiége  en  blocus,  fq 
retire  aucommcnoement  de  l'hiver.  Ées  Sarafins  tombent  fur. 
fon  arrièregardç , & lui  prènent  1000  chevaux,  avec  lefquçls 
ils  vont  au  .fdonc-Gargap  piller  l’Eglifc  de  S.  Michel* 


£70. 

L'Empereur  continue  le  fiége  de  Bari,  qu’il; pouffe- avec- 
tant  <T,ardcur,&  de  précaution , que  les.  Âfliégés,  perdant  toute 
cfpérance  de  fecours,  demandent  plus,  d’une  fois  Récapituler: 
mais-  Louis, ,vçut  qu’ils  fe  rendent  à,  diferérion.  Cependant 
plusieurs  petits.Corps  de  Sarafins  ravagent  la  partie  de  la  Caür 
cite  dépendante,  de  l’Empire  Grec.  Les  Peuples.,  ne  recevant 
point  de  fecours  de  Conftantinople , ont  recoups  .à  Louis , au- 
quel ils  offrent  de  lc  reconnoîtrc  p>pur  Souverain , & de  lui 
pâïer  tribut.  Des  Troupes.,  qu’il  leur  envoie  , hâtent  trois 
(généraux,  Sarafins,  D’autres  trqupes , ou  p>eut-êtré  les  memes  , 
commandées  par  lcs  Evêques  Ofchifi*  &;  Gariard  &t  vafJOtwn.* 
Comte  de  Bergame  , tombent  Ou  d’autre*  Sarafins , raflera-- 
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EBHERAR D 
ou 

EBHWRARV, 

que  l’on  croit  fils  du  Duc 
Hunrok  ou  Henri  1,  eft 
fiut  Duc  de  Frioul  & Mar- 
quis de  Trévife,  vers  S 4 6, 
par  l’Empereur  Lothaire , 
fon  beaufrère.  Il  meurt 
en  SCS  ou  g 60. 

Les  favans  Benèdiélins, 
Aoreuri  de  l'Hifioire  li- 
tirairt  it  lu  France  , en 
ont  fait  un  Article  dans 
leur  Ve.  Tome  ; Oc  ne  le 
qualifient  que  Comte  de 
Prioul.  Ils  dlfent  que 
quelques  Auteurs  le  fur- 
noment  it  Cifoin.  En 
effet  dans  un  petit  Pôème 
en  Vers  Hexamètres,  im- 
prime dans  le  Spieilége 
de  D.  Luc  Vaehtry, 
lequel  a pour  titre  Ve 
Sendo  Evrard»,  ce  Prince 
eft  nomè  dans  le  premier 
Vers  Evrardu,  Cifemitn- 
fis. 

De  ce  qu 'Ebherard  eft 
for  nomè  de  Cifoin  , les 
Auteurs  , que  je  viens  de 
citer  j concluent  qu’il  pa- 
rait être  né  dans  ce  lieu 
du  Diocèfe  de  Tournai. 
L'on  fait  très  certaine- 
ment qu 'Ebherard  , qui 
devoir  erre  d’une  famille 
Lombarde  , pofsedoit  de 
grands  biens  dans  la  Ger- 
manie inférieure,  dont 
la  Belgique  failôit  partie. 
En  parlant  de  fon  fils 
Blreagtr,  dans  la  VI«. 
£p»{iu,Col.-dcs  Emftr. 
d Oteld,  je  parlerai  de 
leur  origine. 

Sa  femme  Cisèle  it  lui 
fondèrent  à Cifoin  une 
Collégiale  de  Oletes,  à la» 
quelle  iis  firent  de  grands 
liens.  Ils  furent  inhumés 
l’un  8c  l’autre  dans  l’E- 

flife  de  cette  Collégiale, 
lous  avons  une  anciènu 
Rimnt , qui  s’y  chantoit , 
dans  laquelle  Ebherard- , 
Chili  & leur  fille  Alait, 
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quelqu’un  des  liens , il  fe 
fit  tranfporter  à Plaifan- 
ce,  où,  le  10  d’Août, 
il  mourut  „ fans  témoi- 
gner, dit-on,  aucun  defir 
fincère  de  fatisfaire  à ce 
que  fa  confcienee  8c  l’E- 
glife  exigeoienc.  Son  corps 
flit  inhumé  fans  aucune 
cérémonie  dans  l’Egllfe 
de  S.  Antonin  hors  des 
murs-  de  la  Ville. 

La  Reine  Thitcbergt  fit 
don  à cette  Egide  de 
plufieurs  Terres  , afin 
qu'on  priât  Dieu  pour 
l’arae  du  Roi  fon  Epoux  ; 

8c  qu’on  en  célébrât  a 
perpétuité  l' A nni  ver  faire. 

Enfuite  elle  prit  le  voile 
à Mets  dans  le  Monas- 
tère de  Ste  Clodofinit  , 
ou  Cltfint , & , quelques 
années  après  , elle  en 
mourut  Abbefle. 

JEAN  vin. 

Archidiacre  de  l’jSglife  de 
Rome,  élu,  fuivant  la 
coutume,  auftîtôt  après 
la  mort  d’Adrien  II , eft 
coniaçré , difent  les  An- 
nales de  S.  Bertin  , le  14 
de  Décembre  87*  5 s 
meurt  le  1 f ou  le  16  dé 
Décembre  8 St* 

Il  fé  liérolt  aux  Affai- 
res Eccléfiaftiques  8c  Po- 
litiques avec  une  ardeur 
infatigable:  mais  il  ma 
niait  les  unes  8C  les  au- 
tres avec  plus  d’adrefle 
peut-être  , qu’il  n’êtoit 
bienfèant  pour  un  Pape. 

On  lui  reproche  d’avoir 
ufè  trop  légèrement  de 
l'Excommunication  ; 8c 
l’on  reféfe  dé  lui  pardo- 
ner  d’avoir  , le  premier , 
rendu  fréquent  l’ufâge 
des  Interdits  locaux. 

En  879,  à la  prière  de 
l'Empereur  Bafile  , il  ad- 
jnitàfacoromuniou  P h» 
tius  , nouvellement  re- 
monté fur  le  Siège  Pa- 
triarchal  ds  Conftantino- 
ple.  Ce  Cardinal  Baro- 
nius  excüfe  la'facltttê  de 
■Jean  d cet  églrd:  mais, 
en  mémo  tera»  -,  il'  ne 
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louis  8c  Carloman , ni 
les  Princes  de  la  Bran- 
che Germanique  ne  par- 
donèrent  pas  à Bofon , 

1 nouveau  Roi  de  Boureo- 
gne-Cisjurane , fon  ufur- 
pation  : mais  ion  extrê- 
me habileté  le  maintint 
fur  le  Trône , malgré  root 
ce  que  l’on  fit  pour  l’eii 
précipiter* 


ROIS  d’Angleterre. 

ETHELWOLP  , 
depuis  HS  ,-  meurt  eu 
I 817* 

ROI  de  KetJt,'  «e. 

AVELSTAN, 

fil»  naturel  d’Zthtlwolf, 
eft  fait  Roi  de  Kent’, 
d'Effex  6 de  Suffi*  par 
fhn  Pèrèefi  E 4 1 ; STmeurt 
en  »f». 

Ethelwoif,  en  faifant 
Adelflan  Roi  , fe  réferva  . 
Je  Ddmainé  fupréme  fur 
les  Etats,  qu’il  lui  ccitoit. 

Pendant  le  règne  de  ce 
Princè  , le»  Danois  fe 
répandirent  en  très  grand 
nombre  dans  les  Cam- 
pagnes d’Angleterre.  Il» 
les  ravagèrent  ; 8c  ruinè- 
rent plufieurs  Villes. 
d et  flan  fe  mit  avec  foA 
Père  à la  tçte  d’une  a*- 
mée formidable,  8c tailla 
les  Danois  en  pièce*.  Il 
ne  furvécut  guère  à cette 
viéloire,  qui  fut  princi- 
palement le  fruit  de  u 
valeur. 

ROI  de  V/effêx 
enfuite  d' Angleterre. 
ETHELBALD , 

l’aîné  des  quarte  Filé -JS" 
gitimet  d'Ethelwolf , le 
Force  en  8 f » de  le  faire 
Roi  de  WefTex.  Il  devient 
Roi  d’Angleterre  en'8  (7, 
ét  meurt  en  S 60. 

. Monté  fut  la  Ttènepér 
un  crime  , il  s’y  rend* 

Lliv 
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blés  dans  une  vallée  pour  y faire  la  raoiflon;  les  caillent 
prefquc  tous  en  pièces } & délivrent  un  grand  nombre  d’Ef- 
daves  Chrétiens.  Sur  la  nouvelle  de  ce  défaftre , CincLm  , 
qui  commandoit  les  Saralins  dans  la  Ville  d’Amantée , vient 
attaquer  les  Chrétiens , qui  le  mètent  en  fuite , & le  pour- 
fuivent  jufqu’aux  portes  de  la  Ville.  Bientôt  après , on  eft  in- 
formé par  des  Efpions,  que  le  même  Cincim  , à la  tête  d’un 
renfort  confidérable  venu  de  Sicile , s’avançoit  au  fccours  de 
Bari,  dans  le  drlfcin  de  furprendre  les  Chrétiens,  le  jour  même 
de  Noèl  j comtant  que  l’attention  aux  devoirs  de  la  piété  les 
empêcheroit  d’ctrc  fur  leurs  gardes.  L’Empereur  ordone  à fes 
troupes  d’entendre  la  Me  lie  & de  communier  avant  le  jour. 
Il  marche  enfuite  aux  Ennemis  qui  prenent  la  faite , après 
avoir  fait  une  grande  perte.  Le  liege  de  Bari  continuoit  tou- 
jours, parla  mauvaife  foi  de  Sergius  II,  Duc  de  Naple,  qui 
s’êtoit  allié  fecrètemcnt  avec  les  Sarafms.  L 'Anonime  de  Sa- 
lerne  rapporte  une  Letre  de  Louis  à Bafile , par  laquelle  on 
voit,  «Que  les  Napolitains  fournilfoient  aux  Saralins  des  ar- 
ômes, des  vivres  & d'autres  fecours  : Qu’ils  les  tranfpor- 
» toient  dans  leurs  vailfeaux  par  tout  le  long  des  côtes  de 
* » l’Empire  : Qu’ils  alloient  fouvent  avec  eux  piller  en  cachète 
» les  frontières  du  Territoire  appartenant  au  Prince  des  Apc- 
as  très , en  forte  qu’il  fembloit  que  Naple  fat  devenue  Païenne 
« ou  l'Afrique:  Que  lorfque  les  Troupes  Impériales  pourfui- 
a» voient  quelques  bandes  de  Saralins,  ceux-ci  n’avoient  pas 
•»  befoin  de  repayer  en  Sicile  ; qu’ils  trouvoient  un  aille  af- 
*>  foré  dans  Naple  ; qu’ils  y reftoient  aulïi  longtcms  qu’il  leur 
« plaifoit i & qu’ils  en  forroient,  lorfqu’on  y penfoit  le  moins, 
»>  pour  recommencer  leurs  ravages  ».  Corne  l’expullion  des 
Saralins  hors  d’Italie  intérclfoit  l’Empire  Grec  , & que  le  Duc 
de  Naple  êtoit  Sujet,  ou  du  moins  ValTal  tributaire  de  cet 
Empirej  Sergius  n’avoit  pas  laiflé  de  fournir  un  petit  nombre 
de  troupes  à l’Empereur  Louis  : mais  elles  avoient  feulement 
paru  dans  quelques  allauts.  Elles  êtoient  enfuite  reliées , fans 
rien  faire } & bientôt  elles  s ’êtoient  en  retournées , malgré 
tout  ce  que  l’on  avoit  fait  pour  les  retenir. 

* 871. 

Apres  un  liège,  que  le  peu  de  bone  foi  des  Grecs  avoit 
fait  durer  près  de  quatre  ans , Louis  emporte  enfin  Bari  d’af- 
fauc  le  3 de  février.  Tous  les  Sarafms  font  palTés  au  fil  de 
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c’eit  à J ire  Adildid: , font 
invoqués  corne  Saints. 

VHiftoire  liliraire  de 
la  France  mec  la  mort 
d'Ebherard  en  874.  C’eft-. 
une  erreur.  Il  paroit  par 
une  Charte  de  Gisèle  , en 
date  du  ly  d’Avril  delà 
XXIXe  année  de  Charle 
le  Chauve  , c’eft  à dire  de 
S 69  , qu’elle  croie  veuve 
depuis  un  an , & peu*- 
ëtre  deux. 

Cette  Cislle  droit , co- 
rne je  l’ai  dit  ailleurs, 
fille  de  Louis  le  Dcbo- 
naire  & de  Judith , fa 
fécondé  femme.  Ebhe- 
rarde n eut,  e:.tre autres 
Enfans , deux  Fils  , qui  fu- 
rent fuccellivemenr  Ducs 
St  Marquis  de  Frioul. 

L’Empereur  Lothaire  1 
rétablit  ,en  faveur  de  fon 
beaufrère  Ebherard  , lq 
Duché  de  Frioul  & le 
Marquifat  de  Trévife , 
afin  d’en  réunir  routes 
les  forces  contre  les  £f- 
clavons , qui  défoloitnt 
cette  Province. 

Aubert  le  Mire  Scl'Hif- 
torien  des  Châtelains  de 
Vile , ont  fait  imprimer 
le  Teftament  d’Ebhcrard, 
«Uns  lequel  on  trouve  le 
dénombrement  de  fa  Bi- 
bliothèque, qui , bien  que 
peu  nombreufe,  êtoit  ri- 
che & bone  pour  le  tems. 
Ce  Teftament , que  ces 
deux  Auteurs  croient  fans 
raifon  une  pièce  fuppolêe, 
& que  D.  Luc  Daehery  , 
depuis  a fait  réimprimer 
plus  correfl  , eft  daté  de 
la  XXIVe  année  de  l’Em- 
pereur Louis , que  les  deux 
premiers  Editeurs  ont  pris 
pour  Louis  le  Dibonaire , 
c«  qui  fans  doute  leur  a 
fait  paroltre  la  Pièce  fauf. 
iê.  Cet  Empereur  Louis 
ed  Louis  II } 6c  fa  XXIVe 
année  tombe  h l’an  868 
®u  8G9 , fuivant  que  l’on 
«omre , ou  de  l’an  844, 
^u’il  fut  déclaré  Roi  d'I- 

par  fon  Pire  Lvthai' 
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peut  s’empêcher  de  dire 
ueaucotip  de  mal  de  ce 
Pape  ; de  s’imagine  que 
fa  trop  grande  condêceD- 
dance  pour  Fhotius  , eft 
la  véritable  origine  delà 
fable  de  la  Papcffèjcanne. 
Cette  imagination  n'eft 
guère  moins  extravagan- 
te que  la  fable  meme. 
Il  ne  manque  pas  d’Ecri- 
vains  , qui,  blâmant , dit 
Muratarl,  T.  V,  p.  1 19, 
la  rigueur  de  ces  Papes, 
qui  ne  veulent  , dans  les 
affaires  difficiles  , adml- 
tre  aucun  tempérament , 
croient  que  Jean  VIII 
agit  avec  fageffé  , en  ap- 
prouvant le  ritabliffe- 
ment  de  Photius , au  moi- 
icn  de  toutes  les  condi- 
tions Sr  de  toutes  les  ref- 
tridions  mentionies  dans 
l’HiJloire  Ecclifiaffique. 

Jean  mourut  très  mal- 
heureufemenr.  Un  de  fqs 
Pareils  l’avoit  empoifoné 
ar  un  breuvage.  Cet 
ome  6c  fes  complices, 
qui  n’en  vouloieut  pas 
moins  à la  fupréme  Di- 
gnité de  Jean  pour  l’un 
d’entre  eux  , qu’à  fes 
tréfors  pour  eux  cous , 
s’imaginant  qu’il  pouvoit 
vivre  encore  plus  qu’ils 
ne  fouhaitoient , le  fra- 
pèrenc  fur  la  tête  à coups 
de  marteau  jufqu’à  ce 
qu’il  expirât.  L’auteur  de 
cet  aftaflinar  facrilége , 
effraie  des  cris  du  Peu- 
ple qui  s’aflembloit  , 
tomba  mort , fans  être 
frapé  ni  bleffè  par  per- 
fone. 

C’eft  ainfi  que  les  An- 
nales de  Fulde  racontent 
la  mort  de  Jean  VIII 1 
mais , en  volant  que  Ma- 
rin I,  fon  fucceneur  , ne 
fe  mit  point  en  peine  de 
rechercher  ou  de  punir 
les  Meurtriers  , on  eft 
tenté  de  douter  de  la  vé- 
rité de  ce  récit , fort  fuf- 
peél  d’ailleurs  par  l’ef- 
pèce  de  merveilleux,  qu’il 
attache  à la  mort  de  l’Au- 
sew  4u  soipplot.  D’un 
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odieux  par  Ces  vices.  La 
plufpart  des  Hiftorien* 
s’accordent  à n’en  dire 
que  du  mal.  Les  Moines  , 
auxquels  il  avoir  fait  de 
rands  biens,  l’ont  com- 
lé  de  louanges. 

Il  epoufa  Judith  , veuve 
de  fon  Père  6c  hile  de 
Charle  le  Chauve,  Roi  de 
France:  mais  il  ne  faut 
les  traiter  ni  l’un  ni  l’auv 
tre  d’uiceftueux.  Judith 
avoir  été  fiancée  fi  jeune 
avec  Ethelwolf , que  le 
mariage  n’avoic  point  été 
célébré  ni  coufommc. 

R O I lie  Kent , 

enfuite  d’Angleterre. 

E THE  LB  E RT, 

fécond  fils  légitime  d 'E- 
thelsvolf,  eft  Roi  de  Kent , 
d’Effex  Cf  de  Suffex  en 
3 y 7 » à la  mort  de  fon 
Père.  11  devient  Roi  d’An- 
gleterre en  8 Go  , par  la 
mort  A'Ethelbald  fon 
frère  aîné  ; règne  en  tout 
8 à 9 ans  ; & meurt  eu 
866. 

Auditât  après  le  Coni 
ronemenr  de  ce  Trince, 
les  Danois  vinrent  faire 
des  courtes  en  Angleter- 
re. Us  pénétrèrent  juf- 
qu’à Winchefter,  Capi- 
tale du  Weffex  , 6c  la  ré- 
duifirent  en  cendres.  Ils 
revinrent,  fur  la  fin  de 
l’automne  , fc  pefter 
dans  l’Ue  de  Thauer , 
à deflein  de  rentrer  au 
printems  en  Angleterre. 
Tour  les  renvoier  chès 
eux  , Ethelbcrt  leur  of- 
frit de  l’argent.  Us  le 
prirent  ; 6c  fe  etèrene 
fur  le  pals  de  Kent , fana 
qu’on  pût  s'oppoler  à 
leurs  ravages.  Cette  per- 
fidie ranima  le  courage 
d'Ethelbert.  Il  leva  de* 
troupes.  Les  Danois  in- 
timidés fe  rembarquèrent 
en  hâte  avec  tout  leur 
butia. 

Ethelbcrt  lai  (Ta  deux 
Fii*  1 «lui  ne  lui  fotciCM- 


loogle 
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E rENEMENS  font  le  Règne  de  L 0 UIS  II. 

l’épée ; & lfcur  Commandant,  qui  setoit  retiré  dans  une  forte 
tour,  fe  rend,  au  Prince  Adelgife  11 , à condition  d’avoir  La 
via  fauve  en  rcconnoilfancc  d’avoir  rcfpeété  lhoneur  d’une 
fille  de  ce  Prince,  qu’il  avoit  ai  otage.  Adelgife  contracta 
bientôt  avec  ce  Commandant  une  amitié , qui  produisît  de 
fîmeites  effets.  Conftantin  Porphirvgénete , dans  la  Vie  de 
l’Empereur  Baftle , fon  aieul , dit , « Qu’en  cette  année  la 
» Ville  de  Bari  vint),  avec  tout  fon  Territoire,  au  pouvoir 
» des  Romains,  c’eft;  à dire- des  Grecs».  C’cft  une  raufleté. 
tes  Grecs  ne  rentrèrent  en  polfelïïon  de  Bari,  qu’après  la 
mort  de  Louis. 

Cette  Villfc  fut  à peine  prife,  que  Louis  envoïa  fon  armée 
commencer  le  fiége  de  Tarentc.  Ce  fut  pendant  ce  nouveau 
fîége,  qu’il  reçut  une  L'etre  de  l’Empereur  Bafle , qui,  loin 
de  le  féliciter  fur  fes  heureux  fcccès , « fe  plaignoit-  de  ce 
*»  qu’il  prenoit  le  titre  d 'Empereur  des  Romains  & celui  de 
» Bafileus  (i  ),  corne  fi  ce  dernier  n’eût  appartenu  qu’au  feul 
» Empereur  Gtec.  Il  jjrétendoit  que  Louis,  devoir  uniquement 
» le  faire  appeller  Empereur  des  François.  Il  lui  reprochoit 
» enfuite  de  ce  que , pendant  que  les  Grecs  faifoient  des  efforts 
» încroïables  pour  fe  rendre  maîtres  de  Bari,  les  François 
*»  êtoienr  reftés  enfermés  dans  leur  Camp,  & n'avoient  fongç 
a» -qu’à  fe  divertir».  Louis  répondit  par  la  lierre,  que  YAno- 
nime  de  Saleme  rapporte , & que  j’ai  déjà  citée.  Si , dit-il , 
nous  n étions  par:  Empereur  des  Romains , nous  ne  ferions  pas 
Empereur  des  François:  Ceji  des  Romains , que  nous  avons 
repu  le  Titre  &• la  Dignité  ^'Empereur.  Cejl  cités  eux  , que  ce 
comble  d'koneur  Ü ce  nom  ont  pris  naijfance.  Nous  avons  été 
chargés  par  Dieu,  même  du  Gouvernement  de  cette  Nation  & 
de  cette  Ville  , & du  foin  de  défendre  & de  mètre  en  honeur 
la  Mère  de  toutes  lés-Eglifes.  de  Dieu.  Cefl  de,  la  que  les  Au- 
teurs de  notre  Race  ont  tenu  l'autorité , d'abord  de  Roi , puis 
d'EMPSREUR.  Après  avoir  lu.  ces  .paroles,  dira-t-on  qu’en  ré*- 
pondant  aux  Empereurs  Grecs-,  qui  lui  difputoient  le  titre 
dTmpereur , Louis  répondit  ajfés  mal , Ù nalllgua  que  la 
poffeffton  (i)  ? Pouvoit-il  mieux  fe  défendre  qu’en  expolànc 

|r|  .Ce  m«  Gree  nfleft  pa*  tout  à./ait  rendu  par  celui  de  Roi.  Sa  véritable 
lignification , fur-tout  dan*  le-  fiécle  dont  il  ('agit , eft  un  Souvirnin  abfoht 
dont  la  Conront  ni  riHre  i'ducun  autre  Prince.  C’eft  pour  cela  que  le*  Grec» 
donoient  ce  titre  à. lents  Empereurs. 

(t)  Abrégé  chronologique-,  de  l’Hifteir*  •&.  do  Droit  public  d’ Allemagne» 
Z4ii.  dt  PAfii p.  4*.. 
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rt  , ou  de  qu’il  fut 
lac  ré  par  le  Pape.  Ebht- 
rard^dnnt  lanterne  année 
qu’il  fit  fon  teftanient  , 
mourut  à Mufiaftre  , 
Mai  fon  de  campagne  du 
Comté  de  Trévife.  Hun- 
rob  II  - fon  fils  & fon  fn c- 
c erlcur , fie  porter  fon 
corps  à Cifoin  à la  prière 
«le  Gitèlt , corne  on  Rap- 
prend d’une  Charte  Je 
cette  Prïnceffe  du  mois 
de  Juillet  87 f. 

Le  Chapitre  de  Ci  foin, 
fondé  par  Ebherard  & 
Gisèle.,  devint  en  1129 
un  Chapitre  régulier  fous 
la  Régie  de  S.  Augufiia , 

H U N R O K, 


HENRI  II, 

fila  aîné  d.’Ebkerard  , lui 
fuccède  en  S6s  ou  S6p, 
& meurt  vçrs  874.. 

HÉ  RE  N GBR , 

fiyond  üla  d ' Ebherard  & 
fucceffeur  de  fon  frère 
Phinrok  II ^ êrpit  Duc  en 
EJ  5-  Il  mourut  Empe- 
reur & Roi  d’JtaJie  en 

j>»4- 


DUCS  de -Spolèté. 

GUI  I, 

François  dYïrigine,eft  fait 
Duc  de  Spolètc  vfaifem- 
blablqmenc  en  8 J S ; & 
meurt,  ou  cefTe  d’être 
Duc,  veis  la  fin  de  s 66. 

‘Il  eft  certain  que  ce  fut 
lui  «lui  fit  laver  , en  84J , 
le  fiege.de  Bcnevent,  que 
faifo:t  Siccnulf , Prince 
de  Selerne,  fon  beaufrère. 
Je  rapporte  en  fon  lieu  ce 
fai:  tel  que  le  raconte 
Erkempert , auquel  il  faut 
C’en  tenir. 

VAnonime  df  Salerne  , 
oui  fe  plaie  à débiter  des 
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autre  côté  , fi , lailfant  à 
part  cette  circonftance, 
on  fait  attention  que  Jean 
avoit  dans  Rome  beau- 
coup d’Ennemij  ptiiflans, 
qu’il  avoit  excommuniés , 
& dont  la  Faction  pré- 
valut après  fa  mort,  on 
ne  s’étonera  pas  de  voir 
fes  Alfa  (lins  relier  impu- 
nis- 

MARIN  /, 

nome  par  quelques-uns 
MARTIN  II, 

eft  élp  peu  de  jours  a- 
prè»  la  mort  de  Jean  VIII , 
en  Décembre  Six  ; & 
confacré,  cnme  l’on  croit, 
le  ij  du  même  mois.  Il 
meurt  vraifemblablemenr 
au  mois  de  Mai  8S4. 

■ On  ignore  fi  fon  élec- 
tion fut  approuvée  par 
l’Empereur  Charte  It 
Gros.  L’ctat  des  affaire» 
pourrait  bien  avoir  été 
caufe  que  l’on  fe  fut  hâté 
de  doner  un  fucceffeur  k 
Jean  VIII  , pour  éviter 
les  inconvénient  d’une 
longue  Vacance. 

Les  Annales  de  Fulde 
difent  que  Marin  ctoit 
Archidiacre  de  l’Eelife  de 
Rome.,  lorfqu’il  Fut  élu 
Pape.  Dans  une  Litre  d’£- 
tüne  V,  il  eft  dit  que 
Marin  cfoit  Evêque  : mais 
EtUna  n’a  joute  pas  de 
quel  Siège. 

C’ctoit  un  Home  de 
méritç , que  fes  prédé- 
ceffeurs  avoient  emploie 
dans  des  Légations  im- 
portances, dont  il  s’ëtoit 
tiré  toujours  avec  honeur. 
Il  s’ècoit  fur-tout  oppofë 
fortement  aux  diverfes 
entreprifes  de  Pkotlus , 
qu’il  11e  voulut  jamais, 
loffqu’il  fut  Pape  , re- 
connoître  pour  légitime 
Patriarche  de  Conftanti- 
nople.  Ce  fut  pourquoi 
l’Empereur  Bafila  , de- 
venu le  protecteur  & l’a- 
mi de  Pfiotius,  refufa  de 
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rent  point  , parcequ’E- 
thelsvolf,  par  fon  Tefta- 
inent  , avoir  appellè  fes 
quatre  Fils  légitimés , 
l’un  après  l’autre,  à la 
Courant. 

ETHEIRED  I, 

troifième  fils  légitime 
d'Ethelwolf,  fuccède  en 
866  à fon  frère  EthcU 
bers , & meurt  en  87s. 

Rapin-Thoyras  dit  que 
le  règne  d’Ethelred  fut: 
court  tr  infortuné.  De- 
puis le  jour  , continue» 
t-il,  eue  et  Prince  par- 
vint  a la  Courant,  juf- 
qu’b  fa  mort , les  Danois 
ne  laifsèrtnt  pas  l’An- 
gleterre un  ftul  moment 
en  repos.  Ils  commencè- 
rent à l’attaquer  par  le 
Northumberland , dont  ils. 
t’emparèrent  enfin.  Ils 
continuèrent  par  l’Efl-An- 
qu’ils  fubjuguèrent 
aujji.  Enfin  , après  avoir 
ravagé  la  Mercie , ils  en-- 
trèrent  dans  le  Wejfex, 
Malgré  la  valeur  d’Z- 
tlielred  , il  eut  le  chagrin 
■de  les  laijjer  , en  mou- 
rant , au  milieu  de  fon 
Roiauma  , O en  état  d’en 
aehever  bientôt  la  cm» 

'Yciart  , en  foîirnètant 
les  Roiaumcs  Anglois  Je: 
Northumberland  , d’Elb» 
Anglie  & de  Mercie,  leur 
avoir  laiffédes  Rois,  fes 
Vaffaux  & fes  Tributaires. 
Depuis  la  mort  d'Ethel -» 
■wolf,  l’autorité  des  Rois 
de  W.effex  ou  d’Angle- 
terre , occupés  à fe  dé- 
fendre contre  les  Danois, 
s’êtoir  fort  affoiblie  dans 
cçs  trois  Rofaumes. 

' Les  Norrhumbres,  étant 
les  plus  éloignés , s’e- 
roienr  affranchis  de  la 
fervirude;  5c  les  Faél  ions, 
qui  les  avoient  fi  long- 
tetns  divifës  , s’êtoient 
enfin  accordées  à mètre 
ofbert  fut  le  Trône.  Cè 
Prince  aurait  pu  rétablir 
■le  Northumberland  dan* 
ifo».  aasièçe  fplenjeur 
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EVEUEMEUS  fous  le  Rignc  de  LOUIS  II. 

mm,  i.  i — ' — - .■  ■■  ■ 

en  deux  mots  la  vérité  des  faits  ? Mais  on  peut  lui  repro- 
cher d'avoir  été  mal  inllruit  de  l’Hiftoirc  de  fon  Bifaicul 
Charlemagne.  Ce  ne  fut  point  au  Pape  , ce  ne  fut  point  aur 
Romains,  ce  fut  à fon  épée  que  ce  Prince  dut  le  nom  de 
Roi  des  Lombards  ou  Ü Italie.  Ce  fut  au  concours  du  Pape  & 
des  Romains  qu’il  dut  le  titre  d 'Empereur.  Louis  rcpoulle  en- 
fuite  avec  vigueur  le  reproche,  qu e Bajile  faifoit  aux  Fran- 
çois de  s'être  mal  comportés  au  fiége  de  Bari.  « Loin  que 
« les  Grecs  cufTent  contribué  quelque  chofc  à la  prife  de  cette 
33  Ville  5 ils  n’avoient  fait  qu’une  vaine  parade  de  courage 
33  dans  un  ou  deux  aifauts  , & s’êtoient  enfuite  déshonorés  , 
33  en  s’en  retournant,  fans  rien  dire,  dans  leur  pais».  Ce 
reproche  tomboit  fur  le  mauvais  procédé  de  la  Flotc  Grèque 
envoïée  par  Bajile  pour  afliéger  Bari  par  mer , & fur  la  con- 
duite des  Napolitains  & des  autres  Grecs  d’Italie.  Louis  ajou- 
tait , ct  Qu’il  êtoit  certain  au  contraire  que  les  François,  loin 
33  de  fonger  à fc  divertir , avoient  eux  fculs  pris  Bari  ».  Dé- 
voilant enfuite  les  manoeuvres  des  Grecs , ct  il  fe  plaignoit  de 
33  ce  que  le  Patrice  Nicetas  , chargé  de  veiller  avec  une  flore 
33  à la  fureté  de  la  Mer  Adriatique,  avoit  ravagé  plufîcursen- 
» droits  de  l’Efclavonie  Françoife,  fous  prétexte  que  les  Et 
33  davons  avoient  volé  les  Légats  du  Pape,  qui  revenoient  • 
»de  Conftantinople  fur  les  VailTcaux  de  Bajile  33,  Il  paroîc 
par  la  manière,  dont  Louis  s’exprime,  que  les  Efclavons, 
par  qui  les  Légats  avoient  été  volés , n’êtoicnt  pas  fes  fujets  j 
que  Nicetas  avoit  puni  ces  Pirates , & qu’il  avoit  repris  tout 
ce  qu’ils  avoient  enlevé.  Louis  fe  plaint  en  effet  amèrement 
« de  ce  que  les  Légats  avoient  été  fi  mal  efeortés , & de  ce 
33  que  , depuis  le  tems , on  ne  leur  avoit  rien  rendu  de  ce  qui 
33  leur  avoit  été  pris  ; de  ce  que  pluficurs  Châteaux  de  la 
33  domination  avoient  été  pillés  par  Nicetas , de  ce  que  les 
» Territoires  en  avoient  été  ravages,  & les  habitans,  malgré 
» leur  innocence , emmenés  en  cfclavagc  ; procédé  d’autant 
» plus  criant,  qu’alors  même  ces  Efclavons,  Qijets  d e Louis  , 
33  travailloient  au  bien  commun,  & bouchoient  avec  leurs  Na* 
33  vires  le  Port  de  Bari;  ce  qu’ils  n’auroient  eu  garde  de  faire, 
33  s'ils  avoient  prévu  que  l’on  profiteroit  de  leur  abfcnce  pour 
33  aller , contre  tout  droit , piller  & détruire  leurs  habitations  >3. 
Il  ajoute,  « Que,  fi  Bajile  ne  donc  pas  fes  ordres  pour  les 
» déaomagcr  , il  ne  tardera  pas  lui- même  à tirer  une  jufte 
» vangeancc  du  tort  qu’on  leur  a fait  ».  On  voit  par  là  que 
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de  ce  fiége  , un  véritable 
Roman.  Selon  lui-,  Sieo- 
nulf,  voulant  affiéger  Eè- 
nevent,  demanda  du  fe- 
coürs  à Oui  , Ton  beau- 
frère  , qui  cotnmandoit 
en  Tofcane. 

Il  faut  obferver,  & je 
l’ai  déjà  dit,  que  dans 
ces  tems  on  tegardoit 
l’Ombrie , où  le  Duché' 
de  Spolète  eft  (itué , corne 
^faifant  partie  de  la  Tof- 
"cane  ; & plufieurs  Ecri- 
vains d'alors  douent  aux 
Duei  de  Spolète  le  titre 
de  Due i de  Tofcane. 

Fendant  que  les  Ar- 
mées de  Siconulf  Sc  de 
Gui  I aflîégeoient  Bène- 
vent , un  Soldat  de  Sa- 
lerne , appeilant  un  Sen- 
tinelle de  Kènevent,  lui 
dit:  Que  fait  votre  For- 

feron  ? Il  faifoit  allufion 
ce  que  le  Prince  !ï<r- 
delgife  s’étoit  amufê  dans 
la  jeunelTe  à travailler 
d’Ofévrerie.  Le  Senti- 
nelle répondit  : Il  forge 
une  oaire  de  Cifeaux  pour 
tondre  votre  Clerc  ; ce 
.<)ui  tomboic  fur  ce  que, 
Siconulf,  quelques  an- 
nées auparavant,  avoit 
dté  force  par  le  Prince 
Sieard  , fon  frcre,,  de  fe 
faire  ordoner  Diacre. 

Gui,  faifânt  un  jour  le 
tour  des  murailles  de  Bè- 
nerentarecun  feul  Ecui- 
• ier  , fut  remarqué  par 
Apollafar , qui  comman- 
doit  une  troupe  de  Sara- 
lins  à la  folde  de  Radel • 
gife  ; & qui  promit  à ce 
Prince  de  lui  livrer  Gui, 
s’il  fe  montroit  encore 
aulîi  mal  accompagné, 
te  lendemain  Gui  revint 
avec  fon  Ecuïer  feul.  A- 
follafar  fort  de  la  Ville 
avec  un  Ecuïer  feulement; 
te  court  fur  Gui  , qu’il 
frape  û violemment  à la 
tète , qu’il  l’étourdit  St 
lui  fait  perdre  connoif- 
fance.  Il  faifit  enfuire  la 
fende  de  fou  cheval,  oc 
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Tape  ; Oc  ne  ceffa  pas 
d’en  parler  avec  mépris. 

ADRIEN  III , 

Romain , eft  élu  Pape  auf- 
fitôt  après  le  décès  de 
Marin  /,  en  Mai  s S 4- 
On  ignore  fi  Charte  le 
Grai  en  confirma  l’élec- 
tion. Etant  en  chemin 
pour  aflifler  à la  Diète 
que  ce  Prince  avoit  indi- 
quée à Worms  , il  meurt, 
luivant  Sigoniui , le  f 
de  Mai  8Sf,  dans  une 
Terre , nomée  alors  Wib- 
tachara,  fituée  fur  le  bord 
de  la  Scultenne.  C’ett  au- 
jourd’hui San-Cefario  fur 
le  Panaro. 

Martin  le  Potenoii  dans 
fa  Chronique  , Ptolomée 
de  Lucque  dans  fon  Hif- 
toire  Ecclcfiaftique  de 
Lucque  Sc  quelques  autres 
Auteurs  difent  <\a' Adrien 
III  lit  un  Décret , par  le- 
quel il  défendait  à l’Em- 
pereur de  s’immifeer  dam 
l’éljflion  dei  Papes.  Le 
Cardinal  Baronius  ne  par- 
le point  de  ce  Décret , 
qu’il  a pris  fans  doute 
pour  une  fable.  Beaucoup 
d’habiles  gens  en  ont 
penlë  de  même. 

L’éleètion  des  Tapes 
avoit  toujours  été  faite 
par  le  Clergé,  la  No- 
bleffe  Sc  le  Peuple,  fans 
que  les  Empereurs  d’Oc- 
cident  s’en  mêlaffent.  A 
l’exemple  des  Empereurs 
Grecs,  dont  ils  tenoient 
la  place  , ils  exigeoient 
qu’on  leur  fit  part  de  l’é- 
leélion  ; & que  , jufqn’à 
ce  qu’ils  l’euflent  confir- 
mée , on  fufpendît  la 
confëcration  de  l’Elu.  Si- 
gonius  , bien  informé  de 
cet  ulâge  , s’eft  contenté 
de  dire  qa' Adrien  III  a- 
voitordoné,  que  le  Pape 
élu  pourolt  tire  eonfacri, 
fans  attendre  la  prlfence 
de  l’Empereur  , ou  de  fes 
Commiffaires.  Si , corne  le 
dit  Martin  le  Polonois  , 
Adrien  avais  ordoné  que 


54* 


PRINCES 

contemporains. 

fans  un  emportement 
d’amour,  qui  lui  fit  violer 
la  Femme  du  Comte 
Bruen  Buiiard.Cc  Comte 
s’en  vangea  d’abord  par 
fes  intrigues  , qui  firent 
rcvoicer  les  Eerniciens. 
Ceux-ci  fe  douèrent  Ella 
pour  Roi  ; ce  qui  replon- 
gea le  Northumberland 
dans  une  Guerre  Civile,, 
que  les  deux  Rois  foùtin- 
rene  avec  un  égal  avan- 
tage. 

Enfuite  Bruen , croïant 
fa  vengeance  imparfaite 
tant  qa'Ofbert  pofsède- 
roit  le  Rolaume  de  Déire, 
paffe  en  Danemarc  ; Oc 
porte  Ivar,  l’un  des  Rois 
de  ce  Pais  , à doner  du 
fecours  aux  Eerniciens. 
Ivar  avoit  lui-même  à 
vanger  la  mort  de  Ré- 
gnier , fon  Père.  Ce  der- 
nier , dans  une  décente 
fur  les  cotes  de  Northum- 
berland , avoir  été  fait 
prifonier  ; & les  Berni- 
ciens  , du  confentement 
d 'Ella  , l’avoient  jeté 
dans  uue  folfe  pleine  de 
Serpens , où  ce  Prince 
avoit  péri  mifërablemene. 

Ivar , cachant  Ibn  vé- 
ritable detfein  , entre  , 
accompagné  A'Übba , fon 
frère  , oc  conduit  par 
Bruen  , dans  l'Humbcr 
avec  une  Dote  nombreu- 
fe , 6c  répand  la  terreur 
dans  toute  l’Angleterre. 

Ofbert  traite  avec  Ella, 
(on  ennemi,  qui,  pour 
fon  propre  intérêt , con- 
fent  à s’unir  avec  lui  con- 
tre les  Danois  : mais  Of- 
bert , au  lieu  de  s’enfer- 
mer dans  Yorck  , done 
les  Danois  auroient  êcè 
fort  embarafies  de  faire 
le  liège  , alla  , fans  at- 
tendre la  jonétion  A' Ella, 
leur  préfenter  la  bataille. 
Ses  troupes  , animées  par 
fon  courage  , fondirent 
avec  tant  d’impétuofité 
furies  Ennemis  , qu’elles 
les  mirent  en  détordre  : 
mais  ceux-ci,  s’étant  ral- 
liés , repoufsèrent  à leur 
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coarc  l’Iftrie  8c  qaelqac  portion  des  Côtes  de  la  Dalmatic  dé- 
pendoient  alors  de  l’Empire  d’Occidcnt  ; ce  qui  d’ailleurs  eft 
prouvé  par  des  Chartes  & des  Infcriptions  du  tems  de  Lotkàife 
Sc  de  Louis.  Enfin  dans  la  meme  Letre , l’Empereur,  après 
avoir  expofé  l'indigne  conduite  des  Napolitains , dit,  «Qac 
» depuis  la  prife  de  Bari , Ton  armée  a confidérablcmenc  di- 
»minué  les  forces  des  Sarafins  de  Tarènte  & de  la  Calabre  j 
» & qu’il  achèvera  bientôt  de  les  écrafer  entièrement , fi  l’on 
x>  empêche  qu’ils  ne  reçoivent  des  vivres  par  là  mer , 8c  qu’on 
» ne  leur  amène  des  troupes  de  Sicile  & d’Afrique.  Il  prie 
»>  donc  Bafilc  d’envoïer  une  FLote  capable  de  tenir  la  hier  3c 
a>  d’interdire  rapproche  de  l’Italie  aux  VailTeaux  des  Sarafins; 
» pareeque  fon  deiTein  eft , après  en  avoir  délivré  la  Cala- 
» bre,  d’aller,  fuivant  leurs  conventions , en  nétoïerla  Sicile». 
Mais , les  François  étant  alors  ce  qu’ils  ont  toujours  été  , c’eft 
à dire  fe  faifant  partout  fouhàiter  par  leurs  agrêmens  , 3c  ne 
tardant  pas  à s’y  rendre  infupportables  par  leur  conduite  peu 
mefurée  , les  Lombards  fe  dégoûtèrent  d’eux , les  Grecs  ma- 
nœuvrèrent , & le  projet  de  Louis  échoua. 

Pendant  qu’une  partie  de  fon  armée  faifoit  le  fiége  de  Ta- 
rente,  ce  Prince  êtoit  à Bèneventavec  fa  Cotir.  Les  troupes, 
qu’il  avoit  dans  la  Ville  3c  dans  levoifinage,  ménageoient 
peu  le  bien  8c  1 honeur  de  leurs  hôtes.  L’Impératrice  Angil- 
berge,  aulfi  haute  qu’avare  , traitoir  les  Dames  de  Bènevent 
avec  mépris  ; 3c  donoit  lieu  de  craindre  qu’elle  n’eût  deiTein 
«Je  deftituer  Adelgife , pour  vendre  à quelque  autre  fa  Prin- 
cipauté. Celui-ci,  renfermant  en  lui-même  fes  fecrets  mécon- 
tentemens , 8c  cherchant  à foulagcr  fes  Peuples  des  vexations 
qu’ils  éprouvoient  de  la  part  de  ceux  qu’ils  avoient  appelles 
à leut  fecours , prête  volontiers  l’oreille  aüx  confeils  de  ce 
Commandant  de  Bari  , fon  prifonier , dont  il  avoit  fait  fon 
«mi  le  plus  intime  ; 8c  fe  laiiîe  féduire  par  les  infinuations 
£c  les  offres  des  Grecs,  jaloux  de  la  gloire  des  François,  alar- 
més des  fuccès  de  leurs  armes , 8c  relblus  de  fouffrir  pluftôt 
les  Sarafins  en  Italie , que  de  permètre  qu’ils  en  fuflent  chat 
fés  pat  les  François,  qui  leut  paroifloient  des  hôtes  & des 
voifins  beaucoup  plus  dangereux.  D’ailleurs,  les  Lombards 
de  ces  cantons,  qui  fe  regardoient , non  corne  Sujets,  mais 
corne  Vafiaux  du  Roi  d’Italie,  étoient  fâchés  de  voir  entre 
les  mains  de  l’Empereur  plufieurs  Places  fortes  de  l’ancien  Du- 
ché de  Bèoevtnt , avec  lefqudles  il  eût  aifémau  pu  les  ré- 
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reprend  le  chemin  de  la 
Ville.  L’Ecutr  r de  -Gui  , 
voyant  fon  Maître  en  cet 
état,  pique  Ton  cheval, 
la  lance  en  arrêt  ; Sa  va 
percer  de  parc  en  part 
rEcufer  d 'Apoltafar.  Ce- 
lui-ci , pour  en  vanger  la 
mort*  frape  avec  falance 
Oui  dans  la  poitrine,  lni 
fait  une  légère  bleffure, 
ft  le  renverfe  à terre.  Gui 
reprend  Tes  fens  par  cette 
chiite  , faute  fur  le  che- 
val de  fon  Ecufer,  & 
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tiu  uc  îuu  ci.  u ici  , oc 

pourfuit Apollafar  jufqu’à 
la  Ville.  Il  retourne  en- 
fuite  au  Camp;  te  les 
tiens  , informés  de  ce  qui 
lui  renoit  d'arriver  , pré- 
vient les  armes  ; & do- 
utent à la  Ville  un  adaut, 
qui  lcd  coûte  beaucoup 
de  monde. 

Gui , plein  de  reflenti- 
rnent  de  l'affront  qu’il 
avoir  reçu  , fait  propofer 
à Reiêlgife  d’enêager 
Siconulf  à lever  le  liège , 
«'il  veut  lui  livrer  Apol- 
tafar Sa  les  autres  Sara- 
fins.  La  propefition  eft 
acceptée.  Qp  le  'aiûr  dM- 
pollafar , pendent  qu’il 
domioit.  On  le  conduit 
nus  pies  à Gui,  qui  le 
fait  mourir. 

Ceux  de  Bénevent  of- 
frirent enfuite  de  l’argent 
à.  Gui , pour  qu’il  portât 
Siconulf  \ faire  un  par- 
tage de  la  Principauté; 
ce  qui  le  fit  du  confen- 
tement  de  Siconulf  Sa  de 
Radelgife.  Mais  ce  parta- 
ge , qui  ne  fe  fit  qu’en 
S f i par  l’autorite  de 
l’Empereur  Louit  II,  ré- 
fute tout  le  récit  de  l 'A- 
nonime  de  Saltrnc. 

LAMBERT  I, 

itoit  Duc  de  Spolète  vers 
la  lin  de  8 66.  Il  aban- 
done  en  g 7 1 fon  Duché, 
pour  èchaper  aux  pour- 
fuites  de  Louis  II , dont 
Il  avoit  encouru  la  difgra- 
ce  i Si  le  reçouYW 


l Empereur  ne  fe  mêltroit 
point  de  l'èleflion  ; cela 
ne  pouvoit  regarder  en 
général  que  l’eleâion  de 
tout  Evêque  ; de  n’avoit 
rien  que  de  conforme  à 
l’ufâge  confiant  de  l’E- 
rlife.  Mais  , quand  même 
Martin  adroit  parlé  de 
l’iletHon  des  Papas  , co- 
rne le  Panvini  , qu’on  ne 
peut  pas  toujours  en  croi- 
re fur  là  parole,  dit  l’a- 
voir lu  dans  un  Manus- 
crit de  la  Chronique  de 
cet  Auteur , ce  Décret 
d'Adrien  III  n’auroic 
point  attaqué  le  droit  ac- 
quis aux  Empereurs  d’Oc- 
cideot  de  faire  fufpendre 
la  confëcration  des  Papes, 
jufqu'à  ce  qu’ils  en  euf- 
fenr  confirmé  l’éleèlion. 
Au  relie  ce  Dieret  ' n’eft 
rien  moins  que  certain  ; 
Sa  Martin  le  Polonais  , 
d’après  qui  tous  les  au- 
tres en  ont  parlé  , n’eft 
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duirc  à la  condition  de  (impies  Sujets.  Adelgife  fait  entrer 
dans  fes  vues  Waifre , Prince  de  Salcrne  , & Landulfy  Evê- 
que-Comte deCapoue.  Ils  font  de  concert  révolter  pluficurs 
Villes  de  la  Campanie  , du  Samnium  & de  la  Lucanie  j & ces 
Villes  fe  donent , ou  feignent  de  fe  doner  aux  Grecs  , donc 
elles  reçoivent  même  quelques  troupes  dans  leur  enceinte.  La 
défection  éclate  pendant  que  Louis  êtoit  hors  de  Bènevenr. 
Il  raflemblc  auffitôt  fes  troupes,  & marche  vers  cette  Ville. 
Adelgife  vient  au  devant  de  lui  ; 1’afTure  de  fon  obéiflance 
& de  fa  fidélité;  protefte  qu’il  n'a  point  de  part  à la  révolte  j 
lui  fait  des  préfens  ; dillîpe  fes  foupçons,  & recouvre  fa  bien- 
veillance. Louis  marche  contre  les  Villes  rebelles,  & les  fait 
rentrer  la  plufpart  dans  le  devoir.  Capoue  fe  fioit  à la  force 
de  fes  murailles.  Il  l’affiége  , & ravage  les  environs.  Les  ha- 
bitans,  qui  voient  leurs  terres  ruinées  , & qui  , par  1 exemple 
du  dernier  fiége , font  convaincus  qu’ils  feront  obligés  de  Ce 
rendre  à diferetion  , prient  l’Evêque-Comte  de  faire  leur  paix. 
Ils  fortent  de  la  Ville  en  proceffion  avec  le  corps  de  S.  Ger- 
main , fe  jètent  aux  pieds  de  l’Empereur , & lui  demandent 
miféricorde.  Ce  fpeétacle  le  touche  , & le  difeours  de  Lan - 
dulf  achève  de  l’ébranler.  Il  leur  fait  grâce,  & retourne  à 
Bènevent.  Adelgife  lui  perfuade  de  permètre  à celles  de  fes 
troupes , dont  la  patrie  n etoit  pas  trop  éloignée , d’aller  chés 
elles  ; & de  diftribuer  les  autres  dans  les  Villes , les  Bourgs 
& les- Villages  , afin  quelles  foient  plus  à leur  aife , & que 
la  Ville  de  Bènevent  foit  moins  foulée.  Louis  ne  rélerve  que 
fa  Garde  ; & le  i f d’Août , lorfqu’il  repofoit  après  midi  dans 
le  Palais , Adelgife  y court  avec  une  foule  de  Conjurés.  La 
Garde  ferme  les  portes  , & prend  les  armes.  L’Empereur  s’é- 
veille & fe  met  en  défenfe.  Adelgife  fait  appliquer  aux  portes 
des  torches  allumées.  L’Empereur , l’Impératrice , leur  fille 
Hermengarde,&c  quelques-uns  de  leurs  Domeftiques  s’enferment 
dans  une  Tour  très  haute  & très  bien  fortifiée  , & s’y  défen- 
dent trois  jours.  Le  manque  de  vivres  oblige  l’Empereur  de 
fe  rendre,  & les  Conjurés  le  mètent  en  prifon.  Une  Flore 
Sarafinc  , venant  d’Afrique,  paraît  alors  à la  hauteur  de  Sa- 
lerne;  & les  Troupes  Françoilès  fe  rafiemblent  de  toutes  parts. 
adelgife  y enrichi  des  dépouilles  des  Officiers  François  qui 
s’êtoient  trouvés  à Bènevent , & prévoïant  que  les  Lombards, 
avec  les  foibles  fecours  des  Grecs , pouroient  difficilement  fe 
défendre  contre  une  d’Enuemis,  remet  l’Empereur  en  liberté 
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que  l’Empereur  Charle  le 
Chauve  le  lui  rend. 

Il  êtoit  le  fils  ai  né  de 
Cui  I. 

S U P F O N II, 

fait  Duc  en  87 1,  apres 
la  fuite  de  Lambert , ne 
l’eft  que  jufqu’en  S76. 

Il  ctoit  fils  de  Maurin  , 
que  l’on  croit  le  même 
que  Mauringue  ,'Duc  de 
Spolère  en  >24;  lequel 
on  peut  croire  fils  de 
Support  I.  Ce  dernier , 
étant  Comte  de  Erefcia , 
fur  , en  8 1 1 , pourvu  du 
Duché  de  Spolète. 

En  869  , étant  premier 
Mlmûre  de  Louis , Sup- 
port II  fut  Ambaftadeur 
à Gonftanrinople , avec 
le  Cardinal  Anafiaft  le 
Bibliothécaire. 

Bn  87 6 , il  fut  préfent 
à la  Diète  de  Pavie , dans 
laquelle  l’Empereur  Char- 
te le  Chauve  fe  fit  élire 
Roi  d’Italie.  Ce  Prince 
rendit , la  même  année, 
le  Duché  de  Spolète  à 
Lambert  1 , dont  il  fit  le 
frère  Cui  Duc  de  Carne- 
rino. 

En  877  on  trouve  un 
Supven , Duc  de  Milan, 
ou  Je  Lombardie  ; & l’on 
* lieu  de  croire  , que- 
par  le  don  de  ce  Duché, 
le  Roi  Carloman  dédo- 
magea  Support  II  de  la 

Ï>erte  de  celui  de  Spo- 
ète. 

LAMBERT  I, 

rétabli  en  876,  meurt 
en  8 75,  ou  880. 

GUI  II, 

fils  de  Lambert  /,  lui 
fucccde  en  S 79  , ou  8 8 o ; 
& meurt,  vrailemblable- 
ment  en  la  même  année 
880. 

GUI  III  , 

fécond  fils  de  Gui  I & 
frire  de  Lambert  1,  eft 
Put  de  Camerino  en  876; 
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ire  l'ignorance  où  l'Italie 
itoit  plongée  dans  tel 
feieles  barbare 1 , c'efl  que 
dans  la  fuite  les  Moines 
de  Nonantola  , fachtht 
qu'ils  avaient  dans  leur 
Eglife  le  corps  d'un  Pape 
Adrien  , s'imaginèrent  a- 
vec  le  tems  que  e'étoit  le 
célébré  Pape  Adrien  I... 
Ils  commencèrent  donc  à 
célébrer  le  8 de  Juillet  la 
fête  d" Adrien  111,...  jui 
pourtant  n’eft  reconnu 
pour  Saint  par  aucun 
gneien  Martirologe.  Cette 
croianee  remonte  à plu- 
fleurs  fiécles  , corne  on  le 
voit  dans  les  Monument 
f portés  par  Ughelli.... 
ait  le  P.  Pagi  d’abord, 

Sr  depuis  le  P.  Jean-Ba- 
tifte  Solleri , Jéfutte  , ont 
démontré  clairement  que 
e'e/l  Adrien  III , O non 
Adrien  1 , qui  repofe  , (t 
qu’on  honore  dans  le  Mo- 
nafiére  de  Nonantoia  ; ep 
Pape  aiantyk  peu  de  frais, 
obtenu  de  tes  fiécles  bar- 
bares l’honeur  de  la  Ca- 
nonlfation . 

ETIENE  V, 

Prêtre  Cardinal  du  Titre 
des  Quatre  Saints  touro- 
nét  t remplace  Adrien  III 1 
le  if  de  Juillet  88 1 , à ] 
ce  que  l’on  croit;  & meurt  ; 
en  891,1e  si  de  Mai, 
félon  les  uns , le  7 d’Aoûc 
félon  les  autres. 

Il  êcoit  d’une  des  prin*  ! 
cipales  Malfons  de  Ro- 
me ; & fes  rares  vertus 
le  fiaifbienc  eftimer  géné- 
ralement. Il  eft  vraifem- 
blable  que  Jean  , Evêque 
de  Pavie  , alors  Com- 
miffaire  Impérial  à Ro- 
me , eut  part  à cette 
Bleétion.  Du  moins  eft-ii 
certain  qu’il  alla  prendre, 
avec  tout  le  Peuple , le 
nouveau  Pape  , pour  le 
conduire  au  palais  de  La- 
nan.  Etiène  fut  confacré 
le  Dimanche  après  fon 
éleèlion. 

Les  Annales  de  Fulde, 
publiées  pas  Lambeeiut , 
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Le  W'cffex  fut  enfuite  «a 
bute  aux  ravages  d’/»«r. 
Ethelred  fut  le  défendre  1 
& , dans  l’elpace  d’une 
année,  il  combatit  neuf 
fois.  Il  périt  dans  la  der- 
fiiire  aélion. 

Voila  cornent  les  Da- 
nois s’établirent  en  An- 
gleterre, dont  on  ne  tar- 
dera pas  k les  voir  en- 
tièrement les  Maîtres. 

Ethelred  eut  un  fils, 
qui  s’appelloit  Alfred  , 6c 
qui  ne  fut  point  Roi, 

ALFRED, 

dit 

LE  G RAND , 

en  vertu  du  TeAamefit 
d'Ethelwolf,  dont  il  êcoit 
le  quatrième  fils  légiti- 
me, fuccède  en  $71  fi 
fon  frère  Ethelred  1 i tu 
meurt  en  900  , âgé  de 
; 1 ans. 

Corne  il  ne  s’agit  pas 
ici  d’un  home  ordinaire  , 
qu’il  me  foit  permis  dé 
m’étendre  au  delà  dw 
bornes , que  j’ai  du  me 
pcefcrite. 

Alfred  règnoit  à peine 
depuis  un  mois  , quand 
les  Danois  , maîtres  de 
plufieurs  Places  du  Wef- 
fex  , s’avancent  jufqu’à 
Wilthon.  Il  marche  con- 
tre eux  ; les  combat  d’a- 
bord avec  avantage;  fie 
fe  voie  enfin  contraint  de 
leur  céder  le  champ  de 
bataille.  Il  travaille  auffi- 
tôt  à l’augmentation  de 
fes  forces  ; & les  Danoia 
demandent  la  paix , « jg 
si  condition  qu’ils  forri- 
si  ront  du  Welfex , êt 
»>  qu’ Alfred  ne  lé  mêlera 
i>  pas  du  refte  de  l’An- 
>1  gleterrei».  H y confentj 
& les  Danois , après  a- 
voir  rançoné  deux  fol* 
la  Mercie , s’en  emparent 
contre  la  foi  des  Traitée. 

Halfden  .en  *74,  amè- 
ne en  Angleterre  de  nou- 
velles Troupes  de  Danois} 
8c  fur  prend,  fur  la  côté 

Mm 
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le  17  de  Septembre:  mais  en  exigeant  de  lui,  de  l’Impéra- 
trice , de  la  Princefle  Hermengarde  & de  ceux  qui  les  accom- 
’ pagnoient,  « Qu’ils  jurent  fur  les  faintes  Reliques  de  ne  tirer 
jamais,  par  eux-même  ou  par  d’autres,  aucune  vangeance 
33  de  ce  qui  s ’êtoit  fait , & de  n’entrer  jamais  en  armes  dans  la 
*3  Principauté  de  Bèncvent  33.  Le  bruit  de  la  prifon  de  l’Empe- 
reur aiant  bientôt  pâlie  les  Alpes , Charte  le  Chauve  s'avance 
jufqu’à  Befançon  j & députe  en  Italie  différentes  perfoncs, 
pour  veiller  à ce  qui  s’y  pafleroit  , & difpofer  les  Peuples  à 
le  recevoir.  Louis  le  Germanique  envoie  Charle , fon  troifième 
fils,  dans  la  Bourgogne-Cisjurane  folllciter  les  Grands  & les 
Peuples  à fe  déclarer  pour  lui  : mais  l’un  & l’autre  fe  retirent 
fur  la  nouvelle  de  la  liberté  de  l’Empereur. 

U ne  L'etre  d’Adrien  II  à Charle  le  Chauve  (1)  fait  voir  que 
les  Envoiés  de  celui-ci  n’avoient  pas  perdu  leur  tems  à Rome. 

. L’année  précédente , Charle  avoit  fait  des  réponfes  dures  aux 
Lètres  qu’il  avoit  reçues  du  Pape , au  fujet  de  l’ufurpation  des 
Etats  de  feu  Lothaire , Roi  de  Lorraine.  On  vok  par  la  L'etre , 
dont  il  s’agit,  que  le  Pape,  qui  l’avoit  menacé  d’excommu- 
nication s’il  continuoit  à retenir  ce  qui  devoit  appartenir  à 
‘l’Empereur,  s’êtoit  radouci  tout  à coup.  Il  done  à Charte  les 
plus  grands  éloges,  & «1  informe,  fous  le  fccau  du  fecret 
sa  & pour  n’en  Mire  part  qu’à  fes  plus  intimes  Confeillers , de 
93  la  réfolution  qu’il  a prife  , /auf  la  fidélité  qu'il  doit  a l‘Em- 
93  pereur,  fi  ce  Prince  vient  à mourir  & fi  Charle  lui  furvit, 
»3  de  ne  reconnoître  que  lui  pour  Empereur , quand  même  un 
93  autre  Prince  offriroit  au  Pape  plufieurs  hoijfeaux  de  Pièces 
33 d’or.  Et  ce  qui  le  détermine  à prendre  cette  réfolution,  c’eft 
93 que  tout  le  Clergé,  tout  le  Peuple,  toute  la  Noblefle  de 
93  Rome,  & même  tout  l’Univers  défirent  d’avoir  Charte , non 
33  feulement  pour  Chef,  pour  Roi , pour  Patrice  , pour  Em- 
* 33  pereur,  mais  auflipour  Défenfeur  de  l’Eglife  dans  Je  tems, 
99  & pour  Compagnon  avec  tous  les  Saints  dans  l’éternité, 
sspareeque  l’on  vante  partout  fà  fagefle,  fa  religion  , fa  vertu, 
93  fa  nobleffe , fon  bonheur , fa  prudence , fa  modération , (a 
93  force  & fa  piété  33.  Croira-t-on  que  c’elt  à Charle  le  Chauve 
qu 'Adrien  11  adreffe  ces  louanges , dont  il  êtoit  fi  peu  digne  ? 
Tout  ce  que  l’on  peut  dire,  c’eft  que  ce  Pape  fage  & pieux 
connoiffoit  mal  ce  Prince  ; & que  Charte  pouvoir  être  un  Em- 
pereur, qui  convînt  beaucoup  mieux  à la  Cour  de  Rome,  que 
(x)  Labié  C«màl.  V.  VIII,  Spifi.  XXXIV  Badrpni  U* 
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PRINCES  , DUCS  , 
MARQUIS,  COMTES, 
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& fuccède  dans  le  Duché 
de  Spolcte  à fon  neveu 
C ui  II  en  3 S o,  félon  tou 
tes  les  apparences.  Il 
meurt  Empereur  en  S 94. 

IIUCS  de  Camerino  , 

qualifiés  aajji 

Vf  CS  de  Spoléte. 

RI  LD  E l VERT, 
ou 

HILDEBERT, 

Comte  de  Matfi  en  *4;  , 
peut  avoir  été  Duc  de 
Camerino  vers  S 60  , en 
même  tems  que  Gui  I 
ctoit  Duc  de  Spolcte. 

On  n’a  rien  là-det!us 
de  bien  certain.  En  S60, 
l’Empereur  Louis  II,  ar- 
rivé par  la  Romagne  à 
Spolcte  , y fit  rendre  tous 
les  jours  la  jullice  par 
les  Miniftres.  Corne  il  fe 
trouvoit  enfuite  fur  la 
frontière  encre  Jeû  & 
Camerino  , l’Evêque  de 
Farme  Wibod , le  Conê- 
cable  Rodoald  , le  Comte 
du  Palais  Wapold  & le 
Grand-Echanfon  Eccidée 
y drefsérent  par  fon  or- 
cire  leur  Tribunal,  en  qua- 
lité de  Commitfaires  im- 
périaux; & citèrent  le 
Comte  Hildïwtrt  , au 
fujet  de  quelques  vexa- 
tions. Un  certain  Adal- 
bert  avoia  fait  une  ceflion 
à l’Empereur  de  tous  fes 
biens  fitués  fur  les  con- 
tins de  la  Tofeaae , du 
Duché  de  Spolète  , & de 
la  Romagne  ; & les  avoic 
enfuite  reçus  de  l’Empe- 
reur à bail  pour  fa  vie. 
Depuis  , fans  la  permif- 
fion  du  Prince,  il  les  a- 
voit  donés  , ou  cédés , au 
Comte  Hildcwert.  Il  fut 
jugé  que  l’Empereur  de- 
voir rentrer  en  potfeffîon 
de  ces  biens. 

Peut-être  ,,  dit  Mura- 
tori,  T.  V , p-  f4  , cet 
Jiildewert  itoit-il  Cornu 


PAPES. 


difenr,  «Que  l’Empereur, 
» aiant  appris  que  les  Ro- 
ss mains  avoient  olé  , 
s»  fans  l’avoir  confulcé , 
«contacter  Etiine,  en- 
«tra  dans  une  grande 
ss  colère  ; & qu’il  envola 
>>  Liurward  , ion  Archi- 
ss  chancelier,  & quelques 
>1  Evcques  Suffragans  du 
» Siège  de  Rome  , pour 
il  dèpofer  le  Pape  $ ce 
ss  qu’ils  ne  purent  pas 
«faire:  Que  le  Pape  en - 
« vota  pat  les  Nonces  à 
» l’Empereur  les  cerrifi- 
« cats  de  plus  de  ; o Eve- 
il ques  & de  cous  les  Car- 
« dinaux  Prccres  & Dia- 
« cres  , avec  des  actefta- 
« tions  des  autres  Ecclé- 
«ûaftiques  d’un  rangin- 
» férieur  & des  pnnei- 
« paux  d’endt  les  Laies, 
« qui , tous  après  l'avoir 
11  élu  d’un  confentement 
11  unanime,  avoient  fouf- 
« crit  l’Aéle  de  fon  Or- 
« dination  «. 

Quelques  Auteurs  ont 
voulu  faire-  fervir  ce  ré- 
cit à prouver  la  vérité  du 
Décret  , par  lequel  on 
prétend  q Adrien  III 
<t  défendait  à l’Empereur 
« de  prendre  part  a l’E- 
« leéVion  du  Pape  «.D’au  • 
très,  avec  plus  de  fon- 
dement , ont  conclu  du 
même  récit,  que  ce  Dé- 
cret, donc  les  plus  anciens 
Hiftoriens  n’ont  rien  dit, 
ctoit  une  invention  des 
ficelés  fuivans , pour  pal- 
lier les  entreprifes  des 
Papes  fur  les  droits  des 
Empereurs. 

Il  ne  faut  pas  confon- 
dre l’Eleélion  avec  la 
Conféctation.  Charte  le 
Gras  avoit  raifon  de  pré- 
tendre que  fon  autorité 
dans  Rome  dévoie  être  la 
même  que  celle  de  fes 
prédèceffeurs  ; & que  le 
confentemenc  des  Empe- 
reurs à la  conlécration 
des  Papes  ëcoit  une  chofe 
néceffaire.  Ce  fut  là  def- 
fus  qu’il  fe  crut  en  droit 
défaire  dèpofer  un  Pape, 


PRINCES 

contemporains. 

méridionale , le  Château 
de  Varham  ,1a  plus  forte 
Place  du  Weifex.  Alfred , 
n’aianc  pas  alors  des  for- 
ces fufhfantes  , engage 
Halfden  à fe  retirer  par 
un  Traité  pareil  à celui 
qu’il  avoit  faic  en  871  » 
avec  Vbba. 

Les  Danois , en  fe  re- 
tirant dans  l’Bft-Anglie, 
rencontrèrent  un  Corps 
de  Cavalerie  W'eft-Saxo- 
ne,  lequel , fur  la  foi  de 
cesTraites,  marchoit  fan» 
précaution.  Ils  l'actaquè- 
rent;  ruèrent  prefque  cou» 
les  Cavaliers  ; & s’em- 
parèrent des  Chevaux, 
qui  les  portèrent  dans  I» 
partie  occidencale  du 
Reflet.  Us  y formèrent 
le  fiége  d’Excerer,  qu’il» 
levèrent  à l’arrivée  d’.ZZ- 
fred , qui  les  combacic 
julqn’à  fepr  fois  avec  de» 
fuccès  differens  ; & qui 
termina  cette  guerre  par 
un  nouveau  Traité,  que 
Halfden  exécuta  mieux 
que  le  premier.  11  na 
rentra  plus  dans  le  UPef- 
fex. 

Alfred  n’avoit  pas  dé* 
farfhè  que  d’autres  Da- 
nois arrivent  fous  la  con- 
duite de  Roll , qui,  volant 
qu’on  êcoit  prêt  à le  bien 
recevoir  , fe  rembarque  s 
& paffe  en  France , ou 
par  la  fuite  il  devint  le 
premier  Duc  de  la  portion 
de  la  Neuftrie,  qui  fut 
appellèe  Normandie. 

En  paix  avec  les  Da- 
nois établis  en  Angleter- 
re, Alfred  mit  en  mec 
une  Floce  confidérable  , 
qui  durant  deux  ou  troi» 
ans  décruifit  coures  le» 
Flores  Dajioifes. 

En  877  , les  Danois  d» 
l’Eft-Anglie  recommen- 
cèrent v leurs  courfes  : 
mais  il  ne  parole  pas  que 
Halfden  s’en  melàc.  U» 
prirent  Cipenham , uns 
des  plus  belles  & des  plus 
forces  Villes  du  Vélin. 
Les  VPeft-  Saxons  en  fu- 
rent faifis  d’une  fi  grand» 
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Louis  le  Germanique , qui , corne  l’aîné , dévoie  avoir  un  peu 
plus  de  droit  à l’Empire. 

Louis , en  fortant  de  Bènevent  le  1 8 de  Septembre , envoie 
l’Impératrice  tenirà  Ravenne  une  Diète  générale  d Italie  ; fc 
met  à la  tête  de  fes  troupes  ; & va  dans  le  Duché  de  Spolètc, 
pour  châtier  les  deux  Comtes  Lambert , dont  l’un  croit  cer- 
tainement Duc  de  Spolètc  & fils  du  Duc  Gui  I.  Tous  deux 
avoient  trempé  dans  la  Conjuration  d ' Adelgife  \ ou  ? s’ils  ne- 
toient  pas  du  nombre  des  Conjurés,  ils  s’êtoient  attiré  l’indi- 
gnation de  l’Empereur  , en  ne  fe  joignant  pas  aux  troupes 
Françoifcs  pour  travailler  à fa  délivrance.  Ils  n’ofent  mefurer 
leurs  armes  avec  les  fiènes,  & fc  retirent  à Bènevent.  Louis, 
en  les  pourfuivant , foûmet  quelques  Villes  révoltées  , dont 
la  dernière  eft  Sainte-Agathe , où  le  Prince  Adelgife  o fe  le 
venir  trouver,  & lui  demander  grâce  pour  les  deux  Comtes 
Lambert.  Il  leur  pardonc  : liais  en  les  privant  de  leurs  Di- 
gnités ; & fait  Duc  de  Spolète  le  Comte  Suppon , Ion  premier 
Miniftrc. 

Par  contrat  du  n de  Novembre , Louis  acquiert  l’IIc  de 
Cafaure  dans  la  Rivière  de  Pefcara , pour  y bâtir  un  Monaf- 
tère  de  Bénédiélins,  en  aétion  de  grâces  de  ce  que  Dieu  l’a- 
voit  délivré  de  prifon. 

871. 

L’Empereur  fe  rend  à Rome  la  veille  de  ^a  Pentecôte;  &, 
le  jour  de  la  Fête , Adrien  le  couronc  folcmnellemenr.  Ce  ne 
pouvoir  être  qu’en  qualité  de  Roi  de  Lorraine.  Quelques  jours 
après , dans  une  nombreufe  aiïcmblée  d’Evêques , d’Ecdéfiaf- 
tiques  & de  Nobles  , Louis  fe  plaint  de  l’affront , qu’il  a 
reçu  d’ Adelgife.  L’Afiemblée  déclare  la  guerre  à ce*Princc , 
en  le  qualifiant  de  Tir  an  &c  d'Ennemi  de  la  République  & du 
Sénat  Romain  ; & le  Pape  délie  l’Empereur  de  toutes  les  pro- 
meffes  & de  tous  les  fermens  qu’on  avoir  exigés  de  lui,  corne 
étant  nuis  en  eux-même,  pareequ’ils  avoient  été  faits  pour 
fauver  fa  vie  , & pareequ’ils  êtoient  préjudiciables  au  bien 
public.  Mais  Louis , craignant  de  doner  occafion  à quelqu’un 
de  fes  Sujets  & de  fes  Vaffaux  de  le  traiter  de  parjure,  ne 
veut  pas  lui-même  porter  la  guerre  dans  la  Principauté  de 
Bènevent  ; & s’en  repofe  fur  l’Impératrice , qui  raffemble  une 
armée , pour  aller  châtier  Adelgife.  D’autres  évènemens  ren- 
dent inutiles  ces  projets  de  vangeancc. 
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de  Marfi.  Toutefois  , 
corne  l'on  donoit  fou- 
vent  aux  Ducs/e  titre  de 
Comtes  , j'ai  foupçoné 
d'ailleurs  qu’il  pouvoir 
avoir  été  Duc  de  Canie- 
rino.  La  date  d’un  Plaid, 
qu’il  tint  en  8foà  Mar- 
fi , porte  la  Ville,  année 
de  Ion  Contrat.  Il  fe  pou- 
roit  qu’il  eût  été  Comte 
O Due  en  même  tems  que 
Gui  , dont  il  eft  parlé 
plus  haut;  parcequ’il  était 
ord inaire  que  le  Duché  de 
Spolct?  fit  gouverné  par 
deux  Dues.  Je  ne  Jais 
fi  c’étoit  par  indivis  ; ou 
fi  l’un  gouvernoit  en  deçà 
de  l'Apennin , Ce  l’autre 
au  delà.  Dans  la  fuite  on 
verra  foutent  les  deux 
Duchés  de  Spolète  (/  de 
Camerino  : mais  P II  if  ai- 
re ne  fournil  pas  ajfes  de 
lumières  pour  bien  éclair- 
cir et  point. 

GUI, 

fils  de  Gui  I,  Duc  de 
Spolète  , eft  fait  Duc  de  j 
Camerino  pnr  Charte  le  [ 
Chauve  en  876  5 & meurt  ; 
en  «94- 

C’eft  le  même  Gui  , qui 
fut  Empereur  & Roi  d’I- 
talie. 

PRINCES  de  Eènevent 
RADELGISE, 
ou 

R.ADELÇH1S  I, 

depuis  8 59  > meurt  vers 
S f 1. 

Ce  rut  quelque  tems 
avant  fa  mort,  qu’il  fut 
contraint  par  Louis  II  de 
parracer  l’ancien  Duché 
de  Bènevent  avec  Sieo- 
nulf  , que  ceux  de  Saler- 
nc  avoient  élu  Prince. 

R AD ELGAIRE  , 

fils  aîné  de  Radelgife  , 
lui  fuccède  en  8 T I j*  & 

meurt  en  s 1 3 > ou  8 ; 4. 
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qu’il  n'avoit  pas  confenti  ] terreur , que  les  uns  s’en- 
que  l’on  coniàtrat.  Mais  | luirent  dans  le  Pais  de 
l’éleclion  J’Erilne  étoit  [ Galles  , les  autres  fe  ré- 
légitime ; & , corne  ap-  fugièrent  en  France , X 
paremment  le  Comniif-  | d’autres  fe  livrèrent  aux 
faire  Impérial  , Jean  , j Danois.  Alfred  , réduit 
prefque  à les  ièuls  Do- 


Evêque  de  Pavie , avoir 
pris  part  à cette  éleélion, 
& qu’il  avoit  confenti  que 
l’Elu  fut  ordoné  ; Liut- 
■svard  6c  les  autres  Evê 
ques,  chargés  de  procé- 
der à la  dépofirion  du 
nouveau  Pape  , trouvè- 
rent qu’apres  une  élec- 
tion canonique la  con- 
sécration avoit  été  légi- 
time , puifqu’en  s’autori- 
sant du  contentement 
du  Commilfaire  Impérial, 
on  avoit  misàcouvert  les 
Droits  de  l’Empereur. 


T" 


inc  fhques  , les  congédie  , 
fe  déguife , & va  fe  ca- 
cher dans  l’ile  d'AIrhe- 
ncy.LesDanois  continuent 
leurs  courfes , ravagent 
le  pafs  de  Galles  , de  mi- 
tent le  liège  devant  Kin- 
with  dans  Dévonshire. 

Le  Comte  ou  Gouver- 
neur de  cette  Province 
cci.it  dans  ce  Fort  avec 
très  peu  de  monde.  Il 
prend  fon  tems  ; fond 
fur  les  Danois  ; 6c  leur 
caufe  une  relie  épouvante, 
qu’ils  nefonr  qu’une  mé- 
diocre réfiftance.  Encou- 


ragée par  le  fuccès  , & 
courant  impétueufement  de  tous  cotés , cette  pot- 
ence de  Vell-Saxons  fait  un  carnage  horrible  des 
Danois,  & difperfe  ce  qui  relie.  Ubba  périt  eu  cette 
occafioir.  • 

Inftruit  de  cet  événement,  Alfred  mande  fur  le 
champ  les  principaux  amis  dans  fa  retraite;  prend 
avec  eux  des  méfures  convenables  aux  circonftan- 
ces ; les  charge  d’alfembler  des  tioupes,  chacun 
dans  fon  Canton , 6c  de  fe_  rendre  dans  une  Forêt 
qu’il  leur  indique.  Lui-même  , pour  s’atfurer  de 
l’état  des  forces  des  Danois  , qui  s’étdtPnt  ralliés 
dans  un  Camp,  y va  , revêtu  d’un  mauvais  habit, 
6c  portant  une  Harpe  , corne  s’il  eut  gagné  fa  vie 
à jouer  de  cet  Infiniment.  11  joint  enfuire  les  trou- 
pes , qui  s’êroient  alLmblées  par  fon  ordre  ; & re- 
tourne furprendre  les  Ennemis , qu’il  attaque  fans 
leur  doner  le  tems  de  fe  reconnaître.  La  bataille 
eft  longtems  opiniâtrée  : mais  enfin  les  Danois  font 
prefque  tous  taillés  en  pièces;  & le  relie  s’enferme 
dans  un  Château,  c\\\' Alfred  inveftit  fur  le  champ. 
Ils  n’v  tiènenc  que  peu  de  jours , 6:  fe  rendent. 
Alfred  leur  permet  d’habiter  l’Eft-Anglie,  s’ils  veu- 
lent fe  faire  Chrétiens.  II  ordone  a ceux  qui  n’y 
confentenc  pas  de  fbrtir  d’Angleterre;  les  oblige 
à jurer  de  n’y  revenir  jamais;  & prend  des  otacc-s. 
Gurthom , quil  es  commandoit  depuis  la  mort  A'Ubba, 
fe  fait  batifer  avec  les  principaux  Chefs;  & leur 
exemple  eft  fuivi  de  tous  ceux  qui  veulent  conferver 
leurs  établilTemens  en  Angleterre.  Alfred  déclara 
Gurthom  Roi  d’Eft-Anglie. 

Les  Danois  du  Northumberland , qui  n’avoient 
point  eu  de  part  à cette  dernière  guerre , ne  tar- 
dèrent pas  à reconnoîire  Alfred  pour  leur  Souve- 
rain : mais  bientôt,  ennuies  d’une  vie  paifible,  il» 
arment;  & , fous  Inconduite  de  Haftings , ils  vont 
ravager  le»  côtes  de  la  Belgique.  Une  partie  revient 
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ErENEMENS  fous  le  Signe  de  LOUIS  II. 

Après  la  prife  de  Bari , les  Sarafins  d’Italie  avoienc  demandé 
du  fecours  à ceux  d’Afrique.  Une  Flote , chargée  de  3 o mille 
homes , êtoit  venue  fur  la  fin  de  l’automne  précèdent , débar- 
quer à la  côte  de  Salerne.  Pendant  que  l’on  fe  difpofoit  en 
Afrique  à palier  en  Italie , un  Sarafin , à qui  Waifre  avoit 
accordé  quelque  grâce , l’avoit  fait  avertir  en  fecret  de  bien 
fortifier  Salerne , que  l’on  ne  manquerait  pas  d’attaquer.  Wai- 
fre t profitant  de  l’avis,  avoit  mis  en  bon  état  les  anciènes 
fortifications , auxquelles  il  avoit  ajouté  trois  nouvelles  tours. 
La  première  avoit  été  conftruite  aux  dépens  des  habitans  de 
la  Ville.  Les  Capouans,  qui  reconnoifibicnt  alors  Waifre  pour 
leur  Seigneur  fuzerain,  avoientbâti  la  fécondé.  La  troifième 
étoit  l’ouvrage  des  Tofcans , qui  négocioient  à Salerne.  Wai- 
fre s'êtoit  en  même  tems  alluré  du  fecours  èl  Adelgife , qui, 
dès  que  les  Sarafins  avoient  eu  pris  terre,  letoit  venu  joindre 
avec  prefque  toutes  fes  troupes.  Les  deux  Princes  avoient 
d’abord  eu  delfein  de  livrer  bataille  : mais  Adelgife , faifanr 
réflexion  au  grand  nombre  des  Ennemis , avoit  enfuite  trouvé 
plus  à propos  de  s’enfermer  , Waifre  dans  Salerne  , & lui- 
même  dans  Bènevent.  Les  Sarafins  avoient  aulfitôt  affiégé 
Salerne  ; & le  fiége  durait  encore  lorfque  Louis  croit  à Rome. 
Ils  détruifirent  tous  les  environs  de  Salerne,  & mafïacrèrcnt 
une  prodigieufe  quantité  de  Païfans.  Au  commencement  du 
printems  de  cette  année  , ils  envoient  dans  les  territoires  de 
Naple , de  Bènevent  8c  de  Çapoue  des  Détachemens , qui  les 
ruinent  prefque  en  entier.  Abdila , leur  Général,  avoit  pris  une 
Eglifepour  s’y  loger  ; & le  Maître  - Autel  pour  y placer  fon 
lit , où  tous  les  jours  il  immoloit  à fa  lubricité  quelque  mal- 
heureufe  Efclave  Chretiène.  Un  jour  qu’il  s’y  dilpofoit  à vio- 
ler une  jeune  perfone,  qui  fe  défendoit  contre  fes  attentats, 
une  poutre  Ce  détache  du  platfbnd , & l’écrafe  fans  toucher , 
dit-on , à cette  Fille.  Les  Sarafins  le  remplacent  par  Abime- 
lech , home  habile  & courageux.  Waifre , fevoïant  bientôt 
dans  la  néceffité  de  fe  rendre , envoie  d’abord  Pierre , fon 
beaufrère , enfuite  Waimaire,  fon  fils,  implorer  le  fecours  de 
l’Empereur.  Louis  les  fait  arrêter,  pareequ’il  ne  doutoit  pas 
que  Waifre  n’eût  été  du  complot  à‘ Adelgife.  Cependant  le 
défaut  de  vivres  alloit  ouvrir  aux  Sarafins  les  portes  de  Sa- 
lcrne,  fi  Marin , Duc  d’Amalfi , n’eût,  en  conféquence  d’ordres 
fecrets  de  l’Empereur  t introduit  quelques  Convois  dans  La 
Ville , 8c  ranimé  le  courage  des  Afliégés  par  l’efpérancc  d’an 
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Sa  piété,  fon  courage  & d’autres 
grandes  qualités  le  rendirent  cher  à 
les  Peuples  , qui  lui  drcfsérent  un  ma- 

f nitiqne  Tombeau  , corne  ils  avoient  \ 
dit  à Ton  Père.  Ils  firent  le  même' 
honeur  à fa  mcre  Karltrudt , de  qui  ; 
Rudelgift  avoit  eu  nFils,  cous  gens 
de  mérite. 

; ADELGISE, 
ou 

AD  ELCHIS  II, 

deuxième  fils  de  Rtdelgift  I,  rem- 
place fon  frère  Radclgairc  en  8 f i 
ou  8 14;  & meurt  en  87S 

Sa  bonté  , fa  douceur , la  politeffe 
le  firent  aimer  de  tout  le  monde  : mais 
on  le  verra  peu  refpeélueux  envers  fon 
Souverain. 

Il  périt,  affaflîné  par  un  complot 
de  fon  Gendre  , de  fes  Neveux  & de 
lies  Amis.  L’Hiltoire  ne  dit  point  U 
motif  de  cet  aflaflinat. 

GAIDÉRISE, 

ou 

G A I D Ê R I S , 

fils  d’une  fille  d’Adtlgife  II , eft  élu 
pour  lui  f ccèder  en  378  , ou  S 79- 
On  le  dépote  en  8 S 1 . 

Ce  furent  fes  Parent  même  , qui  , le 
regardant  corne  un  Ufurpateur , l’em- 
pnfonèrent  , & firent  mètre  en  fa 
place  un  fils  de  Radelgairt. 

RADELGISE , 
ou 

RADELCHIS  II, 

fils  aîné  de  Radtltaire , eft  fait  Prince 
en  S Si.  On  le  chatte  en  S S 4. 

A IO  N II, 

eft  mis  en  S 84  à la  placé  de  fon 
frère  Radtlgife  B ; fie  meurt  en  S90. 

♦H* 

P RINCES  de  Saleme. 

S I C O N U L F, 

élu  Prince  parles  Saiernitain*  en  840, 
meurt  en  Sji. 

Sa  mort  précéda  de  quelques  mois 
celle  de  Radtlgife  I , Prince  de  Bè- 
nevent. 

1 SICON,  PIERRE  & ADÉMAIRE. 
Sitou  focccde  en  Sfi  à fon  père 
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! débarquer  fur  celles  de  Kent , fie  mar- 
' che  à Rochefter.  Alfred  vole  à leur 
rencontre  , fie  leur  fait  promtemene 
regagner  leurs  Navires.  Haftings  re- 
tourne porter  le  fer  fie  la  Hamc  dans 
diverfes  Provinces  de  France 

Les  fréquentes  incurfions  des  Da- 
nois étoient  caufe  que , depuis  long- 
tems , les  cotes  d’Angleterre  eroient 
defertes.  Alfrtd  pourvoit  à leur  fureté 
par  une  Flote  capable  de  les  couvrit 
toutes , en  fe  partageant  en  plufieur» 
Efcadret.  Il  repare  les  Tlaces  forte» 
à demi  ruinées  ; il  en  fait  bâtir  de 
nouvelles  ; en  un  mot , il  ne  laiffe  au- 
cune avenue , aucun  partage , qu’il  ne 
mete  en  état  d’arreter  les  Danois. 
Enfin  il  aflîége  Londre,  fie  s’en  ren4 
maître.  Il  en  fait  Comte  fon  Gendre 
Eihtlbcrt,  qui  , dans  le  cours  de  peu 
d’années  , fe  mit  en  poffeiliou  de  tout 
le  refte  de  la  Mercie. 

Quelque  terne  apres  la  conquête  de 
Londre,  Hafiingi  revint  encore  fairR 
une  décente  en  Angleterre.  Les  Da- 
nois du  Northumberland  fie  ceux  de 
l’Eft-Anglie  s’écant  joints  à Jui , l’ai- 
dèrent à s’emparer  des  Provinces  de 
Surrey  , de  Kent  , fie  de  Suffex  : mai» 
la  pelle  , qui  s’étendit  alors  dan»  toute 
l’Angleterre , fit  périr  une  grande  par- 
tie de  leur  armée  ; ce  qui  mit  Haflingt 
dans  la  néceflité  de  repaffer  en  France, 
0A  dans  la  foire  il  mourut  tranquille 
poffeffeur  du  Comté  de  Chartre , qu’if 
avoit  eu  de  Ch  or  le  lt  Simple.  Ceux  qui 
ne  l’avoient  pas  voulu  fuivre , firent 
encore  quelque  dégât  : mais , n’aiant 
pu  pénétrer  dans  le  Wertex  , ils  forci- 
rent auffi  d’Angleterre. 

Depuis  ce  tems  )ulqu’a  fa  mort , 
Alfred  11’eut  plus  à combatre  les  Da- 
nois qu’en  deux  occafions  , que  de 
nouvelles  bandes  , venues  de  Dane- 
marc,  firent  quelques  courtes,  fie  fii« 
rent  prefque  auffitôc  repouliees  dans 
leurs  Navires. 

Le  premier  foin  d’Alfred , dès  que 
la  paix  lui  permit  de  travailler  au 
bonheur  de  les  Sujets , fut  de  rédiger 
un  Corps  de  Loix,  compote  de  quel- 
ques-unes de  celles  que  Dieu  memç. 
avoit  donées  aux  Ifraélites  , de  plu- 
fieurs  Loix  dCIna  , Roi  de  VTertex  , 8c 
de  plufieurs  d'Offa , Roi  de  Mercie  } 
auxquelles  il  en  ajouta  qu’il  crut  nè- 
certaires.  Il  ne  s’eft  confervé  qu’une 
petite  partie  de  ce  Corps  de  Loix , 
av' Alfred  faifoit  obferver  avec  une 
exaélitude  propre  à contrebalancer  la 
légèreté  de*  peitfts  impotee*  aux  et** 
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Fromt  fecours.  Landulf , Evcquc  - Comte  de  Cagouc , de  qui 
Hiftoire  a dit  qu'il  n’avoit  fait  que  du  mal,  fait  du  moins 
Un  bien  en  cette  occafion.  Il  va  trouver  l’Empereur  a Pavie  ; 
fc  jète  à fes  pieds  ; lui  fait  fentir  combien  la  perte  de  Salernc 
feroit  prejudiciable  à tous  les  Chrétiens  ; & l’attendrit  telle- 
ment, que  ce  Prince  marche  fur.  le  champ  au  fecours  de 
Salernc.  En  arrivant  dans  la  Campanie , il  apprend  que  dir 
mille  Sarafins  êtoient  campés  afféç  près  de  Capoue;  & fbn 
neveu  Gontkaire  ou  Gontkier , qui  n etoit  encore  âge  que  de  i f 
ans , le  force  de  lui  permètre  de  les  aller  combatre.  II  rem- 
- porte  en  effet  fur.eux  une  viéfoire  fignalée  : mais  elle  lui  coûte 
la  vie.  Un  autre  Détachement  de  l’armée  Impériale  s’unit  aux 
troupes  de  Bènevent , commandées  par  Adelgife  lui-même;  8c 
les  deux  Comtes  Lambert  tombent  fut  un  autre  Corps  des 
Ennemis  ; & le  mètent  en  déroute.  Avant  l’arrivée  de  l’Em- 
pereur , Adelgife  avoit , dans  une  rencontre , couché  mille 
Sarafins  fur  la  place. 


Au  mois  de  Mai , Louis  fe  rend  à Capoue  ; & fon  appro- 
che détermine  les  Sarafins  à lever  le  fiége  de  Salerne.  Leur 
Général  Abimelech  les  afTure  envain  qu’il  a dans  la  Ville  des 
intelligences , qui  la  lui  doivent  livrer  inceffamment.  Ils  le 
faillirent  ; lui  lient  les  mains;  le  portent  dans  un  Navire;  & 
s’embarquent  tous,  en  laiffant  dans  leur  Camp  une  partie  de 
leurs  bagages  avec  une  grande  quantité  de  grains.  Les  Alfié- 

5és  accourent  brûler  le  Camp  Ils  craignoient  que  la  retraite 
es  Ennemis  ne  fut  qu’une  rufe  de  guerre.  Mais  ceux-ci , s’e- 
tant  retirés  en  effet,  vont  décharger  leur  colère  fur  la  Cala- 
bre. Elle  êtoit  fans  défenfe,  parla  négligence  des  Grecs,  qui 
ne  tenoient  point  de  Garnifons  dans  les  Places;  & par  leur 
peu  d’union , foit  entre  eux , loit  avec  les  Naturels  du  Pais. 
Tout  clt  pillé , détruit , brûlé  dans  cette  Province , qui , fui- 
vant  le  témoignage  d'Erkempert , êtoit  encore  de  fon  tems 
«uffi  défolée  qu’elleavoit  pu  l'être  au  tems  du  Déluge. 

L’Empereur , qui  fe  croïoit  légitimement  abfous  des  fermens 
qu  on  avoit  exigés  de  lui , fongeoit  à fe  vanger  à' Adelgife  ; 
3c  fâifoit  des  préparatifs  de  guerre , fans  s’ouvrir  fur  leur  def 
tination.  Mais  dès  qu’ Adelgife  l’avoit  vu  dans  la  Campanie, 
il  avoit  prévu  que  la  délivrance  de  Salerne  feroit  fuivie  d’un 
orage,  qui  tombetoit  fut  lui.  Pour  s’en  mette  à couvert, il 
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Siconulf.  Pierrt , peut-être  ta  même 
année  , fe  fait  affocier  au  jeune  Sieon  , 
pour  lequel  il  gouvernoit  l’Etat  corne 
fon  Tuteur;  & quelques  mois  apres, 
il  fe  fait  affocier  fon  fils  Ailmaire. 
Sicon  meurt  i Capoue,  en  S > J félon 
JWuratori  , en  8 félon  Camillo 
Peilegrino , dans  fon  Hi/loire  des  Prin- 
ees  Lombards.  Pierre,  fuivent  le  mç- 
sue  Camillo  Pellegrino  , doit  être 
mort  en  8j6.  Il  meurt  en  86ofuivant 
Muratori.  Son  fils  Adimaire  eft  defti- 
tué  en  86 1. 

Sicon  étant  très  jeune  quand  Sieonulf 
mourut;  ce  Trince  en  confia  la  Tutèle, 
avec  la  Régence  de  l’Btat  à Pierre , 
paraiu  de  Sieon  ; & lui  fit  promette 
avec  ferment  d’être  toujours  fidcle  à 
ce  jeune  Prince. 

Teu  de  tems  apres  la  mort  de  Sieo- 
nulf & , pour  le  plus  tard,  au  commen- 
cement de  8 J 1 , quoique  le  P elle  gri- 
lla veuille  que  ce  fait  en  s f ! » Pierre 
fit  entendre  au  Teuple  de  Salerne , 
qu’un  jeune  home  , incapable  de  gou- 
verner p avoir  befoin  d’un  Colique  ; 
éc  fe  ht  affocier  à la  Souveraineté. 
Quelques  mois  après  en  8 ( i ( ce  lè- 
roit  en  81}  fuivant  le  Pellegrino  I , 
Pierre  fe  ht  doner  à lai-meme  fon 
fils  Adimaire  pour  Collègue. 

C’elfc  ce  même  Adimaire , que  Ra- 
delgife  I,  Prince  de  Bènevent  avoir, 
en  840  , envoie  pour  appaifer  une 
/édition  excitée  à Salerne  par  Dawfre, 
furnomé  le  Muet  ou  le  Bègue  j & fea 
cinq  fils,  Waifre,  Romoald  , Arigife , 
Grimoald  6c  Maion.  Ils  avoient  été 
chaffés  de  Bènevent  par  Radelgife.  qui 
les  craignoit , pareeque  Dawfre  êtoit 
le  Tère  d 'Adeleife  , femme  du  Prince 
Sieard , auquel  Radelgife  avoir  fuc- 
cèdè.  Loin  <\n' Adimaire  fit  rentrer 
les  Sg|emitains  dans  le  devoir,  il  fë 
laiffa  gagner  par  les  fils  de  Dawfre  ; 
& força  . Radelgife  à fe  retirer  honceu- 
fement  de  devant  Salerne , dont  il 
contribua  beaucoup  à faire  Sieonulf, 
Prince. 

Pierre , dont  l’intention  êtoit  que 
fon  Fils  reliât  feul  Prince  de  Salerne, 
engagea  Sicon  d’aller  s’inftruire  de 
Ja  fcience  du  Gouvernement  â la  Cour 
de  l’Empereur  Louis  II.  Le  jeune  Prince 
fut  très  bien  reçu  de  Louis , qui  le 
arda  plus  d’un  an  auprès  de  lui; 
arma  Chevalier  , lorfqu’il  eut  atteint 
l’âge  ; &.  le  renvoia  comblé  de  préfèns 
A Salerne. 

Sien  s’arrêta  dans  fa  route  à Capoue. 
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mes,  qui  n'êtoient  punis  la  plufpart 
que  par  des  Amandes.  11  fut  toujours 
inexorable  envers  1rs  Magiftrats  pré- 
varicateurs ; & dans  une  meme  année 
il  en  fit  pendre  144.  Son  ufage  êtoit 
de  revoir  toutes  les  Caulès  importan- 
tes , qu’il  n’avoit  pas  jugées  lui-même. 
Les  injuftices  , effet  de  la  corruption, 
ctoient  punies  par  la  mort , & celles 
1 ui  provenoient  d’ignorance , par  la 
eftitutfSn  ; ce  qui  força  les  Comtes 
& les  Grands  , non  feulement  à fuivre 
en  tout  l’équité , mais  encore  â fe  ren- 
dre très  habiles  dans  la  connoilfance 
des  Lois.  Pour  oppofer  plus  d’obfta- 
cles  à l’oppreiiioti  , Alfred  inftitua  les 
Jurit , établiffement  qui  ftibfifie  en- 
core. 11  voulut  que , dans  les  affaires 
criminelles,  chaque  Sujet  fut  jugé  par 
fes  Pairs , c’eft  à dire  par  des  gens  de 
fon  rang , qui  futfent  au  nombre  de 
douze , qui  décidaient  de  la  qualité 
du  crime  , Sc  qui  déclaraient  s’il  ctoit 
dans  le  cas  de  la  Loi.  Ces  tz  Paires 
doivent  être  1 bonis  du  coufentement 
de  l’ Acculé. 

Alfred  , pour  nétoier  l’Angleterre 
des  Brigands  qui  l’ir.feftoient , lit  oa 
renouvelia  le  partage  de  tourleRoiau- 
me  en  Shires  ou  Comtis  , c’eft  à dire  en 
Provinces , donc  chacune  fut  divifêe 
en  pltifieurs  parties.  Chaque  partie 
comprenoit  plufieurs  Hundreds  ou  Cen- 
taines de  familles  ; 8c  chaque  Hundred 
êtoit  compofé  de  dix  Dizaines.  Tous 
les  habitans  du  Roiaume  furent  rangés 
dans  quelqu’une  de  ces  Dizaines  ; te 
ceux  qui  11e  s’y  trouvèrent  pÿnt  inf- 
ctits,  furenc  cenfes  vagabonds,  & fu- 
rent privés  de  la  proteèlion  des  Loix, 
Le  Pcre  de  Famille  répondoit  pour  fa 
Femme,  pour  fës  Enfans  au  deffous 
de  1 j ans , 5c  pour  lés  Domeftiques. 
Ceux  dont  la  conduite  ctoit  fufpeêle , 
êtoient  obligés  de  doner  caution  ; 8c  , 
s’ils  n’en  trouvoient  point,  leur  Di- 
zaine les  faifoit  emprifoner.  Par  cet 
arrangement  les  reres  repondoient 
pour  'leurs  Enfans,  la  Dizaine  pour 
les  Pères,  la  Centaine  pour  les  Dizaines, 
8c  toute  la  Province  pour  les  Centaines. 
Si  quelque  Etranger , après  avoir  com- 
mis un  crime,  difparoiffoit  ; les  Juges 
s’informoienc  de  la  Maifon  , dans  la- 
quelle il  avoic  logé.  S’il  y avoit  lëjour- 
nè  plus  de  trois  jours  , le  maître  de 
; la  maifon  païoit  l’amande  due  pour 
le  crime.  S’il  y avoit  fëjourné  moins  , 
le  maître  juroic  qu’il  n’avoit  point  eu 
de  part  au  crime , 6c  fon  ferment  !'«• 
xemtoit  de  l’amande. 
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avoit  traité  fccrètemcnt  avec  l’Empereur  Bafile  ; & , par  l’of- 
fre de  le  reconnoître  pour  Souverain  & de  lui  païer  le  même 
tribut  qu’au  Roi  d Italie , il  avoit  obtenu  qu’une  Flote  Grè- 
que  vînt  fur  les  côtes  d’Italie.  Louis  aiant  tout  difpofé  pour 
la  vangeance  , a (liège  Bènevcnt.  Les  Citoiens  fe  préfentent 
avec  intrépidité  fur  leurs  murailles , & couvrent  l’Empereur  de 
brocards  & d'injures.  La  Flote  Grèque,  arrivée  au  port  d’O- 
trante  êtoit  la  fource  de  leur  alfurance,  & rompoit  toutes 
lesmelures  de  Louis.  Il  avoit  juré  de  nefe  point  retirer,  qu’il 
nçût  pris  Bènevcnt  à diferétion.  L’impoffibilité  d’y  réulfir  le 
fait  recourir  au  Pape  Jean  VIII , qu’il  inffruit  en  fecret  de 
fon  dertein.  Jean  vient,  corne  de  lui-même,  au  Camp,  & s’of- 
fre pour  Médiateur  entre  l’Empereur  & le  Prince.  Louis  paraît 
céder  aux  inltanccs  du  Pape.  Adelgije  fe  prête  de  bonc  grâce 
à cette  efpèce  de  jeu  politique.  Il  demande  pardon,  & l’Em- 
pereur lève  le  liège.  Depuis  ce  tems  , la  Principauté  de  Bc- 
nevent  releva  des  Empereurs  Grecs , & ne  reconnut  plus  les 
Rois  d’Italie  pour  Seigneurs  fuzerains. 

Dans  le  mois  d’Août  les  territoires  de  Vicenze,  de  Brefcia, 
de  Crémone , de  Milan  , de  Lodi , la  Campanie , & fur-tout 
le  Duché  de  Naple  font  couverts  de  Sauterèles,  qui  dévo- 
rent tous  les  grains  & les  herbes , & dépouillent  les  arbres 
de  leurs  feuilles. 

i 874. 

L’EApereur  parte  tout  l’hiver  àCapoue;  & l’Evêque-Comte 
Landulf  s’inlinue  dans  fon  efprit  avec  tant  d’adrefle , qu’il 
devient  la  troificme  perfone  de  I Empire , dit  Erkempert  , c’eft 
à dire  Premier  Miniftre.  Alluré  de  la  proteélion  de  ce  Prince, 

3ui  haïlToit  Adelgife  & fes  Sujets , Landulf  follicite  le  Pape 
'ériger  Capouc  en  Métropole  , & de  lui  foûmètre  tout  l’an- 
cien Duché  de  Bènevenr.  Le  Pape  le  refiife.  L’ércélion  de  ce 
nouvel  Archevêché  pouvoit  préjudicier  à l’Eglifc  Romaine. 
Les  Eglifcs  des  Principautés  de  Bènevent  & de  Salernc , ne 
voulant  point  de  l’Evêque  de  Capouc  pour  Supérieur , n’au- 
raient pas  manqué  de  fe  mètre  fous  la  Jurifdi&ion  du  Pa- 
triarche de  Conftantinople , corne  avoient  fait  quelques  Egli- 
fes  du  Duché  de  Naple , & celles  de  Sicile. 

Sur  la  fin  de  Mai , le  Pape  , l’Empereur  & Louis  le  Ger- 
manique fe  voient  à Vérone  : mais  on  ignore  cc  qui  les  raf- 
fctnbfoit. 
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l EMPEREURS  Grec  s ; PRINCES  , 
DUCS,  MARQUIS,  COMTES  ,0e. 

Souverains  en  Italie. 

Le  Comte  Land  ont ic  l'Evêque  Landulfi 
Ion  frère  , charmes  de  fa  beauté  , de 
fa  bone  mine  , de  la  richelfe  de  fa 
taille , & de  fa  force , conçurent  pour 
lui  l'amitié  la  plus  tendre. 

Pitrrc  fie  fon  fils  Adémaire  avoient 
les  ieux  ouverts  fur  les  démarches  de 
leur  jeune  Collègue  ; fie  fes  liaifons 
avec  les  Seigneurs  de  C.ipoue  les  alar- 
mèrent. Ils  envolèrent  dans  cette  Ville 
des  tiens  affidés  , qui  calmèrent  leurs 
inquiétudes  , en  empoifonant  Sieon.  S’il 
eft  certain,  corne  le  Pellegrino  l'allure, 
que  ce  Prince  furvécut  y ans  à fon 
Pcre , il  faut  placer  fa  mort  en  g y 6 : 
mais  Muratori  n'a  pas  cru  que  la  vie  de 
Sieon  ait  été  fi  longue.  Ce  Prince  ne 
fut  guère  plus  d’un  an  à Pavie  , à la 
Cour  de  Eouit  II 5 fie  Pierre , pour  l’exé- 
cution  de  les  delfems  , ne  dut  pas  at- 
tendre longtems , après  avoir  pris  Adé- 
maire  pour  Collègue,  à confeiller  à 
Sieon  d’aller  pafTer  quelque  tems  au- 
près de  l’Empereur.  Je  crois  donc  qu’il 
faut  s’en  tenir  aux  Dates  de  Muratori  ; 
d'autant  plus  que  le  Pellegrino  n’ap- 
porte aucune  preuve  des  cinq  années  , 
qu’il  fait  furvivre  Sieon  à Siconulf. 

On  raconte  corne  une  preuve  de  la 
force  extraordinaire  de  Sieon , qui  ne 
devoir  avoir  que  if  à îC  ans  lorfqu’il 


■vint  à Capoue , qu’il  lançoit  avec  la 
main  un  Bouclier  par  dertus  l’Amphi- 
théâtre de  Capouc-lo-vieillc , batiment 


très  élevé. 

A l’égard  de  la  mort  de  Pierre  , je 
crois  qu’il  faut , avec  le  Pellegrino , la 
placer  en  8y6;  8c  ne  la  pas  reculer 
corne  Muratori , jufqu’en  gfio;  parce- 
qu’il  faut  qu 'Adémaire  ait  eu  le  tems  de 
mécontenter  les  Salernitains. 

Corne  Landon  l’Ancien  , Comte  de 
Capoue  croit  près  de  fa  fin  ; fes  frères 
le  Comte  Pandon  fie  l’Evêque  Landulf 
engagèrent  en  86 1 Waifre  , fils  aîné 
de  Danvfre  le  Muet  fie  mari  de  leur 
nièce  Landélaiehe , à former  une  Conf- 
piracion  contre  Adémaire  , pour  fè  faire 
lui-même  Prince  de  Salerne.  Adémaire 
& fa  femme  Wimeltrude  ou  Guimel- 
trude  , également  haïs  à caufe  de  leur 
avarice  , ne  s’occupoient  que  du  foin 
d’amaffer  de  l’argent  par  toutes  fortes 
de  voies.  La  conjuration  réuifit.  Adé- 
maire fut  confiné  dans  une  obfcure  pri- 
fon;  fie  Waifre  devint  Prince  de  Salerne. 

Pierre,  Evcque  élu  de  Salerne,  fie 
frère  d’ Adémaire  , prit  la  fuite.  Quel- 
■que  tems  après,  il  fe  fournit  au  nou- 
veau Prince , fie  revint  à Salerne. 


PRINCES  contemporains. 


Alfred  garantit  fon  Roïaume  des  in- 
vafions  fubires , en  obligeant  chaque 
Comte  , ou  Gouverneur  de  Province  , 
d’avoir  toujours  un  corps  de  troupes 
prêt  à marcher.  Au  premier  avis  d’une 
décente , les  Comtes  dévoient  fe  réu- 
nir en  certains  lieux  fous  le  comman- 
dement d’un  Général  nomè  par  le  Roi. 
Durant  tout  le  relie  du  règne  d 'Alfred, 
une  Flore  nombreufë  , croifant  fans 
ceffe  autour  de  l’Ile , empêcha  les  Pi- 
rates étrangers  d’aborder,  tandis  que 
des  troupes  toujours  fur  pied  conte- 
noient  les  Danois  établis  dans  l’Ile. 

Jufqu’alors  il  n’y  avoir  eu  proprement 
dV  Confeil  fixe  que  le  Wittina-Gémot , 
ou  Parlement.  C’étoit  l’AlTemblée  gé- 
nérale de  la  Nation.  A ce  Confeil  Na- 
tional, que  la  dilfolution  de  VEptar- 
ehie  n’empêcha  pas  de  fubfiller,  Alfred 
en  joignit  deux  autres.  Le  premier, 
êtoit  un  Confeil  feeret , qui  n’ëtoic 
compoië  que  des  plus  intimes  confi- 
dent du  Roi.  Là  fe  prèparoient  les  Af- 
faires , pour  être  portées  au  fécond 
Confeil  compoië  d’Evéques  } de  Com- 
tes , de  Vicomtes  ou  Préfidens  de* 
Provinces,  de  Juges,  fie  de  quelques- 
uns  des  principaux  Thanes  ou  Barons  v 
tous  només  par  le  Roi.  Les  grandes 
Affaires  , mûrement  examinées  8c  dé- 
cidées dans  ce  Confeil  , ëtoient  en- 
fuite  expolëes  dans  le  Wittina-Gémot  0 
pour  erre  munies  du  fceau  de  l’appro- 
bation générale  * 

Alfred  fit  auflt  conftruire  un  grand 
nombre  de  navires  propres  au  tranf- 
port  des  Marchandifes  ; fie  , pour  ré- 
tablir dans  fe*  Etats  le  Commerce  étran- 
ger, il  les  prêta  génèreufement  aux 
principaux  Négocians.  Il  répara  parce 
moien  les  pertes  , que  la  durée  de  la 
Guerre  avoit  occafionèes  à fes  Sujets. 
11  les  encouragea  fi  bien  à travailler 
à l’augmentation  des  richeffe*  de  l’An- 
gleterre , qu’il  paroic  prouvé  que  plu- 
lieurs  osèrent  aller  négocier  dan*  le# 
iodes  Orientales. 

Corne  Alfred  êtoit  lui-même  très 
favant  pour  fon  ficelé,  il  voulut  que 
les  Arts  fie  les  Sciences  fieurîlfent  dan# 
fes  Etats  ; fie  pour  cet  effet , il  tira  de» 
pais  étrangers  des  gens  doêèes , aux- 
quels il  affigna  des  Penfions,  fie  qü’if 
diftribua  dans  les  Diocèfes,  pour  y 
travailler  à l’inftruélion  du  Peuple.  Mais* 
afin  de  n’ëtre  pas  toujours  obligé  de 
recourir  aux  Etrangers  , il  fonda  trois 
ou  quatre  Ecoles  publiques  dans  Ox- 
ford pour  la  Grammaire  , pour  led 
Scisucet  Philofophiques  fie  Mathéta*- 
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EVENEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 


L’Impératrice  fé  jour  ne  à Capoue  quelque  tems  après  l'Em- 
pereur; & Landulf  l’engage  à faire  arrêter  Waifre , Prince 
de  Salerne , dont  il  s ctoit  fait  le  Vaflal.  On  ne  lait  point  le 
prétexte  ni  le  but  de  cette  méchanceté  du  Prélat  : mais  elle 
n’aboutit  à rien  , fi  ce  n’cft  peut-être  à coûter  de  l’argent  à 
Waifre  , que  l’Impératrice  remet  en  liberté  bientôt  après  , en 
exigeant  de  lui  des  otages , quelle  emmène  à Pavic. 

«7f. 

L’Empereur  Louis  meurt  ÿ Brcfcia  le  1 3 d’Août,  nclaifîant 
point  d’autre  enfant  que  la  Princeflè  Hcrmengarde.  Ce  man- 
que d’Héritiers  habiles  a fucccder  commença , dit  un  Hiftorien 
moderne  (i),  l'altération  du  repos , dont  la  fa gcjfe  du  Gouver- 
nement de  Louis  avait  fait  jouir  la  Lombardie  durant  un 
fi  grand  nombre  d’années.  Ce  fut  aujji  ce  qui  commença  la  ruine 
de  l'Italie , qui  n’eut  plus  chés  elle  de  Prince  ajjes  puijfant 
pour  mitre  un  frein  a l’ambition  ufurpatrice  de  fes  inférieurs  ; 
& de  là  vint  que  ce  Roïaume  fut  la  proie  de  la  dijeorde  & de 
beaucoup  d’autres  calamités. 

Les  Hiftoriens  d’Allemagne  prétendent , fans  preuve  , que 
l’Empereur  Louis  11 , foit  par  tellament , foit  de  quelque 
autre  manière,  avoit  difpofé  de  fes  Etats  en  faveur  de  Car- 
loman , fils  aîué  de  Louis  le  Germanique.  Ce  dernier  & Charlt 
le  Chauve  avoient  droit  à la  fucceflion  de  l’Empereur  leur 
Neveu.  Tous  deux  , au  préjudice  l’un  de  l’autre , vouloient 
hériter  du  Roïaume  d’Italie  & de  l’Empire;  &,  pendant  la 
maladie  de  l’Empereur , ils  avoient  raflemblé  de  grandes  for- 
ces, & s’etoient  mis  en  état  d’aller  en  Italie.  Charte  , beau- 
coup plus  aéfif,  corne  beaucoup  plus  jeune,  paffc  les  Alpes  aufli- 
tôt  qu’il  apprend  la  mort  de  l’Empereur.  Une  Diète  générale 
venoit  de  s'allembler  à Pavie  avec  l’Impératrice  Ar.gilbcrge , 
à deflein  de  pourvoir  au  Gouvernement  du  Roïaume  d’Italie  , 
lorfque  Charte  arrive  dans  la  Ville , & met  tout  en  œuvre 

four  fe  faire  élire  Roi  : mais  il  ne  peut  y réuffir,  à caufc  de 
arrivée  fubite  de  Charte  , furnomé  le  Gras  ou  le  Gros , que 
les  Italiens  appellerait  Carletto.  C ctoit  le  troifième  fils  de 
Louis  le  Germanique , qui  l'envoïoit , avec  quelques  troupes, 
faire  valoir  fes  droits  dans  la  Diète.  Il  êtoit  accompagné  de 
Bérenger , Duc  & Marquis  de  Erioul.  Leurs  troupes  commè- 
tent  toutes  fortes  de  défordres  dans  le  lkrgamafque.  Pillages  K 
•■fi J Murat,  Ann,  d’Icai.  T.  V,  p.  111.  . 
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• L’Empereur  Louis  II  n’approuva  point 
la  conduite  d e Waifre,  qui  paffa  4 ou 
j ans,  fans  rendre  à Ion  Souverain  ce 
qu’il  lui  devoit.  Mais  en  866  , cet  Em- 
pereur alliégeant  Capoue  , Waifre  vint 
le  trouver  à Samo.  La  première  chofe, 
que  lui  demanda  Louis  , fut  qu’il  lui 
remîc  Adcmairc,  qu’il  aimoir.  Èh,  Sei- 
gneur , répondit  le  Prince  deSalerne! 
{Qu'en  roulcs-vous  faire  , s’il  a déjà 
perdu  la  lumière  ? Sur  le  champ  , il 
envoïa  des  gens  à Salerne  crever  les 
leux  au  malheureux  Adlmaire , donc 
l’Hifioire  ne  parle  plus> 

• D A W F R E , 

fils  de  Maion , & petidils  de  Daxofrt 
le  Muet , eft  , en  861  auflirôc  après 
la  dèpoiicion  d 'Adlmaire  , proclamé 
Trince  par  la  Jeunetfe  de  Salerne;  6c 
ne  l’eft  que  quelques  jours.  Son  oncle 
Waifre,  s’étant  faic  élire  Trince  par 
la  plus  grande  partie  du  Peuple  , le 
met  en  prifon  avec  piuüeurt  Frères , 
qu’il  avoir.  Aiant  enfuire  recouvré  la 
liberté  , Da-wfre  6c  fes  Frères  fe  reti- 
rèrent à Naple  , l’afile  ordinaire  des 
Lombards  , exiles , ou  fugitifs  de  Eè- 
nevent , de  Salerne  6c  de  Capoue. 

WAIFRE  ou  GUAIFRE 

devient  Prince  deSalerne  en  g6i,de 
la  manière  que  je  l’ai  dit.  11  s’alfocie 
Ton  fils  Waimaire  I en  877,  & mente 
en  SS o. 

Etant  en  exil  à Naple,  pendant qu\<<- 
démaire  étoit  Prince  deSalerne , il  tua 
fa  Femme  furprife  en  Adultère;  6c  fe 
remaria  quelque  cems  après  à Landi- 
laiche  , fille  de  Landon  l'Ancien,  Com- 
te de  Capoue,  qui,  par  fes  inltances 
réitérées,  obtint  d’ Adlmaire  qu’il  le 
rappellàc  à Salerne. 

Waifre  eut  de  Landélaiehe  Waimaire, 
fon  fucceffeur  ; deux  Fils , dont  on  i- 
gnore  le  nom  qu’il  fut  obligé  de  do- 
uer en  otage  à l’Empereur  Louis, 
apparemment  en  86 6 ; 6c  une  Fille,  qui 
r’ell  point  nomée  non  plus,  laquelle 
fut  femme  de  Pulcharis , Duc  d’A- 
nialf.  Le  Pcllcgrino  dit  Comte  , je  ne 
fais  pas  pour  quelle  raifon. 

Aaelgife , veuve  du  Prince  Sicard, 
que  Radeljife  I prit  aufli  pour  Fem- 
me à caufe  de  fon  extrême  beauté , 
ne  fut  pas  la  feule  foeur  de  Waifre.  11 
en  eut  une  autre,  dont  je  ne  trouve 
point  Te  nom.  Elle  fut  femme  de  ce 
. Roffred,  ou  Roffrit , que  l’on  il  vu  couc- 
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tiques , 6c  pour  la  Théologie.  On  regar- 
de cec  établilfement  corne  la  fonda- 
tion de  la  très  célèbre  Univerfité  d’Ox- 
ford.  Le  progrès  des  Etudes  occupa 
toujours  d’autant  plus  Alfred  , que 
l’ignorance  étoit  plus  grande  parmi  fe» 
Sujets.  Il  fe  plaienoitu  de  ce  que  depuis 
«l’Humber  jufqu’à  la  Tamife  aucun 
s»  Prêtre  n’encendoit  parfaitement  l’Of- 
>»  fice  divin  ; & de  ce  que  depuis  la  Ta- 
>»  mife  jufqu’à  la  mer  aucun  n’ëtoit  en 
» état  de  traduire  le  Livre  Latin  le 
si  plus  ailé». 

Les  ravages  des  Danois  aiant  ruiné 
les  Monaftères  6c  diflipé  leurs  biens; 
les  Moines  s’êtoienc  difperlës,  6c  ne 
s’empreffoient  pas  de  retourner  dans 
leurs  Maifons.  Pour  rétablir  la  Difci- 
pline  Monaitique , Alfred  fut  obligé 
de  repeupler  quelques  Couvensde  Moi- 
nes etrangers  ; 6c  ce  ne  fut  qu’après  fa 
mort,  lorfqu’on  eut  rétabli  les  Monaf- 
tères , 6c  retiré  leurs  biens  des  mains 
de  ceux  qui  s’en  êtoient  emparés  , que 
l’on  vit  les  Moines  fe  multiplier,  6C 
devenir  auffi  nombreux  qu’ils  l’avoient 
été  précédemment. 

Jamais  Prince  ne  fît  un  meilleur  em- 
ploi du  cems  qu 'Alfred.  Lorfqu’il  étoit 
en  paix  , il  donoit  huit  heures  par  jour 
aux  exercices  de  la  piété.  Les  Affaires 
publiques  en  occupoient  huit.  Les  huit 
autres  êtoient  deltinées  pour  l’Etude, 
pour  les  amufemens,  pour  les  repas 
6c  pour  lefommeil.Le  cems, que  la  piété 
rempliffoit,  étoic  l’effet  d’un  voeu,  • 
qu’il  avoit  fait  dans  l’ile  d’Altheney, 
de  confacrer  à Dieu  , lorfqu’on  ne  ft- 
roic  point  en  guerre,  le  tiers  de  la 
journée. 

Il  partagea  fes  revenus  en  deux  por- 
tions égales  ; 6c  fit  d’une  de  ces  por- 
tions quatre  parts , dont  la  première  fe 
diftribuoir  à toutes  fortes  de  Pauvres  ; 
la  fécondé  fervoit  à l’entretien  des 
Monaftères,  qu’il  avoit  fondés,  ouré- 
tablis;  la  troifième  étoit  pour  les Pro- 
ftffeurs  des  Ecoles  d’Oxford  , 6c  pour 
les  jeunes  gens  de  qualité  , qu’il  y fai- 
foit  élever  à fes  dépens  ; 6c  la  quatriè- 
me étoit  rèfervée  pour  des  aumône* 
extraordinaires  à des  Moines  , foit  du 
Roïaume,  foie  Etrangers.  Il  partageoic 
en  trois  l’autre  portion  de  fes  revenus. 

La  première  partie  défraïoic  fa  Maà- 
fon  La  fécondé  païoit  les  Ouvriers, 
qu’il  faifoit  travailler  en  grand  nombre, 
tant  à l’embelliffemenc  de  fes  Mailotu  , 
qu’à  des  Ouvrages  de  diffèrens  Arts. 

Il  écabliffoit  fur  la  troifième  les  ren- 
iions dés  Etrangers , que  l’acUics  àm 
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EVENEMEUS  fout  le  Règne  de  CHARLE  LE  CHAUVE. 


incendies , viols , meurtres , forcent  une  grande  partie  des 
habitans  à fe  réfugier  dans  la  Ville  & fur  les  Montagnes. 
Arivées  à Brefeia , ces  Troupes  enlèvent  au  Monaftère  de  Stc. 
Julie  toutes  fes  richefles , & celles  que  l'Impératrice  y tenoit 
en  dépôt.  A la  vue  de  ces  Armées  étrangères  dans  la  Lombar- 
die, la  Diète  fe  dilTipe  fans  rien  réfoudre.  Les  Annales  de 
S.  Bcrtin  difent,  « Que  Charle  le  Chauve  marcha  contre  Charle 
nie  Gras  t 3c  l'obligea  de  fe  retirer  précipitamment  n : mais 
André  , Prêtre  Lombard , Hiftorien  contemporain , qui  fe 
trouvoit  fur  les  lieux  , puisqu'il  êtoit  de  Bergame  & qu'il  ve- 
noit  d’alfifter  aux  funérailles  de  l’Empereur , dit,  « Que  Charle 
n le  Chauve  feignit  de  vouloir  palier  en  Bavière  , ce  qui  mit 
» Charle  le  Gras  dans  la  néccflité  de  voler  à la  défenfe  des 
n Etats  de  fon  Père  ».  La  retraite  de  ce  Prince  oblige  Louis 
le  Germanique  d'envoïer  en  Italie  une  fécondé  armée  fous  les 
ordres  de  fon  fils  aîné  Carloman.  Charle  le  Chauve , fupéricur 
en  force,  s’avance  à la  rencontre  de  ce  Prince,  qui  s’abouche 
avec  lui  fur  le  bord  de  la  Brentc  ; réclame  les  droits  de  fou 
Père  à la  fuccefiion  de  Louis  II ; fe  laifTe  féduirc  par  les  ar- 
tifices de  fon  Onde;  convient  d’une  trêve  jufqu'au  mois  de 
Mai  de  l’année  fuivante  j retourne  fur  le  champ  en  Bavière  j 
Sc  laide  Charle  le  Chauve  en  Italie  à la  tête  d’une  armée. 

Jean  VIII , qui  penfoit  fur  le  comte  de  ce  dernier  corne 
• Adrien  II  y ou  qui,  pour  mieux  dire,  s’êtoit  laiffé  gagner  de 
même , lui  députe  quatre  Evêques  pour  l’inviter  de  venir  à 
Rome.  Charle  s’y  rend  le  17  de  Décembre;  & le  zç,  le  Pape 
le  facre  & le  courone  Empereur  dans  la  Bafilique  du  Vatican. 
Le  lendemain , Charle  fait  le  premier  exercice  de  fon  autorité 
fuprême  , en  confirmant  les  privilèges  de  l'Abbaïe  de  Farfà. 
L’Ade  eft  daté  de  la  première  annee  de  fon  Empire.  Il  avoir 
auparavant  fait  en  Italie  quelques  A des  d'autorité  , dont  la 
date  porte  la  première  année  de  la  fuccejfion  de  Louis  ; ce  qui 
prouve  que  Charle  n’êtoit  pas  encore  Roi  d’Italie , lorfque  le 
Pape  Sc  les  Romains  le  firent  Empereur.  A l’occafion  de  fon 
Sacre  , le  Clergé , la  Noblelfe , le  Peuple  de  Rome  & le  Pape 
lui- même  reçurent  du  nouvel  Empereur  de  riches  préfens,  que 
Réginon  regarde  corne  le  prix  auquel  Charle  avoit  acheté  l'Em- 
pire. M.  de  Marca,  d’après  le  témoignage  à'Euxrope , Prêtre 
Lombard , prétend  « que  la  rcconnoiflance  de  Charle  alla  juf- 
n qu’à  céder  au  Pape  la  pleine  Souveraineté  de  Rom»  ».  On 
vécu  cette  prétention  réfutée  par  l’exercice,  que  les  Empereurs 
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yuiffant  à Bènevent  fou»  le  Trince  St 
tard  ; .6c,r nère  d 'Adclfcr  Gaftalde  d’A- 
veliino  , qui  fit  , en  896  , crever  le» 
jeux  au  Frince  Waimairc  I. 

Guerrier  courageux  , Politique  fage , 
Ami  fur , Waifrc  méricoit  de  devenir 
Prince  autrement  que  par  un  crime. 

En  $80,  voïant  la  fanté  ruinée  fan» 
re Source  , il  abdiqua  pour  aller  au 
Mont-Canin  le  faire  Moine  : mai»  il 
mourut  en  chemin.  Le  Pellegrino  dit 
qu'il  mourut  Moine , tré»  peu  de  teins 
«pré»  avoir  pris  l'habit. 

VA1MAIRE  ou  GUA1MAIRE  l, 
furnomi 

PE  MAUVAISE  MÉMOIRE, 

affine ié  par  fon  père  Waifrc  en  *77» 
lui  fuccèdeen  880;  prend  en  *93  (on 
fils  Waimairc  11  pour  Collègue  ; a les 
jeux  crevé»  en  896;  & fon  fils,  par 
ordre  du  Peuple,  le  dèpofè  en  901. 
On  ignore  le  tems  de  fa  mort. 

Il  eut  de  Jota , fa  femme , foetir  de 
Gui  IV , Duc  de  Spolète,  outre  Wai- 
maire  II , fon  Collègue  & fon  Succef- 
feur  , un  fils  appelle  Gui  qui  fe  diltin- 
gua  beaucoup  en  pip  dans  une  ba- 
taille , que  fon  frere  Waimairc  II  & 
Landulf  I,  Prince  de  Einevent,  livrè- 
rent près  de  Bafintello  dans  la  Pouille 
aux  Grecs,  qu’ils  bâtirent.  Il  eut  en- 
core une  Fille,  dont  je  parlerai  plus 
bas. 

En  89^,  allant  de  Salerne  à Spo- 
lète , avec  la  Princeffe  Jota , fa  femme 
pour  rendre  vifice  au  Duc  Gui  IV , fon 
beau  frère , il  féjourna  dans  la  Ville 
d’Avellino.  Le  bruit  courant  qu’jl  en 
vouloit  faire  arrêter  le  Gaftalde , le- 
quel croit  fon  Coufîn  germain  ; celui- 
ci  , qui  s’appelloit  Adclfcr,  prévint 
Waimairc  , le  fit  mètre  en  prilon,  & 
le  lendemain  lui  fit  crever  les  ieux.  Le 
Duc  Gui  vint  auflitôt  affiéger  Avellino, 
qu’il  preffa  fi  vivement , qu 'Adclfcr 
fut  obligé  de  remètre  en  liberté  Wai- 
mairc & la  Princeffe , fa  femme , qu’il 
«voit  maltraitée. 

Quelque  tems  après  Adclfcr  fe  joi 
soit  aux  Capouan* , forfque  , fuivant 
leur  coutume,  ils  allèrent  ravager  le 
Territoire  de  Naple.  Il  fut  pris  dans 
un  Combat  par  les  Napolitains;  & fur 
le  champ  Waimairc  le  fit  demander 
à l’Evêque-Duc  Athanafc  : mais  Adcl- 
fcr trouva  molen  de  le  fauver. 

Le  malheur  de  Waimairc  ne  le  ren- 


PRINCES  contemporains. 


fes  Sujets  lui  faifoit  attirer  dans  fet 
Etats. 

Il  ne  fe  contenta  pas  d’exciter  par 
des  récompenfes  le  goût  des  Etudes. 
Il  en  fuc  lui-même  occupé  toute  (• 
vie.  Il  devint  dans  fa  largue  le  meil- 
leur Orateur  6c  le  meilleur  Pocte  d* 
fon  tems.  Il  eut  une  alfés  grande  con- 
noiffance  de  l’Hiftoire  j fut  bien  la 
Grammaire  ; 6c  fut  bon  Phtlofophe  , 
bon  Géomètre , 6c  bon  Architecte.  Il 
compofa  pluficurs  Ouvrage» , princi- 
palement d’Htftoire  j 6c  fit  diverfes 
Traductions.  Il  mit  en  Saxon  le  Paf- 
toral  de  S.  Grégoire  , la  Confolation  de 
Rolcc  , 6c  VHifioirc  EccUjiafii^ue  de 
Bide.  Ces  Traduélions  , qui  s'ctoienc 
conlèrvèes,  furent  imprimées  en  1C93. 
On  croit  qu'il  avoir  aufti  fait  une  tra- 
duction de  tout  \' Ancien  6c  le  Nouveau 
Tejlament , i la  rèferve  d’une  partie 
des  Pfeaumcs,  auxquels  il  travaillotr, 
quand  il  mourut  : mats  il  n’en  fubfifte 
rien. 

Corne  jamais  Prince  n’avoit  tant  ai- 
mé fes  Sujets;  aucun  n’en  fut  jamais 
plus  aimé , ni  plus  regrèté.  Les  An- 
glois  lui  douent  encore  aujourd'hui  le 
premier  rang  entre  leurs  plus  grands 
Rois. 


ROIS  d’Ecoffe. 

•KENNETH  II, 
depuis  834,  meurt  en  833. 

DONALD  V, 

fécond  fils  A' Alpin,  fuccède  en  s 33  à 
fon  frère  Kenneth  II,  St  meurt  en  860. 

11  avoit  doné  des  preuves  de  valeur 
dans  la  Guerre  contre  les  PiCtes  ; 6c 
la  crainte  de  déplaire  au  Roi  fon  frère 
avoir  tenu  fes  vices  cachés.  11  fut  en- 
core les  dillimuler  durant  les  deux 
premières  années  de  fon  règne:  mais 
enfuite  il  fe  fit  voir  tel  qu’il  êtoir  ; 6e 
la  corruption  de  lès  moeurs  in  te  Cia 
toute  la  Jeunelfe.  Quelques  Grands , 
toujours  attachés  d l’anciène  frugalité 
des  Scots  , effilèrent  inutilement  de 
ramener  Donald  aux  maximes  d’une 
Nation  aufli  fobre  que  courageufe.  Le 
mal  alla  toujours  en  augmentant. 

Donald  avoit  du  courage , 6c  rem- 
porta quelques  victoires  : mais  il  niait, 
quoit  de  tere  ; 6c  perdit  toutes  les  con- 
quêtes de  Kenneth  II.  Les  Northum- 
tres  b.  les  Gallois  s’en  emparèrent. 

Il  ne  prenoit  d’ailleurs  aucun  foin 
des  Affaires  j & fa  négligence  occaüa* 
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continuèrent  à faire  dans  Rome  de  leur  autorité.  Le  Prêtre 
Eutrope,  qui  vivoit  dans  le  Xe.  fiècle  & peut-être  plus  tard, 
mérite  fouvent  afTés  peu  de  croïance,  corne  quand  il  dit, 
« Que  Charte  fit  préfent  aux  Romains  du  Samnium  , de  la 
» Calabre,  de  toutes  les  Villes  du  Duché  de  Bènevent,  & d‘A- 
m rezzo  8c  de  Chiufi  , Villes  de  Tofcanc».  Cela  ne  lert  qu'à 
montrer  quelles  êtoient  les  prétentions  de  la  Cour  de  Rome 
dans  le  tems  où  l’Auteur  écrivoit.  On  voit  dans  la  neuvième 
des  Lkres  de  Jean  VIII  (t)  que  le  nouvel  Empereur  avoic 
doné  la  Ville  de  Capoue  à l’Eglife  Romaine  : mais  on  ignore 
à quelles  conditions ; & l’on  ne  voit  pas  que  cette  Donation 
ait  été  fuivie  de  fon  effet. 

Durant  toute  cette  année , la  Principauté  de  Bènevent  fouf- 
frit  beaucoup  des  courfcs  des  Sarafins.  Des  que  l’Empereur 
Louis  avoit  été  forti  de  ce  pais  , ils  avoient  recommencé  leurs 
ravages  dans  les  environs  de  Cannes  , aujourd’hui  la  Cérigno- 
la  ,8c  dans  le  Territoire  de  Bari.  Ce  fut  en  vain  qn'Adelgife 
fortit  trois  fois  en  campagne  contre  eux.  Il  eut  toujours  du 
défavantage. 

276. 

Charle  , après  avoir  rendu  le  Duché  de  Spolète  aux  Comtes 
Lambert  8c  Gui , fils  de  Gui  J,  quitc  Rome  le  zf  de  Janvier 
pour  retourner  à Pavic. 

Une  nouvelle  Diète  s’alfemble  en  cette  Ville  au  mois  de 
Février.  Il  s’y  trouve  1 8 Evcques , à la  tête  defquels  étoit 
Anfpert , Archevêque  de  Milan  ; & 1 o Comtes  , dont  les 
principaux  êtoient  Suppon , nouvellement  deftitué  du  Duché 
de  Spolète , Roder  ad,  Comte  du  fijeré  Palais  , 8c  Bofon , frère 
de  l’Impératrice  Richilde  , lequel  Charte  venoit  de  créer  Duc 
de  Lombardie,  en  lui  donant  lui-même  la  Courone  Ducale; 
ce  qui  fcmble  indiquer  qu’il  en  avoit  fait  une  efpècc  de  Sou- 
verain relevant  de  l’Empire.  C’ed  dans  cette  Diète  que  Charte 
clt  élu  par  les  Seigneurs  & le  Peuple , Protecteur , Seigneur  [ 
& Défenfeur  d’eux  tous , & Roi  du  Roïaume  d‘ Italie  , en  cort- 
fidération  de  ce  que , par  l' interceffton  des  bienheureux  Apôtres 
Pierre  & Paul,  & par  le  minijl'ere  de  leur  Vicaire  le  Sei- 
gneur Jean  , fouverain  Pontife  , Pape  univerfel  & fon  Père 
fpirituel , Dieu  l’ avoit  choifi  pour  faire  le  bien  de  l’Eglife  & 
d’eux  tous,  & 1‘ avoit  élevé  par  le  jugement  du  S.  Efprita  U 

(1)  Latte  , Concil.  T.  VIII. 


Digitized  by  Goo 


i 


e 


pe  l’Histoire  d’Italie.  561 


EMPEREURS  Grecs;  PRINCES , 

Ducs  , Marquis  , comtes, 

Souvera.ns  en  Italie. 


P R I N CES  contemporains. 


dit  pas  moins  dur  , qu’il  ne  l’ctoit  au- 
paravant, ni  fa  Femme  moins  haute. 
Aténulf , Comte  deCapoue,  mit  tout 
en  oeuvre  pour  obtenir  en  mariage  à 
Ton  fils  Landulf  une  tille  de  U' ai  maire. 
Il  offrit  même  de  fe  recor.nottre  fon 
Vaffal,  corne  les  prédèceffeurs  l’avoit nt 
■étc  des  premiers  Trirces  de  S.ilcrne: 
mais  Jota  n'v  voulut  jamais  confen tir. 
Iffue  dufang  de  Charlemagne  , elle  dé- 
•daignoit  d’avoir  poui Gendre  quelqu’un, 
qu’elle  regardait  corne  devint  être 
Ion  Sujet.  Après  avoir  tffuié  bien  des 
refus  , Atinulf  prit  le  parti  de  marier 
latndulf  avec  Gemme  , tille  d’Athanafc, 
Evêque-Duc  de  Naple. 

M'aimait c I ne  ceffani  point  de 
faire  gémir  fe  s fajecs  par  fou  orgueil 
& par  fes  cruautés;  ils  perdirent  pa- 
tience ; & forcèrent  M'aimai*  e II , non 
feulement  à prendre  en  mryn  les  rênes 
du  Gouvernement,  mais  encore  à re- 
léguer fon  rère  dans’  l'Egüfe  de  S. 
Maxime  Martir,  qu’il  avoir  fait  bâtir, 
le  vieux  U'aimaire  y mourut  qnelques 
années  après  ; St  les  Salernitains  le 
furnomèrent  De  mauvaise  mémoire , a 
caufe  de  la  dureté  de  Ion  Gouverne- 
ment. Tar  la  raifon  contraire  ils  do- 
nnèrent depuis  à fon  Fils  le  liirnom  De 
bone  mémoire . 

U'aimaire  J le  reconnut  Vaffal  de 
ll£mpire  Grec  , on  ne  fait  pas  en  quelle 
année;  St  conferva  toute  fa  vie  un  at- 
tachement inviolable  pour  les  Grecs. 
Il  dit  lui-même  dans  quelques  Diplô- 
mes , u Qu’il  tenoit  la  Principauté  de 
i»  Salerne  par  la  conceflion  6c  la  pér- 
it million  des  Empereurs  Léon  St  A- 
it  lexandre,  fuivant  le  partage,  qui  s’en 
it  êtoit  fait  entre  Sieonulf  St  le  Prince 
It  Radclgife  s). 

Son  Fris  hérita  de  fon  attachement 
pour  les  Grecs:  mais  il  ne  le  conferva 
tque  jufqu’en  519  , que  Landulf  I, 
Prince  de  Eènevent,  le  détacha  de 
leur  Parti. 

•H» 

CASTALDES  , devenus  COMTES, 

tnfuite  PRINCES  DE  CAPOVE. 

LANDULF  1 , dit  L’ANCIEN  , 

C aflalde  de  Capouc  depuis  le  mois 
d’Aoüt  g 1 j , s’en  déclare  Comte  in- 
dépendant au  mois  de  Décembre  S40; 
& meurt  en  Août  S4.Z. 

Dans  cette  Life  des  Comtes  de  Ca- 
pvue,  je  m’attacherai  principalement 

Tome  1.  Part.  11. 


no.t  fans  ccffe  des  Ic'dteions.Les  Grands, 
pour  ren  edier  . n»  maux  de  leur  Patrie, 
mire,  c et.  prifon  Donald  , qui  s’y  do- 
na  la  mort. 

CONSTANTIN  II, 

fis  de  Kenneth  II , fuccède  en  S60  & 
fon  oncle  Donald , 6:  meurt  en  374. 

Il  commença  fon  régné  par  tenir  un 
Parlement,  qu  liante.,  1.  Que  le  Clergé 
’>  ne  longeroit  qu’à  remplir  les  de- 
« voirs  ciu  facré  Abu  Ibère  ; que  cha- 
»>  que  Frétre  le  conteuteroit  du  re- 
*>  venu  vie  fon  Bénétice,  ou  de  fa  riacej 
» que  leur  vie  lèroit  conforme  à leurs 
” enfeignemens  ; que, pour  n’etre  point 
t>  détournés  de  leurs  laintes  fondions, 
>1  ils  ierotenc  à l’avenir  exemts  du  fer- 
« vice  militaire  ; qu’ils  ne  nouriroient 
» point  de  chevaux  , ni  de  chiens  pour 
t>  leur  plaiftr  ; qu’ils  r.e  porferoienc 
” point  d’armes  ; qu'ils  ne  coinpa- 
« roitroient  point  dans  les  Tribunaux 
«pour  des  Affaires,  qui  n’auroient 
:>  aucun  rapport  à la  Religion  ; que 
y>  ceux  d’entre  eux  , qui  ne  rempli- 
« roient  pas  leurs  devoirs  d’une 
« manière  utile  au  Teuple  Chrétien  , 
« feroient  punis  d’abord  par  une  Antan- 
’>  vie;  enfuite  , s’ils  ne  fe  corrigeoient 
» pas , par  la  privation  de  leurs  Bé- 
« néhees  , ou  de  leurs  places  : Que  les 
« Jeunes  Gens  , éloignés  de  tontes  foiv 
« tes  de  dclices  , ne  feroient  qu’un 
>*  repas  chaque  jour,  & de  viandes  fim- 
» pies , qu’ils  s’ablliendroient  de  route 
» liqueur  capable  d’enivrer;  que  le* 
s» Jeunes-Hontes  & les  Jeunes-Filles, 
«qui  s’enivreroient , feroient  punis  de 
« mort  ; que  toute  la  Jeunelfe  s’oc- 
:)  cuperoit  fans  ceffe  à des  exercice* 
s»  propres  à rendre  le  corps  plus  fou- 
« pie  & plus  fort;  qu’une  planche  , 
« couverte  d’un  fimple  tapis  , leur  fer- 
s»  viroit  de  lit;  & qu’ils  ne  fe  permè- 
» troienc  rien,  ni  jour,  ni  nuit,  qui 
« pût  les  porter  à la  molleffe  , ou  le* 
« exciter  à l’impudicité  : Que  les  Gens, 
s»  avancés  en  âge  , sV.bltiendroiene 
« uniquement  de  faire  ufige  dans  leurs 
« repas  de  différens  mets  : Que  les 
« Cabaretiers  , les  Ctnfiniets  , àt  tous 
« ceux  donc  le  métier  croit  d’entre- 
« tenir  la  débauche  , en  Datant  le  goür, 
« fortiroient  du  Roïaume;  St  que  ceux 
« qui  n’obéiroient  pas  à ce  Decret,  iè- 
« rotent  pendus  « 

Ces  Règlemens  , obfervcs  avec  exac- 
titude , rendirent  en  affés  peu  de 
tems  les  Ecoffois  femblables  à leurs 
Ancêtres;  Je  firent  approuver  le  Gou» 

Na 
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EVE  N EMEUS  fous  le  Règne  de  CHARLE  LE  CHAULEE. 

Dignité  Impériale  (i).  Ainfi  les  Grands  & le  Peuple  commen- 
cèrent à rentrer  dans  le  droit,  qu'ils  avoient  eu  fous  les  Rois 
Lombards, d’élire  leurs  Rois,&  dont  ils  n'avoient  pas  joui  depuis 
la  Conquête  de  Charlemagne.  Charle  le  Chauve  retourne  en- 
fuite  en  France. 

Les  Sarafins  d’Italie  reçoivent  des  fecours  d’Afrique , & 
portent  la  terreur  dans  toutes  les  Villes  des  Chrétiens.  Adel- 
gife  voit  encore  le  fort  des  armes  fe  déclarer  contre  lui  5 ce 
qui  l’oblige  d’acheter  une  courte  paix,  en  rcmètant  en  liberté 
le  Commandant  de  Bari,  fon  prifonier.  Les  Ciroïens  de  cette 
Ville,  fe  voiant  prêts  à retomber  entre  les  mains  des  Infidè- 
les, appellent  à leur  fecours  Grégoire,  qui  commandoit  dans 
Otrante  des  troupes  de  l’Empereur  Bafîle.  Grégoire  vient  avec 
des  fdrees  fuffifantes  à Bari  ; fait  arrêter  le  Gouverneur  8c 
les  principaux  Citoicns , qu’il  envoie  à Conftantinople  ; & 
prend  polfelfion  de  la  Ville  au  nom  de  l'Empereur  Grec.  Il 
invite  enfuite  le  Prince  de  Salcrnc  & les  Ducs  deNapIe,  de 
Gaiète  & d’Amalfi  de  fe  joindre  à lui  pour  attaquer  les  Sa- 
rafins : mais  ces  Princes  venoient  de  faire  alliance  avec  eux  ; 
& leurs  navires , unis  à ceux  des  Infidèles , commençoient  à 
faire  des  courfcs  fur  les  côtes  du  Duché  de  Rome.  Le  Pape 
demande  envain  du  fecours  au  Duc  Bofon , que  l’Empereur 
avoit  fait  fon  Lieutenant  général  en  Italie.  Il  s’adrelle  à l’Em- 
pereur lui- même;  « & fe  plaint,  entre  autres  chofes , des  torts 
« que  les  Etats  de  l’Eglife  recevoient  de  ceux  que  les  Fran- 
35  çois  appelaient  Marquis  ».  Ces  plaintes  ne  pouvoient  tomber 
que  fur  Lambert  8c  fur  Adalbert , Ducs  & Marquis,  l’un  de 
Spolète,  Sc  l’autre  de  Tofcanc.  Le  fait  elt  certain  à l’égard 
de  Lambert , qui , corne  il  paroît  par  unè  Lctre  du  Pape , ne 
refpcéloit  pas  plus  les  terres  de  fon  frère  Gui , Duc  & Marquis 
de  Camerino,  que  celles  de  l’Eglife.  Charle,  content  de  porter 
les  Titres  d’Empcreur  & de  Roi  d'Italie,  s’embarafioit  ailes 
peu  d’en  remplir  les  devoirs  ; & n’avoit  en  vue  que  d’ufurpcr 
tout  ce  qu’il  pouroit  de  la  fuccclfion  de  fon  frère  Louis  le 
Germanique , mort  le  18  d’Août  de  cette  année. 

Bérenger , Duc  & Marquis  de  Frioul,  qui,  l’année  précédente, 
avoir- pris  les  armes  pour  les  intérêts  de  ce  Prince,  voïant 
Charle  le  Chauve  , Empereur  & Roi  d’Italie , fe  déclare  en  la 
faveur  ; & s’unit  de  l’amitié  la  plus  étroite  avec  le  Duc  Bofon, 

<t)  Acte  de  l'Election  de  Cliarle  le  Chauve.  Rcr.  lui.  T.  Il  » Part.  II. 
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à fuivre  les  calculs  de  l'Hifloire  des 
Princes  Lombards  de  Camïllo  Ptlle- 
grino. 

J’ai  dit , fous  l’année  *40  à quelle 
occafion  Landulf  fe  révolta  contre  Ra- 
delgife  1 , Trince  de  Bènevent. 

Il  êtoit  Lombard  d’origine  , & bon 
Home  de  guerre.  Les  Napolitains  le 
virent  prelque  toujours  armé  contre 
eux. 

Il  ne  fut  pas  pluftôt  de  retour  à 
Capoue  , apres  s’être  enfui  de  Kcne- 
vènt  de  la  manière  que  je  l’ai  dit , 
qu 'ennemi  depuis  longtems , dit  Erkem- 
crf,  N.  XV  , de  quelques-uns  de  la 
amille  des  Saduéls  ( établie  à Capoue:, 
il  en  fit  tuer  fept  des  principaux.  lrn 
huitième  eut  les  mains  coupées.  Les 
autres  fe  fauvirent  à Bènevent  auprès 
de  Radelgife  , dont  ils  êtoient  parens. 
Landulf  s'enfermant  enfuitc  dans  Sico- 
polis  , ne  voulut  plus  reconnaître  Ra- 
delgif'e  pour  Souverain  ; s'unit  avec 
Siconulf  ( qu’il  aida  de  tout  fon  pou- 
voir fe  faire  Trince  de  Salerne  ) ; Cr 
fit  la  paix  avec  les  Napolitains. 

Il  avoit  époufé  la  Sœur  de  cet  Adel- 
g ife  , que  Radelgife  I , Prince  de  Bè- 
nevenr,  avoir  fait  jeter  par  une  fenêtre; 
& cette  mort  fut  vangee  par  le  meur- 
tre des  Sadufls  , qui  pouvoient  mètre 
obftacle  au  deffein  que  Landulf  avoit 
de  fe  rendre  indépendant.  Il  voulut 
bien  être  l’Allié,  mais  non  le  Variai 
de  Siconulf. 

Il  lairia  quatre  Fils. 

i v.  Landon  fut  fon  fucceffeur  im- 
médiat. 

ap.  Pandon  , furnomé  Marepahis , 
Gaftalde  , d’abord  de  Sora , puis  de  ^ 
Seffola,  fut  le  troifième  fuccclfeur  de 
fon  Père  au  Comté  de  Capoue. 

;v.  Landcnulf , ou  Landonulf , fut 
Gaftalde  de  Teano  par  fon  partage, 
fie  puis  de  Sora  par  la  ceriîon  de  fon 
frère  Pandon.  11  fut  toujours  ennemi 
de  Siconulf , Prince  de  Salerne,  qq’il 
refufa  conftamment  de  recorinoître 
pour  fon  Suzerain  ; fie  ce  fut  malgré 
lui  qu’il  promit  fa  Fille  en  mariage  à 
Sicon , fils  de  ce  Prince.  11  eut  trois 
Fils;  i».  Landon,  qui  fut  Comte  de 
Capoue:  2°.  Landlnulf , qui  fut  dit 
Le  Jeune  pour  le  diftinguer  de  fon  Père, 
& qui  gouverna  Capoue  au  nom  de 
fon  frère  Landon  : Attnulf , qui 

devint  Comte  de  Capoue  fie  Prince  de 
Benevent. 

4°  • Landulf,  quatrième  fils  de  Lan- 
dulf 1 1 n’eut  point  de  partage  à Fa 
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vernement  de  Conftantin  ; non  pas 
toutefois  fi  généralement , qu’il  ne  dé- 
plût à quelques-uns  de  ceux  qui  s’ê- 
toient  accoutumés  à mener  une  vie 
délicicitfe.  Ce  fut  la  caufe  de  plu- 
fieurs  Confpirations  , dont  les  auteurs 
, furent  punis. 

Confiant  in  périt  dans  une  bataille 
contre  les  Danois , qui  fe  feroient  em- 
parés de  i’Ecollè  , fi  le  Prince  Eth  , fon 
frère,  n’eût  mis  en  fureté  deux  petits 
Corps  de  Troupes  , qu’il  avoit  empê- 
ché de  fe  débander.  Ce  fut  le  falut  du 
Roiaume  ; fie  les  Danois  furent  obligés 
de  fe  retirer. 

ETH , dit  AUX  PIEDS  AILÉS, 

deuxième  fils  de  Kenneth  II,  fuccède 
en  874  à fon  frère  Confiantin  ; fie  meure 
en  87  c. 

Son  furnom  vint  de  fa  légèreté  fi 
grande,  qu’il  s’en  faloit  peu  qu’il  n’at- 
teignit à la  courir  les  Cerfs  & les 
Chiens  de  Chafle.  11  joiguoit  A cec 
avantage  une  force  fmgulière  , & beau- 
coup d’efprit,  donc  il  ne  fit  point  ufage 
pour  l’utilité  de  fon  Roiaume.  Il  ne 
prit  aucun  foin  des  affaires  de  la  Re- 
ligion, ni  de  celles  de  l’Etat;  fie  fe 
livra  tranquillement  aux  plaifirs. 

Il  fut  depofé  par  un  Parlement  gé- 
néral ; fie  fa  difgracc  le  fit  mourir  de 
chagrin  trois  jours  après. 

GREGOUR  ou  GREGOIRE  I, 

fils  fi:  petitfils  des  Rois  Dongal  fie  Sol~ 
w ath  , cft  mis  en  87  C à la  place  d'Ethj 
Sc  meurr  en  893- 

En  prenant  potfefiîon  du  Trône,  il 
tint  un  Parlement , dans  lequel  il  fut 
ordoné  , u Que  déformais  les  Ecclé- 
2»  fiaftiques  feroient  exemts  du  Service 
j)  militaire  Se  de  toute  impoütion;qu’i!s 
5)  ne  feroient  point  traduits  dans  les 
2»  Tribunaux  féculiers,  fie  qu’ils  n’au- 
» roient  point  d’autres  Juges  que  les 

21  Evêques  : Que  ces  derniers  auroienc 

22  le  droit  de  forcer  les  gens  en  place 
22  fie  les  particuliers  d’oblèrver  leurs  • 
2»  fermens  , fie  celui  de  punir  ceux  qui 
22 les  violeraient;  de  taire  des  Loix 
22  pour  l’utilité  de  la  Religion  ; de 
2)  connoître  des  conteftations  au  lujec 
22  des  Sermens  violés  ; de  la  Dîme  des 
22  grains  fie  des  autres  fruits  ; des  Ma- 
il nages  , des  Teftamcns , des  Legs 
22  Si  des  Légataires  ; de  juger  les  Elàf- 
22  phémateurs  fie  les  Heretiques,  6c 
22  de  décider  de  quelles  peines  ils  pou- 
)>  voient  être  dignes  ; de  11’ctre  point 
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877. 

Le  Pape,  accompagné  des  Ducs  de  Spolète  & de  Camerino,  va 
dans  le  mois  de  Janvier  a N?  pie,  pour  détacher  le  Duc  il 

de  l’Alliance  des  Sarafins.  Ses  exhortations , (es  prières,  ni  la  fa- 
veur, qu’il  lui  fait  de  facrerfon  frère  Athanaje  Evêque  de  Naple, 
ne  gagnent  rien  fur  lui.  Jean  V~il  i travaille  aulli,  par  lui-  meme, 
onparfes  Nonces,  a rompre  1 Alliance  qu’a  voient  faite  avec  les 
Infidèles  Waifre  , Prince  de  Salcrnc  , Docibilis  , Conful  SC 
Duc  de  Gaiète,  & Pulcharis  , Duc  d'Amalfi.  Cectc  négocia- 
tion îéullit  : mais  celle  qu’il  entame  avec  JÎdtlgiJe,  Prince  de 
Bènevent , quoiqu’entre  les  mains  d 'Aion  , Eyéque  de  cette 
Ville  &.  Frète  de  ce  Prince,  n’a  pas  le  même  fuccès.  Le  Pape 
écrit  à Gngoire  , Général  des  Tioupes  Grèques,  pour  le  prier 
de  l’aider  à chafTer  les  Sarafins  des  côtes  du  Duché  de  Rome. 
Mais  c’clt  principalement  a l'Empereur  (.harle  qu’il  s adreife. 
Il  le  fupplic  par  des  Litres  réitérées  « d'amener  lui-même,  ou 
» d’envoïer  du  moins  en  Italie  des  forces  capables  de  la  dé- 
livrer des  Barbares  , qui  n’avoient  fait  de  la  Campanie  & de 
«la  Sabine  qu’un  defert,  & qui  pouffoient  leurs  courfes  juf- 
*>  qu’aux  portes  de  Rome  ». 

En  Février,  il  rient  en  cette  Ville  un  Concile,  dans  lequel, 
après  avoir  comblé  Charte  de  louanges  qu  il  ne  mérita  jamais, 
& protellé , « Que  , fuivant  l’anciène  coutume , il  l'avoit  élu, 
«confacré,  couroné  Empereur  à la  prière  & par  les  fuffra- 
«ges  de  fes  Frères  les  Evêques,  des  autres  Minières  de  lafainte 
« Eghfe  Romaine , du  Sénat  en  grand  nombre  & de  tout  le 
«Peuple  Romain  ; il  en  confirme  & fait  confirmer  de  nouvçau 
n l’éleftion  & le  couronement  5 excommunie  tous  ceux  qui, 
«fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  , oferont  attaquer  cette 
» éle&ion  ôc  répandre  des  femences  de  troubles  ; & les  déclare 
« ennemis  de  Dieu  , de  l'Eglife  & de  toute  la  Chrétienté  33.Cc 
Concile,  dont  l’unique  objet  fut  d’alfurer  la  Courone  Impé- 
riale iur  la  tête  de  Charte,  n’eut  fans  doute  pour  prétexte  que 
les  difeours  des  Romains  au  défavantage  de  ce  Prince  , qui , 
faifant  gloire  d'être  leur  Souverain,  & dédaignant  de  s’occuper 
de  leurs  intérêts  , & de  faire  le  moindre  effort  pour  les  fecou- 
rir,  quand  ils  en  avoient  le  plus  debefoin,  ne  fongeoit  qu'à 
dépouiller  fes  Neveux.  Si  Chaule  , difoient  ils,  que  nous  avons 
fait  notre  Empereur , oublie  ce  quil  nous  doit  ; ne  fommes- 
nous  pas  en  droit  d'en  chuifi-  un  autre  , qui  fatisfaffe  à fes 
ngagemens  avec  nous  ? Ces  difeours  aiant  été  rapport»  à 
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mort  de  fon  Père,  parcequ’on  le  def- 
tmoit  il  l'Etat  Ecdefialtiquc.  En  effet 
>1  tut  Evêque  Je  Capoue  , après  la  mort 
du  S.  Evêque  Paulin  : mais  le  Comte 
Landon  Ton  frère.cut  befoin  d’emploier 
toute  fon  autorité  pour  le  faire  élire. 
Erkempert  , N.  XXI  , dit  au  fujet  de 
ce  Prélat  j te  Que  fa  Mère,  pendant 
s>  qu’elle  croit  enceinte  de  lui , dor- 
» manr  à coté  de  fon  Mari , longea 
s>  qu’elle  accoucboit  d’une  torche  al- 
s»  lumée  ; t>  que  cette  torche  , tombée 
s>  à terre  , fe  changea  tout  il  coup  en 
s»  un  très  grand  glboe  de  teu  , par  le- 
st quel  tous  les  environs  de  f>i  nevent 
s)  furent  embraies:  Qu’effiaiée  de  ce 
» longe,  elle  en  fit  part  à fon  Mari,  qui 
ï)  lui  répondit  fur  le  champ  par  iix 
si  Vers  r>  , dont  voici  la  Traduction  : 
Hélai  , ma  douce  Amie  ! Ton  ajfreufe 
vifion  e/l  le  cruel  préfage  des  maux  , 
oui  doivent  arriver  après  nous.  Cet  En- 
fant , que  ton  fein  renferme,  n'aimeru 
perfone , Cf  miprifera  ceux  que  la  no- 
blefiè  de  leur  fans  rend  illufires.  Ses 
dents  de  vipère  déchireront  jufqu’aux 
plus  vils  des  Citoiens  ; Cf,  corne  un  feu 
dévorant , il  confumera  tous  les  coeurs  , 
ou  pluftôt,  tous  nos  Sujets.  L’Hiltorien 
ajoute:  Nous  avons  nous-mémc  vu  de 
nos  propres  ieux  s’accomplir  ce  que 
.Landulf  avoir  prédit  dans  une  cfpicc 
d’extafe.  Nous  avons  vu  Cet  Enfant  faire 
périr  par  le  glaive  une  infinité  d’inno- 
eens.  Dans  la  crainte  que  ce  récit  ne 
çaroiffe  incroiable  , ou  ne  palfe  pour 
ctre  de  fon  invention , Erkempert  af- 
füre  qu’il  a pour  témoins  qu’il  n’avance 
rien  que  de  vrai,  prefque  tous  ceux, 
dit-il , qui  demeurent  dans  celte  Ville 
de  Capoue  i. 

Landulf  I , prêt  à mourir , fit  appel- 
Itr  fes  quatre  Fils,  & leur  recommanda 
n d’empêcher  toujours  que  les  Princes 
os  de  Bènevent,{jc  ceux  deSalcme  filTenr 
si  aucun  accord,  pareequ’eux  ( fes  Fils  ) 
Jtn’en  pouroient  cirer  aucun  avantages). 
Fidèles  à fes  dernièt es  intentions , dit 
le  même  Ecrivain,  N.  XXII,  ils  fe  con- 
duifirent  en  conféqucnce  ; Cf  tranfmi- 
rent , corne  par  droit  héréditaire , à 
leurs  fuccej/èurs  le  confeil , qu’ils  a 
voient  reçu  de  leur  Père. 

LANDON  I,  dit  L’ANCIEN, 

fils  aîné  de  Landulf  1 , loi  fuccrde  au 
mois  d’ Août  841 , demeure  en  Février 

Erkempert  dit  que  ce  fut  un  home 
«nique  & d’un  très  grand  mérite  ; Vir 
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ttappeliès  en  témoignage  ; 8c  de  n’etre 
i>  point  forcés  à remplir  aucune  Ma- 
3)  gift rature  Civile  ». 

Par  tr.e  fuite  de  ce  Règlement  Gre- 
gour  ordona  , u Que  les  Rois  fes  fuc- 
» cefieurs,  à leur  avènement  au  Troue, 
» jureroieut  de  maintenir  l’honcur  6c 
» la  lit  erré  de  la  Religion  , d’en  pro- 
» teger  les  Miniikres  ',  6t  de  ne  pas 
s)  (oüffrir  qu’on  leur  fit  aucun  tort , ni 
» que  l’on  défobéit  à leurs  Décrets  11. 

Gregour  étoit  pieux  , brave  , fobre  , 
dormant  peu,  parlant  bien  ; 6;  fi  peu 
capable  de  fel.vrer  à des  pladirs  con- 
damnés par  la  Religion  ou  la  Morale, 
qu’il  s’interdit  même  ceux  qu’elles  per- 
mètent,  qn’il  ne  fe  maria  point , qu’il 
oèftrva  rigotireufement  toute  fa  vie  un 
vœu  de  chaileté,  qu’il  avoit  fait  dans 
la  jeun  tfe,  6.  qu’il  ne  fe  trouva  ja-' 
mais  tète  à tête  avec  aucune  femme. 

D’ailleurs  fon  afliijétiffenienr  aux  Ec- 
clvli  lilqucs  ne  l’empêcha  pas  d’être 
un  Trince  utile  à là  patrie.  Il  recou- 
vra la  plus  grande  partie  des  conquê- 
tes de  Kennet  II , impolà  des  loix  à 
l’Irlande  , te  barit  (buvent  les  Danois. 
Il  rebâtit  plufieurs  Villes  6c  quelques 
Eg!ifes;6:  remit  lui-mcme,  avant  fa 
mort,  le  Gouvernement  entre  les  mains 
de  celui  qu’il  avoit  choifi  pour  fuc- 
certeur. 

SOUVERAINS  en  Efpagne. 

ROIS  des  Aftnries  & de  Léon. 

* 

ALFONSE  II,  dit  LE  CHASTE , 
depuis  7pe,  msurc  en  S4*- 
R A M I R E I, 

fils  aîné  du  Roi  Bermude  8c  coufia 
germain  d'Alfonfc  le  Ch  a fie , fnccède 

ce  dernier  en  84s  ; 6c  meurt  le  1 
de  Février  8(0. 

Il  joignit  à beaucoup  de  valeur  une 
très  grande  piété. 

t>ès  le  règne  de  fon  prédèceffeur , 
il  avoit  ftgnalé  fon  couragf  6c  fa  Icience 
de  la  Guerre  par  plufieurs  victoires 
remportées  fur  les  Infidèles. 

Alfonfe  , qui  n’avoic  point  de  plus 
proche  parent  , le  fit  déclarer  fon 
fuccerteur  en  8>f. 

Il  fe  forma  courre  lui  plufieurs  Conf- 
pirations.  Une  avoit  pour  objet  d’em- 
pccher  que  la  Courone  ne  devînt  héré- 
ditaire dans  une  même  Famille,  fit 
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Charte , il  en  a voit  apparemment  fait  des  plaintes  au  Pape, 
qui , vis  à-vis  de  l’Empereur  , ne  tint  ce  Concile  que  pour  fe 
juftifier  lui-même.  Charte  avoit  d’ailleurs  chargé  le  Duc  Lam- 
bert d’aller  à Rome  , & d’obliger  les  Romains  a lui  doner  des 
otages.  C’eft  ce  qu’on  apprend  d’une  L'ctre  de  Jean  Vlll  à 
ce  Duc  , dans  laquelle  il  lui  dit  : « Qu’on  ne  lie  nulle  part 
a»  que  les  Fils  des  Romains  aient  fervi  d’ôtages  en  Italie  ». 
Jean  VIII  ne  favoit  pas  l’Hilloire.  Nous  avons  vu  les  Rois 
Goths  fe  faire  doner  en  otage  des  Fils  des  Sénateurs.  Le  Pape 
ajoute , « Qu’on  ne  doit  point  en  exiger  de  ceux  qui  font 
a?  profcflîon  d’être  fidèles  à l’Empereur.  Enfuiteil  révoque  en 
» doute  l’ordre  dont  Lambert  fe  difoit  chargé,  parccqu’il  n'i- 
o?  magine  pas  que  l’Empereur  ait  voulu  lui  faire  millère  de 
m fes  intentions.  En  conféquence  , il  lui  confeille  de  s’épar- 
a»gner  la  peine  de  venir  à Rome,  pareequ’il  n’y  fera  pas 
33  reçu,  jufqu’à  ce  que , par  l’aide  de  Dieu  , la  concorde  & le 
33  calme  foient  rétablis  dans  la  République , & que  l’on  ait 
33  fait  évanouir  les  mauvaifes  chicanes , que  l’on  fait  à l'Em- 
33  percur , & qui  ne  lui  paroifient  pas  plus  folides  que  des 
33  toiles  d’Araignée  33.  A l’abri  du  pouvoir  facré , que  Jean 
tenoit  de  fa  qualité  de  premier  des  Evêques , il  refufe  l'entrée 
de  fa  Ville  Epifcopale  au  Commiflaire  de  fon  Souverain. 
Adrien  I rcfufa  de  recevoir  à Rome  les  Rois  Lombards  : 
mais  il  n’êtoit  ni  leur  Sujet,  ni  leur  Vafiàl.  Quant  aux  trou- 
bles excités  dans  Rome  & dans  l’Italie , il  ne  faut  pas  douter 
qu’ils  ne  fuflént  l’ouvrage  des  Agens  fecrets  de  Carloman  & 
de  fes  Fibres,  qui,  tous  trois,  corne  fils  du  frère  aîné  de 
Charte , dévoient  fe  croire  plus  de  droit  à l’Empire  que  lui. 

Quoi  qu’il  en  foit  , la  conduite  du  Pape  en  cette  occafion 
eft  ailes  cxcufable.  Il  connoilfoit  Lambert , qui,  l’année  pré- 
cédente , avoit  aidé  les  Sarafins  à ravager  les  frontières  du 
Duché  de  Rome.  Il  avoit , cette  année-ci,  comblé  le  Pape  d’ho- 
ncurs , & s ’êtoit  efforcé  de  lui  perfuader  qu’il  n’avoit  pas  moins 
d’envie  que  lui  de  chafièr  les  Ennemis  des  Chrétiens  : mais 
en  même  tems , qu’il  feignait  de  vouloir  engager  le  Duc  de 
Naple  à fe  retirer  de  l’Alliance  des  Sarafins  , il  s'entendoit  en 
fecret  avec  le  Prince  de  Bèncvcnt , qui , réfolu  de  ne  plus  dé- 
pendre des  Princes  François , exhortoit  le  Duc  de  Naple  à 
tenir  ferme  dans  le  parti  qu’il  avoit  pris.  Jean , indigné  de 
l’obftination  de  ce  dernier  , l’excommunie;  Sc  Sergius  irrité 
déclare  la  guerre  au  Prince  de  Salernc,  qui  non  feulement 
aYçùt  abjuré  l’Alliance  des  Sarafins  ; mais  qui  depuis  peu  leur 
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fingulai  is  C’  prxfiantiffimut. 

Un  incendie  niant  en  8(6  réduit  en 
cendres  Siconoiis  ; Landénulf  Sc  l’Evê- 
que Landulj  fe  mirent,  contre  l’avis 
de  leur  frère  Lardon  , à bâtir  une  nou- 
velle Ville  dans  la  plaine.  Dès  que 
Landon  en  eut  vu  les  murs  commencer 
à s’élever,  il  approuva  le  deffeiu  de 
fes  Frcres  ; te  lit  achever  6:  fortifier  la 
Ville. 

Suivant  le  calcul  de  Camillo  reliegri-^ 
no,  ce  fut  en  cette  année,  dit  Muratori, 
T.  V,p.  47,  fous  l’an  Sf  C, que  la  Ville 
de  Siecpolis, bâtie  par  le  1 Capouans,fut, 
vu  par  accident  vu  par  la  méchanceté  de 
quelqu'un  , entièrement  coufumêt  par 
un  incendie  , à la  réferve  du  F ai  ai  s de 
l’Evcque  , c’efi  à dire  de  Landulf , Evê- 
que de  Capoue,  frère  de  Landon  , Comte 
ou  Prince  de  cette  Ville.  Alors  Landon 
Ce  fes  autres  Frères  prirent  le  parti  d’a- 
tandoncr  cette  fituation  fur  une  mon- 
tagne, O de  détendre  avec  le  Peuple 
dans  la  plaine.  En  effet  , ils  fe  mirent 
à bâtir  , auprès  du  Font  Cafalin  fur  le 
Vülturne  , une  nouvelle  Ville  , qu'ils 
appelèrent  Capoue  la  neuve.  C’ejl  la 
Capoite  d’aujourd’hui , laquelle  e fl  éloi- 
gnée de  trois  milles  de  l’anciène  Capoue 
ruinée.  Il  fe  pouroit  néanmoins  que 
tette  Ville  eût  été  bâtie  plujlard.  Le 
Moine  Jean  , Auteur  de  la  Chronique 
de  Voiturne  , dit  , <1  Que  Landulf  , 
5>  Comte  de  Capoue,  abandona  Capoue 
5>  la  Vieille  en  S41  » pour  aller  habiter 
3>  fur  le  mont  TriplilC  , autrement  nontc 
5>  Sitopolis  i Cr  qu’il  mourut  à trois  ans 
5)  de  là  j c’efi  à dire  plus  tard  que  ne  le 
s>  fuppofeCamiWoTtlUtcrino.Qu'enfuite 
J)  le  Comte  Landon  , Jon  fils , habita 
s)  Sicopolis  1 3 ans  & 8 mois  , après 
» lefquels  cette  Ville  fut  totalement 
J)  ruinée  par  le  feu:  Qut,pour  cette  rai- 
os  fon,ciant  tenu  corueil  avec  fes  frères 
» Landénulf  , Tandon  , 0 l'Evêque 
»>  Landulf  , ils  bâtirent  Capoue  la  N ru- 
ât ve  dans  la  plaine  ; que  Landon  y 
» commanda  5 ans  Sr  8 mois  , & que  les 
3>  Capouans  commencèrent  alors  d’avoir 
3>  une  infinité  de  guerres  avec  les  Napo- 
0)  litnins  1». 

Capoue  la  neuve  fut  à prine  achevée 
de  bâtir  , que  Oui  I , Duc  de  Spolètr  , 
la  vint  aflièeer  en  Stp,  pareeque  les 
habitans  reittfoient  d’obéir  au  Comte 
Tandon  , (bn  ami  particulier. Les  vexa- 
tions de  landénulf  & de  l’Evêque 
Landulf  avoient  fait  révolter  ces  habi- 
tans.  Oui  les  força  de  rentrer  dans  le 
devoir.  Landénulf  fut  dépouille , non 
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de  conferver  h tous  les  Grands  le  dt  oir, 
qu’ils  avoient  d’y  prétendre.  Elles  c- 

chouèrer.t  tonus. 

Remire  conquit  fur  les  Maures  un* 
partie  du  Portugal. 

O R D O N O 7, 

fils  de  Ramire , eft  déclaré  fucccffenr 
de  la  Conrone  en  S47  ; fuccéde  à Ion 
Père  en  jjjo  ; & meurt  en  866. 

I!  enleva  plufieur  Places  aux  Mnho- 
metans  , & contint  dans  le  devoir  les 
Cafcons  de  l’AIava  ; ce  qui  le  rendit 
redoutable  aux  Navarrois  fut  caufe 
qu’ils  fe  mirent  fous  la  protection  de 
Charte  le  Chauve. 

ALFONSE  lll  , dit  LE  CRAND  , 

affocié  par  fon  père  Ordono  l à la 
Courone  en  f, 62  , lui  fuccéde  en  S 66 
abdique  en  510  , & meurt  en  5 ix. 

11  n’avoit  que  i s ans  à la  mort  de 
fon  Père  ; IX  fa  jeuneffe  enhardit  FroUa 
Lémcnd  , Comte  de  Galice  , à <c  faire 
proclamer  Roi  : mais  cet  Ulurpateur 
fut  poignarde  bientôt  après  par  quel- 
ques Seigneurs  , qui  n’avoient  feint  de 
le  reconnaître,  que  pour  vanger  Al- 
for.fe. 

D’autres  eflaïèrent  enfuite  de  priver 
celui-ci  de  (è.  Courone, Sc  plufieurs  cons- 
pirèrent contre  fa  vie.  Son  courage  & 
d’heureux  h. nards  le  maintinrent  fur 
le  Trône,  & mirent  fes  jours  en  fureté. 

Tout  le  reftede  fon  régné  eft  illuftre 
par  fes  victoires  continuelles  fur  les 
Maures  , auxquels  il  enleva  beaucoup 
de  Places  è:  de  rais. 

Sa  feule  infortune  fut  la  révolte  de 
fon  fils  aîné  Garde  , qui , venant  en 
907  d’époufer  la  fille  de  Mufio  Fer- 
nandès , l’un  des  plus  grands  Seigneurs 
de  Galice  , entreprit  de  détrôner  fon 
Père.  Infirme  des  projets  de  fon  Fils , 
Alfonfe  l’alla  furprendre  dans  Zamora, 
le  prit,  & le  renferma  dans  un  Châ- 
teau. La  Reine  Dora  Ximine  , mère 
de  Garde  , fon  tore  Ordotio  , qui  gou- 
vernoit  la  Galice, & l'on  beaupere  muiio 
Fcrnandcs , trouvèrent  qu’il  écoit  puni 
trop  rigoureufement  pour  une  faute , 
qu’ils  afièêloienc  de  traiter  de  légère. 
Ordono  foûleva  la  Galice  ; & Fernandèt 
fit  révolter  fes  Pareils  £.  fes  Amis.  Al- 
fonfe  y qui  craignoic  qu’une  Guerre  Ci- 
vile ne  fournît  aux  Maures  i’occafion 
de  l’attaquer  avec  avantage  , n’oppoiit 
qu’une  patience  gcuértufe,&;  des  négo- 
ciations adroites  à ces  foûlevemens: 
nuis  il  tint  fïinm  à n:  point  relâchât 

Nn  iv 
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E PEN  EMEH  S fous  le  Règne  de  CHAR  LE  LE  CH  AU  PE* 

avoit  tué  beaucoup  de  monde  en  différentes  occafions.  Quel- 
que tems  après , ce  Prince  fait  prifoniers  de  guerre  vingt  Na- 
politains ; & , par  le  confcil  du  Pape , dit  Erkempert , il  leur 
fait  rranclier  la  tête.  Il  fc  forme  cependant  àNaple  une  Conf- 
piration  de  gens,  gagnés  par  les  promeffes  des  Agens  delà 
Cour  de  Rome.  Ces  Conjurés  viènent  a bout  de  dépofer  le  Duc 
Sergius  II , & de  mètre  en  fa  place  l’Evêque  Athanaje , fon 
frère.  » 

Au  mpis  d’Août , ou  plus  vraifemblablement  au  mois  de 
Juin , Jean  affemblc  un  Concile  à Ravenne.  On  y fait  1 9 Ca- 
nons ; & l’on  y décide  le  différent,  qu’Urfe , Doge  de  Venife, 
avoit  avec  Pierre,  Patriarche  de  Grado.  Ce  qui  les  brouil- 
loit  êtoit  que  le  Patriarche , fans  égard  à la  prière  du  Doge  , 
avoit  refufc  de  facrer  Evêque  de  Torcello  Dominique  , Abbé 
d’Altino  , pareequ’il  êtoit  Eunuque.  Le  Concile  ordone  , «Que 
n->  Dominique  ne  fera  point  confacré  , tant  que  Pierre  vivra: 
» mais  qu’il  jouira  des  revenus  de  l’Evêché  ».  . 

Dans  le  même  tems,  une  Armée  navale  de  Sarafins  affïége 
Grado  : mais  les  habitans  en  repouffent  les  affauts  avec  beau- 
coup de  courage.  Le  Doge  envoie  à leur  fecours  Jean , fon 
fils,  avec  une  flore  aflès  conffdérablc.  Les  Sarafins  fe  retirent, 
fans  l'attendre  5 & vont  faccager  Comacchio. 

De  l’aveu  même  de  l’Hifforicn  Dandolo , les  Marchands 
Vénitiens  continuoient  toujours  à vendre  aux  Infidèles  des 
Efclaves  Chrétiens.  Le  Doge , de  concert  avec  le  Peuple , 
proferit  de  nouveau , fous  les  peines  les  plus  rigoureufes  , ce 
commerce  fi  contraire  à l’efprit  du  Chriftianifme. 

L’Empereur,  vivement  preffe  par  les  Nonces  du  Pape  de 
■venir  défendre  les  Etats  de  l’Eglife  contre  les  Sarafins  , 
fc  débaraffe,  à force  d’argent,  des  Normans  qui  ravageoienr 
alors  la  France  5 & paffe  en  Italie  à la  tête  d’un  gros  Corps 
de  Cavalerie.  Le  Pape  le  vient  joindre  à Vcrceil;  8c  l’on  fc 
rend  enfuitc  àPavie,  où  l’on  apprend  que  Carloman  entroit 
en  Italie.  Le  Pape  & l’Empereur  fe  fauvent  à Tortonc  , où 
Richilde  reçoit  à la  hâte  la  Courone  Impériale  des  mains  du 
Pape.  Elle  s’enfuit  auffitôt  en  Mauriène.  Carloman  avance  ; 
& Charle , fiant  en  vain  attendu  quelque  tems  à Tortone  les 
Vafiaux  d’Icalie,  fe  fauve  promtement  en  Savoie.  Il  combe 
malade  & meurt  en  chemin. 

Les  Seigneurs  accourent  de  toutes  parts  auprès  de  Carloman , 
refte  maître  de  l’Italie  par  la  fuite  précipitée  de  l’Empereur. 
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feulement  de  la  Gaflaldie  de  Sora  , 
niais  encore  de  toutes  tes  autres  terres, 
qui  furent  donèes  au  Duc  de  Spolère. 
Ii  en  mourut  de  chagrin  quelque  tems 
après. 

Erkempert  dit  que  Gui  vint  , avec 
tous  les  Tofcans  , afïïéeer  la  nouvelle 
Ville.  On  en  a vou’u  conclure  que  ce 
Prince  étoit  Duc  de  Tofcane.  On  de- 
voir feulement  dire  que  i’Hillorien  re- 

Î;arduit  l’Ombrie  ou  le  Duché  de  Spo- 
ète,  corne  faifanr  partie  de  cette  gran- 
de Province.  Des  Chartes  de  l’année 
S î S font  voir  q iCAdalbert  I étoit  alors 
Duc  & Marquis  de  Tofcane. 

En  SCo  , Landon  fut  attaqué  d’une 
paralifie  totale , qui  le  força  de  palfer 
le  relie  de  la  vie  dans  le  lit. 

En  mourant , il  pria  fes  frères  Tan- 
don & La  dulf  de  veiller  aux  intérêts 
de  fon  fils  aîné  Landon  ; & le  leur  re- 
mit entre  les  mains  en  leur  difant  : 
Je  vous  le  recommande  en  préfence  de 
Dieu  Ce  de  la  Sainte  Eglife  , afin  qu'au 
Jugement  à venir  vous  Joies  jugés  , fui- 
vant  la  manière  dont  vous  vous  ferés 
conduits  à f un  égard  en  ce  monde.  Ils 
s’engagèrent  par  ferment  à protéger 
leur  Neveu  : mais  ce  fut  un  ferment, 
qu’ils  ne  fe  firent  pas  fcrupule  de  violer. 

Landon  l'Ancien  , outre  Landon  le 
Jeune  qui  fut  fon  luccetTeur  , eut  trois 
autres  Fils  ; Landulf  , Landénulf  & 
fanion. 

Landulf  fut  gendre  de  Sergius  II, 
Duc  de  Naple  ; & , du  vivant  de  fon 
Père , malgré  fes  Frères  & fes  Coufins 

Sermains  , il  s’empara , par  le  moien 
e Ion  Beaupère,  de  la  Ville  ou  Terre 
de  Seffola  , que  les  fils  & les  pi^tslîls 
de  Landulf  I pofsèdoient  alors  en  com- 
mun; & , la  détachant  du  Domaine 
de  Capoue  , il  la  garda  pour  lui  feul , 
& ne  s’en  défît  jamais.  Il  reçut  chés 
lui  fes  Frères  dans  les  différons  tems 
de  leurs  difgraces.  Waifre  , Prince  de 
Saleme , lin  fit  prêtent  du  Chateau 
d’Avellmo.  L’Eveque  - Duc  de  Naple 
Athanafe , l’y  vint  aflîéger  en  ggt.  Il 
étoit  en  état  de  s’y  défendre  : mais  les 
habitans  le  trahirent  & livrèrent  la 
Place.  II  fut  pris  avec  le  plus  jeune  de 
fes  deux  Fils  & la  Femme  de  l’aîné  , 
qui  s’appelloit  Pandon  , ÔC  qui  pour 
lors  étoit  à Cooftantinople  avec  1 Vai- 
maire  I , Prince  de  Salerne.  Depuis  ce 
Mets  l’Hiftoire  ne  parle  plus  de  lui. 

Landénulf  avoir  été  laiifé  feul  à Ca- 
lque par  fes  Frères  & fesCoufms,lorfque 
raniinulf,  auflî  fou  Couiin , s’empara 
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Garcie.  Les  chofes  relièrent  en  cet  état 
jufqu’enoto.  La  Reine,  l’Infant,  éc 
Fernandfs  firent  alors  éclater  leurf 
plaintes  , au  point  d’inlpirer  pour  le 
Prince  coupable  une  pitié,  qui  pouvoir 
devenir  funelle  l'Etat.  Alfonfe  affern- 
i la  les  Grands  ; & , de  leur  conten- 
tement, il  céda  la  Courons  à Garcie  , 
cc  fit  Ordono , Souverain  de  Galice.  Les 
deux  Fils  , pénétrés  de  cet  excès  de 
bonté  , fe  jetèrent  aux  genoux  de 
leur  Père  , qui  fe  réconcilia  fmcè re- 
nient avec  eux. 

En  ou  , il  voulut  aller  faire  , à la 
tête  des  Troupes  de  fon  Fils  , une  der- 
nière Campagne  contre  les  Maures.  U 
les  bâtit  par  tout;  c:  revint , couvert 
Je  gloire  & chargé  de  dépouilles,  mou- 
rir de  maladie  à Zamora  le  2 o de  Dé- 
cembre. 

Ce  fut  un  des  Rois  les  plus  accom- 
plis, que  l’Efpagne  air  eus;  & celui  peut- 
être  qui  fe  rendit  le  pins  digne  du  fur- 
nom  de  Grand.  Son  xèle  pour  la  Re- 
ligion & fa  rendreffe  pour  fes  Sujets 
éclatèrent  fans  celle  par  le  foin  qu’il 
eut  de  travailler  au  rctablilfement  de 
la  Difcipline  Ecclèfiallique  ; de  bâtir 
à Compolleiie  une  nouvel.e  Eglife  en 
l’honeur  de  S.  Jaque  , &.  d’autres  en 
diffërens  endroits  ; de  rétablir  les  Ca- 
thédrales des  Villes  conquiles  fur  les 
Infidèles  , & d’y  mètre  des  Evêques  j 
de  fonder  des  Monaftères;  de  rebâtir, 
de  repeupler  de  Chrétiens  , & de  for- 
tifier les  Places , que  fes  victoires  ajou- 
toient  à fes  Etats. 

Les  gens  de  bien  & de  mérite  eurent 
feuls  part  à la  confiance.  Il  eftima  les 
Savans  ; S:  lui-même  fut  de  leur  nom- 
bre. L’Efpagne  le  comte  au  rang  de 
fes  Hiltoriens  , à caufe  d’une  chroni- 
que , qu’il  a faite  depuis  l’èieélion  du 
Roi  If’amètijjufqu’à  la  mortd’Or.îoffo  I. 
Malheureuiement  cet  Ouvrage  utile  a 
paffé  par  des  mains , qui  l’ont  étran- 
gement défigure. 

7 lOIS  de  Cordoue. 

A B D ER  R A M E , ou  A B D E R- 
RHAMAN  II, 
depuis  S22  , meure  en  Si*. 

MOHAMED  , ou  MAHOMET  T, 

fils  d 'Ahderrame  II , lui  fuccède  en 
S ; 2 ; & meurt  le  14  de  Septembre 
8Sf  , âgé  de  60  ans,  & laillant  54 
Fils  É 2«  Filles. 
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ErENEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE, 

CAP  LO  MAN  , Roi  d'Italie. 

La  Diète  s'aiTcmblc  , & lclit  Roi.  Dès  qu’il  eft  inftruit  delà 
mort  de  Châtie  Le  Chauve , il  fait  part  au  Pape  du  bon  accueil 
qu'il  a reçu  des  Italiens;  & lui  mande,  « Qu’après  un  pctic 
» voïage/que  la  néceflîté  de  voir  fes  Frères,  l’oblige  défaire 
»en  Allemagne,  il  ira  recevoir  à Rome  la  Courone  Impé- 
» riale;  & lui  promet  de  travailler,  plus  qu’aucun  de  fès 
» prédécclîeurs  à l’exaltation  de  l’Eglife  Romaine».  Le  Pape 
dit  dans  fa  Réponfe , « Qu’aufli-tôt  que  Carloman  fera  revenu 
«d’Allemagne,  il  envoiera  près  de  lui  des  Légats,  qui  lui  re- 
» mècront  un  Ecrit,  par  lequel  il  apprendra  ce  dont  il  doit 
» gratifier  pour  toujours  l’Eglife  Romaine  , fa  Mère , & le 
« Bienheureux  Apôtre  Pierre  , fon  Protecteur  ».  Cette  Le  ire 
elt  du  mois  de  Novembre.  On  y voit>de  plus  en  plus  la  Cour 
de  Rome  aller  à fes  fins.  Jean  vouloit  vendre  l’Empire.  Une 
condition  préliminaire  exigée  par  cette  Lctre  , êtoit , « Que 
» Carloman  ne  doneroit  point  retraite , & qu’il  ne  préteroit 
» point  l’oreille  à ceux  que  le  Pape  regardoit  coqic  coupa- 
bles envers  lui  d’infidélité,  qu’il  accufoit  meme  d’avoir 
» confpiré  contre  fa  vie»  En  écrivant  en  meme  tems  à Lam- 
bert, Duc  de  Spolète,  il  lui  dit,  « Qu’aiant appris  qu’il  veut 
» venir  à Rome  , pour  prendre  ie  parti  de  fes  Ennemis  ; & , 
» malgré  fes  juftes  oppositions,  les  remètre  , contre  tout  droit, 
»en  polfcfiion  de  leurs  tiens  & de  leurs  Bénéfices;  il  lui 
»rcfufera  l’entrée  de  la  Ville».  Il  avoir  raifon.  La  Vacance 
de  l’Empire  le  lailfoit  feul  maître  à Rome,  dont  il  êtoit  Sei- 
gneur ; & Lambert  n avoir  alors  aucun  droit  de  fe  mêler  de 
ce  qui  s’y  palîoit.  Dans  une  autre  tL'etre , pour  le  détourner 
de  plus  en  plus  de  venir  à Rome , Jean  lui  marque , Qu’il 
» cil  prêt  à s’embarquer  pour  aller  trouver  en  France  ( c’eft 
» à dire  en  Bavière  ) le  Roi  Carloman , afin  de  traiter  avec 
» lui  de  la  défenfe  des  Patrimoines  de  S.  Pierre  ; & , par  cette 
» raifon,  il  défend  à Lambert , fous  peine  d’être  cxconimu- 
» nié , de  rien  entreprendre  en  fon  abfencc  contre  les  Etats 
03  de  lEglife 

Ces  Ennemis,  dont  il  fe  plaignoit  & qu'il  avoit  même  ex- 
communiés , êtoient  différens  particuliers , dont  le  plus  confi- 
dérable  êtoit  Formofe  , Evêque  de  Porto , que  la  pureté  de  fes 
moeurs  & la  fupériorité  de  fes  talcns  avoient  rendu  digne 
de  l’eftime  univerfelle  , & qui  devint  Pape  dans  la  fuite. 
Jean  ne  lui  vouloit  du  mal  qu’à  caufe  de  l’oppofition,  qu’il 
avoit  faite  en  87  ; au  Couronement  de  Charle  le  Chauve  , Si 
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detoute  l’autorité  dans  cette  Ville.  I! 
en  forcir  alors , fie  le  retira  chés  fon 
xrcre  Landulf.  II  cft  vraifemblable 
que  ce  fut  lui  qui  fut,  en  S74,  doné 
par  Waifrt, Prince  de  Salcrnt  ,en  otage, 
avec  Ion  frère  Landon  , à l’Impéra- 
trice Anrilberge.  Il  mourut  en  exil  à 
Salerne. 

Pandon , après  avoir  été  clinffè  de 
Capoue  par  Pandinulffe  retira  d’abord 
à Te  a nu  , chés  Landon,  (on  coufin  , 
avec  ion  neveu  Weifre , dont  011  ne 
connoit  point  le  Pcre.  Enfuite  il  alla 
fe  réfugier  clics  fon  fiere  Landulf; 
& mourut  depuis  à S.iÉr  - , ainfi  que 
Landenuif , fon  autre  frère. 

Landon  l’Ancien  eut  avili  quelques 
Filles  : mais  011  n’en  connoit  qu’une, 
appt  lire  Landclaichc  , qui  fut  femme 
de  U'aifre  , Prince  de  Salerne. 

LANDON  II,  dit  LE  JEUNE, 

fils  aîné  de  Landon  I , lui  fuccède  en 
Février 861  ; Éc?  dans  le  mois  d’Aoiit 
de  la  même  année, il  celle  d’étre  Comte 
de  Capoue,  niant  été  chalfé  par  fes 
oncles  Pandon  Ci  l’Evêque  Landulf. 

Il  s’étoit  couvert  de  gloire  en  &60 
par  une  viâoire  remportée  fur  les  Na- 
politains , y mois  avant  la  mort  de 
fbn  Père. 

Obligé  de  fortir  de  Capoue  avec  fes 
frères  Landinulf  Ce  Pandon  , il  s’em- 
para de  Caferte  & de  Caiatto.  Ces 
deux  riaces  aianr  été  bientôt  reprifes 
parleur  oncle  Pandon  , qui  les  ruina; 
Landon  fe  retira  chés  Ion  frère  Lan- 
dulf à Seffoln. 

Lorfqu’en  S74  il  eût  etc  qiu  Ique  tems 
en  otage  entre  les  mains  de  l’Impé- 
ratrice Angilbcrgc  , avec  Ion  frère  Lan- 
dinulf , iis  revinrent  l’uu  Ce  l’autre 
dans  la  Campanie  ; 6c  s’unirent  à leurs 
Coulins  , fils  de  Pandon  , pour  faire  la 
guerre  à l’Evêque  Landulf  leur  oncle  , 
ufurpareur  du  Comté  de  Capoue,  avec 
lequel  le  Prince  U'aifrc , leur  beaufrère, 
les  reconcilia. 

Cet  Evêque  étant  mort  en  S7p,  il 
fut  fait,  fuivant  qu’ii  l’avoit  réglé, 
trois  parts  du  Domaine  de  Capoue. 
Landon  Ce  fes  Frères  eurent  Bérélnïs  & 
Sella.  On  appelloit  Eérélais  ou  Béro- 
lafli  quelques  quartiers  de  Capoue  la 
Vieil;-' , échapès  aux  dames  des  Van- 
dales , lefquels  n’êtoienc  pas  encore 
tout  à fait  deferts. 

Pandcnulf , leur  coufin,  relié  Comte 
d*  Capoue  } s’etant  fmparè  de  àelfa  , 
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Au  commencement  de  fon  règne, 
il  perfecuca  les  Chrétiens  , Ce  les  cKalf.i 
tous  de  fon  Palais  : mais  il  faut  avouer, 
avec  l’Hdioire,  que  le  tèle  imprudent 
de  quelques-uns  oceaûona  cette  perlc- 
cution. 

Le  règne  de  Mahomet  fut  d’ailleurs 
agité  de  troubles  continuels;  fie  lui  - 
meme,  difent  les  Ecrivains  Efpagnols, 
fe  fit  détefter  par  fon  avarice  fie  les 
cmaucés. 

Mu^a , Goth  Ce  Chrétien  d’origine, 
lequel  avoir  errftruirè  le  Mahomécifme 
pour  participer  aux  graves  d'Abderra- 
mc  II , qui  l’avoir  fait  Gouverneur  de 
baragolTe,rc'fufa  de  reconnoïtre  Maho- 
met ; le  défendit,  durant  quelques 
années,  contre  totire  la  pudfance  de  es 
Roi  ; le  fournit  cnn.i  ; & périt  dans 
ur.e  bataille  contre  Ordotio  l , Roi  des 
Afturies. 

Les  Tolcdains,  qui  s’étoicut  révol- 
tés en  meme  tems  que  MW^a  , per- 
fillerent  dans  la  rébellion  jufqu’en 
ü fS  , qu’ils  rentrèrent  dans  le  devoir, 
lis  recommencèrent  la  guerre  en  8 s ; , 
fous  la  conduite  d'Aben-Lope  , qu’ils 
s’étoient  choili  pour  Gouverneur,  dès 
leur  première  révolté  ; fi:  furent  fou- 
tenus  par  le  Roi  des  Afturies  fié  par 
Charte  Le  Chauve , fous  la  proctélion  du- 
quel ils  s’etoient  mis  j ce  qui  força  Ma- 
homet à faire  la  paix  avec  ce  Prince: 
mais  ce  qui  n’empêcha  pas  le  Roi  des 
Alturies  de  faire  fur  lui  des  conquêtes 
confidérables. 

Mérida  fuivit  l’exemple  de  Tolède  , 
fié  fut  obligée  de  demander  grâce. 

Abdoilah  , fils  de  Mu\a  , marcha  fur 
les  traces  de  fon  Pere.  I!  s’empara  de 
Saragolfe;  s’v  maintint  les  armes  à 
la  main  ; fe  fournir  enfuite}  fe  révolta 
de  nouveau  ; le  fournit  encore  ; garda 
cependant  toujours  Ion  indépendance; 
Sc  fur  tantôt  Allie,  tantôt  Ennemi  d'AU 
fonfe  le  Grand , Roi  des  Alturies. 

ALMUNDAR,  ou  MUNDIR, 

fuccède  à Ion  père  Mahomet  I en  SS  j g 
Si  meurt  le  5 de  Juin  8 s 8. 

Quoique,  pour  gagner  PnÉeélion  des 
habicans  de  CorJoue  , il  les  eut  exem- 
tés  d’un  Tribut  , qui  s’appelloit  les 
\Dicimet  , & qui  confilloir,  a ce  que 
l’on  croit,  dans  la  dixième  partie  du 
prix  des  choies  qui  fe  vendoient  dans 
la  Ville  ; ils  ne  lailsèrent  pas  , vers 
la  An  de  SS7  ou  le  commencement 
de  SS  S , de  le  châtrer  de  Cordoue. 
Dès  qu'il  eut  nffemblé  des  troupes, 

> il  vint  campe:*  devant  la  Ville  , & luv 
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E VE  NEME  N S durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

CARLOMAN,  Roi  d'Italie. 

de  la  confiance  de  fon  attachement  à la  famille  de  Louis  le 
Germanique , dont  il  foûcenoit  les  intérêts  avec  chaleur.  Jean* 
gagné  par  les  immenfes  préfens  de  Charle  le  Chauve  , avoic 
dellein  alors  de  conferver  l’Empire  dans  la  Branche  Françoife, 
& d’en  exclure  la  Branche  Germanique.  Il  cil  à préfumer 
qu’à  travers  tous  les  déguifemeos  du  Pape  , FormoJ'e  avoic 
percé  jufqu’à  fes  intentions  ; qu’il  en  avoir  inftruit  le  feu 
Roi  de  Germanie  & les  Rois  fes  Fils;  que  fes  confeiis  con- 
tribuoient  en  quelque  chofe  à la  manière  dont  le  Duc  de  Spo- 
lète  & quelques  autres  Seigneurs,  attachés^aux  Princes  Alle- 
mans , en  agifToient  à l’égard  du  Pape  ; & que  celui-ci  s’êtoic 
vangé  de  l’Evêque , en  l’excommuniant. 

Carloman  fait  Duc  & Marquis  de  Lombardie  le  Comte 
Suppon , ci-devant  dépouillé  par  Charle  le  Chauve  du  Duché 
de  Spq^te.  Il  retourne  en  Bavière,  avant  la  fin  de  l’année, 
après  avoir  vu  périr  la  plus  grande  partie  de  fon  armée  par 
une  maladie  contagicufe.  Lui-même  tombe  malade  en  chemin. 

878. 

Les  Sarafins,  n’aiant  pas,  depuis  la  mort  de  Louis  II , 
difeontinué  de  faire  des  courfes  fur  les  terres  de  l’Eglife  , 
forcent  le  Pape,  qui  ne  pouvoir  recevoir  aucun  fecours  de 
nulle  part , d’acheter  la  paix , en  s’obligeant  de  leur  païer  tous 
les  ans  un  fubfide  confidérable. 

Cçrloman,  inflruit,  dès  l’année  précédente,  du  peu  de  fin- 
cérité  du  Pape  , avoit  chargé  du  foin  de  le  rendre  plus  favo- 
rable à fes  vues  Adalbert , Duc  & Marquis  de  Tofcane  5c 
Lambert , Duc  de  Spolètc.  Ces  deux  Princes  viènent  à Rome 
avec  des  troupes  ; tiènent  le  Pape  renfermé  dans  la  Cité  Léo- 
nine; font  rentrer  dans  la  Ville  ceux  qu’il  avoit  excommuniés 
& chaffés;  &,  s’il  en  faut  croire  le  Pape  lui-même,  ils  y 
commérent  differens  défordres , corne  d’empêcher  à coups  de 
bâton  une  Proceffion  des  Evêques  &.  du  Clergé  de  fe  rendre 
au  Vatican.  Il  paroît  du  moins  certain,  par  les  Annales  de 
Fulde,  que , tandis  que  ces  Princes  retenoient  le  Pape  dans 
la  Cité  Léonine , ils  forcèrent  les  principaux  de  la  Noblefle 
& du  Peuple  à prêter  ferment  à Carloman , fans  doute  corne 
devant  être  Empereur;  car,  corne  Roi  d’Italie,  Carloman  ne 
pouvoir  avoir  aucun  droit  fur  Rome  5c  fon  Duché.  Le  Domaine 
fupreme  des  Empereurs  fur  Rome  & la  Seigneurie  des  Papes, 
comç  leurs  Yaflaux,  font  prouvées  par  les  plaintes  même  de 
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Lindon  te  Tes  Frères  fe  joienircnt  à 
leursCoufins,fils  AtLindinulf  l’Ancien, 

& demandèrent  du  fecours  k IPaifre. 
Après  des  hollilités  , également  nni- 
fi blés  de  p rt  ée  d’autre,  ils  unirent 
leurs  trouves  dans  l’intention  de  mètre 
lin  au  Shifme  de  l'Eglife  de  Capoue, 
que  le  difpuroirnt  deux  Evêque* , l’un 
iacré,  l’autre  élu.  C’eft  fur  quoi  je  m’é- 
tendrai d’avant  ge  dans  un  autre  en* 
droir. 

Les  Confins  confédérés  s’établirent 
& lé  fortifièrent  dans  leColdëe.  C’efl 
le  nom  que  portoit  l’Amphithéâtre  de 

Î lierre  de  Capoue  la  Vieille.  Pandènulf 
es  y vint  attaquer.  Aiant  été  b.itus  , 
ils  obtinrent  la  paix  < & Pandènulf , 
pour  Ion  malheur  , les  reçut  enfuite 
dans  Capoue  la  Neuve. 

London  le  Jeune , que  l’on  appel 
loit  alors  fe  Pieux  , pour  le  diftingurr 
de  (ôn  Court:;  London  , fils  de  Landc- 
nulf , époul'a  , malgré  fa  vieillelle  , une 
nièce  A’Athanafc  , Evcque  Duc  de  Na- 
pie,-  & mourut  d’apoplexie  en  354. 

PANDON  , furnomi  MAREPAHIS , 

fécond  fils  de  Landulfl  y ell  fait  Comte 
deCapoue  au  mois  d’Aoùt  56  i,du  con- 
tentement de  l’Evêque  Landulfy  fon 
frère  Ht  périt  dans  un  combat  en  Dé- 
cembre S6i. 

Il  fut  d’abord , corne  on  l’a  vu  , 
Uaftalde  de  Sora,  qu’il  céda,  l’on  ig- 
nore à quelles  conditions  & quand  , 
à fon  frère  Lanicnulf. 

Prefque  auflitot  apres  la  mort  de  fon 
Père , ce  Frère  & lui  dépouillèrent  Pan- 
Juif,  leur  parent,  delà  Gaiialdie  de 
Selfola. 

Pardon  fut  prefque  toujours  en  guerre 
avec  Ad  .maire  , Prince  de  Snierne , 
pour  vanger  le  Frère  de  la  Femme , 
fils  de  Marin  , Duc  d’Amalfi  , lequel 
fait  prifonier  de  guerre  par  Aacmaire , 
avoit  été  remis  I Sergius  II , Duc  de 
Naple , qui  le  cenoir  renfermé  dans 
une  union.  Après  la  viftoire  remportée 
par  Landon  le  Jeune  en  860  fur  les  Na- 
politains , Sergius  fut  obligé  de  rendre 
tous  les  prifbniers  d’Amalfi. 

Pu  vivant  de  Landon  I & fans  fon 
aveu  , Pardon  & Landulf , fon  frère, 
engagèrent  Waifrc, mari  de  leur  Nièce, 
à fe  révolter  contre  Adcmaire  , pour  fe 
faire  lui  - même  Prince  de  Salerne. 

Landon  le  Jeune  Ht  fes  frères  Landl- 
1 tulf  Ht  Pandon  , après  la  perte  de 
Cafegfé  Su  de  Caiauo  , «'croient  retirés 
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prefque  auüitôt  attaqué  d’un»  mala- 
die, dont  il  mourut. 

COMTES  DE  BARCELONE 
BERNARD, 
depuis  sao,  meurt  en  *44. 

A L É D R A N, 

fuccède  en  844  • Bernard  dans  le  Com- 
té de  Barcelone , Ht  dans  le  Duchi 
de  Seotimanie  , qui  prend  alors  le  nom 
de  Marquifat  de  Gothie.  Il  elt  challë 
du  Comte  de  Barcelone  en  34s  par 
Guillaume  , fils  du  Comte  Bernard. 

Une  Charte  de  Charte  le  Chauve  de 
S44  fait  mention  d’un  Marquis  Su- 
nifred , que  la  Nouvelle  Hijloire  de 
Languedoc  doue  pour  avoir  été  Comte 
de  Barcelone  apres  Bernard.  On  s’ap- 
puie l’ur  la  qualité  de  Marquis , Ht  l’on 
prétend  qu’il  croit  Marquis  de  Gothie. 

Par  le  titre  de  Marquis  doué  dan* 
cette  Charte  à Sunifred , on  apprenti 
uniquement  qu’il  étoit  chargé  de  la  gar- 
de de  quelque  frontière  : mais,  la 
Charte  ne  dilant  pas  de  quelle  frontière, 
on  n’a  point  de  raifon  de  fuppolër  que 
ce  fiat  de  celle  de  Gothie,  puifqu’on 
ne  trouve  pas  qu’il  en  foie  rien  dit  ail- 
leurs. Elmirod  , Comte  du  Palais , 
étant  chargé  par  cette  Charte  des  mê- 
mes ordres  que  ie  Marquis  Sunifred  , 
il  efl  vifible qu’ils  étoientl’un  Ht  l’autre 
Comniilfaires  du  Roi  : niais  nullement 
que  Sunifred  fut  Marquis  de  Gothie  HZ 
Comte  de  Barcelone . 

G UILLAUME, 

fils  du  Comte  Bernard  , s’empare  du 
Comté  de  Barcelone  en  848  , Ht  meurt 
en  8(0. 

Au!  rot  après  la  fin  tragique  de  fon 
Père  , il  jura  d’en  vanger  la  mort  ; & , 
s’étant  mis  à la  tête  de  quelques  trou- 
pes , il  fe  rendic  maître  de  Touloufe  : 
mais  prévo(ant  qu’il  y feroit  bientôt  af- 
fiégé  par  Charte  le  Chauve , il  alla  fe 
réfugier  à la  Cour  d 'Abderrame  II, 
dont  il  fe  rit  le  Vaffal.  Il  en  obtint  de* 
troupes  ave*  lefquelle*  il  revint  dans  U 
Gaule  Narbonoife  , & fit  quelques  dé- 
gâts : mais  il  fut  bientôt  obligé  de  re- 
paffer  en  Efpagne. 

Lorfqu’en  347 , les  ravages  des  Nor- 
mans  curent  forcé  Charte  lt  Chauve  de 
dégarnir  la  frontière  d’Efpagne  , poue 
défendre  les  Provinces  de  France  atta- 
quées par  ces  Barbares  ; Guillaume  prie 
(écrêtement  des  mefures  avec  ce  qiâ 

relloic  à Barcelone  des  Amis  de  fon 


574  Abrégé  chronologique 


E y EUE  ME  N S durant  la  FACANC  E DE  L'EMPIRE. 

CARLO  MAN,  Roi  d'Italie. 

Jean  VIII..  Dans  des  Lètres  > écrites  alors  tant  à Jean  , Ar- 
chevêque de  Ravenne  qu’à  Bérenger,  Duc  de  Frioul,  il  dit, 
« Que  lorfqu ' Adalbert  & Lambert  étoienc  à Rome  , ils  l’a- 
30  voient  empêché  d’y  faire  aucun  Aéte  de  l’autorité  , que 
33  S.  Pierre , & fes  Vicaires  tenoient  de  la  pieté  des  Empe- 
sa reurs«.  Cette  plainte  & quelques  autres  font  juftes  : mais  on 
fouhaiteroit  que  Jean  ne  les  eût  point  ornées  de  termes  , qui 
choquent  par  leur  indécence.  En  rendant  comte  au  Roi  Louis 
le  Bègue  de  l’attentat  prétendu  des  Ducs  , il  dit  qu’ils  avoient 
avec  eux  Rotlulde , femme  dé  Adalbert  St  fœur  de  Lambert j 
&c  joint  au  nom  de  cette  Princeffc , dont  l’Hifttoire  ne  blâme 
point  la  conduite,  l’Epithéte  la  plus  injurieufe  pour  une 
Femme  (i). 

Ces  Ducs  ont  à peine  qaite  Rome,  que  Jean  les  excommu- 
nie ; fait  porter  dans  la  Bafilique  de  Latran  toutes  les  richcf- 
fes  de  celle  de  S.  Pierre  ; fait  couvrir  d’un  Cilice  l’Autel  du 
S.  Apôtre  , & fermer  les  portes  de  la  Bafilique,  dont  il  inter- 
dit l’entrée  à tous  ceux  qui  venoient  des  différentes  parties  du 
Monde  Chrétien  vifiter  les  Tombeaux  des  Apôtres  ; & pa/fc 
en  France  pour  implorer  la  prote&ion  de  Louis  le  Bègue.  Il 
emmène  avec  lui,  corne  prifonicr  , 1 Evêque  FormoJ'e , qu’il 
n’ofoit  laifier  à Rome  ; fait  le  voïage  par  mer , & fe  rend 
dans  la  Ville  d’Arlc.  Bofon , Duc  de  Provence,  à qui  fon  am- 
bition & celle  de  fa  femme  Hcrmer. garde , fille  de  l’Empereur 
Louis  II,  infpiroient  les  plus  hauts  projets  , reçoit  Jean  avec 
toutes  fortes  d’honeurs  ; & le  conduit  à t roies , où  Louis  le 
Bcgue,  alors  malade,  devoit  fe  trouver.  Le  Pape  y tient,  au 
mois  d’ Août,  un  Concile  compofé  des  Evêques  de  France  , & 
de  quelques  Evêques  d’Italie  qui  l’avoient  fuivi.  Formofe  eft 
dépofé  dans  ce  Concile  , & réduit  pour  toute  fa  vie  à la  Com- 
munion laïque,  avec  défenfe  de  tenter  de  rentrer  dans  fon 
Evêché.  L’Excommunication  , lancée  contre  les  Ducs  Adal- 
bert & Lambert  & contre  le  Nomenclatcur  Grégoire , eft  con- 
firmée j & Louis  le-  Bègue  eft  de  nouveau  , fans  que  Fon 
fâche  pourquoi,  facré  Roi  de  France  par  le  Pape,  qui,  pour  s en 
affurer  la  protection , lui  promètoit  le  faire  Empereur.  Y ofant 
enfuite  que  la  mauvaife  fanté  de  ce  Prince  , les  troubles  que 

(D  Aggiugne,  '(Tcrfi  egli  (Lamberto)  portato  a Rome  con  Rotilde  fua  fo- 
Telia  . du  lui  caricatu  con  uno  indécente  nome  ? cuni  wocchl loi orc  l\.othildt9 
cumque  complice  fuo  infido  Adclbcrto  Ma.rchionê  5 inimo  putriaî  pircdone 
r er  farfi  Imperadore , comc  corrca  la  voce , vççç  nvfijimcnç  J'fTtfntita  da  9 
/a: ci,  MufatQL'i > d ltal*  T*  v,  p.  iji. 
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d Seflola  cliès  leur  frère  Landulf.  Pan- 
don  alla  ravager  les  confins  du  terri- 
toire de  cecce  rince  : mais  les  progrès 
furent  arrêtés  par  I Vaifre  , qui  vnt 
au  fêcours  de  fesEeauxfféres.Ce  rrince, 
qui  necberchoit  point  à répandre  inu- 
tilement le  fang  chrétien  , Te  contenta 
de  faire  une  guerre  défenfive  L’Evê- 
que Landulf , qui  n’êtoit  retenu  par  au- 
cun motif  de  religion , prit  la  modé- 
ration de  Waifre  pour  un  effet  de  fa 
fbiblefie  , 6: , fè  crotant  d’autant  plus 
fupécieur  en  forces, c\u' Adelgifc,  Prince 
deBènevent, avoit  envoie  quelques  crou- 
pes fe  joindre  aux  Capouans,il  força  fon 
frère  Pandon  de  livrer  bataille.  Celui  ci 
fur  tué  dès  le  commencement  de  l’ac- 
tion. Quelques  uns  de  leurs  Allies 
furent  pris,  & l’Armée  Capouane  fut 
mife  en  déroute. 

Pandon  laifla  trois  Fils. 

i°.  P andinulf  fût  fon  fucceffeur , 
mais  pour  peu  de  jours. 

2 v.  Landulf  s’empara  de  Caferte  , 
tonie  je  le  dirai  bientôt. 

je.  Landinulf ',  quoique  marié,  fe 
fit  d’Eglife , 6c  fut  Evêque  de  Capoue 
la  Neuve. 

P AN  DÉNU  LE  -,  ou  PANDONULF , 

forti  dangereufement  blélfé  de  la  ba- 
taille où  ion  père  Pandon  avoit  perdu 
la  vie,  eltfait  Comte  de  Capoue  en 
Décembre  S Ci,  de  l’aveu  de  l’Evêque 
Landulf , fon  oncle  : mais  , ne  pouvant 
s’accorder . avec  cet_  Oncle , & n’êtant 
pas  d’humeur  à n’être  qu’un  pliantô- 
me  de  Souverain  , il  fort  fecretemçnt 
de  Capoue  , avec  fes  Frères , avant  la 
fin  du  même  mois  de  Décembre  S 61. 

Les  trois  Frères  s’emparèrent  d’abord 
du  Château  de  Potenia  , nomè  Po- 
Unfia  par  Erkempert,  Pandénulf  fe 
rendit  maître  eniüite  de  Seifa , Lan- 
dulf de  Caferte,  6c  Landinulf  de  Caiaz- 
20  , que  leur  Pere  avoir  prefque  ruiné. 
Tuis,  unifiant  leurs  forces,  ils  fe  mirent 
à faire  des  courfes  dans  cous  les  en- 
virons. 

LANDULF  II, 

Evêque  de  Capoue , s’en  fait  déclarer 
Comte  à la  fin  de  Soi,  après  la  retraite 
de  fon  neveu  Pandénulf;  6c  meurt  le 
il  de  Mars  S7J>. 

Je  drefie  cette  Lifte  fur  une  Chro- 
nique anonime  des  Comtes  de  Capoue, 
laquelle  Camillo  Pellegrino  croit  être 
J’euvrage  de  Jtan > qui , né  du  même 
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Père , pour  qu'ils  lui  livraient  cette 
Ville  ; 6i  , s’étant  fait  douer  des  trou- 
pes par  Abdcrramc  , il  fut  reçu  dans 
Barcelone  , d’où  le  Comte  Alidran 
Tut  obligé  de  s’enfuir.  Guillaume  le 
rendit  enfuite  maitre  d’Ampurias  , 
Ville  du  Roiaume  des  Afturies;  & for- 
ma le  projet  de  châtier  les  François 
de  toute  la  Catalogne.  Il  prit  dans  une 
rencontre  les  Comtes  Adimar  (<  ïjcm- 
bard  , 6c  les  fit  conduire  à Barcelone. 

Ces  Comtes  avoienc  des  Amis  dans 
la  Ville  , avec  lefquels  ils  tramèrent 
une  Confpiracion  , qui  ne  tarda  pas 
d’éclater  ; 6c  Guillaume  péric  par  les 
mains  des  Conjurés. 

H U M F R I D , 

remplace  Alidran  6c  Guillaume  : mais 
on  ne  fait  pas  en  quelle  année  il  fut 
pourvu  du  Marquifac  de  Gothie , qui 
comprenoic  le  Comté  de  Barcelone.  Il 
perd  l’un  ôc  l’autre  en  Sfiq. 

Quelques  Auteurs  , ne  faiiant  qu’une 
perfone  de  fon  fucceffeur  6c  de  lui, 
le  noment  mal  à propos  Wifrcd  /. 

Il  fut  le  dernier  , pour  qui  le  Mar- 
quifat  de  Gotbie  6c  le  Comté  de  Bar- 
celone furent  unis. 

Mécontent  de  ce  que  Chcrle  le  Chau- 
ve avoir  démembré  de  ce  Marquifat  le 
Comté  île  Touloufe  en  faveur  de  Rai- 
mond , il  lit  la  guerre  â ce  derni.r  en 
S A?  , 6c  s’empara  de  Touloufe  8c  de 
toutes  les  autres  Places  de  ce  Comté  t 
mais  j Charle  étant  venu  lui-même  , 
l’annee fuivante,en  Languedoc,  Hum- 
frid  fut  obligé  de  reftituer  ce  qu’il  avoit 
ufui'pé  fur  Raimond , 6c  fut  dépouillé 
de  toutes  fes  Dignités.  Ce  fut  alors  que 
Charle  fëpara  le  Marquifat  de  Gotliie 
de  la  Frontière  ou  Marche  d’Elpagne, 
dont  Barcelone  écoit  la  Capitale. 

W IF  R E D I, 

pourvu  du  Comté  de  Barcelone  par 
Charle  le  Chauve  vraifemblablement 
en  S64,  meure  le  1 de  Septembre 
37 

Il  paroit  que  Salomon  , Comte  de 
Cerdagne  , ambitionaut  le  Comté  de 
Barcelone , calomnia  Wifrcd  auprès 
de  Charle  le  Chauve  , qui  le  manda 
pour  rendre  comte  de  fa  conduite. 
Corne  il  arrivoit  à Narbonc  , pendant 
une  émeute  , un  Infolent  lui  vint  ar- 
racher la  barbe.  I!  l’en  punit,  en  lui 
partant  fon  épée  au  travers  du  corps» 
On  l’arrecafur  le  champ  pour  le  con- 
duire au  Roi  ! tuais  lorsqu’à  la  faveur 
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EVENE  MEH  S durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

CAR  LO  MAN  , Roi  d'Italie. 

les  entreprifes  des  Seigneurs  caufoient  en  France  , & le  bc- 
foin  que  l'on  avoir  de  s’y  défendre  contre  les  Nonnans  , mè- 
toient  Louis  le  B g ne  dans  tfïie  cfpècc  dïmpoîfibilitc  d’exé- 
cuter ce  qu’il  pouvoit  avoir  promis  en  faveur  de  l’Eglifc  Ro- 
maine ; Jeun  s’attache  d’une  manière  particulière  a Bofon  , 
reprend  le  chemin  de  Rome , & fe  rend  a Pavie  avec  ce  Prince 
8c  fa  femme  Hermengarde.  Il  cherche  alors  les  moïens  d'en- 
lever la  Courone  d'Italie  à Carloman , pour  la  faire  doner  à 
Bofon.  C’êtoit  meme,  a ce  qu'il  paroît,  un  deilèin  pris  dès 
fon  arrivée  en  France  , en  cas  qu’il  ne  put  pas  comter  fur 
Louis  le  B'egue.  Il  avoit  écrit  d’Arie  à l'Impératrice  Angil- 
berge , « Qu’il  avoit  trouvé  dans  cette  Ville  le  Prince  Ton  gen- 
» dre  Si  la  Princclle  fa  fille;  5c  qu'il  deliroit,  avec  la  permif- 
sjfion  de  Dieu,  porter  le  Prince  de  toutes  les  manières  aux 
• Dignités  les  plus  grandes  8c  les  plus  élevées,  fauf  toutefois 
ai  fon  propre  honeur».  De  Pavie,  il  écrit  au  Roi  L hurle  It 
Gras , qui  fans  doute,  voïant  dépérir  de  plus  en  plus  la  fanté 
de  Carloman  , prenoit  dès  lors  des  mefures  pour  s’a  d urer  le 
Roïaume  d’Italie,  «Que,  fur  les  confeils  8c  les  exhortations 
« du  Roi  Louis  le  B'egue , il  vient  d'adopter  pour  Fils  le  Prince 
so  Bofon , afin  de  pouvoir  librement  vaquer  lui- même  aux  Af- 
30  faires  de  la  Religion  , tandis  que  ce  Prince  s’occupera  des 
so  Affaires  politiques.  Il  ordone , en  conféquence  à Charle  de 
so  fe  renfermer  dans  fes  limites , 8c  de  s’attacher  à conferver 
so  le  repos  Si  la  paix.  Il  ajoute  que , dès  ce  moment  & pour 
so  l’avenir,  il  excommunie  tous  ceux  qui  feront  affés  hardis 
so  pour  s’élever  contre  le  Fils  qu’il  vient  d’adopter  ».  Dans  le 
même  terns  , il  indique  un  Concile  , ou  pluftôt  une  Diète  gé- 
nérale à Pavie;  8c,  par  fes  Lètres  , il  y convie  Arfpcrt , Ar- 
chevêque de  Milan  , les  Evêques  fuffragans  de  cette  Métro- 
pole 8c  tous  les  Comtes  ou  Seigneurs , entre  autres  Bérenger 
Duc  de  Frioul , 8c  Suppon , Duc  de  Lombardie.  Hors  du  Spi- 
rituel , le  Pape  n’avoit  aucune  forte  d'autorité  dans  le  Roïau- 
me d’Italie  ; 8c  perfone  ne  fe  rend  à la  Diète  qu’il  avoit  indi- 

3uéc.  Voïant  échouer  par  là  toutes  fes  manœuvres , il  fc  hâte 
e retourner  à Rome  ; 8c  Bofon  retourne  en  Provence. 

Jean , obligé  de  renoncer  à de  vains  projets , fe  rapproche 
avec  adrefle  de  Carloman,  qui,  par  confiance  ou  par  crainte, 
l’établit  fon  Vicaire  en  Italie  , corne  on  l’apprend  de  deux 
Lètres  du  Pape,  l’une  à l’Evêque  de  Brcfcia,  l’autre  au  Duc 
Bérenger. 
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EMPEREURS  Grecs;  P RINCES , 
DUCS,  MARQUIS,  COMTES,  (te. 
Souverains  en  Iralie. 


fans  que  ces  Princes»  devint,  d’Ar- 
chidiacre  de  Capoue  , Abbé  du  Monc- 
Caflin.  Elle  commence  par  Landulf 
V Ancien,  6c  finir  par  Attnulf  I : mais 
elle  ne  va  pas  jufqu’à  fa  mort. 

Suivant  cette  Chronique  , l'Evêque 
Landulf  ne  jouit  d’abord  du  Comté  de 
Capoue  que  ) ans  & 9 mois  ; & le 
perdit  par  confisquent  en  Septembre 
B66  , que  l’Empereur  Louis  11  l’en 
dépouilla.  Depuis  le  Comté  fut  gou- 
verné par  des  Juges , qui  s’élifoient 
tous  les  mois  à Capoue  , & dont  l’Em- 
pereur confirmoit  l’élection.  C’eti  ce 
que  la  même  Chronique  femble  faire 
durer  jufqu’en  874  , tems  où  Louis  II 
quitace  canton  de  l’Italie  pour  s’ache- 
miner vers  fes  Etats  de  France.  Elle  dit 
que  l’Evêque  Landulf  recouvra  fes 
Etats  après  le  départ  \pofi  deceffum  1 
de  ce  Trince.  Mais  , corne  elle  dit  auflî 

3ue  Landulf  int  en  tout  it  ans  Comte 
e Capoue  ; & qu’il  eft  certain  qu’il 
mourut  le  it  de  Mars  S 79;  il  fauené- 
ceffairement  qu’il  ait  recouvré  la  Sou- 
veraineté de  Capoue  vers  le  11  de 
Décembre  S70  ; ce  qui  jufqu’au  11  de 
Mars  379  fait  8 ans  & J mois,  qui, 
joints  aux  5 ans  & 9 mois  énoncés  çi- 
derfus , donent  les  1 z années  durant 
lesquelles  l’Evêque  Landulf  fut  Comte 
de  Capoue.  Il  eft  très  vraifemblable  que 
ce  Prélat,  étant  en  S 7°  touc  puiifant 
auprès  de  Louis  II , qui  l’avoit  fait  fon 
Premier  Miniftre,  fe  fervit  de  fa  faveur 
pour  fe  faire  rendre  le  Comté  de  Ca- 
poue. 

Lorfque,  pendant  la  vie  de  fon  frère 
London  L’Ancien  , il  àvoit  engagé  Wal- 
fre  à fe  faire  Prince  de  Salerne  ; fon 
frère  Tandon  & lui  s’êtoient  obligés 
de  le  reconnoître  pour  leur  Souverain. 
Il  paroit  même  , par  ce  que  dit  Erkem- 
ert , qu’ils  avoient  fecrctement  fait 
omage  & prêté  ferment  à Waifrc , 
nuflitoc  qu’il  avoit  été  Prince  de  Sa- 
lerne. 

Privé  par  l’Empereur  Louis  II  du 
Comté  de  Capoue,  Landulf  alla  faire  fa 
rèlidence  à Eari  , féjour  peu  convena- 
ble pour  un  Eveque , puifque  les  Sa- 
rafins  en  êtoient  maîtres  : mais  Lan- 
dulf n’y  regardoit  pas  de  fi  près- 
Prudent  par  nature  (e  rufi  par  habi- 
tude, il  étoit,  dit  Erkempert,  N.  XXXI, 
de  très  mauvaife  foi , brutal , ambi- 
tieux plus  qu’aucun  home , O plus  haut 
qu’on  ne  peut  croire.  Il  haïjjoit  les 
Moines  £r  les  pilloit.  C’efl  h leurfujet 
que  , lorfqu'il  (toit  aJJU  , gonflé  d’or- 
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du  tumulte,  il  eflaïoit  de  fe  fauverles 
armes  à la  main  , ceux  qui  l’avoienc 
arrêté , le  tuèrent. 

SALOMON, 

Comte  de  Cerdagne  , eft  fait  Comte 
de  Barcelone , apres  la  mort  de  IVi- 
fred  1,  en  871;  & celle  de  l’écre  en 
S So  par  dellicution , ou  par  mort. 

1 VI  FR  ED  U,  dit  LE  BELLIQUEUX, 

obtient  vers  880  le  Comté  de  Barce- 
lone  9 à titre  de  Fief  héréditaire  9 re- 
levant  de  la  Courone  de  France  ; de 
meurt  en  9 1 1 . 

A peine  fut-il  Comte  , que  , profi- 
tant de  la  guerre  qu'Abdollah , Sei- 
gneur de  Saragofie  , faifoir  à Maho- 
met I , il  attaqua  les  Maures  voifins 
de  fon  Etat  ; & conquit  fur  eux  Car- 
done  «c  Salfone  , don:  il  fit  deux 
Places  fortes  pour  la  défenfe  de  fes 
frontières.  II  continua  la  guerre  juf- 
qu’en 83  î » & remporta  plu fieurs  vic- 
toires, qui  forcèrent  les  Maures  à lui 
demander  la  paix.  Parle  Traité  , qu’il 
fit  avec  eux , il  recouvra  prefque  touc 
l’ancien  hiocclè  d’Aufone,  donc  il  ré- 
tablit le  Siège  Epifcopal  à Vich,  Ville 
du  Roïaumc  des  Afturies. 

SEIGNEURS  ou  COMTES, 
défais  ROIS  de  Navarre. 

SANCHE  I, 

depuis  g;  1.  On  ignore  le  tems  de  fa 
mort. 

G A RC  I E 1 , 

que  l’on  peut  croire  fils  de  Sanehe  , 
eft  choifi  pour  Seigneur  par  les  Navar- 
rols  en  8n  ; & périt,  en  8y7,  dans 
une  bataille  contre  Ordono  , Roi  des 
Afturies. 

Sur  ce  qu’en  8 f o , les  Navarrois  en- 
volèrent demander  la  protection  de 
Charle  le  Chauyc  contre  le  Roi  des 
Afturies  , il  eft  vraifemblable  que  San- 
che  ctoit  mort  depuis  quelque  tems  ; 
& qu’ils  le  gouvernoient  alors  par 
eux  - même.  Il  eft  vraifemblable  aufti 
qu’ils  renoncèrent  à la  protection  du 
Roi  de  France  , lorfque  la  plufpart  des 
Peuples  de  l’Aquitaine  fe  révoltèrent 
à l’occafion  de  la  prifon  du  Roi  Pépin  II 
& de  fon  frère  Charle.  Ce  fut  en  8 f } . 
Réfoius  alors  de  ne  plus  dépendre  de 
la  France,  les  Navarrois  élurent  Gar- 
de pour  Seigneur. 

Ce  Prince  ne  tarda  pas  à fe  nflsrier 
avec  une  fille  de  Mu\a , Seigneur  de 
Saragolle  , révolté  contre  Mahomet  1. 

Oo 
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Le  il  de  Mai  , les  Sarafins  emportent*d’afiaut  Jïiracufe  , 
retombée  quelques  années  auparavant  au  pouvoir  des  Grecs. 
Depuis  ce  tems,  la  valeur  de  laGarnifon  l'avoit  mile  à cou- 
vert des  entreprifes  des  Sarafins  , qui  la  tenoient  alfiégéc  dès 
les  premiers  jours  de  cette  année.  Les  habitans  font  mafla- 
crés  j & la  Ville  pillée  eft  réduite  en  cendres.  Ce  qui  reftok 
encore  aux  Grecs  en  Sicile , ne  tarde  pas  à tomber  au  pou- 
voir des  Sarafins , qui  détruifent  toutes  les  fortifications,  ex- 
cepté celles  de  Palermc , dont  ils  font  leur  Place  d'armes. 


$79. 

A la  maladie , qui  depuis  plus  d’un  an  rerenoit  Carloman 
au  lit , fc  joint  une  paralifie  qui  le  prive  prefque  entièrement 
de  l’ufagc  de  la  parole  ; & les  Frères  penfent  dès  lors  féricu- 
fement  à partager  fa  fuccelfion.  Louis  , Roi  de  Saxe  , fous 
prétexte  d aller  voir  Carloman  , va  s’alFurer  des  fufFrages  de 
tous  les  Seigneurs  du  Roiaume  de  Bavière.  Charte  le  Gras 
entre  en  liaifon  avec  le  Pape  , & difpolc  tout  pour  unir  l’Em- 
pire & le  Roiaume  d'Italie  à fon  Roiaume  d’Allemagne.  On 
ne  peut  pas  douter  qu’il  ne  fut  d’accord  avec  fon  frère  Carlo- 
man: mais  le  Pape  lui  donoit  des  efpérances,  qu’il  comtok 
rendre  vaines.  Une  Letre , qu’il  écrivoit  à Bofon  au  raoisd’A- 
vril , porte  , cc  Qq’il  faifoit  des  Partilans  à ce  Prince , autant 
n qu’il  pouvok , en  Italie  ; & qu’il  s ’êtoit  reconcilié  pour  cec 
» effet  avec  Adalbert,  Marquis  de  Tofcane  , & la  Comtcfle 
« Rothilde , fa  femme  ».  Que  votre  Nobleffe , dit-il  enfuite  à 
Boson  , fâche  qu'ils  font  vos  Fidèles  en  toutes  chofes  , & des 
Amis  fur  le  dévouement  de  qui  vous  devis  comtcr.  Cefl  pour- 
quoi nous  vous  prions  t par  votre  amitié  pour  nous  , de  les  faire 
jouir  en  toute  fureté  des  Comtés  quils  ont  en  Provence  , corne 
ils  en  ont  joui  depuis  longtems. 

Le  Pape  convoque  un  Concile  à Rome , auquel  il  invite  par- 
ticulièrement les  Archevêques  de  Ravenne  & de  Milan.  La 
Letre  à ce  dernier  contient  ces  paroles  remarquables.  Puifque 
Carloman,  furchargé , corne  nous  l'avons  appris , d'infirmités 
corporelles  , ne  peut  plus  conserverie  Roiaume  d’Italie  y il  efi 
très  important  que  vous  Joies  ici  dans  le  tems  marqué , pour 
délibérer  fur  l'élection  dé un  nouveau  Roi.  Vous  n'en  devés  rece- 
voir aucun  fans  notre  conjentement , puifque  cefl  d'abord  & 
principalement  à nous , qu’il  appartient  de  choifir  pour  Roi  celui 
que  nous  devons eonfaertr Empereur.  Jean  ne  vouloir  pas  moins 
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fueil  , fur  fon  tribunal , il  avoir  coitu- 
mc  de  dire  aux  affiftans  : Toutes  les 
rois  que  je  vûis  un  Moine , c'eil  un  pré- 
sage que  la  journée  fera  ftinefte  pour 
moi.  C^iioit  par  l’effet  d’un  jufte  juge- 
ment de  Dieu,  qu’il  fouffroit  quelque 
incommodité  de  la  part  de  ceux  qu’il 
perfccutoit  (t  qu’il  vexoit  corne  Jet  plut 
mortels  ennemis. 

Je  ne  dois  pas  oublier  d’avertir  qu’Er- 
lempert  ctoic  Moine  : mais  lailloiis-le 
continuer. 

Parjure  à fon  Souverain  qu’il  trompa, 
haiffant  fes  Neveux , Landulf  n'ani- 
ma jamais  que  les  perfonet  qui  pou- 
droient exciter  les  mouvement  ae  fa 
chair.  Il  fut  toujours  ennemi  de  la 
faix , même  en  mourant.  On  n’avoit 
pas  fuit  conclu  quelque  traité  , qu’il 
emploioit  tous  fis  talens  h faner  de 
nouveau  la  divifion.  Si  l’on  refufe  de 
m’en  croire  , que  l'on  confédéré  com- 
bien de  fois  il  fe  joua  de  V/aifrc, 
9ftr.ee  de  Salcrnc,  qu’il  avoit  reconnu 
pour  fon  Souverain  , en  lui  rendant 
homage  6 ■ lui  prêtant  ferment.  Il  aimoit 
mieux  que  des  Innocent  perdiffint  leur 
liberté,  que  de  l’avoir  ,'  je  ne  dis  pas 
pour  Seigneur  , mais  pour  égal...  Il 
méprifa  les  Loix  de  l’Etlife  & les  de- 
voirs de  l’Epifcopat  ; 6 n’aimant  que 
des  homes  qui  ne  l’itoient  qu’à  demi 
< Semiviros  j , il  accomplit  la  Prophétie, 
par  laquelle  Ifaïe  dit-  Des  Efféminés 
régneront  fur  eu*.  Si  je  voulois  ra- 
conter en  détail  toutes  fes  aSions , il 
me  feroït , je  crois  , plut  facile  de 
manquer  de  tems  , que  de  cejjcr  de  par- 
ier-.. Avant  fa  mort,  il  fit  entre  les 
Fils  de  fes  Frères  un  partage  des  Do- 
maines du  Comté  de  Capoue , qui  fut 
tel  qu’ils  ne  dévoient  jamais  ceffcr  de 
s'armer  du  glaive  de  la  Difcorde. 

Le  jour  qu’il  mourut , tous  les  Bê- 
nédiûins  Prêtres  de  fes  Etats  dévoient 
chacun  lui  fournir  un  cheval  , afin , 
«c  le  même  Ecrivain,  N.  XL,  qu'il  ne 
fit  pas  à pied  le  chemin  de  l’Enfer. 

PANDÈNULF,  ou  PANDONULF  , 

fils  aîné  de  Pandon  Marépahis  , devient 
^entablement  Comte  ds  Capoue  en 
«ars  87p,  après  la  mort  de  l’Evéque- 
Ç°mte  Landulf , fon  Oncle  II  réene 
rw  & ? mois,  après  lefquels  Yes 
Couûns , fils  de  deux  de  fes  Oncles  y 
*e  chaffent  en  Novembre  ggi.- 

EetNevtux  de  ( l’Evêque  ) Landulf, 

M 1Qlm»  m>rt , dit  grkempert,  N.  XL, 


PRINCES  contemporains. 


CARCIE-XIMÉNES , ou  CARCIE  fl, 

eft  Seigneur , ou  Comte  de  Navarre  en 
8;  7,  après  la  mort  de  Garde  I , fon 
ptre.  Il  en  devient  le  premier  Roi  en 
86o,  & meurt  en  fSo. 

Avec  de  l’efprit,  du  courage  & de 
la  prudence  il  ht  continuellement  la 
guerre  j.  remporta  beaucoup  de  viéloi- 
res  j & s’agrandit  y aux  dépens  de# 
Maures. 

FORTUN-GARCIÊ , OU  GARCIE  ///,• 

fiiccelfeur  en  s ïo  de  fon  père  Garde  Ili 
renonce  au  Trône  en  304  ou  00 1 s 
& non  pas  en  30  : , corne  l'ont  piî 
tendu  quelques  Hiftoriens. 

Il  n eft  récommandable  que  par  les 
Donations  , qu’il  fit  aux  Eglifes , Sc 
furcout  au  Monaftère  de  teyre  dan* 
lequel  , il  fe  Ht  Moine  , après  avoir 
cédé  la  Courone  à fon  Frère. 


DUCS  , depuis  ROIS  DE  POLOGNÉt 
P I A ST, 

élu  Dde  eh  *41 , meurt  en  S6i. 

Jufqu’a  l’élcèlion  de  ce  Prince,  i’HiP 
roue  de  Pologne  n’a  rien  de  fort  in- 
tereliant,  ni  de  bien  certain. 

Durant  un  Interrègne  de  plufieur*' 
années , ce  pais  foc  gouverne  par  le* 
Seigneurs  i & les  troubles  , dont  en 
morne  tems  il  foc  agité , mirent  le* 
Palatins  dans  la  neceflîte  d’élire  un 
Souverain.  Plufieurs  Concurrent  afoi- 
fêtent  au  Trône;  &,  corne  on  n* 
put  convenir  pour  aucun , les  Seigneur» 
fe  réunirent  en  faveur  de  Pia  f.  fim„ 
pie  habitant  de  KulhricJc , lequel  n’a- 
voit jamais  pris  part  aux  Affaires  dm 
la  Républiques 

Il  rétablit  l’ordré  dans  l’Etat  ; & re- 
venus le  firent  aimer  de  fes  Sujets^ 
& refoefler  de  fes  Voifins.  1 * 

Sa  femme  Rapiéça  ne  foc  pas  moin* 
vertueufe  que  lui. 

P iaft  transféra  la  Cour  à Gnefne, 
qui  devint  la  Capitale  de  la  Pologne- 
corne  elle  l’avoic  été  précédemment; 

Il  mourut  dans  un  age  très  avancé. 
Sa  pofténcé  régna  iongtems,-  & ne 
foc  entièrement  eteinte,  que  le  it  de 
Novembre  : «7f  par  la  mort  de  George. 
NTslhem,  Duc  de  Ligmtt  & de  Bneg. 

Z l É M O Vi  t, 

| fils  de  P iaft  j lui  fuccède  en  Itfi  ,*e 
I med#  en  gÿz.  ’ 
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ETE  N EMEU  S durant  la  VACANCE  DE  LEMPIRE. 

CARLÜMAN,  Roi  d'Italie. 

qbe  faire  dépendre  de  fa  feule  volonté  la  Courone  d‘ Italie, 
corne  à l'exemple  de  fes  derniers  prédéceffeurs  , il  fc  croïoit 
en  droit  de  difpofer  feul  de  la  Courone  Impériale.  Anfpert  & 
fes  fuftragans  , foit  pour  obéir  à des  ordres  particuliers  de 
Carioman  (oit  pour  ne  point  doner  atteinte  au  droit  que  les 
Sujets  du  Roiaume  d’Italie  avoient  d’élire  leur  Roi,  ne  fe 
rendent  point  au  Concile,  qui  fe  tient  au  mois  de  Mai.  Le  Pape 
les  traite  de  défobéillans,  & les  excommunie.  Il  ne  laifTepas 
de  leur  ordoner  enfuite  de  venir  au  nouveau  Concile  , qu’il 
youloit  tenir  au  mois  dOttobre;  & dans  la  Lctre,  qu’il  écrit 
à ccfujct  à l’Archevêque,  il  lui  dit  ces  paroles,  qui  ne  méri- 
tént  pas  moins  d’attention,  que  celles  que  je  viens  de  rapporter. 
Nous  vous  avertirons  & nous  vous  ordonons  , ain.fi  quà  tous 
vos  Suffragans  y de  ne  vous  pas  avij'er  de  tenir , Jans  un  con- 
fentement  unanime  de  tous  les  Intereffés , aucune  Ajfemblét 
avec  celui  des  Rois  François , a qui  Dieu  fera  la  grâce  d'en- 
trer en  Italie  ; & de  vous  conformer  à cet  égard  à ce  que  pri- 
ent le  Chapitre  XXXX  des  Canons  des  Apôtres.  Il  en  rap- 
porte enfuite  le  Texte,  qui  trouveroit  difficilement  fon  ap- 
plication à l’élc&ion  d’un  Roi  d’Italie.  Anfpert  Sc  lès  SufFra- 

Sans  , eurent , corne  on  le  verra  , peu  d’égard  pour  les  ordres 
u Pape  , & pour  le  prétendu  Canon  Apoftolique.  Dans  le 
même  teins , le  Pape  preffoit  Carioman  & fes  Frères  , aux- 
quels il  faifoit  également  efpérer  l'Empire , d’accourir  à la 
défenfc  de  l’Eglife  perfécutéc  par  les  Infidèles  & par  les  mau- 
vais Chrétiens. 

Pulckaris , Duc  d’Amalfi  , continuoit  d’être  l’Allié  des  Sar- 
rafins,  quoiqu’il  eût  promis  au  Pape  de  rompre  pour  toujours 
avec  eux , & qu’il  eût  reçu  de  l’argent  pour  défendre  les  Terres 
de  l’Eglifc.  Le  Pape  , qui  vouloir  retirer  cet  argent,  écrit  au 
Princfc  de  Salerne  de  forcer  Pulckaris  à le  rendre  ; & , quel- 
que tems  après  ,*  il  excommunie  le  Duc  , l'Evêque  & le  Peu- 
ple d’Araalfi  > jufqu’à  ce  qu’ils  aient  rompu  tout  commerce 
avec  les  Infidèles.  Athanafe , Evêque -Duc  de  Naple , croit 
dans  le  même  cas;  & Jean  le  menace  de  l'excommunier. 

Carioman  , Roi  de  Bavière  & d’Italie , fe  voïant  afltis  près 
de  fa  fin , s’êtoit  fait  porter  dans  un  endroit  de  la  SuifTe  , où 
fes  IFrères  s’êtoisnt  rendus.  Il  avoit  alors  réglé  le  partage  de 
fa  fucccffion.  Charle , auquel  il  avoit  affigne  l’Italie , fe  hâte 
de  s’y  faire  voir  à la  tête  de  troupes , qu’il  tenoit  prêtes  de- 
puis plufieurs  mois.  U partit  que  ce  fut  vus  la  fin  de  Scptem- 
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P R l K C E S contemporains. 

Il  aitna  la  guerre , Si  s’y  rendit  ha- 
bile. Ses  revers  ijiëme  fervirenc  à J’iqfe 
traire. 

11  difeiplina  de*  troupes  , qui  iufqn’a- 
lors  n’avoient  fu  faire  que  vies  courfes 
furies  terres  de  leurs  Voifins,  qu'elles 
ravaecoient  avec  une  rapidité,  nui  ne 
laiffoit  pas  aux  habitans  des  lieux  le 
teins  de  s’affemblcr  pour  le  défendre. 

Il  recouvra  ce  que  les  Moraves  , les 
rruflieiis  & les  Hongrois  a voient  ufurpé 
fur  les  frontières  de  la  Pologne , Sc 
pénétra  jufque  dans  l’intérieur"  de  leur 
pa  ïs. 

Ses  vifloires  ne  le  gâtèrent  poinr. 
Il  fut  affés  fiqe  pour  ne  vouloir  pas 
agrandir  fes  Stacs  par  des  conquêtes. 


ts’afembllrent  Cf  partagèrent  également 
antre  eux  , tous  la  foi  du  ferment , 
tout  la  Comté  de  Capoue.  Pandênulf  eut 
Caferee  Cf  Tearto  , Landon  | le  Jeune, 
ci-devant  Comte  de  Capoue)  eut  Bé- 
rildis  Ct  SeJJa.  Calinie  Ct  Caia^o  fu- 
rent le  partage  d’un  autre  Landon  ( fils 
de  Landenulf  l’Ancien ).  Obfervons 
que  cgt  Hiitorien  nome  les  aînés 
de  chaque  Branche  pour  les  differens 
Frétés .Atcnulf  ( frire  du  dernier  Lan- 
don ) , continue  l’Hiftorien  , fe  mit  à 
fortifier  Calvo.  Le  jeune  Lamiulf , 
fit  lu  (même)  Landon.  fut  fait  una- 
nimement Evêque  de  Capoue  par  le 
ferment  det  uns  Sr  le  confcntemcnt  des 
autres  : mais , par  une  indolence  pa- 
reille à celle  de  fon  Père  , il  ne  fut 
pas  faeri  furie  champ.  Ses  proches  Pa- 
rent ne  furent  pas  longtems  fidèles  à leur  ferment.  Ils  l'avoient  fait  le  i i de 
Mars,  (f  le  ridèrent  le  9 de  Mai.  Les  fils  de  Tandon  (c’cft  à dire  Pandênulf 
& fes  Frères),  n'écoutant  que  leur  cupidité,  fc  faijirent  par  fraude  de  Lande- 
nulf  Cf  d’AténuJf,  leurs  confins  germains,  fils  de  Landenulf  1 l’Ancien  ) ; Sr 
les  mirent  en  prifon  après  les  ayoir  dépouillés  du  Château  de  Ciia^o , qu'ils 
leur  avoient  eldé  par  leur  ferment.  11$  s’emparèrent  aufli  de  Self.'. , partage  des 
fils  de  Laujon  l’Ancien. 

Dans  le  mente  tems  que  Pandênulf , qui , du  confentemenc  de  fût  Frères 
& de  fes  Coufins  avoir  été  déclaré  coince  de  Capoue , pe rfecutqit  ( N.  XLVI  | 
fee  Coufins  aree  la  fureur  d’une  Bête  féroce  , il  choya  du  Cloître  de  l 'Evcché 
Laudulf,  fils  de  Landqn  , qu’il  avoit  établi  lui-même  arec  ferment  fur  le  Siège 
Epifeopal; ...  l'obligea  d’occuper  une  chambre  du  logement  det  Serriteurt  i Cf 
fc  préparer  pour  lui-même  l’appartement  de  l’Evêque.  L’Elu  , craignant  le* 
fourberies  de  (on  Coufin  , fortit  de  la  P’ille  , Ct  je  retira  promtement  dans  le 
propre  Siège  au  bienheureux  lEtièuel  Premier  Mar  tir  , afin  d’y  pouvoir  vivre 
au  repos.  Ce  propre  Siège  vie  S.  Etiir.e  , croit  la  Cathédrale  de  Capquo  la 
Vieille,  bâtie  par  Conftantin  en  l’honeur  des  Apôtres  S.  Pierre  k S.  Paul; 
ce  qui  la  fit  nomer  la  Bafilique  des  Apôtres.  Elle  fur  depuis  dedièe  (bus  l'invo- 
cation de  S.  Etiène  , à caufe  vte  quelques  Reliques,  qu'on  croioit  de  ce  Saine. 

Pandênulf  profita  vie  l’abfence  vie  l’Elu  , pour  faire  tonfurer  fon  frcre  Lan- 
fiénulf } quoiqu’il  eût  une  Femme  & des  Enfans  ; & , fes  intrigues  I’aianr 
fait  «lire  Evêque,  il  l’envoig  fur  le  champ  à Rome  , peur  et  lie  facré  par 
Je  Pape.  Bertbaire  , Abbé  dp  ilont-Caflin  , & Léon  , Evcqti-  vie  Teano  , \}y 
fuivirent  pour  s’oppofer  à fa  confécrarion  ; & prévenir  un  Schifine,  qui  ne 
«'éteindrait  pas  aifèment.  Le  Pape  Jean  V1U , qui  Ht  rang  oit  toujours  du 
parti  le  plus  fort , ne  fit  aucun  ças  de  leurs  remontrances  ; & Landenulf  rat 
ordoné. 

Landulf , fes  Frères  & leurs  Coufins  , fil*  de  Landon  l’Ancien  , cherduçt 
à Ce  vanger  des  torts  qu’ils  avoient  reçus  de  Pandênulf  k vie  fés  Frères  , 
implorèrent  la  proteélion  de  Waifre  , Prince  de  Salerne.  qui  pre  les  armes 
«n  leur  faveur.  Pandênulf  fe  fortifia  du  feaours  de  C aiairife  , Prince  de  Bé- 
nevent  ? an  Fils  duquel  IJ  maria  fa  Fille,  kfie  Grégoire , Général  des  Grecs 
en  Italie.  Les  Sujets  du  C.omte  de  Capoue  fe  partagèrent  fuivanr  leur  incli- 
nation ; & Pandênulf , aianc  fait  d’inutiles  efforts  pour  détourner  Waifre  de 
protéger  fes  Coufins  , fe  mit  fcsus  la  proteâion  du  râpe , dp  ut  il  Ce  fit  le  yaffcil. 
Jean  VJJ1  écrivit  à Waifre  , (v  Qu’il  lui  défenvloit , fous  peine  d’e^conimu- 
•1  nication  , de  commètre  aucune  hoililité  fer  les  terres  des  Capouaus  n.  il  ajou- 
toit,  u Qu’il  fe  tendrait  incedamment  for  les  lieux  ; & qtve  , .poru' fauv.er  les 
w droits  de  la  Souveraineté  de  Waifre  fur  Capoue,  il  n’en  choifiroit  ptyir 
» Evêque  que  celui  que  ce  Prince  fouhaiteroit  st.  « 

Le  Y.Q&gc  ,4a  ttfic  fnfeçudteitiï  ppirgnqn»  tfo  JVIl£e  4e  Salejtnç  f mais  poa 
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£ J'EN  EM  ENS  Jurant  U r AC  AN  CE  DE  VEMPlJŒ. 

CARLOMAN  Cr  CHARLE  LE  GRAS  , Rois  d'Italie. 

|>rç.  Les  Evêques  & les  Grands  le  reconnoiffent , à fbn  arri- 
vée , finon  pour  Roi , du  moins  pour  collègue  fie  fucccfteur 
de  fon  Frère  au  Roïaume  d’Italie  : mais  il  ne  fut  couronc 
que  l’année  fuivante,  Jean  VIH , toujours  alerte  à prendre 
Je  parti  le  plus  utile  à fes  intérêts,  vojant  qu’il  s’efforçoit en 
vain  de  porter  Bofon  fur  le  Trône,  où  néceflairement  un  des 
Frères  de  Carloman  devoit  monter  , avoit  invité  lui-même 
Charle  à venir  en  Italie  ; en  avoit , autant  que  les  Evêques  3c 
Jes  Seigneurs  de  Lombardie  l’avoienr  permis , hâté  l’éleéfion; 
& r avoit  conjuré  de  prendre  des  mpfures  efficaces  pour  ladé* 
fenfe  de  l’Eglife.  Je  dis  que  le  Pape  setoit  mêlé  de  l’Eleéfion 
de  Charle , autant  que  les  Seigneurs  fit  les  Evêques  Lombards 
l’avûient  trouvé  bon , pareequ’il  ne  put  y contribuer  que  par  fes 
exhortations  fit  fes  confeils.  Ils  prétendoient  avec  raifon  que 
les  Papes  n’avoient  aucun  droit  à l’éleélion  de  leurs  Rois, 
qui  n’en  avoient  jamais  dépendu  que  pour  le  Spirituel.  Ils 
avouoient  en  même  tems  qu’ils  n’avoient  eux-même  aucun 
droit  à l’éleélion  de  l'Empereur  d’Occident,  fit  qu’elle  appar- 
tenoit  au  Pape,  conjointement  avec  le  Sénat  8c  le  Peuple  Ro- 
main. Telêtoitlc  fujet  du  différent  de  Jean  VIII  avec  l’Ar- 
chevêque Anfperti  8c  la  chofe  fut  poufféc  fi  loin,  que  le  Pape 
déclara  le  Prélat  déchu  de  fon  Siège  > qu’il  pria  le  Roi  Charle 
de  faire  élire  un  autre  Archevêque > 8c  qu'il  en  dona  l’ordre 
au  Clergé  de  Milan.  Mais  ils  fe  reconcilièrent , dès  que  l’in- 
térêt de  Jean  le  demanda. 

880. 

Le  6 de  Janvier,  Charle  le  Gras  eft  couroné  Roi  d’Italie 
à Milan  ; 8c  le  Roi  Carloman  meurt  le  zi  de  Mars , pendant 
que  Charle  étoit  allé  s’aboucher  en  France  avec  les  Rois  Louis 
8c  Carloman.  Louis  , Roi  de  Saxe  , qui  devoit  fe  trouver  à 
cette  conférence , en  fut  empêché  par  une  maladie.  On  y 
convint  des  moïens  de  détruire  Bofon , 8c  de  recouvrer  la 
Provence  8c  le  refte  de  la  Bourgogne  Cisjurane  dont  il  s ’êtoit 
fait  couroner  Roi.  Les  Princçs  unis  commencent  à l’attaquer 
dans  le  mois  de  Juillet  ; s’emparent  de  Mâcon  ; 8c  font  le  fiége 
de  Vienne,  que  la  Reine  Hermengarde  défend  très  longtcms. 
Charle  le  Gras  ne  fait  point  cette  guerre  en  perfone.  Il  êtoit 
de  retour  en  Italie  dès  le  mois  d’Avril.  Par  un  Diplôme  doné 
le  de  ce  mois  à Plaifance , il  confirme  à l’Impératrice  Angil- 

frerge  la  pofTeffion  de  tous  fes  biens.  Elle  avoit  eu  foin  de  fe 
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les  boilnicés.  Il  y e»t  plufieurs  efcar-  à Franchi  , trouva  moïcn  des’échaper, 
■louche»  en  fa  préfence.  11  ne  pur  faire  tic  de  (è  retirer  cliés  les  Grecs  de  Bari, 
convenir  de  rien  les  Parties  , & fut  qui  i’envoièrent  àConftantinople.L’Em- 
obligé  de  s’en  retourner  fans  avoir  pereur  Bafile  le  reçut  très  bien  ; le 
rien'falr.  Waifre  alors  déclara  la  guer-  renvoïa  , chargé  de  préfens,  en  Italie  j 
re  à Pandinulf , qui  ht  accourir  à & lui  dnna  la  Ville  d’Oria  pour  fa 
fon  fecours  Gaidirife  fit  Grégoire , en  fubfiftance. 

promètanc  de  faire  bornage  a celui  qui  Cependant  l’Evcqiie-Duc  Athanafe  , 
viendroit  le  premier.  L’un  fie  l’autre,  fe  latfanr  cU'S  hauteurs  de  Pandcnulf, 
par  deux  chemins  diBërens  , arrivèrent  rompit  avec  lui  , pour  faire  alliance 
en  même  tem*  aux  portes  de  Capoue  ; avec  les  hls  de  Landinulf  le  ceux  de 
tandis  que  Waifrt,  venu  par  un  rroi-  Lardon  ; fie  vint  avec  eux  faire  .e  liège 
/iéme  chemin,  lecampolt  près  de  l’Am-  de  Capoue.  Rcdelgifc  , Prince  de  Bc- 
phithéatre  de  l’ancicne  Ville.  Pandi-  nevent , 6c  fon  frère  Aion  accournrenc 
naïf  lé  crut  par  la  circonltance  dégage  au  iècour»  de  Pandinulf  leur  beau- 
ci  e fa  parole  envers  Gaidirife  & Grc-  frere  ; 6c  parvinrent  à pouvoir  entrer 
goire , qui  *’cn  retournèrent  très  mé-  dans  la  Ville.  Enficha  Aion  , fortant  h 
contens  ; 6c  Waifre  afliégea  Capoue.  la  cite  de'Hineventains  ty  iesCapouans, 
Ou  fes  forces  n’etoient  pas  fuftîiantenj  dit  Erkcmpcrt , V.  XLIX  , attaqua  les 
ou  fon  delfein  n’êtoit  pas  d’endoma-  fit  de  Landéntilf , qui  commandoiant 
ger  une  Ville  , qu’il  rouloit  conl'erver  des  troupes  d’Amalfi.  Le  combat  dura 
pour  les  Coufins  germains  fie  les  Frcres  quelque  tem  t auprès  de  la  porte  de  la 
de  fa  Femme.  Au  commencement  de  Ville  (Ce  , cerne  on  ne  plcoit  ni  d’uct 
l’hiver,  il  fe  retira,  ftns  avoir  beau-  cota  ni  de  l’autre  , les  deux  Armiet 
*oup  avancé  Je  fiége  ; fie  fc  concerna  reprirent  le  chemin  de  thés  elles.  Ra- 
de ravager  tour  le  pais.  delgilé  retournant  donc  à Bèntvent  , 

Avant  la  fin  de  l’hiver,  le  Pape  ht  un  (N.  L.  );  Athanafe  tut  recours  à fet 
fécond  voiage  i Capoue  ; 6c  vint  à bout  armai  ordinaires.  Il  feignit  da  vouloir 
de  faire  agréer  aux  deux  Parties  l’ac-  réconcilier  tous  les  Coufins  germaine  § 
commodément , qu’il  leur  prnpofoir.  (f  les  exhorta  <t  de  pourvoir  réeipro- 
11  établit  le  jeune  Landulf , Evcque  de  ’>  quement  à leur  fureté  par  des  ferment 
l’anciènc  Capoue  ,•  6c  lairta  Landinulf , >»  mutuels ;Cè  d’entrer  tous  dans  la  Villa 
Evêque  de  la  nouvelle , où  l’on  avoit  « pour  y faire  leur  réfidenee  i».  En 
transféré  le  Siège  de  Sicopolis.  mime  tems  , Pandénulf  exigea  du  Prt- 

On  a pu  remarquer  dans  ce  que  ce  lat , u qu’il  lui  fit  ferment  de  ne  rien 
Pape  écrivoir  i Waifre  , qu’il  le  recon-  <i  machiner  contre  lui  n.  Tous  les  Cou* 
noilfoit  pour  Souverain  de  Capoue  fins  germains  de  Pandénulf  entrèrent 
Ainfila  Donation,  faire  de  cette  Ville  à alors  dans  la  Ville  , après  avoir  remis 
l’Eglife  Romaine  par  Charte  le  Chauve,  l’Amphithéâtre  entre  les  mains  d’Atha» 
n’avoir  pas  eu  lieu.  nafe,  qui , pour  itre  continuellement 

fil  aigre  l’accommodement  fait  par  je  en  querèle  avec  les  Capouans  , le  céda 
Pape  pour  mètre  tin  au  Schifme,  la  fur  le  champ  pour  habitation  à Waifre, 
Guerre  Civile  continua.  Pandénulf  fe  (cet  arrière -petitfils  de  Landulf  1, 
procura  le  fecours  d 'Athanafe  , Evê-  duquel  on  a vu  plus  haut  que  le  Père 
que-Duc  de  Naple  , dont  les  troupes,  n’étoic  pas  conou  1.  Tous  , aiant  fait 
unies  aux  fiènes , firent  beaucoup^  de  les  fermens  convenus  , entrèrent  dans 
mal  h Ces  Coufins.  11  rechercha  même  la  Ville  , avec  des  intentions  paeifi- 
l’alliance  des  Sarafins  , qui,  par  fon  ques  en  apparence , & fans  eauferau- 
ordre  brillèrent  dans  l’anciène  Capoue  cun  Jifordre.  Pandénulf,  avec  te  ut  la 
la  Eaiilique  des  Apôtres  ou  de  S.  Etiène,  Clergé  revêtu  d’Aubes  , les  reçut  fo- 
dont  il  ne  refta  plus  que  la  moitié,  lemnellcsr.ent.  Mais  ils  furent  a peina 
qui  fubfifte  encore  i prèfenc  fous  le  entrés,  qu'ilt  fe  fai  firent  de  r.indciiulf, 
nom  de  S.  Pierre  en  Cqrps.  Gaidêrife,  de  l’Evêque  Landinulf  fon  frère.  S-  de 
dont  Pandinulf  avoir  regagné  la  con-  tous  leurs  Amis  , Partifaus  </  Fauteurs, 
fiance,  lui  fournit  enfuite  de  nouveaux  Pandénulf  Ce  Landéuulf/went  envoiis 
fecours  : mais  les  Sujets  fie  les  Vaffaux  à Naple , où  leurs  Femmes  , leurs  Fils 
des  deux  Landons  , aiant  trouvé  mofen  Ce  leurs  Filles  furent  envoiés  enfuite. 
de  prendre  Gaidirife  , les  Bcneven-  Ce  fut  amfi  qu’au  mois  de  Novem- 
tains  élurenc  pour  Prince,  en  8Si,  bre  SS»  , Pandinulf  perdit  le  Comté 
Raielgifc  U,  fils  A'Adelgife  II.  Gai-  de  Capoue  , qu’il  ne  recouvra  p'us, 
itrife  , retenu  quelque  tenir  en  pnlbn  J» 'Evêque  Ean4ulJ  l*  Jeûna  (6  fut  alors 
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E yE  N EME  N S Auront  la  f'ACANCE  DE  L' EMPIRE. 

C fl  A RLE  LE  GRAS , Roi  d'Italie. 

la  faire  a (Tarer  en  différens  tems  par  Louis  le  Germanique , 
par  Charle  le  Chauve  & par  Carloman. 

Otarie  le  Gras , étant  enfuite  à Ravenne , confirme  aux  Vé- 
nitiens la  jouiflance  de  leurs  privilèges  & de  leurs  exemptions 
dans  le  Roïaume  d'Italie.  Le  Pape  le  vient  trouver  dans  cette 
Ville,  lui  fait  offre  de  l’Empire,  & lui  demande  du  fecours 
contre  les  Saralins  : mais  Charle , qui  ne  vouloit  pas  païcr 
l’Empire  plus  que  Carloman  ne  l’avoit  voulu  paier  j dit  au 
Pape  que  la  fituation  des  affaires  l'appelle  aéluellement  ail- 
leurs qu’à  Rome  ; & Jean  le  quite , fans  être  convenu  des 
conditions  auxquelles  il  confentoit  de  le  faire  Empereur.  Quel- 
que tems  après , il  le  follicite  d’envoïer  à Rome  des  Ambaf- 
Tadeurs  pour  y régler  ces  conditions  ; & nous  apprenons,  d’une 
de  fes  Letres,  qu’au  mois  de  Juillet  Charle  fe  préparait  à paf- 
fer  dans  la  Principauté  de  BènevenC,  pour  attaquer  les  Sara- 
fins.  Corne  ce  Prince  craignoit  que  le  Pape  ne  continuât  à 
favorifer  Bofon,  Jean  , toujours  le  même  , c’eft  à dire  , pliant 
à tout  vent  & fe  rangeant  toujours  du  côté  du  plus  fort , pro- 
tefte  dans  la  même  Letre , « Qu’après  l’attentat  de  Bofon 
» contre  les  Rois  de  France , fes  Souverains , il  l’abandone 
» entièrement  j & qu’il  n’a  plus  d’autre  fils,  que  Charle  lui- 
» même  «.  Il  elt  cependant  certain  que  c etoit  de  concert  avec 
le  Pape,  que  Bofon  s’êtoit  fait  couroner  Roi  de  Bourgogne 
Cisjurane.  Jean,  par  cette  même  Letre , prie  Charle  ct  d’en- 
» voïer  des  gens  de  fon  Confeil , habiles  & fidèles , qui  puif- 
»fcnt,  conjointement  avec  les  Commiflaires  du  S.  Siège, 
» rendre  à tous  une  juftice  exaéle  ; & corriger,  par  fon  au- 
» torité  roïale,  ceux  qui  fe  conduifent  mal  dans  les  Jufitces  ; 
5»  c’cft  à dire  dans  les  Patrimoines  de  l’Eglife».  On  conclu- 
rait mal  à propos  de  cette  prière  que  Charle  avoit  alors  quel- 
que autorité  fur  le  Duché  de  Rome  & les  autres  Etats  du 
Pape.  Il  ne  doit  être  ici  queftion  que  des  biens  que  l’Eglifc 
de  Rome  poffédoit  dans  les  Duchés  deSpolète  & de  Tofcane, 
qui  faifoient  partie  du  Roïaume  d’Italie. 

Lambert , Duc  de  Spolète , êtoit  mon  vers  la  fin  de  l’an- 
née précédente  ou  dan®  le  commencement  de  celle-ci.  Gui  II , 
fon  fils,  êtoit  fon  fucctfieur.  Pendant  que  le  Pape  êtoit  à Ra- 
venne , ce  Gui  s’y  tranfporte  avec  Gui , fon  oncle.  Duc  de 
Camerino  , pour  recevoir  de  Charle  une  nouvelle  inveftiture. 
Ils  l’obtiènent  à condition  de  rendre  au  Pape  ce  qu’ils  avoient 
ufurpé  dans  le  Territoire  de  S.  Pierre,  Cette  reftitution  n’ètoit 
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des  deux  Capoues  ; & l’ancien  Diocèfe 
ne  Aie  plus  partagé  , Landénulf  n’aiant 
jamais  recouvré  fon  Siège. 

L A N D O N III, 

luccède  , en  Novembre  8 8 2 , à fon 
couûn  Pandcnulf  f 6c  le  9 de  Janvier 
SS  1,  il  eft  dépofsèdé  par  fon  Acre 
Si  tcnulf. 

Muratori  dit , T.  V,  p.  1 66  : Dans  ce 
tems  (en  S Sa.)  mourut  Landon  le  Vieux, 
Comte  ou  Prince  de  Capoue  ; (r  fon 
frire  Landénulf  lui  fucceda.  La  Chro- 
nique Anonime  , que  je  fiiis  , ne  con- 
noit  point  ce  prétendu  rétablinement 
de  Landon  le  Jeune,  alors  appelle  le 
Vieux  pour  la  raifon  que  j’ai  dite.  Elle 
dit  apres  l’Article  de  Panaénulf  : Lan- 
don , pire  de  l’Evêque  Landulf , fut 
Comte  de  Capoue  1 ans  Cr  10  mois  ; 
auquel  fuecida  fon  frire  Landénulf, 
qui  tint  fa  place  un  an  1/  4 mois. 

Muratori  , tins  avoir  fait  connoitre 
cornent  ce  Landénulf ,_  Acte  de  Lan- 
don le  Vieux  , celfa  d’être  Comte  , dit 
fous  l’an  887,  p.  177»  qu’en  cette  an- 
née Landon  étrut  Comte  de  Capoue  ; 
& raconte  tout  de  fuite  cornent  il  fut 
dépossède  par  Atinulf  fon  frère.  Ce 
Lavant  Annaliflc  , en  ne  faiiànc  pas 
al Tés  d’attention  à la  Chronique  qui  me 
fert  de  guide,  £:  qu’il  a fait  imptr^T 
dans  la  Colicélion  des  Hiiforiens  PI- 
talie  , confond  ici  deux  Landons  , l’un 
Neveu  de  l’autre  ; 6c  deux  Landinulft  , 
Père  & Fils.Lt  Pcllegrino  montre  qu’il 
n’eft  pas  douteux  quç  ce  fut  Landon  , 
père  de  l’Evêque  Landulf  le  Jeune  , 
& Als  aîné  de  Landénulf  l’ Ancien  , qui 
fut  le  fucceffeur  de  Pandlnulf. 

11  Ait  fait  Comte  du  confentement 
de  fes  Confins  , Als  de  Landon  , & de 
fes  Aères.  Ces  derniers  l’avoient  pré- 
cédemment établi  Gnftaldede  ce  qu’ils 
polfcdqient  dans  le  Comté  de  Capoue. 

L’Evêque-Duc  Athanafe  , qui  le  con- 
noifloit  pour  un  home  incapable  d’ap- 
plication 6c  pareffeux  à l’excès  , 6c  qui 
n’avoic  d’autre  delfein  que  d’ajouter 
Capoue  au  Duché  de  Naple , ne  tarda 
pas  d’emploier  fes  fourberies  ordinai- 
res , pour  mitre  la  dlvifion , dit  Er- 
kempert  , N.  LUI  , entre  les  Coufins 
germains . Il  maria  fa  Niiee  , encore  tris 
itune  ( adhuc  iactenremjà  Landon  Je 
Vieux  ( ci-devant  le  Jeune  1 , pour  tenir 
te  Prinee  envelopi  dam  les  filets  des 
Femmes  ; Cr  l’aiant  fait  venir  , fa  lan- 
gue de ferpent  lui  confeilla  de  s’ajfu- 
rer  de  Jet  Coufins  germains  ; Cr  même  , 
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et  qu’il  avait  encore  plus  à coeur , d* 
les  tuer  : mais  il  eut  le  chagrin  do 
voir  que  Landon,  après  fon  mariage  , 
ne  fe  mit  pas  en  devoir  de  fuivre  fon 
eonfeil.  Il  prit  un  autre  parti,  qui  lui 
convenait  mieux,  Sr  qui  pourtant  ne  fut 
pas  longtems  plus  dangereux  que  l’au- 
tre. Il  fit  venir  promtement  Atcnulf, 
( le  plus  jeune  des  fils  de  Landénulf 
l’Ancien)  ; Cr  lui  dit  dans  le  plus  grand 
fier  et  : De  toutes  les  Villes,  que  la 
Nation  des  Lombards  polsede, Capoue, 
eft  celle  que  je  préféré.  Dans  Capoue, 
c’eft  principalement  votre  Famille  que 
j'aime;  6c  j’ai  fait  choix  de  vous  en* 
tre  tous  vos  Frères  , corne  de  celui 
dont  le  caractère  s’accomode  le  mieux 
au  mien.  Vous  êtes  un  home  adroit, 
& j’efpcre  vous  trouver  docile  à cous 
égards.  Si  donc  vous  voules  vous  prêter 
à mes  confeils  , vous  réuilirés  eu  tour. 
A ce  difeours  Aicnulf  répondit,  te  Qu’il 
»»  êtoit  prêt  à faire  tout  et  qu'il  lui 
s»  commanderait  st  : Sa  lilfes-vous  , lui 
dit-il  alors  , des  Fils  de  Landon  ; & 
commandés  fe  ni  à Capoue , corne  a 
fait  votre  aieul  Landulf  Atcnulf  pro- 
mit de  communiquer  ce  projet  à fee 
Frlret.  Il  leur  fit  part  en  effet  de  toute 
la  michanctti  du  virulent  Athanaiè. 
Frapés  d’épouvante  Cr  fe  muniffant  du 
Signe  de  la  Croix,  Ils  s’icrilrent  : Mou- 
rons , ou  lailfons-nous  exiler  , p . u Hoc 
que  de  nous  élever  jamais  injultement, 
ou  même  avec  juitice  , contre  nos  Frè- 
res ! Tant  que  nous  en  ferons  les  maî- 
tres , nous  ne  tendrons  point  d'embû- 
ches A notre  Sang.  AuffUôt  les  Fils  de 
Landénulf  s’unirent  en  J'eeret  plus  étroi- 
tement que  jamais  avec  les  Fils  de  Lan- 
don par  un  ferment  horrible  , tel  qu’on 
n’avoit  jamais  oui  dire  qu’il  en  eut  (ti 
fait  de  pareil  , Cr  par  lequel  ils  fou- 
rnirent à l’Anathlnu  ceux  qui  le  vio- 
leraient. Arénulf  , allant  retrouver 
Athanafe,  lui  dit  quelle  itoit  la  ma- 
nière de  penfer  de  fes  Frères , dont 
celle  de  Jes  Coufins  ne  différoit  point { 
ajoutant , tcQue  rien  ne  pouroit  changer 
st  ni  les  uns  , ni  les  autres  si.  Cette  dé-, 
elarationfut  tris  mal  reau  du  Prélat, 
qui  devint  leur  ennenafC.  Se  voient 
donc  (N.  LVI  | frufiri  des  deux  parts 
dans  fon  attente  , il  devint  plus  triftt 
que  de  coutume  : mais  il  trouva  bien- 
tôt un  expédient  digne  de  lui.  Ses  Dé- 
putés amenèrent  à fon  fecours  30  oCrin. 
Il  fit  alors  une  faufil  paix  avec  les 
Capouans.  Lorfque  le  tems  de  la  Ven- 
dange fut  arrive,  prefque  tous.  Grands 
Cr  Petits  , for  tir  cm  d l’enri  de  Capatu 
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ErÈNEMENS  fous  le  Règne  de  CHAR  LE  LE  GRAS. 

pas  encore  faite  en  881,  que  Jean  en  porroit  fes  plaintes  à 
Char  le. 

Le  jeune  Gui  furvit  peu  de  tems  à fon  père  ; & Gui , Duc 
de  Camerino  , refté  feul  Duc  de  Spolète , fait  la  pair  avec  le* 
Sara  fi  ns , auxquels  il  done  & defquels  il  reçoit  des  otages. 

Théophilacte , qui  commandoit  une  Flore  Grèquc , aidé 
de  Grégoire,  qui  commandoit  les  Troupes  de  terre,  & da 
Comte  Diogène , bat  les  Sarafins  fur  mer,  à la  vue  de  Na- 
ple.  Le  Pape  l’en  félicite  , & le  prie  d'envoïer  quelques  Vai(- 
féaux  couvrir  les  côtes  du  Ducbé  de  Rome. 

88t. 

Chaule  vient  à Rome  vers  la  fin  de  Janvier,  & reçoit 
la  Courone  Impériale,  apparemment  le  jour  de  la  Chande- 
leur. Nous  ignorons  les  conditions  que  le  Pape  en  avoir  ob- 
tenues : mais , en  voiant  au  mois  de  Mars  ce  nouvel  Empe- 
reur à Sienne,  il  femble  qu’il  marchoit  contre  les  Sarafins; 
ce  qui  devoir  être  la  principale  des  conditions  demandées  par 
le  Pape.  On  le  trouve  cependant  à Pavic  le  9 d’Avril , quoi- 
que Jean , par  une  L'etre  du  19  de  Mars  , l’eût  informé  « que 
»les  terres  des  Romains  foudroient  plus  que  jamais  de  la  part 
» des  Infidèles  ; & qu'il  l’eût  prié  d’envoïer  à la  défenfe  du 
» Duché  de  Rome  une  Armée  luffifante  & commandée  par 
» un  Général  de  fa  Cour».  Il  ne  comtoit  pas  fur  les  Ducs  de 
Spolète  & de  Bènevenr.  Ils  avoient  depuis  peu  fait  quelques 
nfurpations  fur  les  terres  de  l’Eglifc;  &,  pat  une  autre  Lctrc 
de  cette  année,  le  Pape  prie  1 Empereur  d'envoïer  à Rome 
des  Commifiaires  pour  réformer  tout  ce  qui  s’êtoit  fait  au 
• préjudice  des  JuJHces  de  S.  Pierre. 

Quelques  Nobles  de  Ravennc  , aiant  des  difFérens  avec 
Romain  leur  Archevêque  ; ce  Prélat  a recours  à 1 Empereur. 
Le  Comte  Albétic  , Commiflaire  de  ce  Prince , va  prendre 
connoiflance  de  ces  difFérens,  & les  termine.  Le  Pape  s en 
plaint.  Bien  que  l’autorité  fuprême  de  l’Empereur  lui  douât  le 
droit  d’envoïer  des  Commi flaires  dans  tous  les  Etats  de  l’E- 
glife  , le  Pape  ne  pouvoir  pas  approuver  que  fes  Sujets  re- 
courufTent  en  première  inftance  à la  Juftice  du  Suzerain  , & 
qu’ils  ne  s’adrcfTafTent  pas  d’abord  à lui -même.  Il  en  écrir 
à l’Archevcque , & lui  reproche  d’avoir  agi  contre  fon  fer- 
ment de  fidélité.  Bientôt  après  il  l’excommunie  : mais  fous  un 
autre  prétexte. 
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pour  aller  yandanger.  Alort , far  le 
fonfeil  principalement  de  Vaifre  , qui 
demeurait  dam  le  Colifcc  , Athanafe 
fortit  de  l’embufeade  qui  le  cachoit 
avec  les  Grecs  6 les  Napolitains  ; & , 
Je  joignant  aux  gens  de  Waifre , il 
pilla  Capoue  , fit  prifoniers  beaucoup 
de  gens  eonfidirables  , 6 remporta 
beaucoup  de  butin.  Il  continua  depuis 
i ravager  tous  les  environs  ; ...  & ,fai 
fane  venir  200  des  Sarafins  d’Acrovo- 
lis  , il  les  envoia  vers  Capoue.  Mais 
les  Capouans  fortirent  f 6 les  chargè- 
rent avec  tant  de  vigueur  , qu'ils  les 
obligèrent  de  s'enfuir  , fans  rien  em- 
porter..,. Ce  fut  alors  que  London  le 
Vieux  mourut  d’apoplexie.  C’étoic  en 

8S4-  m 

Deux  ans  apres  , lorfquc  Gui  lit  ; 
Duc  de  Spolère , après  avoir  (cjourne 
quelque  tems  à Capoue  , donc  il  avoic 
été  reconnu  Seigneur  , fur  rèrourné 
dans  fes  Etats , Athanafe  , nui  ne  cef- 
foit  pas  de  faire  la  guerre  auxCapouans, 
remit  en  liberté  Pandinulf , qui , con- 
jointement avec  le  Prélat,  les  Grecs 
& Waifre  , non  content  de  ravager 
les  environs  de  Capoue  & de  Teano  , 
tine  corne  bloquée  la  première  de  ces 
■Villes:  mais  Atinulf,  forçant  de  Ca- 
poue , & le  Comte  Landon,  lortantde 
Téano,  les  attaquèrent,®:  les  mirent  en 
déroute.  Depuis  i’Hiftoire  ne  parle  plus 
de  Pandinulf , ni  de  fes  Enfans. 

Le  Prllegrino  place  ces  derniers 
évenemens  en  SS4  & SSI  : mais  la 
fuite  des  faits  exige  qu’on  les  mute  en 
ISC. 

La  Chronique  , que  je  fuis  , dit , ainfi 
qu’on  l’a  vu, que  Landon  gouverna  2 ans 
& 1 o mois. Corne  il  avoir  été  fait  Comte 
en  Novembre  S S z , il  ceffa  de  fe  mêler 
.du  Gouvernement  en  Septembre  S 8 f 
Ç:-  fut  alors  que  , pour  fe  délivrer  d’une 
fièvre  lente , qui  le  minoit  depuis  long- 
tems  , il  prit  le  parti  de  fe  retirer 'k 
Teano  , pareeque  l’air  en  êtoit  plus 
fairf  pour  lui  que  celui  de  Capoue,  dont 
il  laiffa  le  gouvernement  à fon  frère 
landinulf.  Erkempert  n’en  dit  rien. 
Aulli  p quoique  la  Chronique  mère  ce 
Land  t nul  f aujgng  des  Comtes  de  Ca- 
poue , elle  n^pît  pas  qu’il  le  fut.  Elle 
dit  feulement  qu’il  fut  le  fucceffeur  de 
fon  Frere , corne  fon  Vicaire  ( Vieem  il- 
lius  tenant).  Landon  relta  toujours 
Comte  : mais  Atinulf , fon  plus  jeune 
frère,  profita  de  fon  abfence  pour  ufur- 
per  la  place.  Il  s'affura  le  fecours  de 
l’Evêque- Duc  Athanafe  , en  ferecon- 
noiflanc  fon  V allai , fie  lui  dopant  fon 


Fils  en  otage  ; & s’empara  de  Capoue 
le  9 de  Janvier  887. 

Il  fe  repent  r bientôt  de  s’être  doné 
le  Duc  de  Naple  pour  Suzerain  ; & fe 
mit  fous  la  proreélion  de  Gui,  Duc  de 
Spolèce,  dont  les  menaces  obligèrent 
Athanafe  i renvoier  au  nouveau  Comte 
de  Capoue , fon  Fils  te  fon  Aéle  d’ho» 
mage  & de  preftation  de  ferment. 

Atinulf  offrit  enfuite  au  rap  eEtiène  V 
de  fe  rendre  fon  Va  liai  ; de  lui  céder 
Gaieté  , dont , peu  de  tems  aupara- 
vant, i(  s’écoit  emparé  par  adreffe  ; St 
de  lui  fournir  des  troupes  contre  les 
Sarafins.  Il  fit  faire  ces  offres  par 
Maion  , Abbé  de  S-  Vincent  de  Vol- 
turne;  & , quard  elles  furent  accep- 
tées , il  refii fa  de  les  erécuter. 

Le  Comte  Landon, invite  par  fes  Amis, 
revint  à Capoue  , caché  dans  un 
Chariot,  Sc  fut  décendre  chés  l’Evéqtie, 
fon  fils.  Atinulf , qui  ve.lloit  à tout  , 

I fit  prendre  aeffitot  les  armes  à fes  Par- 
tifans.  On  en  vint  aux  mains.  Atinulf 
eut  l’avantage  ; & Landon  obtint,  par 
grâce  , de  pouvoir  fe  retirer.  Ses  prin- 
cipaux Amis , 5c  l’Evéque  meme  furent 
mis  en  prifon  : mais  Atinulf  les  relâ- 
che quelques  jours  après.  Landon  n* 
tenta  plus  depuis  de  rentrer  dans  Ca- 
poue ; 5c  palTa  tranquillement  le  telle 
de  fes  jours  à Teano. 

ATÉNU  LF  I , furnomi 
LE  GRAND’’ PRINCE  , 

devient  Comte  de  Capoue  le  9 de 
Janvier  8 87  , & meurt  en  Juillet  9 10. 

La  mauvaife  conduite  de  Radelgife  II , 
Prince  de  Bènevent , fournit  au  Comte 
Atinulf  l’occafion  de  le  dèpofsèder,  en 
Janvier  900  ; 4c  de  s’emparer  de  cen* 
Principauté,  qu’il  tranfmità  fes  déc en- 
dans.Depuisce  tems, il  fe  qualifia  Prince 
de  Capoue  6 de  Bènevent. 

En  901,  il  prit  pour  collègue  /on 
fils  aîné  Landulf , qu’il  fit  aller  en 
909  à Conftantinople , pour  deman- 
der à l’Empereur  Lion  le  Philofophe 
du  fecours  contre  les  Sarafins. 

Au  commencement  de  9 10 , Tentant 
qu’il  ne  tarderait  pas  à palet  le  tribut 
à la  nature,  6c  fon  fils  Landulf  n’é- 
tant pas  encore  revenu  de  Conftanti- 
nople , il  craignit  que  fa  mort  ne  fît 
perdre  fes  Etats  à fes  Fils.  Ce  fut  pour 
les  leur  affûter  que  , du  confentement 
des  Teuples  de  Capoue  5c  de  Eène- 
vent,  il  déclara  fon  collègue  Atinulf» 
fon  fécond  fils. 

«H* 
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Dans  le  même  tems  à peu  près , le  Nomenclatcur  Grégoire, 
que  Gui  protégeoit  8c  que  Je  Pape  avoir  excommunié  , rentre, 
on  ignore  cornent , dans  fes  biens  que  le  Pape  avoir  confif- 
qués,  8c  que  Charte  le  ihauve  avoit  donés  à l’Eglife  Romaine. 
Ce  don , qu’attefte  une  Lctre  écrite  par  Jean  à Charte  le  Gras 
au  mois  de  Septembre , elt  une  preuve  du  Domaine  fuprême, 
que  les  Empereurs  confervoient  fur  la  Ville  8c  fur  le  Duché 
de  Rome. 

Athanafe,  Evêque-Duc  de  Naple  , home  ambitieux,  avare, 
intriguant,  perfide  & fans  religion,  perfiftoit  dans  l’alliance 
«des  Sarafins;  8c  partageoit  avec  eux  le  butin, qu’ils  faifoient  dans 
les  Etats  de  l’Eglife  8c  fur  les  territoires  de  Ca|pue  8c  de  quel- 
ques autres  Villes.  Le  Pape  avoir  débourfé  beaucoup  d’argent 
àplufieurs  reprifes,  Sc  fait  différens  voiages  à Naple  pour  dé- 
tacher Athanafe  des  Sarafins.  Il  s’y  tranfporte  encore  cette 
année  ; 6c , ne  pouvant  rien  gagner  fur  cet  Evêque-Duc  , il  l’ex- 
communie. Athanafe, ri  niant  plus  rien  à ménager,  fait  venir  de 
Sicile  & camper  au  pied  du  Véfuvc  un  Détachement  de  Sarafins; 
pt  paie  cher  Ion  imprudence.  Ils  défarment  8c  dépouillent  les 
Citoiens  de  Naple , qui  fe  hazardent  d’en  fortir,  5 i les  habitans 
de  la  Campagne;  & prènent  tous  les  chevaux  & toutes  les 
jeunes  filles  qu’ils  rencontrent. 

Giovanni  Particiaco , nouvellement  Doge  de  Vcnife,  après 
la  mort  de  fon  Pcre  dont  il  avoit  été  le  collègue , envoie  Bar 
éoero , fon  frère,  demander  le  Gouvernement  de  Comacchio, 
qu’il  prétendoit  devoir  appartenir  aux  Vénitiens,  corne  étant 
enclavé  dans  leur  Province.  Marin,  Duc  de  cette  Ville,  crai- 

Îjnant  de  perdre  fa  place , attaque  Badoero  corne  il  palfoit  fur 
es  confins  de  fon  Gouvernement , le  blcfie  à la  jambe  8c  l’em- 
mène en  prifon.  Il  le  relâche  enfuite , après  l’avoir  fait  jurer 
qu’il  ne  tirera  jamais  vangeance  de  l’infultc  qu’il  a reçue.  Ba- 
àoero  retourne  à Venifc , 8c  meurt  de  fa  blefiure.  Le  Doge 
marche  à Comacchio  ; l'emporte  d’aflaut  ; pafle  au  fil  de  l’épec 
la  plufpart  des  habitans  ; met  dans  la  Ville  un  Gouverneur  je 
des  Juges;  8c retourne  à Venife,  après  avoir  poaé  le  fer 9c le 
feu  fur  les  terres  de  Ravennc,  dont  les  habitans  «Voient  donc 
du  fecours  à ceux  de  Comacchio. 

Par  une  fuite  des  mefures  prifes,  l’année  précédente,  avec  les 
Rois  de  France,  Charte  le  Gras  avoit  fait  conduire  1 Impératrice 
Angilberge  en  Allemagne.  On  la  vouloit  empêcher  de  fournir 
des  fccours  à fon  Gendre  Bofon.  Lorfque  Charte  croit  venu  cccte 
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DUCS  & MARQUIS  de  Tofcane. 

AD  A LUE  RT  I, 

que  plusieurs  Monumens  hiftoriques 
annoncent  pour  Duc  O Marquis  de 
Tofcane  en  847,  le  devoir  être  alors 
depuis  quelques  années.  11  meurt  en 
Sÿo. 

Les  Annales  de  Fulie  , parlant  de 
cet  Adalbert  fous  l’année  878,  le  no- 
meut  Albert  , fils  de  Boniface.  Pierre 
le  Bibliothécaire  , dni  s fon  Abrégé  de 
l’Hifloire  des  François,  l’appelle  Àdal- 
bert  , fils  de  Boniface.  Lui  - même 
commence  de  cette  manière  un  Di- 
plôme de  l’année  S3d.Au  nom  de  Dieu, 
Adalbert,  Comte  (f  Marquis,  fils  de 
Boniface  d’heureufe  mémoire , autrefois 
Comte.  Ce  Diplôme  eft  tuv  Donation 
à l’Eglife  qu’il  avoir  fondée  dans  la 
Lunigiane,  fur  le  bord  delà  Magra  , 
près  du  Chateau  d’Aulla  , pour  le  falut 
de  fon  ame  (f  de  celle  de  fon  père 
Boniface;  corne  aujft  pour  le  falut,  dit-il, 
de  Berthe,  ma  mire  d'heureufe  mémoi- 
te  ; Cf  pour  le  falut  de  l’ame  de  Ro- 
thilde,  ma  chère  Epoufe  ; Se  pour  l’a 
nu  d'AnonC\rave,autrefois  monEpoufe; 
6 pour  le  falut  des  âmes  de  mes  Fils. 
On  voit  au  bas  de  cet  Aifte  les  fouf- 
criptions  dn  Comte  Adalbert  fie  de 
Boniface  , fer  lils. 

C’eft  fut  ces  témoignages  que  l’on 
fe  fonde  pour  croire  le  Duc  & Mar- 
quis Adalbert  I , lils  du  Comte  Boni- 
face  II  , qu’on  a vu  Duc  de  Lucque  en 
lu  6c  StS,  fie  qui  foc  péut-être  le 
premier  Due  & Marquis  de  Tofcane. 

Rothilde  , fécondé  femme  d ’Adal- 
berl , étoit  fœur  de  l’Empereur  Gui. 


DOGES  de  Venife. 
PIETRO  TRADONICO, 

depuis  857,  eft  affaflîné  en  864  avec 
fon  fils  Jean , qu’il  s’êcoit  fait  anocier. 

ORSO  PARTICIACO, 
ou  P ART  I C I P AZ IO  , 

garent  des  autres  Doges  de  même  nom, 
eft  fait  Doge  en  864  ; 6c  meurt  en  SS  1. 
La  fageffe , la  pieté , l’amour  de  la 


paix  furent  principalement  ce  qui  la 
diftinguérent. 

L'Empereur  Bafile  le  créa  Protofpa- 
taire.  En  reconnoitfance  de  cet  honeur, 
il  envoïa  pour  prêtent  à l’Empereur 
trois  greffes  Cloches  ; fie  , fuivant  l’Hif- 
torien  Dandolo  , ce  furent  les  premiè* 

I res  , dont  les  Grecs  fe  fervirent.  Lion 
Ail. ici  convient  qu’anciènement  les 
Cloches  n’êtoient  pas  en  ulàge  chés 
eux  ; fie  l’on  s’accorde  i regarder  leâ 
Italiens  corne  en  aiant  été  les  Inven- 
teurs. Il  eft  cependant  certain  que  le» 
petites  Cloches  ou  Sonères  ont  été 
d’ulage  dans  l’Ar.tiquité  Faune  : mais 
on  n’v  connoiffo  t pas  les  greffes  Cio- 
| cher  , telles  qu’on  en  fond  depuis  plu. 
fleurs  fuel  es. 

Urfe  fe  lit  doncr  pour  Collègue  foa 
lils  Jean  : mais  je  ne  trouve  pas  en 
quelle  année. 

GIOVANNI  PARTICIACO, 
ou  P ARTICIP AZIO  II , 

fticceffeur  en  881  d’ Urfe  Ibn  père, 

abdique  en  S 87. 

f.’affbibliffeinenc  de  fa  fanté  ne  lui 
laiffant  plus  la  force  de  foûtenir  le 
poids  du  Gouvernement  ; il  ne  jugea 
pas  qu’C/r/e,  foi!  frère,  qu’il  s’etoit  fait 
affocier,  fut  capable  d’ctre  à la  tête 
de  l’Etat.  Ce  fut  pour  cette  radon  , 
qu’en  abdiquant , il  rendit  au  Peuple 
la  libetté  d’élire  un  autre  Doge. 

PIETRO  CANDIANO  I, 

élu  le  17  d’Avril  SS7,  périr  dans  ni» 
.combat  naval  contre  les  Efclavons,  aa 
mois  de  Septembre  de  la  même  année. 

C’croic  un  home  d’un  grand  lois , 
de  beaucoup  de  courage , 5c  très  ha- 
bile dans  l’Art  de  la  Guerre. 

GIOVANNI  PARTICIACO, 
ou  P ARTICIP  AZIO  H, 

eft  élu  Doge  une  fécondé  fois  apiè» 
la  mort  de  Pierre  Candien.  Il  meurt 
vers  Va  fin  d’Avril,  ou  1*  commence- 
ment de  Mai  , 838. 

Il  reprit  les  rênes  du  Gouvernement, 
parceqtie  le  Peuple  Py  força  : mai* 
cette  fécondé  Adminiftration  ne  dura 
[ que  6 mois  fie  1 ; jours. 


année,  fe  faire  couroner  Empereur  ; le  Pape  l’avoit  prefle  de  re- 
mette Angilberge  en  liberté.  Charte  l'avoir  promis,  pourvu  que 
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les  Rois  de  France  y confentîffcnt.  Le  Pape  leur  écrit  à ce  fojet 
le  il  de  Mars , & leur  dit , « Que  cette  Princeffe  avoir  été  mife 
» par  l’Empereur  Louis  , fon  mari , tous  la  protection  dn  Siège 
« Apoftolique.  Il  les  prie  de  l’envoicrà  Rome,  &c  leur  promet 
» de  la  faire  garder  de  manière,  quelle  ne  poura  pas  même  aider 
«de  fes  confcils  fon  gendre  liofon  6c  fa  fille  Hermengarde ». 
Il  engage  aulfi  les  Archevêques , les  Evêques  6c  les  Comtes 
d’Italie  à s’unir  à lui , pour  obtenir  la  liberté  d 'Angilberge. 

Les  Sarafins  s’emparent  du  Monaitère  de  S.  Vincent  de  Vol- 
turne  ; tuent  les  Moines  , qu’ils  y trouvent  ; en  enlèvent  les 
richell'es , 6c  réduifent  en  cendres  les  bâtimens.  Ce  Monaftèrc 
refta  3 3 ans  fans  être  rétabli. 

S8i< 

L’Empereur  , étant  à Ravenne  le  1 f de  Février , y confirme 
par  un  célèbre  Diplôme  les  Privilèges  déroutes  lcsEglifes  d’Ita- 
lie. Il  en  part  enfuite  pour  aller  recueillir  la  fuccctlion  de  fon 
ftère  Louis  , Roi  de  Bavière  & de  Saxe.  Une  Diète  qui  s’aficmble 
à Worms,  au  mois  de  Mai , le  proclame  Roi  de  Germanie. 

Carloman , devenu  feul  Roi  de  France , au  mois  d’Aout,  pat 
la  mort  de  fon  frère  Louis  III , tenoit  depuis  deux  ans  Vienne 
aiïiégée.  La  Ville  fe  rend  enfin  par  Capitulation  ; & la  Reine 
Hermengarde y quii’avoit  défendue,  a la  liberté  de  le  retirer 
avec  fa  Fille. 

A peu  près  dans  le  tems  de  la  reddition  de  cette  Ville, 
les  Sarafins  ne  cedant  pas  d’infefter  les  terres  de  l’Eglife, 
le  Pape  écrit  à l’Impératrice  Richarde , femme  de  Charle,  pour 
hâter  les  fecours  que  l'Empereur  a voit  promis  ; & , par  occa- 
iîon,  il  la  prie  de  procurer  la  délivrance  d 'Angilberge.  Cette 
Princeffe  cft  en  effet  remife  en  liberté,  cette  année , fans  doute 
parccque,  maître  de  Vienne,  Carloman  ne  s’oppofoit  plus  quelle 
retournât  en  Italie.  Charle  la  fait  conduire  à Rome,  &c  remetre 
entre  les  mains  du  Pape  par  Liutwardy  Evêque  de  Vcrccil, 
fon  Premier  Miniftre. 

Gui , Duc  de  Spolètc , aiant  fait  des  coUrfes  fur  le»  États  de 
l’Eglife  5 le  Pape,  dans  une  Lctre  du  1 1 de  Novembre,  en  porte 
lès  plaintes  à l’Empereur;  & traite  Gui  A'Ufurpateur , de  Bri- 
gand, à'Enragé.  Commandes  , dit-il  à Charle  ,•  que  l'on  ne- 
■pargne  rien  pour  le  chajfer  de  nos  frontières  , afin  que  notre 
PeupU  refpire  un  peu.  Ces  inftances  êtoient  d’autant  plus  julles, 
qu’ Adélard , Evêque  de  Vérone  &.  Commiffaire  de  l'Empereur, 
s étant  auparavant  rendu  par  fes  ordres,  avec  le  Pape,  àFaqo 
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dans  la  Pcntapolc , avoir  fait  citer  Gui  pour  répondre  aux  Griefs 
du  Pape,  & reftituer  ce  qu’il  avoir  pris  à 1 Eglifc.  Gui  s étant 
fait  attendre  inutilement,  Adélard  avoir  paicouru  toutes  les 
Villes  de  la  Pentapole;&,  faifant  droit  lur  les  plaintes  des 
habitans , il  avoir  ordoné  des  reftitutions  & des  dédomage- 
mens , qui  ne  seraient  point  faits  ; cnfortc , corne  dit  le  Pape 
dans  la  L'etre  qui  contient  ce  détail,  «que  le  mal  ne  pouvoir 
«recevoir  de  remède  que  de  la  préfcncc  de  l'Empereur».  Dans 
une  autre  L'etre  du  mois  d’O&obre  , il  inftruit  AnJ'elme , fuc- 
cclleur  d ’Anfpert  à l’Archevéché  de  Milan,  « de  ce  que  les 
« Romains  foufFroient  de  la  part  des  Infidèles  & des  mauvais 
» Chrétiens  ; 8c  lui  dit  qu’un  Scélérat,  nome  Lombard , Vaflal 
» du  Duc  de  Spolète , avoir , à Narni , fait  couper  les  mains  à 
» 80  prifoniers  , 8c  que  pluficurs  en  croient  morts  ». 

Pandénulf,  Prince  de  Capoue , obtient  du  Pape  le  Duché 
de  Gaiètc , lous  prétexte  qu’il  rclcvoit  du  S.  Siège  ; 8c  fe  pré- 
fente  devant  cette  Ville.  Le  Duc  Docibilis  , qui , la  pofsèdant 
prcfque  en  Souveraineté,  ne  rcle  voit  que  de  l’Empereur  Grec, 
appelle  à fon  fecours  des  Sarafins  établis  dans  Acropolis.  lef- 

Îiuels  vicuent  en  jgrand  nombre.  Le  Pape , informé  de  ce  qui 
c pâlie  , reconnoit  fon  tort  ; & fait  tant , par  fes  prières  & fes 
promeiTes , qu’il  engage  Docibilis  à rompre  l’alliance  avec  ces 
Infidèles;  & même  à tourner  fes  armes  contre  eux  : mais,  corne 
dans  cette  nouvelle  guerre  Docibilis  ne  remportoit  point  d’a- 
vantage , qui  ne  lui  coûtât  beaucoup  de  monde  , il  fe  hâte 
de  faire  la  paix , en  cédant  à ces  Sarafins  un  terrain  fur  le 
bord  du  Garigliano.  Durant  40  ans  qu'ils  y demeurèrent,  ils  ne 
cefsèrcnt  pas  de  défoler  les  environs.  Ce  qui  mit  le  Duc  de  Gaièto 
dans  uneefpèce  de  néceflîté  de  recevoir  ces  hôtes  incommodes 
dans  fon  petit  Etat;  c’eft  que,  pendant  qu’il  leur  faifoit  la  guerre, 
l’Evêque-Duc  de  Naple , cherchant  i^fc  réconcilier  avec  le  Pape, 
avoir  uni  fes  troupes  à celles  de  Waimaire  , Prince  de  Salcrne, 
& setoit  emparé  d’Acropolis.  Mais  ce  Prélat  n’eut  pas  pluftôt 
obtenu  la  levée  de  l’Excommunication  , qu’il  fit  une  nouvelle 
alliance  avec  les  Sarafins  ; & que , joignant  fes  troupes  aux 
leurs , il  ravagea  le  territoire  de  Salcrne. 

88j. 

Le  Pape  Marin  7,  confacré  dans  le  mois  de  Décembre  de 
l’année  précédente,  annulle  une  partie  de  ce  c\wc  Jean  VIII, 
fi>n  prédeceflcur , avoit  fait  ; & rend  à 1 Evêque  Formofc  tous  les 
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droits  de  l’Epifcopat , à condition  de  ne  rentrer  jamais  dans 
Rome,  ni  dans  Porto. 

Charte  revient  en  Italie  au  mois  de  Mai.  Les  Envoies  du 
Doge  de  Venife  le  vont  trouver  à Mantoue.  Il  y confirme, 
corne  Empereur,  les  Privilèges  & les  Exemptions  accordées  par 
les  Empereurs  précèdens  aux  Vénitiens.  Il  y joint  un  nouveau 
Privilège  en  faveur  du  Patriarche  de  Grado  , des  Evêques,  des 
Eglifcs  & des  Monaftères  de  cette  Métropole;  & ce  Privilège 
les  fait  jouir  des  mêmes  prérogatives  que  l'Archevêque,  l’E- 
glife  & toute  la  Métropole  de  Ravennc. 

Le  Pape  & l’Empereur  fe  voient  à Nonantola.  L’objet  de 
leur  entrevue  êtoit , de  la  part  du  Pape , d’obtenir  jufticc  fur 
les  plaintes  que  Jean  VIII  avoit  faites  de  Gui  III , Duc  de 
Spolète , & fur  les  nouveaux  fujets  que  l’on  pouvoit  avoir  de 
s’en  plaindre.  On  ne  l’accufoit  pas  moins  que  de  crime  de  lezc- 
Majeflé.  L’on  prétendoit  que,  par  un  Traité  fccret  avec 
l’Empereur  Grec,  dont  il  avoit  reçu  de  l’argent , il  s’êtoit  en- 
gagé de  faire  la  guerre  à l'Empereur  d’Occident.  Adalbert , 
Duc  de  Tofcane , & plufieurs  autres  Seigneurs  êtoient  enve- 
lopés  dans  cette  accufation.  Charte  les  met  tous  au  ban  de 
l’Empire,  & les  dépouille,  difent  les  Annales  de  Fulde , des 
Bé  éfices  ou  Fiefs , qu’eux,  leurs  Pères,  leurs  Aieux  & leurs 
Bifaieux  avoient  pofsèdés.  On  voit  par  là  qu’il  y avoit  alors 
de  Grands  Fiefs  héréditaires  depuis  longtems.  Gui  fut  même 
arrêté:  mais  il  s’échapa;  fît  une  nouvelle  alliance  avec  les 
Sarafins;  & répandit  la  terreur  dans  toute  l’Italie.  Les  com- 
pagnons de  fa  difgrace , loin  de  fe  foûmètre  au  Décret  de  l’Em- 
pereur , prirent  les  armes;  fe  maintinrent  dans  leurs  polleflions; 
& les  étendirent  même  aux  dépens  du  Roïaume  d’Italie.  Béren- 
ger, Duc  de  Frioul , étant  avec  l’Empereur  à Nonantola , fut 
chargé  de  s’emparer  du  Duché  de  Spolète  : mais  il  ne  put  en 
loûmetre  qu’une  partie.  La*  pelle , qui  fe  mit  dans  fon  armée  Sc 
courut  tout*  l’Italie  , l’obligea  de  fe  retirer  ; & força  l’Empe- 
reur de  regagner , avant  Noèl , fes  Etats  de  Germanie,  où  d’ail- 
leurs il  êtoit  rappcllé  par  les  ravages , que  de  nouvelles  troupes 
de  Normans  faifoient  dans  la  Balle- Allemagne  & la  Lorraine. 

Les  Sarafins  du  Garigliano  pillent  le  Mont-Caflîn  ; & tuent 
quelques  Moines  avec  Berthaire  , leur  Abbé. 

884. 

Charlc  remporte  plufieurs  victoires  ea  Allemagne  fur  les 
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Normans  ; & fait  palier  en  Italie  les  troupes  de  Bavière , pour 
réduire  ceux  qu’il  avoir  mis,  l’année  précédente,  au  Ban  de 
l'Empire.  Gui , Duc  de  Spolètc , fans  fc  prévaloir,  cette  année, 
de  fes  alliances  avec  les  Grecs  & les  Sarafins , fait  négocier  fous 
main  à la  Cour  de  l’Empereur,  qui  vient  en  Italie  quelque 
tems  avant  Noèl;  & reçoit  en  grâce,  non  feulement  Gui  t mais 
aufli  tous  ceux  qu’il  avoit  condamnés  en  mêmftems. 

L'Evêque-Duc  de  Naple,  aidé  des  Sarafins,  tente  inutile* 
ment  de  prendre  Capouc , qu’il  ambitionoit  de  joindre  à fon 
Domaine. 

Carloman , Roi  de  France , meurt  au  mois  de  Décembre.  Le$ 
Erats  généraux . faifant  attention  au  bas  âge  de  Charle  le  Sim- 
ple , fils  de  la  fécondé  femme  de  Louis  le  Begue  , rcfùfcnt  de 
lui  déférer  la  Courone , pareeque  la  France  , expoféc  fans  rc-  , 
lâche  aux  courfes  des  Normans  , avoit  befoin  d’un  Roi  qui  fût 
en  état  de  la  défendre.  Ils  choififTeno  Charle  IcGras  : mais  ce 
n’efb  qu'au  commencement  de  l'année  fuivante. 

88  j. 

Avant  départir  pour  aller  prendre  pofTefTion  de  fa  nouvelle 
Courone,  Charle  tient  en  Italie  une  Diète  générale,  où  Guit 
Duc  de  Spolète,  vient  fe  préfenter;  protefbe  a l’Empereur  avec 
ferment , c*  Qu’il  n’a  jamais  rien  fait  contre  la  fidélité  , qu’il 
» lui  doit  « j & reçoit  une  nouvelle  Inveftiture  du  Duché  de 
Spolète. 

L’Evêque-Duc  de  Naple,  ami,  tantôt  des  Grecs,  tantôt  de* 
Sarafïns , & toujours  ennemi  des  Princes  de  Bènevent  & des 
Comtes  de  Capoue,  s’approche  en  fecret  de  cette  dernière  Vil- 
le pendant  la  Semaine  Sainte  ; & choifît  pour  l'efcalader  le 
tems  que  l’on  ctoità  l’Office  : mais  on  s’y  tenoit  fur  fes  gardes# 

886.  jk 

L’Empereur  revient  en  Italie  au  commencement  d«  cette 
année. 

Après  une  Diète , tenue  à Pavic  dans  le  mois  d' Avril , il 
prend  fon  chemin  par  la  Savoie  pour  aller  fecourir  Paris  afhégé 
parles  Normans.  Il  s’en  approche  avec  une  puiflànte  armée; 
fc , quoique  les  Afliégcans  coiïtmençâfTent  à fe  laffcr  des  long* 
fc  vains  efforts  qu’ils  avoient  faits,  il  augmente  le  mépris# 
que  l’on  avoit  déjà  pour  lui,  par  un  Traité  honteux,  te  par  une 
Xetraite  précipitée  cnAlfàce,  au  bruit  de  l'arrivée  d’autres  trou- 
Tome  I,  Part,  IJ,  Pp 
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pcs  de  Normans.  La  fatigue,  l’inquiétude  ou  quelque  autre 
caufe , lui  done  une  maladie , dont  il  ne  réchape  que  pour  fon 
malheur  & pour  celui  de  fes  Sujets. 

Gui,  Duc  de  Spolète,  parent  des  Rois  François  , rouloit 
dans  fa  tête  des  defîeins,  que  l’on  ne  tardera  pas  de  voir  éclore. 
Le  Pape  & les  Romains  lui  pouvant  être  utiles , il  change 
tout  à coup  deyfonduite  à leur  égard;  & gagne  fi  bien  l’amitié 
à'Eti'ene  V,  fuccefieur  A’ Adrien  III , qu'il  s’en  fait  adopter 
pour  unique  Fils.  Corne  il  êtoit  François  d’origine  , il  avoir 
en  France  des  Parens,  gens  confidérables.  Foulque,  Archevê- 
que de  Rhcims , l’un  d’entre  eux,  écrit  au  Pape , « pour  le  remer- 
»cier,  au  nom  de  tous,  de l’honeur  qu’il  avoir  fait  à leur  Parent, 
» & pour  l’aflurer  de  leur  reconnoi fiance  ».  En  confcquencc 
de  fon  union  avec  Etiene , Gui  va  combatre  les  Sarafins  du 
Garigliano,  force  leurs  retranchemens,  en  tue  un  afies  grand 
nombre , met  les  autres  en  fuite,  & pille  leur  Camp.  Il  s’appro- 
che enfuite  de  Capoue  ; & , foit  que  le  Comte  Landon  III  fut 
alors  abfcnt,  foit  qu’il  ne  fut  pas  en  état  de  refifter  à Gui , 
celui-ci  fe  fait  proclamer  Seigneur  de  Capoue.  A peine  il 
fortoit  de  cetre  Ville , qu 'Athanale  envoie  des  Napolitains  en 
ravager  le  territoire.  Ces  Brigands  voltigent  fans  cefie  autour 
de  Capoue,  & n’en  laiflent  aller  aucun  Citoïen  fans  l’avoir 
volé.  Ce  défordre  fait  rentrer  Gui  dans  Capoue.  Aion , Prince 
de  benevent , y vient  conférer  avec  lui  fur  l’état  des  affaires 
de  cette  portion  de  l’Italie.  Gui,  par  le  confcil  des  Capouans, 
ou  pluflôt  de  fon  ambition  , l’arrctc , & le  conduit  avec  lui, 
fous  furc  garde,  à Bènevept , dont  les  portes  lui  font  ouvertes, 
fl  fe  fait  proclamer  Prince;  &:  confie  le  gouvernement  de  U 
Ville  à fcsOfficiers.  Il  marche  enfuite  à Siponte.menant  Aion, 
qu’il  laide  hors  delà  Ville  avec  une  Garde  fuffifante.  Il  entre; 
&i  fait  entendre  aux  habitans  ce  qu’il  veut  fur  le  comte  de  leur 
Prince:  mai*,  informés  qu’il  ctoit  détenu  prifonier , ils  s’at- 
troupent & fe  faillirent  des  Seigneurs  de  la  fuite  de  Gui.  qui 
va  s’enfermer  dans  une  Eglife.  Pour  en  fortir , il  cft  obligé 
de  remètre  Aiaa  en  liberté  : mais  il  en  exige  le  ferment  de  ne 
(e  point  vapgcr.  Il  s’en  retourne , peu  content  d’être  l’objet 
des  railleries  des  habitans  de  cette  Ville.  Aion  recouvre  pref- 
Que  auilîtôt  Benevent.  Capoue  ne  relie  pas  longtems  en  la 
guidance  de  fon  nouveau  Maître;  & retourne  au  pouvoir  de 
Fan  don  III. 

lVuimairt , Prince  de  Salerne , paife  à Conftantinople  t pour 
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Les  Hongrois  commencent  à paraître  dans  l’Hiftoire.  C’êtoit 
une  horde  de  Tartares  ou  de  Huns.  Barbares  & cruels  , ils  ne 
vivoient,  dit-on,  que  de  chair  crue;  & le  fang  humain  êtoit 
pour  eux  une  boiflbn  délicieufe.  Ils  fondent  cette  année 
dans  la  Paaoonie,  que  les  Abares  habitoient  depuis  pluiieurs 
Cèdes.  Ils  les  en  cha/Tent  & s’en  emparent.  C’eft  de  leur  nom 
qu’une  partie  de  ce  pais  à pris  celui  de  Hongrie. 

8 87. 

Par  une  fuite  des  intrigues  de  Bérenger,  Duc  de  Frioul, 
que  Liutward  avoit  offenlc,  ce  Miniftre  cft  accufé  d'adultère 
avec  l'Impératrice  Richarde.  Charle  le  dépouille  de  toutes  fes 
Dignités  & l’exile.  L'Impératrice  fe  juftifie,  & fe  retire  dans 
1 le  Monaftère  d’Andlau  (1). 

Les  Efdavons  de  Narente  viènent  faire  une  décente  dans 
les  Etats  de  Vcnife;  s’approchent,  en  pillant,  affés  près  de  1 

cette  Ville;  &.  fe  retirent  enfuite.  Pietro  Candi  ano  , Doge  de- 
puis peu , fort  contre  eux  au  mois  de  Septembre.  Ils  tenoienc 
encore  la  mer.  Il  les  pourfuit  ; les  atteint  auprès  de  Micolo, 
Promontoire  de  Dalmatie;  les  attaque  avec  courage,  & les 
met  d’abord  en  fuite  : mais  , s’acharnant  à les  pourfuivre , il 
cft  tué  d’un  coup  de  flèche.  Les  Efclavons  reprènent  coura- 
ge; les  Vénitiens  le  perdent,  font  batus,  & tombent  prefquç 
tous  au  pouvoir  des  Vainqueurs. 

Les  infirmités  de  l’Empereur  augmentant  de  plus  en  plus , dit 
r Annaliste  d'Italie  (i),  il  indique  pour  la  mi-Novembr « 
une  DU  te  générale  a.  T ribur  , afin  d'y  pourvoir  au»  befoins  de 
la  Monarchie  ; & probablement  avec  Eefipèrance  , ou  du  moins 
le  deftr , de  faire  confient ir  les  Barons , a ce  quefion  fils  natu- 
rel Bernard  lui  fiuccèdât.  Mais  ,fiuivant  les  Annales  de  Fulde 
de  Lambecius  , il  fut  prévenu  par  plusieurs  des  principaux 
Barons  de  France , de  Saxe  , de  Bavière  & d! Allemagne , qui, 
ne  voulant  plus  d’un  Prince  déshonoré  t devenu  déformais  in- 
capable de  gouverner , s’unirent  enfiemble  pour  mètre  fur  le 
Trône  Arnoul  , fils  de  Carloman  , Roi  de  Germanie  & 
d'Italie,  Les  mêmes  Annales  prétendent  que  Liurtr  ard,  chafifé , 
corne  nous  avons  dit , par  l'Empereur  Çharle  , s’ étant  retiré 

(1)  Vçiés  «ai je  Seyant  tr  Tllufires  de  l 'Epoque  fuirjUite  > l'Article  de  ILutyrari» 
é* J Martuori , Ana.  d’Ical.  X.  V,  p,  17*.' 
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près  de  ce  même  Arnoul  en  Bavière  (1)  , lui  confeilla  de 
faire  dépofer  l'Empereur , & de  prendre  en  main  le  Gouverne- 
ment. La  Diète  indiquée  fe  tint  vers  la  mi-Novembre.  Tous 
les  Barons , & mime  les  -principaux  Courtifans  de  Ch  aille  , 
abandorierent  ce  malheureux  Empereur  , & reconnurent  pour  Roi 
le  jeune  Arnoul  , rien  trouvant  point  de  plus  capable  de 
gouverner , dans  le  petit  nombre  de  Princes  > qui  reftoient  de  la 
ligne  mafculine  de  Charlemagne.  , 4 

Il  n’en  rcftoit  plus  alors  de  légitimes  & véritable  Héritiers 
de  la  Cpuronc , que  Charle  le  Gras  lui-même , 8c  Charte  le 
Simple , fils  d’un  fécond  lit  de  Louis  le  Bègue.  Tous  les  autres 
Princes  de  la  ligne  mafculine  de  Charlemagne  êtoicnt , ou  des 
Fils  de  Concubines,  tels  qu  Arnoul  8c  fes  fils  Zwentebald , 
& Rathbold  ; ou  des  Princes  de  naiilance  légitimé,  mais  décen- 
dans  d’un  Fils  de  Concubine,  tels  qu Héribert,  Comte  de  Ver- 
mandois,  fes  Fils  8c  fes  Frères,  ilTus  de  Bernard , Roi  d’Italie, 
Fils  d’une  Concubine  de  Pépin , & pecitfils  de  Charlemagne  ; 
ou  bien  enfin  des  Princes  véritablement  Bâtards,  tels  que  Ber- 
nard, fils  de  Charle  le  Gras,  8c  Hugue  8c  fes  Frères,  fils  de 
Lothaire , Roi  de  Lorraine  , 8c  de  Waldrade. 

Ainfi , continue  Mu  rat  o ri  , l'on  vit  un  Empereur , ri  aguère 
maître  de  tout  l'Occident , & maintenant  exemple  vivant  de 
l' inhabilité  des  choses  de  la  Terre  , humilié  iufqu'au  point  d’ en- 
voler des  préfens  a fon  Neveu  , qui  venait  de  le  détrôner  y & de 
le  fupplier  d'ajftgner , pour  le  foûtien  du  refie  de  fes  jours  , 
quelques  terres  en  Allemagne.  Il  envola  même  fon  fils  Bernard 
Je  remetre  entre  les  mains  d‘ Arnoul  , qui  lui  dona  différent 
Fiefs  pour  lui  tenir  lieu  d'héritage.  Les  Seigneurs  & les  Peu- 
ples de  la  France  Occidentale  ne  concoururent  point  à l élection 
d' Arnoul.  Ils  prirent  un  parti  tout  différent.  Au  contraire , 
les  Peuples  de  la  France  Orientale , de  la  Saxe , de  la  Thu- 
ringe , de  la  Bavière  6’  d'une  partie  de  l'Efclavonie,  reconnu- 
rent Arnoul  pour  leur  Seigneur.  Quant  a l Italie  , tant  que 
Charle  furvécut  à fa  dépofition , il  ne  s'y  fit  aucun  changement. 
On  fe  contenta  de  former  des  affociations,  £■  de  prendre  diverfes 
mejures  concernant  ce  que  l'on  prévoïoit  devoir  bientôt  arriver. 

888. 

Charle  le  Gras  meurt  le  n ou  le  i$  de  Janvier,  étant 
encore  réellement  Empereur  & Roi  d’Italie. 

(ij  En  Carinthie,  dont  Arnoul  ccoit  One.  Cette  Province  dépendoit  de  I» 
Bavière, 

t:  t. 
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L.a  trifie  fin  de  cet  Empereur,  dit  Muratori  (i),  fut  pour 
f Occident  Chrétien  le  commencement  de  calamités  innombra- 
bles , qui , femées  dans  l’Allemagne , dans  la  France  & dans 
l'Italie  , y jeteredt  de  fi  profondes  racines , que , depuis  ce  mo- 
ment , V Italie  furtout  alla  durant  un  très  long  tems  de  mal  en 
pis.  Grâce  au  fage  Gouvernement  des  Princes  iffus  de  Charle- 
magne , la  Lombardie  & les  Provinces  voi fines  av oient 
joui  d’une  paix  digne  d’envie.  Mais  la  Difcorde  & la  Guerre 
s’en  vont  emparer  y C Ignorance  & la  Barbarie  s’accroîtront 
de  plus  en  j>lus  y la  corruption  des  Mœurs  ne  connoitra  plus  de 
frein , & régnera  non  feulement  parmi  les  Séculiers , mais  aujfi 
parmi  les  Eccléfiaftiques  y de  forte  quen  avanfant , nous  allons 
voir  un  Siècle  de  fer , & ces  pais  devenus , pour  ainfi  dire , 
un  Marché  public  de  Vices  & de  Calamités. 

Il)  Aun.  d’Ical.  T.  V , p.  a 73. 
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SOUS  LA  DOMINATION 
d' EMPEREURS,  ou  de  ROIS , 

iffus  tous , à l’exception  d’un  feul , 
de  la  Maifon  de  Charlemagne 
par  Femmes  , ou  par  Bâtardife. 

SIXIÈME  ÉPOQUE, 

Depuis  l'an  888 , jufqua  tan  961. 

Il  auroit  falu  qu’on  eut  pu  trouver  pour  ces 
fortes  d’ Abrégés  Chronologiques  une  forme  , qui 
permît  de  multiplier  les  Colones , autant  qu’une 
Hiftoire  aufli  compliquée  que  celle-ci  le  pouroit 
exiger.  Je  fuis  forcé,  dans  cette  Époque,  d’offrir 
aux  ieux  des  Le&eurs  un  Tableau  d’une  ordo- 
nance  moins  nète  qu’il  n’auroit  du  l’être.  Je 
vais  préfenter  en  même  tems  plufieurs  Concur- 
rens , qui  fe  difputeront  I’Empire  & le  Roïaume 
d’Italie  , ou  féparément,  ou  tous  les  deux  en- 
femj^e.  J’aurai  de  même,  dans  les  Epoques 
fuivantes  , à préfenter , durant  de  fréquens  & 
longs  Schifmes  , divers  Concurrens  au  Souve- 
rain Pontificat.  J’aurois  du,  pour  une  plus  grande 
clarté  , doubler  ou  tripler  même,  dans  ces  cas  , 
la  Colonc  des  Empereurs  d’Occident,  celle 
des  Rois  d’Italie,  & celle  des  Papes;  mais 
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"je  manque  d’efpace  ; & je  dois  me  contenter, 
à.  mefure  que  les  lins  & les  autres  fe  préfen- 
teront  fur  la  fcène , de  les  ranger  , fuivant 
l’ordre  chronologique , dans  les  Colents  aux- 
quelles ils  appartiènent. 
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EMENEMENS  Jurant  la  VACAN- 
CE DE  L'EMPIRE  , après  la  mort 
dt  CHARLE  LE  GRAS  5 fous  1er 
Règnes  Je  GUI  , Je  LAMBERT 
edr  d'ARNOUL  ; Jurant  la  MA- 
CANCE  DE  L'EMPIRE,  après  la 
mort  d'ARNOUL  j fous  le  Règne  de 
LOUIS  I II -,  Jurant  la  P'ACANCE 
VE  L’EMPIRE,  après  l'abandon  de 
ce  Prince-,  fous  le  Règne  Je  BEREN- 
GER i C 'T  durant  la  P’ACANCE 
DE  L'EMPIRE  , après  la  mort  Je 
BÉRENGER. 

BÉRENGER  I , Roi  d'Italie. 


888. 

L 'Italie,  corne  je  l'ai  dit, 
n’aiant  point  pris  de  part  à la 
dépofition  de  Charte  le  Gras , 
avoit  continué  jufqu  a fa  mort 
à le  regarder  corne  Empereur 
&.  corne  Roi  : mais  Bérenger, 
Duc  & Marquis  de  Frioul,  & 
Gui , Duc  de  Spolcte  & Mar- 
quis de  Camerino , voïant  que 
la  Germanie  & la  Lorraine 
avoient  élu  pour  Roi  le  Duc 
Arnoul,  que  le  Roi  Warloman 
avoit  eu  d’une  Concubine,  cru- 
rent qu'iflusl’un  & l’autre,  par 
des  PrincefTcs  légirimes,duSang 
Roïal  de  France , ils  avoient 
un  droit  inconteftable  à la  fuc- 
cdlîon  de  Charte  le  Gras.  Ils 
prirent  donc  leurs  mefurcs  de 
concert  avec  le  Pape  Eti'ene  V 
& les  Princes  d’Italie , dont  le 
plus  puilfant,  apres  eux,  êtoit 
Adalbert  /,  Duc  & Marquis 
de  Tofcanc , lequel  devoit  fon 
élévation  aux  Empereurs  Fran- 
çois. Gui  portoit  fes  vues  am- 
bicicufçs  fur  4 Couroue  de 


EMPEREURS  I ROIS 

d’Oc-cident.  r d’Italie. 

Avènement  au  Trône  , Mort , Origine  P 
Femmes  , Enfant. 


VACANCE 
DE  L’EMPIRE, 

depuis  le  1 1 ou  le 
i ; de  Janvier  s S 8, 
jufqu’au  1 1 de  Fé- 
vrier 891. 

L’Empire  & le 
Roiaume  d’Italie , 
ne  furent  réelle- 
ment vacans,  que 
depuis  la  mort  de 
Charte  le  Gras.  Les 
Italieus  n’avoient 
pris  aucune  part  à 
fa  dépofition,  faite 
dans  la  Diète  de 
Tribur,  vers  la  Mi- 
Novembre  887.Il» 
le  reconnurent  Roi 
jufqu’à  fa  mort. 
D’ailleurs  les  Ro- 
mains , à qui  feuls 
il  appartenoit  de 
difpofer  de  l’Em- 
pire , ne  cefsèrent 
point  de  voir  leur 
Empereur  dans 
Charte  dépofè  par 
les  Ailemans.  Juf- 
qu’à fa  morr,i!s  lui 
rendirent  les  mê- 
mes honeurs  ; & 
datèrent  les  Ailes 
des  années  de  lou 
règne. 

Il  ne  fera  pas  hors 
de  propos  de  ren- 
dre comte  Ici  des 
divers  Etats  , qui 
fe  formèrent  du 
démembrement  de 
la  vafte  Monarchie 
de  Charlemagne. 
J’emprunterai  de 
Muratori , T.  V, 
p.  :8o,  ce  que  j’en 
dirai  : mais  j’y  fe- 
rai quelques  légè- 
res additions , qui 
feront  annoncées 
par  la  différence 
du  caractère  de  par 
des  crochets. 
Arnoul  s’itant  em- 
paré de  la  Germa- 
nie Ce  d'une  partie 
de  la  Lorraine , *a 


VACANCE 

DU  TRONE, 

depuis  le  11  ou  !• 
1 5 de  Janvier  8 38, 
jufqu’à  la  tin  de 
ce  mois  , ou  juf- 
que  dans  les  pre- 
miers jours  de  Fé- 
vrier. 

BÉRENGER  7, 

Duc  & Marquis  de 
Frioul  vers  s 74  , 
Roi  d’Italie  en 
88  S > nomé  Em- 
pereur en  9 1 y , & 
coutoné  le  * 5 de 
Mars  9 1 C , meurt 
en  914. 

Si  l’on  peut  , dit 
Muratori  , T.  V , 
p.  18s,  s'en  rap- 
porter à Liurprand 
de  Ravie  , Hifto- 
rien  du  filcle  /vi- 
vant ( c’eft  à dire 
duXC  ficelé), Gui 
( Duc  de  Spolètr  I 
i t Bérenger  (Ducfr 
Marquis  de  Frioul  J 
deux  puiffans  Pein- 
tes d'Italie  , liés 
d'une  amitié  tris 
étroite, étoient  con- 
venus, que,  dis  que 
l’Empereur  Charte 
le  Gras  auroim^a 
miné  fes  joursjQJk 
fe  procureroitïe 
Roiaume  de  la 
France  Romaine, 
c’eft  à dire  de  la 
Gaule,  ainfi  nomie 
pour  la  difiinguer 
de  la  Germanie  , 
appcllle  France 
Tudefque  & Orien- 
tale; Cf  que  le  Roi- 
iaume  d'Italie  ref- 
teroit  h Bérenger. 
On  eut  à ptine  ap- 
pris la  mort  de 
l’Empereur  Char- 
te, que  Gui,  dit 
encore  Liutprand  , 

( Hift.  liv.I,  ch.  6.) 

te  rendit  à Rome, 


de  l’Histoire  d’Italie.  Soi 


EMPEREURS 
Grec*  ; PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QUIS , COMTES 
Ce.  Souverains 
en  Italie. 

EMPEREURS 

grecs. 

LÉON  V[, 
dit  LE 

PHILOSOPHE  , 

““puis  le  i de  Mars 
S 36,  meurt  le  1 1 
de  Mai  r. 

ALEXANDRE, 

tcondiils  de  l’Em- 
pereur Ba/Ue  6£ 
d’Eudocie  , alfo- 
eié  par  foa  frère 
lion  VI  à l’Em- 
pire avant  8üp  , 
règne  avec  lui  ful- 
qu’en  9 10  ; enfui- 
te  avec  fon  Frère, 
& fou  neveu  Conf- 
tMtin  Porphiro- 
génitc  , jufqu’au 
11  de  Mai  911; 
« puis  avec  ce  der- 
nier jufqu’au  7 de 
Juin  91  » , qu’il 
meurt.  » 
Durant  le*  ij 
mois  qu’il  fut  Chef 
de  l’Empire  , il  ne 
«'occupa  que  de 
la  débauche  la  plus 
crapuieuJè.  vicieux 
M’excc*  , il  ne 
cnoifit  pour  Mi- 
mitres  , que  des 
8*n*  qui  lui  ref- 
“moloient. 

con$)ean. 
tin  VU, 

dit 

ÉORPHIROGÉ- 

néte, 

5f.  de  Lion  le 
Philo/optic  , te  de 
Zoé  Carôonnpfine  , 
■a  quatrième  Fem- 
me  s né  vers  le 
moi*  de  Septem- 
bre 50  y , eftalïb- 
we  par  ion  Père  à 


PAPES. 


E TIENE  V, 

depuis  le  * y de 
Juillet  S8y,  meurt 
le  1 « de  Mai , ou 
le  7 d’Aoiit  S91. 

F ORltlOSE, 

Evêque  de  Porto , 
remplace  Etilne 
V , foit  en  Mai, 
foiten  Août  891  ; 
& meurt  en  89É. 
On  ne  fait  m le 
jour  ni  le  mots. 

Dès  le  Pontificat 
de  Jean  VIII,  deux 
Faétions  partagè- 
rent à Rome  les 
principaux  Ciroi- 
iens  6c  le  Clergé. 
Chacune  s’effor- 
çoit  de  faire  le 
Pape.  Celle  donc 
Formo/e  êtoit  co- 
rne le  Chef,  pré- 
valut après  la  mort 
d’Etiène  V : mais 
ce  ne  fut  pas  fans 
trouble.  La  Fac- 
tion contraire  a- 
voit  élu  Sergius , 
Cardinal  Diacre  & 
Comte  de  Tufeu- 
lum  , aujourd’hui 
Frtfcati  : mais , à 
l’in  liant  même 
qu’il  montoit  à 
l’Autel  pont  être 
confacre  , l’autre 
Faélion  le  chatia 
de  l’Eglife,  & lui 
fubftitùa  Formofe. 
Ce  récit,  que  fait 
Liutprand  , pèche 
dans  une  circonf- 
tauce  elTentielle. 
Ce  ne  fut  point 
en  S91  après  la 
mort  d'E tient  V, 
ce  fut  en  898  a- 
prés  celle  de  Thio- 
dfge  II,  que  Ser - 
glus  foc  élu  Pape. 
Ce  Cardinal  put 
s’oppofer  à l'élec- 
tion de  Formofe, 
dont  il  croit  l’en- 
nemi : mais  il  n’en 
fut  point  le  con- 
current. 


PRINCES 

contemporains. 


ROIS  de  France. 

INTERREGNE 

de  plufieurs  mois , 
en  887  & S3S, 
après  la  déposition 
d s Charte  le  Gras. 

O D O N, 
dit 

E U D E, 

(H  élu  Roi  de 
France,  par  les  E- 
tars  aifemblés  à 
Compiegne , ver* 
la  fin  de  Janvier  , 
ou  dans  le  mois  de 
Février  g s 8.  Il  rè- 
gne feul  jufqu’au 
I7dejanvier89î, 
que  Charte  le  Sim- 
ple , n’aiant  au 
plus  que  14  ans , 
elt  iacré  par  Foul- 
que , Archevêque 
de  Rlieims.  Il  rè- 
gne enfuit*  en 
concurrence  de 
Charte  i 6c  meurt 
le  j de  Janvier 
89 8,  âgé  d’envi- 
ron 5 6 ans. 

Charle  le  Sim- 
ple n’avoit  que 
9 ans  , lorfque 
Charle  le  Gras 
fut  dépoië.  C’efl 
ce  qui  le  fit  une 
fécondé  fois  ex- 
clure de  U Cou- 
rone. 

Eude  fot  vérita- 
blement Roi,  quoi- 
qu’en  difent  quel- 
ques Auteurs,  qui 
prétendent  qu’il 
n’êtoit  que  le  Tu- 
teur de  Charle,  a- 
vcc  le  titre  de  Roi, 
fuivant  un  ufage , 
difent-ils  , alors 
ailes  commun. 
Mais  la  prérenrion 
de  ces  Auceurseft 
pleinement  réfu- 
tée par  le  Sacre 
d 'Eude  ; Cérémo- 
nie , qui,  faire  de 
l’ordre  des  Etats 


S A V A N S 
Ce  llluftrts. 


erkempert , 

ou 

HÉREMPERT , 

Moine  du  Mont- 
Callin  , meurt  en 
8 89- 

Son  Père  êtoit 
un  Seigneur  Lom- 
bard , qui  fe  no- 
mme Adalgaire  , 
Se.  que  l’on  ditilTii 
ces  Princes  de  fa 
Nation.  On  ignore 
quelle  fut  fa  pa- 
trie : mais  il  devoit 
ccre  né  dans  le 
Duché  de  Bè ne- 
vent.  On  fait  par 
lui-même,  que  Ion 
enfance  6c  fa  jeu- 
nerte  firent  éga» 
lement  malheu. 
reniés  ; & qu’il  for- 
rit  très  jeune  de  là 
patrie. 

bon  éducation 
dut  être  aullî  bo- 
ne , que  fon  fiècle 
le  pouvoit  perme- 
tte. 11  êtoit  très 
infirme  de  laGram- 
maire , de  la  Rhé- 
torique & de  la 
Poétique,  & fa  voie 
très  bien  l’Ecriture 
Sainte. 

il  die  qu’en  3 31» 
il  fut  fair  prifo- 
nier  , ff  conduit  à 
Capoue , aiant  été 
dépouillé  de  tout 
ce  qu’il  avoit  ac- 
quis depuis  fa  jeu- 
neffe.  O11  en  peut 
coujeéturer  qu’il 
avoic  julque-là  vé- 
cu dans  le  monde, 
& qu’il  avoic  eu 
des  Emplois  , où 
l’on  peue  acquérir 
du  bien. 

Il  parole  certain 
nue  ce  fut  après 
fa  prilbn  qu’il 
alla  fe  faire  Moine 
au  Mont  - Caflin. 
Angélaire,t[u\ pour 
lors  en  étoic  Ab- 
bé, TauarptUea 
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E M E N E M EN  S durant  la 
y AC  AU  CE  DE  L’EMPIRE. 
BEREUGER  I,  Roi  d’Italie. 


France,  comtant  fur  les  bri- 
gues des  Parens , qu’il  avoir 
dans  ce  Roiaumc,  & principa- 
lement de  Foulque , Archevê- 
que de  Rheims,  excite  d’ailleurs 
par  les  confcils  d 'Eti'ene  V , 
fon  ami , lequel  devoit  fans 
doute  juger  de  ce  Duc  par  fa 
conduite  pallée , & ne  pouvoit 
point  ne  pas  vouloir  délivrer 
Rome  d’un  voifin  auffi  fâcheux. 
Suppoféque  chés  les  François, 
Peuple  alors  tout  guerrier , la 
Loi  Salique  n eût  lieu , corne 
il  cft  très  probable , que  pour 
exclure  de  laCourone  les  Fem- 
mes elles- même , corne  incapa- 
bles de  commander  les  Armées, 
& non  pour  en  exclure  leurs 
Dêcendans  males  j Bérenger , 
parent  plus  proche  des  derniers 
Rois  de  France , pouvoit  pré- 
tendre avoir  plus  de  droit  que 
Gui  de  leur  fuccèder:  mais,  du 
côté  de  fon  Père , il  ne  tiroit 

Î>as  fon  origine  de  France  j & 
es  François,  le  regardant  corne 
Etranger  , auroient  pu  faire 
difficulté  de  le  choifir  pour  Roi. 
Par  cette  raifon  , la  mort  pro- 
chaine de  Charle  le  Gras , avoit 
pu , l’année  précédente , enga- 
ger ce  Prince  à faire  un  accom- 
modement avec  Gui , par  le- 
quel celui  ci ,«  confentant  que 
« Bérenger  fe  fit  élire  Roi  d’I- 
«talic,  lui  cèdoit  fes  Etats,  à 
»»  condition  de  les  lui  remètre, 
«s’il  échouoit  lui -même  en 
•*  France  , & s’il  xevenoit  en 


EMPEREURS  i ROIS 

d’Occident.  | d’Italie. 

Avènement  au  Trône  , Mort , Origine  B 
Femmes , Enfant. 


fut  proclamé  Roi. 

Louis,//»  de  Bo- 
fon , fe  maintint , 
par  let  fUm  de  fa 
mère  Hermengat- 
de  Er  par  la  fiié- 
liti  de  fes  Peuples , 
dans  le  Roiaumc 
d’Arle,  ou  de  Pro- 
vence, ou  de  Bour- 
gogne Cisjurane. 

Il  s’éleva  ( cette 
même  année  S8  8 I 

un  nouveau  Roi , 
i Rodolfe  touRaoul) 
J fils  de  Conrad  , Cf 
petitfils  d’un  autre 
Conrad  , Vue  de 
Bourgogne  , frère 
de  l’Impératrice 
Judith  , & mari 
d’Adélaïde  , fille 
de  Louis  le  Debo- 
naire  Ce  Rodolfe 
s’empara  de  la 
Bourgogne  Tranf- 
jurane  , qui  com- 
prenait la  Suijje  , 
les  Grifons  , le 
Malais  , Genève , 
la  Savoie  ; & fe  fit 
couroner  à Saint- 
Maurice  en  Malais 
par  les  Evêques  du 
pais. 

Dans  la  France 
Occidentale  , il  y 
eut  fans  doute  de 
grands  débats  pour 
l’élection  d’un  Roi, 
pareeque  Charle, 
fils  . . . de  Louis  le 
Bègue, vivoir,  mais 
dans  un  âge  peu 
propre  au  Gouver- 
nement ; £r  paree- 
que d’autres  Prin- 
ces , qui  tenoient 
par  quelque  en- 
droit a la  MaMpn 
de  Charlemagne, 
prétendoient  a la 
Courons.  Enfin 
Odon  , que  la  Lan- 
gue Françoife  mo- 
derne appelle  Eu- 
de , obtint  la  pré- 
férence fur  tou  lu 


où , Tans  prendre 
l’avis  des  François, 
il  reçut  l’onction 
de  tout  l’Empire 
de  France.  Aucun 
autre  Hifiorien  n* 
parle  de  ce  Cou- 
ramment de  Gui  A 
Rome  : ...  mais  il 
n’eft  pas  fans  vrai- 
fembtanee,  pu  if  que 
ce  Prince  itoit  ami 
du  Pape  Etiène  V, 
qui...  l’avoit  ado- 
pté pour  Fils.  Ap- 
puie. du  Pontife 
Romain ; (r  de  plus 
attiré  par  les  ef- 
pérances  que  lad 
donoit  Foulque , 
Archevêque  de 
Rheims  , fon  pa- 
rent, le  Duc  Gui 
partit  pour  laFr  on- 
ce , corne  certain 
d’en  acquérir  fa- 
cilement la  Cou- 
rone.  Peut  - être 
dans  cette  tête , 
toujours  occupée 
de  ‘projets  ambi- 
tieux , ttoit-il  ar- 
rangé de  s'ajfurer 
d’abord  de  la 
France  , efin  de 
pouvoir  , avez  les 
forces  qu’elle four- 
nirait , dépojjcdcr 
celui  qui  régneroit 
en  Italie  , 6r  de 
réunir  ainfi  les 
deux  Roiaumcs. 
Pendant  ce  tems, 
Bérenger,  Duc  de 
Frioul,  nt  fc  trou- 
vant point  de  com- 
pétiteur puiffant  , 
fut  tranquillement 
élu  Roi  d’Italie 
per  beaucoup  de 
Princes  de  ce  Roi- 
iaume.  Par  bon- 
heur , la  Pailla  de 
Padouc  nous  a 
eonfervé  le  Fané- 
J girique  de  cc  Roi, 

: compofl  par  ut 
1 Poète  anonimr , 
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ce  l’Histoire  d’Italie.  <>o$ 
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EMPEREURS 
Grecs  ; PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS , COMTES, 
Cf c.  Souverains 
en  Italie. 


l’Empire  le  jour  de 
la  Pentecôte  9 10  ; 
règne  avec  lui  & 
Ion  oncle  Alexan- 
dre jnfqu'au  11 
de  Mai  9 1 1 ; de- 
puis avec  Alexan- 
dre jufqu’au  7 de 
Juin  911;  enfuite 
feul  jufqu’enjip, 
qu’il  s’a/Tocie  Ro- 
main Lieapène , 
fbn  beaupère,  qu’il 
avoir  fait  Cefar  le 
34  de  Septembre 
précèdent  ; & , ce 
dernier  aiant  dé- 
claré Augufte  fon 
fils  Chrïflophle  , 
Confiantin  règne 
avec  eu*  jufqu’au 
16  de  Décembre 
944  , que  Romain 
eft  forcé  par  fon 
Fils  d’abdiquer 
l’Empire.  Depuis 
Confiantin  règne 
avec  Chrifiophle 
jufqu’au  1 7 dejan- 
vier  94j  , qu’il  le 
fait  arrêter,  & le 
dépole.  Il  règne 
feul  enfuite  jufqu’- 
<n  Juillet  948  , 
qu’il  s’affocie  fon 
hls  Romain  le  Jeu- 
ne , avec  lequel 
il  règne  jufqu’au  9 
deNovembre  9 J9, 
qu’il  meurt. 

Il  n'avoit  que 
lepr  ans  à la  mort 
de  fon  oncle  Ale- 
xandre. Sa  mère 
Zoiy  que  ce  der- 
nier avoic  exilée, 
revient  à la  Cour, 
s'empare  du  Gou- 
vernement, fie  def- 
titue  les  Minières 
à.' Alexandre.  Con- 
fiantin Ducat  en- 
treprend de  les 
vanger,  fit  de  s’é- 
lever à l’Empire: 
mais  il  périr  dans 
une  bataille  -,  &fes 


PAPES. 


Corne  Formofe 
êtoit  Evêque,  lorf- 
qu’on  l’élut  Pape , 
on  ne  le  cotifacra 
point,  6c  l’on  fe 
contenta  de  l’in- 
tronifer. 

Liutprand  dit 
qu’on  l’eftimoit 
beaucoup  à caufe 
de  fon  zèle  pour  la 
Religion,  fit  de  fa 
fcience  des  divi- 
nes Ecritures  6c  de 
la  Doêlrine  de 
l’Eglife.On  ne  peut 
nier  que  ce  ne  fùc 
un  home  d’un 
grand  mérite:  mais 
chés  lui  la  fcien- 
ce fie  la  piété  n’ex- 
cluoienr  , ni  l’hu- 
meur , ni  l’ambi- 
tion , ni  les  intri- 
gues. C’eft  pour- 
quoi Jean  VIII , 
l'bome  de  ion  fiè- 
cle  le  plus  intri- 
guant , le  crai- 
gnoit , & fe  porta 
contre  lui  jufqu’à 
l’excommunier  6c 
le  dépofer.  C’eft 
aufli  pourquoi  Ma- 
rin /,  en  levant 
les  Cenfures  pro- 
noncées par  fon 
prédéceffeur  6c  ré- 
tablifiant  Formofe 
dans_  la  Dignité 
d’Evéque  , exigea 
de  lui  le  ferment 
de  ne  rentrer  ja- 
mais dans  Rome , 
ni  dans  Porto.  Si 
Formofe  ne  fut  pas 
difpenlè  de  fon 
ferment  par  Adrien 
III  ou  par  Etlène 
V,  on  a lieu  de 
penfer  qu’il  refprc- 
toit  peu  la  foi  des 
Sermens.  Les  cir- 
conftances  des 
rems  6c  fon  hu- 
meur inquiète, ren- 
dirent fon  Tonti- 
ficat  très  orageux. 
Il  s’attira  la  haine 
des  Romains  fie  de 
l’Empereur  Lam- 


PRINCES 

contemporains. 

Généraux,  lui  con- 
féroit  necelliiire- 
ment  le  carnélcre 
de  Roi.  C’eft  donc 
à tort  que  d’autres 
Ecrivains,  guidés 
par  les  Hiftoriens 
Allemans  , l’ont 
traité  d’Ufurpareur 
Si  lorfqu’en  89  J 
on  eût  facré  Charle 
le  Simple , Euie 
ne  lui  remit  pas 
la  Courone  ; l'in- 
térêt de  l’Etat  ne 
vouloir  pas  que  le 
Roiaume  fût  gou- 
verné par  un  En- 
fant, par  un  Im- 
bécille,  que  Foul- 
que, foütenu  d’une 
Faéfion  puiffante . 
n’avoit  courone 
fans  doute  que  par 
une  fuite  des  ma- 
nœuvres fecrètes 
de  l’Empereur  Gui , 
lequel , défefpéré 
que  les  Français 
euflent  pluftôt  fait 
choix  d ’Eude  que 
de  lui  , pour  leur 
Roi , croioit  avoir 
meilleur  marché 
d’un  Enfant,  que 
d’un  Prince  habi- 
le fie  belliqueux. 
Gui  n’afpiroit  pas 
moins  qu’à  réunir 
en  fa  perfone  tou- 
te la  Monarchie 
de  Charlemagne 
mais , Eude  aiant 
rendu  de  grands 
fervices  à la  Fran- 
ce , en  écartant 
plufieurs  fois  les 
Nortnarts  ; les 
gens  affeélionés  au 
bien  de  l’Etat , 
n’auroient  pas 
fouffert  qu’il  dê- 
cendit  du  Trône , 
en  895. 

Le  courage  6c 
l’aftivité  , qui  le 
tenoient  toujours 
à la  tête  de  fes 
trouffcs  , empê- 
chèrent le  Tarti 
de  Charle  défaire 
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amité,  lu'  don* 
la  Cci/t,  que  fon 
Abbaie  avoir  à 
Capoue  , c’eft  k 
dire  qu’il  le  char- 
gea du  Gouverne- 
ment de  la  Mai- 
fon  fie  de  l’Eglilè, 
que  les  Moines  du 
Mont  - Collin  a - 
voient  dans  cette 
Ville. 

Il  occnpoit  ce 
pofle  , lorfqu’en 
8 86,  revenant  du 
Mont-Caflin,  où 
quelque  fête  l’a- 
voit  fait  aller  , 
il  fut  attaqué  par 
des  Brigands  , 
qu'Athanafe  , Evê- 
que 6c  Duc  de  Na- 
ple , avoic  envoie* 
ravager  le  territoi- 
re de  Capoue.  Ils 
lui  prirent  fes 
Chevaux , fes  Do- 
meftiques  fie  tout 
ce  qu’il  avoit  ; fie 
traitèrent  de  mê- 
me ceux  qui  l’ac- 
comp.-gnoient. 

L’année  fuivanM 
8 87  , il  fut  député 
par  Angllaire  au 
Pape  Etiine  V.  Il 
s’aeiffoit  d’obtenir 
différentes  grâce* 
pour  le  Monaftère 
du  Mont  Callin  ; 
6c  la  négociation 
d'Erktmpert  fut 
heureufe.  Le  Prin- 
ce Aténulfl,  Com- 
te de  Capoue  , 
dont  apparem- 
ment elle  contra- 
rioit  les  projet*  , 
en  fut  très  mécon- 
tent; fie,  pour  s’en 
vanger,  il  dépouil- 
la par  force  Er- 
kempert  du  Gou- 
vernement de  la 
Celle  de  Capoue. 

Depuis  ce  rems  , 
il  vécut  en  fimple 
Religieux  dans  une 
Mailon  de  fon  Or- 
dre, foit  à Capoue, 
foit  à Téano.  C’eft 
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Italie  ».  Aux  premières  nou- 
velles de  la  mort  de  Charle  le 
Gras,  Gui  fe  tranfporte  à Ro- 
me ; & , fans  appeller  aucun 
François , fe  fait  facrer  Roi  de 
France  par  Etiéne  V.  Il  vole 
enfuite  dans  le  Roïaume  de 
lorraine, d’où  peut-être  ilêtoit 
originaire,  où  du  moins  il  avoit 
les  principaux  de  fes  Parens. 
A fon  arrivée , il  trouve  que  les 
Etats  Généraux  de  France  af- 
femblés  à Compiegne  venoient 
d'élire  Roi  le  Comte  Eude , dê- 
cendu  par  les  Femmes  de  Louis 
le  Débonairt- ; & qu’ils  l’avoient 
fait  facrer  ; que  le  Parti , formé 
par  fes  Parens , êtoit  trop  foi- 
b!e  pour  réfilter  à ce  nouveau 
Roi;  que  la  Bourgogne Tranf- 
jurane  venoit  de  s’en  doner  un 
en  la  perfonc  de  Rodolfc , iffu 
de  Louis  le  Débonaire  par  la 
même  Princefl'e  (\\i'Eude  ; & 
qu ’Arnoul  avoit  pris  des  mefu- 
res  pour  s’aflùrer  de  prefque 
toute  la  Lorraine.  Déchu  de  fes 
efpéranccs,  il  fe  hâte  de  retour- 
ner en  Italie.  En  même  tems 
que  Güipafïoit  en  France,  Bé- 
renger , a la  prière  des  Princes 
& Seigneurs  alTemblés  à Pavic, 
&:  fans  doute  gagnés  d’avance, 
fe  rend  en  cette  Ville,  ell  pro- 
clamé Roi  d’un  confentement 
unanime , & couroné  par  An- 
felme , Archevêque  de  Milan. 
Gui  prétend  à fon  retour  x[uc 
Bérenger  n'avoit  du  fe  faire 
élire  Roi  d’Italie , que  dans  le 


autres & fut  cou- 
roni  Roi  de  Fran- 
ce. Ce  Prince  , que 
rendoient  illufire 
fa  nailjdnce  Ce  fa 
belle  difenfe  de 
Paris  affligé  par 
les  Normans  ( en 
8 36)  > êtoit  Comte 
de  cette  Villc^fils 
de  Robert  le  Forr, 
O frire  de  Robert 
II,  Tige  de  la  Mai- 
fon  Roiale  qui  rè- 
gne  aujourd’hui. 
Quelque  sEcrivaéns 
le  difent  fils  du 
fécond  lit  de  cette 
Adélaïde  , fille  de 
Louis  le  Debonai- 
re,  nomie  ci-def- 
fus.  Les  Annales 
de  Fulde  , publiées 
par  Freherus,  en 
difant , <c  Qu'Eu- 
» de  ufurpa  la 
» France  jufqu’k 
j»  la  Loire  Cf  l’A- 
il quitaine  11,  par- 
lent le  langage 
d'Arnoul , Roi  de 
Germanie  , qui  , 
détendant  en  ligne 
mafculine  des  Rois 
Carliens  , préten- 
doit  auffi  fucclder 
en  France  , h l’ex- 
clufion  des  Princes 
ifjus  par  les  Fem- 
mes. Il  eue  même 
dejjein  défaire  la 
guerre  à la  France 
au  commencement 
de  l’été. Ce  fut  pour 
s’y  préparer , qu’il 
tint  une  grande 
Diète  i Worms  : 
mais  , fi  l’on  en 
croit  les  Annales 
déjà  citées  , <1  Ba- 
il de,  prenant  une 
»>  rifolution  fage , 
il  Cf prote fiant  qu’il 
» aimoit  mieux 
11  pofslder  paifi- 
« blement  fon  Roi- 
il  iaume  avec  les 
» bonei  grâces  du 


prefque  contempo- 
rain ...  Quoique  ce 
petit  Ouvrage  foit 
obfcur  en  quelques 
endroits  , il  ne 
laifj'e  pas  de  répan- 
dre beaucoup  de 
lumière  fur  ces 
tems-li.  C’efl  de  la 
que  nous  apprenons 
qu’à  la  prtere  des 
Barons  d’Italie, 
Bérenger  alla  i 
Parie  , & qu’il  y 
reçut  laCourone  du 
Roïaume  , certai- 
nement des  mains 
d’Anfelme,  Arche- 
vêque de  Milan.  Il 
efi  permis  , corne 
je  l’ai  démontré 
dans  une  Differta- 
cion  { Anecd.  Lot. 
T.  z ) , de  croire 
que  ce  fut  en  cette 
occafion  que  l’on 
commença  de  fe 
fervir  de  la  Coo- 
rone  de  fer  , con- 
fervée  à Mon\e 
dans  la  Bafilique 
de  S.  Jean-Barine, 
laquelle  dans  les 
tems  fuivans  efi 
devenue  très  célè- 
bre , . . 

Il  refie  du  Roi 
Bérenger  différées 
Diplômes  , Aoet 
j’ai  fait  imprimer 
quelques-uns  dans 
mes  Antiquités  d’I- 
calie  ; Ce  ces  Diplô- 
mes nous  condui- 
sent à croire,  que 
Bérenger  monta 
fur  le  Trône  , 6 r 
commença  de  com- 
ité les  années  de 
fon  règne  en  Jan- 
vier , ou  Février 
de  la  préfênte  an- 
née S SS-  On  voit 
par  un  Diplôme, 
qu’il  fit  expédier 
en  faveur  de  l’Im- 
pératrice veuve 
AngUber^e,  que  le 
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r-  complices  fbnr  pu- 
nis. 

Théodore  , Infti- 
tuteur  du  jeune 
>-  Empereur  , jaloux 
de  ce  que  le  Grand- 
: ■>  Chambellan  Conf- 
tantin  & le  Géné- 
ral Lion  Phocas 
avaient  toute  la 
confiance  de  l’Im- 
pératrice, confeilîe 
à fon  Elève  de  s’at- 
tacher Romain  Le- 
eaplne.  Celui  - ci 
fait  enlever  le 
Grand  Chambel- 
lan. L’Impératrice 
ft  plaint  ; il  veut 
l’ecarter  des  affai- 
res & de  la  Cour  : 
mais  elle  regagne 
la  confiance  de 
fon  Fils.  Son  crédit 
cependant  dimi- 
mie  ; & celui  de 
Romain  augrnen- 
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mariage  , en 
9JS,  de  fa  Fille 
Hélène  avec  Conf- 
tantin,  qui  le  dé- 
clare Pire  de  l’Em. 
Potur.  L’année 
fuivance,il  fait  exi- 
**r  l’Impératrice 
douairière  & fon 
bienfaiteur  Théo- 
dore } & bientôt 
apres  il  fe  fait  af- 
focitr  i l’Empire 
pat  fon  Cendre. 
Juiqu’en  944  on  le 
regarde  corne  feul 
Empereur,  parce- 
que  Conflantin  ne 
" mcloit  point  du 
Gouvernement. 

Le  froid  extraor- 
dinaire,qu’il  fit  de- 

pois  le  1 y de  Dé- 
cembre 95a  juf. 
S«’au  24  d’Avril 
2V,  ’ caufe 
qu  il  n’y  eut  point 
cette  année  de  ré- 
“«#  disèce 


ben , ou  pluftôtde 
l’Impératrice  A- 
geltrude.  Ses  inrri- 

fues  appellcrent 
Rome  Arnoul , 
Roi  de  Germanie, 
qu’il  fit  Empereur; 
& l’on  peut  dire 
qu’il  augmenta  de 
touc  fon  pouvoir 
les  troubles  de 
l’Italie.  Il  mar- 
choic  à l’indépen- 
dante avec  plus  de 
rapidité , que  d’a- 
dreffe. 

On  attribue  fa 
mort  au  chagrin 
des  dégoûts  , que 
les  Romains  lui 
faifoient  éprouver: 
mais  il  ell  allés 
probable  que  l’on 
ufa  de  moiens  vio- 
lens  , pour  le  dé- 
faire de  lui. 

BONIFACE  VI, 

Cardinal  Prêtre  de 
l’Eglife  Romaine  , 
eftelu,  deux  jours, 
dit -on  , après  la 
mort  de  Formofe , 
& meurt  n’aiant 
fiégé  que  1 y jours. 

On  fait  par  le 
Concile  de  Raven- 
ne  de  89S,  que  ce 
Bonifact  avoir  été 
dépolë  de  fes  Or- 
dres deux  fois  , 
d’abord  du  Soû. 
diaconat  , enfuite 
de  la  rrêtrilè.C’eft 
pourquoi  Jean  IX 
& ce  Concile  dé- 
clarèrent fon  élec- 
tion nulle.  Là-def- 
fus  quelques  Ecri- 
vains le  traitent 
d’Antipape.  Ils  au- 
raient mieux  fait 
de  le  regarder  co- 
rne Intrus.  Mais 
le  Concile , en  dé- 
clarant nulle  l’è- 
leêlion  de  Bonifa 
ee  , ne  calfa  point 
ce  qu’il  pouvoit 
avoir  fait  durant 
la  courte  durée  de 
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de  grands  progrès; 
& continrent  les 
Aquitains  , qui  fe 
révoltèrent  fans 
celle , & les  autres 
Ennemis  de  la 
France. 

Au  refte  fa  con- 
duite, efi  mourant, 
prouve  que  les  E- 
tats  de  SS  5 ne  i’a- 
voient  fait , & que 
lui-même  ne  croi- 
ioit  être  que  fim- 
ple  Ufitfruitier , & 
non  Propriétaire 
de  la  Courone.  11 
exhorta  les  Sei- 
gneurs de  fa  Cour 
a fe  fou  mètre  h 
Charte  , que  fon 
âge  avoit  mis  en 
état  de  régner  ; & 
ne  fit  aucune  dif- 
pofition  pour  af- 
furer  la  Courone 
à Ion  propre  Fils. 

Dès  qu’if  fut 
mor  t , ce  Fils  prit 
le  titre  de  Roi 
d’Aquitaine  , par- 
cequ’Aude  en  avoit 
conquis  la  plus 
grande  partie  t 
mais  il  ne  lui  fur- 
vecut  que  très  peu. 

CHARLE  IV, 
dit 

LE  SIMPLE, 

fils  de  Louis  le 
Bègue  & d’Adi- 
laide  , exclus  deux 
fois  de  la  Cou- 
rone à caufe  de 
fon  enfance  , eft 
facré  , fuivant  l’o- 

f union  commune  , 
e 7 de  Janvier 
893.  Il  règne,  en 
concurrence  d’Au- 
de , jufqu’gn  Jan- 
vier 898  ; feul 
jufqu’au  20  de 
Juin  9 s 2 ; depuis 
en  concurrence  de 
Robert, frère  d’Au- 
de, jufqu’engss; 
enfuite,  en  conçut- 
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dans  une  de  ces 
deux  Villes  qu’il 
mourut. 

11  elt  Auteur 
d’une  Hifloire  des 
Lombards  de  Bi- 
nevent  , pour  fer— 
yir  de  fuppliment 
à telle  de  Paul 
Diacre.  Il  la  com- 
mence au  trois  ou 
le  Roi  Pépin  , fi!* 
de  Charlemagne , 
commença  de  gou- 
verner par  lui- 
même  le  Roïau- 
me  d’Italie  ; & la 
pouffe  jufqu’au 
mois  de  Janvier 
889.  Corne  , en  la 
lifant , on  s’apper- 
çoit  Qu’elle  n’eft 
pas  finie  , on  a 
lieu  de  croire  que 
la  mort  d’Erkem- 
pert , arrivée  cette 
année,  l’empêcha 
d’aller  plus  loin- 

II  paffe  pour  Au- 
teur d’un  Pointa 
fur  la  Vie  de  Lan- 
dulf , Evêque  (r 
Comte  de  Capouc, 
& de  quelques  au»' 
très  Ouvrages. 

GUILLAUME 
LE  BIBLIOTHÉ- 
CAIRE, 

fumomé  de  cette 
manière , parce- 
qu’il  croit  en  effet 
Bibliothécaire  de 
l’Eglife  de  Rome  , 
fleuriffoit  en  89 1. 

On  le  croit  Au» 
teur  de  la  Conti- 
nuation des  Vit* 
des  Papes  A'Ar.af- 
tafe  le  Bibliothé- 
caire , laquelle 
contienr  celle  d'A- 
drien Il , fuccef- 
feur,  en  867  , de 
Nicolas  I,  & cel- 
les de  Jean  VIH, 
de  Marin  I , d’A- 
drien III,  & d’A- 
tiènt  V,  «Ort  « 
89t. 
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cas  où  lui-même  feroit  deve- 
nu Roi  de  France.  Aufïùôt 
après  fon  élection , Bérenger 
fonge  à s’affermir  fur  le  Trône5 
& , corne  Arnoul,  qui  préten- 
doit  devoir  recueillir  toute  la 
fuccefïion  de  Charle  le  Gras , 
s’avançoit  avec  une  puilfante 
armée  , il  lui  demande  fon 
amitié  par  des  Ambafladeurs  ; 
& va  lui-même  enfuite  le  trou- 
ver à Trente,  lorfque  la  con- 
tagion, qui  s’êtoit  mife  dans 
fes  troupes , le  forçoit  à re- 
gagner promtement  la  Bavière. 
Arnoul  reçoit  fon  homage  f 8c 
lui  confirme  la  pofleflion  du 
Roïaume  d’Italie.  C’eft  à peu 
près  dans  ce  tems , que  Gui 
revient  en  Italie , à deffein  de 
s’en  procurer  la  Courone.  Il 
amenoic  de  France  quelques 
Troupes,  auxquelles  il  enjoint 
de  fes  Etats  de  Spolète  8c  de 
Camcrino;  marche  contre  Bé- 
renger, 8c  lui  livre  bataille  près 
de  Brefcia.  La  perte  cft  grande 
des  deux  côtés  : mais  Bérenger 
refte  maître  du  champ  de  ba- 
taille ; & l’on  convient  d’une 
trêve  jufqu’au  jour  de  l’Epipha- 
nie 889  , où  Bérenger  8c  Gui  fc 
trouveront  enfemble. 

Aion , Prince  de  Bènevent , 
avoit  fait  révolter , veut- être 
l’année  précédente , les  lytbi- 
tans  de  Bari , qui  l’avoicnt  re- 
connu pour  leur  Seigneur,  après 
avoir  maflacré  la  Garnifon 
Grèquc.  Le  Patrice  Conjlantin  » 


>»  Roi , que  le  s'e- 
st lever  far  un  vain 
S)  orgueil  , contre 
st  la  fidélité  qu'il 
st  lui  devoit  , vint 
sthumblement  trou- 
ver  le  Roi  , qui 
St  le  reçut  avec 
st  bonté.  Tout  s’é- 
>1  tant  arrangé  , 
st  eome  on  le  fou- 
st  haitoit  de  fart 
>»  Sr  d’autre  , ils 
st r etournirent cha- 
t>  cun  ehés  euxst. 
Réginon,  Ecrivain 
du  même  tems , dit, 
il  Que  les  François 
st  élurent  Eude 
))  four  Roi  , du 
si  confentement  d’- 
il Arnoul  si.  Les 
Allemans  , en  con- 
cluent fu’Arnoul 
ne  consentit  à l’é- 
leSion  d'Eude  , 
qu’à  condition  que 
celui  - ci  lui  ren- 
drait homage  Celui 
fréterait  ferment 
de  fidélité.  ( Cette 
prétention  des  Al- 
lemans, qui  s’ap- 
puient des  men- 
fonges  de  leurs 
Hiftoriens  , pour 
exalter  un  Prince 
né  chés  eux  & 
d’une  Hile  de  leur 
nation  , eft  (ans 
fondement.  Il  eft 
certain  qu 'Eude  rit 
un  accommode- 
ment avec  Arnoul: 
mais  le  jeune  & 
courageux  défen- 
lêur  de  Paris  con- 
tre les  Normans . 
n’étoit  pas  home  a 
fléchir  lâchement 
le  genou  devant 
un  Prince , qui  , 
bien  que  forgi  de 
Charlemagne  en 
ligne  mafeuline  , 
n’avoit  cependant 
qu’un  Droit  pré- 
caire à la  Cuurone 


S de  Mal  de  tetit 
année,  il  demeu- 
rait à Pavie  , cou- 
rant l'An  I de  Ton 
Règne.  Mais  tout 
les  Princes  6r  tous 
les  Peuples  d’Ita- 
lie ne  concoururent 
pas  à fon  élcSionç 
Ce  je  crois  que  no- 
miment  les  Duchés 
de  Spolète  6r  de 
Camcrino  fuf pen- 
dirent leur  cou- 
feulement.  Ce  réfu- 
tèrent de  le  recon- 
naître pour  Roi  , 
jufqu’à  ce  que  l’on 
eut  appris  fi  la  for- 
tune s’étott  décla- 
rée en  France  ta 
faveur  de  Gai. 

Les  efpérance* 
de  ce  Duc  aiant 
été  trompées , il 
revint  peu  content 
en  Italie  , (ans  que 
les  François  Veuf- 
fent  vu  , ni  qu'ils 
eujftne  entendu 
parler  de  lui  I in- 
vifus  & inauditus ), 
dit  Erkempert. 

N’aiant  pu  réuf- 
fir , continue  Mu- 
ratori,  p.  l8+,i 
s’emparer  d’aucu- 
ne partie  de  Iq 
Monarchie  des 
François  au  delà 
des  Monts  , il  ne 
fongea  plus  qu’à 
conquérir  le  Roi- 
iaume  d’Italie  , 6 
qu’à  renverfer  Bé- 
renger du  Trône , 
fur  lequel  il  venait 
de  monter.  Celui- 
ci  cependant  tra- 
vaillait de  fort 
mieux  à s’aljurtr 
la  pojj'cjfion  de  fo a 
nouveau  Roiaumc: 
mais  il  était  mena- 
cé par  Arnoul , 
Roi  de  Germanie, 
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fotfi  grande  , qu’- 
elle ht  périr  une 
multitude  inimen- 
fe  d’homes  & d’a- 
nimaux. Romain 
y remédia  de  tout 
fon  pouvoir  ; èt 
prit  un  foin  parti- 
culier des  Pauvres, 
auxquels  il  fit  di C- 
tribuet  de  l’argent 
en  abondance.  Il 
en  reçut  même 
tous  les  jours  à fa 
table  trois  , qu’il 
renvoïoit  chacun 
avec  une  pièce 
d’argent. 

Les  Turcs  firent, 
cette  année,  leur 
première  irruption 
dans  l’Empire  : 
mais  le  General 
TUofhant  les  bâ- 
tit, & lej  chaffa  de 
la  Thrace.  En  94  5 , 
il  les  vainquit  en- 
core plulieurs  fois, 
«fit  avec  eus  une 
crève  de  cinq  ans. 
11  eut  à différen- 
tes reprifes  le  mê- 
jne  fuccès  contre 
les  Ruffes- 
C*  fut  après  ces 
victoires  que  R g. 
"“in  fit  fon  tefta- 
">001 , par  lequel 
u eujoijnoit  à fon 
fil»  Cnriftophle , 
qn  1 avoir  fiait  fon 
Collègue  à l’Em- 
pire , de  céder  le 
premier  rang  à 
Confia ntin  Porphi ■ 

» & de  le 
r«pecter  fous  pei 
ne  de  perdre  l’Em 
P8* : mais  ce  Fils 
‘nçtat  & fes  Frères 
“Cent  enlever  leur 
pere , le  c de  Dé- 
cembre de  la  mê- 
me  année (944,5 
T . **  .firent  con- 
«nire  dans  l’IIe  de 
'«te.  Ce  fut  U 


fon  Pontificat  j « | rente  de  Raoul , 
l’on  peut , ce  fem- 1 jufqu’a  fa  mort.  11 
ble  , en  conclure  j meurt  le  7 d’Oc- 
qu’il  étoir  de  la  | tobre  9*9  , retenu 
Faélion  oppolëe  à ; prifonier  depuis 
celle  donc  ctoitlej  97  4 par  Héribert , 
Pape  Jean  IX  ; 6c  ; Comre  de  Ver- 


PAPES. 


PRINCES 
contemporains . 


que  fans  doute  la 
Faftion  , en  le  fai- 
fanc  rétablir  à la 
hâte  dans  fes  Or- 
dres , avoir  omis  1 
quelques  formali- 
tés preferites  par 
les  Canons. 

ETIENE  VI, 

élu  quelques  jours 
après  la  mort  de 
Bonifaee  VI,  en 
396  , meurt  en 

397- 

11  fembla  n’a- 
voir été  mis  fur  la 
chaire  de  S.  Pierre 
par  la  Faélion  en- 
nemie de  Formofe , 
que  pourcaufer  à 
PEelifele  plus  hor- 
rible fcandale,  qui 
fût  jamais.  Il  tint 
un  Concile  com- 
posé principale- 
ment des  Evêques 
de  fa  Faêlion  ; Ce 
plaignit  du  mau- 
vais exemple  doné 
par  Formofe  , en 
paffant  du  Siège 
de  Porto  à celui 
de  Rome  ; & , par 
prières  ou  par  me- 
naces , il  obtint 
du  Concile  que  le 
cadavre  de  ce  Pape 
fût  déterré.  Ceux 
qui  Ce  chargèrent 
de  l’exécution  ' 


cet 
cret , 


de 

infâme  Dé- 
pillèrent  le 
Tréfôr  de  la  Bafili- 
que  de  Latran.  On 
apporta  dans  l’Af- 
lèmblée  le  cadavre 
revêtu  des  habits 
pontificaux.  Etii- 
ne  , l'interrogeant 
corne  s’il  eut  été 
vivant  ; Evêque  de 
Porto  , lui  dit-il , 
pourquoi  ton  am - 


mandais. 

C’ell  du  jour  de 
la  mort  d'Eude , 
que  l’on  doit  corn- 
ter  les  années  de 
Charte  le  Simple  , 
pareeque  depuis 
fon  Sacre  jufque- 
là,  malgré  le  droit 
inconteftable  que 
fa  nailfance  lui 
donoir  à la  Cou- 
rons , on  pouvoir 
ne  le  regarder  que 
corne  un  Chef  de 
Révoltés  Les  Sei- 
gneurs , qui  l’a- 
voient  fiait  facrer , 
6c  Foulque  lui- 
même  , fon  Con- 
lécrateur  , avoienc 
contribué  tous  i 
l’éleélion  libre  d’- 
Eude  ,avec  la  con- 
dition tacite  néan- 
moins de  laiffer  la 
Courone  à Charte. 
Ils  avoient  fiait 
d’Eude , corne  je 
l’ai  dit,  un  Roi 
Vfufruitier  f & , 
tant  que  fon  Ufu- 
firuit  durait  , ils 
lui  dévoient  fidé- 
lité corne  à leur 
Souverain. 

Durant  tout  le 
règne  de  Charte , 
les  Seigneurs,  déjà 
trop  puiffans , fe 
firent  la  guerre  les 
uns  aux  autres 
& Charte , toujours 
efeiave  de  ceux  qui 
s’ernparoieut  de 
fon  efprir  , entra 
mal  adroitement 
dans  ces  querèlet 
particulières.  Par- 
lé , s’il  ne  fur  pas 
l’auteur  des  trou 
blés  donc  cour  fon 
règne  fur  agité , 
du  moins  il  les 
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UVTWARD , 

fiait  Evêque  deVer- 
ceil,  on  r.c  fait  pas 
en  quelle  année  , 
meure  en  899  ou 
900.  Ughelli  die 
en  900  ou  90:. 

11  ctoit  de  baffe 
extraéllon , 6c  fut 
Confeiller,  Secré- 
taire, Archichan- 
celier en  Italie,  6c 
Premier  Mimitre 
del’BmpereurC/wr- 
le  le  G rai , qu’il 
déshonora  hardi- 
ment en  bien  des 
occr.  fions , en  lui 
faifont  fiener  de* 
Traicés  honteux , 
ou  le  rendant  par- 
jure. 

En  g 3 s Sigefroi 
& Godefroi  vin- 
rent ravager  la 
Germanie  inférieu- 
re, avec  une  multi- 
tude immenfe  de 
Normans.  Charte 
le  Gras  les  alltè- 
gea  dans  une  Place 
force.  Suivant  le* 
Annales  de  Fuldcy 
publiées  par  Lam- 
beelus , ils  fraient 
réduits  aux  der- 
nières extrémités  j 
quand  un  certain 
Confeiller  de  l’Em- 
pereur, le  faux  E- 
vêque  (Pfeudo-E- 
pifeopus  ) Liuco- 
vard  , s’étant  laif- 
fi  corrompre  par 
l’argent  des  Enne- 
mis , O s’étant  af- 
foeié  le  Comte 
VPicbert  , le  plut 
fourbe  de  tous  let 
homes  , va  trouver 
l’Empereur,  à l’in - 
fu  des  autres  Con- 
feillers  , dont  le 
Pire  de  ce  Prince 
avoit  eoûtume  de 
fe  fervir  ; le  dé- 
tourne d’emporter 
la  Place  d’aÿaut  g 
0 lui  préfente  le 
Général  Godefroi, 
**(t  qui  l’Empe- 
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E y EN  EM  ENS  durant  la 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

EÉ  R EN  GE.  R I,  Roi  d'Italie. 

qui  commandoit  en  ce  pais , 
prend  un  renfort  de  Sarahns, 
& vient  ailiéger  Bari:  mais 
Aion  marche  promtement  au 
fecours;  fond  avec  courage  fur 
les  Aflïégeans  ; en  taille  en 
pièces  la  plus  grande  partie; 
& , fur  le  point  de  forcer  le 
refte  à prendre  lafuice,  lui- 
même  cft  attaqué  par  Conftan- 
tin  , qui  furvient  avec  trois 
mille  Chevaux;  & mallacreou 
fait  prifeniers  tous  les  gens 
à.' Aion  , qui  n’a  de  rellource 
que  d’aller  s’enfermer  dans  Ba- 
ri, fuivi  de  quelques  braves 
Soldats.  Après  avoir  inutile- 
ment demandé  du  fecours  au 
Comte  de  Capoue , aux  Sei- 
gneurs du  Duché  de  Spolète, 
& même  aux  Sarafins , il  cft 
forcé  de  rendre  la  Place  aux 
Grecs.  Prefque  dans  le  même  ] 
tems  qu’il  avoit  fait  rentrer 
Bari  fous  fa  domination , il 
avoit  mis  en  fuite  les  troupes 
de  l’Evcque -Duc  de  Naplc, 
contre  lequel  Aténulf  \ Comte 
de  Capoue,  & Maion , Abbé 
de  S.  Vincent  de  Volturne,  ne 
pouvoient  pas  fe  défendre  feuls. 
Lorfqu’en  luire  il  êtoit  allé  fe- 
courir  Bari,  le  Napolitain  aiant 
enfraint  la  paix  qu’il  avoit  faite 
avec  lui , le  Comte  de  Capoue 
& l’Abbé  de  S.  Vincent  avoient 
réuni  leurs  troupes  pour  aller 
faire  le  dégât  dans  le  territoire 
de  Naple;  & , lorfqu 'Aion  les 
avoit  appellés  à fon  fecours. 


EMPEREURS  » ROIS 

d’Occident.  I d’Italie. 


Abincmcnt  au  TrSne , Mort,  Origine  $ 
Femmes  , Enfant. 


de  France.  Ses  on- 
cles Louis  & Char- 
te le  Gras  l’en  a- 
voient  exclus,  en 
l’excluant  de  la 
fucceflion  de  Car- 
loman  , fon  père. 
Cependant  , par 
l’ailurance  d’un  A- 
panage  , ils  En- 
voient reconnu 
pour  Prince  de 
leur  fang  Sc  pour 
leur  neveu  légiti- 
me, corne  né  d’un 
concubinage  auto- 
rilé  par  les  moeurs 
d’alors.  Mais  cette 
reconnoiffance  ne 
lui  donoit  à la  fue- 
ceflïon  de  la  Mo- 
narchie de  Charle- 
magne qu’un  drûic 
infulfifsnt,  & qui 
ne  pouvoit  avoir 
de  force  que  par 
l’autorité  des  Etats 
Généraux.  Au  ref 
te  tout  ce  que  je 
dis  du  droit  d'Ar- 
noul  aux  Couro- 
nes  de  la  Monar- 
chieFrançoife  n’eft 
vrai  , qu’autant 
que  fa  nailfance 
auroit  précédé  le 
mariage  folemnel 
de  Carloman  |. 

Rodolfe  , qui  , 
eome  nous  avons 
dit,  s’ êtoit  fait  Roi 
de  la  Bourgogne 
Transjurane  , ne 
dut  pas  en  être  qui- 
te  h fi.  bon  marché 
( qu’fude  ) , puif- 
ju’Arnoul , enfia- 
mi  de  tolère  con- 
tre lui  , vint  en 
Alface  , & fit  mar- 
cher une  Armée 
pour  le  réduire, 
Reginondcr,  tiQuc 
lice  qui  mit  le  com- 
M ble  à la  colère 
»d’ArnouI  , ee 
•ofurent  des  Litres, 
» que  Rodolfe  a- 


avec  une  puiffantt 
Armée.  Berenger  , 
fuivant  le  témoi- 
gnage des  Annales 
de  Fulde  , que  Fre- 
hrrus  a publiées  , 
craignant  que  le 
Roiaume  d’Italie 
ne  fouffrït  beau- 
coup , fi  ce  Prince 
y venoit  avec  défi 
grandes  forces,  lui 
députa  quelques- 
uns  des  Grands  de 
fon  Roiaume,  Si 
lui-mcme  alla  fe 
préfenter  au  Roi 
dans  la  Ville  de 
Tarence  ( Il  faut 
Trente  ).  Le  Roi 
le  reçut  avec  clé- 
mence , & ne  M 
retrancha  rien  de 
fon  Roiaume,  fi  ce 
n’eft  les  Cours  de 
Navium  & de  Sa- 
gum.bévengervrai- 
Jemblablement  re- 
connut alors  tenir 
le  Roiaume  d’Ita- 
lie d’Arnoul,  corne 
de  fon  Souverain — 
Ce  Prince  s’en  re- 
tourna dans  le 
Frioul  Cr  dans  la 
Carinthie. . . . Les 
mêmes  Annales  de 
Fulde  & Régino  i, 
copié  par  d’au- 
tres Hiftoriensvt- 
ttus  apres  lui  , pla- 
cent en  eette  an- 
née la  guerre  qne 
fit  à Bérenger  , 
Gui,  qui  prit  au  fi 
le  titre  de  Roi 
d’Italie  i & même 
avant  l’aboueht- 
ment  du  premier 
avec  Arnoul , les 
deux  fanglantes 
batailles,  far  les- 
quelles Berenger 
t îr  Gui  fe  difpu- 
tirent  la  Courant. 
Il  femble  indubi- 
table que  tes  Ecri- 
tains  AiitmaM 
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qtie  cet  Empereur , 
forcé  de  fe  faire 
Moine  , mourut  de 
chagrin.  L'ingra- 
titude dénaturée 
de  Chriftophle  fut 

Îunie  dès  le  17  de 
anvier  p+r.Coaf- 
tantin  le  lit  arrê- 
ter avec  fes  Frères, 
& les  força  tous 
de  rectyoir  les  Or- 
dres facrés. 

Depuis  il  régna 
<ëql  , ou  pluliot  il 
laida  régner  l’Im 
pérarrice  Hélène. 
Cette  Femme  , or- 
gueilleufe  & dure, 
foula  prodigieufe- 
ment  les  Peuples, 
malgré  les  foins 
que  l’Empereur  fe 
donoic  pour  dimi- 
nuer le  poids  des 
Impôts.  Au  relie, 
ion  adminillration 
Ait  honorée  de 
quelques  viéloires 
remportées  fur  les 
Sarafins  : mais  elle 
fut  déshonorée  par 
l’ambition  parrici- 
de de  Romain , Ton 
fils  , qui  lie , en 
pf8  , mètre  du 
If'*,  poifon  dans  ur.e 
’ Médecine,  que  fon 
■\  Père  devoit  pren- 
dre. Conflantin 
' n’en  mourut  pas  : 
mais  une  maladie 
j-  de  langueur,  effet 
,j:  Jf  du  poifon  , le  con- 
; ; duifit  a»  tombeau. 
Népoùrêtre  un 
i,  >'■'  Savant , un  excel- 
’S;i>  lent  Artille,  il  cul- 
,,’js  . tiva  toutes  les 
Sciences,  & fut 
f un  Architeéle  ha- 
L ’ bile  , un  grand 
jltf>  Peintre,  un  Ecri- 
vain eftimable,  un 
j'';,1,  protecteur  iclè  des 
■„./  Sciences  & des 
L'ÿi  Arts  : mais  ce  fut 

Tome  I. 


PAPES. 


bition  t’a- t.  elle 
fait  ufurper  leSlé- 
ge  de  Rome  P En- 
fuite  , le  déclarant 
coupable  , il  le  dc- 
pofa  du  Pontilicat 
oc  de  tous  les  Or- 
dres ; le  dépouilla 
des  vetemens  fa- 
crés , le  revêtit 
d’un  habit  laie  ; & 
commanda  qu’011 
lui  coupàc  la  tête, 
& les  trois  doigts 
avec  lefquels  il 
avoir  béni  le  Peu- 
ple , Sc  que  l’on 
jetât  le  corps  dans 
le  Tibre.  Après 
cette  farce  impie 
& barbare , il  caffa 
cous  les  Acles  du 
Pontificat  de  For- 
mofe  ; & dégrada 
les  Evêques  , que 
ce  Tape  avoit  fa- 
crés, & tous  les  Ec- 
cléfiaftiques  aux- 
quels il  avoit  con- 
féré les  diffetens 
Ordres. 

Au  commence- 
ment de  fon  Pon- 
tificat , Etiène 
reconnue  pour  Em- 
pereur Arnoul,  que 
Formofe  avoit  fii- 
cré.Ce  Prince  croit 
encore  en  Italie  : 
mais  il  n’eue  pas 
fitôt  repris  le  che- 
min de  l’Ailema- 
;ne  après  le  mois 
Je  Septembre  89C, 
qu’£riént,en  haine 
de  fon  prédécef- 
feur  , data  fes  Bul- 
les des  années  de 
l’Empire  de  Lam- 
bert. 

S’il  «fl  vrai,  corne 
Sigonius  le  dit,qu’- 
Etiène  fiic  Evêque 
d’Anagnie  lorfqu’- 
il  fut  élu  Pape , 
peut  - on  ne  pas 
trouver  très  étran- 
ge qu  il  aie  ofé  fai- 
re le  procès  au 
cadavre  de  For- 
mofe , pareeque  ce 

Part.  IL 


PRINCES 

eontemporains 


entretint , & caufa 
lui-même  fa  ruine. 

Il  ne  put  termi- 
ner une  Guerre 
defavantageufe  , 
qu’il  foûtint  du- 
rant plufieurs  an 
nées  contre  les 
Normans  , qu’en 
leur  cedant  la  por- 
tion delaNeuftrie, 
à laquelle  ces  Peu- 
ples ont  doné  leur 
nom  , & faifant 
énoufer  fa  fille  Gi- 
, tele  à leur  Duc 
| Roll  ou  Rollon  , 
qui  fe  fit  Chrétien. 

L’infôlence  d’un 
Favori  brouilla 
Charte  avec  pref- 
que  tous  les  Sei- 
gneurs J & , de 
leurconfen  renient, 
Robert^  frère  d’£«i- 
de , (è  fie  ficrer 
Roi  le  20  de  Juin 
922.  Charte , pref- 
que  entièrement 
abandoné , trouva 
pourtant  des  ref- 
iôurces  dans  fa 
fimplicité  même. 
Elle  fur  caufe  qu’un 
certain  nombre 
d’honétes  gens  eu- 
rent pitié  de  fon 
fort  ; & bientôt  il 
fe  vit  à la  tête 
d’une  Armée  puif- 
fante.  Le  1 f de 
Juillet  925 , il  li- 
vra bataille  à l’U- 
furpateur;  s’v  com- 
porta , corne  étant 
naturellement  bra- 
ve ; & tua , dit-on, 
Robert  ÿe  fa  main 
au  fort  de  la  mê- 
lée. 

Les  Factieux  ré- 
parèrent fur  le 
champ  leur  perte , 
en  nomant  Roi 
Raoul  , Duc  de 
Bourgogne.  Hen- 
ri l , Roi  de  Ger- 
manie , parut  vou- 
loir prendre  le  par- 
ti de  Charte.  Celui 
de  Raoul  en  fuc 


S A V A N S 
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reur  , aprit  l’avoir 
r‘fu  coma  ami , 
fait  la  paix.  Ce 
Général  s’étant 
faitChretien, l’Em- 
pereur le  leva  de# 
Fonts;  lui  dona  le 
Gouvernement  de 
la  Frife;  & s’obli- 
gea Je  lui  paler 
un  fubfide  tous  le* 
ans.  Certe  paix  fi 
honteufê  fit  mé- 
prifer  Charte  ; & le 
mépris  , que  l’on 
fjt  de  lui , le  con- 
duit enfin  à fa 
ruine. 

Liutwari  fe  fai. 
foie  doner  conti- 
nuellement par 
l’Empereur  des 
Bourgs  & des  Châ- 
teaux; & pour  a- 
grandir  fes  Parens, 
il  les  mariuir  à de» 
Filles  , enlevées 
aux  plus  nobles 
Maifons  d’Alle- 
magne & d’Italie. 

Bu  887,  il  tira 
par  force  du  Mo- 
naftère  de  Sre.  Ju- 
lie de  Brefcia  , la 
Fille  du  feu  Duc  de 
Frioul  Hunrok  II  ; 

& lui  fit  époufec 
un  de  lès  Neveux. 
Les  Religieufes  de 
Ste.  Julie,  fuivanc 
les  Annalet  de 
Fuldt  , adrefsè-  m 
rent  leurs  prières  W 
à Dieu  pour  cette 
Princefle , arrière- 
petite  fille  d cLouit 
le  Dibonaire  ; te 
la  nuit  même , où 
le  jeune  Epoux 
comtoit  confom- 
mer  fon  mariage, 
il  mourut  fubite- 
ment  ; & la  Prin- 
ceffe  relia  Vierg». 
Ces  Annales  ajou- 
tent que  cette  more 
fut  révélée  à l’une 
des  Religieufes  , 
par  qui  les  autre# 
l’apprirent , avant 
que  ht  nouvelle  en 
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VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
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les  circonllances  venoieDt  de 
les  forcer  à s’allier  avec  le  Pa- 
trice Conjlantin. 

8S9. 

Ou  l’entrevue  projetée  pour 
Je  6 de  Janvier  ne  fe  fait 
point;  ou  Bérenger  & Gui  fe 
voient , & nç  convicnçnt  de 
rien.  Le  dernier  s etoit  pourvu 
d’une  Armée  confiJérablc  , 
dont  une  partie  etoit  venue  de 
France  fous  les  ordres  àéAnf- 
ckaire  fon  frère  ; & l’autre  êtoic 
compoféc  de  fes  Sujets  de  Spo- 
lète  , & des  Troupes  de  quel- 
ques Seigneurs , qu’il  avoir  dé- 
tachés du  Parti  de  Bérenger. 
Tous  deux  fe  mètent  en  cam- 
pagne au  printems,  accompa- 
gnés d’Evêqucs  & d’Abbés, 
qui  commandoient  eux- même 
JesTroupesdc  leurs  Fiefs.  A la 
fin  d' Avril , il  fe  done  une  ba- 
taille dans  le  Piaifantin  fur  le 
hord  de  la  Trebbia.  Bérenger 
^vaincu  va  s'enfermer  dans 
Vérone;  & Gui  marche  à Pa- 
vic.  Corne  il  avoir  le  Pape  dans 
fes  intérêts  ; les  Evêques  de  fon 
Parti  s’aflcmblent  à ia  hâte , & 
le  font  élire  & couroner  Roi 
d’Italie. 

Depuis  ce  tems,  l’Italie  ne 
cefla  point  d’être  divifée  en 
deux  Faélions , dont  l’une  dans 
la  fuite  tint  le  Parti  des  Em- 
pereurs, Rois  de  Germanie, 
fous  le  nom  de  Ghibellinr  ou 
Noirs;  & l’autre  celui  des  Pa- 


EMPEREURS  1 ROIS 

d’Occkknc.  f d’Italie. 

Avènement  au.  Trône , Mort , Origine  g 
femmes  , Enfant. 


* voit  envolées 
,v  dans  toute  la 
isLorraine,  où  l’on 
[il  reconnoifjoit  Ar- 
1)  noul  pour  Sou- 
lis  verain,  afin  à’ en 
engager  les  Peu- 
ss  pies  à le  choifir 
1}  lui -mente  pour 
1)  Rai  : mais  que 
Rodcitè  fe  fau- 
is  va  dans  les  Mon- 
ts tagnes  efcarpêes 
de  fon  Domaine ; 
1)  & que  depuis  Ar- 
1»  notil  tr  Jon  fils 
1)  ZwencibakV  ne 
>»  cefslrent  pas  de 
ss  lui  faire  la  guér- 
it rc,  tant  qu’ils  vê- 
11  eurent  1).  C’efl 
ce  qui  ne  s’accor- 
de pas  avec  les 
Annales  de  Fulde, 
que  j’ai  déjà  ci- 
tées , O qui  font 
très  andines.  Elles 
difent , n Rf>- 
u dolfe  , aiant  pris 
» eonfeil  des  prin- 
rt  civaux  Seigneurs 
si  d’Allemagne  , 

11  vint  de  tui-mê- 
SS  me  chercher  le 
11  Roi  jufqu’à  Ra- 
il tisbone  ; qu’ils 
1 » réglèrent  enfem- 
11  b le  beaucoup  de 
il  chofcs  d’une  ma- 
is niire  convena- 
is ble  ; Sr  que  Ro- 
is  dollè  , avec  ta 
is  pcrmijfton  du 
isllci,  s'en  retour- 
11  na  dans  fes  Etats 
si  aufji  paifiblc- 
ssment  qu’il  était 
ssvenu  is.  Peut-être 
après  que  Rodüliè 
eut  obtenu  <P Ar- 
nOul  la  paix  qu’il 
dcuianio’.t.éf  qu’il 
, eut  reconnu  qu'il 
tenoit  de  lui  fon 
Roiaume  , s’éleva- 
t-il  entre  eux  de 
nouveaux fujets  de 

difeorde,  lefquels 


\ n’ont  pas  pu  fa 
I tromper  A l'égard 
[de  ces  fait»,  puif- 
îu-’Ericempect,  qui 
■cejja  de  campoftr 
fort  Hiftoire  dan» 
ce  même  tenu,  dit  : 
Cette  meme  année 
(8  8X1  v Cui  révisé 
en  Italie  y dont  U 
voulut  lé  hîire  Roi: 
mai»  il  ne  put  q 
reufflr.  Il  livra  pré» 
de  Brefcia  , on  tail- 
le à Bérenger  , le- 
quel etoit  Roi.  Le* 
deux  Armées  lu- 
rent cruellement 
taillées  en  pièces  : 
mais  les  dépouil- 
lés des  Morts  tu- 
rent recueillie* 
par  Bérenger.  U* 
firent  une  fufpen- 
fion  d’armes  juf- 
qu’au  jour  de  l’E- 
piphanie , qui  fë 
célèbre  lé  6 de 
Janvier.  Je  par- 
irrai  dans  ce  petit 
Ouvrage  de  leur 
entrevue  pour  trai- 
ter d’accommode- 
ment, 6c  de  ia  guer- 
re qu’ils  lê  firent 
enliiite.  C ’efi  par  là 
qu’Erkempetr  finie 
fon  Hiltoire... 

On  ne  fauroit  le 
nieryl’Rtfioire  d’I- 
talie eft  ici  tris 
tmbi  ou.llce.  H cfi 
certain  que  Férea- 
grr  6>  Oui  fe  do- 
uèrent deux  batail- 
les ; la  jëiailre 
perdue  , £r  la  fé- 
condé gagnée  par 
Gui.  Le  P.inègiof- 
te  de  Bérenger 
feiuble  mette  un. 
tems  affos  confiai- 
table  entre  l’une 
& l’autre.  Je  ne 
puis  pas  m'imagi- 
ner que  Gui  , due  s 
la  même  .muée . 
ait  pu  pafier  en 


* vr  -- 


f>S  l’HïSTÔIRÏ  b’ÏTAlïK.  6lt 


EMPEREURS  , 
Grecs;  PRINCES,  ! 
.OUCS,  MAR-  I 
ÜU IS  , COMTES, 
tte.  Souverains 
ea  Italie. 


;>< 

■y 
: ;> 

>9 


.'J 


0- 


en  Prince  an  def- 
fbus  du  médiocre. 
D continua  l’Ou- 
vrage de  fon  pire 
Xeon  fur  la  TaHi- 

Î’ut  . Tt  fit  potir  i 
es  Armées  na-  ! 
vales  ce  que  Leon  ' 
avoir  fait  pour  les 
Armées  de  terre. 
Intre  plufieurs  au- 
tres Ouvrages , 
<)ui  nous  reftent  de  i 
lui , le  plus  confi- 
dèrable  eft  la  Vit 
de  fon  aieul  Enfi- 
le : mais  il  la  faut 
lire  avec  précau- 
-j  - ton.  Elle  n’efl  pas 

.A  toujours  exacte  , 

t0lIt  à l’égard 
- des  affaires  d’Ira- 

-•sy  ,ie- 

; : t ROMAIN 
LÉC  A P E NE, 
eflocié  par  fon  een- 
Jlre  Conftantin  à 
l'Empire,  le  17  de 
«eeembre  pip  , 
î*  forcé,  par  fon 
fie  fou  collé- 
’f'n'iftophlc  , 
d’abdiquer  le  16 
de  Décembre  0+4; 
fit  meuve  le  t;  de 
Mlet  943. 

CHRlSTOPHLE*. 
affocié  par  fon  père 
Romain  Lécapine 
* J’Empire,  le  10 
de  Mai  910 , eft 
dtpofè  le  17  de 
JW»  9+f , par 
ion  beau! rire  l’- 
Empereur Conflari- 
*;o  j qui  lui  fait 
douer  les  Ordres 
Sacres. 

Romain  nt 

dit 

JEUNE  , 
»ffocié  par  Conf- 
idnun , ii^Q  père 
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PAPES. 

Tape  _ avoic  été 
trttn (itéré  d'en  au- 
tre Siège  à celui  _ 
île  Rome?  Mais,! 
corne  les  deuxCon- 
ciles  tenus  par 
Jean  IX,  ne  font 
point  mention  de 
ce  premier  Epifco- 
pac  d ’Eeilnc  VJ,  il 
faut  que  Sigonius 
lé  fait  trompé. 

Ce  Pape  , dit 
Muratori  , T.  V, 
p.  J 1 z , fie  celle 
année  ( S97  1 une 
fin  indigne  de  la 
fainteti  de  fon  ca- 
raRlre  : mai s elle 
fut  le  fruit  de 
l’iniquité  , qu’au 
deshoneur  de  l’E- 
glife  Romaine  , U 
avoit  commife  con- 
tre la  mémoire  de 
Formofe.  Les  Ro- 
maine avoient  con- 
çu tant  d’indigna- 
tion des  outr ^as 
faeriléges  qu'ftt- 
ne  avoit  faits  au 
cadivre  de  ce  Pa- 
pe , dont  on  peut 
avoir  l’éloge  dans 
le  pttie  Ouvrage 
que  le  Prêtre  Au- 
xilius  fit  pour  le 
défendre,  (r  dans 
d’autres  Ecrivains, 
qu’ils  formèrent 
une  Conjuration 
contre  Eticne  , fe 
faifirent  de  lui , 
le  mirent  en  pri- 
fon  , Cr  t’étranglè- 
rent quelques  jours 
après. 

R O MAIN, 

élu  Pape  anfiîtàt 
apres  la  mort  d’£- 
tiinc  VI , eft  cou- 
iacré  le  S d?  Sep- 
tembre ou  d’Occo- 
bre  897  , & meurt 
le  S deFévriergpS, 
après  quatre  ou 
cinq  mois  de  Pon- 
tificat. 

Il  étoit  Romain 
& fils  de  Çonjlan- 


PRINCES 

contemporains. 

alarmé  : mais  Hé- 
ribert, Comte  de 
Vetmandois  , les 
tira  d’embaias  en 
gagnant  la  con- 
fiance de  Chdrle  , 
dont  U fe  Ciific,  6c 
qu’il  rétint  prifo- 
nier  jufqu’A  fa 
mort,  en  nflëétn  nt 
de  lui  rendre  tous 
les  refpeéls  dus  à 
fon  rang,  fie  lui 
fa  1 fa  ne  làns  celte 
efpérer  la  liberté. 

RODOLFE, 
que  nous  appelions 

RAOUL, 

Doc  de  Bourgogne 
&:  beau  frire  sl’Hu- 
gue  le  Grand  , ou 
IcRlanc^ni  l’Abbé, 
Comte  de  Paris  & 
d’Orléans , & Duc 
de  Fi  ance , eft  élu 
Roi  par  le  Parti  de 
Robert , fit  facré 
le  ij  de  Juillec 
9*3.  II  règne  en 
Concurrence  de 
Charlt  le  Simple , 
jufquYn  919  ; fit 
fenl  jufqu'à  fa 
mort , arrivée  le 
1 j dejanvier 956. 

Il  eut  des  Guer- 
res Civiles  à foû- 
tenir,  contre  Hé- 
ribert , Comte  de 
vermandois , Con- 
tre les  Normans 
établis  dans  le  Roi- 
iaufn;  , & même 
contre  Bafon  , fon 
propre  frère.  II  eut 
à combatte  les 
Hongrois , les  An- 
glois  fie  les  Fla- 
mansiSa  vigilance, 
fon  intrépidité,  fa 
magnificence  vin- 
rent à bout  de  tout; 
8c,  fans  la  mala- 
die pédiculaire  qui 
le  fit  mourir  affés 
jeune  , , On  ne  fau 
toit  douter  qu’il 


SA  VANS 
& Illujlres. 

i lut  venue  en  Ita- 
lie. 

Le  Duc  Béren- 
ger , pour  fe  van- 
ger  de  l’affront 
qu’il  avoit  reçu 
dans  la  perfone  de 
fa  Nièce , alla  fac- 
cager  le  Palais  de 
Liufsvard.  à Ver- 
ceil. 

L’année  fnivgnte, 
il  fe  rendit  à la 
Cour  de  l’empe  v 
reur , pour  conju- 
rer l’orage,  dont 
certe  violence  le 
mrnaçoit.  I!  parut 
fe  réconcilier  avec 
Liutward  , en  lui 
fa.fant,  ou  pluf- 
ror  en  lui  promè- 
ranr  des  prél'en* 
confidérables.  La 
lancé  de  Charte  la 
Gras  s’affoiMiffoit 
alors  de  plus  en 
plus  ; fit  Ion  èfprit 
baiffoic  à mefune 
que  fon  corps  per- 
doic  de  lès  forces. 
Ce  fût  là  - «eifus 
apparemment  que 
Bérenger  prit  fes 
mefures  , te  pro- 
mit tour  ce  que 
Liutward  exigea  ; 
bien  certain  fans 
doute  de  ne  rien 
doner , 6t*de  per- 
dre celui  qui  Pa- 
vtvir  offenfé. 

Bientôt  après  cét 
accommodement 
iimulé  , quelques 
Seigneurs  Aile-- 
mans  donèrénr  un 
mauvais'  cour  a 
l’efpèce  de  fami- 
liarité , que  l’Im- 
pératrice Richar- 
de foulfioit  h Liut- 
ward. Charte  crut 
tout  fans  examen. 
Il  dépouilla  Liut- 
ward de  lés  Di- 
gnités, & l’exila. 
Quelques  jours  a- 
près  , il  manda 
rjppératiice  au 
Confeil  j lui  repro. 


Abrégé  chronologique 


Ey  EN  EM  E NS  fous  le  Règne  EMPEREURS  . ROIS 

de  GUI.  d’Occidenc.  | d’Italie. 

BERENGER  I , Roi  d'Italie.  Mort,  Origine, 


Femmes  , En  fans . 


pes,  fous  le  nom  de  Guelfes 
ou  Blancs.  C'cft  donc  à l’an- 
née 889,  que  l’on  doit  fixer 
la  naifiance  de  ces  deux  célè- 
bres Faétions , qui  causèrent 
tant  de  révolutions  en  Italie; 
& qui  ne  fe  font  jamais  fi  bien 
éteintes,  qu’il  n’en  refte  encore 
au  moins  quelques  légères 
traces  dans  les  Villes  de  l’Etat 
Eccléfiaftique  , de  la  Lombar- 
die & de  la  Tofcane. 

891. 

Gui , follicité  par  Etiene  Vy 
qu’il  avoit  fu  lui-même  difpofer 
à faire  tout  ce  qu’il  voudroit , 
fe  rend  à Rome  ; y reçoit  la 
Courone  Impériale  le  11  de 
lévrier;  8c  confirme  toutes  les 
grâces  accordées  , ou  préten- 
dues accordées  à l’Eglife  Ro- 
maine par  Pépin  le  Bref , Char- 
lemagne , Louis  le  Débonaire 
& Charte  le  Chauve. 

C’tft  peut- être  au  mois  de 
Mai  de  cette  année  que  Gui 
tient  une  Diète  générale  à Pa- 
vie , dans  laquelle  il  fait  plu- 
fieurs  Loix , dont  une  ordone , 
« Que  les  Evêques  & les  Com- 
as tes  réfideront  dans  leurs  Dio- 
»cèfes  & dans  leurs  Comtés, 
so  pour  y veiller  à la  fureté  des 
*>  Peuples  confiés  à leurs  foins; 
»»  & qu’ils  y puniront  les  Vols, 
•aies  Rapts  8c  les  Adultères: 
» Que  , fi  des  gens  armés  paf- 
•>  fent  fur  les  confins  de  leurs 
»»Di/ln<ft$  à déficit*  dç  fa*re 


fubfiftirer.t  tant 
que  vécut  Amoul  , 
qui  fit  voir  en  S 94, 
combien  il  envou- 
loit  h Rodolfe. 
( Mais , Tans  s’ar- 
rêter à cette  con- 
jecture , il  eft  plus 
fimple  de  penfer 
que  les  Annales  de 
Fuldc  n’ont  pas 
dit  plus  vrai  fur  le 
dRmre  de  Rodolfe, 

3ue  (ur  celui  d’£u- 
e.  Il  eft  certain 
que  le  Roïaume  de 
Bourgogne  Tranf- 
jurane  n’a  jamais 
relevé  de  la  Cou- 
rone de  Germa- 
nie. Au  refte  , il 
faut  fe  fouvenir 
qu’outre  les  deux 
Roïaumes  deBour- 
gogne  , il  y avoit 
alors  un  Duché  de 
Swrgogne  diftinét 
tffees  'deux  Roi- 
iaumes.  ) 

Il  étoit  convena- 
ble de  mitre  les 
Lelteurs  au  fait  du 
démembrement  de 
la  Monarchie  des 
François  au  delà 
des  Monts  , parce- 
que  ces  affaires 
ont , corne  on  le 
verra  , beaucoup 
de  liaifon  avec  cel- 
les d'Italie. 

W 1 D O N 
ou  GUI, 

fait  ou  rétabli  Duc 
de  Camerino  par 
Charte  le  Chauve 
en  S76  f devenu 
Duc  de  Spolcte  en 
S 80  , fe  fait  élire 
Roi  d'Italie  en 
concurrence  d eBé- 
renger  I,  au  mois 
de  Mai  889-5  eft 
facré  Empereur  à 
Rome,  par  Etii- 

F-»  le  *J  Je 


France  , ou  pour 
mieux  dire  dans 
lcRoiaumc  de  Lor- 
raine i y travail- 
ler h s'en  procurer 
la  Courone  i y le- 
ver beaucoup  de 
Troupes  ; revenir 
en  Italie,  6 raf- 
fembler  , d’abord 
une  armée  pour  la 
première  bataille, 
enfuite  une  autre 
pour  la  fécondé. 
De  plus  , le  mime 
Panégirifte  , Au- 
teur, qui  n’efépas 
tout  à fait  contem- 
porain , mais  qu'on 
doit  préfumer  a- 
voir  été  bien  iuf- 
truit , fait  enten- 
dre eu' après  avoir 
été  fait  Roi,  Bé- 
renger jouit , prêt- 
que  un  an  de  la 
paix...  En  ce  cas 
la  guerre  & les 
deux  batailles, 
dont  il  s'agit,  ap- 
partiendraient a 
l' année  S 3 9 : mais 
le  prefque,  emploi- 
ié  par  cet  Auteur , 
donc  lieu  de  croire 
que  Gui  revint  eu 
Italie  dans  les  der- 
niers mois  de  eette 
année  ( S S S ).  Je 
penfe  donc  qu’il 
fut  quelque  tenu 
fans  livrer  , avant 
le  commencement 
de  l’hiver  , une 
bataille  à Bé- 
renger. Le  Poète 
cite  ci-deffus , a- 
voue  que  Gui  ne 
fut  pas  pluflôt  de 
retour  en  Italie, 

Îu’il  dona  fes  foins 
mitre  fur  pied 
une  Armée  d'Ita- 
liens. Il  avoit  ame- 
né de  France  quel- 

Îues  troupes , (t 
iutprand  le  dit. 
Suivant  le  meme 


Di  i.’ Histoire  d’Italie 


EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QUIS, COMTES, 
Sre.  Souverains 
en  Italie. 


à !’Erapire,en  Juil- 
let 94s,  règne  a- 
vec  lui  jufqu’au  9 
deNovembre  9 t 9, 
& fenl  enfuite  juf- 
qu’au 1 j de  Mars 
96;  î qu'il  meurt. 
LesSarafins  vain- 
cus plufieurs  fois  , 
l’IIe  de  Crète  , & 
Go  Places  recon- 
quifej  par  les  deux 
frères  Léo  a 3c  Ni- 
eéphore  Phoeas  , 
font  ce  qui  diftin- 
pie  le  règne  de 
Romain  le  Jeune. 

Tour  lui-même, 
"digne  du  Trôoe, 
11  l’acquit, en  avan- 
çant (es  jours  de 
»n  Pcre  ; & n’y 
fit  voir  que  les  j 
*ices  les  plus  o- 
dieux.  i 


DUCS  de  Napl 
ATHANASE , 
Svéque  de  Napl 
murpe  le  Duel 
■ur  Ion  frère  Se 
fini  II,  en  371 
~ u’eurt  vraifer 
olablement  en 
900. 

GREGOIRE  I 
que  l’on  croic*N 
«u  du  précéder 
71  ftcccde  vr. 
■emblablement  , 
3°°  » & meurt 
pour  le  pu 

D'Empereur  Co, 
tontin  VU  le  cr 
Patrice. 

jjJ  fe  fit  aim 
**.  Napolitain 
par  Its  grands  (i 

SSt  16 


l£AN  U Jt 
Wul  & Duc, 


PAPES. 


lin  , ftère  du  Pa- 
pe Marin  I. 

Romain  , pour 
commencer  le  ré- 
rablirfement  de  la 
mémoire»  de  For- 
mofe  , ordona , 
<i  Que  le  corps  de 
» ce  Tape,  retrou- 
11  vé  par  des  Pé- 
» cheurs  , fut  rc- 
5»  mis  dans  fon  fë- 
» pulchre  vv  ; & , 
quelque  teins  a» 
près , il  tint  un 
Concile , dans  le- 
quel il  prononça , 
U Que  tout  ce  qtt’- 
» Etiine  avoir  fait, 
» ctoit  contraire 
» aux  Loix  ». 

THÉODORE  It, 

élu  pour  fcccèder 
à Romain  , peut 
être  le  1 1 de  Fé- 
vrier 898  , & con- 
firmé le  1 2 ; meurt 
après  10  jours  dé 
rontificat» 
Frodoard, ou  Flo- 
doard , rrëtrc  de 
l’Eglife  de  Rheitns,  1 
dans  ConPolme  des 
Pontifes  Romains, 
dit  que  Théodore 

11  11e  fiégea  que 

1 2 jours.  Cet  Au- 
teur ctoit  contem- 
porain , & fon  au- 
torité fans  doute 
eft  d’un  grand 

dpoids  : mais  on 
fait  d’ailleurs  que 
Théodore  fui  vécut 
20  jours  àfacon- 
.fcc  ration. 

Le  feul  ufage . 
peut-être  que  ce 
Pape  fit  de  Ct  puif- 
lance  apoftolique , 
fut  de  rétablir  les 
Evêques  & les  Ec- 
cléfiaftiques  dé- 
gradés par  Etiéne. 

Le  meme  Fro- 
doard  dit  de  lui, 
<(  Qu’il  êtoit  Cher 
» au  Clergé  : Qu’il 
» aima  la  paix  : 
» Qu’il  fut  fobve 
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contemporains. 

n’eiit  remis  le  Roi- 
iaume  fur  un  bon 
pied. 

Vaillant,  libéral, 
pieux,  amateSr  de 
la  juflice  , fage 
dans  l’arrange- 
ment de  fes  pro- 
jets & rapide  dans 
leur  exécution  , il 
fut  regrèté  des 
François;  & l’Hif- 
roire  ne  lui  repro- 
che que  l’injuftice 
de  fon  ulurpation. 

INTERRÈGNE , 

depuis  le  1 r de 
Janvier , jufqu’au 
20  de  Juin  9J  6. 

Hugue  le  Grand , 
Comte  de  Paris 
& d’Orléans  , 
Duc  de  Fri nce, 
& beauftère  de 
Raoul , afpiroit  à 
la  Courone  : mais 
la  «rainre  de 
deuxEnnemis  puif- 
fans  , Hirihert  , 
Comte  de  Ver- 
mandois  , « Gifel - 
bert , Duc  de  Lor- 
raine , l’empêcha 
d’y  penfer  alors. 
Il  le  contenta  de 
le  mètre  h la  tête 
du  Gouvernement, 
& d’envoler  en 
Angleterre  des 
Prélats  & des  Sei- 
gneurs inviter  1a 
Reine  Ogine  , veu- 
ve de  Charte  le 
Simple  , à ramener 
en  France  le  Trin- 
ce  Louis  , fon  fils. 
Aldeftan  , Roi 
d’Angleterre , frè- 
re d 'Ogine  , eue 
beaucoup  de  peine 
à laiffer  part  r Ion  ■ 
Neveu , c\u' Hugue 
& les  principaux] 
Seigneurs  allèrent1 
recevoir  à Boulo- 
gne, & firent . {?.- 
crer  à Rheims  par 
Artaud  , Archevê- 
que de  cette  Ville. 


S A V A N S 
Cr  Illuflres. 


cha  le  crime,  donc 
on  l’accufoit  ; Sz 
[ déclara  publique- 
ment , u Que , de- 
» pais  dix  ans  de- 
» mariage , il  ne 
1»  l’avoit  point  en- 
vi cote  fait  fa  Fem- 
» me  vv.  Elle  con- 
firma cette  décla- 
ration , en  jurant, 
a Qu’elle  êtoit  en- 
v>  core  Vierge»; 
& , fuivanr  l’abus 
du,tems,  elle  of- 
frit en  preuve  de 
fon  innocence  ffc 
de  fon  ferment , 
ou  le  Combat 
qu’un  Champion 
foùtiendroit  pour 
elle,  ou  l’Epreuve 
des  So<S  ardent , 
qu’elle-même  fubi- 
roit.  Cette  Epreuve 
confiftoit  à mar- 
cher pieds  nus  fur 
9 , ou  1 * focs  de 
charue , que  l’on 
faifoit  rougir,  & 
que  Ton  pofbit  k, 
côté  les  uns  des  au- 
tres. Le  ferment  & 
l’offre  de  l’Impéra 
trice  parurent  an 
Confeil  des  preu- 
ves indubitables 
de  fon  innocence  ; 
5c  fur  le  champ 
elle  fe  retira  dan* 
leMonaftèred’An- 
dlati , qu’elle  ve- 
noit  de  fonder. 

Liutward  , pour 
fe  vanger  , fit  ré- 
volter Arnoul  , 
Duc  de  Carinthie  , 
contre  l’Empereur 
fon  oncle. 

Réginon  dit  ( 
tt  Que  Liutvard  , 
» qu’il  nome  Lud- 
» mard  , Evcque 
» de  Verceil  , vor- 
vvlant  échaper  à 
» la  cruauté  des 
vv  Hongrois , arri- 
» yés  fur  les  con- 
vi  fins  de  fon  Dio- 
» cèfe  , fe  raie  en 
» fuite , ave*  tous 
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EPENEMENS  fous  le  Règne 
de  GUI. 

BERENGER  1,  Roi  d'Italie. 


EMPEREURS  . ROIS 

et’ Occident-.  | d’Italie. 

Avènement  au  Trône  , Mort , Origine  , 
Femmes  , Enfant. 


s>  des  ravages  dans  le  Roiau- 
y>  me , ils  cnvoieront  au  devant 
»>  d’eux  les  avertir  de  marcher 
33  fans  caufer  aucun  domage; 
33  & qu’ils  auront  foin  que  , fur 
•3  leur  paffage  , on  leur  four- 
03  nifle  au  prix  accoutumé  tou- 
33  tes  les  chofes , qui  leur  fe- 
•3  ront  néedfaires  : Que , fi  ces 
33 gens,  en  pafiant,  y déro- 
33  bent  ou  prènent  par  force 
•3  quelque  chofe  , les  Evêques 
03  & les  Comtes  les  obligeront 
33  à le  païer  , conformément 
33 aux  ordres  de  l’Empereur; 
33  & que,  s’ils  refufent  depaïer, 
33  les  Evêques  les  excommunic- 
33  ront  : Que , fi  les  Comtes  & 
33 les  Peuples  font  cbligésd’at- 
aotaquer  à main  armée  les  Vo- 
33  leurs  , il  ne  fera  fait  aucune 
33  recherche  au  fujet  de  ceux 
33  qu’on  aura  tués  : Que , fi 
33  quelque  Comte  manque  à 
33  l’obfervation  de  ce  que  cette 
33  Loi  preferit , il  fera  privé  de 
33  fa  Dignité  : Que  , s’il  a de- 
33  mande  du  fecours  à quelque 
33  autre  Comte  , qui  ne  l’ait 
33  pas  voulu  fccourir , ce  der- 
33  nier  fera  pareillement  defti- 
<»3  tué  de  fa  Charge , & paiera 
33  ;o  livres  d’argent  à celui  qui 
33  l’avoit  appelle  33. 

L’Empereur  Léon  le  Philo- 
fovhe , envoie  en  Italie  de  nou- 
velles troupes  fous  la  conduite 
du  Protofpataire  Simbaticius , 
Général  des  armes  de  Thrace , 
de  Macédoine , de  Céphalonie 


Février  891  ; aflo- 
cie  à l’Empire  & 
fait  couroner,  par 
le  Tape  Formofe, 
Ton  bis  Lambert , 
en  Février  S?*  j 
&.  meurt  fubite- 
ment  du  i z au  3 o 
de  Décembre  894. 

La  date  de  la 
mort  de  ce  Prince 
a foufcrt  de  «Scan- 
des difficultés  : 
mais  , dit  Murato- 
ri,  T.  V , p.  209  , 

il  t fi  à préfent  dé- 
cide que  le  Cardi- 
nal Earonius  fe 
trompe  , en  la  dif- 
férant fufqu’en 
899.  Sigonius  , le 
P.  Pagi  , Eccard 
Cf  d’autres,  tiènent 
pour  indubitable 
qu’il  termina  *fes 
I ours  en  cette  an- 
née (89#)  ,par  un 
crachement  de  fane 
enarrivantau  bora 
du  Tara  , entre 
Parme  0 Plaifan- 
ce-  Reginon,  l’An- 
nalitte  de  Mets  , 
dont  l’un  copie 
l’autre , Herman 
Contraét  & d’au- 
tres métent  en  attte 
année  la  mort  de 
Gui.  C’efi  ce  que 
fait  aujji  l’ Ano- 
nirae  de  Salerne. 
Déplus  on  lit  fous 
la  préfente  année 
(S94).  dans  le 
Fragment  du  Con- 
tinuateur des  An- 
nales de  Fulde  de 
Freherus  , publié 
par  Lambecius  : 
Gui,  Tiran  du  Roi- 
iaume  d’Iralie, 
meurt  de  maladie. 
Son  bis  Lambert , 
s’emparant  duRoi- 
inume  , en  devient 
Tiran  de  même. 
Enfin  le  Fiorenti- 
nl  ( dans  Ce»  Illé- 


Hiftericn  , il  alla 
trouver  avec  cofi- 
nance les  Peuples 
de  Spolcte  & de 
Camerino  , donc  ;1 
n’étoit  pas  loin  ; 
& gagna  même 
à force  d’argent 
ceux  qui  favon- 
foient  Bérenger , 
& qui  ne  fe  pi- 
quoient  pas  d’être 
fidèles.  Le  Poète 
ajoute  que  fpéeia- 
lement  la  Tofcar.e, 
laquelle  avait  prê- 
té ferment  à Bé- 
renger, ne  balance 
pas  h fe  révolter 
ê prit  les  armes 
en  faveur  de  Gui. 
L’on  ne  doit  pas 
s’en  étoner.  Elle 
iioit  poffédie  per 
Adalbert  II,  ion 
neveu...  Bérenger 
ctoit  alors  dans 
le  Difirift  ou  dans 
la  Ville  de  Véro- 
ne , Ce  traitait 
d’accommodement 
avec  le  Roi  Ar- 
noul..  Ce  fut  donc 
après  cet  accom- 
modement b dons 
les  derniers  mois 
de  l’année  | SS  J 1 
que  Gui  commen- 
ta la  guerre,  St 
‘ que  Bérenger  l’al- 
la etmbaire  avec 
tout  ee  qu'il  avort 
pu  raÿembler  de 
ftvees.  U y rat 
fans  doute , entra 
les  deux  Compé- 
, tireurs  , deux  ba- 
tailles , & toutes 
les  deux  très  /co- 
llantes. Sil’onetv 
croit  Liutprand , 
la  première  fe  do- 
na  près  de  ü Trcb- 
bia.  ; l’autre,  queé- 
' ques  jours  après , 
dans  le  Rrefciau  p 
Cf  dans  toutes  les 
de»*  Bérenger/»» 


EMPEREURS 
Crées*  P R IHC  ES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS , COMTES-, 
Cfc.  Souverains 
en  Jcalie.  * 

remplace  Gregoi- 
re  fl  en  9 1 6 ponr 
îe  plullôt.  Il  vi- 


sroit  ehcbrê  en 
944- 

Il  s'ccoit  aflbcié 
Ton  fils  Marin. 
C’eft  ce  que  l’on 
«yprend  d’un  Di- 
plôme ) par  leqnel 
il  confirma  , cette 
année  944,3  P At- 
tali du  Ment- 
Caflîn  , la  pofirf- 
fion  des  biens,  qu’- 
elle avoir  dans  le 
Duché  de  Naple. 
Il  commence  ainfi: 
Nous  jean  , au 
nom  le  Dieu,  (mi- 
etentifjime  Conful 
Cr  Due  , tant  Je 1 
notre  part , que  de 
la  part  du  Due 
Marin  , notre  fils, 
qui  ne  parott  pas 
Etre  encore  en  âge, 
Crc. 

MARIN, 

Riant  été  quelque 
temsDuc  avec  Ton 
père  Jean  III  , 
put  l’ctre  feul  a- 
pris  944  : mais 
un  ignore  juiqu’en 
quel  tems. 

On  ne  (ait  pas 
meme  s’il  furvê- 
tut  à fon  Père. 

JEAN  IV, 

fuccefeur , on  ne 
fait  pas  en  quelle 
année  , ou  de 
Scan  III  ou  de 
Marin , meurt  en 
98i. 


DUCS  de  Gaiètet 

VOCIBIUS  , 

ctoit  Duc  & Con- 
fules  S77,  t l’ô- 
wit  tr.cose  en 


» & ckalîe  : Que 
sifa  bouté  lur  celle 
1 ’)  d’un  rixe  : Qu’il 
si  tac  pour  les  Patt- 
11  vres  une  ren- 
i>  dre  rte  fans  bor- 
11  nés  , 6c  qu’il 
is  fut  pauvre  lui  - 
i)  mciiir  : Qu’en 
j s»  rérablilfant  les 
» Evcques  dêpofos 
1)  par  Etiine  VI, 
1)  il  remit  l’union 
s»  dans  le  Corps 
i>  Cptécopad  ; fle 
i)  qu’il  mourut  ai- 
11  «ne  de  tont  lé 
» monde  , ponr 
il  aller  remplir  au 
11  Ciel  la  place  , 
nquil’atten doit  s). 

JEAN  IX, 

Cardinal  Diacre , 
Juccède  à Thlodo- 
II,  en  Février  ou 
Mars  gps  , & 

meurt  vers  la  fin 
d’Aoùt  en  900. 

C’eft  S la  Va- 
cance du  Siège , 
qui  fuivit  la  mort 
de  Théodore  II, 
qu’il  faut  placer 
le  commencement 
du  Sch'frne , dont 
Liurprand  a parlé 
mal  <1  propos  a- 
prci  la  mort  d'E- 
tiène  V. 

Adalbert  II,  Duc 
6c  Marquis  de  TOC- 
cane  , lequel  s’ê- 
toit  rendu  le  Chef 
de  la  Facbon  con- 
traire à celle  de 
Formofe , conçut, 
quoique  marié , le 
deffein  de  fe  faire 
élire  Tape  , afin 
d’être  Seigneur  de 
Rome  6c  de  tout 
l’Etat  EccléliafH- 
que.  Me  pouvant  y 
îèuflir,  il  réunit  les 
fiiffbaget  de  fa  Fac- 
tion en  faveur  de 
Scrgius,  Cardinal 
Diacre  6c  Comte 
de  Tufculum.  La 

Ffâiou  contraire 
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contemporains, 

LOUIS  Ifs, 
dit 

D'OUTREMER  , 

monte  fur  le  Trône 
le  :o  de  Juin  956, 
de  meurt  le  1 f 
d’Oélobre  pf4, 
des  fuites  d’une 
chute  de  cheval. 

11  n’avoiten^iC, 
que  19  ans  ; & ju(- 
qil’àce  qu’il  en  eût 
ïo  , Nugue  conti- 
nua de  gouverner. 

Louis  avoit  au- 
tanc  de  courage 
que  fon  Père:  mais, 
s’il  avoir  plus  d'ef 
prit , il  manquoit 
de  prudence  & de 
boue  foi.  Ce  fut 
la  caufe  de  tous 
les  malheurs  de  i 
fon  règne.  Il  fut 
prefqtie  toujours 
en  guerre  avec 
Guillaume  6c  Ri- 
chard , Ducs  de 
Normandie,  Héri- 
bert , Comte  de 
Vermandois  , Hu- 
gue  le  Grand,  Duc 
de  France,  6c  quel- 
ques autres  Sei- 
gnenrs. 

Otton  I , Roi  de 
Germanie  & de- 
puis Empereur  , 
dont  il  avoir  èpou- 
fé  la  foeur  Gtr- 
berge  , le  tira  plus 
d’une  fois  d’em- 
bâras , en  fo  ren- 
dant médiateur 
entre  (es  Sujets 
révoltés  8t  lui  : 
mais  fon  impru- 
dence 6c  fa  perfi- 
die le  repiongerent 
toujours  dans  de 
nouveaux  mal- 
heurs ; enforre 
qu’une  mort  pré- 
maturée fut  un 
bonheur  pour  lui. 

LOTHAIRE 

fuccède  en  9>4  à 
fon  père  Louis 


SA  VANS 

(r  llluftret . 

i>  fes  trèfors  , &. 
>*  s’alla  jeter  im- 
11  prudemment  eû- 
» tre  les  mains 
i>  des  Barbares  , 
si  qui  le  mafîacrc- 
» rent  6c  s’cmp.n- 
s>  rcrent  de  fes 
s»  ri  chelles  s». 

On  ancien  Ca- 
lendrier de  l’Egli- 
fe  de  Verctil , die 
u Que  du  tems  de 
s>  Liutwtrd  , le 
s»  Clergé  de  cette 
s>  Eglile  fut  extrê- 
s»  mentent  perfé- 
s>  enté  par  les  A- 
s>  riens  ».  Ces  pré- 
tendus Ariens  c- 
toient  Ans  doute 
de  ces  Enthoufiaf- 
tes, appelés  depuis 
Patarius , que  l'ofi 
prétendoic  être 
des  Manichéens  , 

1 quoiqu’au  fond  oü 
n’ait  jamais  bien 
fu  quelle  ctoit 
leur  DoêFrine.  On 
les  voit  feulement 
dansl’Hilloire  prê- 
cher contre  la  ti- 
raunie  de  quelques 
Tapes  , cenluree 
fortement  tous  les 
abus  de  la  Coût 
Je  Rome , & re- 
procher avec  in- 
dignation au  Cler- 

Sè  la  corruptioB 
e fes  moeurs. 

WA  LEE  RT, 
ou 

dEilsert, 


qu'Ughelli  dit  a- 
- voit  été  fhic  Evé- 

■ que  de  Corne  en 
: *î)oi  , ne  l’eftqu’- 
• après  le  4 de  Juin 

907,  jour  auquel 
Luthuard  , ou  Lut- 

■ tard , fon  prédé- 
1 cetieur  vivoic  en; 

core.  Il  meurt  en- 
916. 

Il  fut  le  fuccef- 
; four  du  même  E- 
véque,  à la  charge 

Qq  iv 
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G\6  Abrégé  chronologique 

E y EN  EM  ENS  fous  le  Règne , | 


de  GUI  & de  LAMBERT. 
BERENGER  I , Roi  dTulie. 

& de  Lombardie.  Les  Grecs 
donoient  ce  dernier  nom  à ce 
qu’ils  pofsèdoient  en  Italie, 
dans  la  Calabre,  dans  la  Pouil- 
le , & dans  les  différentes  con- 
trées , qui  compofent  aujour- 
d’hui le  Roïaume’de  Naple; 
& ccl%  ne  pouvoit  venir  que 
de  ce  que  les  Princes  Lom- 
bards de  Bènevent  & de  Saler- 
ne , avoient  fait  homage  de 
leurs  Etats  à l'Empereur  Grec. 
Simbaticius  a (liège  Bènevent , 
qui , par  l’enfance  du  Prince  ’ 
Vrfe , fils  à'Aion , n’ctoit  guère 
en  état  de  fe  défendre.  On  ca- 
pitule le  1 8 d’Oétobre  ; & la 
Principauté  de  Bènevent  reftc 
au  pouvoir  des  Grecs. 

891. 

Gui  déclare  fon  fils  Lam- 
bert Empereur  ; & le  fait  fa- 
crer  & couroner  au  mois  de 
lévrier  par  le  Pape  FormoJ'e , 
fuccefieur  à'Eti'ene  V , mort 
l’année  précédente.  Au  fond 
ce  nouveau  Pape  , qu  une  an- 
ciène  affeétion  attachoit  à la 
Branche  Germanique  de  la 
Maifon  de  France,  ne  favori- 
foit , ni  Gui , ni  Bérenger.  ^ 

Léodoin , ou  Léodoind,  Eve- 
que  de  Modène,  fait  fortifier 
les  Portes  de  fa  Ville,  & cou- 
vre l’enceinte  de  nouveaux  Baf- 
tions.  Son  exemple  elt  imité 
dans  diftérens  endroits  du  Roi- 
iaume  d’Italie , où  l’on  fc  met 
à fortifier  les  Y»^cs  & les  C ha- 


it o / s 

■d’Italie. 


Avènement  au  Trône,  Mort,  Origine, 
Femmes  , Enfans. 


moires  de  la  Com- 
te  [je  Mathilde, 

liv.  5 ) rapporte  un 
AÂe  écrit , l’ An 
de  l’Incarnation 
DCCCXCIV  , & 
le  I apres  le  décès 
de  notre  Seigneur, 
Gui  Empereur,  le 
III  des  Calendes 
de  Janvier,  Indic- 
tion treizième  ; 
c’eft  a dire  le  JO 
de  Décembre  de 
cette  année  (894)»' 
ce  qui  montre  clai- 
rement , qu'on  ne 
doit  point  mètre  fa 
jinorf  hors  de  cette 
année  , quoique  le 
Tanegirifte  de  Bé- 
ren^r,  Liutprand, 
6r  d’autres  anciens* 
Hiftoriens  la  rap- 
portent plus  tard ... 
Ughelli  produit  un 
Diplôme  , obtenu 
de  Guipar  Agiiulf, 
Abbé  de  Bobbio  , 
lequel  e fl  ainfi  da- 
té : Donc  aux  Ides 
Ile  15)  (l’Avril , 
l’An  de  l’Incarna- 
tion du  Seigneur 
DCCCXCV  , In- 
diéhou  XIII  , & 
l’An  V de  fon  rè- 
gne. Fait  à ravie. 
Si  fon  en  croit 
Eccard  , on  s'eft 
ferri  dans  cette 
Date  de  l’Année 
Tifane  , qui  com- 
mence le  If  de 
Mars  , & précède 
d’environ  p mois 
notre  Annee  vul- 
gaire ; Ce  ce  Privi- 
lège efl  par  consé- 
quent de  la  préfen- 
te année  894.  Mais 
Eccard  n'a  pas  fait 
attention  que  , le 
I j d’ Avril  de  cette 
année  , Arnoul,  ou 
même  Bérenger , 

Iétoit  maître  de  Pa- 
rle , (/  non  Gui. 


batu.  Cet  Hiflo- 
rien  , mal  informé, 
fe  trompe  , tant  A 
l’ordre,  qu’au  fuc- 
cès  de  ces  batail- 
les. Je  tiens  que  la 
premier  fait  d'ar- 
mes fe  fit  dans  la 
Territoire  de  Brcf- 
feia,  cette  année 
même  (SSSiJ  & que 
le  défavantage  en 
fut  pour  Gui.  La 
fécond  efl  de  l’an- 
née fuivante  , & 

Bérenger  eut  le 
dejfous.  Erkem- 
pert  , qui  , eome 
on  l'a  vu plus  haut , 
termine  Jon  Hiftoi- 
re  avec  la  fin  de 
cette  année  , Cr  qui 
tme  parle  que  d’une 
bataille  entre  Bé- 
renger & Gtri  , do- 
uée dans  le  Comté 
de  Brefcia,  dit  que 
les  dépoui'les  des 
Morts  furent  re- 
cueillies par  Bé- 
renger; et  qui  veut 
dire  que  Bérenger 
eut  le  plus  grand 
aeautege  Sr  l’ho- 
neur  de  cette  jour- 
née. C’efl  une  vé- 
rité confirmée  par 
le  Panégirifte  ano- 
nime  , Auteur  qui 
mérite  auffi  beau, 
coup  d’attention. 
Il  parott  par  fon 
récit  que  dans  le 
première  bataille 
Bérenger  ne  put 
pas  achever  de  bo- 
ire fon  ennemi , 
par  ce  que  la  nuit, 
qui  furvint  , inter- 
rompit le  cours  de 
fa  viSoire  ; que 
cependant  il  refia 
maître  du  champ 
de  bataille;  Ce  que 
le  lendemain  Gui 
lui  fit  demander 
la  pcrmiffion  d’en- 
t errer  fes  Morts  , 


se  l’Histoire  d’Italie. 


EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 

DUCS,  MAR- 
QUIS, COMTES,  élut  le  Cardinal 
Oc.  Souverains  Diacre  Jean  ; & , 
en  Italie.  s’ôtant  rendue  la 
■ — ■■  i plus  puiff.inre  dans 

S3j.  il  pouvoit  Rome,  elle  le  fit 
n’ccre  pas  mort  confacrer. 
en  S S S.  Des  qu’ilent  pris 


PAPES. 


PRINCES 

corttemporaint. 


3 A V A N 5 
Cf  lllufires - 


JEAN  I,  ■ snsbM  •)  ii  uituia  uc 
c.  , n .....  lia  Ville  Scrgius 
fils  de  Vocibilu  y ceiwt  d’entre  les 
lui  fuccede , on  ne  principaux  Ro. 
fine  pas  en  quelle  nlain/qlll  le  fa.0_ 

annee;  6c  I on  îg-  îrjfoient.  Ils  fe  re- 
tire combien  de  tjrCrent  tout  en 

ni  °uc'  Tofcane  à l*Coiir 
H for  fait  ratrice  r d'Adalbert^c  ne 
par  l’Empereur  (voulurent  jamais 
Conflantin  VII.  | rt-cosi  noitre  Jean 
On  fait  que  le  5 /X  pour  légitime 
Duc  de  Gaieté  , , Pap<r  Dans  l’Epi- 
vvanr  en  p6î>  , j taphe  de  Scrgius , 
s appcl.oit  Jean.  | qui  jcvint  pape 
Il  eft  difhcile  de  ■ dans  la  fllice  Jean 
croire  que  ce  futl-n.  .i.  aTic,,,. 


pottWfion  du  Pon- 
tificat , il  chafla  de 


croire  que  ce  rut  ;cft  traité  a.ofur_ 
le  meme.  J’ofe  . ateur . & j-0„ 
donc  Im  doner  un  dit  tt  Que  c0lne 
focctffeur  de  me-  „ un  Lou  fI 
me  nom.  I ,,  .iifi^rrn  il 


«un  Loup  , il 
e nom.  ,,  difpcrfa  je  Trou- 

1 r a ni  M peau  Romain  ». 

J t A N II,  Il  ne  méritoic  pas 
peut-être  filj  du  cet  outrage.  Plein 
précèdent,  lui  foc-  1 de  boucs  inten- 
cede  , on  ignore  1 tions  fie  de  droi- 


»n  quelle  année. 


eût  fans 


II  étoit  encore  Duc  . doute  re»du 


en  5 Cy. 


grands  lèrvices , 
non  feulement  a 
ritaiie  , mais  h 
toute  l’Eglife , fi 
fon  Pontificat  eût 


dvcs 

nicxws,  jSjfSS 

w |SÎÆS“ 


""  etcjuiqu'en  daIc  q„,avoit  caufe 

l’infâme  proccdu- 

SERGIUS  II,  re  feite,  Par.JWi.« 

’ contre  la  mémoire 

fucccde  à P nicha-  fie  le  cadavre  de 
f,J  > 8c  règne  qua-  Formofe. 
tre  ans.  Le  premier  Adc 

Il  eft  dit  fils  du  qu’il  ht  de  fon  au- 
Comte  Pierre  , 6c  toriré  pontificale , 
petitfils  de  Marc , fut  de  tenir  un 
Vicaire  d’Antio-  Concile  à Rome, 
che  ; ce  qui  fera-  Il  alla  tout  de  fuite 
ble  annoncer  qu’il  en  tenir , en  prè- 
etoit  Grec  d’origi-  fence  de  l’Empe- 
reur  Lambert,  un 


d'Outremer , n’a-  d’Archichancelier 
iant  encore  que  i ; du  Roiaume  d’I- 
ans  , fuivant  les  talie,  ou  de  l’Em- 
uns  , & ! 4 â i p pire, 
fuivant  les  amies.  Dans  un  Dipli- 
En  j)Sf  , il  s’nffo-  me  du  if  de  Jan. 
cie  Ion  fils  LouisU,  \ vier  911,  par  le- 
6c  meurt  en  986.  j quel  Louis  JM/con- 
A fon  avène-  hrme  les  Privile- 
ment  au  Trône  , | ges  de  l’Eelife  de 
Gerberge,  fa  mère,  i Corne  , il  qualifie 
redoutant  l’ambi-  I fon  Archichânce- 
tion  de  fon  frère  î lier  cet  Evêque  , 
Otton, aima  mieux  | qu’il  nome  Deil- 
confier  Ion  l:ils  à \ hert.  Il  eft  appelle 
Hugue  le  Grand  , IV ait  en  dans  un 
mari*  de  fa  futur  . Diplôme  du  Roi 
Hatwine  ; & celui-  | Bérenger  I , du  I f 
ci  , voinnjc  bien  : de  Septembre  de 
qu’Or.'on  l’fmpô-  J la  même  année  , 
ciicroit  d’ufurper  ’ Ce  Prince  ne  lui 
la  Courone  , fit  * donc  point  le  ti- 
facrer  Lothaire  le  I tred’Archichance- 
ii  de  Novembre  j lier.  Il  avoir  le  fieu. 
9f4j  & maintint  j II  faut  obferver 
le  Rofaume  en  ! qu’avant  la  fin  de 
paix  jufqu’â  fa  I jo  I , Louis  lll  c ef- 
mort  , arrivée  le  j là  de  fe  mcler  des 
16  de  Juin  9(6.  1 affaires  d’Italie,  ^ 

Gerbergt , aidée  ] que  i’ou  n’y  data 


de  Brunon  , fon 
frère , Archevêque 
de  Cologne  fie  Duc 


plus  les  Ades  des 
années  de  Ion  ré- 
gne. Il  confier  va 


d*  toute  la  I.or-  1 cependant  toute  fa 
raine  , gouverna  | vie  le  titre  d’Em- 


1 aine  , gouvci  u.i  | 
jufqu’a  la  majoricc  ■ 
de  fon  Fils  ; ôc  tint  1 
dans  une  efpèce  I 
d’abailfi-  nient  les 


perrur;  & dans  fa 
Cour  Walbert  c- 
toit  Archichance- 
lier d’Italie  , quoi- 


Fils  de  Ion  beau-  j que  fans  fondions, 
frère  Hugue , dont  I La  vanité  de  cee 
l’aine  Hugue  Ca-  1 Evêque  ne  lui  fie 
pet  n’avoit  encore  , fans  doute  de-man- 
que 16  à 1 7 ans  ; 1 der  à Louis  la  con- 
fie ne  prenoit  aucu-  firmation  des  Pri- 
ne  part  aux  gue-r-  viléges  de  fon  Egli- 
res  , que  les  S.’t-  fe , que  pour  fe  pa- 
gneurs  fe  failoient  j rer  d’un  vain  titre. 


entre  eux.  1 a j rj 

Lothaire  fit , à JEAN, 
plufieurs  reprifes.  Diacre  de  l’Eglife 


une  guerre  mal- 
heureùle  à Ri- 
chard , Duc  de 
Normandie  ; 6c 
continua  toujours 


de  Naple  , paioît 
avoir  vécu  jufque 
vers  910. 

Il  etoit  Napoli- 
tain ; 6c  fur  char- 


de  fournir  contre  gé  de  l’adminiltra- 
lui  des  fecours  à tion  de  la  Diaco- 
Thibault , Comte  nie  de  S.  Janvier, 


de  Chartre. 

Il  eut  aulli  gtter- 


Bglife  bâtie  i Na- 
pie  à coté  d’un 


<*i8  Abrégé  chronologique 


E fi' ENEMENS  fous  le  Reçut 
de  GUI  & de  LAMBERT. 
BERENGER  I , Roi  d'Italie- 


EMPEREURS  i ROIS 

d'occident.  ] d’Italie. 

Avènement  au  Trône,  Mort,  Origine , 
Femmes,  Enfant. 


teaux  , dont  les  murailles  & 
les  fortifications  êcoient  tom- 
bées en  ruine,  durant  la  longue 
paix  , dont  on  avoit  joui  fous 
les  Priuces  François. 

*95- 

Befzt.vger,  en  fe  retirant 
en  889  à Vérone,  avoit  imploré 
le  fecours  A’ A r roui , Roi  de 
Germanie.  Zwtritébald,  fils  de 
ce  Prince  & Roi  de^Lorraine, 
arrive  enfin  en  Italie  avec  une 
Armée  confidérable  , & forme 
le  fi%e  de  Pavie.  Gui  s’y  trou- 
voie  alors;  & Ces  troupes  oc- 
eupoient  hors  de  la  Ville  un 
Camp  inattaquable.  Zwenté- 
bdd , fans  avoir  rien  fait , re- 
tourne en  Bavière , ou  rappel- 
lé  par  les  ordres  à'Arr.oul , ou 
chafie  par  l'argent  de  Gui.  Cet 
Empereur  prede  alors  plus  vi- 
vement Bérenger , qui  va  lui- 
même  en  Bavière  fupplier  Ar- 
noul  de  venir  en  perfonc  pren- 
dre polFelïion  d’un  Roiaume, 
qu’il  ne  veut  déformais  tenir 
que  de  lui.  Dans  le  meme  tems, 
les  Lcrres  & les  Nonces  de 
Formofe  conjurent  Arnoul“  de 
« fe  hâter  de  mètre  en  fa  main 
« le  Roïaume  d’Italie  & les 
« Biens  de  S.  Pierre , pour  les 
« arracher  des  mains  des  mau- 
« vais  Chrétiens  & du  Tiran 
»»  Gui 

Quelques  Nobles  de  Salernc, 
chairés  de  leur  patrie  & reti- 
rés à Bcnevent , s’engagent  de 


De  plus  , Z’Indic- 
tion  XXII  ne  peut 
pas  convenir  au  1 J 
d‘ Avril  S 94  | puif- 
qu’elle  ne  com- 
mença que  le  1 de 
Septembre  de  cet- 
te année  ).  Ce  Di- 
plômedcvroif  donc 
être  de  89  f,  corne 
fa  Date  le  porte  : 
mais  Gui  ne  vivoit 
plus  ^grs...  D’ail- 
leurs , contre  l'u- 
fage  de  ces  fortes 
d’ Aéies  , l’année 
de  fon  Empire  n’cfl 
point  marquée  dans 
cette  Date.  Le 
LeSeur  ne  manque- 
ra donc  pas  de  rai- 
forts pour  regarder 
ce  Diplôme  eome 
fufped.  La  mort 
de  l’Empereur  Gui 
doit  être  arrivée 
après  le  nde  Dé- 
cembre de  la  pré- 
fente  année  (S94!, 
puifqu’un  Aéte  de 
Dominiqut',/ZrcAe- 
véque  de  Ravenne, 
cité  par  Girolamo 
Rom  ihifioirede 
Raven,  liv.  ; I e/l 
écrit:  L’an  , par  la 
faveur  de  Dieu  , 
III  du  Pontificat 
du  Seigneur  For- 
mofe , Souverain 
Pontife,  Pape  uni- 
verfel  dans  le  Siè- 
ge Apoltolique  & 
très  Saint  du  bien- 
heureux Pierre} 
l’an  IV  de  l’Empi- 
re du  Seigneur  , 
Gui  couroné  de 
Dieu , le  XII  jour 
du  mois  de  Décem- 
bre, IndiélionXtl 
à Ravenne.  On 
voit  lh  qu'i  Ra- 
venne VlndUlion 
ne  changeoit  qu’au 
commencement  de 
l’année  ; O cette 
Date  fert  en  mime 


qui  monroient  b 
plufieurs  milles  , 
& qu’il  l’accorda. 
Je  ne  penfe  donc 
pas  qu’il y ait  eu, 
cette  annecyd’autre 
bataille  , parce - 
qu’il  falut  du  tems 
pour  recruter,  6 
rétablir  les  Ar- 
mées ; & particu- 
lièrement parce- 
ya'Erkempert  dit 
que  les  deux  Com- 
pétiteurs convin- 
rent d’une  entre- 
vue pour  le  jour 
de  l’Epiphanie  , 
afin  d’y  trait  et 

d’accommodement. 
Ain/i  , jufqu’à  ee 
que  l’on  découvre 
quelque  Diplôme  , 
qui  Jaffe  voir  Gui 
dans  ravie  , /oit 
à la  fin  de  cette 
année  , foit  au 
commencement  de 
la  fuivante  , il  pa- 
rait croiable  que 
ee  ne  fut  que  l’an- 
née  fuivante,  aprlt 
la  jeeonde  batail- 
le , qu’il  s’empara 
de  cette  P't lie... 

La  Jeeonde  ba- 
taille fe  done,  non 
dans  le  Brcfcian  , 
corne  Liurpraiid  l'a 
cru  : mais  , autant 
qu’on  le  peut  con- 
jeilurer  , près  de 
la  Trebbia  , dans 
le  Plaifantin.  J’ai 
fait  imprimer  I An- 
tiquit.  d’ital.  Dif- 
fer.  34)  un  Diplô- 
me de  Gui , lequel 
e/l  daté  le  IX  de» 
Calendes  de  Mai , 
l’An  de  l’Incarna- 
tion dn  Seigneur 
dccclxxxviü;, 
Indiétion  VIII.Ea  t 
à Piailance.  Ce 

1 Monument  pouroit 
prouver  que  Gui , 
foit  avant  , foit 


lOgle 


de  l’Histoire  d’Italie.  619 


EMPEREURt 
Grecs;  PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS .COMTES, 
6fe.  Souverains 
en  Italie. 


MARIN  U, 

dit 

LE  JEUNE, 

fuccertëur  de  Sar- 
giut  II  , règne 
quatre  ans. 

Ls  Peuple  le  ré- 
volta , lui  creva 
les  ieux  , & le 

chatîa. 

U R S E I 
remplace  Marin 
U>  & n’eft  Duc 
que  fi*  moi».  Le 
Peuple  le  chaffe. 

I!  étoit  coufin 
ou  Duc  Itlaur  , le- 
quel croit  fil»  de 
Marwt,  8c  petit- 
es de  Cunnaçius 
Mar, us.  Urfe  a- 
vo*c  pour  père  le 
Comte  Marin  , le- 
quel écoit  fils  du 
Comte  PantaUtm; 
f celui-ci  P étoit 
“u  meme  Cunna- 


V R S E II 
•ft  chaffé  , corn* 
,,'V  Prfrféceiï eut 
,rf‘  au  bout 
{“ii*  moi*. 

ctoit  fils  de 

Romain.  ” 

Marin  i;, 
rétabli , 

& 

ÏVLCHARIS  II 
régnent  enfem- 
me  fept  ans  ; & 
Mann  meurt  Duc. 
Le  roupie  , qui 

■’avoit  chalTè,ie 
«rpeüa  volontai- 
rement j & lui  do.' 

Collègue 

U "ls  PAcharis- 

#•  O»  ne  trouro 


PAPES. 


fécond  à Ravcnne, 
où  fe  trouvèrent 
74  Evêques.  D ns 
l’un  & dans  l’autre 
tt  on  anmilla  celui 
st  d’Etiine  Vt  con- 
>»  tre  le  Pape  For- 
tt  moft  ; & l’on  en 
« condamna  tou- 
»*  tes  les  Prucèdu- 
» res  & colis  les 
» Aétes  au  feu  , 
«corne  étant  con- 
« traites  aux  Loi*. 
«Tout  les  Evêques 
« & Us  Eccléfialti- 
« que»  , qui  s’e- 
’l  toient  trouvés  à 
tt  ce  Concile  , ob- 
tï  titu'ent  leur  par- 
tt  don  lùr  le  repen- 
« tir  , qu’ils  ré- 
*>  nioignèrenc  d’n- 
r>  ne  ''faute  com- 
t>  mife  par  crainte. 
« On  exeufa  la 
t,  tranfiation  de 
tt  Formofe  , corne 
»>  aiant  été  l’effet 
» de  la  néceflitè  : 
w mais  on  décida 
« que  c’ctoit  une 
sr  contravention 
« au*  Canons.  On 
« défendit  de  pro- 
1 } mouvoir  à des 
s»  Ordres  fîipé- 
« riem-9  tout  fie- 
tt  ricfia&KjM  de- 
« gradé  , qui  n’au- 
11  roit  pas  été  rè- 
tt  tabli  dans  les 
st  formes.  On  dé- 
«claia  nulle  l’é- 
st  leftion  de  Bo- 
tt  nifacc  VI  , qu'- 
i>  une  Paétion  po- 
il pulaire  avoir  tait 
11  Pape  contre  la 
« difptrfition  des 
11  Canons  ; & l’on 
>»  fournit,  non  feu- 
«lementanx  Cen- 
» Aires  BctléfiaiM- 
1)  ques  , mais  en- 
i>  cote  à l’indigna 
st  cion  de  l’Empfr- 
» rcur  , ceux  qui 
»>  n’obéi roient  pas 
1 1 à ce  Détrer. 
» On-  confirma 


PRINCES 

contemporains. 

re  avec  l’Empereur 
Otton  II , fon  cou- 
fin  germain  ; & 

s’empjr*  d’une 
partie  de  la  Lor- 
raine. Apres  s’être 
flaté  quelque  teins 
de  la  réunir  toute 
à fa  Courons,  il 
fe  vit,  en  97s  , 
obligé  de  la  1 ailler 
à l’Empereur,  à 
condition  de  la 
tenir  en  Fief  de 
la  Courone  de 
France.  Mais,  deux 
ans  auparavant  ? 
Otton  avoit  dont 
la  Baffe  - Lorraine 
i Charte  , frère  de 
Lothaire  , lequel  , 
contre  l’ulage  con- 
fiant de  U Mo- 
narchie , n’avoir 
point  eu  de  parta- 
ge. Charte  , crai- 
gnant d’en  être 
dépouillé  par  Cm 
Frère,  en  avoit  fait 
homage  à l’Empe- 
reur ; démarche 
im^-nderlte  , qui 
lui  fit  perdre  la 
Courons  île  Fran- 
ce. 

Pendant  que  , 
't>ar  une  mauvaife 
Politique  , Lothai- 
re fe  méloit  de 
beaucoup  d’affai- 
res , dont  il  lui 
revenoit  aucun  *- 
vanrage  ,•  Hague 
Capet  , marchant 
fur  les  brifees  de 
fon  Père  , groflif- 
foit  en  fectet  fa 
Paélion  , en  fer- 
vanr  fidèlement 
fon  Roi-  Lothaire  , 
qui  s’apperçue  du 
manège  de  ce  Prin- 
ce , crut  affermir 
(h  Courone  , en 
faifant  facrcr  en 
9S  ( fon  fils  Louis , 
qu’il  venoit  de  ma- 
rier avec  Blanche , 
fille  d’un  Seigneur 
d’Aquicaine  ; l’ti.i- 
celi'e  ijoerageulè , 


S A V A N S 

& lllufl-es. 


Hôpital  , où  l’on 
recevoit  les  Voia- 
geurs. 

Il  compofa,dan» 
fa  jeunetff,la  Chro- 
nique des  Etcquct 
de  la  fainte  f g 1 1 fe 
de  Naple  , laquelle 
commence  par 
■ Afprtnss,  que  l’on 
dit  avoir  été  Dilci- 
plê  de  S.  Pierre,  tz 
fondateur  de  cette 
Eglife  ; & finit  par 
le  Saint  Evcque 
Athanafe  I , qui 
mourut  le  1 ; de 
Juillet  871.  Ce 
n’eft  prefque  qu’un 
ti'fii  de  partages 
d 'AnaBafe  le  bi- 
bliothécaire , de 
A’HiJloire  de  BèAtt 
& de  celle  de  Paul 
Diacre  , que  l’Au- 
teur 11e  cite  ja- 
mais. Cette  Chro- 
nique s’étend  beau- 
coup plus  fur  le* 
Papes  , nue  fur  le» 
Evêques  de  Naple, 
donc  elle  ne  nous 
apprend  peu  de 
cliolè.EJle  cil  pour- 
tant fort  ucil? , tri 
ce  qu’elle  contient 
quelques  détails  , 
qui  ne  font  poinc 
ailleurs. 

Jean  a fait  d’an- 
tres Ouvrages,  qui 
font  tous  fur  des 
matières  de  Reli- 
gion ; & l’on  s’é- 
toneque  \esBiblio- 
thèques  des  Ecri- 
vains Eccléfiajli- 
ques  ne  parlent 
point  de  lui. 

AMMOLOlt , 
ou 

AMM  VL, 

croit  Evêque  de 
Turin  avant  S97  , 
8c  ne  vi/oit  plu» 
en  910. 

S’il  faut  en  croire 
la  Chronique  delà 
NevtUJe  , Recueil 


<1 


Cio  Abrégé  chronologique 


£ VE  N E M E N S fous  le  Règne 
Je  GUI  O-  Je  LAMBERT. 

BERENGER  I &■  ARNOUL  , 
Rtis  d'Italie. 

livrer  Salerne  au  Patrice  Geor- 
ge, fuccefleur  de  Simbaticius, 
& , corne  lui , Prdtofpataire  & 
Général  des  Armes  de  Thrace, 
de  Macédoine , de  Céphalonie 
& de  Lombardie.  Celui-ci,  fous 
prétexte  d’aller  attaquer  les 
Sarafins  du  Garigliano,  part 
de  Bènevent  avec  toutes  fes 
troupes  ; & s’approche , la  nuit, 
de  Salerne.  Les  Portes  s’ou- 
vrent : mais  Pierre , Archcvê- 

3 ue  de  Bènevçnt  & pluiieurs 
es  Nobles  de  cette  Ville  refu- 
fent  d’entrer  à la  fuite  de 
George  ; lui  font  craindre  quel- 
que trahifon  ; & le  forcent  de 
retourner  à Bènevent. Les  Com- 
plices des  Exilés  furent  décou- 
verts dans  la  fuite  : mais  le 
Prince  Waimalre  I leur  par- 
dona. 

894- 

Arnoül  , accompagné  de 
Bérenger  , vient  au  mois  de 
Janvier  en  Italie.  Il  afliége 
Bergame,  défendu  par  fa  fitua- 
tion , par  la  force  de  fes  mu- 
railles, par  d’autres  ouvrages 
& par  une  vaillante  Garnifon. 
Après  quelques  jours  de  la 
plus  vigoureufe  défenfe  , la 
Place  elt  emportée  d’aflaut , & 
livrée  au  pillage.  Rien  n’eft 
refpe&é  par  le  Soldat  en  fu- 
reur; & le  Roi  Arnoul , dans 
un  premier  mouvement  de  co- 
lère , fait  pendre  le  Comte  Am- 
broife.  Gouverneur  de  la  Ville. 
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Avènement  au  Trône,  Mort,  Origine « 
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tems  à confirmer 
que  Gui  itoit  Em- 
pereur avant  que 
Formofe  fût  Pape ; 
Sr  que  par  eonfi- 
quent  il  avoit  êti 
eouronl  par  Hric- 
ne  V,  & non  par 
Formofe , corne  l’a 
cru  le  Cardinal 
Baronius. 

Cet  Empereur  ê- 
toit  Hls  de  Gui  /, 
frère  de  Lamb  ert  /, 
& oncle  de  Gui  11, 
tous  trois  Ducs  de 
Spolcte.  Les  Anna- 
les de  Fulde  , do- 
nées  au  Public  par 
Freherus  & la  Chro- 
nique de  Riginon, 
le  difenc  nis  de 
Lambert , Duc  de 
Spolète.  Mais  on 
doit  s’en  tenir  au 
témoignage  d’£r- 
kempert,  Hiftorien 
contemporain , a- 
vec  lequel  1 ’Ano- 
nime  de  Salerne  eft 
d’accord.  Murato- 
ri  , parlant  fous 
l’année  S 80,  d’u- 
ne Litre  du  Tape 
Jean  VIII , écrite 
à Charle  le  Gras , 
Roi  d’Italie  , au 
mois  de  Juillet  de 
cette  année , dit, 
p.  I4f  : Ce  Pape 
prie  ce  Roi  , de  ne 
point  priter  l’o- 
reille aux  difeours 
de  fes  ennemis  j 
ajoutant  qu’il  s’i- 
toit , fur  les  in/lan- 
ces de  Wibod , 
Evlque  de  Parme , 
tranfporti  dans 
une  certaine  Court 
pour  s’aboucher 
avec  le  Comte  Gui, 
fils  de  Lambert  ; 
mais  que  Gui , l’a- 
voit  joui,  puifqu'il 
n’itoit  point  venu.. 
Cette  mention  de 
Gui  , Comte  ou 


après  la  batailla 
mentionle  ei-def- 
fus  , fe  trouvoit  i 
Plaifanee  la  2 J 
d’Avril  de  catta 
année  , s’il  rs'itoia 
pas  daté  de  l’in - 
diélion  VIII  , qui , 
ne  convenant  point 
h eette  année  (8SJ>I 
appartient  à l’an- 
née fuivante.  A ce- 
la près  , il  a tous 
les  cavalières  d’un 
Diplôme  authenti- 
que. H faut  obfer- 
ver  aufft  que  Gui 
dans  cette  Charte 
marque  l’ An  II  de 
(on  Règne  ; ee  qui 
montre  qu’à  l'- 
exemple Je  Béren- 
ger, il  fixait  le 
commencement  de 
fon  règne  à la  mort 
de  Charle  le  Gras.- 
mais  peut  - être  ce 
Diplôme  ne  fut-il 
expédié  que  l’an- 
née d’après  celle- 
ci.  Le  P.’.négirifte 
de  Bérenger  , af- 
fûte que  la  nuit 
força  tes  Armées 
de  Bérenger  & da 
Gui  , ïefquellas 
combatoient  avec 
fureur,  de  fe  re- 
tirer dans  leuAt 
camps.  Mais  fon 
filence  Cr  les  fuites 
delà  bataille  font 
fuffifamment  enten- 
dre que  Bérenger 
fut  batu.  Régir.oti 
dit...  qu’\\  y eut  de 
part  & d’autre  un 
très  grand  carna- 
ge &'  beaucoup  de 
(ang  humain  ré- 
pandu... fu'enrin 
Gui  , vainqueur  , 
chaffa  Bérenger  du 
Rolaurae.  Mais  il 
eftfaux  que  Béren- 
ger ait  été  chaHa 
par  Gui  hors  du 
Roiaumc.  Il  cossr 
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point  que  ce  der- 
• tiier  ait  été  Duc 
après  fon  Père. 

PIERRE, 
Evêque  d’Aroalri  , 
O 

SERGIUS  III 
gouvernent  en  le  ni - 
oie  un  an;  apres 
quoi  l’on  dèpofe 
8c  l’on  chaffe  Pier- 
re. Sergius  gou- 
verne enfuite  cinq 
ans  feul. 

Pierre  ell  dit 
fils  d’Urfe  : 8c  Ser- 
' gius  , fils  de  Lio- 
Mt. 

M AN S E , 

ri-  ou 

MANSON  I, 

' ( coufin  germain  de 
Sergiut  II , 6c  fils 
de  Lupin  , lequel 
«toit  fils  de  Marc , 
dj  Vicaire  d’Aucio- 

<l  che  , fucccde  à 

if'  Sergius  III  ; 6c  ne 

•"  règne  que  i 8 jours, 

•près  lefquels  il  elt 
châtré  par  le  reu- 
ple. 

LÉON 
eft  mis  en  la  pla- 
ce de  Manfc  I.  La 
durée  de  fon  règne 
eft  inconnue 
Il  étoic  napo- 
litain , fils  de  Ma 
de 
de 


H l’Excommunica- 
s>  tion  lancée  con- 
« tre  les  Cardi- 
s»  naux  Sergius , 
si  Benoit,  Marin, 
SS  Lion  , Pafchal 
s)  & lean  , conie 
ss  promoteurs  de 
v l’infamc  & fa- 
» crilége  procédu- 
s»  re  faire  contre 
ss  Formofe  ; 6c 
ss  l’on  excommu- 
ss  nia  tous  ceux 
ss  qui , de  quelque 
ss  manière  que  ce 
ss  fùc,  avoient  eu 
ss  part  à l’exhuma- 
i»  tion  de  ce  Pape, 
>»  #c  ceux  par  qui 
» fon  corps  avoir 
s>  cré  jeté  dans  le 


PRINCES 

contemporains. 


galante  , & peu 
propre  à s’accom- 
moder d’un  Mari , 
qui  n’avoit  ni  les 
talens  , ni  les  qua- 
lités qu’elle  lui 
fouhaitoit. 

On  dit  que  Lo- 
thaire  fut  empoi- 
foné  par  fa  femme 
Emme  , fille  de  Lo- 
tha're  II  , Roi  ! la  paix  avec  eux, 
d’Italie  : mais  c’eft  ! il  rerint  accompa- 
un  bruit  populaire,  I d’un  Corps  de 
qui  n’a  dans  l’Hif-  j Troupes,  O dètrui «- 


S A V A N S 
O Illuflres. 

indigefte  de  véri- 
tés & de  faulfetés; 
cet  Evêque  prit 
querele  avec  les 
Citoiens  , qui  le 
chnlscrent  de  leur 
Ville;  6c  fiit privé, 
trois  ans  , de  fon 
Siège  EpifcopaLf  b- 
fuite  , dit  cet  Ou- 
vrage , aiant  fait 


toire  aucun  fon- 
dement réel. 

Au  refit-,  ce  Prin- 
ce fut  belliqueux  , 
affès  mefuré  dans 
fls  projets , aélif 
dans  leur  exécu 


"A 

■i-  • , 4 


»' 


-ry 
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Sldÿ, 

, I»5* 

K? 
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» 


rin , petitfils 
Lion  , Duc 
Kaple. 

Il  fut  batu  fur 
“et , 8c  fait  pri- 
fonier  par  ceux  de 
Sorrente. 

mans e , 

ou 

M A N S O If  II, 
furnomi 
, FUSULUS, 
règne  ifi  ans 
*P^«  lefquels 


le  i fes’  engage- 


ss  Tibre.  On  dé- | tion  , attentif  a 
si  fendit  l’abus, qui  toutes  fes  affaires  : 
si  s’ëtoic  introduit  mais  ambitieux, 
si  de  piller  le  Pa-  J avide  de  s’agran- 
si  lais  6c  les  autres  , air , 6c  peu  "fidè 
s)  Maifons  des  Ta- 
s»  pes  , auflî-tot  a- 
sl  près  leur  mort». 


BENOIT  IV 

fuccède  b. Jean  IX, 
avant  la  fin  d’Août 
900,  8c  meurt  en 
905. 

Sigonius  dit  qu’il 
fut  élu  dans  le 
mois  d’Oélobre 
S99  par  la  Faélion 
de  Sergius  , qui  le 
fit  contacter  fans 
attendre  le  con- 
fentement  de  l’Em- 
pereur Il  n’eft  pas 
croïable  que  cette 
Faélion  air  élu 
Benoit.  Elle  eut 
plullot  fait  valoir 
l’éleélion  déjà  fai- 
re du  même  Ser- 
gius.La  date  d’une 
Bulle  de  Benoit  IV 
réfute  les  deux 
autres  chofes  a 
vancées  par  Sigo- 
nius. Elle  eft  du 
Il  des  Calendes  de 
Septembre , la  pre- 
ipiirt  année  du 


ROIS 
de  Germanie. 
ARNVLF  , 

que  nous  appelions 
ARNOUL, 

depuis  8 87,  menrt 
Empereur  & Roi 
d’Italie  le  19  de 
Novembre  S 99. 

INTERREGNE 

de  quelques  mois. 

Corne  Louis 
fils  A'Arnoul  8c  dcl 
la  Reine  Oda,  n’a 
voit  pas  encore 
fept  ans  en  No 
vembre  899  j les 
Allemans,que  1’ 
exemple  des  Fran 

fois  pouvoir  porter 
ne  pas  mètre  fur 
le  Trône  un  En- 
fant, balenccrent 

Quelque  rems  à dé- 

cret la  Courons 


fit  les  murs  O le* 
tours  de  eetet 
Ville.  Elle  avoie 
iti  jufqu* alors  en- 
tourée d'un  tri s 
grand  nombre  da 
tours  , avec  de* 
demilunes  , qui 
fervoient  de  pro- 
menades O des  oe- 
vragciqflv  accès  qsd 
les  couvraient.  Sur 
quoi  Muratori  dit, 
T.  V,  p.  *i<5  : Vé- 
ritablement les  E- 
véques  avoient  a- 
lors  acquis  déjà 
tant  de  puiffdnee 
Cf  de  richefjts,  que 
beaucoup  d’entre 
eux  commençaient 
à fe  doner  des  air * 
de  Princes.  C’efl 
pourquoi  l’on  n’a 
point  de  peine  k 
croire  la  querele 
de  l’Evêque  if  de* 
Citoiens  de  Tu- 
rin. 

D.  Mabillon  a 
fait  imprimer  un 
Fragment  des  Ac- 
tes du  Concile  , 
que  le  Pape  J eau 
IX  tint  à Rome  en 
898  ; & l’on  voir 
par  ce  Fragment, 
qu  ’Ammolon  fut 
un  desEvcquespré- 
fens  à ce  Concile  ; 
6c  qu’il  prit  avec 
autant  de  chaleur 
que  qui  que  ce  fut, 
les  intérêts  de  là 
mémoire  du  Papa 
Farmofe. 


A1, 


E FEN  EMEU  S fous  le  Règne 
. Je  GUI  de  LAMBERT. 

tEREUGER  I &■  ARKOUL , 
Rois  d'Italie. 
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L’alarme,  qui  fe  répand  dans 
toutes  les  Villes  de  la  Lombar- 
die & de  la  Tofcane,  en  foû- 
met  les  Comtes  au  Vainqueur, 
ainfi  que  les  Marquis  des  diffé- 
rentes frontières.  De  ce  nom- 
bre croient  Adalbert  II,  Duc 
& Marquis  de  Tofcane  , le 
Comte  Boniface , fon  frère , & 
les  Marquis  Hildebrand  & 
Gérard.  Mais  ils  vouloient  mqi 
tre  un  prix  à leur  foûmiflion 
prétendue  volontaire.  Amoul 
les  fait  arrêter.  Il  les  relâche 
enfuite,  «i  exigeant  leur  fer- 
ment de  fidélité.  Cependant 
il  fe  fait  élire  & couroner 
Roi  d’Italie.  Puis , malgré  les 
maladies  & la  fatigue  qui 
métoient  fes  troupes  en  mau- 
vais état,  il  marche  à Plai- 
fance  j & fe  trouve  aux  fêtes 
de  Pâque,  près  du  Château 
d’Ivréc , au  pied  des  Alpes. 
Une  forte  Garnifon  , en- 
volée par  Rodolfe  , Roi  de 
Bourgogne  Transjurane  , & 
commandée  par  le  Comte 
Anfpere  , Gouverneur  de  la 
Place  pour  l'Empereur  Gui , 
la  défendoit.  Amoul  la  prend 
à la  fin  d’ Avril,  ou  dans  le  com- 
mencement de  Mai.  Pour  fe 
vanger  de  Rodolfe,  il  pafle 
tout  de  fuke  les  Alpes,  avec  des 
peines  incroïablcs  & fort  inu- 
tiles. Rodolfe  fe  cantonc  dans 
les  Montagnes  de  Suifle.  Ar- 
ncul  laiffc  fon  fils  Zw ’entébald 


pluflit  Due  de  Spo- 
léte,fait  fujfifam- 
msnr  entendre , que 
Lambert,  que  nous 
avons  vu  ei-derant 
Duc  de  eette  Pro- 
vince , & excom- 
munié par  le  Pape , 
était  mort , cette 
année,  ou  la  pré- 
cédente. Camillo 
Fellegrino  croit  ce 
CJtli  fils  de  Gui 
l’Ancien,  pareille- 
ment Duc  de  Spo- 
lète.  En  effet  Er- 
kempert  Cr  i’Ano- 
nime  de  Saltrue  le 
noment  Gui  , hls 
de  Gui  l’Ancien. 
Lambert  , fils  de 
Gui  l’Ancien  , dit 
Erkempertdani  un 
autre  endroit,  é- 
tai-.t  mort  , la  ilia 
Spolcte  à (on  Fils 
( Erkempert  ne  le 
nome  pas  ) j Sc  ce- 
lui-ci venant  à 
mourir  , Gui  le 
Jeune  , devint 
maître  de  Spolète 
& de  Camerino  , 
lit  la  paix  avec  les 
Saraffns...  On  voit 
par  ces  paroles  que 
Lambert  eut  ion 
Fils  pour [ucceffeur 
au  Gouvernement 
de  Spolète  , Sr  que , 
et  Fils  oiant  pa- 
reillement cefft  de 
vivre  , Gui , déjà 
Duc  de  Camerino , 
le  devint  de  Spn- 
lite  , & ‘ gouverna 
les  deux  Duchés. 
Mais  ou  ne  [au- 
rait fe  tromper  , en 
croiant  que  le  Fils , 
laiffc  par  Lambert, 
t'appclloit  Gui.  Lu 
Lètve  du  Pape  Jean 
le  dit  clairement. 
Ce  même  Pop  codant 
une  autre  Letre  , 
de  S 9 > à Châtie  le 
Gnu , tmptrmr , 


[<rva  toujours  le 
Frioul , O fit  fi  . 
refidence  h Véro- 
ne. Il  y demeu- 
rait le  10  de  Se- 
ptembre , eome  il 
parole  par  un  de 
[es  Diplotrei  , que 
j’ai  mis  au  jour 
( Antiquit.  d’itel. 
Diffère,  i 7 1 , St 
dont  voici  les  et t- 
ra&éres  : Donc  le 
IV  des  Ides  lie  io) 
de  Septembre. 
L’an  de  l'incarna- 
tion du  Seieneut 
DCCCLXXXVIUI, 
l’an  II  du  régne 
du  Seigneur  Béren- 
ger très  * glorieux 
Roi  , IndiéUnn 
VlM.  Fait  à Vé- 
rone. Je  le  trouve 
encore  à Crémone 
& maître  en  mime 
tems  de  Brcfcitle 
18  fi’ Août.  C’efi 
te  que  fait  voir  ua 
Diplôme  de  lui , 
publié  par  Marga- 
rino  \ Bull  aire  du 
Mont  - Cajjin  | le- 
quel eft  daté  le 
XV  des  Galer.des 
de  Septembre  , 
l’an  de  l’Incarna- 
tion du  Seigneur 
DCCCLXXXIX  , 
l’an  II  du  règne 
du  Seigneur  Béren- 
ger,IndiéFion  VH.. 
On  peut  croire 
qu’ après  cette  jour • 
née  funefie  à Bé- 
renger , P a vit  , 
Milan  6r  les  autres 
Villes  de  la  Lom- 
bardie tomblreue 
entre  les  mains  de 
Gui. 

Je  n'ai  jamais  pu 
comprendre  pour- 
quoi le  P.  l'agi  oc 
parla  que  fous  Van- 
née 8 y*  des  deux 
batailles  dont  il 
t’agit.  Gui  , [uns 


DI  i‘Histoim  d’Italii. 
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QUIS , COMTES,  l Seigneur  Benoît, 


PRINCES 
c ont  empor  tint. 


Ere.  Souverains  \Pape  , la  J'tcvnlt 
en  Italie.  I anr.lt  après  le  dé- 
cès de  Landebert, 
Ce  fait  Moine  an  Empereur  Augufte, 
Moue  - Caliiu  en  Indi/Uon  III.  Ces 
3°S.  caractère»  ckrcj- 

MJtTjnr  nologiques  indi- 
MASTARE  , je  j,  d’ Août 

ou  9 oo  j 6c  prou- 

MASTALE  I,  veiur  <Û,fD  P'f 
, confacrer  Rtnoft , 

fucceda  en  90S  a on  n’eut  pas  be- 
&n  père  Manfc  11}  fon  de  la  permif- 
regne+o  an*,  ic  fonde  l'Empereur, 
meurt  en  9+S-  puifque  l’Empire 
croie  vacant  die 
39S.  il  ne  Int 
me  Due  Impérial } rempli  que  par  le 
ce  qui  prouve  que  couronemenc  de 
les  Ducs  d’Amalii  Louis  III  en  901. 


reconnoiffoient  1’ 
Empereur  Grec 
pour  Souverain. 


Wous  ne  favons 
d’ailleun  de  Be- 
noit , que  ce  que 


Depuis  Sergius  11  Frodoard  en  a 
julqu’ici  j’ai  fuivi  dir.  IL  brilla  juf- 
Jule-Cifar  Capte-  tentent  par  le  nom 
cio , qui , dans  fon  de  Benoit  ( c’efi  à 
Uifloire  de  Naple,  dire  Béni  ) , parce- 
doue  une  Lifie  des 


f 1 


Dues  d'Amalfi  : 

mats  fa  Chrono-  vers  tout  le  monde. 
iogie  eft  incompa-  Toutes  fis  eSions 
tible  avec  l’Hif-  répondoient  à Pi- 
toire.  Tachons  de  clat  de  fa  natf- 
la  réformer.  Il  eft  fan  ce  , b mar- 
cettain,  par  une  quoient  fa  piété. 

Sens  eeffè  oeeupi 
de  la  méditation 
de  la  Loi  divine  , 
il  préféra  le  bien 

f inirai  à fon  un- 
ité particulière. 
Les  Veuves  aban 
donnas,  les  Indi- 
gent, ceux  qui  n‘t- 
YCjieat  point  de 
ProteRturs  trouvé 


aaciène  Chronique 
d’AmalJ f,que  Mal- 
tare  II,  frire  puif 
né  de  Maflare  I , 
hit  créé  Duc  pour 
lui  fuccàdcr  , en 
96  s.  C’eft  de  là 
qu’il  faut  partir, 

& remonter  juf 
qu’à  Pulcharil  1 . 

Maflare  I mou-  ProteRturs  trouvé 
rut  en  963  , aianr  rene  est  lui  les  bon 
régné  40  ans.  Il  tes  6 les  foins  d’un 
avoit  donc  été  fait  Pire.  Il  acheta.  U 
Duc  en  928,.  & Ciel.cn  faifant , 


non  pas  en  90S  , fa  mort,  les  Pau- 
tome  le  dit  Cu-  rrcs  héritiers  de 
paeeio.  tous  fts  biens. 

Manft  II  Ce  Et  r H n N V 
Moine  , après  un  LEON  s , 
signe  de  rA  ans.  remplace  Benoit 
Il  eut  pour  fuccef-  IV  en  90  j , fc  ne 
leur  immédiat  fpn  iiége  qu 'environ 
*4*  Maflare  l.  Ce  dfux  mois. 


SA  VANS 

b lllujlres. 


A R D I N G, 

croit  Evêque  de 
Êrefcia  en  90 j. 

C’eft  tout  c* 
qu’çn  dit  Ughelli, 
qui  n’a  pas  lit  que 
ce  Prélat  , dan* 

( cette  même  année 
f 90  r , ttoit  Archi- 
chancelier Jn  Roi- 
iaumed’Inlie  pour 
le  Roi  Bérenger  I . 
On  le  voit  paroi» 
sre  avec  la  même 
qualité  dans  les 
Diplômes  de  te 
Roi  ;ufqu’eu92i, 
qui  doit  ècre  l’an- 
nee  de  fa  mort. 

Al  C A R D, 

ëtoit  Evêque  de 
Parme  en  920  ; de 
meurt  eu  929. 

Ughelli  le  t ome 
lier,  ai  J d’Eiberg . 

En  924  , étant 
alors  Secrétaire  01» 
Chancelier  du  Roi 
Hugue  , Aiterd  en 
obtint  la  confrma- 
tion des  Privilèges 
de  fon  Eglil'e  ; 66 
corne  cet  Évêque, 
contre  la  maxime 
de  l’Evangile , (à- 
voit  fervit  deux 
: Maîtres  à la  fois, 
il  fe  fit  d îner,  la 
même  année  paf 
le  Roi  Rodolfc,  U 
Court  de  Sabiiiuè- 
t te , à la  prière  de 
l 'Illuffrt  Comttf- 
- fe  Jiermengarde , 
s Marquife  d’Ivrée  , 
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Abrégé  chronologique 


£ y EU  EM  EN  S foin  le  Règne 
de  LAMBERT.  ’ 

BERENGER  I & ARNOUL  , 
Rois  d'Italie. 


ravager  le  plat  pais , & retour- 
ne en  Allemagne.  Différais 
Hiftoriens  ont  dit  mal  à pro- 
pos, qu’il  cmmenoit  à fa  fuite 
Bérenger  prifonier  ; & Liut- 
j>rand  débite  à ce  fujet  une 
fable  ridicule  , que  Sigonius  a 
trop  légèrement  adoptée.  On 
a dit  avec  plus  de  fondement 
qu 'Arnoul  fe fit  élire,  cette  an- 
née, Roi  d’Italie.  De  ces  faits, 
l’un  eft  démenti,  l’autre  attefté 
par  des  Chartes  de  ce  Prince 
Se  de  Bérenger.  L’Empereur  ne 
tarde  pas  a recouvrer  la  plus 
grande  partie  de  ce  qu ‘Arnoul 
avoit  pris. 

Gui  IV,  Duc  de  Spolète  & 
neveu  de  l’Empereur , aidé  de 
fon  beaufvère  Waimaire  7, 
Prince  de  Salerne  , va  faire  le 
liège  de  Bèncvent.  Théodore 
Turcomas , fuccelfeur  de-  Geor- 
ge , n’aiant  pas  alfés  de  trou- 
pes pour  réfifter  aux  vigourcu- 
fes  attaques  des  Aflîégeans, 
arme  les  Bourgeois  8c  fait  une 
fortie.  On  en  eft  à peine  aux 
mains , que  les  Bourgeois , co- 
rne ils  en  êtoient  convenus 
avec  Waimaire,  prenent  la  fui- 
te , 8c  font  entrer  avec  eux , 
dans  la  Ville,  les  Troupes  de 
Salerne.  Les  Grecs  font  taillés 
en  pièces  j 8c  Turcomas  done 
50  mille  écus  d’or  pour  ra- 
cheter fa  vie.  Les  Bènevcntains 
élifent  le  Duc  Gui  pour  leur 
Prince. 


EMPEREURS  | ROIS 

d’Occidenc.  I d’Xraiie. 

Avènement  au  Tr6ne  , Mort , Origine  , 
Femmes,  Enfant. 


lui  Ht  : On  ne 
nous  .1  rien  remis 
des  Immeubles  de 
S.  Pierre  , qui  , 
lorfque  nous  étions 
à Ravenne,  furent 
reftituès  en  votre 
préfence  par  l'un 
Sr  l’autre  Marquis 
’ Gui  , pour  obtenir 
de  vous  une  nou- 
velle Inveftiture. 
Ainfi  donc  , au 
tems  de  l’entre- 
vue de  Ravenne, 
c’eft  a dire  en  la 
préfente  année  S 80, 
les  deux  Duchés 
de  Spolète  étaient 
gouvernés  par  deux 
Guis,  dont  l’un  au- 
ra fans  doute  été 
fils  £t  l’autre  frire 
de  Lambert.  Sui- 
vant le  témoigna- 
ge d’ErJcempert , 
le  fis  de  Lambert 
mourut  peu  de  tems 
après  ; O par  con- 
séquent Gui  (III), 
fils  de  Gui  (/), 
doit  être  celui  que 
nous  verrons  dans 
quelques  années 
Roi  d’Italie  & 
Empereur  des  Ro- 
mains. Quelques 
Modernes  lui  do- 
nenr  pour  Mère 
une  fille  de  Pépin, 
Roi  d’Italie  , fils 
de  Charlemagne. 
On  n’en  trouve 
point  de  preuves 
dans  l’Antiquité. 
Ce  qui  ne  paroît 
pas  douteux , c’eft 
que  le  Duc  Gui  I, 
ion  père  , éroic  un 
Seigneur  François, 
aiant  pour  mère 
ou  pour  aieule 
quelque  Femme  de 
la  Maifon  de  Char- 
lemagne, peut-être 
une  fille  du  Roi 
Carloman.  A quel 

autre  titre  Gui  III 


quelque  fait  d’ar- 
mes , ne  fe  feroit 
pas  vu  maître  de 
Pavie  & de  la 
Lombardie . Le  mê- 
me Annalifie  re- 
prend cette  re- 
marque à la  paee 
roi,  & dit  : Le  P. 
Pagi  rapporte  à cet- 
te année  ( Spïl  les 
deux  fanglantes 
batailles  entre  Us 
Rois  Bérenger  6 
Gui  , dont  nous 
avons  parlé  fous 
les  années  S SS  (r 
8SJ).  U efé  impof- 
fible  de  croire  que 
Gui , que  l’on  a 
vu  ci-devant  com- 
mander Pavie  , 
& dans  prcfqut 
toute  la  Lombar- 
die , s’en  fit  em- 
paré , fans  tirer 
L’épée  ; tf  que  les 
deux  Rois  cuJJcut 
attendu  jufqu’à  ee 
tems  à mefurer 
leurs  forces  dans 
quelque  bataille. 
D’ailleurs  , c’efi 
une  opinion  contre- 
dite par  Erkem- 
pert  (t  par  d’autres 
Hiftoriens.  Il  eft 
vrai , corne  le  ait 
Frodoard  ( Hiftoire 
de  Rheims  , liv.IV, 
ch.  I | , que  le  Pa- 
pe Formofe  avoir 
écrit  à Foulque  , 
Archevêque  'de 
Rheims,  qu'il  va- 
loir tenir  un  Con- 
cile gênerai  à Ro- 
meI e j our  des  Ca- 
lendes de  Mars  de 
l’indiclion  dixié- 
me, c'eft  à dite 
dans  la  prêfente 
année  S Ot-ift  pour- 
tant et  ne  devoir 
pas  être  l’année 
fuivante  , car  la 
Texte  I de  la  l.ètra 
de  Formofe  ? uu- 


de  l’Histoire  d’Italie 


EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QUIS, COMTES, 
Ftc.  Souverains 
en  Italie. 

ne  fut  donc  pas  en 
SOS,  mais  en  9 1 s, 
qu’il  abdiqua.  Des 
Wonumens  hifto- 
riques  prouvent 
qu’il  êtoit  Duc  en 
SU-  Il  avoir  com- 
mencé de  régner 
en  91t. 

La  durée  de  l’ad 
miniftration  ne 
lion  rft  inconnue; 
& celle  de  Man/e 
1,  fon  prédècef- 
feur , ne  fut  que 
de  1 3 jours.  C’eft 
ici  que  l’arbitraire 
alitu.  Donons  un 
an  à ces  deux 
Ducs  ; 8c  nons  voi 
ci  ramené*  en 

JM. 

Pierre  i Evcque 
d’Amalfi,  & Ser- 
t‘ul  111  furent  en 
tout  Ducs  li>  ans. 
Leur  adtniniftra- 
tion  finit  eu  9 1 1. 
Il  ejj  faut  placer 
le  commencement 
en  ooj. 

Marin  I/,rétabli 
& fon  fils  Puleha 
ri»  11,  régnèrent 
fept  ans  ; & A ta 
rin  mourut  en  90  y, 
Son  rappel  eft  donc 
de  89S. 

Vrfe  II  te  Urfe  . 
ne  furent  Ducs 
chacun  que  fix 
.mois  ; ce  qui  nous 
met  en  897. 

Marin  II  fut 
Duc  , la  première 
fois , quatre  ans  ; 
& fut  chaffè  en 
*97-  Il  avoit  donc 
ecé  fait  Duc  en 
»93. 

Sergius  II  régna 
cinq  ans  ; 6c  ceffa 
de  régner  , ou 
mourut  en  895. 
Son  adminillration 
commence  donc 
*u  883  , qui  doit 

“ /. 


P-,  «,MS 

Tome 


papes . 


PRINCES 

contemporaine. 


S A VA  N S 
Sr  niujlres. 


L’opinion  com- 
mune met  fon  é 
leftion  le  z S d’Oc- 
robre  90  j , 6c  fa 
dépoficion  deux 
mois  après  , c’eft 
a dire  le  2 S de 
Décembre  j & le1 
fait  cependant 
mourir  le  z6  du 
même  mois.  Ces 
dates  contradic- 
toires ne  peuvent] 
pas  fubfifter.  Si- 
gonius  , qui  fait 
mourir  Benoit  IV | 
le  S d’Avril,  ne  da- 
te point  l’éleélion 
de  Lion  V.  Il  dit 
lèulement , <1  Qpe 
»l’Alfemblée  pour 
» élire  un  Tape 
» troubla  le  repos, 
» non  feulement 
»de  Rome,  mais 
» auflî  de  route 
»l’Eglife,  narce- 
» que  les  difeordes 
»>  clés  Romains  k| 
il  plus  animées  que 
et  jamais , leur  fai- 
« foient  méprifer 
tt  les  Loix  humai- 
» nés  f»  divines». 
Il  fembie  annon- 
cer par  là  qu’il  a- 
voit  lu  quelque 
part  que  cette  AC- 
lêmbléefut  longue 
& tumulrueufe  , 
8c  que  Lion  ne  fut 
élu  que  quelques 
mois  après  la  mort 
de  Benoit.  11  ajou- 
te , u Que  Lion  ne 
»nitPape  que  40 
» jours  , 6c  que 
» Sergius  fut  con- 
sifacré  le  zy  de 
»Décembre  904», 
Il  réfulte  que  l’on 
ignore  également 
quand  on  fit  mon 
ter  Lion  fur  la 
Chaire  de  S.  Pier- 
re , 6c  quand  on 
le  força  d’en  dé- 
cendre . 

CHRISTOPHLE 
ufurpe  le  Siège 

Part.  Il , 


Ce  fut  fous  le 
règne  de  Louis  II, 
qtie  les  Hongro;s 
commencèrent  à 
ravager  l’Allema- 
gne.  Il  falut  ache-  j 
ter  la  paix , en 
leur  accordant  un 
futfule  annuel. 

L’Allemagne  fut 
d’ailleurs  dechirce  j 
durant  ; ou  4 ans 
par  une  Guerre  in- 
teftine  entre  Al- 
bert , Conue  de 
Bamberg , 8c  l’E- 
vêque de  Wurti- 
bourg  , dont  les 
troupes  étoient 
commandées  par 
Conrad  de  Frit {- 
lar , fon  frère.  Ce 
dernier  mourut 
pendant  cette 
guerre  ; 6c  laiffa 
trois  Fils  . Conrad , 
l’aîné,  fut  Roi  de 
Germanie.  Eber- 
hard  , le  fécond  , 
fut  Duc  de  Fran- 
conie.  Werner , le 
troifième  , fur  la 
tige  des  * Empe- 
reurs , que  l’on 
appelle  de  la  Mai- 
fon  de  Franconie. 

Lu  mort  de  Louis 
11  acheva  de  rom- 
pre les  foibles 
liens,  qui  teuoiene 
les  Provinces  Ger- 
maniques dans  une 
forte  d’union  avec 
la  France. 

INTERREGNE. 

Depuis  le  z 1 de 
Novembre  91 1, 
jour  de  la  mort 
de  Louis  II , juf- 
qu’au  19  d’ Octo- 
bre 9 1 z. 

L e Courone  de 
Germanie  devoir 
appartenir  à Char- 
te le  Simple  , qui, 
feul  Prince  légiti- 
me de  la  Maifon 
de  Charlemagne  , 
1 devait  réunir  les 


Ughelli  dit  que 
e’itoit  un  hdme 
belliqueux,  féroce, 
b plus  avide  de 
nouveautés  , qu’un 
Evêque  n’auroit  du 
l’être. 

Il  fervit  6c  drf- 
fervit,  au  gré  de 
fes  pallions,  cous 
les  Rois  d’Italie 
de  fon  tems;  6c 
fut  de  tous  les 
complots , qui  fe 
formèrent  contre 
eux. 

AD  ALBERT 
de 

CAROMALIS  , 

Trélat  d’une  très 
fainte  vie  6c  tou- 
jours eftimé  de  fes 
Souverains  , croit 
Evêque  de  Eerga- 
me  en  8ïy.  Il 
meurt  en  9 j y . 

Il  fut  le  Rcftau- 
rateur  6c  corne  le 
fécond  Fondateur 
de  fa  Ville  Epif. 
copale,  donc  il  re- 
bâtit les  Murs,  le* 
Fortifications  6c 
tous  les  Edifices 
publics.  Il  fit  éle- 
ver, au  milieu  de 
laVille.la  nouvelle 
Cathédrale  de  S. 
Alexandre  6 C S. 
Laurent.  Il  y tranf- 
porta  la  plus  gran- 
de partie  des  Cha- 
noines avec  l’Ar- 
chidiacre ; les  do- 
ta de  fes  propre» 
biens  , fans  rien 
ôter  à l’ancien 
Chapitre;  6c  leur 
accorda  de  grands 
privilèges. 11  obtint 
beaucoup  de  grâ- 
ces pour  fon  Egli- 
fe  6c  pour  lui-mê- 
me des  Rois  d’£ 
talie,  6c  des  Em- 
pereurs de  fon 
tems. 

Lorfqu’en  894 

I Arnoul , alors  Roi 

lu 
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EXEN  E M EN  S fous  le  Règne 
Je  LAMBERT. 

BERENGER  1 & ARNOUL  , 
Rois  d’Italie. 

L’Empereur^Gia  meurt , d’un 
vomHlement  de  fang,  du  1 1 au 
jo  de  Décembre. 

"Foulque  , Archevêque  de 
Rheims , follicite  fortement  k 
■Pape  Formofe  de  veiller  aux 
intérêts  du  jeune  Empereur 
Lambert.  Le  Pape  répond  à la 
Lètre  du  Prélat,  « Qu’il  a de 
» Lambert  le  même  foin,  qu’un 
«Pète  en  pouroit  avoir,  qu’il 
» l’aime  corne  fon  cher  Fils  ; 
« & qu’il  veut  vivre  avec  lui 

dans  une  union  inaltérable  ». 
Dans  une  autre  Lctre  au  même 
Prélat , cc  il  applaudit  aux  dé- 
» marches , que  cet  Archevê- 
« que  fait  en  faveur  de  Lam- 
as bert  , avec  lequel  il  fe  dit  uni 
*>  par  une  paix  fi  folide  & par 
«une  amitié  fi  fincère,qu’il  n’eft 
»s  aucun  effort  des  Méchans  qui 
as  puiffe  ks  féparer  Î5,  Dans  le 
même  tems,  il  exhorte  Amoul 
* de  revenir  promtement  en 
«Italie,  & de  s’avancer  juf- 
« qu’à  Rome  ».  Ce  Roi  , de 
l’avis  de  fes  Evêques  , fe  rend 
aux  in  (lances  du  Pape  dans  le 
mois  de  Septembre.  Il  partage 
fon  armée  en  deux  corps,  avec 
lefquels  il  ravage  la  Tofcane. 
L’un  marche  vers  Florence  5 & 
lui-même,  après  s'être  arrêté 
■quelque  tems  en  Lombardie  , 
conduit  l’autre  du  côté  de  Luc- 
«juc.  Il  pailè  ks  fêtes  de  Noèl 


EMPEREURS  I ROIS 

d’Occident.  » d’Italie. 

Avènement  au  Trine , Mort,  Origine p 
Femmes , En  fans. 


cendre  à la  Cou- 
rone  de  France  ? 

Il  eue  pour  fem- 
me Ageltrude  , 
Agiltrude  , ou  Ra- 
cheltrude  , fille 
d 'Adelgife  11,  & 
fœur  de  Radelgife 
II  & A'Aion  II , 
tous  trois  rrinces 
de  Eènevent.  Sage 
& courageufe,elle 
fur  oonferver  le 
Roïaume  d’Italie 
& l’Empire  à fon 
Fils.  Elle  vivoic  en- 
core en  909  , & 
faifoir  fa  réfidence 
it  Spolcte , dont 
elle  croie  reftée 
Ducheffe.  Il  r>e  pa- 
roît  pas  qu’elle  ait 
fait  Gui  pcrc  d’au- 
tres enfans  , que 
de  l’Empereur 
Lambert. 

L’année  du  Cou- 
ronement  de  Catt, 
corne  Empereur,cft 
inconteftablement 
l’année  S9i,quoi- 
1 que  Baronius  & 
d’autres  veuillent 
que  ce  foit  S92  ; 
& le  jour  précis  de 
ce  Couroncment , 
dit  Muratori  , p- 
196  , fut  , tome 
Sigonius  l’a  fore 
bien  remarqué  , le 
i i de  Février.  Il 
le  prouve  par  un 
Diplôme , qu’il  a- 
voit  fous  les  ieux, 
6r  oii’Ugelli  depuis 
a fait  imprimer.  Je 
l’ai  prouvé  moi- 
mime  par  un  autre 
Diplôme  , que  j’ai 
publié  ( dans  les 
Antiquit.  d’Ital. 
Diffère.  5 6:  jo|, 
par  lequel  Gui  con- 
firme à l’Impéra- 
trice Ageltrude  , 
fa  femme...  tous  les 
biens  d elle  op- 


primée dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pi- 
res , T.  XVII» 
porte  de  l’ Indic- 
tion Onzième.  Ce 
Pape  déclare  dans 
cette  Lctre  que 
l’Italie  avoir  alors 
fouSèrt  une  pre- 
mière fois  & use 
fécondé  des  guer- 
res horribles , qui 
l’avoient  prefqur 
entièrement  con- 
firmée. C’efi  ce  jpse 
le  P.  l’agi  dit  pour 
établir  fon  opinion. 
Mais  au  fond  il 
ne  peut  rien  con- 
clure de  cette  De- 
ere, parecqtt*  dans 
ce  mime  tems  la 
guerre  contiostoit 
entre  les  deux  c ont- 
petitcurs  ; 6e  t’en 
verra , l’année  fui - 
Vante  ( 895  ) Bé- 
renger réduit  au 
point  d’implorer  ia 
feeours  d’Ajnoul , 
Roi  de  Germanie . 

W 1 D ON* 
ou  G U I, 
Duc  de  Spolcte , 
élu  Roi  d’Italie, 
en  concurrence  de 
Bérenger  I , dans 
le  mois  de  Mai 
S 89  , couroné  Em- 
pereur le  * f de 
Février  891, meurt 
entre  le  1 » & le 
50  de  Décembre 
S9+- 

On  a v-u  dans 
l’arricle  précèdent 
quelle  convention 
il  avoit  faite  arec 
Bérenger  , Doc  de 
Frioul  ; & ce  qui 
le  fit  paffer  en 
France.  Les  Anna- 
les de  Fulde  pu- 
bliées par  Frtke- 
rus  , fdifeut , qu’il 
s’ Itou  propofe  d’a- 
voir , coma  Roi , 
laGassleBelgiqtU) 


ie  l’Histoirï  d*Itai<i.'  6*7 


EMPEREURS 
Crée*  ; PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS, COMTES, 
Oc.  Souverains 
en  Italie. 

être  l’année  de  la 
mort  de  Puleha- 
ris  I. 

Je  remet*  à pré- 
fenc  ma  Lijle  en 
ordre , en  l’abre- 
geanr. 

PulcharU /meurt 
en  s s s . 

Sergius  II  meurt 
en  893. 

Marin  II  eft  dé- 
port en  897. 

Urft  I eft  dépo- 
rt en  SJSi  , 1 
Urft  II.  eft  dé- 
port  en  89S..  „ 

.Marin  II  rétabli, 
meure  eu  90  f . 
Strgius  III  meurt 

en  9 1 1 

Mar.fe  t règne 
1 S jour*  en  91 1. 

, Lion  règne  ap- 
paremment leref- 
te  de  cette  année 

Matsfe  II  fe  fait 
.Moine  en  918. 

Maftart  I , fon 
fi  1*  , lui  fuccède 
en  9 i 8 , 6c  meurt 
en  968. 


DUCS  de  Frioul , 
MARQUIS 
de  Trévife. 
BERENGER, 
depuis  environ 
874, meurt  ^11914* 
Devenu  Roi  d’I- 
talie & depuis  Em- 
pereur, il  conferva 
toujours  Ion  Du- 
ché. Je  m'explique. 
En  891.  j dl  for 
dépouillé  de  tous 
rts  Etat*  par  Ar- 
noul , Roi  de  Ger- 
manie & depuis 
Empereur  : mais  , 
dès  l’année  fui- 
vante , il  en  re- 
couvra du  moins 


PAPES. 


Apoftolique  fur 
Lion  V en  905  , 
& le  quite  pat  for 
ce  en  904. 

Ce  Chriftophlt  ê 
toit  Trétre  , 6 
Chapelain  de  Lion 
V.  Voiant  que  ce 
Pape  êtoit  un  ho 
me  fimple , fans 
efpri  t,n’enrenda  ne 
rien  aux  affaire* 

6c  mèprirt  des  Ro- 
mains ; il  s’affocia 
de  quelques  Stèle 
rats , avec  lefquels 
il  fe  faifit  de  Lion 
P’, le  mit  en  nrifbn 
le  força  d’abdi 
quer  ; & fe  fit  con 
facrer  Pape  lui 
même , fans  aucu 
ne  éleftion. 

SERGIUS  III, 

Cardinal  Diacrd  8c 
Comte  de  Tufcu 
lum,  ci-devant  élu 
Pape  en  concur 
rence  de  Jean  IX 
mais  non  confa 
cré  , monte  fur  la 
Chaire  de  S.  Pierre 
en  904  ; 6c  meurt 
après  le  1 de  Juin 
91 1. 

Sigonlus  dit 
<1  Que  Strgius  , 
» imitant  l’audace 
li  de  Chriftophlt 
»»  réfolut  de  • le 
11  chaffer  6c  de  fe 
>1  mètre  en  fa  pla 
>lce  : Que  pour 
>1  n’étre  pas  acca 
11  blé  du  poids  de 
11  la  Faétion  con 
11  traire , il  pria  le 
11  Marqui»  de  Tof- 
11  cane  yAdalbert 
11  de  lui  douer  du 
il  fecours  ; 6c,  que 
il  par  Ion  moïen 
11  il  fe  faific  de 
il  Chriftophlt  le  14 
is.de  Décembre 
il  904  , qu’il  Je 
il  força  d’abdi- 
11  quer , le  confina 
11  dans  un  Monaf- 
! >1  tère , & le  len- 


PRINCES 
contemporain 1. 


Etats  des  différen- 
tes branches  , à 
mefure  qu’elle* 
s’èteignoienr.Mais 
les  François  a- 
avoient  deux  fois 
exclus  Charte  du 
Trône  ; 6t  fa  jeu- 
nelfe  n’oïroit  pas 
à la  Germanie  le 
Défenfeur  , dont 
elle  avoit  befoin 
contre  les  Hon- 
grois. 

Obiervon*  de 
plus  qa'Arnoul  , 
qui  tenoir  le  Trô- 
ne , pluftôt  de  la 
révoltç  des  Sei- 

t fieurs  Allemans 
: Lorrains  contre 
Charte  le  Gras , 
que  du  droit  qu’il 
y pouvoit  avoir  par 
ùl  naiffance , le- 
quel n’êtoit  réel 
qu’autant  qu’on 
ne  le  conteftoir 
pas , avoit  ibuffert 
que  l’autorité  des 
Seigneur*  prit 
fans  cedie  de  nou- 
veaux accroitfe- 
mens.  Lorfqu’il 
mourut,  les  Evê- 
ques, les  Abbés, 
les  Ducs , les  Com- 
tes , les  Marquis, 
en  un  mot  tous 
les  pofleffeurs  de 
grands  Fiefs  , fe 
conduiloient  en 
Souverains  » qui 
confentoient  d’a- 
voir un  Chef  : 
mais  qui  ne  vou- 
loient  pas  dépen- 
dre d’un  Maître. 
Ils  auroient  pu 
forcer  Char  le  le 
Simple  à leur  faire 
un  Droit  de  leurs 
Ufurpations:  mais, 
la  Couronc  de  Ger- 
manie demeurant 
héréditaire  , Char- 
te poqvoit  avoir 
quelque  fucceffeur, 
home  de  tête,  qui, 
rétablilfant  l’ordre 
1 dans  le  Rolaume 


S A VAN  S 
0 Üluftret. 


de  Germanie  , prit 
Eergame  , Adal- 
bert  fut  fait  prj- 
lonier  & mis  en  la 
garde  d’un  Evêque, 
Ce  Prince,  voulant 
enfuite  faire  paf- 
fer  cous  le#  habi- 
tant au  fil  de  l’é- 
pée, en  fut  détour- 
né par  les  prières 
d 'Aialbert,  auquel 
il  rendit  bientôt 
après  la  liberté. 

Ce  faint  EvcqUC 
obtint,  eh  909,  du 
Roi  Blrtnger  I la 
permifflon  de  for- 
tifier Eergame  > 
menacée  d’une  iu- 
curlion  des  Hon- 
gr<4«.  Liutprani 
dit  qu’en  cette  an- 
née ces  Barbares 
parcoururent  tou- 
te l’ctendué  du 
Roïaume  d’Italie 
6c  l’Hiftoire  de  l’f.. 

Slife  de  Eergame 
it  que,  par  argent 
ou  par  d’autres 
moïen*  , Adalbert 
fut, en  divers  terni, 
les  écarter  du  ter- 
ritoire de  fa  Ville. 
Les  Fortifications 
n’en  étoient  pas 
achevées  en  911, 
que  Bérenger, alors 
Empereur,  fit  venir 
des  Hongrois  en 
Italte,  6c  qu’yf- 
dalhtrt  obtint  du 
Roi  Rodolfc  une 

rrmiflion  pareille 
celle  qufil  avoir 
eue  de  Bérenger  en 
909. 

HILDWIN, 


930  ou  937. 
Après  ta  mo 


€i$  Abrégé  chronoiogiqü! 


Ef^ENEMEN  S fous  le  Rcgne 
de  LAMBERT. 

BÉRENGER  I O-  ARNOUL , 
Rois  d'Italie. 


EMPEREURS  j ROIS 

d’Occidenr.  I d’Italie. 

Avènement  au  Trône,  Mort,  Origine  , 
Femmes  , Enfant. 


dans  ccttc  Ville,  ou  Bérenger 
1 étant  venu  trouver , il  le  dé- 
pouille de  fes  Etats , le  retient 
prifonier  ; & donc  le  Duché 
de  Frioul  au  Comte  Waltfred 
ou  Gualtfred,  & celui  de  Mi- 
lan, ou  de  Lombardie,  au  Com- 
te Magnifrcd  ou  Maginfred. 
Peut-être  ne  faut  il  chercher 
que  dans  le  delTein  qu’avoit 
Arnoul  d'être  feul  maître  en 
Italie  , le  motif  du  ravage  de 
la  Tofcane  & de  fa  conduite 
à l’égard  d’un  Prince,  qui  fe 
reconhoilToit  fon  Vaffal , & 
qu’il  êtoit  venu  lui- même  fe- 
courir  l'année  précédente.  Les 
confeils  de  Formofe  durent  ce- 
pendant y contribuer.  Ce  Pape 
craig  noit  que  le  Duc  Adul- 
bert  II , auprès  de  qui  le  Car- 
dinal Sergius , Comte  de  Tuf- 
culum,  quelques  autres  Car- 
dinaux , & plufieurs  des  prin- 
cipaux de  Rome , fes  ennemis, 
s etoient  retirés , n’armât  pour 
vanger  leur  querèle  , & ne  fc 
rendît  trop  pu i flan t dans  Ro- 
me. D, ailleurs  fes  vues  particu- 
lières , qui  ne  différoient  point 
de  celles  de  fes  prédécefleurs , 
lui  faifoient  fouhaiter  un  Sou- 
verain , qui  ne  réfidât  point  en 
Italie  j & , pour  fe  débarafler 
de  Lambert , il  a voit  invité  le 
Roi  de  Germanie  à venir  à 
Rome  prendre  la  Courone  Im- 
périale. Au  relie  la  prifon  de 
Bérenger  ne  fut  pas  de  longue 


t ar tenons  , ou  par 
fueceffion  , ou  par 
donations  faites 
par  lui- mime.  Ce 
Diplôme  fut  dont 
le  IX  des  Calendes 
de  Mars  < z i de 
Février  i Indiélion 
VI III.  L’an  de  l’In- 
car nation  du  Sei- 
gneur DCCCXCIj 
le  III  du  Règne  du 
Seigneur  Gui  en 
Italie  ; le  I jour 
de  fon  Empire. 
Fait  à Rome.  Nous 
avons  encore  une 
Bulle  du  Pape 
Etiine  V , mife  au 
jour  par  le  Campi 
: ( Hifi.  de  Plaifan- 
ee,  T.  I,  Supplem ), 
par  laquelle  Ericne 
confirme  à Ber- 
nard , Evêque  de 
Plaifance,  tous  fes 
privilèges  (f  droits. 
Elle  fut  écrite  de 
la  main  A'Anafla- 
fe  , Régionaire  & 
Garde  des  Archi- 
ves de  la  Sainte 
Eglife  Romaine , 
au  mois  de  Février, 
Indiéiion  IX.  Do- 
nèe  le  IV  des  Ca- 
( lendes  de  Mars  par 
la  main  de  Za- 
| châtie  , Primicier 
j du  Saint  Siège  A- 
: poltolique,  l’an  I 
< de  l’Empire  du 
Seigneur  très  pieu* 

| Augufte  Gui , cou- 
i roné  de  Dieu , 
grand  , pacifique 
Empereur, & l’an  I 
apres  fon  Confu- 
lat,  Indiélion  IX, 
c’ejl  à dire  en 
la  prifente  année 
1 891  | le  16  de 
Février.  On  a d’au- 
tres monument , 
qui  prouvent  que 
le  Couronement  de 
Gui,  corne  Empe- 
reur, fe  fit  c triai - 


c’eft  à dire  le  Roi- 
iauine  de  Lorrai- 
ne. Le  P.  Daniel 
prétend,  que  Foul- 

Sue , Archevêque 
e Rheims  , aiant 
gagné  quelques  E- 
véques  & quelques 
Seigneurs  des  Roi- 
iaumes  de  Bour- 
gogne & de  Lor- 
raine, Gui  vint  à 
Lançres  avec  une 
armee  qu’il  avois 
amenée  d’Iraiie  , 
& qu’il  fe  fit  cou- 
roner  par  l’Evêque 
Geilon.  Je  ne  fais 
pas  , dit  Muratori, 
T.  V,p.  l3q-,d’oà 
eet  Ecrivain  a pu 
tirer  ces  faits.  Las 
Auteurs, au'il  eue, 
n’en  parlent  pas  ; 
(f  Frodoard  dît 
que  Foulque  pro- 
tefloit  qu’il  n’a- 
voit  rien  fait  tour 
avancer  let  affai- 
res de  Gui.  Je  fait 
encore  moins  pour— 
quoi  le  même  P, 
Daniel  affûre  har- 
diment que  ce  Prin- 
ce êtoit  ni  d’une 
Fille  de  Pépin ,Roi 
d’Italie  , fils  de 
Charlemagne.  Je 
ne  crois  pas  non 
plus  qu'il  foit 
vrai  que  Gui,  corne 
Liutprand  le  dit , 
eut  envoii  devant 
à Mets  un  Eeuier 
pour  lui  préparer 
l'Etape,  telle  qu’H 
la  faloit  pour  un 
Roi  ( more  regioi  : 
fr  que  l’Evêque  de 
eette  Fille  tût  fait 
un  grand  amas  de 
vivres  : mais  qu’a- 
iant  appris  que  l’E- 
euier,  par  ordre  de 
fon  Maître  , n'est 
voulait  qu’une  pe, 
tite provifion.il  fut 
fi  fin  offenfi  d. 
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EMPEREURS 
Grecs  ; PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QUIS, COMTES, 
Crc.  Souverains 
en  Italie. 


PAPES. 


une  partie  ; & l’on 
voit, par  quelques 
ARes  , qu’il  devoit 
avoir  repris  pof- 
feflion  de  tout  le 
ïtioul  en  89^ 

WALTFRED  ^ 
ou 

CVALTFRED, 

eft  fait  Duc  & Mar- 
quis de  Frioul  en 
S?[  par  Arnoul , 
Roi  de  Germanie. 

Il  meurt  en  896.  ! 

Ce  Waltfrcd  ê- 
toit  apparemment 
Lombard  ; & coin- 
niandoit  trois  mil- 
le homes  des  Trou- 
pes du  Frioul  à la 
Bataille,  queSeren- 
ger  & Gui  fe  livrè- 
rent eu  8 89- 
L’on  ne  voit  pas 
qu’après  avoir  re- 
couvré le  Duché 
de  Frioul , Biren- 
ï«r  en  ait  inverti 
perfone.  C’eft  là- 
de  (Tus  , que  j’ai  dit 
qu’il  le  conferva 
toujours.  Mais  de- 
puis la  mort  , on 
ne  trouve  plus  de 
Ducs  & Marquis 
de  Frioul  ; & nous 
verrons  dans  la 
fuite  les  ratriar- 
ches  d’Aquilée  , 
maîtres  de  prellque 
tout  ce  pais. 


DUCS  de  Spolcte. 


»>  demain  s’empa- 
« ra  du  Siège  A- 
i>  poftolique  : Que 
« bien  qu’il  y fut 
» monté  d’une  ma- 
vsnicre  peu  cano- 
v)  nique  , il  ne  le 
v»  fouilla  cepen- 
vidant  par  aucun 
>»  forfait  remar- 
»quablev*. 

Frodoard,  A uteur 
contemporain,  que 
Sigonius  ne  con- 
noiifoit  point,  par- 
le tout  autrement 
de  la  manière  dont 
Sergius  devint  Pa- 
pe. 11  dit , (i  Qne 
ss  Sergius,  que  l’on 
v»  avoir  élu  Tape 
» depuis  longtems 
il  6c  que  l’on  avoir 
»>  écarté  du  Trône 
xrontifical,  revint, 
t)  à la  prière  du 
1»  Peuple,  après  un 
>»  exil  de lept  ans; 
»»  qu’il  reçut  par 
s)  la  conlecration 
s»  l’honeur,  auquel 
»»  il  ctoit  deftinè 
v>  depuis  tant  d’an 
*»  nées  ;6c  que  l’U- 
»»  nlvers  le  vit  avec 
îsplaiür,  durant 
» plus  de  fept  ans, 
st  occuper  la  Chai- 
>t  re  de  S.Pierrt  st. 

II  luit  deux  cho- 
fe»  de  ces  paro- 
les; l’une  que  ce 
ne  fuc  point  en 
891  , en  concur 
rence  de  Formofe, 
mais  en  89 S , en 
concurrence  de 
Jean  JX , que  Ser 
gius  fut  élu  Pape  ; 
l’autre  que  les  Ro 
mains , indignés 
de  I’uftirpation  de 
Chriftophle  , rap- 
pelèrent Sergius, 
l’élurent  une  fé- 
condé fois  Pape 
& le  lire  ne  confa- 
crer  ; que  , pi 
conféquent  Signo 


GUI  III, 

Duc  de  Camerino 
en  876  , & de 

Spolète  en  8S0; 

Roi  d’Italie  en 
8S9  ; Empereur 
*n  891  j meurt  en  \nius,  Baronius  & 
<94-  1 d’autres  Ecrivains 


PRINCES 

contemporains. 


S A U A N S 
6r  Illuftrts. 


ge  , élire  pour  Ar- 
chevêque un  de  fei 
Curés  ou  de  fet 
Chanoines  natio- 
naux : mais  les  in- 
trigues du  Roi 
Hi  gue,  qui  fit  agir 
fon  autorité , les 
obligèrent  d'élire 
un  Etranger.  Ce 
fut  Hildwin,f>dn- 
fois  ( Ughelli  dit 
Flamand  ) parent 
de  ce  mime  Roi. 
Hildtrin  , élu  ci- 
devant  Evêque  de 
Tongres  ( ou  de 
Liège  ) en  concur- 
rence d’un  autre  , 

& forci  de  renon- 
cer à ce  Siège,  êtoit 
venu  chercher  en 
Italie  un  fort  plut 
heureux: 

En  9ig,Nothère 
ou  Notchère,  Evê- 
que de  Vérone , 
étant  mort , le  Roi 
Hugue  fit  fi  bien  , 
qu'il  mit  Hildwin 
en  pojfeffion,  ftnon 
de  cct  Evêché  , du 
moins  desRevenus: 
mais  ce  ne  fut  pat 
oit  fe  bornèrent 
l’ambition  du  Pré- 
lat ,(/  la  politi- 

?ue  du  Roi , dont 
es  intérêts  deman- 
daient qu’il  eût  à 
Milan  un  Arche- 
vêque à fa  dévo- 
tion... Il  eft  cer- 
tain yu'Hildwin 
paffa  de  l’Eglift 
de  Vérone  h celle 
de  S.  Ambroife,- 
bien  plus  confi- 
dérable  Cr  bien 
plus  riche.  On  nt 


de  France , entre- 
prit de  faire  ren- 
trer les  Seigneurs 
Allemans  dans 
leur  ancien  état. 

Lé  parti  fut  donc 
pris  de  rendre  pu- 
rement éleélive  la 
Courone  de  Ger- 
manie, &d’impo 
fer  des  Loix  à ce- 
lui qui  la  recevroir. 

Pour  en  écarter  à 
jamais  les  Princes 
François , qui  tôt 
ou  tard  auraient 
pu  faire  valoir  les 
droits  d’une  an 
ciène  hérédité 
’on  rèfalut  auflî 
de  ne  faire  aucune 
attention  aux  Prin- 
ces nés  de  Concu- 
bines-Femmes, qu’- 
Arnoul , ou  quel- 
qu’autre  des  Trin 
ces  de  la  Branche 
Germanique  pou- 
voir avoir  lailfés  ; 

6c  qui  tous  , avec 
une  naiffance  pa- 
reille à celle  d ’Ar 
noul  , avoient  à la 
Courone  le  meme 
droit  que  lui. 

CONRAD  I, 

fils  de  Conrad  de 
Frit\lar  6c  Duc  de 
Iranconie , eft  élu 
Roi  le  19  d’Oélo- 
bte  9 1 1 , 6c  meurt 
le  a ; de  Décembre 
919. 

Les  Etats  d’Al- 
lemagne atfemblés 
en  Diète  , voulu- 
rent mètre  fur  le 
Trône  Ouot 1 le 
Grand  , Duc  de  . 

Saxe  & Régent  fous  ; faifoie  dès-lors  au 
Louis  II.  Il  refufa  cune  attention  aux 
d’y  monter  à caufe  j Canons  , qui  dé- 
lie fon  grand  âge  ; 1 fendent  les  Tranf- 
6cpropofa Conrad,1  lotions  des  Evi- 
tai fut  élu  fur  le  ; ques. 
champ  : mais  les  Celle  A’Hildwin 
Seigneurs  firent  a-  ] fut  approuvée  par 
vec  lui  des  conven-  j Iq  Coût  de  Rome, 
tions , qui  furent  grâces  aux  foins 
la  véritable  origi- 1 du  Moine  Rathier , 

Rriij 
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prEUEMEV  S fous  le  Règne 
Je  LAMBERT  (y  d’ARNOUL. 

‘ BÉRENGER  I j Roi  d'Italie. 


EMPEREURS  I ROIS 

d’Occident.  I d’Italie. 

Avènement  au  Trine  , Mort , Origine  , 
Femme s , Enfant. 


durée.  Des  Chartes  nous  le 
montrent,  le  y de  Mars  de 
l’année  fuivante,  exerçant  l’au- 
torité fouveraine  à Véron?.  Il 
faut  que  la  crainte  de  quelque 
révolution  fubitc  eût  mis  Ar- 
noul  dans  la  nécelïité  de  re- 
lâcher Bérenger , & de  lui  ren- 
dre la  Marche  de  Vérone, 
avec  l’ufage  du  titre  de  Roi 
d’Italie. 

8 96. 

Arnovl  marche  à Rome  : 
mais  l’Impératrice  Agcltrude, 
mère  de  Lambert , entre  dans 
cette  Ville  avec  une  Armée. 
çArnoul,  pré  volant  quelle  s’y 
oéfendroit  vigoureufement,  elt 
tenté  de  retourner  en  arriefe  ; 
fit  ne  fe  réfout  à faire  le  fiége , 
qu’à  la  prière  de  fes  troupes 
irritées  de  quelques  plailame- 
ries  des  Romains.  Nous  ne 
favons  aucun  détail  de  ce  fiégc. 
Il  eft  feulement  certain , que 
Rome  fut  prife  d’alfaut  ; qn  ’Ar- 
noul  reçut  de  Formofe  la  Cou- 
rone  Impériale , avant  le  17 
d’A  vril  j qu'il  féjourna  r y jours 
à Rome  5 qu’il  dopa  les  ordres 
ùécetfaircs  pour  le  Gouverne- 
ment de  la  Ville  & la  fureté 
du  Pape  ; qu’il  fit  arrêter  deux 
des  principaux  de  la  N obi  elle, 
foupçonés  d’avoir  fa vorifé  {en- 
trée de  l’Impératrice  Agtltru- 
de  ; & qu’enfin  il  reçut  le  fer- 
ment de  fidélité  du  Peuple  dans 
U Bafiliquc  de  S.  Pau/.  Voici 
le  Serment  qui  fut  alors  prçté. 


nement  dans  cette 
année  & dam  et 
mois.  Qu’on  voie 
encore  un  Aci edt 
Pift,  que  je  rap- 
porte ailleurs  ( An- 
tiquit.  d'h  al.  T. 
III  , p.  J 03  9 ). 

Vans  le  Sceau 
de  plomb  , qui 
pend  aux  Diplô- 
mes de  eet  Em- 
pereur , que  j’ai 
vus  , eft  d’un  cité 
fon  b u fie,  la  eou- 
rone  en  tête  & le 
bouclier  a côté.  La 
Légende  eft  ; W'ido 
Imperâtor  Aug. 
(Gui  Empereur  Au- 
guûe  I.  On  lit  de 
l’autre  cité  : Re- 
novacio  Regm 
Franc.  ( Renouvel- 
lement du  Roiau- 
me  des  François). 
Cet  Empereur  était 
bien  éloigné  de 
rchouvcller  ce  Roi- 
iaume  , puifqu’il 
n’étoit  pas  même 
Seigneur  de  toute 
l’Italie.  Sans  dou- 
te il  projetoit  , fi 
fes  affaires  alloient 
bien  de  faire  auffi 
des  conquêtes  qn 
France  , (orne  il 
paraît  par  les  Lc- 
I très  de  Foulque , 
Archevêque  de 
Rhcims.  Le  bruit 
y courait  même 
que  et  Prélat 
bien  qu’il  affec- 
tât d’être  entière- 
! ment  favorable  à 
Charle  le  Simple  , 
entretenait  cepen- 
dant toujours  eor- 
refpondanct  avec 
l’Empereur  Gui , 
pour  l’attirer  en 
; France.  C’eft  ce 
que  Foulque  ne 
vouloir  pas  avouer. 
Muratori , dit  en- 
core , p.  aoi;  P en- 


dette mefquinerie, 
qu’il  tejja  de  fa- 
voriser Gui , pour 
ft  déclarer  en  fa- 
veur du  Comte  Eu- 
de  , qui  fut  élu 
Roi.  La  Ville  de 
Mcm  reconnoiffoit 
alors  pour  Souve- 
rain Arnonl  , Roi 
de  Germanie. ... 
Ain  fi  Robert  , £- 
vêque  de  cette 
Ville  , n’a  pu  fa- 
vorifer  , ni  le  Due 
Gui , ni  le  Cornet 
, Eude. 

Après  la  vi&oire 
remportée  fur  Bé- 
renger , au  prin- 
tems  de  8 S p.  Gui, 
maître  de  prefque 
toute  la  Lombar- 
die, afftmbla  , dit 
Muratori,  p.  1 9 1 , 
une  grendc  Diète  , 
où  fe  trouvèrent 
les  Evêques  def 
Villes  , qui  t’ia 
toicnc  foùmifc.  g 
6r  ft  fit  élire  fo- 
lemnellement  Roi . 
J’ai  doni  l’ Acta 
d’éleétlon  dans 
mon  Reèueit  des 
Hilt miens,  & dans 
la  Diflercation  34 
de  mes  Antiquité* 
d'Italie.  Lee  Evê- 
ques y rappellent. 

1 es  guerres  horri- 
bles 6r  les  affreux 
carnages  , qui  s’é- 
toient  faits  jufqtt’- 
alors.  i . Ils  ajou- 
tent , fans  nomer 
Bérenger  , qu’ils 
avoient  confenti  de 
l'accepter  pour 
Roi,  partie  de  gré, 
partie  de  force , 
engagés  ( à cette 
démarche  ) furtive- 
ment Si  frauduleu- 
fement  par  diver- 
lés  infinuations,  oa 
menaces.  Ils  difent 
encart  que  , par 


t 
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EMPEREURS 
Crée  s , PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS , COMTES, 
Ere.  Souverain* 

en  Italie-. 

LAMBERT  II, 

fils  de  l’Empereur 
Gui  , affocié  par 
fnn  Pere  au  Roiau- 
n e d’Italie  & à 
l’Empire,  en  891, 
avoir  du  porter  le 
titre*  de  Duc  de 
Spolcçe  dés  Pon- 
tée précédente , 
1<  rlque  Gui  fut  fiait 
Empereur.  U relie 
Eue  de  Spolète, 
Roi  d’Italie  & Em- 
pereur en  894  , 
rar  la  mort  de  Ion 
1ère  y & meurt  à 
la  fin  de  S p Sf  ‘ 

JE  vais  parler 
d'un  autre  Due  de 
Spolète,  qui  le  fur 
du  vivant  de  Lam- 
bert II  ; mais  je 
®*  *»*  contredirai 
joint. 

,.G  VI  IV, 
«it  Duc  fie  M acquis 
de  Spolète,  vrai- 
semblablement en 
*3i,  par  l’Empe- 
reur Gui  ; meurt , 
félon  toutes  le» 
apparences  , en 
*3*. 

Wais  quel  étoic 
ceG <*i?  Nous  fe- 
rons <ju’il  fit  Ta 
coi  quete  de  Eène- 
*er*  vers  la  fin  de 
*94?  su'il  po&èda 
cote  Principauté 
dotant  un  an  fit* 

“cds;  fit  qu'U  la 
pctdic  en  89<fapar- 
crque  l’Imperarri- 
? dgeltrude  y 
Utabià  fon  frère 
Radelgife  II.  De- 
rois  te  tenu  l’HiA 
toire  ne  pane  plus 

.b  Anomme  de  Sa- 
„‘r'ie.  1*  confond 
"al  a propos  avec 
mtpereuc  de.  ce 


P A P E fi.  | 

ont  eu  tort  de  le 
traiter  d 'Invafeur  , 
du  Pontificat.  Il  j 
eft  pourtant  à pré- 
fumer  , qu’il  ne 
s’oublia  pas  lui- 
mcme,  fit  qu’il  fut,  . 
parles  amis,  en- 
gager les  Romains 
a le  rappeiler.  Il 
faut  fuppoftr  d’ail- 
leurs qu’il  avoit 
eu  foin  de  faire 
lever  par  Benoit 

IV , eu  par  Léon 

V , l’Excommuni- 
cation lancée  con- 
tre loi  par  Jean  IX 
dans  les  Conciles 
de  Rome  & de 
Ravenne  ; fie  de  fe 
faire  rétablir  dans 
tous  fês  Ordres. 
On  ne  trouve  pas 
que  , de  fnn  tenis, 
qui  que  ce  fait  air 
rafale  de  le  recon- 
noitre  pour  légiti- 
me Pape. 

Ce  que  die  Fro- 
daard  de  l’exil  fit 
du  rappel  de  Ser- 
giut , eft  confirmé 
par  Ion  Epitaphe. 

Sigeiert  ,.  ltuvi 
pat  plufieucs  Au- 
teurs , acculé  Ser- 
eins d’avoir  une 
leconde  fols  Ccv  i 
contre  le  cadavre 
de  Formafe  , fit 
d’en  avoir  annuité 
les  Qcdni  arçons,  il 
ell  prouvé  que  l’un 
fit  l’autre  elt  faux. 

Ce  qui  peut  feu- 
lement, die  l’Abbé 
Muratori  T.  V , 
p.  1 67»  décr  éditer 
la  mémoire  de  ec 
Souverain  Pontife, 
e’efl,  fi  Van  veut 
I s'en  raf porter  à la 
mauvaise  langue 
i de  Liucprand  , que 
: par  un  infâme  a- 
; dultère  il  eut  de 
' Usine.  Marozie  , 
Dame  Romaine , 

I un  fils,  nemé  Jean, 

! gui  fut  Papa  après 


PRINCES 

contemporains. 

|ne  du  Droic  Public 
d'Allemagne. 

Les  Lorrains 
ne  concoururent 


S-  A V A N S 

& lUufires. 

donc  je  parlesaé 
dans  l 'Epoque  fuir 
vante. 

Il  eft  faut  qu'- 


-point  à l’clecliou  j Hildwin  eût  etc 
de  Conrad  , fie  fe  { Moine  à Laubes. 
jdonèrent  iiCharl,  j Ughelli  dit,(tQite 
le  Simple.  Ce  fut  I ,»c’étoit  un  home 


[le  fujer  d’une 
Guerre. 

Otton  , Duc  de 


d’une  „ d’un  ef[*rit  doux, 
,»  fit  plus  propre’ 
je  dt  „ aux  exercices  de. 


[Saxe,  étant  moit  „ la  Paix,  qu’Jk 
.peu  de  tems  après  ,,  ceux  de  la  Gucr- 
l’éleélion  de  Can-  . ,,  re„. 


rai,  Henri  , ion 
fils , furnome  l’Oi- 
Jeleur  , lui  fuccèda 
de  droit  dans  Ces 
Biens  Allodiaux  3 
fit , par  la  concef- 


PANEGIRIQÜB 
• de 

BÉRENGER  A. 
Cet  Ouvrage  en 


j lion  du  nouveau  Vers  peut  avoir  et» 

; Roi , dans  le  Dit-  compolë  vers  940, 
I chè  de  Saxe  : mais  lorfque  Bérenger  , 
non  dans  celui  de  Marquis  d’Ierée, 

I Thuringe.  Ce  fut  fongeoitàfe  faire 
1 la  caulc  d’ur.e  au-  Roi  d'Italie.  Vral- 


cre  Guerre  , qui  11e 
tourna  pas  à l’a- 
vantage de  Con- 


lémblablement  i! 
lit  faire  ce  Panl- 
girique  pour  dif— 


rai  , fit  qui  fa  ter-  poièr  les  efprit» 
mina  par  un  ac-  en  (a  faveur,  en 


commodément. 

Quelque  puilfant 
que  fut  le  Clergé 
I d'Allemagne  ; la 


leur  rappellanr  le» 
grandes  qualité» 
île  Ion  Aieul. 
L'Auteur  êtoiu 


fermeté  de  Con-  certainement  I ta- 
ra-/ lui  conférva  lien  , fit  dévoie 
l’autorité , que  le  même  être  né 
Souverain  doit  a-  dans  la  Vénétie, 
voir  dans  les  Af-  ou  dans  le  Frioufa 
faires  Eccléfutfti-  C’ell  ce  que  done 
iques.  On  avoir  élu,  [lieu-  dé  croire  la 
fans  fon  confente-  grande  connoiffan- 
ntent , un  Arche-  ce  des  Affiairesd’I- 

1 - I * - tir 


véque  de  B rem  en. 

Il  déclara;  Réfac- 
tion nulle  ÿ fit  lit 
; conl'acrer  un  autre 


talie,  fit  celle  des 
Eami-Ies  fit  des  per- 
fores , furtouc  des: 

deuxrrovincas  que 


Archevêque  , an- 1 je  viens  de  nomer 
quel  le  Pape  Jean  j Son  Langage  j 


IX  «nvoia  fur  le 
champ  le  Pallium. 
Il  porta  plus  loin 


fon  Stile,  fes  Vers, 
ont  la  barbarie  , 
1?  rude  Ife  & tour 


fan  autorité , lâns.  les  autres  défaut* 
qu’on  t’oicaiorsac-  de  fon  ûccle  ; cir- 
culé d’avoir  patfé  forte  qué,  corne  E- 
les  bornes.  Les  crivain  fit  coma 


Evêques  d’Alle- 
magne aiant  refu- 
fé  d’accorder  une 


I Dilpaufe  d;  ou- 


Poète , cet  Auteur 
no  mérité  aucuns 
• elpice-  d’axien- 
3 non  : mgis  fi  n’e* 


Rriv 
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I^ENEMENÎ  fout  le  /ligne 
de  LAMBERT  C?  d'ARNOUL. 
Bérenger  r , Roi  d'iuiie 


EMPEREURS  , ROIS 

d’Occident.  I d’Italie. 

Avènement  au  Trône  , Mort,  Origine > 
Femmes  , Enfans. 


Je  jure  par  tous  ces  mijieres 
de  Dieu  que , fauf  mon  honeur, 
& la  fidélité  due  au  Seigneur 
Formofe , Pape , je  fuis  6>  fe- 
rai tous  les  jours  de  ma  vie 
le  Féal  de  l'Empereur  Arnoul  j 
& que  je  ne  m ajfocierai  jamais 
avec  qui  que  ce  foit  pour  lui 
manquer  de  fidélité  ; que  je  ne 
prêterai  jamais  fecours , Joit  a 
Lambert  , fils  Ageltrude  , 
foit  a fa  M'ere  elle-même  pour 
les  aider  à fe  maintenir  dans 
leur  Dignité  féculi'gre  ; & que 
je  n€ livrerai jamais  cette  Ville 
de  Rome  , foit  à Lambert , 
foit  a fa  m'ere  Ageltrude , foit 
a quelqu'un  des  leurs , ou  de 
leurs  V ajfaux  ( corum  nomini- 
bus  ).  Arnoul  part  enfuite  de 
Rome,  en  y laifTant  un  Sei- 
gneur Allemand  pour  Commif- 
faire.  Lorfque  fes  troupes  en- 
troient dans  Rome , Ageltrude 
étoit  fortic  de  la  Cité  Léonine, 
pour  aller  rejoindre  l’Empe- 
reur fon  fils  à Spolète.  Arnoul 
marche  pour  l’obligera  fe  ren- 
dre : mais  , frapé  tout  à coup 
d’une  apoplexie  , qui  lui  laifle 
la  tête  attaquée  d'une  paralifie 
incurable  , il  ne  penfe  qu’à 
quiter  promtement  l’Italie. 
Rathbold , fon  fils  naturel  , 
qu’il  avoit  chargé  du  Gou- 
vernement général  de  la  Lom- 
bardie, ne  tarde  pas  à le  fuivre, 
effraie  des  mouvemens  que 
les  Peuples  fàiîoient  de  toutes 
parts.  Ageltrude  & Lambert 


dont  fut  le  Roi 
Eude  emploioit  la 
force  pour  fourni - 
tre  l’Aquitaine  à 
fon  obéiffancc  ) 
Foulque , Archevê- 
que de  Rhcims  , 
aient  excité  beau- 
coup de  Barons 
François  à fe  ré- 
volter , déclara, 
le  18  de  Janvier 
de  la  préfente  an- 
née ( 8p  x ) & cou- 
rona  Roi  de  Fran- 
ce Charle  le  Sim- 
ple , fils  du  Roi 
Louis  le  Bègue.,.. 
Dans  une  de  fes 
Lctres  , rapportées 
parFrodoard  iHifl. 
de  Rheims  , liv.  4, 
C.  f ) , il  dit  que 
fes  ennemis  avaient 
publié  qu’il  avoit 
manoeuvré  cette  ré- 
bellion Sr  mis  fur 
le  Trône  le  jeune 
Charle , afin  d’a- 
voir un  prétexte 
pour  introduire 
dans  le  Rdiaume 
l’Empereur  Gai , 
dont  il  etoit  Pa- 
rent très  proche  S 
l’ami  le  plus  inti- 
me. Mais  il  pro- 
tégé que  e’eft  une 
indigne  calomnie  , 
Sr  qu’un  home  tel 
que  lui,  c’eft  à 
dire  un  home  d’ho- 
neur  Sr  noblement 
ni  , n’eft  pas  ca- 
pable de  former 
une  pareille  caba- 
le. Il  n'en  elt  pas 
ni o ns  certain  par 
fes  autres  Litres 
cirées  ci-delfus , 
lefquelles  fe  lil'enr 
dans  le  mèmè  liv. 
de  l 'Hifioirt  de 
Rheims  de  Fro- 
doard  , ch.  4,  que 
Gui  travailloit  lous 
main  à fe  faire  en 
France  un  parti  fur 


l’arrivée  de  Pillât* 
rre  Prince  Gui  , 
les  Ennemis  , déjà 
deux  fois  mis  en 
fuite  , s’etoiene 
évanouis  corne  la 
fumée  ; Sr  l’on  a 
lieu  de  craindre 
que  ces  paxolee 
n’aient  été  dt&iet 
par  la  flaterla.  En 
coniéquence  , ils 
ilifent  Roi  & Sei- 
gneur ledit  magna- 
nime Prince  Gui  , 
pour  les  protéger 
St  les  gouverner 
r oralement  , 6-e. 
puif qu’il  s’éroit 

engagé  d’aimer  6r 
d’exalter  la  f aima 
Eglife  Romaine, 
de  conferver  le t 
droits  des  autres 
Eglifes  Sr  les  Loin 
des  Peuples  , de 
ne  point  permltra 
les  rapines  , Sr  de 
ne  vouloir  que  la 
paix. 

Le  Diplôme  , 
qui  précédemment 
nous  a fait  voir 
Gui  comcant  le* 
années  de  fon  rè- 
gne , depuis  la 
mort  de  Charle  la 
Gras  , eft  démenti 
pat  un  autre , qu*- 
Ughelli  rapporte, 
«c  dont  la  Date  élis 
L.e  VII  des  Calen- 
des de  Juin  ( l f 
de  Mai  ) l’an 
DCCCXC  de  l'In- 
carnation du  Sei- 
gneur , lndiaio • 
VIII  , l’an  I du 
Seigneur  Gui  , Roi 
régnant  en  Italie. 
Fait  dans  le  Comté 
de  Turin.  C’eft 
d’après  cette  Dace, 
que  j’ai  placé  l’é- 
lection  de  Gui  ver* 
la  iin  de  Mai  S 89. 
Cofimo  délia  Rê- 
va, dar.s  fa  Suite 


l'HiSTOTRC  D*  I T A 1 1 E. 


EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS, COMTES, 
Cre.  Souverains 
en  Italie. 


nom.  Le  Comtr 
Campclli  , «lan: 
fon  Hifloire  de 
Spolitc  , veut  que 
Gui  IV  fut  le  fé- 
cond fils  de  l’Bm- 
reur  de  ce  nom 
qu’il  ait  cté  fait 
Duc  en  891.  Mais, 
quelque  amitié, 
que  l’Impératrice 
Ageltrude  eût  pour 
lbn  frère  Radel- 
gife  17,  on  s’ima- 
ginera difficile- 
ment que  pour  lui 
rendre  la  Prin- 
cipauté de  Bère- 
vent,  elle  eu  ait 
dépouillé  Mi  pro- 
pre Fils  , qui  la 
pofsèdoit  à titre 
ae  conquête. 

11  eft  parlé  dans 
l’Hiftoire  d’une 
Soeur  de  ce  Gui, 
noniée  Jota  , la- 
quelle ëtoic  fem- 
me de  Waimairc  7, 
Prince  de  Salerne  : 
mais  on  ne  la  do- 
ne  point  pour  futur 
del’BmpereurLam- 
éert.  On  peut  donc 
conjecturer  que 
Gui  IV  & fa  Sœur 
étoient  enfans  de 
Çai  II  , fils  de 
Lambert  7 , & ne- 
reo  de  l’Empe- 
reur Gui,  Beau- 
coup d’Hiftoriens 
difent  que  Gui  7, 
Père  de  Lambert  1 , 
Duc  de  Spolcte , 
**oit  François  & 
Parent  de  Louis  le 
Dlbonaire.  Une 
Chronique  de  Bl- 
•etent  dit  , en 
parlant  de  Jota  , 
“ Qu’elle  êtoit  lf- 
w >ue  de  Famille 
«Roiale,  ex  re- 
Jiernmatt  M. 
L on  peut  en  con- 
«wre  que  Gui  J 


PAPES. 


Jean,  Archevêque 
de  Revenue.  Cet 
Hiftorien  , topii 
par  ceux  qui  font 
venus  depuis  , eft 
le  feul  garant  de 
eette  infamie. Peut- 
être  dit-il  vrai. 
L’on  demanderait 
cependant  volon- 
tiers s'il  faut  pren- 
dre pour  des  véri- 
tés confiantes  tou- 
tes les  midlfances 
Cr  toutes  les  hor- 
reurs , dont  il  a 
pris  tant  de  foin 
de  remplir  fon  Hif- 
toire.  Il  ajoutoit  • 
foi  fans  peine  à 
toutes  les  Pafqui- 
nades , à tous  les 
Libelles  diffama- 
toires g (r,  de  fon 
tems  , il,  n’êtoient 
pas  rares.  Corne 
la  Fa/tion  oppofée 
à Sereins  fubftfta 
dans  Rome  durant 
tout  fin  Pontificat, 
6t  lui  furvécut  ; on 
a lieu  de  foupço- 
ner  qu’elle  répan- 
dit beaucoup  de 
mauvais  bruits  fur 
le  eomte  de  ee  Pa- 
pe. Je  fuis  bien 
perfuadi  que  Ma- 
rôtie  feanialifa 
Rome  plu,  d’une 
fois  par  fa  con-  \ 
duite  } {r  l’on  en 
verra  des  preuves  t 
mais  il  enfaudroit  J 
de  fortes  pour  af- 
furer , fan,  balan- 
cer , que  ce  fut  de 
Sergius  qu’elle  eut 
Jean  , qui  fut  Pa- 
pe. 

En  907  , Sergius 
acheva  de  rebâtir  | 
6c  d’orner  la  Bafi- 
iique  de  Larran  , | 
qu’un  tremble- 
ment de  terre  a- 
voic  renverfëe  en 
896.  ' 

ANASTASE  III 
focccde  à Sergius 


PRINCES 

contemporains. 


rijge  , il  l’accor- 
da lui-même. 

Soit  par  amour 
du  bien  de  l’Erar , 
foie  en  vertu  de 
quelque  accord  fe- 
crer  , il  défigna 
pour  fon  fuccelft  ur 
ce  même  Henri , 
Duc  de  Saie  , avec 
lequel  il  avoir  eu 
guerre. 

HENRI  l, 
dit 

L’OISELEUR  , 

Duc  de  Saxe,  eft 
élu  Roi  par  la 
Diète  en  9 19 , fur 
la  recommanda- 
tion de  fon  pré- 
itéccrteur,  & meure 
le  a de  Juillec 
9JC. 

II  etoit  fils  d’Of- 
ton  le  Grand  , Duc 
de  Saxe  Sc  de  Thu- 
ringe;  St  dècendoit 
de  Charlemagne 
par  fa  Mère.  C’ê- 
toit  Hcdwigcftatut 
de  l’Empereur  Bé- 
renger 6c  fille  d’- 
Ewerhard  , Duc  & 
Marquis  deFriou! , 
S t de  Gisèle  , fille 
de  Louis  le  Dtbo- 
naire. 

Son  règne  fut 
principalement  re- 
marquable par  1’- 
acquifirion  , qu’il 
fit  en  913  de  la 
Lorraine , & par 
des  victoires  rem- 
portées en  diffé- 
rens  tems  fur  les 
Hongrois  6c  les 
Efi-lavons. 

Pour  mètre  fes 
Esars  à couvert  des 
courfes  des  pre- 
miers , il  fit  bâtir 
6c  fortifier  des  Vil- 
les 6c  des  Bourgs 
dans  la  S axe,  qui 
n’en  avoir  point 
eus  jufqu’alors  ; 
,6c  , par  des  privi- 
lèges confidéra- 


S A VA  N S 
tr  niujlrcs. 


eft  pas  de  même 
à le  confidérer  co- 
rne Hiftorien.  On 
apprend  de  lui 
beaucoup  de  cho- 
fes,  que  l’on  ne 
trouve  nulle  part 
ailleurs;  6c,  quoi- 
qu’il faflé  p rote f- 
fion  de  louer  , il 
montre  allés  de 
bone  foi  , pour  que 
fon  témoignage 
foit  d’un  grand 
poids. 

11  finit  fon  Pal- 
me au  Courone- 
ment  de  Bérenger 
corne  Empereur, 
6c  le  termine  en 
exhortant  les  jeu- 
nes gens  1 conti- 
nuer de  chanter 
le  refte  des  gran- 
des a (fiions  de  fon 
Héros.  Il  eft  vifi- 
ble  qu’il  êroir  dans 
un  âge  très  avan- 
cé, lorfqu’il  le  fie 
paraître  ; 6c  qu’il 
ne  doit  pas  avoir 
furveca  beaucoup 
au  tems  auquel 
j’en  fixe  la  com- 
polition. 

Adrien  Valois 
a fiait  imprimer 
ce  Panégirique  à 
Paris, en  166;,  avec 
des  Notes  utiles. 
En  tyoq ,Godefroi 
Leibnitg  l’inféra 
dans  il  Collection 
des  Hiftoriens  do 
Brunfwih  t 6c  Mu- 
ratori  l’a  fait  réim- 
primer en  171} 
dans  la  fécondé 
partie  du  T.  I du 
Recueil  des  Hifto- 
riens  d’Italie  , et* 
joignant  quelques 
Notes  à celles  A’A- 
drien  Valois. 

GUI, 

foit  Evêque  dsPlai- 
fance  vers  la  fin 
de  904  ou  le  com- 
mencement d® 
903  3 meurt  en 
940. 
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EV  EN  EMEUS  fous  le  Rïgtte 
de  LAMBERT  <?  d’ARNOUL. 
BERENGER  / , Roi  tT  Italie. 

profitent  d’une  difpoûrion 
ü favorable  , & fe  voient 
en  aflés  peu  de  teins  devenus 
maîtres  de  Pavie , de  Milan 
& de  route  la  Lombardie.  Mi- 
lan , aiant  fait  quelque  ré  finan- 
ce , eft  emporté  d’alTant  & 

Eillé.  Magnijred , Duc  de  Lom- 
ardie,  elt  pris  dans  cette  Ville; 
& par  repréfailles  de  la  mort 
d* Ambroife  , Comte  de  Berga- 
me  , on  lui  tranche  la  tête. 
Un  de  fes  Fils  & fon  Gendre 
ont  les  ieux  crevés. 

Ageltrnde  ôtç  dans  ce  même 
teins  la  Principauté  de  Bèr.e- 
vent  à Gui  IV , Duc  de  Spo- 
lète,  pour  y rétablir  fon  propre 
frère  Radelgije  //,que  l’on  en 
avoir  châtié  depuis  environ 
ii  ans. 

Sur  ces  entrefaites,  Béren- 
ger achève  de  recouvrer  tout 
le  Frioul  par  la  mort  de  Walt- 
fredy  qui  venoit  de  le  rccon- 1 
noître  pour  fon  Souverain.  Il 
fe  voit  par  là  maître  de  tout 
le  pais  depuis  les  confins  de 
la  Carinthie  & de  la  Bavière 
jufqu’à  l’Adda.  Pour  s’en  afiu- 
rcr  la  tranquille  pofletiîon  , il 
fait  lapait  avec  Lambert,  dans 
une  entrevue  qu'ils  ont  à Pa- 
vie. 

4 Sp8. 

Un  Concile  , que  Jean 
IX , quatrième  fucccticur  de 
Formofe  , tient  à Ravennc  „ 
en  préfcnce  de  l’Empereur 


EMPEREURS  [1  ROIS 

d’Occident.  * d’Italie. 

Aylnement  au  Trôna , Mort , Origine, 
Femmes  , Enfant . 


lequel  il  pue  coû- 
ter j & Foulque 
devoir  néceftaire- 
ment  être  l’ame 
de  ce  Parti.  Nous 
venonsde  voir  que, 
poffelfeur  d’une 
très  petite  portion 
lie  l’Empire  de 
Charlemagne , Çui, 
s’égaloit  fans  fa- 
çon à cet  Empe- 
reur. 

On  ne  fauroit 
difeonvenir  qu’il 
ne  joignit  à beau- 
coup de  courage 
une  habileté  fia- 
gulière  : mais  , li- 
vré totalement  à 
fon  ambition  , il 
avoit  trop  peu  a’é- 
gard  pour  la  jr.P- 
tice  K l’équité, 
rel'peéloit  trop  peu 
les  droits  les  plus 
Ciints  , 6c  ne  fe  pi- 
quoit  nullement  de 
bone  foi.  Depui» 
longtems  ennemi 
des  Papes  , il  en 
devint  le  protec- 
teur & l’ami , dès 
qu’il  les  crut  utile? 
à fes  projets. 

LANDEBERT , 

LANTBERT  , 

ou  LAMBERT, 

aflbcié  par  Gui , 
fon  père  , à l’Em- 
pire , en  Février 
891,  règne  avec 
lui  jufqu’en  Dé- 
cembre 394  i fenli 
corne  Empereur 
julqu’en  89S;  & 
depuis,  en  concur- 
rence À'Arnoul  > 
jufque  vers  la  lio 
de  *93.  11  règne, 
corne  Roi  d’Italie, 
en  concurrence  de 
Bérenger  & A'Ar- 
noul  , depuis  1a 


Jet  Ducs  Je  Tof- 
cane  , dis,  te  Qu’il 
» a vu  l’originai  de 
i»l  ce  Diplôme  , 
|>*  qu’il  porte  l 'la- 
>>  Jiciion  VU,  te 
j»  qu’il  n’en  elt  pu 
}»  moins  de  S 9c  ». 
C’eft  ce  que  je  ne 
compteur  pas  plus 
que  Muratori ; car, 
fi,  corne  il  l’obier  - 
ve  , ce  Diplôme  cft 
réellement  de  390, 
c’eft  donc  de  SS9, 
que  Gui  cornmen- 
çoità  coroter  foo 
règne  , & non  de 
88  3,  corne  il  pa- 
roit  par  l’antre 
DipUtfe,  Quoi- 
qu’il foie  didicilt 
de  fe  cirer  de  cette 
concradicliou  , je 
bazarderai  pour- 
tant quelques  con- 
jectures. Ce  da- 
mer Diplôme  eft 
daté  de  P lai faute, 
le  IX  Jet  Calen- 
des Je  Mai  t *) 
d’ Avril  » DCCC- 
LXXXVIHI.  C’eft 
à dire  un  mois, 
ayant  l’éleétion  lo- 
letunelle  de  Gai. 
Ce  Prince  , qui  ne 
vouloir  pas  être 
en  Italie  malus 
que  Bérenger  , s’ô- 
tant fait  procla- 
mée Roi  par  les 
Evêques  te  les  Sei- 
gneurs de  fon  Par- 
ti , vraifemblable- 
mentaufli tôt  apres 
fon  retour  deFtan- 
cc,fe  regai  doit  MP 
mcRoidcs  la  mon 
de  Charte  le  Gros 
& feiV  ifcnc  crcou- 
noitte  e » cette 
qualité  dans  tou- 
tes les  Villes,  qu*il 

Ifoumècoic.  Votia 
pourquoi  le  Diplô- 
me , daté  Je  Piai- 
fana*  la  ai  J’A • 


de  l’Histoire  d’Italie. 


EMPEREURS 
Grecs  ; PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS, COMTES, 
£rc.  Souverains 
en  Italie.  * 


étoit  né  de  quelque 
Prircetfe  , hile,  ou 
de  Ptpin  le  Bref , 
ou  du  Roi  Carlo- 
man  , frère  de 
Charlemagne. 

Oui  l/el  qua- 
lifié Duc  & Mar- 
quis de  Spolète.  On 
le  nomoit  Marquis, 
apparemment. par- 
ceque  l’Bmpereur, 
fou  grandoncle  , 
le  chargea  de  la 
déitnfe  des  fron- 
tières voiüncs  de 
Bènevenc  & des 
Grecs:  mais,  corne 
on  ne  trouve  pas 
que  cet  Empereur 
ni  ibn  fils  Lambert 
fe  l'oient  jamais 
deflaiiisj  du  Du- 
ché de  Spolète  , 
où  meme  ils  fai- 
foienc  leur  princi- 
pale rélidence  , il 
parole  que  Gui 
n’eut  que  le  titre 
de  Duc  , fans  en 
avoir  la  puiifauce , 
pi  pofseder  le  Du- 
ché , donc  appa- 
remment il  n’étoic 
que  le  Gouverneur 
particulier  , avec 
un  titre  au-deifos 
de  celui  de  Comte, 
pareequ’il  étoit 
neveu  de  l’Empe- 
reur. 

Quoi  qu’il  en 
foie , i 1 eft  rrai- 
femblable  que  ce 
fut  en  S91  que 
l'Empereur  ' Gui 
i 'honora  du  titre 
de  Duc  , en  meme 
tenu  qu’il  ht  cou- 
roner  Empereur 
ibn  hls  Lambert, 
qui  , depuis  que 
fon  Père  étoit 
Empereur  , devoit 
être  Duc  de  Spo- 
lète  i & qui  dans 
la  réalité  ne  ceé® 


PAPES, 


en  911,  & meurt 
en  91 3. 

Par  la  douceur 
de  fon  gouverne- 
ment , il  fut  digne 
d'éprouver  celle 
de  Jefus  - Chuft 
dans  le  pardon  de 
fes  fautes.  C’eli 
l’éloge  que  Fro- 
doard  fait  de  ce 
Pape , & tout  ce 
que  nous  en  fa- 
voris. 

LAND, 

ou 

LA  ND  ON, 

eft  élu  Pape  en 

913,  deux  jours  , 
dit-on  , après  la 
mort  A’AnaJiafe 
1U  ; & meurt  en 

914. 

Frodoard  en  dit 
feulement,  u Qu’il 
s»  fiégea  fi*  mois 
s>  8c  dix  jours  si. 

JEAN  X, 

Archevêque  de 
Ravenne , fuccède 
A London  avant 
le  19  de  Mai  914, 
corne  on  le  prouve 

Îiar  une  de  les  But- 
es ; Sc  meurt  en 
prifon  , peut  - être 
de  mort  violente , 
vers  la  hn  de  Mai 
ou  le  commence- 
ment de  Juin  91  g. 

La  plume  fatiri - 
que  de  Liucprand 
a prodigieufement 
noirci  la  mémoire 
de  ee  Pape  , dis 
Muratori  , T.  V , 
p.  17}.  Il  raconte, 
te  Qu'une  Courtifs- 
» ne  impudente  , 
stméee  ae  M.iro- 
si  zie , était  la  mai- 
s>  trtff é abfolue 

t>  dans  Rome:  Que 
1»  J ean  y vint , dé- 
»>  putk  par  Pierre, 
St  Archevêque  de 
s»  Ravenne  : Que 
Il  Théodore  fut 


PRINCES 

contemporains. 


blés  , il  engagea 
la  Noblelfe  & le 
Peuple  A les  habi- 
ter. '•  ' * ' 

Il  établit  aulfi  des 
Margraves  ou  Mar- 

uis  dans  le  Bran- 

ebnurg  , dans  la 
Mifnie  8c  dans  la 
Luface , qu’ij  «voit 
enlevées  aux  Etc  la- 
vons. 

En  951  s ar'ès 
l’Autriche  recon- 
quife  fur  les  Hon- 
grois , fes  Troupes 
îe  proclameront 
Empereur  : mais 

on  ne  voit  pas 
qu’il  ait  fait  au- 
cun ufage  de  ce 
titre.  11  eft  vrai 
que,  lorfqu’i!  mou 
rut  , il  méditoit 
la  conquête  de 
l’Italie  ; & l’on  ne 
fauroit  douter  que 
fon  defieio  ire  iut 
d’aller  à Romefe 
faire  couroner  Em- 
pereur. 

On  peur  le  re- 
garder corne  le 
premier  Fondateur 
des  Chapitres  no- 
bles de  Filles.  II 
avoit  établi , fous 
la  Règle  de  S. 
Augujlin,  plufieurs 
Maifons  pour  les 
Filles  , dont  les 
Pères  avoient  péri 
dans  les  Guerres 
contre  les  Hon- 
grois; 8c  leur  avoir 
permis  de  farcir 
de  ces  Maifons 
8c  de  fe  marier  , 
quand  elles  vou- 
droieat. 

QTTO  N I, 

dit 

LE  GRAL1D  , 

fils  d 'Henri  POi- 
ftlcur , eft  élu  Roi 
qe  Germanie  en 
0\C,  Si  Roi  d’i- 
talie  en  961.  Le 
Papa  Jean  XH  le 


SA  y A N S 
Cr  llluflres. 


Le  1 9 de  Décem- 
bre 910,  l’Empe- 
reur Bérenger  , en 
récompense  des 
fervices  de  Gui , 
titprèfent  A l’figlU 
le  de  Plaifance  de 
la  petite  Abbaie 
de  Sce.  Chrifiina 
de  ravie  : mais 
Gui  n’en  fut  pas 
pour  cela  plus 
confiant  dans  le 
Parti  de  ce  Prince. 

Des  A&cs  & des 
Diplômes  expédiés 
dans  le  cours  de  \ 
l’IndiêlionX,  c'eft 
A dire  du  1 ae  Se- 
ptembre 9t:  , au 
t de  Septembre 
piz  , nous  font 
voir,  d’abord  Ro- 
dolfe  , qui  devine 
Roi  4’RaIie  en 
911  , Maître  de 
Plaifance , & Gui 
fou  Concilier  ; en- 
fulte  Bérenger  re- 
mis en  poffeffion 
de  cette  V ille , 8c 
Gui  Conf.iller  de 
cet  Einpertur  ; en- 
fin Rodolft  aiant 
recouvré  Plaifan- 
ce, & Gui  paroif-_ 
fant  avec  lui  corne 
fon  Concilier. 

En  9x4  , Gui  Ce 
fit  doner,  par  ce 
dernier,  une  place 
fur  les  murs  de 
Pavie,  pour  g bâ- 
tir une  Maifon  def- 
cinée  à loger  les 
Evêques  de  Plai- 
fance. C’croit  l’u- 
fage  que  tous  les 
Evêques  du  Roiau- 
me  d’Italie  euifent 
ime  Maifon  A Pa- 
vie , appartenance 
A leur  Egide,  pour 
l’habiter'  dans  le 
tems  des  Diètes  , 
ou  lorfqus  d’autres 
affaires  les  appel- 
aient A la  Cour.  ' 

Ughelli  traite 
Gui  de  pafiieux  , 
plus  home  de  Guère 
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Ef^ENEMEU  S font  le  Règne 
d'ARUOUL. 
BEREKGER  I , Roi  d'Italie. 

Lambert , confirme  l’élctftion 
& le  facre  de  cet  Empereur  5 & 
déclare  nulle  lele&ion  d ’Ar- 
noul , corne  barbare  & fubrep- 
r/re.Alors  Arnoul  n etoit  plus  à 
craindre.  Dans  ce  meme  Con- 
cile , Lambert  confirme  toutes 
les  Donations  faites  à l’Eglife 
Romaine  par  différens  Empe- 
reurs & par  Gui  t fon  père. 
On  y fait  auflî  trois  Décrets  qui 
fervent  de  preuve  à l'étendue 
du  pouvoir  des  nouveaux  Em- 
pereurs d’Occidcnt  fur  Rome 
& fur  l’Etat  Eccléfiaftique. 
Lambert  dit  dans  l'un  : Si  quel- 
que Romain  , fait  du  Clergé  y 
fait  du  Sénat , fait  de  tout  au- 
tre Ordre , veut  <Le  fan  plein  gré 
Je  rendre  auprès  de  notre  Ma- 
jejlé  Impériale , ou  s'il  ejl  forcé 
par  la  nécejjité  d'en  appeller  d 
notre  Tribunal ; que  qui  que  ce 
fait  ne  faifijfe  ou  ne  pille  fes 
effets  j ou  n attente  d fa  per- 
jone  , ni  pendant  fan  volage 
en  venant  ou  retournant  , ni 
pendant  fan  féjour  , jufqu'a  ce 
que  l’Empereur  ait  le  loifir  de 
prendre  connoiffance,ou  par  lui- 
même,  ou  par  fes  Commiffaires, 
de  la  Caufe  de  cet  kome  ; & que 
quiconque  aura  tenté  de  lui  nuire 
en  fa  perfane  , ou  de  lui  prendre 
quelque  chofe  , fait  pendant  fon 
volage  en  venant  ou  retour- 
nant y fait  pendant  fon  féjour , 
en  fait  puni  par  l’Empereur  t 
dont  il  aura  mérité  l'indigna- 
tion. C’cft  le  Pape  & le  Con- 


EMPEREVRS  . ROIS 

d’Occident.  I d’Italie. 

Avènement  au  Trine  , Mort , Origine, 
Femme s , Enfant . 


fin  de  894  jufqu’à 
fa  mort , arrivée 
vers  la  fin  de  la 
meme  année  8?  8. 

Baronius  & D. 
MabiUon  rappor- 
tent une  préten- 
due Charte  de  l’- 
Empereur Gui  , 
datée  le  xo  ou  le 
1}  de  Novembre 
S 91  à Bal  va  dans 
le  Duché  de  Spo- 
lète  , où  ce  Prince 
eft  dit  le  trouver , 
revenant  de  Bène- 
vent  avec  l’Impé- 
ratrice. Si  l’on  en 
croit  cette  Charte, 
ce  fut  alors  & dans 
ce  lieu  que  Lam- 
bert naquit.  Elle 
contient  un  don , 
fait  au  Monaftére 
de  S.  Vincent  de 
Volturne  par  Gui , 
d’une  Eglife  & du 
poids  en  or  du 
jeune  Lambert , en 
reconnoiffance  de 
ce  que  Dieu  venoit 
de  lui  doner  ce 
fils.  Mais  cette 
Charte , fabriquée 
pour  couvrir  quel- 
que ufurpation  , 
eft  l’ouvrage  d’un 
fauflaire  ignorant. 
On  verra  que  Lam- 
bert êtoit  nécetfai- 
rement  né  quel- 
ques années, avant 
que  fon  Pere  fut 
Roi  d’Italie  5 & 
d’ailleurs , en  Oc- 
tobre ou  Novem- 
bre 89 1 , Gui  ne 
pouvoir  pas  reve- 
nir de  Bènevent, 
dont  les  Grecs  de- 
I puis  quelque  tems 
croient  maîtres. 

| Je  ne  trouve 
point  que  Lambert 
ait  été  marié. 

Au  fujet  de  la 
prife  de  Milan  par 
cec  Empereur,  de 


vril  SS9  , porte 
l’an  II  de  fou  rè- 
gne. L’autre  Di- 
plôme expédié  dam 
le  Comte  de  Tu- 
rin , le  if  de  Mai 
890  , ne  porte  que 
l'An  premier  du 
règne  de  Gui,  pour 
l’une  de  ces  deux 
raifons.  De  peur 
d’offenfer  lesMem- 
bres  de  la  Dicte, 
qui  l’avoit  clu  Roi 
lolemnellement  , 
Gui  ne  devoir  corn- 
ter  le  commence- 
ment de  fon  règne 
que  du  jour  de  fon 
èleélion.  L’autre 
raifon  eft  que  c’é- 
| toit  depuis  cette 
éleélion  apparem- 
ment , que  le  Com- 
té de  Turin  l’avoit 
reconnu  Roi. 

Ce  Prince  ne 
difeontinua  point 
jufqu’à  la  mort  de 
faire  la  guerre  i 
Bérenger.  Ses  for- 
cés allarmèrent 
Rome  ; & forcè- 
rent Bérenger  , 
d’apeller  à Ion  le- 
cours  Arnoul , Kci 
de  Germanie. 

Arnoul,  dit  Her- 
man ContraU  foui 
l’année  890,  fui 
vivement  follieitt 
de  la  part  de  TA- 
poftolique  de  ve- 
nir à Rome  , d’or- 
rather  l'Italie  1 
tant  de  Tirant , (r 
de  la  garder  fout 
fa  domination.  Le 
Pape  , dont  il  s’a- 
git dans  ces  pa- 
roles, eft  Etiéne  V. 
qui  finfoic  profefi 
fion  ouverte  d ’étre 
l’ami  de  Gui , qu’il 
avoit  en  quelque 
forte  placé  fur  le 
Trône.  C’eft  pour- 
quoi Muratori  ns 
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jamais  de  l'être. 

Je  ne  parle  donc 
ici  de  Gui  IV,  que 
corne  d’un  Duc 
titulaire.  Peut-être 
auflî  fous  le  nom 
de  Due  de  Spolitc , 
fut-il , corne  plu- 
fleurs  autres , Duc 
de  Camerino  : mais 
cela  n'eft  ditnulle 
parc. 

ACELTRUDE, 

veuve  de  l’Empe- 
reur Gui , Duchef- 
fe  de  Spolète  de- 
puis 893,  meurt, 
on  ne  lait  pas  en 
quelle  année. 

C’cft  une  con- 
jeêlure  allés  vrai- 
lemblable  de  l’Ab- 
bé Murtuori,  qu’a- 
près  la  mort  de 
l’Empereur  Lam- 
bert, l’Impératri- 
ce Agchrudc  , fa 
mère  , refta  Du- 
chelfe  de  Spolète, 
en  •reconnoiflant 
pour  fon  Souverain 
Bérenger  , Roi  d’I- 
talie. 

Elle  vivoit  enco- 
re en  900  à Spo- 
lète , où  , le  3 de 
Septembre,el!e  fit 
un  échange  avec 
Maion  , Àbbé  de 
5.  Vincent  de  Vol- 
turne. 

ANONIME 

durant  plufieurs 
années. 

Il  eft  impoflîble 
de  découvrir  quel 
Ait  le  premier  fuc- 
ceffeur  d'Ageltru- 
de  : mais  il  paroît 
certain  que  le  fé- 
cond fût  Albcric , 
lequel,  en  910  , 
♦ toit  Duc  & Mar- 
quis de  Camçrsno. 


PAPES. 


•>1  éprife  d’amour 
1>  pour  lui  : (Je*  , 
» dont  ce  terne , 
11  PEvique  de  Bo‘, 
11  logne  vint  b mou- 
11  rir  i Cr  que  Jean 
1»  fut  élu  pour  lu: 
vt  fueeider  : Que  , 
11  peu  de  tems  a- 
11  pris  , l’Arehevé- 
11  que  de  Ravenne 
11  mourut  ; 6*  que , 
11  par  les  confeils 
1»  (t  le  feeours  de 
i>  Theodora,  l’ om- 
it bilieux  Jean  s- 
1}  bandona  fon  E- 
1»  glife  pour  uftir- 
))  per  celle  de  Ra- 
ilvcnnc,contrc  t ou- 
ït tel  les  Loix pref- 
tt  critei  par  les  SS. 
il  Pire  1 il.  Liut- 
prand  ajoute  : A- 
pres  un  modique 
intervalle  de  tems, 
le  Pape , qui  l’a- 
voit  injuftement 
ordoné  , mourut , 
Dieu  l’aiant  rap- 
pellé.  L’impudi- 
que Theodora  Gly- 
cerium  , qui  fouf- 
froit  d’etre  , par 
la  diftance  de  200 
milles  , qui  fépa- 
rent  Ravenne  de 
Rome  , réduite  à 
coucher  rarement 
avec  fon  Amant, 
l’obligea  dequicer 
le  Siège  Archiè- 
pifcopal  de  Raven- 
ne, , & d’ufurper 
( ô crime  affreux  ! ) 
le  Souverain  Pon- 
tilicat  de  Rome. 

Je  croit  aifiment 
que , par  Ici  intri- 
gua de  cette  Fem- 
me, Jean  fut  tranf- 
féré  fur  la  Chaire 
de  S.  Pierre  ; St  je 
fuit  tris  perfuadé 
que  fon  prifjagc-du 
Siège  de  Ravenne 
b celui  de  Rome 
fut  univerfellement 
blâmé.  Les  anciens 
Canons  6r  le  der- 
nier Concile  de 


PRINCES 

contemporains. 


courone  Empereur 
en  962.  Il  meurt 
le  7 de  Mai  975. 

- Pen  parlerai  plus 
au  long  dans  l’E- 
poque fuivante  , 
mime  Colonc. 

•H* 

ROIS  d’Arle , 
ou 

de  Provence  , 
ou 

de  Bourgogne 
Cisjurane. 
LOUIS, 

n’aiant  que  10  ans, 
fuccède  en  s S 7 à 
fon  père  Bofon , 
du  confentement 
de  l’Empereur 
Charte  le  Gras. 
Il  eft  fait  Roi  d’I- 
talie en  900  , & 
couronè  Empereur 
en  901.  U perd  le 
Roiaume  d'Italie 
& l’Empire  en 
90  y.  Il  vivoit  en- 
core en  925. 

En  vertu  d’une 
conceffîon  , obte- 
nue par  prélèns 
d’Arnoul , Roi  de 
Germanie , la  Rei- 
ne Hcrmcngarde  , 
fille  de  l’Empereur 
Louis  11  fie  veuve 
du  Roi  Bofon  , fit 
en  S 90  couroner 
fon  fils  Louis  Roi 
d’Arle  , ou  de  Pro- 
vence, ou  de  Bour- 
gogne Cisjurane  , 
dans  une  affem- 
blce  desEvêques  & 
des  Seigneurs  du 
pais, à laquellepré- 
Jidèrent  des  Com- 
milfaires  d'Arnoul, 
qui  requrent  l’ho- 
mage  fie  le  ferment 
du  feune  Roi.  C’eft 
l’origine  du  Droit 
de  Suzeraineté, que 
les  Rois  de  Ger- 
manie, depuis  Em- 
pereurs , ont  pre- 


S A VA  N S 

(f  lllufires. 


re  , qu’home  d’M . 

glife- 

C«  qui  luit  eft 
tiré  de  Muratori , 
T.  V,  p.  527.  L ê 
Moine  de  Bobbio  , 
de  qui  nous  avons 
une  Relation  des 
Miracles  opérés 
par  rintercellion 
de  S.  Colomban, 
Abbé  de  eet  illuf- 
tre  MonaJIère , (f 
qui  vivoit  dans  ce 
cems-là  même  , ra- 
conte un  fait,  qui 
mérite  d'être  rap~ 
porté.  Quelques 
Gens  puiÿuns  , Gr 
fur  tout  Gui , il-’ 
véque  de  Plaifan - 
ce  , avoient  ufurpé 
quantité  de  biens 
far  le  Monafièrc 
de  Bobbio  ; forte 
d'ufurpation,  (fui  , 
dans  ces  ficelés 
malheureux  , n'é- 
toit  que  trop  com- 
mune en  Italie  g 
de  même  qu*ea 
France.  Lorfque  le 
Roi  Hugoe/ur  de- 
venu maiere  du 
Roiaume  à* Italie  , 
la  Reine  Aida , 
fa  femme  , umtna 
dans  ce  pais  à fa 
fuite  un  home  fa- 
ge  & de  grande 
naijfance , appel  lé 
Gerlenne  , auquel 
elle  voulait  faire 
avoir  un  Evêché • 
Hugue  le  fit  Ar - 
ehiehanceli  er  dis 
Roiaume  ; f\j  uni 
Sigillum  ei  tribuit, 
lum  ni  unique  Can- 
cellarium  elTe  p va r- 
cepit.  Je  le  trouva 
en  929  Chancelier 
feulement  : mais 

dans  les  années 
fuivantes  il  parott 
corne  Archichan- 
celier. SiJvérade  , 
Abbé  de  Bob- 
bio , mourut  1 Gr 
le  Roi  dona  cette 
Abbaie  en  Corn- 
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ErENEMENS  fout  le  Règne 
d' A R H 0 U L. 
BERENGER  I , Roi  d'Italie. 

cilc , qui  parlent  dans  cct  autre 
Décret,  en  adreflaut  la  parole 
à l'Empereur  : Que  les  Délits  , 
commis  dans  nos  territoires , 
pour  lef quels  nous  aurons  recours 
à vous , corne  les  Mutilations , 
les  Dépré  dations, les  Incendies , 
les  Rapines  , & les  Violences 
[oient  punis  par  vous  très  prom- 
tement & fuivant  les  Loix.V  oici 
le  plus  important  de  ces  trois 
Décrets , à caufe  des  querèles, 
que  l’on  verra  bientôt  s’élever 
entre  les  Empereurs  & les  Pa- 
pes. Corne , a la  mort  d'un  Jou- 
verain  Pontife,  l’Eglifè  Ro- 
maine ejl  expofée  à beaucoup 
de  violences  , pareeque  l’on 
confacre  le  riouveau  Pape  a 
l'infi  de  l'Empereur  & fans 
Attendre  [es  Commijfaires , dont 
(autorité  préviendrait  les  vio- 
lences 0 les  fcandales  , qui  le 
plus  fouvent  accompagnent  cette 
cérémonie  ; nous  voulons  qu’a 
[ avenir  le  Pape  foit  élu  par 
les  Evêques  & tout  le  Clergé , 
fur  la  réquiftion  du  Sénat  & 
du  Peuple  ; & quaiant  été  de 
cette  manière  élu  folemnelle- 
ment  en  la  prèfence  de  tous , 
on  le  confacre  en  la  prèfence  des 
Commijfaires  de  l'Empereur  ; 
Ci  que  perjone  n’ofe  impunément 
exiger  de  lui , fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puijfe  être , d’au- 
,rres  promejfes  & cC autres  fer- 
inens , que  ceux  qui  Jonc  auto- 
rifés  par  ( anciène  coûtume  ; 
enforte  que  l'Eglife  ne  foujfre  ni 


EMPEREURS  I ROIS 

d’Occident  , | d’Italie. 

Avançaient  au  Trône  , Mort  , Origine, 
Femmes , Enfant. 


laquelle  je  parle 
lbus  l’année  896, 
Muratori  ditjT.V, 
p.  s 1 8 1 Je  crois 
qu'en . cette  occa- 
fion  Milan  éprou- 
va de  grandes  dif- 
graces  , pareeque 
au  tems  de  Lan- 
4ulf  l’Ancien,  Hif- 
torien  Milahcis  du 
XI fi': de,  il  fe  eon- 
fervoit  une  Tradi- 
tion , qui  portoit 
qu’un  Lambert  , 
Roi  d’Italie,  avoit 
tris  cruellement 
traité  la  Ville  de 
Milan  } qu  après 
l’avoir  ajfiigée , Sr 
prife  par  ftratagl- 
me  , il  fit  un , hor- 
riblemaffacre  des 
habitons  , & qu’il 
détruifit  le, Pelais, 
les  Tours  , Us  au 
très  magnifiques 
Bâtimens  tr  les  | 
Fortifications  de 
Cette  Ville  ctlèhrt. 
Ce  récit  de  Lan- 


par  Galvano  Fiam- 
ma  ( dans  fon  Bou- 
quet de  Fleurs  ) eft 
plein  de  fables  & 
d’ anachronifmes.il 
fuppofe  que  ce  Roi 


peur  pas  Ce  perfoa- 
der  que  ce  Pape 
ait  jamais  eu  def- 
(èin  d’attirer  Ar- 
noul  en  Italie  ; & 
croit  d’autant  plus 
qu  'Herman  C ou- 

trait s’eft  trompé 
dans  cet  endroit , 
qu'il  copie  dans 
un  autre  , ces  pa- 
roles de  la  Conti- 
nuation des  jdrtna- 
les  de  Fulde  , pu- 
bliées par  Fr  che- 
nu, Ielquelles  fe 
trouvent  hors  de 
place  fou  : l’année 
890  : Il  ( Arnoul  ) 
était  1 inf  arriment 
prié  de  la  part  de 
l’Apôfiolique  For- 
mofe  , de  venir  ri- 
fittr  Rome  , la 
Maifon  de  S.  Pier- 
re i d’ arracher  le 
Roiaume  des  mains 
de 1 mauvais  Chre- 
tieat,  & de  eellet 
des  Infidèles  prête 
h s’en  emparer  ; de 


dulf,  copié  depuis  I daigner  le  -frder. 


& de  te  charger  de 
le  défendre.  Maûf 
retenu  dans  fa* 
Roiaume  par  dif- 
férentes chofes,  qui 
fe  fuceèdtslent  Iss 


Lambert  vivoit F unes  aux  autres, 
aux  environs  de  [ il  refufa  , maigri 
l’an  f 70  , & même 1 /'1 


avant  l’arrivée  des 
Lombards  en  Ita-l 
lie  ; bévue  inex- 
eufable  & preuve 
de  la  profonde 
ignorance  de  ees 
ficelés  lit  , puifque 
Landulf  ne  fleurit 
qu’ environ  l 80 

ans  après  le  règne 
de  l’Empereur 
Lambert.  Il  dit 
encore  ju’Hilduin 
et  oit  alors  Duc  de 
Milan  ; 6r  que 
Lambert  fut  tni 
* depuis  k la  (hajfa 


lui  i àe  faire  et 
que  le  Pape  de- 
mandait. Enconlë- 
quence  de  ce  Texte 
Murat  Sri  veut  que 
dans  celui  d'Her- 
man Centrait  , il 
foit  queftion  de 
Formofe  , qui  ne 
Ait  Tape  que  plu- 
fieurs  mois  après 
Février  891  ; & 
renvoie  à cette  an- 
née 5 ou  meme  en 
89 J . l’invitation 
faite  au  Roi  Ar- 
noul de  venir  en 
Italie. 


t>i  l’IÏistoiri  d*Itàlié. 


EMPEREURS 
Grecs  ; PRINCES, 
DUCS  , MAR - 
QU/J,  COMTES, 
trc.  Souverains 
en  Italie. 


ALBÉR1C 

devient  Due  te. 
Marquis  de  $po- 
Icte , par  le  meur- 
tre du  fuccerteur 
immédiat  d 'Agtl- 
truic  : mais  on 
ignore  en  quelle 
année. 

Cet  Albérie  droit 
au  Lombard  de 
Spolcte , on  de  Ca- 
uicrino , très  pau- 
vre. XI  comman- 
doit,  en  88  3 ou 
*Sp,  une  Com- 
pagnie d’Homes 
d’Armes  de  Ca- 
meri.no  dans  l’ar- 
mée de  Gui  con- 
tre Bérenger.  Dans 
ta  fuite , il  embraf- 
» le  parti  de  ce 
dernier,  vraifem- 
blablement  après 
la  mort  de  l’Em- 
pereur Lambert  ; 
«ce  tut  Birtngtr , 
le  fit  Marquis 
deCamerino,  fans 
doute  pendant 
W'Agcltrudc  pof- 
«édoit  le  Duché  de 
Spolète;  c’elt  à 
dite  que  Birtngtr 
lui  doua  le  com- 
mandement des 
"troupes & la  garde 
des  Frontières  du 
Duché  de  Came- 
uno. 

Vraifemblable- 
ment  un  autre  eut, 
wit  de  l’Impéra- 
tnce  Ageltrudt  , 
[OW  de  Birtngtr  , 
e meme  titre  te 
les  memes  emplois 
« Spolète  ; & cet 
»«re  dut  être  le 
meceffeur  immé- 
«int  A’Agtltruie 
?U  Duché  de  Spo- 

aÏl  J1"'"  & 

de  ce  Con- 

CBrrent  > on  ae 


Rarcnne  en  S95 
avoine  condamné 
tes  fortes  deTranf- 
lations , afin  de 
mitre  un  frein  à 
la  cupidité  des  E- 
viques. 

Mais  fe  peut-il 
que  l’an  entende, 
fans  indignation , ' 
Earonius  appelltr 
Jean  X ; un  faux 
Pape  j un  infâme 
Ufurpatcur  , deve- 
nu maicre  de  Ro- 
me par  le  feconrs 
d’une  CoûrtiCine. 
Se  faire  par  la  Si- 
monie un  chemin 
b l'Epifcopat  , & 
qui  ter  une  Eglife 
pour  une  autre  , 
font  deux  ehofes 
trié  différentes. 
Rome  avait  alors 
befoin  pour  Pape 
d’un  home  de  fens 
& de  courage.  On 
crut  le  trouver 
dans  l’ Archevêque 
de  Ravenne  { O 
les  Loix  de  la  Dif- 
eipline  tcelifiafti- 
que  cèdent  au  be- 
foin. Jean  fut  élu 
fans  Schifsne  ; Ce 
fut  reconnu  de  tou- 
te l’Eglifc  pour  le 
légitime  Sr  vérita- 
ble Pape.  Jeter 
aujourd’hui  des 
doutes  fur  fon 
Pontificat  , c’eft 
ce  qui  ne  devrait 
pas  être  permis , 
eome  pouvant  a- 
voir  de  tris  dan- 
gereufet  confi- 
qutnees. 

A l’égard  de  et 
que  dit  Liutprand 
qu'un  motif  d'im- 
pudicité fit  tranf- 
firer  Jean  de  Ra- 
venne à Rome , 
c’eft  ce  qui  fera 
tru  fur  le  champ 
de  quiconque  aime 
à croire  plufiât  le 
mal  que  le  bien , 

(t  trouve  mime  va- 


PRINCES 

contemporains. 


tendu  fur  le  Roi- 
iaume  d’Arle. 

Volés  , aux  Em- 
pereur! d’Occi- 
dent  , l’Article  : 
Louis  XXI. 

H U G U E, 

fiiccède  en  9*4  au 
Roi  Louis  , fous  le 
titre  de  Marquis 
de  Provence.  En 
916,  il  devient  Roi 
d’Italie.  En  pli  > 
il  ccHe  de  polsèder 
le  Rotaume  de 
Bourgogne  Cisju- 
rane , qu’il  cède 
à Rodolft  II  , 
Roi  de  Bourgogne 
Transjurane  , en 
échange  des  droits 
de  ce  Prince  au 
Roïaume  d’Italie, 
dont  en  put  il 
avoir  été  fait  Roi  : 
mais  Nugue  fe  ré- 
l'erve  le  Comté 
d’Arle,  qu’il  avoir 
hérité  du  Comte 
Thibaut , fon  pcrc. 
II  meurt  en  047. 

De  Ample  Comte 
d’Arle,  c’eft  à dire 
de  la  Provence 
proprement  dite , 
Hugue  , par  le 
choix  desSeigneurs 
& du  Peuple  , 
devint  Souverain 
de  la  Bourgogne 
Cisjurane  , fous 
le  titre  d;  Mar- 
quis de  Provence. 
11  eft  A préfumer 

au’on  n’avoit  eu 
efiein  , fous  ce 
nom  , que  de  lui 
confier  la  Régence 
du  Roïaume , juf- 
qu’à  ce  que  le  Prin- 
ce Charle-Conftan- 
tin  , fils  du  Roi 
Louis,  fut  en  âge 
de  gouverner.  Hu- 
gue , ufutpajit  la 
Souveraineté , for- 
ça depuis  le  jeune 
Prince  à fe  con- 
tenter du  feul  I 


6 Uluftres. 


mende  h Gerlenne, 
qui  n'étoit  pas 
Moitié.  Celui-ci, 
trouvant  fi  pauvre 
ce  Monaft'tre  au- 
trefois fi  riche , 
prcjjapl  u fient  s fois 
le  Roi  d’obliger 
les  Ufurpateurs  A 
rendre  les  biens 
qu’ils  avaient  pris. 


ne  de  Bobbio , le 
Roi  ne  pouvoir  pu 
les  leur  enlever 
d’autorité parce 


& qu’il  craignoit, 
en  agiffant  contre 
leur  volonté, qu’il» 
ne  fiffent  quelque 
tort  au  Roïaume. 
Nous  favons  qu’ils 
s'éroient  révolté» 
pluSeurs  fois  con- 
tre lui.  Ces  paro- 
les montrent  com- 
bien les  efprits  Cr 
les  mœurs  des  Soi- 
gneurs Eecléfiafil- 
quts  Cr  Séculiers 
étaient  alors  cor- 
rompus. L’adroit 
Hugue  eonfeilla 
donc  A Gerleoni 
de  tranfparter  À 
Pavie  le  Corps  de 
S.  Colomban,  par- 
cequ’à  ettte  vue 
les  Ufurpateurs 
poseraient  fe  laif- 
fer  émouvoir.  C’eft 
ce  qui  fe  fit  vers 
919  ou  930;  Cr 
ces  feintes  Reli- 
ques furent  expo- 
fées  dans  l’Eelifa 
de  S.Micliel.  Alors, 
dit  le  mime  Au- 
teur , croit  malade 
d’une  «rode  fièvre. 
Loch  acre  , jeose 
Enfant  d’un  heu- 
reux naturel,  que 
le  Roi , nomé  ci- 
deffus , avoir  eu  de" 
la  Reine  ' Adda. 
Son  Père  ordona 
qu’on  le  portât 
dans  les  bras  A 
cette  Eglife.  Il  y 
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/caudale  ni  domage , & quel  avec  une  Epine  pari  Tour  moi  j 

l’autorité  de  l'Empereur  ne  re-  A«cm  , pi,  de  cet  douce  pas  qu 
pive  aucune  diminution.  J^rllL-  j/  eji  clair  quHl  voulu  parler 

toire  obfcrvc  que  dans  cc  Con-  y««t  parier  de  tiènt  V.  C’e 
. r a-  l Empereur  Lam-  qu’il  dit  la, 

Clic  les  Luftrages  etoient  extre-  berc>  corne  on  le  ru’a  fait  penle 
mement  libres  S ce  qui  prouve  verra  par  la  ma-  la  grande  a 
« 1 _ 1 „ * Am  ' mire  dont  et  Prin-  de  ce  Pontife 

la  droiture  des  intentions  de  . et  mourutm  a tra-  Gui  pouvoir 

Jean  jXi  vers  Pobfeuriti  de  n’être  que  I 

Bmhe.  Elle  de  I f;W,  “““".Cf,"  SVÏ'Ï 

Rôî  (le  Lorraine  & de  Waldra-  aQ'is  que  Lambert  Fait  dire  aille 

d, , conçoit  le  tkfléin  «lever  fftTS'S 

À l’Empire  Adalbert  11 , Duc  de  Milan  à eaufe  Charte  te  C 

&\/f  -imnic  Tnfnnr  fon  de  fa  révolte.  Or-  Etiène  facra 
Marquis  ne  lorcanc  , ion  dinairement  de  pa-  Roi  des  Fran 

mari.  Ce  Prince  pâlie  le  mont  reilles  Traditions  & lui  confeill 

Barfon  avec  toutes  (es  troupe,,  £*£.  “g" 

& s’avance  entre  Parme  3c  l'iai-  fondement.  jugeant  de  ce 

fance  iufqu’à  Borco-San-Don-  L’Empereur  lam-  cepar  fa  cor. 
laiite.  juihu  » . i /r  •_  i bert  , die  encore  paffee,  ne  pas 

nino.  Lambert , qui  cnanoit  Muratorî,  p.  ii  i,  loir  éloigné 
alors  dans  la  Forêt  de  Maren-  aimait  fi,.guiiire-  Rome  un  ■ 

gO,  nC  IC  donc  pas  le  tems  ne  y0B  endroit  favori  Sigonius,Ec 
raftembler  fes  troupes.  Il  fe  pour  prendre _ « & d’aun-es 

met  à la  tetede  IOO  Cnevaux  , forêt  de  Marengo  dans  l'année 
d’élite  ; tombe  pendant  la  nuit  dans  le  territoire , Zwentebald 

fut  lamée  ÜAdalbm,  qu'il  tJuv,u,Ti‘  tSSSf.S 
trouve  plongée  dans  1 ivrefle  lexandrie.  On  voit  turei  du  ro 
& dans  le  fommeili&  la  taille  'ZZ. ciV-  C'k™1 
en  pièces.  Le  Marquis  Hilde-  teau,  qui  porte  le  cours  de  Rire 

L _ J o’ifwir  ininrtm  Tlnr  nom  de  Marengo,  & lui  font 
brand  , qui  S croit  joint :ail  UUC,  duquel  parlent  alors  le  fiée 


Four  moi  , je  ne 
douce  pas  qu  'Her- 
man Contrati  n'ait 
voulu  parler  d’£- 
tiène  P'.  C’eft  ce 
qu’il  dit  là,  qw 
m’a  fait  penl'er  que 
la  grande  amitié 
de  ce  Pontife  pour 
Gui  pouvoir  bien 
n’être  que  l’effet 
d’une  Tolitique  li- 
ge ; & ce  qui  me 
Fait  dire  ailleurs, 
que,  lorfqu’auflïtor 
apres  la  mort  de 
Charte  le  Grès , 
Etiène  facra  Gu 
Roi  des  François, 
& lui  confeilla  de 
palier  en  France, 
il  nepouvoit  point, 
jugeant  de  ce  Frin- 
ce  par  fa  conduite 
pafiee,  ne  pas  voc- 
loir  éloigner  de 
Rome  un  to:üb 
aufli  fâcheux. 

Sigonius,  Eceerd, 
St  d’autres  foc: 
venir  en  Italie 
dans  l’année  S?t, 
Zwentebald  , Zt- 
ventebold  ou  Z*- 
venteboik , fils  na- 
turel du  Roi  Ar- 
noul , envoïé  ptr 
fon  rère  au  le 


échape  au  carnage  & fc  fauve. 
Adalbert  , caché  dans  une 
étable , eu  pris  & conduit  à 
Lambert , qui  le  raille  fur  le 
lieu  de  fa  retraite , 8c  l’emmè- 
ne prifonicr  à Pavie. 

Ce  jeune  Empereur  meurt 
au  commencement  d’Oétobre. 
Bérenger  ne  fait  pas  pluftôt 
qu’il  eft  délivré  d’un  Concur- 
rent fi  dangereux , qu’il  fe  rend 
à Pavie , qui  fe  foûmet  i & 


nom  de  Marengo, 
duquel  parlent 
Leandro  Alberti 
0 Magino.  Ce  fut 
là  que  le  } de 
Septembre  ( de  cet- 
te année  8p 8 > il 
confirma  tous  les 
Privilèges  de  I’£- 
glife  de  Modène  , 
en  faveur  de  VE- 
vique  Gaménulf , 
par  ««Diplôme  que 
Sigonins  a cité, que 
Sillingardi  a mis  au 
jour  , O qui  fe 
trouve  auffi  dans 
Ughelli.  $a  date 
cfl , l’An  de  l’In- 


cours  de  Bérenger  ; 
& lui  font  faire 
alors  le  fiége  de 
ravie  : mai»  ce 
fiége  qui  fe  fit  an 
mois  de  Février, 
ne  peut  pas  être 
de  cette  anné# , 
puifque  Gui  pou: 
lors  etoir  à Romt  ; 
que  ce  fut  dans  ce 
même  mois  de  Fé- 
vrier qu’il  y reçot 
la  Courone  Impé- 
riale des  mains 
d’ffiènr  V ; St  q»e 
ce  fut  lui  - même 
qui  défendit  Favie 
contre  Zwtr.tt- 
btld. 


I 

I 

I 

I 

I 
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EtiPER EVRS 
Crées  ; PRINCES, 

DUCS  , MAR- 
QVIS,  COMTES,  lontiers  du  mal 
ire.  Souverains  dans  Us  disions  les 
en  Italie.  meilleures.  Mais  il 
u i ,1.—  n'en  fera  pas  de 
Tait  pas  en  quelle  même  de  fui  fait 


année  ^ ni  de 
quelle  manière  ; & 


à combien  de  mau- 
vais difeours  la 


par  là  Duc  del  vie  des  Grands  eft 


iutprand  affure 


Spolète  4c  de  Ca- 
tnerino. 


C’eft  ce  é|ui  peut!  qu’il  a tiré  de  la 


tèfulcer  de  quel-  Vie  mime  de  Thco- 
ques  Vers  très  ob-  dora  ce  qu'il  rap- 
feurs  du  Panégi-  porte.  Le  bon  go- 
tique de  Bérenger  ; tant,  pour  débi- 
le fur  touc  cela  ter  avec  ajjurance 
l’Hiftoire  ne  four-  de  pareilles  infa- 
na aucune  lumiè-  mies  ! C’eft  dans 
rC|  ftnon  qu’elle  cette  Vie , ou pluf- 
nous  apprend  que  tôt  ce  Roman,  que 
dans  l’Expédition,  Liutprand  a trouvé 
que  le  Pape  Jean  que  Jean  , peu  de 
X Ht  en  perfone  tems  apres  avoir 
contre  les  Sarafins  lté  fait  Archevê- 
du  Uarigliano  , le 
Marquis  Atbéric 


que  de  Ravcnne , 
devine  Souverain 


commandoit  un  Pontife  j modica 
corps  d’artuèecon-  temporis  interca- 

: — ~ ..  — J ~ Ji.  •»  /%... 


fiderable  , qui  ne  pedine,  dit-il.  Que 
pouvoit  être  com-  /«  Lecteur  fâche 
pôle  que  des  Trou-  que  Uirolamo  Rof- 

Ss  unies  de  Spo-  fi  , dans  fon  Hif- 
te  & de  Came-  toire  de  Ravenne, 
rino.  i donc  des  preuves 

Par  Un  Diplô-  indubitables  , que 
me  du  3 1 de  Mai  Jean  Itoit  Arche* 
910  , l’Bmpereur  véque  de  Ravenne 
Bérenger  confirma  dis  pOf.  C’eft, 
toutes  les  Dona-  dit-il  , ce  qu’at- 
tions , faites  par  teftent  plufieurs 
le  Marquis  Alberic  Monumens  du  No- 
à l’Abbaie  de  Far-  taire  Vrfien.  Jean 
fa, de  Biens  fttués  ne.  fut  Pape  qu'en 
dans  la  Marche  de  9 14  ; Ce  cependant 
Fermo  s qui  ne  dif-  l’Auteur  de  cette 
fère  point  de  celle  Vie  fatiriqut  , ou 
deCamerino.  Co-  Liutprand  , dit , 
me  cette  Abbaie  it  Que  l'impudique 
croit  dans  le  Du-  MThèodora  , ne 
ché  de  Spolète  j >» pouvant  pas  fup- 
Onpent  raifonable-  n porter  la  trop 
nient  conclure  que  »*  longue  abfence 
c’écoit  à titre  de  si  de  fou  Galant,  le 
Duc  île  Spolète , » fit,  modica  tem- 
aa' Alberic  avoit  siporis  intercape- 
fait  ces  donations.  »»  dme  , paffer  au 
Qpelque  décriée  » Siège  Apoftoli- 
C|ue  fut  kl  conduite  n que  n.  Quelle 
delà  célèbre  Ma-  fol  peut  être  ajou 
ro\ic , Dame  Ro-  tie  à des  Auteurs 
ta  aine  , Albérie  ne  fi  mal  informés  > 

Tome  L Pan . IL 


PRINCES | 
contemporains. 

Comté  de  Vien- 
ne , c’eft  à dire  du 
DauHnè. 

V.  aux  Rois  d’I- 
talie ) Art.  Hugue. 

ROIS 
de  Bourgogne 
Transjurane , 
depuis  des 
Deux-Bourgognes. 
ROD  OLFE, 
ou 

RAOUL  /, 

après  la  dépofition 
de  Charte  le  Gras 
en  g 87  , ufurpe  la 
Bourgogne  Trans- 
jurane  , qui  com- 
prenoit  les  Pais 
fitués  entre  le 
Rhein , le  Mont- 
Jura  , ou  Mont- 
Joue,  & les  Al- 
pes de  Savoie , des 
Grlfons  & du  Va- 
lais ; & fe%it  cou- 
roner  en  SS8  à 
Saint -Maurice  en 
Valais  par  les  Evê- 
ques du  pais.  Il 
meurt  en  91s. 

Rodolfe  Welf, 
ou  Guelf,  dont  il 
s’agit,  croit  fils  de 
Conrad  II,  dit  de 
Straetlinghen  , & 
petitHls  de  Con- 
rad /,  l’un  & l’au- 
tre Ducs  de  Cour- 


S AV  AN  S 

(r  Illufires. 

fut  guéri  par  l’in- 
tercejfion  du  Saintf 
Cf  les  Moines  re- 
couvrirent quel- 
ques-uns de  leurs 
biens  : métis  non 
pas  ceux  qu’avoit 
ufurpis  PEvéqua 
de  Plaifance,  Pré- 
lat au  taur  en - • 
durci. 

V RS  E, 

fait  Evêque  d’Oli- 
vola , c’eft:  à dire 
devenife,  «093  g, 
meurt  en  94;. 

Ughetli  le  foie 
élire  en  981  , 8c 
mourir  en  991  s 
mais  route  là 
Chronologie  des 
Evêques  de  Venifa 
eft  défeéhieute. 
On  l'a  rcéîiHée 
dans  la  dernier* 
Edition. 

Urft  cebit  Vé« 
nitieu._  Avant  d’ê- 
tre Evêque,  il  avpif 
été  Vicaire  de  l’B- 
glife  de  S.  Callien. 

C’étoit  un  boni* 
plein  de  fagefte  & 
de  bonté.  L’on  ne 
fait  rien  d'ailleur* 
de  fes  arftions. 

Pendant  fon  Bptf- 
copat , on  ignore 
en  quelle  année  , 
les  jeunes  Fian- 
cées s’étant  af- 
femblées , fuivant 
l’anciène  cou  tu - 


gogne.  Conrad  I me  de  Vende  , 
êtoit  frère  de  l’Itti-  dans  l’Eglife  de  S- 
pèratrice  Judith  , Paul  , pour  rece- 
feconde  femme  de  voir  de  l’Evêque  la 
Louis  le  Détonai-  Eénédiélion  nup- 
rt  f & fur  le  ure-  tialejdes  Corfaires 
mier  mari  a’A-  de  Triefte  , debar» 
délaide  , Hile  du  qués  furtivement 
premier  lit  de  cet  dansl’lk  do  Rial- 
Enspereur.  C’eft  , to  , fe  rendirent  à 
par  elle  que  Ro-  . cette  Egbfe,  & pri* 
dolfe  IVclf  dêcen-  rent  toutes  ces  feu- 
doit  de  Charte-  | nés  Perfonesj  avec 
magne  , à la  fuc-  tous  leurs  bijou*. 
celHon  duquel  il  ( Les  Vénitiens  cou- 
fe  crut  en  droit  de  i rurent  aux  armes  , 
prétendre  pour  I pourfuivirent  les 


Abrégé  c ha  on  o logique 


E FE  N E M E N S fous  le  Règne 
d' A R N 0 U l. 
BERîUGER  1 , Roi  d’Italie. 

l’exemple  de  cette  Ville  eft 
fuivi  de  tout  le  relie  de  la 
Lombardie.  Adalbert  II  & 
quelques  autres  Seigneurs  , 
trouvés  prifoniers  à Pavie,  ren- 
dent homage  à Bérenger , qui 
les  renvoie.  Il  traite  enfuite 
avec  Ageltru.de,  qu’il  met  dans 
fes  intérêts,  en  lui  donantdeux 
Monaftères  en  Commcnde , 
& lui  confirmant  la  poflelfion 
de  tous  fes  biens;  à quoi  vrai- 
femblablement  il  ajoute  la 
jouiflance  du  titre  & de  l’au- 
torité de  Duchefle  de  Spolète. 
Au  bas  de  l’Aéle,  qui  contenoit 
ces  diverfes  concevions , il 
écrit  de  fa  main  : Je  Beren 
gir  t Roi  , promets  d vous , 
Ageltrude  i veuveade  Gui , 
ci-devant  Empereur , que , des 
d préfent  & pour  toujours  , je 
fuis  votre  Ami  de  la  meilleure 
maniéré  qu’un  Ami  puijfe  l’être 
pour  fon  Ami.  Je  ne  vous  ôte , 
& je  ne  foujfrirai  jamais  qu’on 
vous  ôte  injuftement  quoi  que  ce 
foie  de  ce  que  les  Empereurs 
Gui  & Lambert  , fon  fils , 
vous  ont  accordé. 

L’Empereur  Arnoul  meurt 
le  19  de  Novembre. 

Il  fembloit  que  la  mort  des 
deux  Empereurs  dût  procurer 
un  repos  durable  à l’Italie  : 
mais,  auflï  tôt  apres  la  mort  de 
Lambert,  les  principaux  de  là 
Fa&ion  ay  oient  follicité  Louis , 


EMPEREURS  i ROIS 

il'Occident.  | d’Jtalie. 

Avènement  au  Trône,  Mort , Origine, 
Femmes  , Enfant. 


carnation  du  Sei- 
gneur DCCCXC- 
VIII  , & du  Sei- 
gneur Lambert  , 
très  pieux  Empe- 
reur VII , la  veil- 
le des  Catende; 
d’Oélobre , Indic- 
tion II....  Ce  fut 
donc  au  commen- 
cement d’OHobre , 
qu’arriva  la  mort 
peu  naturelle  de 
l’Empereur  Lam- 
bert. Ce  Prince 
malheureux  itoit 
_ la  ckaffe  } (r  , 
pendant  qu’il  pour- 
fuivoie  à bride  a- 
batue  je  ne  fais 
quelle  bile,  il  tom- 
ba, fe  rompit  le  col 
Cf  mourut,  f C’eft 
ainfi  que  fa  mort 
eft  rapportée  par  le 
Panégirifte  de  Bé- 
renger. ) ...  Ce  fut 
aufji  de  cette  ma- 
niéré, que  la  voix 
publique  la  racon- 
ta , corne  Liut- 
prand  l’attefte , 
en  difant  : On  rap- 
porte à la  vérité 
que  , lorfque  ce 
Trince  chaltoit 
dans  le  Bois  de 
Marengo  (car  c’eft 
uft  Bois  d’une 
merveilleufe  gran- 
deur, très  agréa- 
ble & fort  propre 
à la  chalfe  ) & que, 
fuivant  la  coutu- 
me , lâchant  la 
bride  à fon  cheval, 
il  pourfuivoit  des 
fangliers  , il  tom- 
ba & fe  rompit  le 
col.  Mais  il  ajoute 
après  , qu'il  avoit 
couru  dans  le  tems 
un  autre  bruit , qui 
lui  paroit  vraifem- 
blatte  Cf  qui  s’t- 
toit  répandu  par 
tout.  C’eft  que 
Lambert  , Otant 


LANDE  PERT, 

LANTBERT, 
ou  LAMBERT, 

affocié  par  Gui , 
fon  père,  en  S91 
peut-être,  au  K01- 
iaume  d’Italie , 
certainement  a 
l’Empire,  lui  fuc- 
cède  en  8 94 , & 
meurt  en  89s. 

Ce  fut  apres  l’af 
fociation  de  ce 
Prince  à l’Empire, 
que  Bérenger  «tn- 
plora  le  fecours 
A' Arnoul  ; & ce 

fut  en  89  ? , qu’dr- 
noul  envoia  fon 
fils  Zwcntcbald  en 
Italie  avec  une 
puiflante  Armée, 
laquelle  s’uniffant, 
dit  Muraton,  T.V, 
p.  îo>  , an  peu  de 
troupes  qui  reftoît 
à Berenger  , mar- 
cha droit  à Pavie. 
L’Empereur  Gui , 
ckés  qui  la  prévôt- 
iance  étoit  égale  h 
l’habileté  dans 
l'Art  de  la  Guerre, 
étoit  dans  cette 
Ville.  Il  avoit  gar- 
ni de  fortes  palif- 
fades  les  bords  de 
la  petite  rivière, 
qui  paffe  auprès;  Cr 
fon  Armée  étoit 
campée  dans  leur 
enceinte  , de  ma- 
nière à n’avoir  rien 
à craindre  de  la 
part  des  Ennemis. 
Piufieurs  jours  fe 
pafsèrent  , [tas 
qu’il  fe  fit  la  moin- 
dre ehoft.  Il  y 
eut  feulement  un 
Bavarois  , qui  tous 
les  jours  infulta 
les  Italiens  , en 
leur  reprochant  de 
manquer  de  coura- 
ge, V de  ne  f avoir 


litized  by  Google 


EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QUIS, COMTES, 
Cre.  Souverains 
en  Italie. 

rit  pas  difficulté  de 
l’époufer , à caufe 
qu’elle  s’étoit  ren- 
due Sonveraine 
dans  Rome.  Elle 
Je  rit  Père  d’un  au- 
tre JUirie  , que 
nous  verrons  s’em- 
parer dans  cette 
Ville  de  toute  la 
Souveraineté.  L’on 
ne  fauroit  douter 
qu’-èliéric  le  père 
ne  fe  foie  conduit 
lui  - même  dans 
Rome  en  Souve- 
rain. Martin  le 
Polor.oi»  dans  fa 
Chronique  des  Pon- 
tifes Romains, Pto- 
limle  de  Lucque 
dans  fon  Hifloire 
Ecelcfiafiique  de 
cette  Vill  e,Platina 
dans  fes  Vies  des 
PQes  , Sigoniùs 
dans  fon  Hifioire 
du  Roiaume  d'Ita 
lie,  8c  planeurs  au- 
tres Ecrivains  di- 
fent  qu'en  914.  le 
Pape  Jean  X & le 
Marquis  Albiric 
fe  brouillèrent  ; 
que  ce  dernier  . 
forcé  de  fortir  de 
Rome  , fe  retira 
dans  la  Ville  d'Or 
ta; qu’il  y fit  conf- 
truire  une  nouvelle 
Forterelfe  ; que 
pour  fe  vanger  du 
Tape  & des  Ro 
mains,  il  appel  la 
les  Hongrois  en 
Italie  ; qu'ils  vin 
rent  en  Tofcane  _ 
portèrent  leurs  ra- 
vages jufqu’aux 
poires  de  Rome, 
tuèrent  un  grand 
nombre  de  perfo- 
res, 8c  s’en  retour- 
nèrent chargés  de 
butin  ; 8c  que  les 
Romains  indignés 
lualfacrèrent  le 


ou  fi  portis  à la 
meaifattee  ? 

Sigoniùs  dit  , 
k <iue  Jean  devint 
s»  Tape  par  le  moi- 
si ien  du  Marquis 
si  Adalbert  , que 
si  Théodora  , fa 
sibellemcre,  fai- 
sl  foit  agir  ; & que 
si  le  Peuple  Ro- 
si main  ne  concou- 
sl  rut  point  à fon 
si  élection  si.  Au 
refie  , ajoute-t-il  , 
le  Pontificat  de 
Jean  ne  tint  en  rien 
de  la  manière , 
dont  il  l’avoit  ac- 
quit. Ce  Pape  ren- 
dit de  tris  grands 
ferviees  à VF.glife, 
ainfi  qu’à  l'Italgp. 
Ces  dernières  pa- 
roles ne  contiè- 
nent  que  la  vérités 
mais  Sigoniùs  , 
parlant  d’après  le 
récit  de  Liutprand, 
donetrop  à la  con- 
jeélure  ; 6c  met  en 
jeu  le  Duc  6t  Mar- 
quis de  Tofcane  , 
Adalbert  II , qu’il 
croit  époux  de 
Maroùe  6c  gendre 
de  Theodora.  C’eft 
une  erreur,  fondée 
fur  une  faute  des 
Copiftes  de  Liut- 
prand , qui  dans 
un  feul  endroit  ont 
mis  le  nom  d ’A- 
dalbert  , au  lieu 
de  celui  d 'Albiric, 
Duc  de  Spolèce  , 
qui  fut  en  effet  le 
premier  mari  de 
Maro\ie  , corne 
Liutprand  lui-mê- 
me nousl’apprend. 

Sur  ce  que  Jean 
X , mis  en  pnfon 
par  cette  même 
Marotte , y mou- 
rut ; & que  ; félon 
Liutprand  , on  fe 
fervic  d’un  couffin 
pour  _ l'étouffer  , 
Baronius  s’écrie 
avec  tvanfport  > 


PRINCES  SA  VA  N S 
contemporains.  I Cr  IUuflres. 


quelque  chofe  , 
quand  il  vit  que 
les  Allemans  a- 
voient  fait  Arnbul 
leur  Roi,  quoiqu'il 
ne  fût  Fils  que 
d’une  Concubine; 
6c  que  les  François 
le  difpofoient  à 
doner  leurCo'uro- 
ne  au  Comte  Eude, 
rils  de  cette  même 
Adélaïde  & de  Ro- 
bert le  Fort  , fon 
fécond  Mari. 

Rodolfe  s’empa- 
ra donc  & fe  rir, 
en  SSS,  couroner 
Roi  d’une  grande 
partie  de  l’ancien 
Roiaume  de  bour- 
gogne. Il  prit  le 
titre  de  Roi  de 
Bourgogne  - Trans- 
jurane  , pour  dif- 
tinguer  les  Etats 
de  ceux  de  Louis  , 
I Roi  de  Bourgogne- 
Cit jurane  , ou  de 
Provence.  Arnoul 
fie  de  vains  efforts 


Corfaires,  les  com- 
batirenr,  & leux 
reprirent  tout  ce 
qu’ils  avoient  en- 
levé. Pour  con fer- 
ver  la  mémoire  de 
cet  évènement  , 
on  inltitua  la  fête 
de  Ste.  Marie  la 
Belle  , qui  fe  célè- 
bre avec  beaucoup 
de  magnificence  , 
& que  le  Peuplé 
appelle  la  fete 
délie  Marie. 

JRDÉRIC, 
C O TT  A, 

fait  Archevêque  dé 
Milan  en  9;  C ou 
917  s meurt  en 
947>94S,  ou  949. 

Ap  rès  ia  mort 
de  l’Archevêque 
Hildwin  , le  Roi 
Hugue  , au  rapport 
de  l’Hiftorien  Ar- 
nulf,  voulant  fai- 
re avoir  la  Siège 
de  Milan  à l’un  de 


pour  empêcher  fes  Filr,  que  Mu- 
utie  ufurpation  , ratori  croit  être 
qui  le  privoit  de  Thcobald  , dont 
la  moitié  du  Roi-  Liutprand  dit  qu’il 
iaume  de  Lorraine,  fut  Archidiacre  de 
Il  elt  probable  cette  Eglife , & ne 
que  les  circonftan-  pouvant  y réuffir  , 
ces  l’obligèrent  en  pareeque  Théobali 
SSS,  ou  S89,  à n’avoit  pas  l’age 
faire  quelque  tfc-  néceflaire  ; il  fie 
commodément  a-  élire  Ardiric,  Prê- 
vec  Rodolfe  , ainfi  tre  Cardinal,  c’eft 
qu’avec  tude.  L’On  à dire  Chanoine 
8c  l’autre  l’étant  ordinaire  de  Mi- 
allé  trouver  ; il  lan  , lequel , par 
les  reconnut  pour  fa  vieillerie , fai- 
Rois , Eude  , de  foit  efpérer  qu’il 
fiance  ; & Rodai-  mourroit  bientôt. 
fe  , de  Bourgogne-  Corne  cependant 
Transjurane.  Les  il  ne  le  hatoit  pai 
Hiltoriens  Aile-  de  repondre  aué 
mans  prétendent  voeux  d 'Hugue  , 
que  ce  fut  A con-  ce  Roi  , pendant 
dition  qu’ils  lui  fe-  qu’il  tt-noic  une 
roie'nt  bornage.  Diète  à ravi», 
La  chofe  eft  dé-  chargea  quelques-^ 
montrée  fauffe  à uns  de  fes  Domef- 
l’egard  d 'Eude.  tiques  de  chercher 
Elle  n Vil  pas  plus  querèie  aux  Mila* 
vraie  à l'egard  de  nois  , pour  «voir 

sf  i> 


Roi  de  Bourgogne  Cisjurane , f 
de  paffer  les  Alpes , en  lui  - 
faifant  entendre  qu'étant  petit-  t, 
fils,  par  fa  Mère,  de  l’Erapc-  * 
reur  Louis  II , perfone  n’avoit  „ 
à la  Couronc  d’Italie  des  droits  i 
plus  réels  que  lui.  Ce  qui  pa-  j 
roîtra  fans  doute  étrange , c’eft  * 
qàAdalbert,  Marquis  d’Ivrée,  \ 
& mari  de  Gisèle , fille  du  Roi  < 
Bérenger, $*etoit  fait  le  Chef  de  • 
ce  complot.  j 

900. 

Louis , aiant  raflemblé  tou- 
tes fes  troupes , vient  en  Ita- 
lie. Bérenger,  fécondé  puiflam- 
ment  par  Adalbert , Duc  de 
Tofcane , marche  à la  rencon- 
tre de  Louis , qui , manquant 
d’un  certain  courage  , oucom- 
tant  peu  fur  fes  troupes  , dé- 
fefpère  du  fuccès  de  fon  entre- 
prife;  fait  fecrètement  la  paix 
avec  celui  qu’il  venoit  détrô- 
ner j & s’engage  , par  un  fer- 
ment folemnel , à ne  plus  re- 
venir en  Italie.  v 

Les  Hongrois  , apres  avoir 
ravagé  la  plus  grande  partie  de 
l’Allemagne , partent  en  Italie. 
Bérenger , dont  les  Troupes 
n’êtoient  pas  encore  féparées , 
va  s’oppofer  à leurs  efforts.  Il 
fe  livre,  le  14  de  Septembre,! 
une  bataille  fur  le  bord  de  la 
Brenre.  Les  Italiens  font  mis 
en  déroute  avec  une  perte 
confidérable  ; & les  Hongrois 
font  périr  par  le  feu  tous  les 
prlfonicrs,  qu’ils  avoicnc  faits. 


fait  couptr  latitt 
à Maginfred  ( ou 
Magnifred),  Com- 
te de  Milan , à 
caufe  de  fa  rébel- 
lion , fit  Gouver- 
neur de  eette  Ville 
Hugue  , fils  de  ce 
Comte.  L’ancien 
Manuferit  de  la 
Bibliothèque  Im- 
périale l'appelle 

aujft  Maginfred  , 
ou  Magnifred.  Il 
le  combla  d’ail- 
leurs de  bienfaits 
pour  lui  faire  ou- 
blier la  difgrace 
de  fon  Père.  Corne 
mfime  ce  jeune  ho- 
me montrait  une 
noble  hardieffe , 
Lambert  le  prit  en 


une  telle  affedion  , 
qu’il  le  voulut 
toujours  avoir, non 
feulement  h fa 
Cour  , mais  auprès 
de  fa  perfone.  Se 
trouvant  feuls  tous 
les  deux  à la  chaf 
fe ; Lambert , lorf- 
qu’ils  attendaient 
qu’ il paffit  quelque 
| Sanglier  , fut  fur- 


Sanglier  , fut  fur- 
pris  du  fommeil. 
Alors  Hugue  , fe 
livrant  plufibt  aux 
fentimens  de  colè- 
re que  la  mort  de 
fon  Père  nourijfoit 
dans  fon  cœur  , 
qu'à  ceux  qu’au- 
roient  du  produire 
la  faveur  de  Lam- 
bert , la  reconnoif- 
fance  des  bien- 
faits qu’il  en  avoit 
reçus  , O le  fer- 
ment qu’il  avoit  | 
prêté  , rompit  à 
coups  de  bâton  le 
col  à ce  Prince; 
O fit  enfuitc  cou- 
rir le  bruit  qu’une 
' chute  de  cheval  en 
| avoit  abrégé  la 

rit . La  vérité  du 


pas  mima  fe  tenir 
a cheval  ; & qui , 
pour  leur  faire  ut 
plus  f en  fiole  ou- 
trage , vint  un  jour 
à bout  d’enlever 
une  lance  de  la 
main  de  l’Italien, 
qui  la  tenait,  (t 
de  la  porter  eu 
triomphe  i fon 
Camp.  Sa  morgue 
infolente  fut  re- 
marquée parVbnld, 
pire  de  Boniface 
qui  , dans  la  fuite 
& du  tems  de 
l’HiJlerien  Liur- 
prand  , fut  Mar- 
quis de  Spolite  (r 
de  Catnerino.  U- 
bald  , ne  pouvant 
digérer  l’ affront  , 
que  ce  Bavarois 
avoit  fait  à l’àr- 
mie  Italiène  , refo- 
lut  de  le  cornière 
le  lendemain.  Il 
s’avança  donc , 
couvert  de  fat 
bouclier  , à la  ren- 
contre de  cet  En 
, nemi  , le  laifjs 
i longtcms  carats 
. 1er,  courut  fur  là 
tout  à coup  , en- 


gagea le  combat, 
Cr  luiperça  le  eteta 
d’un  coup  de  lance. 
Le  courage  retint 
aux  Italiens,  Sr  les 
Bavarois  le  perdi- 
rent. Soit  que  t ’Bm 
ptreur  emploiétle 
médiation  tcute- 
puiffante  dt  l’ar- 
gent , corne  Lint- 
prand  le  veut , 
foit  «u’Arnoul  rtp- 
pellat  fon  fils  et 
Bavière  , eome  le 
Tanègirifte  de  Be- 
renget  U dit , il 
eft  certain  qui 
Zwentebald  , re- 
prit avec  fes  troc 
pes  le  chemin  dt  le 
Germanie  , Jus 
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EMPEREURS 
Grecs  ; PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QUIS, COMTES , 
6c.  Souverains 
en  Italie, 

Marquis  Albéric. 

Sur  quoi  l'Abbé 
Murat ori  dit, T.V, 
P»  5 o Je  ne  trou- 
ve rien  , ni  dans 
Liutprand,  ni  dans 
aucun  ancien  Jiif- 
têrien  9 qui  fajje 


4’Àlbéric  n'efl  vas 
tout  à fait  fans 


x > ne  pouvant 

Îlus  en  jupporter 
a tirannic,  trouva 
tnoïen  de  la  faire 
tuer . 

T HÉOBALD  I 

eft  fait  Duc  & 
Marquis  de  Spo- 
lète  & de  Came- 
rino  , vraisembla- 
blement en  916, 
par  le  Roi  Hugue. 
Il  meurt  en  93  y . 

Hugue  prit  pof- 
itfflon  du  Roiau- 
me  d’Italie  en 
51®  ; & , corne  il 
trouva  le  Duché 
deSpolète  & de 
CMherino  vacant 
par  la  mort  récen- 
te i'Albérie , il  eft 
* croire  qu’il  le 
dona  fur  le  champ 
* Théobald  , mari 
«le  fa  Nièce. 

Landulfl,  Prin- 
*e  de  Bènevent, 
demanda  du  fe- 
tours  à Théobald 
«outre  les  Grecs, 
0n  "e  fait  pas  en 
dtelle  année.TSfo- 
bali  l’alla  joindre 
iui-meme  avec  de 
Pendes  forces.  On 
•d  vin;  aux  mains. 


C’efi  ainfi  fut Jean, 
Ufurpateur  & Dé- 
tenteur injuflc  du 
Siège  Apofiolique, 
eut  une  fin  digne 
do  fes  crimes  ; en- 
forte  que  celui  qui, 
pur  le  moien  d'une 
Courtifane  , s'itoit 
emparé  violem- 
ment du  Siège  A- 
pofiolique  , le  per- 
dit de  la  même 
manière  avec  la 
vie  , en  aiant  été 
dlpofsidé  par  une 
Courtifane  , qui  le 
jeta  dans  une  pri- 
fon. 

Ces  paroles  font 
dire  à Muratori , 
T.  V,  p.  3 11  : Si 
ce  que  le  feul  Liut- 
prand a dit  de 
l’entrée  de  ee  Pape 
au  Pontificat,  n’efl 


Îu’un  tijju  de  fu- 
ies , inventé  par 
[et  injuftes  enne- 
mis ; que  dire  de 
la  fentenee  yro- 
noncée  par  Baro- 
nius  contre  la  mé- 
moire d’un  Pon- 
tife Romain 1,  qui 
fut  regard* corne 
légitime  par  toute 
l’Eglife  } qui  méri- 
ta des  louanges 
par  la  manière , 
dont  il  fe  eondui- 
fit  durant  fon  Pon- 
tifical ; qui  , par 
fa  feule  attention 
i foûtenir  les  in- 
térêts temporels 
du  Siège  Aofioli- 
que , s’attira  la 
haine  des  Méchant 
beaucoup  plus  puif- 
fans  , qu’il  ne  l’t- 
toit  lui  • mime  , 
6 fuceomba  fous 
leurs  efforts  ? 

Cette  oblèrva- 
tion  eft  appuïée  du 
témoignage  de 
Frodoard  , qui  ne 
blâme  ce  Pape  en 
rien,  & dit,  <tQu’il 
» brilla  fur  le  Saint 


PRINCES 

contemporains. 


Rodolfe.  Il  eft 
prouvé  que  le  Roi- 
iaume  de  Bour- 
gogne- Transjura- 
ne  n’a  jamais  re- 
levé de  la  Courone 
de  Germanie  ; & 
que  les  Empereurs 
ne  s’en_  fonc  ja- 
mais prétendu  Su- 
zerains. Si  les  fuc- 
ceffeurs  de  Rodol- 
fe  II  ont  rendu 
quelque  efpcce  d’- 
homage  au*  Em- 
pereurs , Rois  de 
Germanie  ; c’êtoit 
feulement  pour  la 
Bourgogne  - Cisju- 
rane  : mais  cela 
n’eft  pas  certain. 

L’accommode- 
ment À'Arnoul 
avec  Rodolfe  aiant 
été  le  fruit  de  la 
néceflîté  des  cir- 
conftances  ; Ar- 
noul , dès  qu’il  le 
put,  fit  la  guerre 
à Rodolfe.  C’eft  ce 
que  fit  auffi  Zwen- 
tébald  , fon  fils. 
Roi  de  Lorraine  : 
mais  Rodolfe , 
trop  foible  pour 
leur  réfifter  , fut  fe 
maintenir  fur  le 
Trône  , & rendre 
leurs  efforts  inuti- 
les , en  fe  canto- 
nanc  dans  lesMon- 
ragnes  de  Suifle. 

RODOLFE, 

ou 

RAOUL  II, 

fuccède  à fon  père 
Rodolfe  l en  9 1 »; 
devient  Roi  d’Ita- 
lie en  pi  15  ac- 
quiert en  933  le 
Rolaume  de  Bour- 
gogne - Cisjurane , 
èn  cédant  au  Roi 
Hugue  fes  droits 
au  Roïaume  d’I- 
ralie  ; & prend  a- 
lors  le  titre  de  Roi 
des  Deux  - Bour- 
f gagnes  > que  fet 
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occafion  de  ruer  l’- 
Archevêque. Qua- 
trevingts  dix  No- 
bles de  Milan  fu- 
rent rués  Hans  ce 
tumulte  : mais  Ar- 
dérie  fe  fauva. 
Dans  la  fuite,  Hu- 
gue , par  forme 
de  pénitence  & 
de  réparation , fit 
préfent  à l’Eglife 
de  Milan  de  l’Ab- 
baïe  de  Nonan- 
tola  , laquelle  on 
appclloit  ainfi  des 
Nonante  Courts 

3ui  dépendoient 

e fa  Jurifdiélion. 
Calvano  Fiamma 
rapporte  la  même 
chofe  ,^vec  cecce 
diffère  ITO  qu’il  dit 
qu  'Hugue  fonda 
cette  Ajvbale  ex- 
près ; « qu’il  lui 
dona  les  Nonan- 
te Courts  à caufe 
des  Notante  No- 
bles niés  lors  du 
nimulte  de  Pavie. 
Cetre  prétendue 
fondation  & la 
donation  faite  par 
Hugue  font  de  pu- 
res fables  , qui 
rendent  tout  le 
récit  très  fufpeéK 
On  a vu  ci-devant 
le  Monaftcre  de 
Nonantola , fondé 
par  Anfelme  , du 
rems  d'Aifiulf , 
Roi  des  Lombards, 
prendrafjon  nom 
du  lieu  meme, dans 
lequel  il  fut  bâti. 
D’ailleurs,  rien  ne 
prouve  que  l’Egiifil 
de  Milan  ait  ja- 
mais pofsedé  ce 
Monaftcre. 

Calvano  Fia0- 
ma  nome  Manaf- 
sis  ce  fils  naturel 
que  le  Roi  Hugue  , 
vouloir  faire  Ar- 
chevêque de  Mi- 
lan. Ce  ManafsiS) 
dont  il  fora  parle 
plus  bas  , êtoit 

Sfiij 


Ç\C  Abrégé  chronologique 


EVENEM  EN  S fous  le  Règne 
de  LOUIS  III. 
HERENGER  I,  Roi  d' Italie. 

Ils  portent  enfuite  le  ravage 
dans  la  Lombardie.  Ils  ruinent 
& brûlent  tous  les  lieux,  dont 
ils  s’emparent  ; & de  ce  nom- 
bre eft  le  célèbre  Mopaftère 
de  Nonantola. 

Louis , Roi  de  Bourgogne 
Cisjurane,malgré  fon  ferment, 
revient , avant  la  fin  de  l’an- 
pée  , en  Italie  ; remporte  di- 
vers avantages  fur  Bérenger, 
confidérablerqent  affoibli  par 
les  pertes,  qu’il  avoit  faites 
contre  Us  Hongrois;  relie  maî- 
tre de  toute  la  Lombardie , & 
fe  fait  éfcre  Roi. 

*oi. 

Ce  Qiince  part  de  Bologne 
après  le  14  de  Janvier,  pour 
aller  à Rome  ; & reçoit , le 
1 1 de  Février , la  Courone  Im- 
périale des  mains  de  Benoit 
IV , qui,  vers  la  fin  du  mois 
d’Août  de  l’année  précédente , 
avoir  remplacé  le  Pape  Jean 
IX.  Quelques  jours  après  fçn 
Couronement,  Louis  tient  dans 
le  Palais  du  Vatiçan  un  Plaid. 
folcmrud , aflifté  du  Pape , des 
Evêques  de  l’Etat  Eccléfialti- 
que  & du  Roiaume  d’Italie, 
de  fes  Ducs , de  fes  Comtes 
ic  des  autres  Seigneurs.  Il  êtoit 
encore  à Rome  le  i de  Mars. 
Sts  fuccès  font  enfuite  fi  con- 
lidérables , durant  le  cours  de 
l’année,  qu’il  force  Bérenger 
A fe  réfugier  en  Bavière  au- 
près du  jeune  Roi  Louis . fils 
d'ArnouL 


EMPEREURS  I ROIS 

d’Occident.  1 d'Italie. 

Ayinemcnt  au  Trône  , Mort  , Origine, 
Femmes  , Enfant. 


fait  refia  cachée 
durant  quelques 
années  : mais  Uhe 
occajion  fe  pré- 
fentaydans  laquel- 
le Hugue  la  révéla 
lui-même  au  Roi 
Bérenger.  L’Au- 
teur de  la  Cliro- 
' nique  de  la  No- 
valcfe  écrit  aufii 
que  Lambert  per- 
dit la  vie  par  la 
main  du  fils  de 
Maginfred  , lorf- 
qu’ils  étoient  à la 
chafic.  La  Terre 
de  Spilamberto , 
dans  le  Difiriü  de 
Modine , au  voi- 
finage  du  Panaro 
C/  de  San-Cefario  , 
s’appelloit  autre- 
fois Spina  Laruber- 
ti.  Nous  avons  pu 
plus  haut  , à l’an- 
néeSS  f , que  l’an- 
cicmMoine  de  No- 
nentola  , de  qui 
nous  avons  ( en 
Vers  ) une  Vie  \fa- 
buleuU  ) du  Pape 
Adrira  l , a pré- 
tendu que  cet  en- 
droit avoit  eu  ce 
nom  à eau  fi  de 
l’aventure  de  Lam- 
bert ( à eafu  Lam- 
ber  il)  ; 6r  d’autres 
Ecrivains  ont  aufii 
cru  (corne  on  vient 
de  le  voir  un  peu 
plus  haut  ) qu’Hu- 
gue  s’étoit  fervi 
d’une  Epine , pour 
tuer  Lambert. 
Mais  ce  font  des 
fables  mal  invagi- 
nées , Cr  qui  ne 
méritent  pas  qu'on 
les  réfuté. 

Quelque  vraifem- 
blable  qu’il  foit 
qu ’Hugue  , pour 
vanger  la  mort  de 
fon  Père  , ait  tué 
l’Empereur  Lam- 
btri  f il  a’eit  gugr» 


avoir  fait  autre 
chofe  en  faveur  de 
Bérenger  , que  de 
retarder  un  peu  les 
progrès  de  l'Em- 
pereur Gui.  Mais 
eelui-ci  vie  à peine 
l’orage  s’éloigner 
d’Italie  , qu’il  fe 
mit  é prefiêr  de 
plus  en  plus  Bé- 
renger , qui  s’en 
alla  lui-même  en 
Bavière  , afin  d’j 
repréfenter  avec 
plus  d’efficace  la 
fupériorit*  d’un 
Ennemi  , qui  n’é- 
toit  pas  moins  ce- 
lui du  Roi  Arnou!, 
que  le  fien  fropi  e. 
il  fupplia  Jonc  et 
Roi  de  venir  en 
perfone  prendre 
pofiefiion  au  Roi- 
iaume  d’Italie  , 
qu’il  reconnaîtrait 
enfuite  tenir  de  fa 
puifiante  main  , à 
titre  de  Vafifal. 

Le  Pape  Formofe 
& plusieurs  Sei- 
gneurs Italiens 
lollicitcrent , dar.s 
le  même  terns  , 
Arnoul  de  patiet 
en  Italie'.  La  Con- 
tinuation des  An- 
nales de  Fulde  i ci- 
tée dans  l’Arricie 
précèdent  ) Àr  ; 
Les  Nonces  del’A- 
poftolique  Formo- 
l’e  , porteurs  de  fes 
Litres.  , vinrent  , 
accompagnés  de 
Grands  d’Italie  , 
trouver  le  Roi  en 
Bavière  } if  le  prié , 
rent  très  iufiam- 
ment  de  venir  ar- 
racher le  Ro  tou- 
rne d’Italie  (t  les 
Biens  .de  S.  Pierre 
aux  mauvais  Chré- 
tiens y 6*  de  les 
mètre  en  fa  mcirt  ; 
parecque  U to~t 
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Dgitized  by  Gf 


de  l’Histoire  d’Italie.  647 


EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 
PUCS , MAR- 
QUIS , COMTES, 
Cre.  Souverains 
en  Italie. 


Les  Grecs  , mis  en 
déroute  , ne  tin- 
rent plus  la  cam- 
pagne , & fe  con- 
tentèrent de  dé- 
fendre leurs  Châ- 
teaux. Thiobald 
les  attaqua  de  tou- 
tes parts  fi  l’on 
en  croie Liutprand, 
tous  ceux  qui  tom- 
bèrent entre  fes 
mains , n’en  forti- 
rent  qu’Eunuques, 
avec  ordre  de  dire 
au  Général  des 
Grecs , ti  Que,  les 
)t  homes  de  cette 
» efpèce  étant  en 
» grande  eliime  à 
» la  Cota-  de  leurs 
s»  Empereurs  , il 
» ne  cl.trthoir 
» qu’à  (àtisfaire 
«leur  gcût  j & 
>>  qu’il  leur  fc- 
«roit  fonvent  de 
«pareils  régalas». 

Il  artna  qu’un 
jour  la  Garnifon 
Grc.-iue  d’une  For- 
terelfe , aiant  fait 
une  fortie , plu- 
sieurs refièrent  pri- 
foniers.  On  les  al- 
loit  traiter,  corne 
on  avoir  traité  les 
autres,  lorfqu’une 
jeune  Femme,  ac- 
courant du  Châ- 
teau , réclama  fes 
droits  d’une  ma- 
nière fi  comique, 
& fe  plaignit  fi 
plaifamment  du 
tort  qu’on  lui  fe- 
roit  , en  privant 
ion  Mari  de  ce 
qui  n’êtoit  plus  à 
lui  que  pour  elle, 
qu’elle  obtint  qu’- 
on le  lui  rendit 
juin  8:  fauf , avec 
les  troupeaux , & 
les  autres  "chofes 
qu’elle  pouvoit  a- 
voir  perdues  de- 
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« Siège  un  peu 
« plus  de  14 ans: 
« Que  fes  riches 
« préfens  ornèrent 
« les  Eglises:  Qu’il 
« fut  mis  dans  une 
» prifon  obfcure 
1*  par  la  fourbe- 
« rie  d’une  Femme 
« injufle  ; & que 
« (on  ame  , ne 
« pouvant  y refier, 
« alla  prendre  au 
1»  Ciel  fa  place  qui 
« l’arendoic  ». 

L ’Annalifle  Ita- 
lien , après  avoir 
rapporté  les  Vers 
de  cet  Auteur , 
ajoute  : Frodoard, 
non  feulement  vi- 
voit , mais  éerivoit 
dans  le  tems  même; 
Sr  fon  témoignage 
efl  d’un  tout  autre 
poids  que  celui  de 
Liutprand  , qui 
pour  lors  ctoit  en- 
core tris  jeune  ; & 
qui,  lorf qu’il  fut 
en  âge  d’écrire  , 
prit  dans  les  Li- 
belles diffamatoi- 
res Cf  dans  les  Ro- 
mans de  ee  tems- 
là  les  faits  , qu’il 
a rapportés.  Pour 
favotr  s’il  êtoit 
bien  informé  de  ee 
qui  s’étoit  puffé 
durant  fa  jcuncjjc, 
il  fujfit  de  lire  ces 
paroles  , qui  fui- 
vent  le  reeit  de 
l’attentat  impie 
commis  en  la  per- 
fone  de  Jean  X. 
Après  fa  mort,  on 
fit  Pape  le  fils  de 
(p/arojie , qui  s’ap- 
pelloic  Jean  , & 
que  certe  Impudi- 
que avoir  eu  du 
l’apc  Sergius.  Mais 
rien  de  moins  h 
propos  que  ees  pa- 
roles. Nous  favor.s 
certainement  qu’a- 
pris  Jean  X,  on 
élut  Cr  l’on  eon- 
faertt  Léon  VJ 
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contemporains. 

fucceffeurs  portè- 
rent enfuite.  Il 
meurt  en  957. 

V.  Rois  d’Italie  ; 
Art.  Rodolfe. 

CONRAD  I, 
dit 

LE  PACIFIQUE, 

fils  de  Rodolfe  II , 
Iuifuccèdeenp}?; 
& meurt  pour  le 
pldftot  en  9 S 1. 

Il  époufa  Ma- 
hault , ou  Mathil- 
de de  France , fille 
du  Roi  Louis  i’Ou- 
tremer  , qui  lui 
dona  la  Ville  de 
Lion  pour  doc. 

Il  eut  d’elle,  j °. 
Rodolfe  III , qui 
fur  fon  fucceifeur  : 
1e1.  Gisèle , femme 
d’Henri  le  Jeune, 
Duc  de  Bavière, 
fils  du  Duc  Henri 
le  Querèleur  , & 
prtitfils  du  Roi 
Henri  VOifeleur  : 

; Rerthe  , fem- 
me en  premières 
noces  d'Eudc  I , 
Comte  de  Cham- 
pagne ; en  fécon- 
dés noces  de  Ro- 
bert , Roi  de  Fran- 
ce : 4 c.Gcrbcrge, 
femme  d’Herman 
//,  Duc  de  So.ia- 
be, laquelle  fut  mu- 
re d'Herman  III , 
Duc  de  Souabe , 
& de  Gisèle  , fem- 
me , en  premières 
noces  d'Ernefl  1, 
Duc  de  Souabe , en 
fécondés  noces  de 
l’Empereur  Con- 
rad I. 

♦H* 

ROIS 

d’Angleterre. 

ALFRED, 

dit 

LE  GRAND , 
depuis  87s,  meurt 
en  900 


S A VA  N S 
Cr  Illuflrts . 


alors  Archevêque 
d’Arle.  I!  ctoit , 
non  pas  fils, mais 
neveu  d'Huguc. 

JEAN, 

Abbé  dans  l’Ordre 
de  S. Benoit,  meure 
vers  ; o. 

Il  ctoic  Italien, 
& né  vraifembla- 
blement  à Rome. 
Du  moins  il  y pof- 
sedoit  un  Canoni- 
cat  en  959  , lorf- 
que  S.  Odon  , Ab- 
bé de  Clugni , vint 
dans  cette  Ville, 
& mit,  à la  prière 
du  Pape , la  réfor- 
me dans  l’Abbaïe 
de  S.  Paul.  Jean 
fit  connoiffance  a- 
vec  Odon  , qu’il 
fuivit  à Clugni  pour 
s’y  faire  Moine. 
Odon  le  mit  fous 
la  conduite  d 'Hil- 
debranne  , Prieur 
de  ce  Monaftqap. 

Obligé  de  rcrour- 
ner  à Rome  en 
940  , Odon  fe  fit 
accompagner  par 
Jean  . qui  fut  alors 
Prieur,  apparem- 
ment du  Monaftè- 
re  de  S.  Paul , 
Odon  en  étant  Ab- 
bé, corne  Réfor- 
mateur. Ce  ne  fut 
donc  pas  à Clugni 
que/cnn  fut  Prieur, 
corne  quelques-uns 
l’ont  die.  Il  n’eùc 
pu  l’etre  qu’aprés 
la  mort  d'Hilde- 
branne  , qui  vint 
de  Rome,  en  941, 
mourir  à Tours  au 
tombeau  de  S. 
Martin. 

Auffitôc  après  la 
more  d’Odon  , 
Jean  entreprit  d’en 
écrire  la  Vie , 
qu’il  doit  avoir 
achevée  en  94  f , 
fuivant  qu’il  le  dit 
lui-même.  Il  l’a- 
dreffe  aux  Moines 

Sf  iv 
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XMENEMENS  durant  la 

VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

EEREtiGER  J , Roi  d'Italie. 

L’Hiftoire  dit  qu 'Abul-Ab- 
ias , Général  des  Sarafins  en 
Sicile,  prit  Palermc  le  8 de 
Septembre.  Ce’  fut  apparem- 
ment fur  quelques  Sarafins 
rebelles  ; car  il  cît  certain  que 
cette  Ville  n etoit  point  retour- 
née au  pouvoir  des  Grecs. 

901. 

L’Empereur  Louis  reparte 
en  Provence  apres  le  it  de 
Février.  Bérenger  ranime  alors 
les  relies  de  Ion  Parti  j rentre 
en  Italie,  fans  doute  avec  des 
fccours  obtenus  du  Roi  Louis , 
fils  d ’Arnoul  i & recouvre  fes 
Etats  particuliers  & toute  la 
Lombardie.  Il  etoit  maître  de 
Favie  avant  la  Mi-Juillet.  De- 
puis ce  tems  julqu’en  90  j , on 
ne  trouve  point  d'Aéles , foit 
originaux  , foit  exaélement 
copiés  , qui  fartent  voir  que 
durant  cet  intervalle  on  recon- 
nût dans  le  Roiaume  d’Italie , 
l’autorité  de  l'Empereur  Louis. 

pOf. 

Divers  Princes  5c  fur-tout 
AcLalbert , Duc  de  Tofcane  > 
alarmés  de  l’augmentation  de 
la  puiflance  de  Bérenger , & 
croïant  que,  pour  la  conferva- 
tion  de  la  leur  , il  êtoit  de  la 
(aine  Politique  de  relever  le 
Parti  de  l’Empereur , le  rappel- 
lent en  Italie.  Il  y revient  avec 
des  forces  confidérablcs  ; ren- 
tre en  porteHron  de  toute  la 
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Ailntmcnt  au  Tri  ne  , Mort , Origine  t 
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moins  vraifembla- 
ble  que  l’Hiftoire  , 
que  l’on  en  fait, 
n’eft  au  fond  qu’u- 
ne imagination  de 
quelqu’un  de  ces 
Spéculatifs  , auffi 
méchans  qu'ira  bé- 
cilles , qui  cher- 
chent toujours 
dans  la  mort  des 
Grands  un  miftère, 
qu’ils  aient  l’ho- 
neur  d’aprofbndir. 
Lambert  ne  mou- 
rut fans  doute  que 
d’une  chute  de 
cheval  » puifque 
le  Panegirifte  de 
Bérenger  , Auteur 
pUis  croïable  , que 
Liutprand  , & la 
Chronique  de  la 
Novalife  , ne  dit 
que  cela  de  fa 
mort. 

Quoique  Lambert 
fut  encore  fort 
jeune  , lorfque  fon 
Tère  mourut  en 
S 94  5 il  ne  laifla 
pas , fecouru  des 
coafeils  de  fa  Mè- 
re, de  foire  con- 
cevoir les  plus 
grandes  efpéran- 
ces.  L’Hiftorien 
Liutprand  en  foir 
cet  éloge  , que  je 
traduis  autant  qu’il 
peut  être  traduit. 
Ses  moeurs  étoient 
honites  (f  pures. Sa 
févériti  le  faifoit 
refpeder  & crain- 
dre; (fji  la  beauté 
d’une  jeunejje  bril-, 
lante  éclatoit  dans 
fon  extérieur  , fon 
intérieur  êtoit  orné 
du  bon  fens  d’une 
fage  vieille fft.  Il 
fit  à la  République 
plus  d’honeur, qu’il 
n’en  reçut  d’elle. 
Sans  la  mort , qui 
le  ravit  avant  le 

(ms  s luiftul,  d». 


etoit,  alors  oppri- 
mé par  la  Tirais 
Gui.  Ce  fut  à Ra- 
tisbone  , que  les 
Nonces  du  Pape  , 
& les  Seigneurs 
Italiens,  pâturent 
devant  Arnoul  , 
qui  les  combla  de 
prérens,  & qui  leur 
promit  de  les  fui- 
vre  bientôt  en  Ita- 
lie. 

Le  Panégirifie  d a 
Bérenger  , après 
avoir  parlé  du  iiége 
de  ravie  levé  par 
Zwentébald  , qu’il 
nome  Sinibald  , à 
la  manière  des 
Italiens  , dit  : Par 
ordre  du  Roi,  Smi* 
bald  retourne  dans 
fon  pais  natal.  La 
troifiimt  Lune  T 
toit  i peine  dans 
fon  plein  , depuis 
qu’il  êtoit  revenu 
dans  la  Cour  da 
fon  Pire  , que  Gui 
met  fes  troupes  en 
mouvement  ,6 • fe 
hâte  de  renouvel- 
les fes  fureurs.  La 
pieux  Roi  ( Béren- 
ger | emploi ant  fes 
forces  pour  détour- 
ner ee  Beau  , tâ- 
che d’aoaiffer  un 
fi  grand  orgueil. 
Arnoul  n’ignore 
pas  que  la  guerre 
renaît  en  Italie.  Il 
apprend  que  Gui, 
fier  du  nombre  de 
fes  Soldats  , porte 
fon  orgueil  jufqu’i 
le  vouloir  meef- 
famment  attaquer. 
11  n’eft  pas  trop  fut 
que  cette  dernière 
phrafe  rende  bien 
exactement  !e  feu» 
de  l’original.  J’ai 
dit  ce  qu’il  fem- 
ble  vouloir  dire  i 
Sc  dans  ce  cas  c’eli 
une  neuTtlic  preo- 
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puis  le  commence- 
ment Je  la  guerre. 
Corne  elle  s’en  re- 
tournoit  , Thca- 
bald  envola  lui  de- 
mander «(  ce  dont 
>»  il  pouroit  priver 
« fon  Mari , s’il  é- 
» toit  encore  pris 
» les  armes  à la 
>»main>».  Il  a, 
dit-elle,  de*  ieux , 
dts  narines  , des 
pieds , des  mains. 
Qu’on  le  prive  ^ 
dans  ce  cas-là,  de 
ee  qui  n’efi  qu’à 
lui  : mais  que  vo- 
tre Maître  ne  tou- 
che point  à ce  que 
fa  petite  Servante 
réclame  eome  étant 
fien. 

Théobald  ne  fur- 
vécut  pas  long- 
tems  à cette  Ex- 
pédition. 

ANS  CHAIRE, 

fils  A’Adalbert  , 
Marquis  d’Ivrée  , 
St  frère  du  Mar- 
quis Bérenger  , qui 
lut  dans  la  fuite 
Roi  d’Italie  , eft 
fait  Duc  de  Spolère 
& de  Camerino 
pat  le  Roi  Hugue 
m g;  f ; & meute 
en  940. 

Hugue  tenoit  un 
Plaid  à Pavie  , au- 
uel  Anfckairc  af- 
ftoit  , lorlqu’il 
teçut  la  nouvelle 
de»  la  mort  de 
Théobald.  Ce  Roi, 
qui  craignoit  Anf- 
e b aire  & fon  frère 
Bérenger  à caufe 
de  leur  humeur 
inquiète  , longea 
fur  le  champ  à'ies 
eloigner  l’un  de 
l’autre.  Ce  fut 
l’unique  motif, 
fout  lequel  U fit 
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dans  le  mois  de  | 
Juin  , félon  le  cal- 
cul du  P.  Pagi  ; 
que  Léon  VI  eut 
pour  fucceffeur  E- 
tiène  VII  ; (f  qu’à 
ce  dernier  fuccèda 
Jean  , fils  de  Ms- 
roiie.  Après  cela 
peut-on  fe  fier  à 
Liutprand  ? 

LÉON  VI, 
Romain  , fuccède 
k Jean  X dans  le 
mois  de  Juin  92g 
pour  le  plus  tard, 
& meurt  peut-être 
le  jdeFévrierptp. 

On  ne  fait  rien 
de  particulier  de 
ce  Pape,  qui  fut 
fans  doute  un  In- 
trus , mis  fur  la 
Chaire  de  S.Pierre 
par  la  Faélion  , qui 
retenoit  Jean  X en 
prifon. 

Au  relie  , foit 
qu’on  le  regarde 
corne  légitime- 
ment élu,  foit  qu’- 
on le  regard*  co- 
rne Intrus  , Léon 
VI  fut  un  honcte 
home  , qui  fe  tint 
en  repos , (t  n’e- 
xerça nulle  forte 
de  tirannie.  C’eft 
l’éloge  qu’en  fait 
P toi  émit  de  Ltu- 
que. 

Le  Cardinal  Ba- 
ronius  le  faic mou- 
rir en  prifon  : mais 
fans  aucune  preu- 
ve. 

ETIÉNE  VU, 

élu  par  la  Faélion 
du  Pape  Sergius 
LH,  le  14  de  Dé- 
cembre 92'i,  félon 
Sigonius,  le  ï de 
Février  919  félon 
quelques-uns,  & le 
j ou  le  4 de  Mars 
de  la  meme  année 
félon  d'autres  ; 
meurt , fuivant  Si- 
gonius le  g de  Dé- 
cembre 93»  j & 
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de  Salerne,  à la 
prière  defquels  il 
paroic  l’avoir  écri- 
te. 

On  ne  lait  rien 
de  plus  de  Jean , 
Alfrld  le  Grand  finon  qu’il  fut  Ab- 
en  900  , & meurt  | bé  , peut-ctre  de 
S.  Paul  de  Rome  ; 
& qu’il  eft  Auteur 
I d’un  Opufcule  tiré 
des  Morales  de 
S. Grégoire.  Le  Ma- 
nuferit  exilie  au 


PRINCES 

contemporains . 

EDOUARD  I, 
dit 

L'ANCIEN, 

fuccède  à fon  père 


en  91  y 
La  Courone  lui 
fut  dilputée  par 
Ethelward  , fon 
coufiii  germain  , 
fils  d'Ethelbert  , 
le  fécond  des  frè- 
res aînés  d'Alfred. 
C’éroir  avec  une 
force  de  juftice  , 
c\a'Ethelwar.i  pré. 
tendon  qu’ftfcc/- 
w olf , fon  aieul, 
n’avoir  pas  pu  lé- 
gitimement fublïi- 
tuer  la  Courone 


Mont-Caflin , & le 
qualifie  Abbé.  Lui- 
même  y dit  qu’il 
a compofé  la  Vie 
de  S.  Odon. 

ADÉLARD , 

fait  Evêque  de 
Reggio  de  Lom- 
bardie en  94;  , 
à fes  quatre  Fils , j par  Bc>cnger,Mar- 
au  préjudice  des  < quis  d’Ivrée  , qui 
Enfans  des  aînés;  j gouvernoit  fous  je 


Ci  qu’en  tout  cas  , 
les  quatre  Frères 
étant  morts  , il 
êtoit  contre  l’or- 
dre qne  la  Cou- 
rone appartînt  il 


Roi  Lothaire  II  y 
! meurt  en  960. 

I Lorfqu’en  944 
ce  Marquis  revint 
: d’Allep agne  en 
Italie , pour  faire 


quatrième  ; & que 
celle  du  fécond  en 
fut  privée.  Il  fit 
la  guerre  durant 


la  poftèiitè  du  la  guerre  au  Roi 
'Hugue,  il  prit  fa 
route  par  le  Tren- 
tin  avec  très  peu 
de  troupes.  Un 
quelques  années  ! Château  fortifié 
avec  d flférens  fuc-  Jdéfer.doit  l’enrréâ 
ces  , & [♦rit  enfin  | de  cette  Marche. 
dans  une  bataille. 

Les  Danois , qui 
s’êtoienc  déciarès  j neur  pourl’Aiche- 
pour  lui,  continue-  j véque  Manafsés  , 
rentla  guerre.  E-  , Marquis  de  Tren- 
douard  ' les  bâtir,  1 te.  Bérenger  s’a- 
& leur  enleva  ce  | bouche  avec  ce 
qu’ils  pofsèdoieut  ■ Clerc  ; & Itii  pro- 


1 Le  Clerc  Adélard 
en  êtoit  Gouver- 


en  Mercie. 

Ce  Prince  fut 
heureux  dans  tou- 
tes fes  guéris.  Il 
avoir  â cet  égard 
les  talens  de  Ion 
Père  , auquel  il 
êtoit  infiniment 
inférieur  dans  tout 
le  refte. 

Sa  foeur  Elflède , 

délivrée  avec  beau- 


mec  pour  lui  l’E- 
vêché de  Côme , 
& pour  Manafsés 
l’Archevêché  de 
Milan , fi  ce  der- 
nier veut  fe  décla- 
rer en  fa  faveur  SC 
lui  livrer  pillage, 
Manafsés  coulent 
à ce  marché  li- 
mon-laque , lailiè 
paiiccticrcngir, 
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VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
BERENGER  I , Roi  d'Italie- 
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Lombardie  ; & fe  difpofc  à fai- 
re le  liège  de  V érone.  Béren- 
ger , qu’une  fièvre  quarte  cm- 
pêchoit  d’agir  par  lui-même, 
fort  de  cette  Ville  ; & celui 
qu’il  charge  de  la  défendre , la 
livre  à l’Empereur.  On  voit 
Bar  des  Chartes  que,  durant 
quelque  tems,  Bérenger  fe  tint 
dans  divers  Châteaux  autour 
du  Lac  de  Garde.  Louis  vifite 
les  différentes  Provinces  du 
Roïaume  d’Italie  ; &c  va  voir 
le  Duc  Adalbert  à Lucque. 
Le  nombre  & le  bon  état  des 
Troupes,  & la  magnificence  de 
la  Cour  de  ce  Prince  le  furprè- 
nent , & lui  font  dire  en  con- 
fidence à quelqu’un  de  fes  Do- 
meftiqu^:  Cet  Adalbert  dc- 
vroit  porter  le  titre  de  Roi, 
plujlôt  que  celui  de  Marquis. 
Ce  riefi  que  par  le  nom  , qu'il 
ejl  au  dejfous  de  moi.  Le  Duc 
& la  DuchelTe , inftruits  de  ce 
propos  , le  regardent  corne 
diété  par  une  fecrète  jaloufie  ; 
& Berthe,  craignant  que  l’Em- 
pereur ne  cherchât  a les  dé- 
truire , n’oublie  rien  pour  jeter 
de  l’inquiétude  dans  l’cfprit 
d ' Adalbert  & dans  celui  des 
autres  Princes.  Louis  de  rctoui 
à Vérone  , lorfque  Bérenger 
faifoit  lui-même  répandre  le 
bruit  de  fa  mort , diftribue  a 
fes  Soldats  une  partie  du  Ter- 
ritoire de  cette  Ville;  & reftt 
enfuite  dans  la  fécûrité  la  plus 
négligente.  A la  faveur  de  fa 


puis  les  Romains, 
eût  êti  capable  par 
J on  courage  defub- 
juguer  l’Univers. 
Ce  n’êtoit  point  la 
Haterie  , qui  fai- 
foic  parler  ainii 
Liutprand.  Elevé 
Page  d'Hugue , Roi 
d’Italie , il  n’etoit 
pas  au  monde  dn 
tems  de  Lambert  ; 
&,  corne  d’ailleurs 
U dit  volontiers  de 
tous  ceux  donc  il 
parle , tout  le  mal 
qu’il  en  fait  ou 
qu’il  croit  en  l'a- 
voir , il  faut  que  la 
feule  eftime  des 
grandes  qualités 
nailfantes  du  jeune 
Lambert  ait  exal- 
té l’imagination 
de  Liutprand  juf- 
qu’à  l’Hiperbole 
par  laquelle  il 
termine  l’éloge  de 
ce  Prince. 

A RNV  LE, 

que  nous  appelions 

ARNOUL, 

Duc  de  Carinthie 
en  877  & Roi  de 
Germanie  en  887, 
ell  fait  Roi  d’Ita- 
lie en  S94 , & cou- 
roné  Empereur  par 
le  Pape  Formofe , 
avant  le  27  d’A- 
vril  S9S.  Il  règne 
corne  Roi  d’Italie 
Sc  corne  Empereur, 
en  concurrence  de 
Lambert  jufqu’en 
S 9 8;  & corne  Roi 
d’i  talie  feu  lemenr, 
en  concurrence  de 
Bérenger , julqu’au 
10  de  Novembre 
S99,  jour  de  fa 
mort. 

Il  ctoit  fis  de 
Carloman  , Roi  de 
Bavière  & d’une 
Noble  Carinthie- 


veque  Gui  ne  per- 
doit  point  de  vue 
fon  projet  de  ré- 
gner au-delà  des 
Monts.  C’en  eft 
une  du  moins  qu’- 
on le  croioit  en 
Italie. 

Sigonius  cite  , 
corne  les  aianc 
vus,  des  Diplômes 
d 'Arnoul  datés  : 
L’An  DCCCXCIII, 
le  I des  Ides  | le 
9)  de  Novembre  y 
à Vérone.  Murat  o- 
ri  , qui  n’a  point 
vu  ces  Diplô- 
mes , leur  en  op- 
pofe  un  de  Béren- 
ger , expédié  le 
même  jour  V des 
Ides  de  Novem- 
bre à Verone  , par 
lequel  ce  Prince 
fait  une  Donation 
au  Monaitère  de 
S.  Zénon  de  cette 
Ville.  Réginors 
d’ailleurs  dit  qu’- 
Arnoul  ne  vint  en 
Italie  que  l’année 
fuivante  s 94  ; 6t 
la  • Continuation 
des  Annales  de 
Fulde  nous  ap- 
prend en  quel  en- 
droit d’Allemagne 
Arnoul  célébra  la 
fête  de  Noèl , joue 
auquel  les  Alle- 
mans  commen- 
çoient  l’année  ; & 
que  ce  fut  après 
les  fêtes  de  Noèl  , 
qu’il  fc  le  voiaee 
d’Italie.  • 

Ce  ne  fut  donc 
qu’en  894.  il  fe 
rendit  d’abord  à 
Vérone.  Il  alla  fe 
préfenter  enfuite 
devant  fcrefcia,  qui 
ne  fit  point  de 
réfiftance.  Pais  , 
accompagné  tou- 
jours d e Bérenger  , 

J il  allicgea  Eerg&> 


toire  d’Italie.  <£51 


Anfehaire  Duc  de 
Spolete. 

En  340  , Toit  que 
Bérenger  & fon 
Frcre  machinaf- 
fenc  quelque  chofe 
contre  Hugue  ; (bit 
que  ce  Roi,  voïant 
Ifs  PrincH  d’Ita- 
lie mécontens  de 
fa  conduite  , re- 
doutât ces  deux-là 
plus  que  les  autres, 
il  mit  à la  tête 
d’un  corps  de  crou- 
pes Sarilon , Com- 
te du  Palais,  le- 
quel êtqir  un  Bour- 
guignon très  a- 
dtoit,  mais  nul- 
lement Home  de 
guerre  ; le  pour- 
vut d’une  ibmme 
d’argent  confidé- 
rable  ; & le  char- 
gea d’agir  de  con- 
cert avec  fa  Nicce, 
veuve  du  Duc  Thio- 
tald,  de  foilever 
les  Peuples  du  Du- 
ché ae  Spolcte  ; & 
de  faire  la  guerre 
au  Duc  Anfehaire. 
Celui-ci  , quoique 
wes  inférieur  en 
forces , attaqua  vi- 
goureufemenc  Sa- 

rilon , & lui  mjt 

en  déroute  fa  pre- 
mière ligne  : mais, 
ne  pouvant  réfuter 
àdeux  autres,  qui 
fe  fucce Jerent , il 
fut  obligé  de  fuir  ; 

* î renverlè  dans 
un  fciTè  paj  (ôn 
cheval  qui  s’aba- 
tic , il  y mourut 
perce  de  dècfres  & 
de  traits. 

^A  RllON, 

S A R LION, 
ou  SARUUS  , 
pft  fait,  en  04.0 
cUÇ«CMaiqtuJd<» 


fuivant  d’autres  le 
it  de  Mars  95  j. 

JEAN  Xly 

lils  du  Marquis 
Albéric  & de  la 
célèbre  Maroçie  , 
remplace  Etiine 
Vil  , félon  Sigo- 
nius , eu  Décem- 

Ibre  9 jo  ; félon 
d’autres , le  2 o de 
Mars  9 j i.il meurt 
en  9>f  , fuivant 
SigOnius  ; & le  6 
de  Février  9 ; 6"fui- 
van  t les  autres. 

Il  n’avoit  que 
a f ans  lorfque  fa  1 
Mère , qui  gouver- 
noit  Rome  en  Sou- 
veraine, le  fit  élire 
Pape.  Sigonius  & 
BaroniuSy  Copilfes 
indiferets  de  Liuc- 
prand  , & copiés 
eux-méme  par  une 
foule  d’Ecrivains 
iuattentifs  , font 
ce  Pape  le  fruit 
du  commerce  in- 
fâme de  Scrgius 
111  & de  Maroçic; 
commerce  , qui 
n’a  pour  fonde- 
ment , corne  on 
l’a  vu  plus  haut , 

3ue  des  Pafquina- 
es  & des  Libelles 
diffamatoires. 

Frodoard  , plus 
âgé  que  Liutprand-, 

& vivant  dans  ce 
tems  là  môme  , fe 
contente  de  dire, 
u Q.ue  Jean  XI  è- 
» toit  fils  de  la 
»»  P.wiçs  Mar  oçie; 
’>&  qu’il  vécut  (anç 
s) éclat,  fon  frère 
» Albéric  s’ôtant 
s)  emparé  dans  Ro- 
s»  me  de  l’autorité 
s)  fouyer»ine , que 
î»  leur  inceftuenle 
» Mère  , laquelle 
i)  avoir  mis  en  pri- 
fon  le  Pape  Jean 
v.Jf,s’effbrçoitde 
mranfporterà  fon 
V Adultère  le  Roi 


coup  de  peine  d’un 
premier  Enfant , 
prit  la  réfolution  , 
•St  l’exécuta , de  ne 
plus  s'expofer  à 
de  pareilles  fouf- 
frances.  Elle  s’a- 
dona  toute  entière 
aux  armes,  & fi- 
gnala  fri  valeur 
dans  toutes  les 
guerres  de  fon  Frè 
re  avec  les  Danois. 
Son  courage  croit 
joinf  à des  quali 
tés  propres  au 
Gouvernement  ; & 
^■s  Anglois  la  no- 
tèrent le  Roi  £/- 
fiidt.  LorIqu’£- 
thtlrtd  y fon  ma- 
ri, fut  mort;  elle 
continua  de  pof- 
sèder  fouveraine- 
menc  la  Mercie  , 
corne  un  Fief  re- 
levant de  la  Cou- 
rone  d’Angleter- 
re ; & mourut  en 
918. 

ADELSTAN, 

fuccède  à fon  pèt« 
Edouard  en  91  ç ; 
& meurt,  fans  en- 
fans  j en  94.1. 

Il  cfoit  né  d’une 
Concubine , de  qui 
fon  rère  avoir  eu 
plufieurs  Enfans , 
avant  d’époufer  la 
première  de  deux 
Femmes , que  T- 
Hiftoire  reconnoit 
pour  légitimes.  Le 
Prince  " Efward  , 
fils  ainé  de  la  pre- 
mière de  ces  deux 
Femmes  , aiant 
furvécu  très  peu 
de  jours  à fon  Pè- 
re , Sc  frs  Frères 
légitimes  n’étant 
pas  en  âge  de  ré- 
gner ; la  Nation, 
d’un  confentement 
unanime  , mit  A - 
deljlan  fur  le  Trô- 
ne. 

rrefque  auflîtôt, 
quelques  Seigneurs 


forme  pour  lui 
des  brigues  dans 
tout  le  Roiaume 
d’Italie. 

Dès  qu’après  l’ex- 
pulfion  du  Roi  Hu- 
gue y Bérenger  fe 
fut  mis  à la  tête 
des  Affaires  ; il  fe 
Adélard  Evêque  de 
Reggio , parcequ’- 
Arderie  , Arche- 
vêque de  Milan, 
demandoit  l’Evé- 
ché  de  Corne  pour 
Waldon. 

Ce  qu  'Adélard 
fit  en  yjt  pour 
fouftraire  Adélaï- 
de y veuve  de  Lo- 
thaire  II,  aux  per- 
fécutions  du  mê- 
me Bérenger  y alors 
Roi  d’Italie , lui 
fit  plus  d’honeur 
que  le  marché  pac 
lequel  il  devint  E- 
vêque. 

A Z Z O N . 
ou  A TTO  N , ‘ 

fait  Evêque  do 
Verceil  pour  le 
plus  tard  en  95  ç , 
meurt  en  961. 

Il  croit  fils , die 
VHifloire  litéraire 
de  la  France  , T, 
VI,  p.  isi,  du 
Vicomte  Aldegai- 
re  y ou  Adalçaîre  , 

(f  par  confequent 
François  de  na- 
tion ÿ ce  titre  n’é- 
tant point  encore 
pafléy  ni  en  Italie  , 
ni  en  Allemagne . 

Ce  n’cft  point  au 
refie  hasarder  une 
pure  eonjeélure  . 
que  de  revendiquer 
a la  France  cet 
illufire  Prélat. 
Non  feulement  le 
titre  de  Vicomte, 
en  ce  tcms-lk  fup- 
pofe  un  François  : 
mais  encore  les 
noms  d’Adalgaira 
Sr  d’Atton./t  çom- 


Abrégé  e h r © n of. o giqui 


tu 

E y EN  EM  EN S durant  la 
yACANCE  DE  L’EMPIRE. 
BERENGER  1 3 Roi  d’Italie. 

prétendue  mort , Bérenger  fait 
Lourdement  fes  menées;  s'af- 
fure  d 'Adalbert  & des  Amis 
de  ce  Duc;  & convient , avec 
les  principaux  de  Vérone  & 
fur-tout  avec  l’Evêque  Adé- 
lard y de  ce  qu’il  faut  faire.  Il 
fe  rend,  au  mois  de  Juin , pen- 
dant la  nuit,  aux  portes  de  Vé- 
rone , qui  lui  font  ouvertes. 
Il  entre;  &,  dès  la  pointe  dis 
jour,  il  fait  foner  la  charge.  Les 
Bourguignons  épouvantés  font 
peu  de  réfiftance.  Louis , pris 
dans  une  Eglife  , a les  ieux 
crevés , foit  à l’infu  de  Béren- 
ger, foit  par  l’ordre  de  ce  Prin- 
ce , qui  lui  reproche  fon  par- 
jure , le  retient  quelque  tems 
en  prifon,  & lui  permet  en- 
fuite  de  fe  retire? en  Provence. 
Depuis  ce  tems,  Louis  ne  fe 
mêla  plus  des  affaires  d’Italie , 
& fe  para  toujours  du  vain 
• titre  d’Empereur , quoique  des 
cette  année  les  Romains  mê- 
me euflent  celle  d'emploïer 
fon  nom  dans  les  Aéfes.  Sa 
difgrace  fut  pour  lui  corne  une 
forte  de  dépofition;  & l’Empire 
fut  réellement  vacant. 

906, 

Les  Hongrois  font  une  fé- 
condé irruption  en  Italie;  ra- 
vagent principalement  les  en- 
virons deTrévife , de  Brefcia, 
_ de  Padoue  , de  Milan  & de 
Pavic  ; pénètrent , d’un  côté 
jufqu’à  l’extrémité  du  Piémont, 


EMPEREURS  A ROIS 

d’Occidenc.  T d’Italie. 

Avènement  au  Trône  , Mort , Origine  a 
Femmes  , Enfant. 

ne,  fa  concubine, 
appellée  lâtorindt. 

11  paroit  qu'il  na- 
quit avant  que  ion 
Père  fe  fût  marié 
folemnel!ement;8c 
l’on  peut  regarder 
fa  nai  fiance  corne 
légitime , quoiqu’- 
elle ne  lui  donât 
par  elle-même  au- 
cundtoit  à la  Cou- 
rone. 

11  eut  pour  fem- 
me Oda  , fille  d’tm 
Comte  en  Bavière, 
laquelle  fut  accu- 
lée d’ Adultère , & 
déclarée  innocen- 
te dans  une  Diète 
à Ratisbone.  On 
ignore  quand  elle 
mourut.  Elle  le  fit 
Père  de  Louis,  qui 
fut  fon  fuccelTeur 
au  Roïaume  de 
Germanie;  & d’- 
Hcd-wige  , fécondé 
femme  d’Otton  le 
Grand  , Duc  de 
Saxe  & père  d'Hen- 
ri , Roi  de  Ger- 
manie , qu’il  avoit 
eu  d’une  autre 
He  dwige , fa  pre- 
mière femme  , 
fille  d’E-werhard , 

Doc  & Marquis  de 
Frioul, 8c  de  Gisèle, 
fille  de  Louis  le 
Dêbonaire  , 8c  par 
confisquent  fœur 
de  Bérenger  I , 

Roi  d’Italie. 

Il  femble  qu’yfr- 
noul  ne  contraria 
mariage  avec  Oda, 
qu'après  qu’il  eut 
été  fait  Roi  de 
Germanie,  ou  mê- 
me aprèsia  Diète 
de  Forcheim  en 
8S9.  Il  propofa 
dans  cette  Diète 
aux  Etats  d’affurer 
fa  lucceflîon  à fes 
fils  Zwentêbald  6c 
Rathold  i 8c  les 


me,  qui  fut  prii« 
d’allaut  8c  iacca- 
eée  , après  une 
aéftnfe  vigoureu- 
fe.  Arnoul  lie  pen- 
dre le  Comte  Am- 
broise Gouverneur 
de  cette  Ville.  Le 
traitement  barba- 
re fait  à Bergam  e, 
effraïa  la  Lombar- 
die 6c  la  Toicane- 
dont  les  Villes  , à 
l’exemple  de  Pa- 
vie  8c  de  Milan  , 
s’emprefsèrent  d’- 
ouvrir leurs  poires 
aux  Allemans.  Les 
Marquis  d’Italie, 
dit  Muratori,T.'V, 
p.  107',  vinrent  en 
perfone  fe  foumè- 
tre  au  Roi  Arnoul. 
Les  Annales  de 
Fulde,  publiées  par 
Lambecius  , par- 
lent nomément  d’A- 
dalbert  II  , Mar- 
quis fr  Due  de 
Tofeane  , Sr  de  fon 
frère  le  Comte^Bo- 
niface , ainfi  que 
d’Hildebrand , & 
de  Gérard  , Mar- 
quis de  je  ne  fais 
quelle  contrée.  Sed 
prrfumptuofe  fe 
inbeneficiari  ultra 
modum  j allan- 
tes , omnes  capti 
funt,  8c  in  manu 
Principis  ‘ dimifli 
ad  cuttodiepdum. 
Oeft  à dire  qu’ils 
prétendirent  être 
invtflis  de  diffe- 
rent Gouverne- 
ment , ou  Fiefs  ; 
(t  parce  fa’ Arnoul 
s’offenfe  de  leurs 
prétentions  , il  les 
fit  arrêter.  Mais 
| il  les  relâcha  bien- 
tôt après  , en  exi- 
geant d’eux  le  fer- 
ment de  fidélité. 

fepuis , Adalbert 
Boniface  t’es - 


de  l’Histoire  d’Italie.  65$ 


EM  PEREURS 
Crées;  PJUNCES , 
DUCS  , MAR- 
QUIS , CQMTES, 
ire.  Souverains 
en  Italie. 


Spolfcte  & de  Ca- 
merino  par  le  Roi 
Hugue  , qui  le  rè- 
compenfoit  par-là 
de  ce  nu’ il  l’avoic 
délaie  au  Duc  Anf  ■ 
chaire.  II  ceffe  d’e- 
tre  Duc  en  94.;. 

La  Chronique  Je 
Parfa  die  que  Sa- 
rilon  devine  fufpeél 
au  Roi  Hugue,  qui 
lui  fie  la  guerre 
ve#945  , & l’af- 
fiégea  dans  une 
Ville  frontière  de 
Tofcane.  Sarilon 
S’y  défendit,  au- 
tar.rqu’il  puesmais, 
fe  volant  prêt  a 
fuccomber  , il  fe 
revêtit  d'un  habit 
monaftiquej  fe  mit 
une  corde  au  col } 
fortit  de  la  Ville, 
& s’alla  jeter  aux 
pieds  du  Roi,  dont 
U implora  la  dé- 
mène e. Hugue,  tou- 
ché de  pitié  , lui 
pardona  ; lui  con- 
firma le  don  de 
l’Abbaie  de  Farta, 
dont  il  l’avoit  gra- 
tifié depuis  quel- 
ques années  pour 
en  jouir  en  Com- 
mende;  & le  char- 
gea de  l’infpeêlion 
ne  tous  le*  Mo- 
naftères  Rofaux 
de  la  Tofcane  & 
de  la  Marche  de 
Camerino.  L’on 
peut,  ce  femble  , 
conclure  de  là  que 
Sarilon  emhraffa 
l’Etat  Monaftiquej 
ce  qui  put  fort  bien 
Arriver  en  94  ; . 

Hubert, 

ou 

VUMBERT, 
fils  naturel  du  Roi 
Hugue  , fait  Duc 


PAPES. 


■»  Hugue.  Il  ajoute 
>1  que  le  même  Ai- 
rs béric  fut  mètre 
i>  fa  Mère  à la  rai- 
»>  fon  , en  la  fai- 
>7  faut  enfermer  rt. 

Jean  XI  a,  corne 
d’autres , encouru, 
dit  Muratori,  T.V, 
p.  319,  la  difgrace 
d’être  appelle  Faux 
Pape  parle  Cardi- 
nal Baronius  , qui 
s’appuie  unique- 
ment fur  les  ca- 
lomnies de  l’Hif- 
torien  Liutprand... 
D'autres  Hifto- 
riens  difent  que 
Jean  XI  êtoit  fils 
du  Marquis  Algé- 
rie. Baronius  dit 
auffi  que  Jean  dut 
le  Pontificat  à la 
grande  puijjdnce 
de  Gui , Marquis 
de  Tofcane,  fécond 
mari  de  Marozie. 
Qu’on  ne  trouve 
pas  mauvais  que 
nous  répondions 
que  ee  font  la  des 
imaginations  Cr  des 
rêveries, qui  ne  font 
foûtenues  du  té- 
moignage d'aucun 
ancien  Ecrivain.  Il 
parait  même  que 
Gui  , Duc  Cr  Mar- 
quis de  Tofcane  , 
êtoit  mort  dis  919. 
Du  refit  on  peut 
croire  que  Marozie 
fe  fervit  de  toute 
fa  puijjdnce  pour 
mitre  la  Thiare  fur 
la  tête  de  fonPils, 
Cr  conferver  dans 
Rome  l’autorité 
fouveraine...  Corne 
il  ne  paraît  pas  que 
la  violence  ait  eu 
part  à l’élcRion  de 
Jean  , la  raifon 
veut  qu’on  le  tilne 
pour  légitime.  En 
effet  J-’Eglife  le  re- 
connut pour  véri- 
table Pape  ; Cr 
Rathier  , Evêque 
de  Vérone  , qui 


PRINCES 

contemporains. 


complotèrent  de  le 
priver  de  la  Cou- 
rone,8cde  la  doner 
au  Prince  Edwin , 
devenu  l’aîné  des 
Fils  légitimes  d’E- 
douard. La  Con- 
juration fur  décou- 
verte. Le  Chef, 
arreté,  prorella  de 
fon  innocence  ; & 
fit  offre  de  fe  pur- 
ger de  l’accufation 
par  ferment , en 
préfence  du  Tape. 
Adelflan  le  fit  con- 
duire à Rome. 
L’Hiftoire  ditqu’- 
autficôc  que  ce  Sei- 
gneur eût  pronon- 
cé fon  ferment  de- 
vant le  Tape  , il 
fut  faifi  de  cnn- 
vulfions  , qui  ne  fi- 
nirent , crois  jours 
après  , qu’avec  fa 
vie.  Sa  mort  fut 
regardée  corne  la 
punition  de  fon 
parjure  j C’.  fes 
biens  confYjués 
furent  doués  au 
Monaftère  de  Mal- 
•nesbury  pSr Adelf- 
tan  , qui  fit  inie- 
rer  , à ce  que  l’on 
die  , ces  circonf- 
tances  dnnsl’Aéle 
de  la  Donation. 

Ce  Prince  foiicint 
de  longues  guer- 
res contre  les  Da- 
nois du  Norrhum- 
berland  , qui  s’ê- 
toienc  fortifiés  de 
l’alliance  d eConf- 
tantin  III,  Roi  d’E- 
coffe , de  plufieurs 
Rois  d’Irlande,  & 
des  Bretons  de 
Galles  & de  Cor- 
nouaille. Le  joug 
des  Northumbres 
fut  appéfanti.  Le 
Roi  d’Ecolfe  de- 
manda la  paix, 
après  avoir  perdu 
deux  Provinces , 
qv.' Adelflan  lui 

rendit.  Six  Rois 
d’Irlande  relièrent 


S A U A N S 

Cr  Illuflres. 


muns  alors  enFr on- 
ce , annoncent  la 
même  chofe.  Alton 
lui-même  , établi 
en  Lombardie  , s'y 
regardoit  corne  Re- 
gnicolt , Cr  regar - 
doit  de  même  Al- 
ton , autre  Fran- 
çois , Evêque  de 
Cômc  dans  le  même 
pais.  L'cfl  pour  la 
même  raifon  que  le 
premier , écrivant 
à l’autre  , lui  cite 
la  Loi  Salique  , qui 
faifoit  autorité  en- 
tre eux  : mais  qui 
n’en  avoir  point 
chés  les  Etrangers . 
Il  viendra  encore 
quelques  autres 
traits  hijloriques  à 
l’appui  de  notre 
ftftiment.  Ceux-ci 
fuffifeut  pour  con- 
clure ja'Atton  fut 
un  de  ces  François , 
ju’Hugue  , aupa- 
ravantComte  d’Ar- 
le  , devenu  Roi 
d’Italie  en  pz  6, 
plaça,  le  plus  qu’il 
lui  fut  poJJible , 
dans  les  Evêchés 
de  fa  nouvelle  con- 
quête ; afin  qu'au 
moien  de  la  fidéli- 
té de  ces  Evêques 
de  fa  nation , il 
pût  acquérir  Cf  fe 
conferver  celle  des 
Italiens , fes  nou- 
veaux Sujets.  Les 
autres  traits  hijlo- 
riques , dont  on 
veut  parler , fe  rè- 
duifent  à ceci  , 
p.  1 S 3 . Un  Prélat 
du  caraêllre  d’ As- 
ton ne  pouvoit 
qu’être  chéri  de  fes 
Souverains.  C’efl 
apparemment  de 
leur  faveur  , qu'il 
tenoit  les  biens 
qu’il  légua  , à la 
mort , à fon  Eglife 
de  Ver  et  il.  Lo- 
thaire,  fils  & fuc- 
ccfjtur  du  Roi 


îoogle 
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EM  EK  EM  EK  S durant  la 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
BERENGER  /,  Roi  d'Italie. 


EM  P ERE  URS  i ROIS 

d’Occident.  | d’Italie. 

Avlnement  au  Trône  , Mort , Origine  t 
Femmci  , En/ans. 


de  l'autre  jufqu’à  Modène;  & 
malïacrent  environ  zo  mille 
homes,  que  Bérenger  leur  avoit 
oppofés.  Il  cft  forcé  d’acheter 
leur  retraite  à force  de  préfcns  : 
mais  ils  emmènent  avec  eux 
une  quantité  prodigieufe  d’Ef 
claves.  Quelques-uns  de  ces 
Barbares  vont  avec  des  bar- 
ques faire  le  dégât  airx  envi- 
ions de  Venifc , & brûlent  plu- 
fieurs  Places.  Le  8 de  Juin, 
ils  tentent  le  debarquement , 
les  uns  à Malamocco , les  au- 
tres à Rialto,  c’efl  à dire  qu’ils 
veulent  attaquer  la  Ville  meme 
de  Venife  : mais  le  Doge  Pie- 
tro  Tribu.no  monre  lui -même 
fur  la  Flore  Vénitiène,  & les 
met  en  fuite. 

Dans  quelqu’une  des  années 
précédentes,  zo  Maufts  ou  Sa» 
rafins  d’Efpagne  êtoient  abor- 
dés à la  Côte  de  Provence  ; & 
setoient  emparés  d’un  lieu 
nomé  le  Freinct , qui  n’êtoit 
pas  loin  de  la  mer.  Après  avoir 
malTacré  tous  ceux  qui  I’ha- 
bitoient , ils  s’êtoient  fortifiés 
fur  une  hauteur  voifine  j & , 
malgté  leur  petit  nombre,  ils 
avoient  eu  la  hardiefie  de  faire 
des  courfes  dans  le  voifinage. 
Enfuite  , faifant  venir  de  tems 
en  tems  d’Efpagne  quelques- 
uns  des  leurs,  ils  êtoient  de- 
venus d’autant  plus  formida- 
bles , cjlie  lés  Païfans  des  en- 
virons , aiant  fouventdcs  que- 
lles entre  eux , les  appelloicnt 


Etat*  y confenti- 
rent , pourvu  qu’il 
ne  lailîat  point  de 
Fils  d’un  mariage 
folemnel.  On  peut 
croire  que  ces  mê- 
mes Etats  renga- 
gèrent à leur  do- 
ner  une  Reine. 
Les  deux  fils  A'Ar- 
noul , que  je  viens 
de  nomer , êtoient 
nés  d'Hilingar- 
dt , fa  concubine. 
Zwentébald  , ou 
Zwentibold  fut 
Roi  de  ' Lorraine. 
On  croit  que  Ra 
thod,ouRathbold , 
fut  la  fouche  des 
anciens  Comtes 
d’Andechs  en  Ba- 
vière. Arnoul  eut 
de  la  même  Hélin- 
garde  une  fille, 
nomèe  Bcrthe , qui 
fut  femme  de  Lu- 
thard  , Duc  de 
Cléves.  Il  eft  vrai- 
femblable  qu’/fé- 
lingardeê  toitroor- 
te  en  8S9  , ou 
qu’elle  n’étoit  pas 
de  naiffance  à de- 
venir Reine. 

Attendu  la  lé- 
gitimiti  en  fous 
ordre  , fi  je  puis 
m’exprimer  ainfi  , 
de  (a  naiffance , 
Arnoul  prérendoit 
réunir  en  fa  per- 
fone  toute  la  Mo- 
narchie de  Charle- 
magne , ou  du 
moins  ce  qüe  fon 
oncle  Charte  le 
Gras  en  avoir  pof- 
sédé  : mais  fes 
forces  & fon  habi- 
leté n’égalèrent 
pas  fon  ambition. 
Il  fut  obligé  de  fe 
contenter  de  quel- 
ques politeffes  d£ 
la  part  d ’Eudc, 
Roi  de  France  ; & 
de  recevoir  l’ho- 


fuirent , Ce  s’em- 
barafjirent  peu  de 
\ la  fidélité  , qu’ils 
avoient  jurée. 

Cependant  les 
fatigues  & , fui- 
rvant  le  témoigna- 
ge de  VAnonime 
de  Salerne  , le 
mânque  de  vivre* 
& les  maladies  a- 
voient  mis  l’Ar- 
mée à? Arnoul  en 
très  mauvais  état. 
Il  ne  lailfa  pa&ie 
la  mener  jufqBW 
Tlaifance.  Vers  les 
fêtes  de  Pique  , 
continue  Murato- 
ri  , p.  107  , il 
marcha  de  Plaifan • 
ee  au  Château  d't - 
vrie  , tenu  , pour 
l'Empereur  Oui  , 
par  le  Comte  Anf- 
gere  ( ou  pluitoc 
Anfchairc  ) , qui 
commandoit  une 
bone  Garnifon  en- 
volée par  Rodolfe, 
Roi  de  la  Bourgo- 
gne Supérieure  I ou 
Transjurane  ) . . . . 
Les  Annales  ne 
difent point  qu’ Ar- 
noul prit  Ivrée.  Je 
l'avance  cependant 
fur  un  Diplôme  , 
que  j’ai  fait  im- 
primer ( Antiquie. 
d’/r«I,Differt.  1 1 1, 
lequel  eft  date  : 
Le  XV  des  Calen- 
des de  Mai  ( 17 
d’Avril  ) , l’An 
DCCCXCIV  de 
l’Incarnation  du 
Seigneur  , Indic- 
tion XII,  l’An  VII 
du  règne  d' Arnoul, 
Roi  en  France. 
Fait  à Ivrée. 

Le  Panégiriflede 
Bérenger  & Liut- 
prand  , qui  l’a  lui-* 
vi,  font  aller,  cette 
année,  Arnoul  juf- 
qu’4  R-onie  , en 
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& Marquis  de  Tof- 
cane  par  fon  Père 
en  9 3 6 , 8c  depuis 
Comte  du  Sacré 
l*al.iis  , remplace 
en  943  Sarilon  aux 
Duchés  de  Spolète 
& de  Camerino  , 
qui  lui  furent  ôtés 
en  946.  On  ignore 
le  tems  delà  mort. 

En  94  r » une 
Diète  générale  pro- 
clama Roi  de  nou- 
veau le  jeune  Lo- 
thaire  , fans  faire 
aucune  mention 
de  fon  père  le  Roi 
Hugue.  C’ctoit,  en 
quelque  manière  , 
dèpofer  celui  - ci. 
Tout  fe  fît  par  les 
intrigues  de  Béren- 
ger , Marquis  d’ï- 
vrée  , qui , s’etar.t 
rendu  maître  du 
Gouvernement  , 
difpofoit  de  tout 
en  Souverain.  Ce 
fut  peut-êcre  dans 
ces  circonftanccs 
qu 'Hubert  perdit, 
ou  volontairement 
ou  par  les  ordres 
de  Bérenger , les 
Duchés  de  Spolète 
& de  Camerino. 

BONIFACE  l 
& 

THÊOBALD  II, 

père  & lîls , de- 
viènenr,  vers  94^, 
Ducs  de  Spolète, 
& de  Camerino. 
De  Pcre  croit  mort 
en  9 j 7.  La  Fils , 
dont  le  tems  de 
la  mort  n’elt  pas 
connu,  n’étoit  plus 
Duc  en  93 9,  fi 
l’on  s’en  rappor- 
te à la  Chronique 
de  Fur  fa.,  qui  ce 
pendant  ett  très 
fouciv** 


paPes. 


vivait  alors  , dit, 
il  Que  e’étoit  un 
» Pontife  , dont 
» les  inclinions 
si  étoient  louables, 
« f Pontifex  glo- 
i*riof*  indolis  ) ». 
C’efl  pourquoi  V- 
Annalifte  facrént 
devoir  pas,  de  fon 
autorité  privée  (f 
contre  te  fentiment 
de  l’Eglife  Vni- 
verfelle  , le  décla- 
rer Intrus  Cr  Faux 
Pape. 

LÉON  VII, 

élu  Pape  en  95  f , 
ou  fêton  quelques- 
unsg^  de  Fé- 
vrier 9î®t  meurt 
en 

Frodoara  , par- 
lant  dans  fa  Chro- 
nique de  l’éleélion 
de  ce  Tape  , le 

ualifie  Serviteur 

e Dieu  ; ce  qui 
joint  à plufieurs 
Brefs  s dans  lef 
quels  Léon  VU  té- 
moigne un  grand 
tèle  pour  la  réfor- 
me de  l’Etat  Mo- 
naftique  , a fait 
croire  à D.  Ma- 
billon  que  ce  Pon- 
tife avoir  été  Moi- 
ne. 

Albérie , Seigneur 
de  Rome  , le  fit 
Pat*,  quoiqu’il  re- 
fusât de  l’être , 
pareequ’il  ne  fe 
foucioit  pas  des 
honeurs  du  monde, 
O tju'il  ne  cher- 
chose  que  tel  eho- 
fes  de  Dieu.  C’eft 
ce  que  dit  Fro- 
doard , qui  termi- 
ne par  lui  fon 
Poème  des  Pon- 
tifes Romains. 

ET1ÉNE  VIII , 

Romain  , fuccède 
à Léon  VU  le  1 
de  Septembre  95  s 
ou  9 3 9 i de  meurt 


PRINCES 

eontemporains. 

fur  la  place  dans 
une  bataille.  Les 
Galloi^dépouillés 
du  pâli  entre  la 
Saverne  & la  IPye, 
paièrent  une  au- 
gmentation de  tri- 
but. Les  Bretons 
de  Cornouaille  fu- 
rent repoulfés  au- 
delà  de  la  Tamer , 
& bridés  par  dgs 
Fortereffes. 

Adelftan  paflTale 
refte  de  fon  règne 
en  paix,  également 
craint  de  fes  Voi- 
fins  , aimé  de  fès 
Sujets  , & confidé- 
ré  des  Princes  de 
l’Europe. 

On  dit  qu’en  93  3 
il  fit  mourir  fon 
frère  Edsvin , fur 
ce  qu’on  l’accufoit 
d’avoir  eu  part  à 
laConjuration  for- 
mée pour  le  mè- 
tre fur  le  Trône. 
MPs  d’anciens 
Hiferiens  , di- 
gnes de  foi , di- 
fent  qu'Fdvin  pé- 
rit malheurenfe- 
ment  fur  mer  , & 
qu' Adelftan  en  fût 
très  affligé.  Sa 
tendrelfe  pour  fes 
Frères  & fes  Soeurs 
auxquels  il  tint 
véritablement  lieu 
de  Père  , fuffiroit 
feule  pour  effacer 
la  tache  , que  des 
Ecrivains  peu  cir- 
confpeéfs  ont  im- 
primée à f*  mé- 
moire. Sa  conduite 
à l’égard  de  fa 
foeur  Ogine,  veuve 
de  Charte  le  Sim- 
ple , & les  grands 
mariages  qu’il  fut 
procurer  a celles 
de  fes  autres  Soeurs 
qui  ne  fe  firent 
point  Religieufes  , 
font  l’éloge  de  fon 
coeur. 

Malgré  fes  in- 
clinations guerriè- 


S A V A N S 

(r  Illuftres. 

(fugue,  le  choifot 
pour  un  de  fe* 
Confeillers...  Fait 
qui  peut  fervir  i 
appuier  le  fenti- 
ment déjà  établit 
eu’Acton  étoit 
François. 

Jamais  fentiment 
ne  fut  moins  bien 
établi. 

1 °.  Le  nom  A' AV 
degaire  , ou  Adal- 
gairc  , que  portoit 
le  père  de  l’Hif- 
torien  Erkcmpcrt , 
& celui  A'Aççon , 
ou  Alton  , étoient 
alors  auflî  com- 
muns en  Italie  qu’- 
en France  ; & n’c- 
toient  pas  plus 
François  , qu’Al- 
lemans , ou  Lom- 
bards. 

i°.  Le  titre  de 
Vicomte  ctoit  en 
ufage  en  Italie 
longteras  avant 
qu’ôn  s’en  fervît 
en  France.  Nous 
avons  vu  S.  Gré- 
goire écrire  en 
398  au  Vicomte 
de  Terracine. 

3 ».  De  ce  que 
notre  Arçon , é- 
cnvaiit  a l’autre 
A\\on,  Evêque  de 
Corne  , lui  cite  la 
Loi  Salique , on 
n'a  pas  droit  d’en 
conclure  que  l’un 
8c  l’autre  étoient 
nés  François.  Ou 
peut  feulement 
préfumer  qu’ils  é- 
roient  d’origine 
Françoife  ; ce 
qui  n'cft  pas  la 
même  choie.  On 
voit  pat  une  foule 
de  Chartes  que,de- 
puis  la  deftruélion 
du  Roïaume  des 
I.ombarc)® , les 
Italiens  originai- 
res vivoient  foi- 
vant  la  Loi  Ro- 
maine ; les  Lom- 
bards , écrivant  1» 
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ma"  de  Loi.is , 
fils  de  fio/on  , pour 
la  Bourgogne  Cifi- 
jura  ne  3 t défié 


£T£NEM£NÎ  durant  la 

VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

BERENGER  I , Roi  d‘ Italie. 

à leur  fecours,  & leu&bur- 
niiToient  ainfi  le  moïcri  de  les 
détruire  les  ufls  après  les  autres. 

Ils  pairent  cette  année  jufqu’à  pour  l'Jta- 

la  Novalefe  près  de  Turin  , 8c  1 - ■ 

brûlent  ce  célèbre  Monaltère. 

908. 

Atenult  , Prince  de  Bène- 
vent  8c  de  Capoue,  fait  une  j 
ligue  avec  Grégoire  II,  Duc  j 
de  Naple  , 8c  i>ergius  III,  Duc  j 
d’Amalfi.  Leurs  Troupes  unies  j 
Vont  attaquer  les  retranchc- 
mens  des  SarafinsduGariglia- 
no  : mais  elles  fe  lailfent  fur- 
prendre  la  nuit , 8c  font  mifes 
en  fuite.  Elles  reprènent  enti- 
té courage  ; 8c  bâtent  les*Sa- 
rafins,  à qui  Jean  I , Duc  de 
Gaiète,  avoit  joint  les  troupes. 

Bientôt  après,  les  Sarafms , fé- 
condés d’un  renfort  venu  de 
Sicile , s'emparent  de  Reggio 
de  Calabre  ; 8c  dans  les  pre- 
miers jours  d’Août  le  Géné- 
ral , qui  commandoit  en  Sicile, 
fe  rend  maître  de  Taormine, 
dont  apparemment  quelques 
Rebelles  s’étoient  emparés. 

t)0p. 

Par  la  permifiîon  de  Bé- 
renger, les  Evêques,  les  Abbés, 
les"  Abbefles  , les  Comtes  & 
tousses  Seigneurs  de  Eicfs, 
fortifient  leurs  Villes  8c  leurs 
Châteaux  , pour  fe  mètre  à 
couvert  des  incurfions  des  Bar 
feares. 


I 


R o i S 

d'Italie. 


Avènement  au  Trône  , Mort , Origine  > 
Femmes , Enfant. 


s’il  le  pouvait, de 
les  dépouiller  de 
leurs  Rouannes. 

11  remporta  p!u- 
fieurs  ..  v . ntages  j 
en  Lorraii  e lur  les  j le  ttiit 
Normans ; c’en 
eut  jamais  euctan  I 
fur  Rodolfc , nou- 
v.-au  Roi  ne  Bour- 
gogne T.a^jiii-a- 
ne.  ’"w 

Un^Mie  Prince 
le  mit  i>Ts  d’une 
fois  dans  l’emba- 
ras.  Ce  fut  l’Sfcla- 
von  Zws’  tibold  , 

Duc  de  Moravie. 
Quelques  - uns  le 
difient  Roi.  Pour 
s’en  faire  un  Allié 
fur,  ou  du  moins 
un  Voifin  tranquil- 
le , Arnoul , vers 
S90 , lui  dona  la 
Bohème  en  Fief. 
Maisc’ctoitun  ho- 
me inquiet  & mé- 
chant , donc  la 
reconnoiifa.ice  n’- 
étoit  pas  capable 
de  contraindre  le 
caractère,  hotf- 
qu’en  S93  Arnoul 
eut  fait  marcher 
Zwcntibald  , fon 
fils  , au  fecours  du 
Roi  Bérenger  ; & 
que , croiant  enfin 
pouvoir  fe  rendre 
aux  infta  lices  du 
Pape  Formofe  qui 
11e  ceffoit  de  le 
pretTer  de  venir  en 
Italie , il  fongeoit 
apparemment  à 
fuivre  bientôt  fon 
Fils;  Zwentibold, 
que  la  potfeffion 
du  Duché,  de  Bo- 
hème avoir*  rendu 
membre  du  Ro;- 


pourfuivant  Gui  , 
qui  s’e-roit  retire 
de  ce  coeé.  C’eft 
une  erreur.  Rome 
ne  vit  Arnoul  qu’au 
princem*  de  S96. 

Apres  la  prife 
d’Ivrée,  il  paffa  le* 
Alpes  , pour  aller 
taire  la  guerre  au 
Ru:  Rodolfe  , qui 
en  fureté 
dans  les  polie* 
inacceffibles  des 
montagnes  de  Suif- 
f- . Arnoul  lajffa 
fôn  fils  Zwenti- 
bald  ravager  le 
placpaisjô.  retour- 
na dans  fes  prm 
près  Etats  , fan* 
rentrer  en  Italie. 

Gui  ne  furvècut 
pas  longtems  aux 
difgraces  , qu’il 
veiio  t d’effuler , 
pu  (qu’il  mourut 
dans  le  ni  os  de 
Décembre  de  cet- 
te même  année 
894* 

bn  commençant 
cet  Article,  je  n’ai 
pas  oie  d re  afiir- 
mativemet.t  que 
Lambert , en  Sjir» 
lut  affocié  par  fon 
rère  au  Roiaume 
d’icaüe  , corne  il 
le  fut  à l'Empire  ; 
de  ce  qui  m’a  fai: 
parlcr^en  doutant, 
c’eft  que  Liutpnnl 
dit  que  Bérenger 
n’eut  pas  pi  sitôt 
appris  la  mort  de 
Cut , qu’il  s’empa- 
ra de  ravie  de  ds 
relie  du  Roiaume: 
mais,  ajoute-t-il, 
les  Italiens  , gui 
veulent  toujours 
avoir  deux  Maî- 
tres , pour  con- 
tenir l’un  par  U 
crainte  de  l’autre , 
établirent  Roi 
Lambert , fis  de 


* 
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DUCS,  MAR-  ^ 


QUIS,  COMTES,  le  If  de  Janvier 
Oc.  Souverains  941  ou  945. 
en  Italie.  Le  Cardinal  R a 

1 - ronius , en  conlë- 

Le  Corme  Boni-  ouence  de  ce  que 
face  , qui  d 'vint  Martin  le  Tolo- 
Duc  de  Spolcte,  nais  dit  que  ce  Pa- 
<ctoic  fils  de  ce  peétoit  Allemand, 
brave  U bal  J,  du-  nffure  qu  'Otton  , 
quel  il  eft  parlé  Roi  de  Germanie, 
dan»  l’Article  de  le  fit  élire  fans  p- 
Lambert,  aux  Rois  peller  les  Cardi- 
■d’Italie.  Il  s’étoit  naux;  ce  qui  ren- 
attaché,  l’on  ignc-  dit  ce  Tape  odieux 
re  en  quel  rems  , aux  Romains.  On 
au  Roi  Rodolfe , ne  pouvoir  rien 
dont  il  avoit  cpou-  imaginer  de  plus 
te  la  foeur  I Val-  mal.  Otton  11’avoit 
drade.  alors  aucune  forte 

Rodolfe  lui  dut  de  crédit  en  Italie; 
en  913  une  gran-  & nul  Ancien  n’a 
de  viéloire , qu’il  dit  qu'Etiinc  VIII 
■remporta  fur  l’Em-  fut  élu  fans  le  con- 
pereur  Bérenger.  cours  des  Cardi- 
Ln.Princelfe  Wal-  naux , ni  qu’il  ne 
drade  eft  la  feule  fùc  pas  Cardinal. 
Femme  , de  qui  On  (ait  par  la  Lifle 
Liutprand  ne  d'fe  des  Papes  qui  pré- 
point de  mal.  Il  la  cède  la  Chronique 
qualifie  Dame  ho-  de  S.  Vincent  de 
acte  , belle  , (f  Volturne  , Lifte 
favante.  Boniface  très  antérieure  à 
eut  d’elle , outre  Martin  le  Palo- 
Thiobald  , une  nais  ,&  par  André 
fille  appellée  Wil-  Dandolo,  qu’Etil- 
le  , qui  fut  femme  ne  étoit  Romain. 
d'Hubert  , Duc  & C’eft  d’apres  le 
.Marquis  de  Tofca-  même  Martin , que 
ne,  de  Spolcte  & Sigonius  a dit  que 
de  Camerino.  Si  ce  Pape  mourut  de 
ce  ne  fut  point  par  chagrin  d’avoir  re- 
ordre de  Bérenger , çu  dans  une  •fédi- 
■Marquis  d’Ivrée  , tion, quelques  blef- 
qu'//ué«rf  ceffa  fures  , qui  le  déli- 
d’étre  Duc  de  Spo-  guroient  de  maniè- 
lète  6c  de  Came-  re  à n’ofer  fe  mon- 
rino  , l’on  peut  treren  publicimais 
croire  qu’en  con-  il  ne  s’en  trouve 
üdération  de  fon  rien  dans  les  Ecri- 
mariage  avec  Wil-  vains  du  tems. 

I* , il  fe  démit'de 

ces  deux  Duchés  MARIN  II , 
en  faveur  de  fon 

Beaupère  & de  fon  Romain  , que  des 
Beaufrdreconjoin-  Auteurs  , même 
tentent  , pour  en  anciens , nomenr 
a durer  la  poffef-  mal-à-propos  Mar- 
fion  au  dernier,  tin  III , fuccède, 
Ge  pouvoir  être  u-  le  14  de  Janvier 
sie condition  , fans  941  ou  943  , au 
laquelle  Waldra-  Pape  Etiine  VIII, 

Tome  I.  Pan,  II. 


res  , il  s'occupa  du  Loi  Lombarde  ; le» 
bonheur  de  les  François  tk  quel- 
Teuples  ; 6c  joignit  ques  Allcmans  , 
d’excellentes  Loix  fuivant  la  Loi  Sa- 
it celles  de  Ion  lique } les  autres 
aient  Alfred.  Le  Allcmans^.  lui  vaut 
grand  nombre  de  la  Loi  Ftpuaire , 
les  fondations  ou  Saxone,  ou  Ba- 
pieufes , & le  foin  varoife.  Les  deux 
qu’il  eut  de  faire  Arçons  pouvoient 
traduire  l’Ecriture  ctie  fortis  de  Fa- 
Sainte  en  Saxon  , milles  Allemandes 
montrent  qu’il  è-  ou  Françoifes,  é- 
toit  très  religieux,  rablies  en  Italie 
Quelques  fragmens  peut-être  d s le 
de  fes  Loix  font  tems  de  Charlema- 
voir  qu’en  même  gne. 
tems,  il  ne  plia  4°.  Rien  ne  prou- 
point  fous  le  joug  ve  que  ce  fut  Hu- 
des  Eecléfialliqites;  g«r,qui  fît  Evêques 
éc  qu’il  lut  mètre  les  deux  A{\ons , 
des  bornes  à des  ni  par  conlcquene 
Immunités, qui  ne  qu’ils  fulfent  fes 
font  que  des  con-  compatriotes.  Sup- 
ceflions  des  Pria-  pofons  qu’ils  le 
ces  6c  des  Peuples,  fulfent , la  preuve, 
tirée  de  ce  que 
I EDMOND  I , l’un  cite  à l’autre 
la  Loi  Salique  , 
i’.iîné  des  fils  qu’-  n'en  fera  que  plus 
Edouard  avoit  eus  défeélueufe.  S’ils 
du  fecont}  lit,  lue-  étoient  nés  Sujets 
cède  à fon  frère  A'Hugue  , ils  ê- 
I Adelftan  en  941,  toient  , ou  Pro- 
j 6c  meurt  en  944.  vençaux,  ou  Bour- 
1 La  jeunefl'e  de  guignons.  Ce  Prin- 
) ce  Roi , qui  n’a-  ce , fous  le  titre 
voit  que  17  à 18  AeMarquis  d’Arle, 
'ans,  fitfecouerle  ou  de  Provence , 

1 jougauxNortlHim-  avoit  pofsèdé  la 
très.  Le  Prince  Bourgogne  Cisju- 
( Anlaff  , qu'AJclf-  raue.  S’ils  étoient 
I tan  avoir  forcé  de  Provençaux  6c  s’ils 
| fortir  du  pais  , ef-  étoient  d’une  cer- 
I pèrant  recouvrer  taine  partie  de  la 
j la  Courons  que  Provence  , ils  de- 
fon  Père  avoit  voient  vivre  fui- 
portée  , obtint  des  vant  la  Loi  Ro- 
Troupes  A'Olaff , mairie , conformé- 
Roi  de  Norwege,  ment  au  Code  ré- 
le  fit  reconnoitre  digé  par  Alarik  //, 
Roi  de  Norrhum-  Roi  des  Wilïgoths- 
berland,6c  conquit  S’ils  étoient  nés 
rapidement  quel-  dans  l’autre  par- 
ques cantons  de  la  tie  de  la  rtovence, 
Mercie.  Edmond , ou  dans  quelque 
quoi  qu’inférieur  en  autre  Province  du 
forces  , marcha  Rolaume  de  Bour- 
hardiment  aux  En-  gogne;  ils  dévoient 
nemis.  Une  batail-  vivre  fuivant  la 
le  fanglante,  mais  Loi  Bourguignon « 

Tt 
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E VE  N E M ENS  durant  la 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
EERENGER  1 , Roi  d'Italie. 


EMPEREURS  , ROIS 

d’Occident.  | d’icalir. 

Avènement  au  Trône , Mort,  Origine, 
Femmes  , Enfans . 


Une  partie  des  Sarafins  dt 
Sicile  , fe  révolte  contre  le  Ca 
life  dlftfrique  ; & force  le 
Gouverneur  général  à fortir 
de  l'Ile. 

«Mi. 

Conrad  , Duc  de  Franco 
nie,  élu  cette  année  pour  fuc- 
cèder  à Louis , fils  d ’Arnoul, 
au  Roïaume  de  Germanie  , 
envoie  en  Italie  Hatton , Ar- 
chevêque de  Maience , pour  y 
faire  reconnoître  fa  prétendue 
Souveraineté.  Ce  Prélat  ne 
parte  pas  Confiance  ; & s’en, 
retourne,  chargé  des  préfens 
de  Bérenger. 

Le  refte  des  Sara  fins  de 
Sicile  fe  foûlève  , & s’unit  aux 
Rebelles  de  909.  Tous  enfem- 
blc  choififlent  Korhab  pour 
Émir. 

$H4. 

Le  Calife  d’Afrique  envoie 
une  Flore  en  Sicile , pour  en 
mètre  les  Rebelles  à la  raifon. 
Le  fils  de  Korhab  la  combat 
& la  brûle. 

Quoique,  depuis  la  difgra- 
ce  de  Louis  111 , les  Romains 
ne  le  regardaient  plus  corne 
Empereur,  ils  avoient  toujours 
différé  d’en  choifir  un  autre, 
parcequils  fongeoienc , corne 


iaurne  de  Germa-  . 
nie  , le  révolta  I 
tout  â coup.  Ar ■ I 
noul  , trop  foible 
alors  pour  le  ré- 
duire par  lui-mc- 
me , eut  recours 
aux  Hongrois.  Ils 
l’aidèrent  à vain- 
cre Zwtntcbold  , 
qui  fut  obligé  de 
pater  tribut  pour 
la  Moravie,  & de 
doner  fon  Fils  en 
otage. 

Arnoul  fut  blâ- 
mé par  les  Chré- 
tiens de  s’etre  fervi 
des  Hongrois,  aux- 
quels il  apprit  , 
pour  ainfi  dire , à 
nuire  à leurs  voi- 
fms  ; & qui  ne  tar- 
dèrent pas  à foire 
de  l’Italie  un  des 
théâtres  de  leurs 
cruels  briganda- 
ges. C’eil  ce  qne 
Liutprani  ne  peut 
digérer  ; éc  ce  qui 
kit  fournit  dans 
le  Chapitre  f du 
Liv.  I de  Ion  Hif- 
toire  , une  vé- 
hémente inventive 
contre  ce  Trince. 
En  voici  le  coni- 
mencement.il  fait 
venir  a fon  ftcours 
les  Hongrois  , Na- 
tion avide  , auda- 
cieufe  , ne  connoif- 
fant  ni  Dieu  , ni 
fa  toute  puifjdnce  ; 
fansiliartfée  avec 
tous  les  crimes  ; 
altitie  de  rapines 
O dt  meurtres  ; 
fi  cependant  on 
peut  appeller  fe- 
cours les  fcrviccs 
que  lui  rendirent 
ees  Barbares , qui , 
bientôt  après  fa 
mort,  défolirent  (f 
ruinèrent , non  feu- 
lement fes  • reu- 
ples  : mais  aujfi 


. Roi  Gui.  Bérenger , 

! dit  • il  deux  lignes 
( plus  bas  , n’ofant 
tenir  contre  Lam- 
bert , qui  uenoit 
avec  une  greffe  Ar- 
mée pour  l’atta- 
quer , prit  le  parti 
de  céder  au  plus 
fort  , (f  de  fe  reti- 
rer à Vérone.  Mais 
cet  Ecrivain  a le 
malheur  , die  Mu- 
ratori  , p.  ait  , 
d'être  un  mauvais 
Hifiorien  pour  tout 
ee  qui  n'efi  pas  ar- 
rive de  fon  tems . 
On  ne  fauroit  dou- 
ter qu'il  ne  fe  trom- 
pe , foit  en  recu- 
lant trop  la  mort 
de  Gui  I qu’il  pro- 
duit encore  vivant 
en  S96  ) , foie  eu 
fuppofant  que  Lam- 
bert ne  fut  déclaré 
Roi  d’Italie  qu'a- 
pris  la  mort  de  fan 
Pire  , lui  que  l’on 
voit  Empereur  bien 
auparavant.  Je  ne 
parle  point  des  au- 
tres fautes  de  Liut- 
prand.  Ce  font  au- 
tant de  raifons  de 
ne  l’en  croire  for 
les  événement  de 
ce  tems  - là  , que 
quand  te  qu'il  eu 
dit  tfi  confirmé  par 
le  témoignage  de 
quelques  autres 
■Hifioriens.  Je  con- 
viens de  la  juftelTe 
de  cette  critique  : 
mais , corne  aucun 
autre  Hiftorien  Be 
parle  de  l’atfocia- 
cion  de  Lambert  au 
Roiaume  d’Italie  , 
il: m’eft  permis  de 
peu  fer  que  Liut- 
prand  , que  l’on 
trouve  fi  (burent 
en  foute  fur  ce 
qui  n’ell  pas  arri- 
va de  fon  tems  , a 


de  t’ Histoire  d* Italie. 
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EMPEREURS 
Crées  ; PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
Ç^UIS,  COMTES, 
& c-  Souverains 
en  Italie. 


de  , Hile  légitime 
d’un  Roi  puilTanr, 
n’avoit  pas  voulu 
que  fa  Fille  épou- 
sât le  Eutard  d’un 
Roi  prêt  à per- 
dre la  Courone. 

En  9 f 7 ou  9 r S) 
Bérenger  II , Roi 
d’Italie  , elfai'a  , 
par  la  voie  des 
armes,  de  dépouil- 
ler Theobald  11  des 
Duchés  de  Spolcte 
& de  Camerino, 
pour  les  doner  à 
Gui , l’un  de  fes 
fils  : mais  l’entre* 
priée  échoua. 

THRAS1MOND 

III, 

que  la  Chronique 
de  forfa  die  Duc 
deSpoicte  en  9?  9, 
ne  l’étoit  plus  en 

967. 

11  eut  un  Fils  , 
qui  s’appelloit  A{- 
t <"i  y lequel  en 
97»  remporta  fin- 
ies Sarafins  de  Ca- 
labre une  viéloire 
fignalée. 

•H* 

DUCS 
de  Camerino. 

A L B Ê R I C 

paroît  avoir  été 
Duc  de  Camerino , 
plufieurs  années 
avant  ou’il  le  fut 
de  Spolète. 

Volés  ci  - deflus 
fon  Article.  Tous 
fit  fucceffeurs  fil- 
ant en  même 
rems  Ducs  de  Spo- 
lete  & de  Came- 
rino. 

•H* 


PAPES. 


L\  meurt  vu  946  , 
peut-être  le  4 d’- 
Août. 

AG  A P ET  U, 

élu  Pape  y vrai- 
feml  laidement  er. 
Août  946  , meurt 
en  956. 

Plein  de  vertus  y 
il  fit  à l’Eglife  au- 
tarfV  de  bien  , que 
les  troubles  de  Ion 
tems  purent  le  lui 
permetre. 

JEAN  XII, 

véritable  Intrus  , 
élu  par  de  mau 
vaife.-  voies, monte 
très  jeune  fur  la 
Chaire  de  S.  Pierre 
en  9(6  ; eft  dé- 
poiè  dans  le  Con- 
ciie  de  Rome  de 
965;  fe  rétablit  les 
armes  à la  main  . 
& meurt  en  964  \ 
apres  une  maladie 
de  8 jours , fans 
avoir  reçu  les  Sa- 
cremens. 

C’ell  le  premier 
Tape,  qui  changea 
de  nom.  Il  croit 
fils  d’ Alberto  , Sei- 
gneur de  Rome , 
de  peritfils  A'AIbé. 
rie  y Duc  de  Spo- 
lète  , & de  Ma- 
ro\ie  ; & s’appel- 
loit Oftavien.  Quoi- 
qu’il fût  Clerc  & 
prefque  Enfant , 
lorfque  fon  Père 
mourut  en  954; 
il  ne  laifla  pas  de 
s’efeiparer  de  la 
Souveraineté  de 
Rome. 

Ce  fut  par  le 
moien  de  la  No- 
bleffe,  qu’il  fe  fit 
élire  Pape.  Il  pa- 
roit  que  le  Clergé 
n’y  confentit  que 
de  force.  Jamais 
Election  , jamais 
Confécration  ne 
fut  plus  illégitime. 
Jean , qui  n’avoir 


PRINCES 

contemporains. 

in  décile  y procura 
la  paix  ; é.  le  Prin- 
ce Anlaff  relta  Roi 
des  Danois  Norr- 
humbrt-s.  Corne , 
pour  s’acquiter  de 
ce  qu’il  devoir  au 
Roi  de  Norwège , 
il  fut  obligé  d’au- 
gmenter les  impo- 
fitions  1 fes  Sujets 
appellèrent  fon 
neveu  Réginald  , 
& le  couronèrenr 
dans  Yorck.  Ces 
deux  Ro  s lé  firent 
la  guerre.  Edmond 
rétablit  l’union  en- 
tre eux.  L’Oncle  & 
le  Neveu  tournè- 
rent bientôt  après 
leurs  armes  contre 
l’Angleterre  , & 

firent  entrer  dans 
leurs  intérêts  les 
Danois  de  Mercie, 
& le  Roi  de  Cum- 
berland. Edmond 
ne  perd  point  de 
tems , 6r  tout  cède 
à fa  rapidité.  Les 
deux  Rois  Nor- 
thumbres  fortent 
de  l’IIe,  & le  Nor- 
thumberland  le  ré- 
unit à la  Courone 
d’Angleterre.  Les 
Mcrciens  font  châ- 
tiés par  la  perte 
de  leurs  Tiaces 
fortes  ; & le  Roi 
de  Cumberland 
eft  dépouillé  de 
fon  Rolatime,  qu’- 
Edmond  done  au 
Roi  d’EcoHe,  pour 
l’engager  à défen- 
dre l’ile  : mais  il 
le  done  à condi- 
tion que  les  Rois 
d’Ecoffe  en  feront 
homage  aux  Rois 
d’Angleterre  , & 
qu’ils  fe  rendront 
aux  grandes  I êtes, 
lorfqu’ils  y feront 
mandés. 

C’eft  de  là  qtte 
les  Anglois  ont 
prétendu,  (ans  rai- 
son* que  l’Ecoffe 


SA  y A N S 

b llluftres. 


rédigée  par  le  Rot 
Gondeb  iiud. 

fu.  Rien  n’Obli» 
ge  d cioire  - que 
c’etoit  A'Uugue  & 
de  Lot  h aire  II,  fes 
Souverains)  qu  'A{- 
\on  de  Uereell  te- 
noitles  Biens,  que 
fon  Eglile  eut  de 
lui.  Par  fou  relia* 
ment , il  la  fit  hé- 
ritière de  ce  qu’il 
pofsèdoit  dans  le 
Val  d’Aoufte  5 6e 
fit  les  Chanoines 
de  Milan  liérltierï 
des  Vallées  de  Bel-  , 
lène  & de  Lévan- 
rinc.  Pourquoi  ne 
feroit-ce  pas  des 
Biens,  qu’il  eût  hé- 
rites de  fes  Pères  * 
Mais  de  ce  qu’ii 
inftitua  le  Chapi* 
tre  de  Milan  hé- 
ritier d'une  por- 
tion confidérable 
de  fa  fucceflîon  , 
il  fuit , ce  me  fem- 
ble,  que  tout  ce 
que  l’on  avance 
pour  établir  qu’jl 
ètoit  né  François  j 
eft  fans  fonde- 
ment ; 6c  je  crois 
pouvoir  en  conclu- 
re qu’il  avoit  pris 
naitrance  en  Ira- 
He.  Cette  prédi* 
Jeêlioti  pour  les 
Chanoines  de  Mi- 
lan, ne  venoit  fans 
doute  que  Ae  ce 
qu’il  avoir  <$c  leur 
Confrère  , avant 
d’etre  Evcque  de 
Verceil  ; 6: , corne 
il  paroît  que  l’u- 
lage  ordinaire  de 
ce  Chapitre  croit 
de  n’admetre  dans 
fon  lein  que  des 
Naturels  du  pais, 
on  a lieu  de  pré- 
fumer au'Auon 
croit  né  dans  Vtn- 
fubrie  ou  le  Mi- 
lanis.  Mais , coine 
il  fe  pouroit  d’ail  • 
leurs  que  le  Cha- 

t«j 
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I^ENEMENS  durant  U 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
BERENGER  I , Roi  d’ Italie. 


EMPEREURS  I ROIS 

d’Occident.  I d'Italie. 

Avènement  au  Trône  , Mort , Origine , 
Femmes  , Enfant. 


on  le  verra  clairement  dans  la 
fuite , à fe  former  en  Répu- 
blique ; & les  Papes , ne  per- 
dant point  de  vue  le  projet  de 
fe  rendre  Souverains  indépen- 
dans , s croient  d'autant  moins 
preffes  d’avoir  au-deflus  d’eux 
un  nouvel  Empereur,  que  Bé- 
renger n’avoit  fait  voir  aucune 
envie  d’un  titre,  qu’on  ne  pou- 
, voit  alors  offrir  qu’à  lui  feul. 
La  fituation  des  Affaires  oblige 
le  Pape  & les  Romains  à re» 
noncer  pour  un  tems  à leurs 
vues  particulières.  Les  Sarafins 
du  Garigliano  font  des  courfes 
dans  les  Etats  de  l’Eglife  & 
dans  le  Duché  de  Rome.  Le 
dégât  cft  d’autant  plus  grand, 
qu’ils  ont  affaire  à des  Peuples, 
accoutumés  de  très  longue 
main  à fe  repofer  fur  d'autres 
du  foin  de  leur  défenfe.  Jean  X, 
que  l’on  avoir  fait  Pape  l’an- 
née précédente , implore  , de 
concert  avec  les  Romains , ou 
pluftôt  achète  par  de^  riches 
préfens  le  fecours  de  Bérenger, 
& l’ipvite  à venir  à Rome  re- 
cevoir la  Courone  Impériale. 
Ce  Prince  raffemble  aufTitôt 
fes  troupes,  & fe  met  en  mar- 
che. Les  Sarafins  fe  retirent; 
& Bérenger , continuant  fa 
marche  lentement , emploie  le 
refie  de  cette  année  & les  deux 
premiers  mois  de  la  fuivante 
a rendre  la  julticc  à fes  Peu- 
ples dans  tous  les  endroits  con- 
ûdérables  de  fon  paffage. 


les  autres  Peuples 
du  Couchant  & du 
Midi.  Qu' arrive- 
t-il  ? Zwentébold 
e fl  vaincu  , fubju- 
gué  , tributaire  : 
mais  lui  feul  fléchit , 
au  gré  de  fon  Sei- 
gneur. Avec  fuel 
aveuglement  Ar- 
nold fe  livra-t-il  à 
fa  cupidité  de  do- 
miner ! O jour  mal- 
heureux ! Cruelle 
fource  d'amertu- 
mes ! Pour  abaifjer 
un  feul  petit  Prin- 
ce , on  ecrafe  l’Eu- 
rope entière.  Fu- 
nefie  ambition  , 
pourquoi  fais  - tu 
pleurer  aux  Fem- 
mes leurs  Maris  , 
aux  Pères  leurs 
Enfant , aux  Vier- 
ges leur  honeur  ? 
Pourquoi  plonges- 
tu  dans  l'efcla- 
vage  les  Prêtres 
O les  Peuples  de 
Dieu  ? Pourquoi 
renverfes-tu  les  E- 
glifes  , & changes- 
tu  Us  Terres  ha- 
bitées en  de  vaftes 
folitudes  ? Mais 
c’eft  allés  de  cet 
effai  de  la  Dé- 
clamation de  cet 
Hiftonen.  Au  lieu 
d’en  traduire  da- 
vantage , je  ferai 
mieux  peut  - être 
d’offrir  ici  la  pein- 
ture des  Honjjpois 
par  Réginon  , qui 
commence  à parler 
it’eux  fous  l’année 
889. 

Les  Hongrois  , 
dit-il  , Nation  très 
féroce  , & plus 
cruelle  que  les  Bê- 
tes fauvages  , de 
qui  même  , dans  les 
Jiècles  précédent  , 
on  n’avoit  jamais 
entendu  ai  pronon- 


pu  quelquefois  ne 
fe  pas  tromper  ; SC 
j’ai  du  faire  atten- 
tion à la  raifon 
pour  laquelle  il  dis 
que  Lambert  , a- 
pres  la  mort  de 
fon  Père  , fut  c’.u 
Roi  d’Italie.  D’ail- 
leurs l’alïociation 
à l’Empire  femble 
fuppofer  celle  au 
Roïaume  : mais 
ce  n’eft  après  tune 
qu’une  fimple  fup- 
pofition.  L’Empe- 
reur fe  faiioit  J 
Rome  » 6c  le  Roi 
d’Italie  en  Lom- 
bardie. Il  refte  de 
Lambert  un  Di- 
plôme, doné  à Par- 
me au  mois  de  Fé- 
vrier y Indiélion 
XIII , ( c’eft  à dire 
en  8s»f  ) j l'An  IV 
de  l'Empire  en  lier 
lie  du  Seigneur 
Lambert , Serênif- 
finie  Céfar  6*  Em- 
pereur Augufie. 
Cette  Expreilion  , 
de  l’Empire  en  Ita- 
lie , peu  commune 
dans  ces  fortes  d’- 
A3.cs  , ne  paroit 
emploice  U que 
parce  que  le  Rè- 

Ce  6c  l’Empire  de 
mbert  avoient 
commencé  dans  le 
même  tems  s te 
l’on  peut  croire 

3ue  , foit  avant 
e faire  couroner 
Lambert  Empe- 
reur , foit  très  pea 
de  tems  après  cet- 
te cérémonie  , Gui 
le  l’écoit  fait  do- 
ntt , par  quelque 
Dicte  , pour  collè- 
gue 6c  fucccffeur 
au  Roiaume  d’I- 
talie. C’eft  tout  ce 
que  l’on  peut  op- 
pol'er  à Lin*? 
grand. 


i 
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EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QUIS , COMTES, 
Crc.  Souverains 
en  Italie. 


PRINCES 
de  Eènevenc. 
AION  11, 

depuis  S 34,  meurt 

«n  S90. 

U R S E, 

jeune  Enfant  de 
7 ans , fuccède  à 
fon  pire  Ai  on  II 
en  Syo  ; & les 
Grecs  le  privent 
de  fes  Etats  eu 
Syr. 

INTERRÈGNE 

de  cinq  ans  , du- 
rant lefquels  Bè- 
nevent  fut  au  pou- 
voir des  Grecs. 

GUI, 

quatrième  du  nom 
corne  Duc  & Mar- 
ais de  Spolète , 
evient  Prince  de 
Eèt'.event  en  S 94, 
& celle  de  l’être 
en  Spî  ou  $36. 

Il  r.t  la  conquête 
de  Bènevent  fur 
les  Grecs  en  S94, 
& fe  tic  proclamer 
Prince  : mais  fui- 
vant  VAnonime  de 
interne, Si  la  Chro- 
ni.j:te  Artonime  de 
E-nevetu  , il  ne  le 
fut  qu’un  an  Ce 
huit  mors, 

11  commença  mal 
fon  règne  à Béne- 
vi  nt.  Il  exila  l’E- 
vêque Pierre , au- 
quel il  devoit  fa 
Principauté,  corne 
à celui  dont  les 
confeils  & les  in- 
trigues avoient 
contribué  le  plus 
à le  faire  appeller 
au  lecours  de  Bè- 
nevent. On  mur- 
mura hautement  : 
& > quatre  mois 


PAPES. 


pas  encore  19  ans, 
n’etoit  pas  en  âge 
de  recevoir  les 
Ordres  facrés. 

Le  Moine  Gre- 

foire  , Auteur  de 
a Chronique  de 
Farfa,  lequel  vi- 
voit  dans  le  fiècle 
fuivant , dit  que 
Jean  fut  élu  du 
vivant  de  fon  Père. 
Je  ne  fais  fi  Sigo- 
nius  avoir  vu  certe 
Chronique  : mais 
il  avance  q uMI- 
béric , aiant  cor- 
rompu toute  la 
Noblelfe , tic  élire 
Pape  Ion  tils  Oe- 
tavien  ; en  quoi 
beaucoup  d’Ecri- 
vains  l’ont  Suivi. 
Tous  fe  font  éga- 
lement trompés. 

On  ne  peut  pas 
reprocher  au  Car- 
dinal Baronius  A'  ■ 
avoir  outré  , lorf- 
qu’il  a dit , u Que 
s»  la  Tirannie  , qui 
s»  dominoic  par  la 
s)  force  dans  Ro- 
time,  confondant, 
*1  r;nverlant,oiàut 
tout  , enfanta 
tl  cet  Avorton  de 
1*  Pape  ; enfbrte 
t>  qu’alors  on  ne 
>t  pouvoir  en  au- 
t)  cune  manière 
t)  dire  qu’il  fut 
» d’abord  un  Pape 
t)  légitime  , puif- 
itque  fon  élection, 
tt  qui  n’avoit  pour 
i)  elle  le  fuilrage 
t>  d’aucune  Loi  , 
s>  fut  le  fruit  de 
si  la  violence  & de 
si  la  crainte  si.  Il 
faut  pourtant , à 
caufe  du  danger 
des  coniëquences  , 
conclure  avec  le 
même  Annalijle , 
tt  Que  la  nullité  de 
si  cette  élection 
si  fut  couverte  Ci 
11  réparée  en  quel- 
s;  que  forte  par  le 


PRINCES 

contemporains. 

étoit  un  Fief  re- 
levant de  l'Angle- 
terre. La  chofe 
n’eft  vraie  que  du 
Cumberland. 

Edmond  fit  des 
Lois  utiles  ; & pro- 
nonça le  premier 
la  peine  de  mort 
contre  le  Vol  1 
niais  il  ordona  feu- 
lement que  de  plu- 
ficurs,  qui  fe  fe- 
roient  unis  pour 
voler , le  plus  agè 
feroit  pendu , les 
autres  reliant  fou- 
rnis aux  peines  pé- 
cuniaires réglées 
par  les  anciènes 
Lois. 

La  mort  préma- 
turée de  ce  Trince, 
à l’age  de  1 ; ans, 
lit  évanouir  des 
efpèrances  bien 
fondées.  Il  périt 
par  un  accident 
aufli  fingulier  , que 
funelle.  Un  jour 
qu’il  donoic  une 
fête  à toute  fa 
Cour,  il  apperçut 
prendre  place  à 
l’une  des  Tables 
un  Scélérat,  que 
fes  crimes  avoient 
fait  banirdu  Roi- 
iaume.  Il  ordona 
qu’on  l’arretat  : 
mais  , le  volant, 
tirer  un  poignard 
pour  fe  défendre  , 
il  fe  leva  ; le  fai- 
fit  par  les  che- 
veux ; & le  trai- 
noit  hors  de  la 
Sale  , lorfque  le 
Scélérat  le  frapa 
d’un  coup  de  poi- 
gnard , qui  le  tic 
tomber  mort.  Il 
lailfa  deux  Fils , 
qui  ne  lui  fuccè- 
derent  pas,  à caufe 
de  leur  bas  âge. 

E D R E D, 

frère  d’ Edmond  , 
lui  fucccde  en  94  s, 
ii  ut. art  en  9} 5. 


SA  VANS 

Ce  Illuftres. 


pitre  de  Milan  re- 
gardât corne  Na- 
turels du  pais  les 
gens  nés  dans  l’é-^ 
tendue  de  la  Mè-® 
tropole  , il  fe  pou- 
roit  aufli  qu’4ç;o» 
fut  d’une  Famille 
Piemontoife  , puis- 
qu’il avoit  dans  le 
Val  d’Aoufte  des 
Biens  , que  l’on 
peut  croire  patri- 
moniaux. 

6*.  Lothaire  , 
nous  dit-on  , ehoi- 
Jit  Atzon  pour  utt 
de  fes  Confeillers. 
Mais  Lothaire  ne 
fut  jamais  Roi 
que  de  nom.  Bé- 
renger , Marquis 
d’ivrèe , gouverna 
d’une  manière  ab- 
folue  durant  tout 
le  règne  de  ce 
Prince.  Ce  fur 
donc  par  lui  qu’vf  {- 

Son  fut  appelle 
ans  le  Confeil. 
Cette  circonftan- 
ce  , jointe  à ce 
que  cet  Evêque 
pofsedoit  desBiens 
dans  le  Val  d’- 
Aoufte, ne  laiffe 
guère  lieu  de  dou- 
ter qu’il  ne  fut  né 
Piémontois.  Au 
relie  , ce  n’eft  là 
qu’une  conjecture 
vrailèmblable,  que 
j’oppofe  à des 
fuppolitions  delti- 
tuées  de  toute 
vraifemblance. 

Ughtlli  n’a  pas 
du  dire  qu’^jço» 
ne  fut  fait  Eveque 
qii’en  94f.  11  li- 
rait en  93  î , conte 
il  parole  par  un 
Plaid  qu *Hugue 

tint  à Pavie  le  1 S 
de  Septembre  de 
cette  année, auquel 
furent  préfeus  A\- 
{ on  , Evêque  de 
Vercd!  , Ci  Bat- 
terie , Evêque  d’i- 
vrée. 

•ciij 
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Z y E N E M E N S fous  le  /ligne 
de  BERENGER. 

Une  Flote  Grèque  vient  au 
Recours  de  I Italie.  Celle  dcsSa- 
■rafins  de  Sicile  fe  met  en  mer 
pour  la  combatre , fous  les  or- 
dres du  Fils  de  Korhub  : mais 
une  tempête  la  fait  périr  pref- 
que  entière. 

91 6. 

Bert.hgf.r  arrive  à Rome, 
vraifemblablement  le  Samedi 
Saint  15  de  Mars.  Le  Sénat  & 
le  Peuple  fortent  à fa  rencontre, 
avec  les  Ecoles  des  différentes 
Nations,  lefquellcschantoient, 
chacune  en  leur  Langue  , les 
louanges  du  futur  Empereur. 
Les  Banières  & les  Enfeignes 
des  différais  Corps  des  Ro- 
mains portoient  au  haut  de 
leurs  bâtons  & de  leurs  piques 
des  têtes  de  Bêtes  féroces.  La 
jeune  Noblefle  de  Rome , con- 
duite par  Pierre,  frère  du  Pape, 
fermoir  la  marche.  Ils  baifent 
tous  les  pieds  de  Bérenger  y & 
le  félicitent  fur  fon  heureufe 
arrivée.  Ce  Prince,  monté  fur 
une  haquenée  blanche  , en- 
voïéc  par  le  Pape , perce  la 
foule  du  Peuple  pour  aller  au 
Vatican.  Jean  l’attendoit,  avec 
tout  le  Clergé , fous  le  Porche 
de  S.  Pierre  y dont  les  portes 
êtoient  fermées.  Le  Roi  dêcend 
de  cheval,  & monte  les  degrés. 
Le  Pape  fe  lève  en  même  tems 
de  Ion  fauteuil.  Ils  fe  touchent 
dans  la  main  , & s’embraffent 
à plufieurs  reprifes.  Le  Pape 
exige  du  Roi,  «Qu'il  jure  de 


EMPEREURS  | ROIS 

d’Occident.  1 d’Italie. 

Avènement  au  Trône  , Mort , Origine, 
Femmes  , Enfant. 


ce  le  nom  en  Oc- 
cident , fortirent 
de  la  Scithie  , ou 
de  la  Tartarie  , O 
des  Murais  du  Ta- 
ndis. Ils  ne  culti- 
vent la  terre  que 
rarement.  Ils  n’ont 
ni  muiftn  ni  caba- 
ne couverte , ni  de- 
meure fixe.  Errans 
avec  leurs  trou- 
peaux de  toute  ef- 
pèce  , ils  minent 
à leur  fuite  leurs 
Femmes  & leurs 
jeunes  Enfant  fur 
des  Chariots  cou- 
verts de  cuir  , qui 
leur  tiènent  lieu  de 
maifons  dans  les 
tems  de  pluie  & 
pendant  l’niver.  Le 
larcin  efl  chis  eux 
un  grand  crime. 
Ils  n'ont  point  , 
corne  les  autres 
hontes  , la  foif 
de  l'or  Cr  de  l'ar- 
gent. La  Chafje  Ce 
la  Pêche  font  leurs 
plaifirs  ; le  lait  & 
le  miel , leur  nou- 
rirure.  La  laine  ne 
fert  point  à les  vê- 
tir. Ils  y fur  plient 
par  des  peaux  de 
Bêtes  féroces  , qui 
les  garantirent  du 
froid  continuel  de 
leur  climat.  Chaf- 
fês  de  leur  terrain 
par  d’autres  Tar- 
tares , appellls  Pe- 
inants , qui , trop 
multipliés,  fe  trou- 
vaient à l’étroit 
dans  le  leur  a ils 
vinrent  dans  la 
Pannonie , dont  ils 
s’emparèrent  , en 
chajjant  ou  foùmè- 
tant  les  Huns  , 
aujfi  ncrnês  Aba- 
rcs.  Ils  fe  mirent 
enfuite  à faire  des 
courfts  dans  la 
Bulgarie  , dans  U 


D’Ailleurs  , de  ce 
que  Gui  n’eft  poinc 
noraé  dans  la  Da- 
te, que  je  viens  de 
rapporter  5 c’eft 
une  preuve  qu'il 
avoir  celte  de  vivre 
avant  le  mois  de 
Février  sar- 

Une  autre  obfer. 
vation  , qu’il  faut 
faire  ; c’eft  que  , fi 
>a  Ville  de  Parme 
n’avoir  pas  tenu 
bon  pour  Gui  con- 
tre Arnoul , qui  ne 
palTa  pas  au  de- 
là de  Plaiiance  , 
Gui  l’avoir  reprife 
bientôt  après  U 
retraite  d ’ Arnoul  ; 
ou  Lambert  y bien- 
tôt après  la  mort 
de  fon  Père.  On 
ignore  fi  les  Offi- 
ciers d 'Arnoul,  qui 
leur  avoit  la.lfé 
très  peu  de  Trou- 
es , continuèrent 

gouverner  quel- 
que tenu  les  Vil- 
les , qui  s’ètoient 
foumilès  à lui. 
Mais  , en  voulue 
Bérenger  , Maître 
de  Milan  le  s de 
Décembre  s 94  ? 
corne  je  le  dirai 
dans  l’Arricle  fui- 
vant , il  eli  à croi- 
re que  Lambert  ne 
tarda  pas  à recou- 
vrer au  moins  une 
partie  confidêtable 
des  Etats  de  fon 
Père. 

ARNVLFy 
que  nous  appelions 
A R N O V Ly 

Roi  de  Germanie  , 
fe  fait  élire,  en  Fé- 
vrier ou  Mars  $24, 
Roi  d’Italie  ; eft 
Empereur  en  $961 
ic  meurt  le  îy  de 
Novembre  Syy- 


b,y  CoogJe' 
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EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS, CQMTES, 
Crc.  Souverains 
en  Italie. 


après  , il  alla  lui- 1 
même  chercher  ce 
Prélac  dans  fon 
exil  , le  ramena 
dans  la  Ville  ; 6c 
regagna  l’affertion 
de  les  nouveaux 
Sujets  , en  le  trai- 
tant avec  toute  la 
coniideration  qu'il 
niériroir. 

RADELGISE, 


RADELCIIIS  U, 

rétabli,  « 

L’Impératrice  A- 
gcltrudc , la  futur , 
le  remet  en  pof- 
fefljon  de  la  Prin- 
cipauté de  Bcne- 
venten  Avril  SyS. 
II  la  perd  une  fé- 
condé fois  en  900. 

Le  J I de  Man 
896 , ( c’elt  l'Ano- 
nime  de  Salerne , 
qui  parle  ) , l'Im- 
pératrice Ageltru- 
de  entre  dar.s  Bi- 
nevent  un  an  0 S 
mois  accomplis  , 
après  que  les  Grecs 
en  eurent  étéxhaf 
fês  ; (f  remet  en 
pojj'cjfion  de  cette 
Principauté  fon 
frire  Radelgilë  , 
lequel  en  avoitété 
dépouillé  depuis 
pris  de  II  ans.  Le 
Pellegrino  Ce  tront. 
pe,  en  voulant  que 
le  Princé  Radel- 
gife  ne  foit  rentré 
dans  Bènevent 
qu’en  SÿS-  Nous 
avons  vu  que  c’eft 
en  SS+  qu’on  l’a 
voie  châtie. 

Tout  ce  que  dit 
l 'Anonime  de  Sa 
lerne  done  lieu  de 
préfumer  que  ce 
me  foc  pas  volon- 


PAPES. 

vt  confenrement  u- 
1)  nanime  de  toute 
nl’Eglile,  qui  re- 
v>  que  fes  Brefs , 
>»fes  Bulles  , fes 
» Décifi  'iis , corne 
)i  émanées  d’un 
»>  Pape  légitime  ■». 

Il  Icmble  d’ail- 
leurs qu’il  faudroit 
olèr  convenir  qu'- 
en 96;  ce  Pape, 
à caufe  de  les 
mœurs  corrom- 
pues & de  fes  dif- 
férons crimes , fot 
dépolé,  conforme- 
ment aux  Canons, 
dans  le  Concile 
qui  fe  tint  alors 
à Rome  ; 6c  que 
celui  que  ce  Con- 
cile fit  élire  pour 
le  remplacer , fut 
véritable  6c  légiti- 
me Pape.  Mais 
c’eft  ce  qui  foudre 
de  grandes  diffi- 
cultés , qui  ne  fe- 
roient  peut-être 
pas  infurmonta- 
oles , fi  l’on  vou- 
loit  être  de  boue 
foi. 


PRINCES 

contemporains. 


Les  Danois  Nor- 
thumbres  ne  tel- 
perlèrent  pas  plus 
:a  jeunelfe , qu’iis 
n’avoient  fait  celle 
d 'Edmond  : mais 
ni  le  retour  d’An 
laff , ni  les  lecouis 
qu’ils  reçurent  de 
Macolm  /,  Roi  d’- 
Ecotfe  , ne  les  fau- 
verent  point  de 
l’aél  vite  d 'Edred, 
qui  le  trouva  deux 
fois  au  milieu  de 
leur  pais , avant 
que  leurs  Troupes 
fulfent  artcmblées; 
6c  leur  accorda  la 
paix  , à condition 
de  païer  un  nou- 
veau tribut , 6c  de 
prêter  un  nouveau 
ferment  de  ridéii- 
te.  Corne  il  rame- 
noit  fes  troupes  la 
fécondé  fois  ; les 
Northumbres , le- 
crètement  arfem- 
blés  , tombent  fur 
fon  Arric  regarde. 
.Sans  la  prudence 
6c  U valeur  du  jeu- 
ne Roi  , l’Armée 
Angloife  eue  péri 
dans  cette  occa- 
fion.  Edred , juile- 
ment  indigné  d’une  fi  noire  perfidie, 
rentre  dans  le  Northumberland.  Les 
Peuples  effraies  Ce  remètent  à fa  d.f- 
crétion  , en  renonçant  à l’obéitfance 
d’£ric  , qu’ils  avoient  mis  en  la  place 
d ’Anlaff  ; Sc  maffacrent  Amat , fils  de 
ce  déni  ier.  Eric  s’etoit  réfugié,  des  le 
commencement  de  la  Campagne  , en 
Ecofle.  Les  Northumbres  les  accufoient 
l’un  6c  l’autre  d’être  la  caufe  de  leur 
malheur.  Edred  réunit  une  tcconde 
fois  leur  pais  à la  Cottrone  d’Angle- 


terre, y met  un  Comte  pour  Gouvcr -ûla  crainte  de  Dieu, 


neur,  6c  lairte  des  garnilons  dans  les 
principales  rlaces. 

Depuis , il  vécut  en  paix  ; 8c  Ce  livra 
tout  entier  à la  piété.  Dunflan  , Moine 
ambitieux,  haut,  dur,  avide,  impé- 
rieux ; faifant  fervir  la  Religion  à fes 
projets;  6c  s'érigeant  lui -même,  ou 
fouffrant  du  moins  qu’on  l’èrigeat  en 
Home  à miracles  , ctoit  alors  Àbbé  de 
Glafton  , 6c  fut  depuis  Archevêque  de 
Cancotbery.  Ce  Aluwo  > s’emparant  de 


S A V A N S 

Cf  llluftres. 


A\\on  joignoit  & 
la  plus  grande  con- 
r.oirtance  du  Droit 
Eccléftaftique  6c 
des  différentes 
Loix  Civiles  reçue* 
en  Italie  , une 
fcier.ce  profonde 
de  la  Théologie  , 
corne  on  le  voie 
par  fes  Ouvrages, 
qui  fe  trouvent  tous 
en  manuterit  dans 
la  Bibliothèque  du 
Vatican  , 6.  dont 
quelques  - uns  ont 
cté  publiés  parD. 
Liée  d' A chéri. 

Le  ptincipal  eft 
le  Truité  De  pref- 
furis  Ecelefut  1 Des 
fouffrances  de  l’E- 
glife  J.  Il  expofe 
dans  cet  Ouvrage , 
dit  Muratori,  T.V, 
P-  591  , les  mau- 
vais traitemens  , 
que  l’onfaifoil  aux 
Evêques  , en  aime - 
tant  toutes  fortes 
de  perfones  à les 
aceufer  en  exi- 
geant d’eux  qu’il» 
fe  jujlifiajjcnt  par 
le  ferment , au  dé- 
faut d’autres  preu- 
ves i 6r  qu’ils  ac- 
ceptaient le  com- 
bat Jingultcr  , en 
mitant  un  Cham- 
pion à leur  place. 
Il  reconnaît  pour 
Canoniques,  O co- 
rne étant  l’ouvragt 
de  Dieu,  les  Elec- 
tions faites  par  le 
Cierge  Or  le  Peu- 
ple. Mais  les  Prin- 
ces , n’atant  point 


meprifoient  les 
Lots  de  l’Eglife  , 
Cr  voulaient  que 
leur  volonté  pré- 
valût dans  l’Elec- 
tion des  Saints 
Pafleurs.  Eh'.Quclt 
étaient  ceux  qu'ils 
rejetaient.  Les  E - 
lus,  dignes  d'être 
Evêques  , étaient 

Tciv 
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E VE  N E M E N S fotts  le  Règne 
de  BERENGER. 

confirmer,  auflirôt  après  fon 
» Sacre  , les  Donations  des 
»î  autres  Empereurs  ».  Les  por- 
tes s’ouvrent , & Bérenger  va 
faire  fa  prière  au  tombeau  du 
S.  Apôtre.  On  le  conduit  en- 
fuite  au  Palais  de  Latran , où 
le  Pape  avoit  fait  préparer  un 
grand  fouper.  Le  jour  de  Pâ- 
que, le  Pape  & le  Roi  fe  ren- 
dent en  cavalcade  à la  Bafi- 
liquc  du  Vatican  , que  l’on  a- 
voit  richement  ornée.  Jean  fa- 
cre  Bérenger  , & lui  met  fur 
la  tête  une  Courone  d’or  en- 
richie de  pierreries.  Le  Clergé 
& le  Peuple  chantent  les  accla- 
mations ordinaires.  On  fe  tait; 
& le  nouvel  Empereur  fait  lire 
à haute  voix  la  Confirmation 
de  tous  les  dons  faits  par  fes 
prédécelfcurs  à l’Eglife  Ro- 
maine ; & cette  Confirmation 
prononçoit  des  peines  contre 
ceux  qui  troubleroient  cette 
Eglife  dans  fa  polfeiTion.  Bé- 
renger donc  enfuite  de  riches 
Armures  , de  magnifiques  Or- 
nemens , des  Couroncs  d’or, 
non  feulement  à la  Bafilique 
de  S.  Pierre  , mais  encore  aux 
autres  Eglifcs  de  la  Ville.  Le 
Pape,  le  Clergé,  le  Sénat,  la 
Nobleflc  reçoivent  aufiî  des 
préfens  ; & l’on  jète  de  l’ar- 
gent au  Peuple. 

Corne  le  Pape  & les  Romains 
n’avoient  pris  le  parti  d'avoir 
un  Empereur,  que  pour  déli 
vrer  enfin  l’Italie  des  Sarafins; 
Jean  avoit  obtenu  de  l’Empe- 


EMPEREVRS  i ROIS 

(l’Occident.  | d’itaiie. 

Avènement  au  Trône  , Mort  , Origine, 
Femmes  , Enfant 


Moravie  , Cr  dans 
la  Carinthie  , fe 
fervant peu  de  l’é- 
pie ; mais  faifant 
périr  des  milliers 
de  perfonnes  par 
les  flèches  , qu'ils 
lancent  avec  tant 
d’adreffe  . qu’il  cfl 
bien  difficile  d’en 
éviter  l’atteinte. Ce 
n’efi  point  leur  u- 
fage  de  combatrc 
de  près  , ni  d’avoir 
un  ordre  de  batail- 
le. Ils  font  a che- 
val , Cr  des  courfes 
rapides  font  leurs 
combats.  Ils  fei- 
gnent de  tems  en 
terns  de  fuir  ; & le 
plus  fouvent  ceux 
qui  croient  les  a- 
voir  vaincus  , tou- 
chent au  moment 
de  l’être  eux  - mê- 
me. Leur  manière 
de  vivre  tient  plus 
de  celle  des  Bêtes  , 
que  de  celle  des 
Homes  ; Cr  Ton  dit 

?u’ils  mangent  de  ' 
a chair  crue  , Cr  i 
boivent  du  fang.  ' 
Ils  font  inhumains 
i l’excès  i Cr  ja-  1 
mais  il  n’entra  ! 
dans  leur  cme  , ni  ' 
compaffion',  ni  mi- 
fêricorie.  Ils  fe  ra-  i 
fent  les  cheveux 
jufqu’au  cuir.  Ils 
dreffent  avec  grand 
foin  leurs  Fils  & 
leurs  Efclaves  à 
l’art  de  monter  à 
cheval , Cr  de  tirer 
des  flèches.  C'cjl 
un  Peuple  fuperbe , 
indocile  & fourbe, 
ckés  qui  les  Fem- 
mes n’ont  pas  moins 
de  férocité  que  les 
Homes.  En  un  mot , 
ce  font  gens  à peu 
de  paroles  : mais 
à beaucoup  d’ef- 


Jetons  les  ieu* 
lùr  quelques  Di- 
plômes de  ce  Prin- 
ce. 

I.  Une  Confir- 
mation de  tous  ies 
biens  préfens  & i 
venir  du  Monalic- 
re  de  s.  Ambroifc 
de  Milan  , publ ée 
par  Puricclli , dans 
fes  Monumen.  Ba- 
fil.  Arnbrof.'Vol.  I, 
p.  z6î.  Elle  c!V  da- 
tée : Le  V des  [des 
< le  XI")  de  Mars  , 
l’An  du  Seigneur 
DCCCXCIl ’ In- 
dtRion  XII  , Cr 
l’An  , VII  en  Fracs - 
c«  , / en  Italie  , 
du  Règne  du  Sei- 
gneur  Anjou!  , Sé- 
rénigime  Roi.  Fait 
à Plaifance. 

II.  Une  Confir- 
mation de  tous  les. 
droits  du  Monaftè- 
re  de  S.  Sauveur 
du  Alont  Aiuia- 
re»  avec  ces  ca- 
ractères chronolo- 
giques. Seing  du 
Seigneur  Arn  on! 
très  invincible  Em- 
pereur Augufte. 
Dotoé  le  11'  jour 
des  Calendes  de 
Mars  l z-j  de  lé- 
vrier , l’année  c- 
tanc  biflextile  ) » 
l’An  de  l’Incarna- 
tion du  Seigneur 
DCCCXCIT  , ln- 
diêlion  XIV  , & 
l’An  , IX  en  Fran- 
ce , III  en  Italie 
du  Règne  d’Ar- 
noul  , Roi.  laie  à 
Rome. 

III.  Le  Diplôme , 
cité  dans  l’Article 
précèdent,  duquel 
la  Date  elt  : Le  XV 
des  Calendes  de 
Mai  { 1 7 d’Avril  i , 
l’An  DCCCXCIV 
4e  l'Incarnation 
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tairement  que  Gui  rendit 
la  Principauté  de  Bène- 
vcnt  à Radelgife  il.  L’ Em- 
pereur Lambert  & la  inere 
Ageltrude  étant  A Spoiéte 
en  Sç>6,  Gui  , dit  cet 
Auteur,  alla  leur  y ren- 
dre vifite  , lorf qu'ils  i- 
toient  fur  le  point  de  par- 
tir pour  aller  à ‘Rome 
vificer  les  tombeaux  des 
Apôtres  ; voiage  que  lui- 
même  avoit  envie  défaire. 
Il  ell  vrailêniblable  que 
P Impératrice  lit  relier  à 
Spoiete  le  Duc  Gui  prés 
«le  l’Empereur;  qu’elle 
prit  avec  elle  quelques 
Troupes  , qui  s'emparè- 
rent Je  Bènevent;  & que 
ce  lut  d’autorité  qu’elle 
rétablit  Ion  frère. 

Ce  Prince  , incapable 
de  gouverner  par  lafoi- 
bl-ffe  de  Ton  elprit , do- 
na  toute  fa  cor.liance  à 
Wirialtl , que  lés  injus- 
tices & lés  méchancetés 
rendirent  extrêmement 
odieuse  Beaucoup  des 
principRix  de  Bènevent, 
qu’il  avoir  exilés,  fe  re- 
tirèrent à Capotie  ; & ne 
cefsèrent  pas , au  milieu 
des  fêtes  que  le  Comte 
Attnulf  I leur  donoit , de 
l’animer  à la  conquête 
de  Bènevent. 

En  9c  o,  Attnulf  Ce  ren- 
dit entin  à leurs  foliici- 
tat:ons  ; & , fortifié  des 
fecoms  d 'Athanafe  , Evé- 
que-IDuc  de  Naple  , il  alla 
fe  présenter  de  nuit  de- 
vant Bènevent , dont  les 
portes  lui  furent  ouver- 
tes par  les  complices  de 
la  Conjuration  , que  les 
Evdes  avoienc formée.  Au 
P°mt  du  jour  le  Peuple 
affemblé  dépofa  Radel- 
gif‘i  & proclama  le  Com- 
te Attnulf , Prince  de 
Bcnevent. 

ATÊN  U LF  I, 

Comte  de  Capou? , de- 
vient Prinçe  de  Bènevent, 


PRINCES 

contemporains. 

la  confiance  A'Edred  & du 
Gouvernement  de  l’Etat, 
fit  d’un  Roi  plein  décou- 
ragé & de  grandes  vues, 
un  Roi  dévot  & publia  - 
nime.  Il  lut  l’engager  à 
perdre  des  fournies  im- 
menfes  pour  rebâtir  ma- 
gnifiquement l’Eglile  & 
le  Monallère  de  Gialion  ; 
& lui  fie  emploier  toute' 
fon  autorité  pour  intro- 
duire  dans  les  Bénéfices 
Ecclcfialliques  des  Moi- 
nes , la  place  des  Prê- 
tres lècuii.-rs.  L’ipnoran-j 
ce  & le  dérèglement  Jeij 
mœurs  Je  ces  derniers  | 
lervirent  de  prétexte  aux 
uiurpat.ons. 

ED  IV  Y, 

fils  d'Edmond  1 , fuccède 
A fon  oncle  EJrcd  en 
JM  f , ii  l’are  de  14  ans; 
cil  oblige,  dès  la  même | 
année,  de  pa • tagerle  Roi-j 
iaume  avec  fon  f.  _re  Ed-  j 
gard,  que  l’on  flic  Roi  de 
Mercie  ; & meurt  Roi  de  ’ 
U'eliex  en  919. 

Ce  Prince  futfurnoméj 
Pancalu s , c’efi  à.  dire! 
beau  par  excellence.  I 

Ceux  que  fa  jeuncffei 
obligea  de  charger  du  | 
Gouvernement  , irrites  1 
des  hauteurs  du  Moine  j 
Dunjlan  , lui  demandé-  j 
rent  comte  des  finances , ] 
qu’il  avoit  diiiipées  fotisj 
le  dernier  règne.  Dunf-  j 
tan  s’exemca  d’un  comte , 
embaratTant,  en  diiant , j 
et  Que  les  fournies  rerm- 
u les  entre  fes  mains,! 
s)  avoient  été,  par  l’ordre 
« d'Edced , emploiées  en  i 
11  oeuvres  pies  s).  Le  tel-! 
pecb  pour  la  Religion  , & ! 
la  crainte  de  mètre  le  j 
Peupie  dans  les  intérêts 
des  Moines  empêchèrent 
de  poulfer  plus  loin  cette 
affaire.  On  nia  pourtant 
obliger  les  Moines  à ren- 
dre aux  Eccléliafliqyes  les 
Bénéfices , qu’ils  leur  a-  j 
voient  enlevés.  Les  me- 
nées féditieufes  de  ceux 
de  Maluiesbury  force- 


S A Y A N S 
O II! u Jirei. 

rejetés;  O l’on  était  for- 
cé de  prendre  ceux  qu’ils 
favorifoient  , fans  faire 
attention  en  eux  au  mé- 
rite de  la  fcience  ou  de 
la  pureté  des  moeurs  : 
mais  feulement  à leurs 
riehefjês  , à leurs  famil- 
les , à leurs  ferviees.  Si 
les  Princes  ne  vendoient 
pas  les  Eglifes  a prix 
d’argent  , iis  les  donoier.t 
du  moins  en  paiement  des 
ferviees  qu’ils  avoient  re- 
çus , ou  de  ceux  qu’ils 
cuoififjoicnt , ou  de  leurs 
P areas.  On  votait  même 
des  Enfant  élevés  à l'E- 
pifeopat  ; O l’on  obli- 
geait les  Peuples  à rendre 
des  témoignages  favora- 
bles à ces  Et  fans  , quoi- 
qu’ils eufjent  à peine  en- 
core chargé  leur  mémoire 
de  quelques  Articles  de 
Poi  , pour  répondre,  quoi- 
qu'en  tremblant , à l’exa- 
men, qui  fe  faifoit , plujlit 
corne  une  Poitnalité  , que 
eome  un  moicn  de  s’ajju- 
rer  de  la  fcience  des  Evê- 
ques. Voilà  quel  ctoit 
alors  le  miftrable  état 
des  Egiifcs  d'Italie. 

MANASSÉS, 

fair  Archevêque  d’Arle 
e:i  914  , l’efl  jtifqu’eu 
96;  , qui  doit  être  l'aî  - 
née de  fa  mort.  C’elt 
celle  où  fon  fu.celfeur 
Ithier  commence  à pa- 
roitre  d ? n s l’Hilioire. 

Manafses  étoit  neveu  du 
Roi  Hague  , qu’il  alla 
trouver  en  Itr.lic  vers 
9 ; j . Ce  Roi , donc  la  po- 
litique éco  t d’élever  aux 
premiers  polies  fes  com- 
patriotes iiirtouc  les 
Païens , (candalifa  toute 
l’Eglile,  er.  douant  l’nd- 
mihiftr.ition  & les  teve- 
nus  des  Evêchés  de  Vé- 
rone , dr  Trente  6:  de 
Mantoue  à Manafsés  , 
qu’il  fie  en  même  tenu 
Comte  6:  Marquis  de 
Trente  , c’eîl  à dire  Gou- 
verneur de  cette  Ville  , 
avec  charge  de  veiller  à 
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EVEN  EM  EN  S fous  Te  Règne 
de  Û E R EN  G E R. 

rcur  Giec  une  ïlotc  pour  tenir 
la  mer  ; & cette  Flore  venoit 
d’arriver.  II  avoir  aulfi  fait  une 
ligue  avec  LancLlf  1 , Prince 
de  Bènevent  & de  Capoue , 
Grégoire  11 , Duc  de  Naplc  , i 
& Jeun  1 , Duc  de  Gaiète.  Il  ! 
veut  préfider  lui- même  à l’en-  j 
treprife  ; le  met  à la  tête  des  ; 
Troupes  de  Rome  & de  fes  j 
Etats;  & marche  avec  Albéric , | 
Marquis  de  Camerino  , qui  j 
commandoit  un  gros  corps  j 
d'Arméc , compofé  des  Trou- j 
pésdetoutle  Duché  de  Spoiète,  j 
& fans  doute  de  celles  que: 
l’Empereur  fournifloit.  Toute  | 
l'Armée  radembléc  fe  partage  ! 
en  deux  Divifions.  On  prellej 
les  Sarafins  de  toutes  parts  ; 
on  bat  leurs  Partis;  on  les; 
rient  bloqués  dans  leur  Camp 
fortifié.  Les  Vivres  leur  man-J 
quent  ; ils  trièrent  le  feu  à leurs  i 
rctranchemens;  ils  fcfont  jour' 
le  fabre  à la  main  à travers; 
l’Armée  Cluetièue  ; & fe  fau- 
vent  fur  une  montagne  voi fi- 
ne , dont  ils  occupent  les  défi- 
lés. Là,  par  de  petits  combats 
qui  fe  donent  tous  les  jours, 
on  les  détruit  infcnfiblemcnt  ; 
& fi  bien , que  l’Hiftoire  dit 
qu’il  n’en  refta  pas  un  feul.  Le 
Pape  retourne  à Rome,  couvert 
d’une  gloire, qui  n’elf  pas  celle 
duVicaire  de  Jésus-Christ. 

Les  Sarafins  de  Sicile  n’a- 
voient  pu  doner  aucun  fccours 
àceux  de  Calabre.  Une  partie 
4çs  Révoltés,  rentrée  dans  le 
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ROIS 

d’Italie. 


Avènement  au  Trône , Mort , Origine, 
Femmes , Enfant. 


La  guerre  contre 
Zwcntibold  fut 
caufc  qu’ Arnoul  ne 
vint  lui  - meme  en 
Italie  qu’au  prin- 
tems  de  S94-  Tout 
plia  devant  lui  : 
mais  , content  de 
s’être  fait  élire  Roi 
d’Italie , il  ne  vou- 
lut, ou  ne  put  pas 
continuer  (es  con- 
quêtes ; & , peu  de 
tenis  après  Pâque , 
il  repalta  les  Alpes. 
L’Italie  ne  le  revit 
que  dans  l’autom- 
ne de  l’année  Sps, 
El  dès  les  pre- 
miers jours  du 
priutems  S 96  , il 
iè  rendit  i Rome  , 
dont  il  lui  faluc 
faire  le  Siège , co- 
rne on  le  verra  ious 
cette  année  , où 
j’en  dis  unique- 
ment ce  que  l’on 
en  fait  de  certain. 
Liutprand  fait  dé 
pendre  la  prife  de 
Rome  d’un  petit 
évènement , qu’on 
a droit  dr  regarder 
corne  une  'fable. 
Suivant  cet  Hifto 
rien  , un  Lièvre  , 
effraie  des  grands 
cris  qui  parcoient 
de  l’Armée  Alle- 
mande s’enfuit 
vers  la  Ville.  Les 
memes  cris  Inti- 
midèrent les  Ro- 
mains; & les  Sol- 
dats d' Arnoul  s’en 
étant  apperçus  do- 
nèrer.t  un  alfaut  à 
la  Cité  Léonine  ; 
ce  qui  fut  caufe 
que  les  Romains 
capitulèrent  6c  fe 
rendirent.  Mais'  il 
efl  confiant  que 
Rome  fut  empor- 
tée de  force  ; & 
qu  'Arnoul  remit 
en  liberté  Forme  - 


du  Seigneur  , lu- 
dittion  XII  , & 
Pan  Vil  du  règne 
du  Seigneur  Ar- 
noul, Roi  en  Fr  un- 
ce.  Fait  i Jurée. 

IV.  Deux  Dixiè- 
mes en  faveur  du 
Monaftère  de  S. 
Sixte  de  Plailance, 
rapportes  par  le 
Campi  dans  {'Ap- 
pendice du  T.  I de 
fon  Hifioire  de 
cetre  Vil.e  , & da- 
tés ; l’un  : Le  VU 
des  Calendes  de 
Mai  1 17  d’Avrill; 
l’autre  Le  Jour  des 
Calendes  de  Mai , 
l’An  de  V Incarna- 
tion du  Seigneur 
DCCCXCVI  , In. 
diRion  XJV',  l’ Au 
I de  fon  Empire 
( d’Arnoul  }.  Fait 
i Rome . 

V.  Un  Diplôme 
imprimé  ^fens  le 
T.  I , PnHrlII  du 
Trèfor  d’Aneedn- 
tes  du  T.  Pet , 4 
daté  : Le  U des 
Ides  (le  14  I de 
Mai  , l’An  du  Sei- 
gneur DCCCXCV, 
IndiRion  XIII , (r 
l’An  S'il  1 i!  faut 
VIII  ) du  Règne 


d’Arnoul 


tris 


pieux  Roi.  Fait  i 
Tribur. 

VI.  Un  Diplôme 
publié  par  Mure- 
tori  dans  fes  An- 
tiquités d’Italie  , 
Dijfertat.  14  , 4 
daté  de  cette  mi- 
nière. Donc  le 
Jour  des  Calen- 
des de  Décembre , 
PAn  de  Placer- 
nation  du  Seigneur 
DCCCXCV,  Ir.  dic- 
tion XIII  1 i!  fart 
XIV,l’AnVWiu 
Régne  d‘ Arnoul  , 
Roi,  Fait  i Farts- 
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en  Janvier  500,  rie  la 
manière  que  l’on  vient  de 
voir  ; fc  meurt  à Capoue 
en  Juillet  9 to. 

En  datant  fa  mort  du 
mois  de  Juillet  910,  je 
me  conforme  à fa  Chro- 
nique Anonimc  des  Com- 
tes de  Capoue  , fur  la- 
quelle j’ai  fait  la  Lifte 

3ue  j’en  ai  commencée 
ans  l'Epoque  précéden- 
te. Caimllo  Pellegrino  , 
qui  défère  beaucoup  à 
l’autorité  de  cette  Chro- 
nique , ne  s’elt  pas  fou- 
venu  , lorfqu’ii  a drelfé 
la  Généalogie  des  Princes 
de  Bènevent  depuis  Até- 
nulf  I , qu’il  avoit  fixé 
la  mort  de  ce  Prince  au 
mois  de  Juillet.  Dans 
cette  Généalogie  il  le  dit 
mort  au  mois  d’Avril. 

Sa  douceur  ? fes  cartf- 
fes  , fes  libéralités  lui  j 
procurèrent  bientôt  l’a- 
mitié de  fes  nouveaux 
fujtts.  Cette  amitié  ne 
fut  pourtant  pas  fi  géné- 
rale , qu’il  n’y  eut  quel- 
ques Mécontens,  qui  ré 
lohirent  de  le  chaffer. 

En  907,  il  avoir  confié, 
pendant  qu’il  alloit  à Ca- 
poue , le  gouvernement 
de  Bènevent  à l’Evêque 
Pierre.  Les  Mécontent 
proposèrent  à ce  Prélat 
de  s’emparer  de  la  Sou- 
veraineté. S’il  n’accepta 
pas  la  propofition  ; il  ne 
la  rejeta  pas  non  plus, 
& n’en  informa  point 
Aténulf.  La  Faélion  con- 
traire en  inilruific  ce 
Prince  , qui  fe  rendit  très 
vite  à Bènevent  ; fit  ern- 
prifqner  quelques-uns  des 
Conjurés;&  charta  Pierre, 
qui  s’alla  réfugier  à Sa- 
lerne , où  T Vaimaire  II, 
ennemi  d’ Aténulf , le  re- 
çut très  bien  ; & lui  four, 
“ft  » jufqu’à  la  fin  de  fa 
Tle>  de  quoi  vivre  d’une 
tnanière  convenable  à fa 
Dignité. 

fikelfgite , femme  d‘A- 


/>  RI  N C E S 
contemporains. 

rent  à les  punir,  en  les 
ch^hne  d:  leur  Monaf- 
tèr^fdans  lequel  on  éta- 
blit des  Prêtres  féculiers. 
Sur  quoi  l’on  trouve  ces 
paroles  étranges  dans 
l’Hiftorien  Guillaume  , 
Moine  de  cerre  Ma  don. 
Le  Monaftère  de  Maimef- 
bury  , que  des  Moines 
avoient  habité  durant 
170  ans,  devient  une  éca- 
ble  de  Clercs. 

Les  dégoûts,  que  Dunf- 
tan  eprduvoit , l'engagè- 
rent à le  retirer  dans  un 
Monaftère  de  Flandre. 
Les  Moines  cependant 
crient  de  toutes  parts  à 
l’impiété. Leurs  Adhérant 
s’attroupent  en  grand 
nombre , & mètent  à leur 
tête  le  Prince  F.dgard  , 
frère  d 'Edwy,  jeune  En- 
fant de  1 1 à 1 ; ans.  Les 
Norrhumbres  fle  les  Da- 
nois de  l’Eft  - Anglie  fe 
déparent  en  fil  faveur. 
Le  Confeil  d 'Edwy  perd 
tête;  & ne s’oppole point 
aux  commencement  de 
la  révolte  , dont  les  pro- 
grès font  fit  rapides  , qu’a 
vant  la  fin  de  9 f ( Edgar 
ell  couroné  Roi  de  Mer- 
cie.  Edwy , réduit  au  Roi- 
iaume  de  Velfex  , en  con- 
çut un  chagrin  , qui  le 
conduifit  au  tombeau. 

Sa  mort  n’appaifa  point 
l’animofiié  des  Moines. 
Leurs  K iftoires  font  rem- 
plies , au  fujet  de  ce  Prin- 
ce , de  contes , qui  ne 
pouvoient  être  débités  que 
par  des  gens,  dont  l’i- 
gnorance  égaloit  la  matt- 
vaife  foi.  Tel  eft  celui-ci. 
Quand  bdwy  fut  mort  , 
fon  ame  fut  entraînée  en 
Enfer  par  une  troupe  de 
Diables , dont  un  lé  dé- 
tacha pour  aller  réjouir 
Dunftan  de  cette  boue 
nouvelle  : mais  le  fiiint 
Home  implora  la  milé- 
ricorde  divine  avec  tant 
de  ferveur  , que  Dieu, 
fe  lailfant faire  violence, 
arracha  cette  Ame  raal- 
beureufe  des  mains  des 


S A VA  N S 
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la  garde  de  la  frontière. 

On  a vu  dans  l’article 
d'Adélard  , Evêque  de 
Reggio  , qu’en  94f  Ma- 
nafsis, peu  fenfible  à la 
recor.noilfance,  prit,  con- 
tre fon  Bienfaiteur  & Ion 
Oncle  , le  parti  de  Bé- 
renger , Marquis  d’Ivrè», 
qui  fut  er.fuite  le  Roi 
Bérenger  II. 

En  947, 43  ou  4?,  après 
la  n-nrt  d'Ardiric  , Ar- 
chevêque de  Milan,  le 
crédit  de  ce  Marquis  fie 
élire  Manafsis  Archevê- 
que par  ui  c partie  du 
Cierge  & du  Peuple  de 
Milan  : mais  une  autre 
Faction  , aulli  piiüfante, 
élut  & vo-  lut  ablblumeuc 
avoir  pour  Archevêque 
Adelmanne , Chanoine  de 
la  Cathédrale.  A l’occa- 
îion  de  ce  Schifme,  ni 
l’un  ni  l’autre  ne  fut  re- 
connu pour  Archevé'que  , 
& le  fécond  ne  fut  point 
(acre  : mais  iis  firent  en- 
femble  une  convention  q 
par  laquelle  ils  partagè- 
rent entre  eux  les  reve- 
nus de  cette  Métropole  ; 
ce  qui  fit  un  tort  incroi- 
iable  à cette  Eglife  , par- 
ceque  les  deux  Préten- 
dais, pour  avoir  de  quoi 
foûtenir  leur  parti  , pil- 
le rent,  à l’envi  l’un  de 
l’aurre  , le  Trtfor  de  la 
Cathédrale,  l’un  des  plus 
riches  , qui  fut  en  Italie. 

Le  Schifme  Cl  la  Va- 
cance du  Siège  durèrent 
jufqu’en  9 fl  que  les  Mi- 
lanois  , las  d’en  fouffrir 
le  fcandale  , obligèrent 
les  deux  Prétendons  à 
renoncer  à leur  éleélion  ; 
& choifirenc  pour  Arche- 
vêque Walpert  ou  Gual- 
bert,  qui  fut  facrè. 

Malgré  la  légitime  élec- 
tion de  ce  Prélat  , la 
Reipe  IVille  , femme  de 
Bérenger  II , voulut  en 
960  faire  reconnoîtré 
pour  légitime  Archevê- 
que de  Milan  Manafsis , 
qui  continuoit  d’en  pren-’ 

! dre  le  titre  j 4c , corne 
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E V Z N E M ENS  fous  le  Règne 
de  B E R EU  G ER. 

devoir , faifoic  la  guerre  à l’au- 
tre. Au  mois  J’ Août , il  vient 
d’Afrique  , au  fccours  des 
premiers , une  Floteconfidéra- 
blc.  L’Émir  Korhub  & fon  Fils 
font  pris  , & menés  en  Afri- 
que, où  le  Calife  leur  fait  cou- 
per la  tête. 

JH7- 

Le  i o de  Septembre,  Abu- 
fiüd  Aldaiph , arrivant  d’Afri- 
que avec  une  nouvelle  Flotc, 
entre  dans  le  Port  de  Palcr- 
me.  Les  Révoltes,  Contenus  des 
Naturels  du  païs  , choifificnt 
pour  Émir  Ben- Ali-  V ava-Af- 
Jfari , qui  forme  auffi-tôt  le 
liège  de  Palerme.  La  disète  y 
fitt  extrême  ; & fur  tout  celle 
du  Sel,  dont  l’once  fut  ven- 
due deux  Tarins  , cfpèce  de 
Monoic  d’Argent.  Par  la  Ca- 
pitulation , la  Garnifon  Afri- 
caine eut  la  liberté  de  retour- 
ner en  Afrique. 

9lSr 

Les  Révoltés  de  Sicile  aiant 
perdu  leur  Émir,  lui  donent 
pour  fucccilcur  Salem  , qui 
s’empare , avant  la  fin  de  l’an- 
née , de  Reggio  de  Calabre. 

919. 

Salem  fait  une  trêve  avec 
les  Sarafins  de  Taoiminc,  ref- 
tés  fidèles  au  Calife. 

Laridulf  I 8c  A té  nul f II, 
Princes  de  Bènevcnt  & de 
Capouc  , ont  guerre  avec  les 


EMPEREURS 

d’Occidenr. 


ROIS 

d’Italie. 


Avènement  au  Trône,  Mort  , Origine , 
Femmet  , Enfans. 


VII.  Une  Dona- 
tion d’un  Bien  de 
camuagr.e  , faiie 
par  le  Roi  Béren- 
ger au  Mon.ift- 
re  de  S.  Ambra ift 
de  Milan  , qu'a 
publiée  Purieelli 
dans  l’Ouvrage  ci- 
té ci  - detfus  , p. 
2.66  , & dont  voici 
la  Date.  Donc  le 
iy  des  Noues  I le 
2 ) de  Décembre  , 
l'An  DCCCXCIV 
de  l’ Incarnation 
du  Seigneur  , in- 
diciion  XIII.  Felt 
à Milan  , à S.  Am- 
broife  ; c’eft  à dit* 
dans  le  Monaltcre 
de  S.  Ambroife , CRI 
dans  le  Palais  det 
Rois  d’Icalie,  vo  * 
fui  de  ce  Mouadz- 
re. 

II  réfiilre  du  Di- 
plôme I,  qu’ArecsI 
étoit  Roi  d’Itaiie 
avant  le  1 1 de 
Mars  S94  ; & da 
Diplôme  II  , qu’il 
l’êtoit  avant  le  :7 
de  Février  de  û 
même  année.  Cre 
ancicne  Tradition 
) prouve  que  ce  foi 
' en  effet  , cette  an- 
I née  , qu’il  fut  élu 
Roi.  La  Chronique 
î d'André  Dandolo 
' rend  comte  très 
| rapidement  de  ï- 
| Expédition  d'Ar- 
' noul  , & dit  foin 
! cecteanr.ét  ,<iQu'J 
»>  vint  en  Italie  » 
« qu’il  s’affura  da 
] vi  Roi  Bérenger  , 
«qu’il  lit  pendit 
! « le  Comte  Ao- 
J » broife  , que  l’I- 
! v>  talie  le  reconnut 
| vi  Roi  , qu’il  s’ea 
vv  retourna  d 101 
j « fes  Etats  par  le 
; « Mont  Joue  •». 

• in  tram  {taium  , 


fe,  perfàcutè,  peut-  ] 
être  même  détenu 
prifomer  par  la 
Faction  du  Cardi- 
naliergius,  qui  s’ê- 
toic  ioinr  à l’Im- 
pératrice Ageltru- 
àe.  Arnoul  reçut 
enfuice  la  Courone 
Impériale  avant  le 
27  d’Avril. 

Je  dis  en  fon 
lieu  qu’après  être 
forti  de  Rome  , ce 
Prince, allant  aiiié- 
ger  dans  Spolère  , 
l’Empereur  Lam- 
bert & l’Impéra- 
trice Ageltrude  , 
fut  attaqué  tout  a 
coup-  d’une  para- 
liiie  à la  tête.  C’efi 
pourquoi , dit  Mu- 
ratori  , T.  V‘.  p. 
217  , éife  bata  • 
par  des  marches 
forcées  , de  fe  re- 
tirer par  Trente  en 
Bavière  , avant  la 
fin  de  Mai....  Sui- 
vant ee  que  dit 
Liucprand , la  ma- 
ladie d’Arnoul/ut 
attribuée  à l’habi- 
leté d’Ageltrude 
affligée  par  ce 
Prince  dans  le  Châ- 
teau de  Ferma.  Cet- 
te Prineejj'e  trouva 
moîen  , à force 
d’or  , de  gagner 
un  des  Domefii- 
quesdu  nouvel  Em- 
pereur , Cf  de  lui 
faire  doner  un 
Somnifère  , qui  lui 
dérangea  la  tête  Cf 
la  fanté  de  maniè- 
re, qu’il  ne  fe  ré- 
tablit jamais.  Mais 
ce  n’efi  là  vraifem- 
blablement  qu'un 
conte  répandu  par- 
mi Le  Peuple  , tou- 
jours enclin  à re- 
garder certaines 
maladies  , fur  tout 
l quand  elles  alla- 
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EMPEREURS  Grec»  ; 
PRINCES  , DUCS  , 
MARQUIS  , COMTES, 
Souverains  en  Italie. 


Unulf  I , croit  de  la  race 
«les  Ducs  de  Gaieté. 

L A N D V L F ly 
A T É N U L F II, 
& 

AT  É N U L F III. 

les  deux  premiers  fuc- 
cèdenc  à leur  père  Aie- 
nulf  I en  Juillet  9*0  , & 
régnent  enfemble  juf- 
«fu’en  9 ; 1,  que  Landulf  l 
déclare  leur  collègue  Arc- 
nulf  III , fon  fils  aîné. 
Ces  trois  Trinct  s régnent 
eufemble  jufqu’en  940  , 
qu'Aténulf  II  meurt.  Lan- 
dulf I prend  alors  pour 
collègue  fon  fécond  hls 
Landulf  II.  Le  Père  & 
les  deux  Fils  régnent  en- 
lemble  jufqu’àla  mort  de 
Landulf  /,  arrivée  le 
jo  d’Avril  945  ; & pré- 
cédée très  peu  de  tems 
auparavant  de  celle  d’A- 
linulf  III. 

Vu  Us  aux  Princes  de 
Capoue  l’Article  Lan- 
dulf  III  , Aténulf  11 , & 
Acénulf  III. 

LANDULF  II 

remplace  au  mois  d’A- 
vril 94J  .fon  père  Lan- 
dulf  I , donc  il  ctoit  le 
collègue  depuis  940.  A 
fon  avènement^  il  s’af- 
fbeie  fon  fils  aîné  Pan- 
dulf  I,  dit  Tcte-dc-Fcr  ; 
& puis  eu  9 ) 9 fon  autre 
fils  Landulf  III.  Il  règne 
avec  eux  jufqu’au  2 S de 
.Mai  961  j qu’il  meurt  à 
Capoue. 

V.  Pr.  de  Cap.' Article 
landulf  IV. 

P A N D U L F 

tu  P ALDULF  1, 
dit 

TETE-DE-FER, 
b LANDULF  III 

fuccèdent  à leur  père 
Landulf  U «n 


PRINCES 

contemporains. 


Diables,  & la  mit  en  Pa- 
radis. Ce  trait,  ii  contrai- 
re à notre  Foi , fuilit  pour 
dècrèditerce  que  ces  Moi- 
nes ont  débité  du  com 
merce criminel  dure  Prin- 
ce avec  Elgivc  , femme 
d’un  lie  fes  Coumfuns.  11 
tft  attelle  , par  des  Hillo- 
rieus  dclinterellés  , que 
cette  Elgivc  ctoit  la  fem 
me  d'Edwy. 

E D G A R D , 

dit 

LE  P A C1F1  dUE, 
fécond  fils  d'Edmond  /, 
ell  Uliirpateur  du  Rofatt- 
mc  de  Alercie  en  9 f y ; 6c 
Roi  légitime  de  toute 
l’Angleterre  en  9,-9  , 
après  la  mo^i’Adtv^, 
fon  frère.  l^Meurc  en 
P7f. 

Ce  Trince  , dont  les 
Mrwies  ont  fait  un  Saint 
a miracles  , 6c  dont  on 
a longtems  célébré  la 
fête  en  Angleterre  trois 
fois  l’année,  cil  mis,  par 
des  Hilloriens  très  feules 
& très  Catholiques  , au 
rang  des  plus  mauvais 
Rois  , que  l’Angleterre 
ait  eus.  Difons  le  vrai.  Ce 
fut  un  mélange  monf- 
trueux  de  beaucoup  de 
défauts  & de  vices  , de 
quelques  grandes  quali- 
tés , & de  quelques  ver- 
tus. 

Sa  première  aélion , 
torfqu’il  fut  Roi  , fut  de 
rappeller  Dunftan  , & de 
le  faire  Evêque  de  V/or- 
celler.  C’ctoit  annoncer 
ce  qu’il  lui  devoir. 

Amateur  de  la  paix , 

& voulant  en  faire  goû- 
ter les  douceurs  il  fes 
Peuples,  il  entretint  tou- 
jours une  Armée  de  terre 
confidérable  , avec  une 
Flote  très.  nombreufe  j & par  ce  moïen  , il  contint 
fi  bien  fes  propres  Sujets,  fes  V#ifins  de  l’Iie 
& les  autres  Etra»gers , qu’il  n’eut  aucune  guerre 
* loutenir.  3 


S AV  A N S 

O Illuftrcs. 

elle  neceffoit  pas  de  per- 
fècuter  elle-même  & de 
faire  perfécuter  1 Ualpere 
par  les  Rois  , fon  Epoux 
lé  fon  Fils  ; ce  fut  ce  qui 
fit  aller , dans  la  meme 
année  960,  cet  Ai  ch -vc- 
que  en  Allemagne  , pour 
engager  Otton'l  à venir 
prendre  polfeilion  du  Roi-. 
iaume  d’itali  ■ , dont  it 
le  courona  Roi  deux  an» 
après. 

Ughclli  comte  au  rang 
des  Archevêques  de  Mi- 
lan Adclmanne  , qu’il  no- 
me Adclmaire  , A dim ai- 
re , ou  Adclmand  de  Me- 
na litits  ; & n’y  comte 
pas  Manafiisy  qu’il  traite 
d’intrus,  iis  n’écoientpa» 
plus  Archevêques  de  Mï- 
lan  , l’un  que  l’autre. 
Ughclli  dit  qu’en  94.9 > 
Adelmanr.e  fut  élu  par 
le  Clergé  & le  Peupla 
( ce  ne  fut  que  par  une 
partie  ) ; & qu’il  mourut 
le  7 d’Aoùt  9f}.  Cela 
peut  être  : mais  I Ualpcrt 
ctoit  Archevêque  dès  le 
mois  d’Avril  , corne  it 
parole  par  un  Diplôme 
d»  ce  Prélat,expédie  cotre 
année  , & rapporté  par 
Ughclli  lui-meme. 

Manafsls  alléguoir  l'- 
exemple de  S.' Pierre y 
pour  exculér  l’ambition  , 
qui  lui  faifoit  envahie 
l’Archevêché  de  Milan, 
dans  le  tems  qu’il  pofsé- 
doit  celui  d’Arle.  Liut- 
prand,  dans  fon  Hifioire, 
Liv.  IV,  Ch.  VIII,  le  tour- 
ne en  ridicule  àcefujetj 
& réfute  d’une  manière 
p a Ifa  b le  l’abus,  que  le 
Prélat  faifoit  de  l’exem- 
ple de  S.  Pierre. 


Les  Loups  & les  mauvais  Juges  défoloient  éça- 
lement  l’Angleterre.  Il  changea  le  tribut  d’argent 
& de  bétail  , que  les  Gallois  dévoient  lui  paiev  , en 

3 oo  têtes  de  Loups  par  an  ; & ptouiic  le  par  Joa 
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E VEN  E M EN  S fous  le  Répit 
de  BERENGER. 
RODOLFE  , Roi  d’Italie. 


CHRONOLOGIQU  E 

EMPEREURS  I 
d’Occident.  1 


ROIS 

d’Italie. 


Avènement  au  Trône , Mort,  Origine, 
Femmes  , Enfant. 


Sarafins  & les  Grecs  ; & rem- 
portent plulieurs  victoires  fur 
les  uns  & fur  les  autres. 

Les  Hongrois  font  une  troi- 
fième  irruption  en  Italie,  & 
percent  jufqu’en  France. 

j>n. 

Dans  le  mois  d’ Avril,  Lan- 
dulf  /,  Prince  de  Bèncvent, 
aiant  batu  les  Grecs  auprès 
d’Afcoli , s’empare  de  toute  la 
Pouille. 

Garibert  , Archevêque  M 
Milan , étant  mort  vers  la  nu  j 
de  l’année  précédente  , Lam- 
iert,  élu  pour  lui  fuccèder, 
eli  obligé  de  doner  une  fomme 
exorbitante  à l'Empereur , afin 
de  faire  confirmer  fon  élection  ; 
& réfout  de  s’en  vanger.  Dans 
le  meme  tems,  Aaalbcrt,  Mar- 
quis d’Ivrée  & gendre  de  Bé- 
renger , Oldéric  , Comte  du 
Sacré  Palais',  & Marquis, 
l’on  ne  fait  pas  de  quel  endroit, 
& Gilbert , que  l’Hiltoire  qua- 
lifie de  Puijfant  Comte , for- 
ment fecrètement  le  projet  de 
le  révolter  contre  l’Empereur; 
lequel , aiant  quelque  foupçon 
de  ce  qui  fe  pafioit , fait  arrê- 
ter Oldéric , & le  confie  à la 

{tarde  de  l’Archevêque  de  Mi- 
an.  Au  bout  de  quelques  jours, 
il  l’envoie  chercher;  & lej’ré- 
lat  refufe  de  le  rendre  , fous 
prétexte  qu’un  home  de  fon 
caraétèrc  mériteroit  d’être  dé- 
pofé  , s’il  rcmètoit  cotre  les 


Huent  de  Grands 
Seigneurs  , corne 
quelque  chofe  de 
\furnaturcl , ou  co- 
rne des  effets  de 
la  méchanceté  des 
homes.  Liutprand 
ajoute  que  le  Roi 
Gui  i ce  Prince  é- 
toit  Empereur  ; O, 
depuis  près  de  2 
ans  , il  ne  vivoit 
plus  ) pourfuivit 
Atnoul  dans  fa  fui 
te  : ju’Arnoul  en 
arrivant  au  Mont 
Rardon  dans  le 
Parméfan  , réfolut 
de  J aire  crever  les 
ieux  au  Roi  Bé- 
renger , afin  de  ref- 
ter  pli*  jurement 
maître  de  P Italie  : 
mais  qu’averti  par 
un  Courtifan  de  fies 
amis  , Bérenger 
s’enfuit  promte- 
menr  à Vérone  t 
qu’enfuite  les  Ita- 
liens n’eurent  plus 
que  du  mépris  pour 
Arnoul.  Lintprand 
dit  encore  que  l’ar- 
rivée de  Ce  Prince 
h Pavie  , y fit 
naître  une  j édi- 
tion , te  qu’il  y eut 
un  fi  grand  nombre 
de  fies  Soldats  de 
tués  , que  tous  les 
| égouts  de  la  Ville 
furent  remplis  de 
leurs  cadavres.  Au 
re/le  , Arnoul  ne 
pouvant  pas  conti- 
nuer fa  route  par 
Vérone  , marcha 
par  le  Piémont  _ 
Ivrée  , Ville  gou- 
vernée par  le  Mar 
! qui  s Anfcliaite,  ho- 
‘ me  très  timide  , le- 
quel s’êtoit  révol- 
té depuis  quelque 
tems.  Arnoul  jura 
de  ne  point  partir 
de  devant  cette 
Plate , qu’il  n’eàt 


Berengarinm  Re- 
eem  cepit  , Am- 
urofium  Comiteve 
in  furca  fufpcndit , 
& Italia  fe  fibi 
fubdidtt  , & per 
Montent  loris  U 
Gallium  rediit. 

Murctori  , qui 
n’eft  pas  de  l’opi- 
nion que  j’ern- 
b rafle  d’après  Pc- 
card,  Suffi,  D.  Ma- 
hillnn  , le  V.  Pa- 
pcbrok,  & plufirurs 
autres,  re;cte  l’au- 
torité du  Diplôme 

II  , fait  à Rome  . 
dans  le  rems  mê- 
me qu 'Arnoul  s'y 
rit  couroner  Em- 
pereur j & fa  roi- 
ion  elt  que  ta  Da- 
te ne  porte  point 
l'An  I de  l’Emp:re 
d’ Arnoul.  li  rejeté 
aufli  l’autorité  do 
Diplôme  I , parce* 
que  les  Diplômes 

III  , V & IT  ne 
marnaient  que  l ‘An 
du  Régné  d' Arnold 
en  France  , & ne 
font  point  men- 
tion ae  V An  ia 
Règne  elt  Italie.  H 
devroit  , par  une 
raifon  femblable  , 
proferire  aufli  let 
deux  Diplômes  /F", 
qui  parlent  de  '.'An 

I de  l’Empire  d’. 
Arnoul;  & ne  no- 
mer.t  ni  l’An  de 
fonRègne  en  Frie, 
ce  , ni  l 'An  de  fou 
Règne  en  Italie.  Si 
cependant  i!  croit 
avoir  des  raifom 
fuffîfantes  pour  re- 
garder ces  detn 
Diplômes  corne  sa* 
tentiques  ; les  mê- 
mes raifons  doi- 
vent avoir  heu 
pnpr  le  Diplôme 

II  , auquel  11  ae 
fait  point  d’autrf 
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EMPEREURS  Grecs , PRINCES, 
DUCS , MARQUIS , COMTES,  (te. 
Souverains  en  Italie. 


Landulf  meurt  en  968;  & Pandulf 
s’aifocie  alors  fon  fils  aîné  Landulf  IV, 
avec  lequel  )1  régne  jul'qu’A  fa  mort 
en  93  1 . 

V.  Pr.  de  Cap.  Art.  Pandulf  ou  Pal- 
dnlf  1 , dit  Tcte-de-Fer , O Landulf  V. 


PRINCES  de  Salerne. 
WAIMAIRE  , ou  GVA1MA1RE  1, 
furnoml 

DE  MAUVAISE  MÉMOIRE  , 

fcceeffeur,  en  8 Su  , de  fon  père  1 Vai- 
frt , eften  901  , par  ordre  de  roue  le 
Peuple  de  Salerne , dépote  par  fon 
fils  & fon  collègue  Waimairt  g éc 
meurt  relégué  dans  une  Eglife. 

WAIMAIRE,  ou  CVAIMA1RE  II , 
furnomi 

DE  BONE  MÉMOIRE  , 

collègue  de  Waimairt  /,  fon  père, 
depuis  393  , relie  teul  rrinceen90i, 
de  la  manière  que  je  viens  de  dire, 
s’affocie,  en  9 3 3 , fon  fils  aîné  Gifulf  I, 
qui  n’avoir  que  quatre  ans  ; fie  meure 
la  meme  année. 

Les  furnoml,  que  ce  Prince  & fon 
Père  portent  dans  l’Hiltoire , expri- 
ment les  fentimens  de  leurs  Sujets  â 
leur  égard. 

Waimairt  II  eut  de  fa  femme  Gai- 
telgrime  , fille  [A'Aténulf  II , Prince 
de  Capoue  fie  de  Bènevent , ourre  Gi- 
fulf I,  deux  autres  Fils  ; Waimaire  fie 
Danfrt  , dit  Impirau  , l’un  & l’au- 
tre qualifiés  Comtes. 

On  voit  dans  un  Diplime  de  Gifulf  I 
de  l’an  974,  que  le  Comte  Waimairt 
eut  un  fils  appelle  Waifre.  Dans  un 
autre  Diplôme  du  Prince  Pandulf , 
?dopté  par  Gifulf  I , lequel  ell  de  981, 
*!  eft  fait  mention  de  Waimairt  & de 
fon  fils  Waifre.  Enfin  dans  un  Diplôme 
de  Jean  II  , Trince  de  Salerne , de  l’an 
534  , il  ell  parlé  de  Gui , fils  du  Comte 
Waimaire.  Le  Père  ne  vivoir  plus  en 
574:  mais  les  Fils  croient  vivans , 
dans  les  années  où  ces  Diplômes  par- 
lent d’eux. 

Le  Comte  Dawfre  eut  deux  Fils , 
Wtimaire  & Waifre.  Il  ne  vivoit  plus 
*n  974  : mais  fes  Fils  vivoient  en  98  J 
& 9S4,  corne  on  l’apprend  des  Di- 
plômes allégués  ci-delfus. 

Je  ne  fais  ce  détail  que  pour  faire 
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de  toutes  fortes  de  crimes , à condi- 
tion que  , dans  u.i  teins  marqué, 
les  Coupables  apporteroient  la  quantité 
de  langues  de  Loups  , à laquelle  Ile 
auroient  été  condamnés  , limant  la 
nature  de  leur  crime.  En  moins  de 
trois  ans  , ces  Animaux  furent  abfo- 
lument  extermines.  L'ignorance  des 
Juges  fur  punie  par  des  Amandes,  & 
leur  corruption  par  la  perte  de  leur» 
Charges.  En  tics  peu  de  têtus,  la  Juf- 
tice  fut  ex.l «dément  adminifèree. 

Ces  traits  annonceur,  finon  un  rrnnd 
Triiice , du  moins  un  Prince  utile.  D'un 
autre  coté  , la.  vie  d 'Edgard  elt  une 
fuite  d’adultères  fcandaleux  & de  dé- 
bauches honteules  ; fi;  l’on  ne  fait  co» 
ment  qualifier  l’horrible  traitement, 
qu’il  tic  aux  habitant  de  la  petite  Ile 
de  Thaner,  fur  un  prétexte  fi  léger  , que 
l’Hiltoire  n’a  pas  daigné  le  faite  con- 
noitre. 

Il  envoïa  des  Troupes  maffacrer  ces 
habitans  , fie  s’emparer  de  tout  ce  qui 
lé  trouverait  dans  l’iie.  Elle  étoit  l’en- 
tfepot  du  Commerce  , que  les  Nor- 
thumbres  faifoirr.r  avec  les  Ecoffois  } 
fie  l'on  fait  d’un  Hillorien  , qui  ne 
doit  pas  erre  futeect  fur  le  comte 
d 'Edgard  , de  Matthieu  , Moine  de 
VPcItniinfler,  <1  Que  le  MaUacre  de 
» Thanet  eut  pour  but  de  piller  les 
s)  Marchands  d’Yorck,  qui  fe  trou- 
v voient  dans  cette  lie  s>. 

Tour  faire  Dunflan , Archevêque  de 
Cantorbèry  , ce  Prince  caffa  l’éleélion 
légitime , que  l’on  avoir  faire  d’un  au- 
ne ; fie  força  les  Electeurs  de  chodïr 
Dunflan.  Celui-ci  mit  fur  le  fiége  de 
M/orcefter  Ofwald  , fie  fur  celui  de 
Wincheller  Ethelwolf , l’un  & l’autre 
fes  intimes  amis;  & tous  trois  gouver- 
nèrent abfolumenc  Edgard  , du  moins 
quant  aux  Affaires  Êccléfialliques.  Les 
Moines  recouvrèrent  an  - delà  de  ce 
| qu’ils  avoient  perdu  fous  Edsvy.  Non 
| (eulemenc  ils  rentrèrent  en  poffeflion 
1 des  anciens  Monaftcres,  qu’ils  avoient 
I abandonès  durant  les  premières  gncc» 
res  des  Danois , fie  que  des  Trcnes 
teculiers  occupoienc  par  concellîon  des 
Rois  : mais  ils  fe  firent  doner prefquef 
tous  les  Bénéfices  Ecclcfiafliques  ; fie 
s’en  firent  confirmer  la  potfeflion  par 
un_ Concile  , auquel  le  Roi  préfida  lai- 
même.  On  dit  meme  qu’ils  ne  man- 
quèrent pas  de  miracles  , pour  autorifer 
leurs  ufurpations. 

Quoique  leurs  Chroniques  s’étendent 
beaucoup  fur  la  fnir.tcce  d'Edgard  -oa 
ne  1 adle  pa*  d’y  voit  l’infamie  fit  La 
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mains  de  la  Jufticc  une  per- 
fone  quelle  dût  faire  mourir. 
Les  Conjurés  prèncnc  alors  la 
réfolution  d’appcllcr  eu  Italie 
Rodolfe  , Roi  de  Bourgogne 
Transjurane.  Ils  railemblcnt 
en  meme  tetns  des  Troupes , 
& fe  retranchent  fur  une  mon- 
tagne près  de  Brelcia.  Le  ha- 
zard  venoit  d’amener  en  Italie 
deux  Capitaines  Hongrois  , 
conduits  par  l’envie  de  piller. 
Bcrenger , qui  depuis  long-tems 
vivoit  en  boue  intelligence 
avec  leur  Nation , les  prie  de 
tourner  leurs  armes  contre  los 
Rebelles.  Ils  volent  anffirôt  à 
la  montagne.  Les  Conjurés  en 
foûtiènent  le  choc  avec  coura- 
ge: mais  leurs  Troupes  font 
taillées  en  pièces.  Oldéric  pé- 
rit les  armes  à la  main.  Le 
Marquis  Adalbert  8c  Gilbert 
font  pris.  Le  premier  n’êtoit 
point  home  de  guerre  : mais 
il  etoit  adroit  8c  fin.  Se  voïant 
prêt  à tomber  entre  les  mains 
des  Hongrois*  il  quite  fes  ar- 
mes 8c  fes  vêtemens , & fc  re- 
vêt de  l’habit  8c  de  l’armure 
d’un  fimplc  Soldat.  Il  dit  après 
à ceux  qui  le  prenait,  qu’il  n’eft 
qu’un  Archer  de  la  fuite  d’un 
Home  d’armes  ; 8c  les  prie  de 
le  conduire  dans  un  Château , 
qu’il  nome,  oùdemeuroient  fes 
Parens  , qui  le  rachèteroient. 
On  l’y  conduit  ; 8c  le  Seigneur 
du  Château,  fon  ValTal,  le 
rachète  pour  très  pe*  d’argent 
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reproche  que  ceioi 
d’une  omiiîïon  que 
l’on  rétorque  con- 
tre les  deux  Di - 
plômes  IIr.  Je  n’ai 
uefoin  que  d’env 
plofer  le  reproche 
dont  il  frit  ixiTi^c , 
fi  je  veux  le  pr;vef 
auffi  de  l’awint  ge 
qu'il  prétend  t.rîr 
des  Diplômes  III , 
Vr  & Ki  contre  le 
Diplôme  I , qui 
perte  1 'An  du  Rè- 
gne en  France  ÔC 
l 'An  du  Rc%ne  en 
Italie . Le  Diplôme 
III  marque  expref- 
iémentl’^/:  duR'c - 
gne  en  France . Les 
deux  autres  mar- 


Anfchaire*ntrd  les 
mains . Les  habi- 
tant firent  fortir 
A n fc  liai  re  , afin  de 
pouvoir  jurer  avec 
vérité  qu'il  avoit 
pris  la  fuite.  Ils 
obtinrent  enfuite 
’Atnoul  qu’il  les 
laiffit  en  paix. 

Enfin  Liutprand 
dit  , tfu'Arr.oul 
en  retourna  dans 
fon  pais  par  le  S 
Mont  Joue  Cf  par  \ 
la  bavoie.  Ce  font  ? 
autant  de  chimi-  “ 
res  Cf  de  faufjes  |j 
traditions.  Le  Cou-  f 
tinuateur  des  An-  5 
unies  de  Fulde,<4«-  [ 

teur  contemporain  g 

tir  plus  digne  de  ’ quenc  vaguement 
foi  par  cor.féquent,  i l’An  du  Régne  : 
atttftc  qù 'Arnotil  [>  mais  le  nombre 
vint  en  droiture  de  | qu’ils  ajoutent  ne 
Spolèie  à Trente  , J peut  convenir  qu’- 
Cf  qu’il  fortit  d’I-  » au  Règne  en  Frac- 
talie  avant  la  fin  < ce.  Tous  les  trois 
du  mois  de  Mai.  I font  poftérieurs  nu 
Pour  dire  la  véri-  f Diplôme  1 i ÔC 
té , VHiflotrt  de  ce  \ puifqu’ils  ne  font 


tcms-là  fe  trouve 
traitée  avec  fort 
peu  de  foin  parles 
plus  anciens  Ecri- 
vains. La  Chroni- 


pas  mention 
l’An  du  règne  ez 
Italie  ; j’ai  tout 
autant  de  droit  de 
les  rejeter  , que 


que  de  Réginon  fe  E Muratori  croit  en 
trompe  de  beau-  avoir  de  rejeter  le 
coup  , en  voulant  Diplôme  I , pirce- 
faire  croire  que  la  qu’il  ne  nome  pis 
mort  de  l'Empe-  l 'An  I de  l’Empire, 
reur  Lambert , Cr  Il  refit  à ckcr- 
l’ arrivée  en  Italie  cher  , dit  il  , T.  V , 
de  Louis,  Fils  de  p.  iop  , pourquoi 
Bofoil  , Roi  de  de  ces  différent  D.- 
Provenee  , font  de  plumes  , les  «e» 
ectte  année  ( S j><»  . marquent  l’ Ar.nc; 
On  verra  claire - du  regne  en  Italie, 
ment  que  l’un  (f  Cf  les  autres  ne  le 
Vautre  eft  faux  } marquent  point.  Ce 
Cf  l’on  ne  doit  pas  léroit  une  recber- 
attribuer  de  pareil-  che  très  inutile,  il 
les  fautes  à Régi-  me  paroi  t p'ns 
non.  Je  les  crois  court  & plus  fur 
des  Additions  fai-  de  prendre  la  chu- 
tes au  ha\ard  Cf  fe  telle  qu’elle  clt  i 
fans  ordre  à fa  Ce.  de  métré  fur  i» 


» 
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voir  que.  Ci  Gifulf  en  974  adopta 
P dndulf , fécond  fils  de  Part  Juif  Tête- 
Je-Fer  , Prince  de  Capoue  6c  de  B.'  ne- 
vent , ce  ne  fut  pas  faute  d’héritiers  ; 
puifqu’il  avoir  alors  des  Neveux  , fils 
def.s  Frères,  en  état  de  lui  fucccder. 

G 1 S U L F I,  (r  PRISK. 

En  cette  année  , dit  Muratori , T.  V , 1 
P-  5*8  , fous  l’an  933  , mourut  Wat-  < 
maire  II,  Prince  de  Salerne  , laiffant 
pour  fuccejjéur  Gifulf,  [on  fils , âgé  de  j 
4 ans  , auquel  on  dona  rrifck  pour  j 
Tuteur. 

Une  Chronique  Anonime  de  quelques  ' 
Ducs  & Princes  de  Bènevent  tr  des  i 
Princes  de  Salerne,  douce  au  Public 
par  Camillo  Pellegrino  , laquelle  feule 
fait  connoître  ce  Prisk  , le  place 
«ltre  Waimaire  II  & Gifulf  /;  & dit 
qu’il  régna  ro  ans. 

Si  Prisk  ne  fut  pas  Amplement  le 
Tuteur  de  Gifulf  I ; en  le  chargeant 
de  la  Tutèle  de  ce  jeune  Prince,  on 
Peu  fit  le  collègue.  Il  eft  donc  fait 
Prince  de  Salerne  en  9 33  & celfe  de 
l’être  en  943  , foie  qu’il  meure  alors, 
fuit  qu’il  ne  dût  l’être  que  jufqu’à  ce 
qae  Gifulf  fitc  Majeur  ; ce  qui  fuppo- 
fe  que  chés  les  Lombards  on  étojt 
Majeur  à 14  ans. 

Gifulf  I fuccède  à fon  rère  en  93  3 ; 
perd  fes  Etats  en  972  ; les  recouvre 
eu  974  > adopte  alors  Pandulf , fécond 
hls  de  Pandulf  Téte-dc  -Fcr  } tX.  meurt  J 
en  978. 

Durant  toute  fa  Minorité , la  bone 
conduite  de  Prisk  , fon  Tuteur  6c  fon 
Collègue,  fit,  à ce  qu’il  paroit,  jouir 
1 Etat  de  Salerne  d’une  paix  confiante. 

V Anonime  de  Salerne  dit , (t  Que 
» Gifulf  s’ecoit  acquis  par  fa  fageife  un 
**  “ grand  crédit  , que  les  Grecs  , les 
» SaraAns , les  François  6c  les  Saxons 
>’ s’emptelfoient  également  d’écre  de 
» fes  Amis  ; 6c  que  perfone  n’ofoic 
» toucher  à fes  Etats  1». 

On  apprend  du  même  Hiftorien  que 
le  Pape  Jean  XII , s’étant  brouillé, 
vraifemblablement  avec  les  Princes/,  nn- 
dulflc  Pandulf,  fils  de  Pandulf  Téte- 
tf.-Ter  , Comte  de  Capoue  6c  Prince  de 
Bcnevent , ratfembla  toutes  iès  trou- 
pes , qu’il  joignit  à celles  des  Ducs  de 
Spolete  8c  deTofcane  fes  Alliés  , pour 
aller  attaquer  Capoue.  Le  Prince  Lan- 
f v > qui  gouvernoit  ce  Comté  pour 
ton  Père,  donc  il  étoic  le  collègue, 
demanda  du  fecours  à Gifulf , qui 

Tome  I.  Part.  H. 
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fcélérateffe  de  quelques-unes  des  ac- 
tions de  ce  Prince. 

Sa  première  Maitreffe  fut  une  Re- 
l gieufe,  enlevée  de  fon  Couvent , de 
laquelle  il  eut  une  fille,  appelléc  Edi- 
ehe  , qui  mourut  en  odem  de  Sainteté. 
Dunfiat.  in  de  vains  tfForts  pour  en- 
gager  Edgard  à renvoier  cette  Reli- 
gieufe  dans  fon  Cloirre.  Ce  ne  fut 
qu’apres  s’en  être  dégoûté  , qu’il  fit 
penitence  de  cette  galanterie  Atcrilege; 
6c  la  penitence,  qu,  lui  fut  impofëe  par 
D un  fi  an  , fut  d’etre  fe-pc  ans  fans  Ce 
mette  la  Courone  fur  la  tête. 

El f ride , la  fécondé,  ou  ptut-ctre  la 
feule  femme  légitime  d'Edgar  l’êtott 
auparavant  d’un  Seigneur  de  fa  Cour  , 
qu  il  ht  atTafliner  pour  la  rcitdre  veuve 
6c  la  pouvoir  èpoufer. 

. On  peut  croire  que  le  Roi  Canut 
croit  bien  inftruit  des  actions  6c  du 
caractère  A'Edgard  ; 6c  que  ce  n’ëtoic 
pas  fans  raifon  , qu’entendant  parler 
de  la  laintete  A'Edithe , il  dit , <c  Qu’il 
” r-e  pouvoir  pas  fe  perfuader  que  la 
v Fide  d un  A méchant  Home  put  être 
» une  Sainte  si. 


ROIS  d’Ecofle. 

GRÉGOUR,  ou  GREGOIRE  I, 
depuij  S 76,  meurt  en  893. 

DONALD  VI, 

Als  de  Confiantin  11,  fuccède  en  S93 
à Grégour  , qui  l’avoit  choift  lui-mcme; 
6c  meurt  en  903. 

Il  conferva  la  paix  durant  tout  fon 
règne;  & s’appliqua  furtout  à mètre 
fes  Sujets  en  état  de  s’enrichir. 

Auffi  religieux  que  fes  deux  derniers 
prèdéceffeurs , il  confirma  les  privilè- 
ges des  Eccleliaftiques. 

Sous  fon  règne  , il  ne  fût  fait  au- 
cun tort , donc  les  auteurs  ne  fuffent 
fêverement  punis  ; & la  licence  des 
parjures  6c  des  blafphèmes  fut  arrêtée, 
pareeque  les  Coupables  eurent  les 
lèvres  percées  avec  un  fer  chaud. 

Donald  chalfa  les  Danois  déccndus 
fur  fes  côtes  ; 8c  fecournt  Alfred  le 
Grand  contre  eux. 

Deux  Provinces  d’Ecofle  s’êtant  ar- 
mées l’une  contre  l’autre;  il  y con- 
dmfit  Ces  troupes , punit  les  auteurs 
du  défordre  , 6c  rétablit  le  calme. 

CONSTANTIN  III, 
fils  A'Eth  aux  pieds  allés,  remplace 
De  .. ii  VI  en  903.  Il  abdique,  fe 

Yy 
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Gilbert , prefque  affommé  de 
coups  de  bâton  , eft  dépouillé 
nu.  Ceux  dont  il  êtoit  prifo- 
nier , le  préfentent  en  cet  état 
à l’Empereur,  qui , né  clément, 
lui  pardone  ; lui  fait  doner  des 
habits , & le  renvoie  fans  exi- 
ger de  nouveau  ferment  de 
fidélité , s’en  remètant  à Dieu 
de  le  punir  s’il  fe  révoltoit  en- 
core. Gilbert,  plus  honteux  de 
fa  difgrace , que  touché  de 
l’excès  de  bonté  de  Bérenger, 
fe  hâte  d’aller  au  nom  de  tous 
les  Conjurés , préflèr  Rodolfe 
d’entrer  en  Italie.  Ce  Prince  y 
vient  en  effet, pour  le  plus  tard, 
dans  le  mois  de  Septembre} 
& , s’  étant  emparé  de  Pavie, 
cil  élu  Roi  d’Italie  par  ceux 
de  fa  Faftion , & couroné  par 
l’Archevêque  Lambert. 

915. 

Berenger  appelle  d’abord 
à fon  fecours  quelques  Hon- 
grois, qui  retardent  les  pro- 
grès de  Rodolfe.  Il  raffcmblc 
enfuite  fes  forces } & lui  livre 
bataille  près  de  Fiorenzola, 
Place  fituée  entre  Plaifance  & 
Borgo-San-Donnino.  Malgré 
fes  efforts  de  valeur , fes  trou- 
pes font  rhifeS  en  déroute, avec 
perte  feulement  de  if  cens 
homes  ; & Rodolfe  doit  la  vic- 
toire à l’habileté  de  fon  Beau- 
frère  le  Comte  Boniface.  Celui- 
ci  , qui  commandoit  un  Corps 
très  coûûdcrafctle , s ctoit  tenu 


Chronique  , quoi- 
que D.  Mabillon  & 
d’autres  Us  aient 
prifes  pour  des  viri- 
les. Il  eft  fauxqu’- 
Arnoul,iep\s\i  S34 
Refait  trois  vola- 
ges en  Italie  ; & 
qu’au  troifième  il  y 
loit  monde  pcil'on. 
L’Italie  ne  le  vit 
que  deux  fois  ; & 
ce  fut  de  paralifie, 
qu’il  mourut  à For- 
cheim  en  Bavière. 

Il  ne  manquoit 
pas  de  courage  : 
niais  il  ne  favoit 
pas  régner  ; & 

: d'ailleurs  il  êtoit 
cruel  , & de  mau- 
vaife  foi. 

VACANCE 

DE  L’EMPIRE 

depuis  le  13  de 
Novembre  S33 
julqu’en  Févriep 
301. 

Les  Tapes  , fui- 
vant  toujours  leur 
plan  d’indèpen- 
dance  , effaioient 
d’accoutumer  les 
Romains  à fe  pal- 
fer  d’Empereurs. 

LOUIS  lit, 
dit 

VAŸEVGLE, 

Roi  de  Bourgogne 
Cisjurane  depuis 
887  , & reconnu 
pour  tel , la  même 
année , par  Charte 
le  Gras,  & depuis, 
en  830  par  Ar- 
noul , Roi  de  Ger- 
manie , à condi- 
tion de  l’homage  , 
eft  fait  Roi  d’Ita- 
lie en  300  ; & cou- 
roné Empereur  d’- 
Occident  au  com- 
iftpnceuitfut  deFc- 


comte  de  la  négli- 
gence des  Officiers 
ils;  la  Chance  1er. e 
d ’Arnoul  , ou  lut 
celle  des  Copiftes  , 
les  omiflions,  donc 
nous  nous  plai- 
gnons également. 

Il  eft  plus  impor- 
tant d’obferver  , 
avec  Murat  ori,q\ic 
les  Copiftes  ont 
fait  une  faute  au 
nom  du  Mois 
dans  la  Date  du 
Diplôme  II  , & 
qu’il  y faut  lire  le 
IV des  Calendes  de 
Mai  1 le  is  d’A- 
vril  ) , & non  le 
IV  des  Calendes 
de  Mars  , ( le  :7 
de  Février  l.  II  eft 
certain  qu’Arnoui, 
qui  pafla  l’hiver  en 
Tolcane  , qui  lé 
rendit  à Rome  par 
des  chemins  pret- 
que  impraticables^ 
& qui  fut  oblige 
de  faire  le  Siège  de 
cette  Ville  défen- 
due par  l’Impéra- 
trice Ageltrude  , 
ne  put  pas  s’y  fai- 
re couroner  Em- 
pereur à la  fin  de. 
Février.  Son  iëjoar 
à Rome  ne  fut  en 
tout  que  de  1 f 
jours  , & l’on  voit 
qu’il  en  fortit  dans 
les  1 y premiers 
jours  de  Mai.  Ce 
fur  donc  d la  fia 
d’Avril  , qu’il  re- 
çut laCourone  Im- 
périale. Au  telle, 
avec  cette  correc- 
tion , le  Diplôme 
Il  prouve  toujours 
au'Arnoul  comtois 
Je  834  les  années 
de  ion  rigne  en 
Italie. 

D’ailleurs  leZ?i- 
plôme  VI  n’a  pour 

Muraitri  que  ucs 


dî  l’ Histoire 


d’Itali 


P MPEJtEURS  Gcecs  ; PRINCES  , 
DUCS  , MARQUIS,  COMTES,  $c. 
Souverains  en  Italie. 


, marcha  lui-même  avec  une  Armée  con- 
/ÎJérable.  Au  bruit  de  fa  marche,  les 
Troupes  de  Rome , de  Spolète  & de 
Tofcane  prirent  l’épouvante , 6c  fe  re- 
tirèrent en  défordre. 

. Quelque  tems  après  , Jean  XII  fait 
propolèr  à Gifulf  de  s’allier  avec  lui. 
Ce  Pnnce  y confent  ; & fe  rend  pour 
cet  effet  si  Terracine,  avec  un  cortège 
. auffî  brillant  que  nombreux.  Le  Pape 
s’y  trouve  , & le  Traité  le  conclut. 
On  peut  croire  que  Gifulf  y fit  com- 
prendre les  Princes  de  Capouc-  6c  de 
JBènevenr. 

• Suivant  le  calcul  de  Pellegrino , ce 
fut  h la  rin  de  971  ou  575  , que  Lan- 
dulf  y fils  de  cet  Atcnulf  II , que  l'on 
j a vu  ci -de  Un  s Prince  de  Bènevent , païa 
Gifulf  y fon  coufin,  de  la  plus  noire 
j Ingratitude.  Ce  Prince  l’avoit  attiré 
dans  fa  Cour  , & l’avoit  comble  de 
bienfaits.  Allié  lëcrètement  avec  Jean 
lu , ou  Marin  , Duc  de  Naple , 6c 
JSlanfe , Duc  d’Araalfi,  Lanr/uf/ for- 
ma dans  Salerne  une  Confp  ration; 
& , peiulant  une  nuit  , il  fe  faifit  de 
Gifulf  , de  Gemme,  fa  femme,  8c  de 
leurs  principaux  Amis  & Domefliques  ; 
& , les  aiant  tous  mis  en  prifon  , il 
ufmpa  la  Principauté.  Quelques  Parens 
de  Gifulf  eurent  recours  à Pandulf 
Tctc-dc-Fer'j  qui%  l’année*  fuîvante , 
envoia  fon  fécond  fils  Pandulf  aiUcgcv 
Salerne.  L’Ufurpateur  fpc  contraint  de 
capituler.  Gifulf , remis  en  liberté,  re- 
monta fur  le  Trône;  &,  corne  il  n’a* 
voir  point  de  Fils , il  témoigna  fa  re- 
çonnoilfance  au  jeune  Pandulf,  en 
ladoptant  pour  Fils,  6c  le  déclarant 
fon  fucccffeur.  - 


Certainement  ce  fut  la  condition  . 
a laquelle  Pandulf  Tête -de -Per  fê 
de  forcer  l’üfurpateur  .1  rendre 
c les  Etats.  Sans  cjuoWPon  ne 

Uuroit  penfer  que  Gifulf,  aiant  en 
aI^èdeS/.^eveux  ’ dont  l’aîné  des  Fils 
rr  fon  «'ère  ]V aima  ire  devoit  être  fon 
fe  fèc  porté  ne  lui -même  à 
finnf  = t,t?r  ’ P°ur  laiirer  fuccef- 
j,n_a  Pandulf , fon  parent  maternel 
ans  un  degré  éloigné.  On  verra d’aii- 
aPrès  la  mort  de  Gifulf,  Pan- 
‘et‘'de-Fer  voulut  être  Prince  de 
Salerne  conjointement  avec  fon  Fils. 
Ce  devoit  encore  être  une  des  condi- 
tions , au*qug|les  il  s’étoit  obligé  de 
remette  Gifulf  eu  polfeilîon  de  fes 
Etats.  * 

Gifulf  n’eut  point  d’enfans  de  Gem- 
BIt  > fa  femme  que  l ‘Ançnime  de 


P R I N CES  contemporains » 

fait  Moine,  & meurt  en  94;. 

Il  eut  un  commencement  de  guerre 
avec  Edouard  I,  qui  revendiquoit  à 
la  Coucone  d’Anglcrerre  deux  Provin- 
ces conquifes  par  Grcgour  fur  les  Nor- 
thmubres.  Quelques  courfes  de  parc 
6c  d’autre  furent  promtement  fuivie* 
de  la  paix  ; & les  deux  Rois  unirent 
leurs  forces  contre  les  Danois , arri- 
ves en  foule  dans  l’IIe. 

Apres  j s ans  d’un  règne  heureux, 
Con/iantin  s’allia  mnl-à-propos  .Ttec 
les  Danois  Northumbres.  Leurs  Trou- 
pes unies  furent  taillées  en  pièces  par 
Edmond  I.  Le  Prince  Macolm  , qui- 
commandoit  les  Ecotfois , fur  blelfê 
dangereulement  ; 6c  prefque  toute  la 
Noblelfe  d’Ecotfe  périt  dans  la  bataille. 
Edmond  s’empara  de  ce  que  Crégour 
avilit  conquis  fur  les  Northumbres  , 6c 
de  deux  anciènes  Provinces  du  Roi-* 
intime  d Ecolfr.  Conjlantin  , pénètre 
de  douleur , abdiqua  la  Courone  en 
faveur  de  Macolm. 

MACOLM  I , 

fils  de  Donald  l'I , devient  Roi , de 
la  manière  que  je  viens  de  le  dire  ,’ 
eu  941  , 6c  meurt  en  919. 

Il  fe  hatâ  de  faire  In  paix  avec  Ed- 
mond , qui  lui  doua  le  petit  Roiaume 
de  Cumberland.  Hnftiite  pendant  le 
règne  d'Edrcd  , après  avoir  doné  du 
fecours  aux  Northumbres  , qui  furent 
barus  , il  renotivella  les  anciens  Trai- 
tés d’Alliance  des  Ecolfois  6c  des  An- 
glais. 

l out  le  relie  de  fon  règne  fut  pai-, 
fible;  6c  fa  principale  attention  fut  de 
veiller  à l’exaéte  adminiftration  de  la 
Juftice.  11  faifoit  de  tous  en  tems  la- 
vilite  des  Provinces  , 6c  recevoir  les 
plaintes  de  fes  Sujets  contre  les  Ma- 
gillrats. 

Dans  le  cours  d’une  de  ces  vilites , 
il  fie  punir  quelques  Brigands  avec  unej 
grande  léverité.  Leurs  Pare  11s  6c  leurs 
Amis , s’étant  attroupés  fecrèrenienc, 
l'alfa  (Encrent  pendant  la  nuit.  Dès  lé 
lendemain  , par  la  diligence  des  Sei- 
gneurs qui  l’accompagnoient,  tous  les 
Conjurés  furent  arrêtés.  Les  auteur^ 
du  complot  furent  empalés.  On  est 
(■cartel a les  Exécuteurs  ; te  les  autres 
Conjurés  périrent  «le  diiTerens  fuppü* 
ces. 

a IN  D U L P, 

Hls  de  Confiantin  III  , fuccède  en 
059  à Macolm  I , qui  l’avoit  défignè 
fou  fusestfïur  j & meurt  eu  y 60^ 
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EA'ENEMENi  durant  la 

VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

RO  DO  LEE  , Roi  d'Italie. 

d’abord  à quartier  ; & , lorf- 
qu’il  avoir  vu  les  Troupes  de 
Rodolfe  plier  & fe  difpoferà 
fuir , il  êtoit  tombé  brufque- 
mcnc  fur  celles  de  Bérenger , 
avoit  rétabli  le  combat  , & 
doné  le  loifir  aux  Bourgui- 
gnons de  fe  rallier  & de  reve- 
nir à la  charge.  Après  cette 
viéloire  , Rodolfe,  que  des  Af- 
faires très  importantes  rappel- 
aient chés  lui , repaflfe  les  Al- 
pes. 

9*  4-  1 

Les  Hongrois,  alors  l’uni- 
que reflourcc  de  Bérenger , 
viènent  en  Italie,  & commè- 
tent,  dans  leur  marche,  toutes 
leurs  cruautés  accoutumées.  Ils 
alfiégcnt  Pavie , & l’emportent 
d’aflaut  le  ix  de  Mars.  Fro- 
doard  dit  dans  fa  Chronique , 
*•  Qu’ils  brûlèrent  cette  Ville, 
•j  la  plus  riche  d’Italie , & qu’il 
w y périt  des  richefles  immen- 
»j  fes  5 que  40  Eglifes  furent 
•>  confumées  par  le  feu  ; que  du 
»j  Peuple  innombrable , qu’elle 
•j  renfermoit , il  §e  refta  que 
sj  tco  perfones , qui  rachetè- 
sj  rent  leur  vie  & les  murail- 
» les  de  leur  Ville  détruite , 
•j  moïènant  huit  Boilîeaux  de 
sj  Pièces  d’argent , ramallëes 
sj  dans  les  ruines  jj.  Crémone 
& d’autres  Places  éprouvent  la 
fureur  des  Hongrois,  qui  paf- 
fent  enfuitc  en  France , où  le 
Roi Rodolfe , aùjnt  uni  les  for- 


EMPEREURS  I ROIS 

D’Occident.  1 d’Icalie. 

Avènement  au  Trine  , Mort,  Origine , 
Femme s , Enfans. 


pen  d’autorité  , 


vrierpoi.  Il  régne 
corne  Roi  d’Italie, 
en  concurrence  de 
Bérenger  jufqu’en 
90  j ; & feul,  corne 
Ertpereur , depuis 
901  jufqu’en  la 
même  année  90  y , 
que  Bérenger  , 1’- 
aiant  furpris  dans 
Vérone  , lui  fait 
crever  les  ieux.  De- 
puis, il  ne  prit  au- 
cune parc  aux  Af- 
faires d’Icalie  , 
quoiqu’il  fe  parar 
toujours  des  titres 
de  Roi  d’Italie  & 
d’Empereur.  Il  vi- 
voic  encore  en 
pzj. 

Il  eut  pour  Fem- 
me Hedsvige  , Fille 
d 'Edouard  I , Roi 
d’Angleterre  , de 
laquelle  il  tut  un 
Fils,  nomé  Charle- 
Confiantin  , qui  ne 
lui  fucccda  pas  à 
fon  Roïaume  , à 
caufe  de  fa  trop 
grande  jeunelfe. 
Tout  ce  que  l’Hif- 
toire  nous  apprend 
de  ce  rrince  , c’eft 
qu’il  fut  Comte  de 
Vienne.  On  a pré- 
tendu que  la  Mai- 
fon  de  Savoie  en 
decendoit  de  mâ- 
le en  mâle  : mais 
jufqu’à  mêlent  la 
ebofe  iw  s’eft  pas 
trouvée  fuffifam- 
menc  établie. 

Au  refte , le  Roi- 
iaume  de  Bourgo- 
gne Cisjurane  Jî- 
nit  , quant  au  Ti- 
tre , en  la  perfone 
de  Louis  l'Aveu- 
gle j,  6c,  quelques 
années  après  fa 
mort,  ce  Roïaume 
fut  réuni  prefque 
entier  à celui  de 
Eourgogne  Tranf- 
jurane. 


parce  qu’un  an  au- 
paravant , à un 
jour  près  , Béren- 
ger étoic  maître 
de  Milan.  Je  ne 
conçois  pas  co- 
rnent de  ce  que 
Bérenger  , corne 
Roi  d’Italie  , dons 
le  2 de  Décembre 
894  Ie  Diplôme 
VII  à Milan  , on 
peu:  conclure  qu’- 
Arnoul  n’a  pas  pu 
le  1 de  Décembre 
89J  faire  expédier 
le  Diplôme  II  à 
ravie. 

Il  faut  toujours, 
à l’aide  des  lumiè- 
res que  les  Char- 
tes 6c  les  autres 
Monumens  peu- 
vent fournir  , iup- 
pléer  au  filence  des 
Chroniques.  Elîii- 
ions  donc  ici  de  fai- 
re difparcître  des 
conrradi  citons, qui 
ne  font  qu’appa- 
rentes. On  a va 
gu  'Arnoul  avoir 

ecélollicicé,  par  le 
Pape  f orai  o/e  Sc 
par  des  Seigneurs 
Italiens , de  venir 
en  Italie , 6c  d’ea 
mètre  le  Roïaume 
en  fa  main  pour 
le  délivrer  du  Ti- 
ran  Gui , qui  l’op- 
primoit  ; 6c  que 
Bérenger  êtoit  allé 
lui-meme  en  Alle- 
magne fupplier  ce 
Roi  de  venir  enper- 
fone  prendre  pof- 
fejjion  du  Roiau- 
me  d'Italie,  qu’il 
reconnoltroit  en- 
fuite  tenir  de  fe 
puiffante  mai n',  i 
titre  de  Vefjal.  11 
fe  lit  par  conïè- 
quent  entre  Ar- 
noul & Bérenger 
des  convention» , 


>gle 


de  l’Histoire  d’Italie.  C-j-j 


EMPEREURS  Grecs,  PRIMES, 
vues,  MARQUIS  .COMTES  , &c. 
Souverains  en  Italie. 


Salerne  dit  fille  A'Alfane  ; & Lion 
d'Ofiie  , parente  Je  La.nccrt , Duc  de 
Spolète. 

* 

PRINCES  de  Capoue. 

ATÉNVLF  1 , 

depuis  le  9 de  Janvier  SS7,  meurt 
dans  le  mois  de  Juillet  910. 

Il  devint  Prince  de  Eèneventen  900. 

LANDULF  III , ATÉNVLF  II, 

& ATÉNVLF  III. 

Les  deux  premiers , lefquels  êtoient 
Frères  , fuccèdenc  en  910  à tous  les 
Etats  de  leur  père  Aténulf  I , qu’ils 
pofsèdent  fans  les  partager.  Landulf , 
pris  pour  collègue  par ‘l'on  Père  en 
9° 1 5 régné  avec  lui  jufqu’en  910. 
Atinulf  ^ Comte  de  Têano  depuis  906, 
cft  aufli  pris  pour  collègue  par  fon 
Père  au  commencement  de  9 10,  par- 
ceque  fon  Frère  ètoit  alors  à ConiV 
rantinople.  Il  règne  avec  fon  Pcre  , 
jufqu’au  mois  de“  Juillet  de  la  même 
année;  feul  enfuite  jufqu’après  le  mois 
de  Septembre,  que  fon  Frère  étant  re- 
venu de  Conftantinople , il  le  recon- 
noît  pour  Trince  deiCapoue  & de  Eè- 
nevent,  fuivant  les  intentions  de  leur 
Père.  Les  deux  Frères  régnent  enfem- 
ble  jufqu’en  jj)  , que  Landulf  IH 
s’alfocie  Atinulf  III , fon  fils  ainè. 
Ces  trois  Princes  régnent  enfemble 
jufqu’en  940  , qu 'Atinulf  II  meurt.  Du 
moins  fou  nom  ne  fe  trouve  dans  au- 
cune Charte  après  cette  année.  Alors 
Landulf  III  s’alfncie  fon  fécond  fils 
Landulf  IV.  Il  règne  avec  les  deux 
Fils  jufqu’en  943  , & meurt  le  10  d’A- 
vril  de  cette  annee,  niant  vu  mourir 
quelque  tems  auparavant  fon  lils-dre- 
nulf.  C’eft  ce  qu’on  ne  peuc  pas  révo- 
quer eu  doute  , puifque  Landulf  IV 
fuccèda  feul  à fon  Père.  Ces  Princes 
faifoient  leur  réfidence  à Capoue. 

Mal  à propos  Loup  Protofpate  done- 
t-il  en  plufieurs  endroits  à Landulf  III 
le  nom  de  Pandulf , & le  dit-il  mort 
en  94a. 

La  Chronique  de  S.  Pincent  de  Vol- 
turne  dit  que  ce  Prince  fut  ctéé  Mar- 
quis. il  n’en  eft  fait  ailleurs  aucune 
mention. 

Si  l’on  en  croit  l 'Anor.ime  de  Salerne, 
Landulf  III  6c  fon  frère  Atinulf  II , 
dont  l’Hiftoire  vante  l’union  inaltéra- 
ble , ne  furent  pa*  toujonw  également 


P RINCES  contemporains. 


Capable  de  régner  , il  gouverna  (es 
Sujets  en  rè-re , fe  contenta  de  s’en 
faire  aimer,  & n’anibitiona  point  la 
trille  gloire  des  Conquérans.  Les  cir- 
ronftances  feules  le  forcèrent  à pren- 
dre les  armes.  Des  Danois  dccendirent 
en  Ecoffe.  Il  marcha  contre  eux,  6c 
les  bâtit:  mais  il  fut  tué  d’un  coup  de 
flèche,  en  achevant  d’en  triomfer. 

♦H* 

SOUVERAINS  en  Efpagne. 

ROIS  des  Afturies  (r  de  Léon. 

ALFONSE  III , dit  LEGRAND, 

depuis  s 66  , abdique  en  9 10,  & meurt 
en  9 j z. 

G A RC  I E 

fuccède  à fon  père  Alfonfe  le  Grand 
en  9 1 o ; 6c  meurt  à la  fin  de  9 1 3 } 
ou  plullot  au  commencement  de  914. 

Différentes  viéleires , remportées  fut 
les  Mahoniétans  par  fon  père  Alfonfe , 
par  lui-même  tic  par  fon  frère  Ordotio , 
fienalèrent  la  courte  durée  de  fon  rè- 
gne. 

La  même  ambition,  qui  l’avoir  porté 
plus  d’une  fois  â tenter  de  détrôner 
fon  Tere  , lui  fit  entreprendre  de  dé- 
pouiller I011  Frère  de  la  Galice  : mais 
celui-ci  fe  fit  voir  fi  prêt  à fe  bien  dé- 
fendre , que,  pour  prévenir  une  Guerre 
Civile  , 0:1  le  hata  de  réconciliée  les 
deux  Frères. 

Au  relie  , Garde  , dévot  à la  ma- 
nière de  fon  teins  , crut  effacer  le  titre 
de  Fils  dénaturé  par  la  fondation  d’un 
Monallère,  6c  par  des  dons  confidé- 
rables  faits  à quelques  autres. 

• O R D O N O //, 

deuxième  fils  d’ Alfon  fe  III,  Souverain 
de  Galice  en  910  ; & Roi  des  Afluries 
& de  Léon  à la  fin  de  9 1 3 , ou  pluf- 
tot  au  commencement  de  914;  meurt 
en  Septembre  923.  « 

Tantôt  feul , tantôt  avec  le  Roi  de 
Navarre,  il  fit,  durant  9 à 10  ans, 
aux  Maures  une  guerre  continuelle.  Il 
ne  fut  batu  qu’une  feule  fois  5 rem- 
porta plufieurs  grandes  victoires  ; 6c 
prit  quelques  Vüles  6c  beaucoup  de 
Châteaux. 

En  921,  plufieurs  Comtes  de  Caftille 
le  mécontentèrent.  Il  alla  lui- même 
dans  cette  Trovince , avec  des  Troupes  t 
fit  arrêter  ces  Comtes  , 6c  les  con- 
duire à Léon.  Corne  leur  crime  ctoic 
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EVENEMENS  durant  la 

VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
RODOLFE,  Roi  d'Italie. 

ces  à celles  du  Comte  de  Vien- 
ne , les  ferre  de  fi  près , qu’il 
les  charte  de  fes  Etats.  Ils  vont 
de  la  ravager  le  Languedoc. 

Les  Hongrois  êtoient  encore 
en  Italie , lorfqu’avant  la  fin 
de  Mars,  l’Empereur  Bérenger 
meurt  allartîué  à Verone. 

D ans  le  mois  de  Juin,  les 
Sarafins/vcnus  d’Afrique,  s’em- 
parent en  Calabre  de  la  Ville 
d’Oria  , dont  ils  maflàcrent 
toutes  les  Femmes,  Si  réfervent 
les  Hommes  pour  les  vendre  en 
Afrique.  Us  en  ufent  apparem- 
ment de  même  à l'égard  du 
Château  de  Sce  Agathe , dont 
ils  fe  rendent  maîtres  eofuite. 

A la  fin  de  cette  année,  ou 
peut-être  au  commencement 
de  la  fuivantc  , Rodolfe  con- 
firme les  Exemptions  & les 
Privilèges  des  Vénitiens;  & 
dans  Ion  Diplôme  il  déclare, 
« Que  le  Doge  de  Venife  a le 
*>  droit  de  faire  batre  Monoie; 
»&  que  les  Doges,  fes  prédé- 
» celfeurs  avoient  depuis  très 
» longtems  joui  de  ce  droit 
» fans  interruption  ».  Par  cette 
rcconnoirtance,  Rodolfe  donoit 
cours  aux  Monoies  de  Venife 
dans  le  Roïaume  d'Italie,  où 
des  Chartes  de  ce  fiècle  font 
voir  quelles  êtoient  reçues. 

Le  Pape  J eanX trouve  moïen 
de  fe  défaire  à'Albéric , Duc 
& Marquis  de  Spolète , qui , 
devenu  le  mari  de  la  célèbre  > 


EMPEREURS 

d’Occidenc. 


I 


ROIS 

d’Italie. 


Avlncment  au  Trône  , Mort  , Origine  M 
Femmes  , En  fans. 


VACANCE 
DE  L'EMPIRE 

depuis  le  mois  de 
Juin  90;,  jufqu’en 
516. 

Corne  depuis 
fon  aveuglement 
Louis  III  ne  fe  mê- 
la plus  du  Gouver- 
nement de  l’Ita- 
lie, 6c  qu’il  ne  fit 
plus  dans  ce  pais 
aucun  aéle  d’auto- 
rité, ni  corne  Roi, 
ni  corne  Empe- 
reur ; on  ce  (fa  par- 
tout, même  à Ro- 
me, de  mitre  fon 
nom  à la  tête  des 
Actes  publics.  Ain- 
li  l’Empire  fut  réel- 
lement vacant  juf- 
qu’au  Courone- 
ment  de  Bérenger. 

BÉRENGER , 

Duc  & Marquis  de 
Frioul  depuis  en- 
viron 874,  eftéiu 
Roi  d’Italie  en 
S 8 8 - Il  règne, d’a- 
bord feul  un  an; 
enfuire  , en  con- 
currence de  Gui  , 
jufqu’en  89s,  de 
Gui  8c  de  Lambert 
depuis  S91  juf- 
qu’en S94 , de 
Lambert  feul  de- 
puis S 94  jufqu’en 
89  fy  de  Lambert 
üc  A'Arnoul  de- 
puis 89J  jufqu’en 
S98  , ôc  A'Arnoul 
(èul  depuis  898 
julqu’en  899.  11 
règne  feul  enfuire 
jufqu’en  900  ; & 
depuis,  en  concur- 
rence de  Louis  III, 
jufqu’en  90 f ; en- 
luite  feul  jufqu’en 
91 1 ; & puis  , en 
concurrence  de 
Rodolfe  , Roi  de 
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Marotte,  le  comportoit  dausl  Bourgogne  iraof- 


que  l’Hiftoire  ne 
nous  appeend  pas  ; 
6c  qu’il  faut  préfu- 
mer, des  propofi- 
tions  du  fécond. 

Arnoul  vint  donc 
en  Italie  , à def- 
fein  de  s’y  faire 
élire  Roi  , race 
pour  fatisfaire  le 
Pape  6c  les  Sei- 
gneurs Italiens  ? 
qui  l’avoieut  cre 
trouver,  que  pour 
remplir  les  en ga- 
gemens  , qu’il  pou- 
voir avoir  pris  avec 
Bérenger.  Après  la 
prife  de  le  lac  de 
Eergame,  les  Vil- 
les de  Lombar- 
die 8c  de  Tolcare 
s’empreffant  de  fe 
foûmètre  à l’exem- 
ple de  Pavie  & de 
Milan  ; Arnoul  duc 
fe  tranfporter  an 
pluiloc  dans  ces  s 
dernières  Villes.  Il 
prit  Bergame  le 

I de  Février,  laiffa 
repofer  fon  armée 
quelques  jours , & 
le  rendit  à Pavie 
avant  la  fin  de  ce 
mois.  Tout  de  fai- 
te,il  y tint  une  Diè- 
te, dans  laquelle  il 
fut  élu  Roi  d’Ita- 
lie t 6c  , fans  per- 
dre de  tenu , il 
fut  couroné  dans 
cette  _ Ville  , ou 
peut-être  à Milan  ; 
ce  qui  dut  être  fait 
avant  le  3 ou  le  4 
de  Mars,  putlqu'il 
croit  à Plaifance  le 

I I du  meme  mois. 

En  fe  faifanc  cou- 

roner  Roi  d’Italie, 
s’il  contenta  le  Pa. 
pe  6c  beaucoup  de 
Seigneurs  Italiens, 
il  né  fit  rien  contre 
les  intérêts  de  Bé- 
renger. C’ctoit  a- 
! prêt  avoir  pris  pof- 
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unis.  Cet  Hiftorieti  dit  qu' Aténulf , 
chalfé  de  fes  Etats , alfa  fe  réfugier 
avec  fes  Fils  chès  IV aimait  c II  , Prin- 
ce de  Salerne  , mari  de  fa  fille  Gai- 
telprime.  Ce  qui  put  caufer  la  défu- 
nion  des  deux  Frères , c’eft  le  parti 
que  Landulf  III  prit  en  955  de  s’af- 
locier  Aténulf  III , fon  fils  aîné;  fans 
vouloir  foufïrir  apparemment  Até- 
nulf II  s'alfociàt  fon  fils  aine  Landulf. 
En  ce  cas,  ce  feroic  en  95  ; , qu 'Aténulf 
& fes  Fils  fe  (croient  retires  à Salerne. 
Ce  qui  rend  le  récit  de  1 ’Anonimt  de 
Salerne  extrêmement  douteux  , c’eft 
que  depuis  95;  jwfqu’en  9U0  , on 
trouve  à la  tcce  des  Diplômes  le  nom 
d’ Aténulf  11  avec  celui  de  Landulf  111. 

Une  choie  pourtant  peut  attirer 
quelque  cro lance  à cet  Hiftorien  fur 
le  fait,  dont  il  s’agit.  C’eft  que  Lan- 
dulf 6c  les  autres  Fils  d’ Aténulf  II  ne 
pofsèdcrent  rien  des  Etats  de  leur 
aieul  Aténulf  I.  On  les  trouve  en  exil, 
d’abord  à Salerne  , enfuite  à Naple. 
Le  Prince  Gifulf  I rappella  fon  oncle 
Landulf  à Salerne , & le  fit  Comte  de 
Conta.  L’on  peut  voir  dans  l’article 
de  Gifulf  /,  que  Landulf  fut  peu  re- 
connoillant. 

LANDULF  IV, 

fecond  fils  de  Landulf  111 , lui  fitcccde  ; 
le  10  d’ Avril  945.  Il  règnoir  depuis  j 
940  avec  fon  Pcre  , & fon  frère  Até-  j 
nùlf  III.  Il  règne  avec  fon  fils  aîné 
P andulf  1 , furiiomé  T«rc  de-Fcr  , de- 
puis 945  jufqu’en  9?9,  qu’il  prend 
encore  pour  collègue  fon  fécond  fils 
Landulf  V.  11  règne  avec  fes  deux  ; 
Fils  jufqu’au  x3  àe  Mai  pGi  , qu’il 
meurt  à Capoue. 

P ANDULF , ou  PALDULF  I , 
dit  TESTE-DE-FER,  Cr  LANDULF  V > 

remplacent  leur  père  Landulf  IV  le  ; 
58  de  Mai  961  , & pofsèdent  con-  • 
jointement  tous  fes  Etats  , fans  faire  i 
de  partage  ; de  manière  pourtant  que  j 
Landulf  choiftt  Bènevent  pour  fa  réfi-  ! 
dence,  & P andulf  refte  à Capoue.  Ils  J 
régnent  enfcmble  jufqu’e®  96  S,  que  1 
Landulf  meurt  , laiffant  des  Fils,  ! 
qui  leur  Oncle  ne  fait  aucune  part  I 
de  la  fucceftion  de  leur  aieul  Landulf  i 
IV.  Après  la  mort  de  fon  Frère  6c  dans  j 
la  meme  année  968  , P andulf  s’affo-  i 
cie  fon  fils  Landulf  VI , avec  lequel 
il  règne  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie.  Il 
devient  Duc  de  Spolète  6c  Marquis  de 
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notoire , il  les  fit  étrangler  dans  la 
prifon  , fans  aucune  procédure. 

Aiant  perdu,  la  même  année,la  Reine 
Doria  Elvite  , fa  femme  , il  époufa  , 
l’année  fuivante,  une  Demoifelle  d’une 
des  premières  Maifons  de  Galice, appel- 
lée  Ar ponte  ; & la  répudia,  quelques 
mois  après,  fans  qu'on  en  ait  lu  la  rai- 
fon.  Elle  alla  cacher  fa  honte  dans  un 
Monaftère , y pafla  le  refte  de  fes 
jours  , 6c  mourut  faintement. 

Eu  915  Ordoüct  prit  pour  troifième 
femme  Dofia  Sanche  , fille  de  Garde  , 
Roi  de  Navarre. 

F R O ï L A II, 

troifième  fils  d 'Alfonfe  le  Grand  , ufur- 
pe  la  Courone  en  Septembre  9ti  ; & 
meurt  , couvert  de  lèpre  , en  O cf fi- 
bre 9x4. 

II  commença  fon  règne  par  faire 
mourir  les  En  fans  d’un  très  grand  Sei- 
gneur , 6c  par  exiler  l’Evêque  de  Leon, 
pareequ’i!  les  foupçonoit  de  travailler 
à mètre  fur  le  Troue  Alfonfe  , fils 
aîné  A'Ordono  II.  C’eft  tout  ce  qu’il 
fit  de  remarquable.  s 

On  a prétendu  , mais  fans  fonde- 
ment , que  de  fon  terns  la  Caftiîle  a voit 
fecouc  le  joug,  6c  s’étoit  mile  en  Ré- 
publique fous  la  conduite  de  deux  Ju- 
ges ou  Comtes;  l’un  chargé  du  Gou- 
vernement politique  6c  de  l’adtniniftra- 
tion  des  Finances  ; l'autre  du  comman- 
dement des  Armées. 

ALFONSE  IV,  dit  LE  MOINE, 

recouvre  en  Oéfobre  9 *4  la  Courone  , 
que  fon  oncle  Froila  11  avoic  ufurpée 
fur  lui , l’année  précédente.  Il  abdique 
en  927  en  faveur  de  fon  frère -Ra- 
mire  , fe  fait  Moine  , & meurt  en  95  X. 

. U s’ennuta  du  Cloître  ; en  fortit 
en  9x8,  après  avoir  mis  dans  fes  in- 
téréts  (es  Coufins  germains,  fils^de 
Froila  II  ; fit  la  guerre  à Ramirc  juf- 
qu’en 931,  qu’il  fut  pris,  avec  fes 
Coufins.  Us  eurent  tous  les  ieux  crevés  ;• 
furent  retenus  quelque  teins  en  prifon  ; 
6c  finirent  en  fui  ce  leurs  jours  dans 
diiFcrens  Monaftères. 

R A M I R E U 
remplace  Alfonfe  IV  es  917  5 & meurt 
en  9fS. 

Il  fut  prefque  toujours  en  guerre  avec 
les  Maures  , lors  même  qu’il  fut  obligé 
de  fe  defendre  contre  fon  Frère.  Guer- 
rier heureux,  il  n’éprouva,  jamais  de 
revets  ; remporta  plufieurs  grandes 
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EMPEREURS  j ROIS 

d’Occident.  1 d’Italie. 

Avènement  au  Trône  , Mort , Origine  , 
Femmes,  Enfans. 


Rome , corne  s’il  en  eût  été  le 
Seigneur.  Sa  more  ne  décou- 
rage point  Marotte,  qui , foû- 
tenue  d’un  grand  nombre  d'A- 
mis  achetés  , dit  Liutprànd , 
au  prix  de  fes  faveurs,  s’em- 
pare du  Môle  d’Adrien  , au- 
jourd’hui le  Château  S.  Ange  ; 
& , malgré  tous  les  efforts  du 
Pape  , elle  commande  en  Sou- 
veraine dans  Rome  &c  dans  tout 
le  Duché. 


9lf* 

Berthe,  Duchefle  de  Tof- 
canc,  veuve  d’Adalbert  II, 
fes  Enfans,  Gui,  Duc  & Mar- 
quis de  Tofcane  , Lambert , 
qui  le  fut  dans  la  fuite , & la 
PrincefTe  Hermengarde , fécon- 
dé femme  d ’Adalbert,  Marquis 
d’Ivrée  , travailloient  depuis 
deux  ou  trois  ans  à former  en 
fccret  un  parti  pour  Hugue , 
Marquis  de  Provence,  que  la 
Duchcffe  Berthe  avoit  eu  de 
Thibaut,  Comte  d’Arlc,  fon 
premier  mari.  Cette  PrincefTe 
meurt  le  S de  Mars;  & fes 
Enfans  continuent  ce  qu’elle 
avoit  commencé.  Hermengarde 
êtoit  plus  en  état  que  les  au- 
tres de  faire  réuflïr  le  projet. 
Liutprànd  la  donc  pour  la 
plus  infâme  Proflituée  , qui 
fuc  alors.  Non  contente  de 
faire  commerce  de  fon  honcur 
avec  tous  les  Princes  & les 
Seigneurs  d’Italie  , elle  fe  li- 
vroit  fans  honte[aux  gens  les 


jurane  jufqu’en 
924.  Choifi  pour 
Empereur  en  pif, 
il  eit  couroné  par 
1 le  Pape  Jean  X le 
I 14  de  Mars  916  j 
! & meurt  alfafline 
| en  924. 

Il  êtoit  le  fécond 
Fils  d 'Eberhard  ou 
Ewhrard  , Duc  & 
Marquis  de  Frioul, 
& de  Cisèle  ou 
Gifla  , Fille  de 
Louis  le  Dibonai- 
re  & de  l’Impéra- 
trice Judith.  Il  de- 
vint Duc  & Mar- 
quis de  Frioul  par 
la  mort  du  Duc 
Hunrok  ou  Henri 
Il , fon  Frère. 

On  ne  fait  pas 
prècilëment  de 
quel  pais  il  croit 
originaire.  On  voie 
dans  le  teftament 
de  fon  père  £- 
svhrard  , qu’il  pof 
sèdoit  de  grands 
biens  en  France  ; 
ce  qui  feroit  croi- 
re qu’il  êtoit  Fran- 
çois : mais,  corne 
on  y voit  aufli 
qu’il  en  polïedoit 
dans  la  Germanie 
inférieure , & qu’il 
en  avoit  en  Italie, 
on  n’en  peut  rien 
conclure  peur  fon 
origine.  Il  eft  ce- 
pendant à préfu- 
mer que  le  Duc 
Hunrok  ou  Henri  I, 
père  A’E-whrard  , 
croit  d’une  famil- 
le Lombarde , qui 
s’étoit  tranfportée 
au  delà  ds*  Alpes 
du  tems  de  Pépin 
le  Bref  , ou  de 
Charlemagne  ; & 
que  cet  Hunrok 
retourna  dans  la 
fuite  s’établir  en 
Italie  , où  fon  mé- 
rite lui  üc  doner  le 


feflîon  du  Royau- 
me , que  , fuivant 
leurs  conventions  , 
il  le  devoir  céder 
en  Fief  à ce  Prin- 
ce. 

Nous  avons  vu 
qu’il  n’avança  pas 
plus  loin  que  Plai- 
fance  j qu’il  alla, 
vers  les  Fcces  de 
Pâque  prendre  le 
Château  d’Ivrée  , 
dont  U croit  mar- 
tre le  17  d’Avril  ; 
qu’enfui  te  , au  lieu 
de  continuer  à dé- 
pouiller Gui  de  ce 
qui  lui  reftoir  du 
Roiaume  d’Italie  , 
il  lui  prit  envie 
tout  à coup  d’al- 
ler faite  la  guerre 
à Rodolfe  , Roi  de 
Bourgogne  Tr-ant 
jurane.  II  Iaitfa  fon 
fils  Zsventébald 
faire  une  guerre 
inutile  dans  ce 
Roiaume  ; & ne 
revint  point,  cette 
année , en  Iralie. 

Dès  qu  'Arnoul 
eut  paffé  les  Al- 
pes , Gui  dut  tra- 
vailler à recouvrer 
une  partie  de  ce 
qu’il  avoit  perdu. 
J’ai  dit  ci-devant 
que  Lambert  ne 
carda  pas  à fe  re- 
mètre en  polfëf- 
fion  de  prelque 
tous  les  Etats  de 
Gui  f ce  qu’il  ne 
put  commencer 
qu’au  mois  de  Jan- 
vier 89f  , après  la 
mort  prefque  fu- 
bice  de  fon  Pcre 
arrivée  en  Décem- 
bre 894. 

A l’égard  de  Bé- 
renger , en  confë- 
quencc  de  fes  con- 
ventions avec  Ar- 
noul , jf  put  fort 
bien , auffitot  que 


68 1 


de  l’Histoire  d’Italie. 


EMPEREURS  Grecs;  PRINCES, 
DUCS  , MARQUIS,  COMTES  , (rc. 
Souverains  en  Italie. 


Camerino  en  967  ; & Prince  de  Sa- 
lerne  avec  Pandulf , Ton  autre  üls  , en 
97S.  11  meurt  en  9S1  à Capoue. 

Il  eut  pour  femme  Aloara , Prin- 
certe  d’un  très  grand  mérite , laquelle 
êtoit  fille  d’un  Comte,  appellè  Pitrrt, 
6c  mourut  le  4 de  Décembre  99a. 

Pandulf  Tlte-de-Fer , outre  les  deux 
Fils  que  j’ai  nornés , eut  encore  d 'A-1 
loir  a quatre  autres  Fils  ; Aténulf.  que 
l’on  trouve  qualifié  Comte  & Marquis  ; 
Landénulf,  qui  fut  Prince  de  Capoue; 
Cifulf , qui  fut  Comte  de  Téano;  6c 
Laidulf , qui  fut  Prince  de  Capoue. 

En  96  ) , les  deux  frcres  Pandulf 
Tclc-dc-Fcr  & Landulf  U , reçurent  a 
Capoue  l’Empereur  Otton  l , & ce  dut 
être  alors  qu’ils  fe  reconnurent  fes 
Vaffaux.  On  ne  peut  pas  douter  qu’Clr- 
ton  ne  fut  leur  Suierain  en  967,  puis- 
que, cette  anjiée- là  même,  il  expédia 
le  ij  de  Février  à Bènevenc , un  Pri- 
vilège en  faveur  de  l’Eglife  de  cette 
Ville.  Aulii , l’année  fuivante,  Liât - 
prand  , Evêque  de  Crémone  , étant 
Ambaffadeur  à Conftantinople,  l’Em- 
pereur Niciphorc  Phocas  lui  dit:  Qu’Ot- 
ton  rende  à leur  aneiine  UaJTalité  les 
Princes  de  Capoue  (f  de  Blnevent  , 
autrefois  Vaflaux  de  notre  Saint  Em- 
pire, aujourd’hui  rebelles. 

Dans  le  même  Difcours , que  Liut- 
prand  met  dans  la  bouche  de  cet  Em- 
pereur , foit  qu’il  le  voulut  tourner 
en  ridicule  , foit  qu’il  fur  lui  - même 
mal  inftruit  , il  nous  fait  voir  ce 
Trince  très  mal  au  fait  de  la  Généa- 
logie des  Princes  de  Capoue.  Niciphorc 
fait  naître  Pandulf  St  Landulf  de  Pères 
& de  Grandspcres  différens. 

Si  Pandulf,  qui  , lèlon  toutes  les 
apparences,  avoir  la  principale  autorité 
dans  le  Gouvernement,  avoir  confenti 
de  reconnoitre  Otton  pour  Seigneur  I 
Suzerain  , il  avoir  fu  s’en  faire  pater. 
Dans  le  Concile  , qui  fe  cint  à Rome 
le  il  de  Janvier  967  , il  parut  corne 
Prince  de  Capoue  , & corne  Marquis 
du  Duché  de  Spollte  0 de  Camerino. 
Dans  un  Plaid  , qu’il  tint  au  mois  de 
Février  de  la  même  année,  dans  une 
Maifon  de  Campagne  appartenante  à 
l’Eglife  de  Fernio,  liépendance  du  Du- 
ché de  Spolcte  , il  eft  qualifié  Duc  £r 
Marquis.  On  autre  Plaid , tenu  le  29 
d 'Octobre  96s  dans  le  Comté  de  Ma rfi, 
réunie  les  différens  titres  de  Pandulf, 
qui  s’v  qualifie  Prince  , Due , Sr  Mar- 
quis. Prince  eft  die  pour  Capoue  & 
Bènevenc;  Due  , pour  Spolcte  ; & Mar- 
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viêloires  ; & prit  aux  Maures  pluficurs 
Places,  entre  autres  Madrid. 

Lorfqu’en  94;  il  êtoit  en  paix  avec 
Abderrame,  Ro.  de  Cor  Joue  , Ferdi - 
nand-Gon\ale\  , Comte  de  C.  Ilille, 
& Diigue-Nune ç.  Grand  Seigneur  de 
la  même  Province  , fe  révoltèrent. 
Ramire  marcha  lui-mcnie  qpnne  eux, 
les  fit  prifoniers  6c  les  renferma  dans 
des  Châteaux  différens.  Il  les  remit 
en  liberté,  l’année  fuivante;  S:  rit  epou- 
fer  à fon  fils  Odono  Doria  Unique , 
fille  de  Ferdinand- Gon^alc\. 

Ce  Seigneur  , à qui  principalement 
Ramire  avoit  du  fa  viéloire  la  plus 
remarquable , croit  un  très  grand  Ho- 
me de  guerre  , dont  les  exploits  , aii  ft 
que  ceux  du  Cid  , ont  été  mc  .es  de 
beaucoup  de  fables  , que  Mariana  doue 
la  plufparc  pour  des  vérités. 

O R D O N O III, 

fils  de  Ramire  II,  lui  fuccède  en  9 f 5 , 
6c  meurt  en  9;;. 

Sarrehe  , fon  frère  , voulut  avoir  en 
Souveraineté  quelques  Provinces , 6c 
prit  les  armes.  Ferdinand  - Gon[alc\  , 
6c  le  Roi  de  Navarre  , l’un  Tcre  6c 
l’autre  Oncle  maternel  de  la  femme 
A’OrdoHo , fe  rangèrent  du  parti  de 
Sanche  : mais  , arrêtés  à chaque  pas 
par  des  Places  fortifiées  , ils  fc  reti- 
rèrent fans  avoir  rien  fait  ; 6c  Sanche 
alla  le  réfugier  en  Navarre.  Ordono 
témoigna  fon  reffentiment , en  répu- 
diant Caria  Urraque  ; 6c  tout  de  fuite 
il  ëpoufa  Doria  Elvire , qui  fut  mère 
du  Roi  Bermude  le  Coûteux. 

Elle  êtoit  fille  d’un  des  plus  grands 
Seigneurs  de  Galice  ; 6c  fes  Tarens  , 
enorgueillis  de  fon  élévation  , fe  con- 
duifirent  dans  cette  Province  avec  tant 
de  hauteur,  qu’ils  occaftoncrent  une 
révolte , qui  fut  appailëe  par  la  fageffe 
du  Roi. 

Des  courfes  heureufes  fur  les  terres 
des  Maures  , pendant  que  Ferdinand- 
C on^ale\  leur  enlevoit  une  Forrereffe, 
obligèrent  Abderrame  à demander  la 
paix. 

Ordono  voulut  alors  châtier  le  Comte 
de  Caflille  , qui  travailloit  à fe  ren- 
dre indépendant.  Ferdinand  - Gon\ate{ 
alla  fe  jeter  aux  pieds  de  fon  Sou- 
verain, en  obtint  (on  pardon , renou- 
vel la  fon  ferment  ; 6c  bientôt  après, 
aidé  des  Troupes  de  fon  Roi,  bâtit  une 
Armée  confidérable  de  Maures  en- 
crée en  Caftilie. 

Vv  v* 
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plus  vils  ; & , par  ce  moïcn  , 
elle  s’êtoit  rendue  l’Arbitre  & 
corne  la  Souveraine  du  Roïau- 
me. Il  clt  du  moins  certain 
quelle  £voit  tout  crédit  auprès 
de  Rodo/fe  ; & quelle  en  êtoit 
en  quelque  forte  le  premier 
Miniftrc.  C’eft  donc  principa- 
lement par  les  intrigues  de 
cette  Princefle,  que  tout  fe  dif- 
pofe  pour  Hugue  , qui  de  fon 
coté  ne  s’oublie  pas.  D’habi- 
les Négociateurs , qu’il  envoie 
en  Italie , achevant  ce  que  fes 
Frères  & fa  Sœur  avoient  mis 
en  bon  train  , gagnent , non 
feulement  Lambert , Archevê- 
que de  Milan,  & quelques  Prin- 
ces du  Roïaume  : mais  aurti  le 
Pape  Jean  X , auquel  ils  pro- 
mètent , de  la  part  à’ Hugue  , 
qu’il  lui  fera  recouvrer  toute 
fon  autorité  dans  Rome  & 
dans  le  relie  de  l’Etat  Ecclé- 
iiaftique.  Rodolfe , qui  jufqu’a- 
lors  ne  s etoit  guère  conduit 
que  par  les  conleils  d 'Hermen- 
garde , voïant  les  uns  le  mé- 
prifer , & les  autres  fc  difpo- 
fer  à l’abandoncr,  reparte  dans 
fon  Roïaume  de  Bourgogne, 
après  avoir  imploré  le  fecours 
de  Burkard , Duc  de  Souabe , 
dont  il  avoir  époufé  la  fille 
Berthe , quoiqu’il  eût , dit  Fro- 
doard,  une'  autre  Femme  vi- 
vante. Burkard  vient  en  Ita- 
lie avec  une  Armée  confidé- 
rablc.  Hermengarde  & fes  Frè- 
res le  reçoivent  dans  Ivrée, 
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Avènement  au  Trône,  Mort , Origine, 
Femmes  , En  fans. 

Duché  de  Frioul  ce  Roi  fe  fat  mi» 
par  Pépin  , Roi  en  chemin  pour  ix 
d’Italie  , ou  par  Bourgogne , eier- 
l’Enipereur  Char-  cer  l’auroritè  roia- 
lemagne.  Le  P a-  le  dans  les  lieux, 
nlgiriflc  de  Bé-  an’Arnoul  venmt 
renger  traite  l’fim-  d’enlever  à Gui. 
pertur  Gui  de  Hé-  D’ailleurs,  corne  il 
ros  François  , & n’êtoit  reftè  fans 
dit,  <1  Ôue  Dieu  doute  en  Italie  que 
1»  lit  préfent  h Bi-  très  peu  de  Troo- 
» renger  de  l’Ita-  pes  Allemandes  , 
»>  lie , Pais  de  fes  ceux  qui  les  com- 
1)  Ancêtres  n.  mandoient,  obli- 

La  première  fem-  «tés  de  réunir  leurs 
me  de  ce  Prince  forces  contre  1’- 
fat  Berthile  , qui  Empereur,  ne  fu- 
vivoir  encore  en  re'nt  pas  en  crac 
ij  10,  fe  ne  vivoit  d’empêcher  Béree- 
plus  en  pso.  On  fer  d’agir,  en  Roi, 
lui  reproche  d’a-  dans  les  parties 
voir  été  peu  chaf-  du  Roïaume  voili- 
te.  Elle  mourut  de  nés  du  Duché  de 
poifon  : mais  on  Frioul  & de  la 
11e  fait  pas  fi  ce  Ville  de  Vérone  , 
faf  Bérenger  , qui  qu’il  pofsèdoit  rou- 
la fit  empoifoner,  jours,  reut  - être 
en  punition  de  fa  même  lui  remi- 
mauvailè  condui-  rent-ils  eux  - mc- 
te.  On  la  croit  me  cette  portion 
fille  de  Suvpon  II,  du  Roïaume  , la- 
Duc  de  Spolcte , quelle  ils  ne  pou- 
enluite  de  Lom-  voient  pas  déàen- 
bardie.  Elle  fut  dre.  Quoi  qu’il  en 
mère  de  Gisèle  & foit,  il  eft  indubi- 
de  Gerberge.  table  qu’à  la  fin 

Gisèle  fat  fem-  de  cette  année  Be- 
rne d'Adalbert  , renger  êtoit  mai- 
Marquis  d’Ivrée,  tre  de  Milan  ,puif- 
& mere  de  Béren-  que , le  1 du  mois 
ger  II,  Roi  d’Ita-  de  Décembre  , il  y 
lie.  Elle  croie  mor-  dona  le  Diplôme 
te  avant  917,  PU* 
puifqu’en  cette  an-  Arnoul  , corne 
née  fon  Epoux  te-  je  le  dis  ailleurs, 
voit  pour  fëcon-  revint  en  Italie,  à 
de  femme  Hcr-  la  fin  de  Septem- 
mengarde  , fille  d’-  bre  S9I,  & parta 
Adalbert  II,  Duc  l’hiver  en  Tofca- 
& Marquis  de  Tof-  ne.  11  eft  à croire 
cane  , & de  Ber-  que  , par  les  con- 
tée, fille  de  Lo-  ventions  avec  Bi- 
thaire  U , Roi  de  renger,  il  devoir. 
Lorraine  , & de  lorfqu’il  feroit  en 
Waldradc.  Italie  t y exercer 

Gerberge  fut  fem-  lui  - meme  l’auto- 
me  d’un  Comte  ritè  roïale.  11  le 
Guillaume  , que  pouvoir  d’ailleurs 
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quit  , pour  Camerino.  Le  Pellegrino  I 
s'eft  trompé , lorfqu’il  a dit  que  Pan-  ' 
Juif  ne  fut  tait  Duc  de  Spolète  qu’en  ' 
569. 

J’ai  dit  à l’article  de  Gifulf  I,  rrince  1 
de  Salerne  , qoe  , n’aianc  point  de  | 
Fils  , il  avoit  adopté  Pandulf,  fécond  ' 
fis  de  Pandulf  Tête-  dc-Ftr.  Gifulf  1 
mourut  en  97S;  & le  jeune  Pandulf, 
lui  fuccéda  ; mais  fon  Pere  prit  aufli  le  i 
titre  de  Prince  de  Salerne , & voulut 
en  gouverner  les  Etats  conjointement 
avec  fon  Fils. 

Tous  ces  Princes  de  Capoue  , de 
Bcnevent  & de  Salerne  étant  Lom- 
bards d’origine  , fe  qualitioicnr  , Prin- 
ces dt  la  Nation  du  Lombards. 

Camiilo  Pellegrino  dit  dans  une 
Note  fur  le  N.  XI  de  la  VU*  Partie 
de  l'Anonimc  de  Salerne  : Tierre  de 
Damien  parle  de  la  Uifion  d’un  eer-  j 
tain  Anachorète  , par  laquelle  on  < 
connut  que  l’ame  de  Pandult  Téte-de-  I 
Fer  , êtoit  condamnée  aux  tourment 
éternels  ; O de  l'éruption  du  T’efuve , 1 

Îui  fuivit  fa  mort  Cr  celle  du  Due 
ean.  Toutes  les  fois , dit-il , que  quel-  I 
que  Riche  réprouve  meure  dans  ces  j 
cantons , on  voit  du  feu  s’élancer  de  ! 
cette  montagne.  Sam  doute  Pandulf 
Tête  - de  - Fer  avoit  été  grand  Cr  tris 
riche  Prince  , puif qu’étant  non  feule- 
ment Prince  de  Capoue , de  Bènevent 
•Cr  de  Salerne  , mais  auffi  Due  de 
Spolète  Cr  Marquis  de  Camerino  »... 
il  avoit  pofsidi  prit  de  la  moitié  de 
l’Italie.  Cette  opinion  , que  le  Mont- 
Véfuve  jetoit  des  fiâmes  à la  mort  de 
quelque  Gt  and  Seigneur  impénitent, 
n’étoit  fondée^,  fi  je  ne  me  trompe  , fur 
aucun  autre  exemple  plut  ancien , que 
cette  même  damnation  connue  de  Pan- 
dulf , dont  tout  le  Peuple  s'entrete- 
nait communément  ; Cr  cette  opinion 
avoit  depuis  été  confirmée  par  une  nou- 
velle expérience  ; ce  qui,  du  tems  de 
Pierre;  de  Damien  , la  faifoit  pajjèr  pour 
Une  vérité  confiante.  Car  lorfque  , quel- 
ques années  après  la  mort  de  Pandulf, 
il  fe  fit  une  nouvelle  éruption  du  Vê- 
fuve  , que  Rodolie  Glaber  , liv.  Il , 
eh.  7,  fixe  à l’an  99;  , (ou  pluliôt 
S94 1 » Jean , Prince  de  Salerne , pire 
de  W ai  maire  III  , qui  fut  maffacri  par 
fes  Sujets  en  loy»,  votant  de  loin  les 
fiâmes  , Cr  fe  rappellant , eome  je  crois, 
les  aventures  ajjes  récentes  de  Pandulf 
Tete-de-Fer  Cr  du  Due  Jean  , s'écria  , 
comme  l’attefte  le  même  Pierre  de  Da- 
mien , Cr  dit  en  propres  termes  ; Sans 
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S A N C H E I, 

fécond  fils  de  Ramirt  II , eft  élu  Roi 
en  9ff  ; & meurt  en  967. 

Bermude,  fils  A'Ordof.o  ///  , n’aiant 
que  ; ans;  on  défera  la  Courone  à 
Sancht , accouru  de  Navarre  pour  la 
réclamer. 

Son  humeur  inquiète  le  brouilla 
bientôt  a(4cs  avec  les  principaux  Sei- 
gneurs , qui  prirent  les  armes.  11  fuc 
obligé  de  retourner  en  Navarre;  & 
le  Roiaume  relia  dans  une  efpcce 
d’Anarchie,  dont  le  Comte  de  Caftille, 
Ferdinand-GornaU{  , fut  profiter  pour 
arriver  à l’Independance  : mais  fes 
delfeins  rencontrèrent  des  obflacies  t 
qu’il  neput  furmonter  qu’avec  le  tems. 

Sanche  cependant  > attaqué  d’hidro- 
pifie  , va  s’en  faire  guérir  à Cordoue, 
& devient  ami  A'Abdcrrame  III , qu’il 
fait  entrer  dans  une  ligue  avec  le  Roi 
de  Navarre. 

rendant  ce  tems  , Ferdinand-Gon- 
lalei  fait  le  mariage  de  fa  Fille,  qu’Or- 
dodo  111  avoir  répudiée , avec  Ordoûo 
le  Mauvais  , fils  d 'Alfonfe  le  Moine  ; 
(Sc  le  taie  proclamer  Roi  de  Léon.  L’U- 
furpateur  ne  fignale  fon  règne  que 
par  des  tirannies.  On  murmure  , on 
fe  plaint  , & l’on  n’ofe  éclater.  Quel- 
ques Seigneurs  feulement  invitent  fou* 
main  Sanche  à revenir  Les  Rois  de 
Navarre  & de  Cordoue  lui  prêtent  des 
Troupes.  Il  marche  vers  Léon,  candis 
que  le  Roi  de  Navarre  entre  en  Caf- 
ti  1 le.  L’Ufurpateur  s’enfuit  dans  les 
Afturies,  d’où,  fcparé  de  fa  Femme 
& dépouillé  de  tout  par  les  Comte* 
du  pais  , il  va  périr  de  misère  chès 
les  Maures  d’Aragon.  C’eft  ainfi  que 
Sanche  recouvre  fon  Roiaume.  Fer- 
dinand-Gon^ale $ , batu  par  le  Roi  de 
Navarre , eft  fait  prifonier  & conduit 
à Pampelune.  Le  Vainqueur  lui  rend  la. 
liberté,  l’année  fuivante,  en  confidé- 
ration  de  ce  qu’il  étoic  le  mari  d’une 
de  fes  Sœurs. 

En  960  Sc  964,  les  Normans  firent 
une  décente  en  Galice,  & portèrent 
de  tous  cotés  la  teneur  Ce  la  défols- 
tion.  La  féconde  fois  , Rofind  , Evê- 
que de  Compoflelle  , ranemble  les 
Comtes  du  Pais  & leurs  troupes  ; fe 
met  à leur  tête , couvert  du  harnoit 
de  la  Charité  , dit  Ferreras  ; fond  fur 
les  Normans , en  taille  en  pièces  une 
partie , & forcé  les  autres  a regagner 
leurs  vaiffeaux.  Les  Efpagnoïs  onc 
mis  cet  Evêque  au  rang  de  leurs  Saints, 
Eil-ce  pour  cet  exploïc  militaire  ? 
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& l’accompagnent  à Milan.  A 
l’approche  de  cette  Ville,  il 
marque  un  lieu  pour  bâtir  une 
Forterefie  , qui  tiène  en  bride 
Milan  & toute  la  Lombardie  j 
& , corne  il  êtoit  brural  & peu 
méfuré  dans  fes  difcours , il 
lâche  fur  le  oomre  des  Italiens 
quelques  propos  offenfans  , 
qui,  rapportas  a l’Archevêque 
Lambert , lui  font  prendre  des 
mefures  pour  fe  défaire  de  lui. 
Burkard  s’arrête  quelque  tems 
à Milan  ; & Lambert  le  mène 
à la  Campagne , ou  , quoique 
très  jaloux  de  la  Chalfe  , il  lui 
laiflc  toute  liberté  d’en  pren- 
dre le  plaifir.  En  même  tems, 
il  fait  avertir  les  Seigneurs 
voifins  de  fe  tenir  prêts  à dé- 
livrer leur  patrie  de  cet  Etran- 
ger, venu  pour  en  être  le  Ti- 
ran.  Burkard , en  fe  féparant 
de  l’Archevêque , va  coucher 
à Milan.  Il  fe  remet  en  mar- 
che , le  lendemain  ; & tombe 
dans  une  embufeade  où  la 
plufpart  de  fes  gens  font  tail- 
lés en  pièces.  11  fuit;  & fon 
cheval  effraie  le  précipite  dans 
le  foffé  de  Novare , où  les  frè- 
res d'Hermengarde  le  tuent  à 
coups  de  lance.  Le  relie  de  fes 
troupes  fe  diffipe  , & repafle 
en  Allemagne. 

' 916 

A la  fin  du  Printems,  Hu- 
gue  débarque  àPifc.  Les  Non- 
ces du  Pape , & la  plufpart  des 
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Sigonius  ne  devoir 
pas  dire  père  dM- 
lidram  , premier 
Marquis  de  Mont- 
Ferrat. 

Bérenger  eut  pour 
fécondé  femm  eAn 
ne  , donc  on  ignore 
l’origine.  Tar  un 
Diplôme  du  8 de 
Septembre  920,  ce 
Prince  , alors  Em- 
pereur , douant  à 
cette  Princeffe  la 
Court  de  Prato- 
piano  , la  quali- 
fie, fa  chère  Fem- 
i me  Anne  : mais  il 
ne  lui  done  ni  le 
! titre  de  Reine  , ni 
| celui  d’Augulle  ou 
j d'impératrice  ; St 
■■  l’on  ne  trouve  pas 
] qu’elle  ait  jamais 
porté  ces  titres.  Ne 
peut-on  pas  foup- 
coner  qu’elle  étoit 
de  baffe  naiffance, 
& qu’elle  ne  fut 
qu’une  Concubine, 
c’eil  à dire  une 
Femme  , qui  ne 
partageoic  point  le 
rang  île  fon  Mari. 

Sigonius  & ceux 
qui  le  fuivent , veu- 
lent que  Bérenger 
ait  été  couronè 
Empereur  en  91  ) 
ce  qui  fe  trouvé 
démenti  par  la  fui- 
te des  faits.  Son 
Panigirifie  fixe 
fon  Cotironement 
au  jour  de  Paque, 

! 24  de  Mars  9 16  ; 

! & cependant  dif- 
férentes Chartes 
! font  voir  qu’avant 
ce  jour  , on  a- 
voit  commencé  de 
comter  la  premiè- 
re année  de  fon 
Bmplre.  Mais  co- 
rnent croire  que  le 
Panigirifie  ait  pu 
fe  méprende  il  la 
date  d’une  pareil- 


corne  Seigneur  So- 
terain.  Voila  pour 
quoi , le  1 de  Dé- 
cembre Spf  , il  fit 
expédier  a Pavie  le 
Diplôme  VI.  Mai», 
à peu  près  dans  ce 
teins,  il  furvint  des 
brouilleries  entre 
Arnoul  & Béren- 
ger , qu’d  dépouil- 
la de  tout  , Sc  qu’il 
fit  arrêter  6c  con- 
duire en  Allema- 
gne. On  ignore  le 
fujetde  ces  brouil- 
leries  : mais  il  eft 
probable  qu’^r- 
noul , étant  fur  le 
point  d’aller  à Ro- 
me fe  faire  cou- 
roner  Empereur , 
& constant  avoir 
bon  marché  du 
jeune  Empereur 
Lambert*,  chercha 
querèle  à Béren- 
ger, ahn  de  relier 
feul  maître  de  l’I- 
talie. Après  le  1 
de  Décembre,  qu'il 
ctoic  certainement 
à Pavie  , il  eut  af- 
fës  de  tems  pour 
fè  rendre  à Luc- 
que,  où  nous  la- 
vons qu’il  paffalee 
fêtes  de  Noèl. 

Ce  que  j’auross 
pu  dire  encore  ici 
de  ce  Prince,  fe 
trouve  dans  fou 
Article  aux  Empe- 
reurs d’Occident. 

LOUIS  III, 
dit 

L’AVEUGLE, 

Roi  de  Provence, 
ou  de  Bourgogne 
Cisjurane,  cttélu 
Roi  d'Italie  en 
900  ; ■&  couronè 
Empereur  en  901. 
O11  cetfe  en  jof 
de  le  regarder  co- 
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aucun  douce,  quelque  riche  Scélérat  va 
bientôt  mourir  & dccenürc  en  enfer. 
C 'efl  » corne  Vattt (le  encore  le  meme 
Auteur  , et  que  prêdifoit  de  lui  - même 
Prince  , qui  , la  nuit  fuivintt^  mou- 
rut,  fubitement  entre  Us  bras  d’une 
Courtifanet  arec  laquelle  il  itoit  eou- 
ehé.  Je  reviens  à Pandulf  Tcre-de-Fer. 
Il  fit  de  {on  virant  quelques  bones  oeu- 
vres / il  rendit  de  grands  Services  au 
Pape  Jean i XIII;  il  gra-ifia  le  Monaf- 
tire  du  Mont-Cafjm  de  beaucoup  de 
dons  & de  privilèges....  Mais  la  vifion 
du  Solitaire  apprit  que  tout  cela  n’c- 
tott  pas  le  fruit  de  l’efprit  de  reli- 
gion O d'une  piété  finctre  du  coeur. 
Pierre  de  Damien  dit  que , pendant 
yu’tl  écrivait  /’OpufcuIc,  dans  lequel 
il  rapporte  eette  vifion , Didier,  Ab- 
J~u  Mont  - Cajfltn  & depuis  Pape 
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Sanehe  entretint  toujours  la  paix  avec 
, t e Cordoue  ; &.  n’épronva  piua 
d antres  revers,  qu’une  révolté  d'un 
Lrontalff  , Comte  eu  Partirai.  Il  mar- 
ena  Jui-nieme  contre  ce  Rebelle,  qui 
le  nata , par  fitfoùmilüon  « de  rcuuer 
en  grâce. 

Ql'elques  jours  apres,  le  Roi  fe  ferme 
empoifone;  reprit  le  chemin  de  Léon  ; 
K nioorat  en  route  letroiüème  jour, 
lamant  pour  (uccefleur  un  fils,  qui 
n’avoit  que  cinq  ans. 


Mont  - CaJJtn  & depuis  Pape 
Vitflor  lit,  furvint  , & que  ce  fut  de 
lui  qu'il  l'apprit.  On  la  peut  lire  altffi 
dans  la  Chronique  de  Léon  d’Oftie  , 
liv.  II  , eh.  Si  , ou  fans  doute  elle  n'eft 
pas  a fa  place.  En  cet  endroit,  il  la 
faudroit  entendre  d’un  autre  Pandulf 
moins  ancien  & pareillement  Prince  Je 
Capouc  (c’eft  Pandulf  IV),  qui  pilla 
les  biens  des  Mona/lères,  & dont  la 
damnation  fut  connue  de  même  par  une 
autre  vifion,  dont  parlent  Léon  d’Oftie, 
liv.  II , chap . 60  , & le  même  Didier. 

Je  ne  fais  ce  qu’il  faut  le  plus  ad- 
mirer dans  ce  que  je  viens  de  tra- 
duire , ou  la  fmiplicité  de  ces  crois 
pieux  Moines,  qui  débitent  de  bone  foi 
d«  ridicules  contes  populaires  ; ou  la 
bonhomie  du  Pellegrino  , qui  prend 
pour  des  vérités  confiantes  , ce  qu’une 
crédulité  d’enfant  fait  rapporter  par 
les  Auteurs  qu’il  cite. 

DUCS  Cr  MARQUIS  de  Tofcane. 

AD  ALBERT 

qui  doit  avoir  été  Duc  & Marquis 
plufteurs  années  avant  S47  , meurt 
en  890. 

ADALBERt  II, 
fumommé  LE  RICHE , 

fuccède  à ton  Père  en  890 , & meurt 
le  x S d’Aoùr.  Le  mois  ell  certain  par 
Ion  Epitaphe  : mais  l’annee  ne  l’ell 
pas.  On  conjeélure  que  ce  fut  en  9 1 7, 
Un  Diplôme  , doué  le  16  de  Mai 
*90»  par  Gui , Roi  d’Italie  , à la  prière 
de  fon  cher  neveu  le  Marquis  Adal- 
bert , en  faveur  de  l’Evêque  de  Ficlole, 
prouve  qu’Adalbert  I étant  mort  alors, 


ROIS  de  Cordoue. 
ALMUNDAR  , ou  MUND1R  , 
depuis  83  j , meurt  le  5 dejuinsgj. 
ABDALLAH, 

proclamé  Roi  par  l’Armée  à l’iuRane 
de  la  more  de  Ion  père  Almundar  , Ak 
bientôt  apres  reconnu  Roi  par  les 
ha  bilans  de  Cordoue;  & meurt  l’an 
J 00  de  l’Hegire,  c’eft  à dire  entre  le 
17  d’ Août  91  z cic  le  7 d’Août  915  , 
laiff.mt  1 1 fils  & 1 ; filles.  J 
Omar-Bcn-A\ar , un  des  principaux 
Sc. gn„t;rs  Je  («orJoue  , ie  iwolte  c*n 
SS9.  Abdallah  marche  contre  lui, 
l’econe  par  fa  promritude  & le  nom- 
bre de  les  troupes,  le  force  à fe  ren- 
dre , & lui  pardone.  Cet  aélc  de  clé- 
mence ram  en  e fur  le  champ  .'es  Villes, 
qui  S’croient  déclarées  pour  le  Rebelle! 

En  S9X  , Omar  fc  révolté  encore.  La 
meme  célérité  d’Abdallah  l’oblige  1 
s’enfuir  dans  les  montagnes.  Pomibivi 
chaudement  , il  parte  che*  les  due- 
• tiens  , oc  le  fait  bâti  fer. 

ABDERRHAMAN, 
ou  AB  D E RR  AME  III, 

fuccède  h fon  frère  Abdallah  en  9 tz. 
ou  915  ; & meurt  en  pâi. 

Lorfqu’il  devint  porterteur  du  Trône  - 

1 T'M  CUrJnom  d\«*i.r«r  Leidinï- 
lah,  c eft  à dire  Défenfeur  de  la  Foi. 
Dans  la  fuite  il  prit  celui  d’£m;V  Al- 
Murnémn  , qui  fignifie  Commandant  des 
Crotans.  Il  vouloir  par  là  s’égaler  aux 
Califes  Abaffides  , qui  , malgré  la  dif- 
tance  des  beux , avoienc  en  Elpagne 

hü/?"'  ’ ftl"  caufj  beaucoup  de  trou- 
I hits  durant  10  ans.  Abdcrramen e vint 

;i.bM  •'  de-  C-  dl(J,per  > ftu’en  joignant 
les  Négociations  aux  Armes.  5 

frape  de  l’éclat  des  victoires  d’O/- 
ton  le  Grand  , Roi  de  Germanie , U 
envoxa  des  AmbalTadeur*  lui  demàn- 
I der  fon  amitié. 
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EF'ENEMEXS  durant  la 
Vacance  de  vempire. 
RODOLEE  er  HUGUE, 
Rois  d'Italie. 


Princes  d’Italie  y viènent  le 
félicicer , & le  prier  d’accepter 
la  Courone.  La  Diète  s’aflem- 
ble  à Pavie.  Il  s’y  rend  ; clt 
proclamé  Roi  d’un  confente- 
mcnc  unanime  ; & fetranfporcc 
à Milan  , où  l'Archevêque  le 
ccurone  dans  la  Baliliquc  de 
S.AmbrciJe.  Peu  de  rems  après, 
il  va  trouver  à Mantoue  le 
Pape , qui  traite  avec  lui  du 
rétablillcmcnt  de  fon  autorité 
dans  Rome,  où  Gui , Duc  de 
Tofcane  , & Maro^ie,  fa  fem- 
me , le  traitoienc  corne  s’il  eût 
cté  leur  Sujet. 

Des  Corfaires  Efclavons  , 
dêcendus  dans  la  Pouille , prè- 
nent  & pillent  Siponto , dont 
ils  maflacrent  les  habitans. 

917. 

Hugue  , pour  s’affermir  fur 
le  trône  , fait  alliance  avec 
des  Princes  voifins.  Il  envoie 
même  des  AmbafTadeurs  & de 
riches  préfens  aux  Empereurs 
Grecs. 

Le  1 j d’Août , des  Sarafins 
venus  d’Afrique  , furprènent 
Tarente;  maflacrent  tous  ceux 
qu'ils  y trouvent  en  armes;  & 
tranfportent  les  autres  en  Afri- 
que. 

918.  * 

Gut , Duc  de  Tofcane,  & 
fa  femme  Alaro^ie  font  métré 
Jean  X en  prifon  ; & ce  Pape 
y meurt  quelque  tems  apres. 


EMPEREURS  1 ROIS 

d’Occident.  | d’Italie. 

Avènement  au  Trône , Mort,  Origine, 
-.  'Femmes  , Enfant . 


le  Cérémonie  ? 
S’il  n’a  pas  écrit 
dansée  tems  me- 
me , corne  on  le 
peut  juger  par 
quelques  faits  , 
dont  il  paroi t mal 
informé  ; l’on  ne 
fauroit  douter  qu'il 
n’ait  du  moins 
compofé  fon  Pci- 
m‘  peu  de  tems  a- 
prèsla  mort  d e Bé- 
renger. Des  Char- 
tes , que  l’on  cite 
pour  prouver  que 
Bérenger  étoit  Em- 
pereur avant  le  14 
dépars,  une  lèule 
mérite  une  atten- 
tion particulière  , 
parcequ’elle  exifte 
encore  en  Origi- 
nal dans  les  Ar- 
chives de  l’ Arche- 
vêché de  Lucque. 
Elle  ell  datée  de 
la  neuvième  année 
de  l’Emfire  de  Bé- 
renger, le  XII  des 
Calendes  d’ Avril , 
IndiPi on  XII  , 
c’eft  à dire  le  zx 
de  Mars  51 4.  11 
eft  vrai  que  , cette 
Charte  , qui  n’elt 
point,  un  Diplôme 
Impérial , mais  un 
Contrat  entre  Par- 
ticuliers , peut  1er. 
vir  à fonder  l’opi- 
nion , qui  met  le 
Couronement  de 
Bérenger  le  jour 
de  Noél  ïf  de 
Décembre  915. 
Mais  , cotiie  il 
s’agit  dans  cette 
Charte  de  l’échan- 
ge de  quelques 
biens  encre  Pier- 
re , Evêque  , de 
Flaibert  , Echevin, 
de  Lucque  , il  eft^ 
probable  qu’elle  eft 
faillir;  & que, dans 
leslièoles  fuivans,  , 
ou  l’a  fabriquée  l 


me  Roi  d’Italie  & 
corne  Empereur.  II 
cor.lerve  l’un  & 
l’autre  titre  jm- 
qu’à  fa  mort,  arri- 
vée pour  le  pluftôr 
vers  la  fin  de  925. 

Arnoul  , retiré. 
d’Italie  en  596 
avec  une  malame 
incurable  , ne  Ce 
mêla  plus  desAf- 
faires  de  ce  Roiau- 
nie.  L’Empereur 
I-ambert  mourut 
en  S9S  J & Bé- 
renger le  vit  alors 
leul  Roi  d’itahe. 
La  more  d?  Arnoul,, 
arrivée  le  29  de 
Novembre  S99  ,. 
rendit  Bérenger  de 
plus  en  plus  puif- 
font.  Il  femble  mê- 
me qu’il  ne  renoie 
qu’à  lui  d’aller  à. 
Rome  prendre  la 
Courone  Impéria- 
le , & que  le  relie 
de  fon  règne  al- 
loit  être  paiftble. 
Mais  , dit  Mur*- 
tori , fous  l’anuee 
S ‘JO  > T.  V , p. 

2 J4  , yî  l’on  veut 
s’en  rapporter  i S-- 
gonius,nu  P.  Tagi, 
a d’autres  Ecri- 
vains modernes ... 
quelques  Princes 
d’Italie  , de  la 
Fatiion  des  Empe- 
reurs Gui  & Lam- 
bert , eonftrvant 
de  Vaverfion  pour 
Bérenger...  appel- 
èrent ( cette  an- 
née meme  S99 ) 
en  Italie  Louis  , 
Roi  de  Provence  i 
fils  de  Bolbn  Cr 
d’Hermengarde  ; 
& lui  perfuadè- 
rent  qu’il  avoit  des 
droits  fur  le  Roi- 
iaume  , corne  pe- 
tit fils  de  l’Empe- 
reur Lu uu  il..» 


de  l’Histoire  d’Italie;  6&j 


Éà, 

ÊMPEREURS  Grecs;  PRINCES, 
DUCS,  MARQUIS  , COMTES  , Oc. 
Souverains  en  Italie. 


avoir  eu  fou  fiis  Adalbert  II  pour 
fucceffeur. 

Ce  Prince  , le  plus  riche  de  fon  tems, 
fit  une  très  grande  figure  en  Italie; 
& , corne  on  le  verra  , contribua  beau- 
coup à faire  & défaire  les  Rois. 

Il  épopfn  Bcrthc  , hile  de  Lothaire , 
Roi  de  Lorraine  , & de  Waldradc , & 
veuve  de  Thibaut , Comte  d’Ar'e,  dont 
elle  avoir  eu  Hugue , qui  fut  Roi  d’I- 
talie. 

Elle  fit  Adalbert  II  père  de  Gui , 
«fui  fut /on  fucceffeur  immédiat;  de 
Lambert , qui  le  fut  de  fon  Frère  ; 6c 
d 'Hcrmtngardc  , qui  fut  la  féconde 
femme  d'Adalbert  , Marquis  d’Ivrée 
GUI 

fucccde  à fon  Pcre  vraifemblablement 
«h  3 1 7 , & meurt  en  9 19. 

Ce  fut  peut-être  en  313,  que  ce 
Prince  & Bcrthc  ,-fa  mère,  le  brouil- 
lèrent avec  l’Empereur  Bérenger  , qui 
les  fit  conduire  en  prifon  à Mantoue  : 
mais  il  fut  bientôt  obligé  de  les  re- 
lâcher, pareequ’il  ne  pue  jamais  en- 
gager les  Gouverneurs  de  leurs  Pla- 
ces à les  lui  remette.  C’ell  ce  que  nous 
apprenons  de  Liutprand  , qui  ne  dit 
rien  des  motifs  de  la  brouiilerie , ni 
de  la  manière  dont  Bérenger  s’y  prit 
pour  faire  arrêter  Bcrthc  6c  Gui  : mais 
ij  dit  qu 'après  la  mort  d'Adalbert  , fa 
■veuve  Berthe  ne  fut  pas  avec  Gui  , 
fon  fils  , moins  puijfante  , que  ne  l’a- 
voit  iti  fon  Mari.  Par  fon  adrejjé  , 
par  fes  préfens  , par  les  doux  exercices 
de  l'Htmcn,  elle  s’affura  de  la  fidélité 
de  beaucoup  de  Seigneurs. 

Cet  Hiftorien  fe  plait  à faire  des 
Princeffes  de  fon  teni6,  des  Proftituées, 
dont  les  Maris  ne  défapprouvoient  point 
la  conduite.  Mais  cornent  croire  ce 
qu’il  dit  ici  de  Berthe , quand  on  fait 
attention  qu’au  tems , dont  il  s’agit , 
elle  devoit  avoir  plus  de  60  ans  ? En 
tout  cas,  ce  devoit  être  par  des  caref- 
iès  prodiguées  dans  un  âge  moins  avan- 
cé , qu’elle  s’etoit  allurée  de  la  fidé- 
lité de  différens  Seigneurs  de  Tofcane. 

Très  peu  de  tems  après  la  mort  de 
cette  Princeffe  , Gui  ne  fit  pas  difficulté 
d’époufer,  en  31  y, Marogie  , pareequ’j 
elle  s’étoit  rendue  corne  Souveraine  de 
Rome.  Il  en  eut  des  Enfans,  que  l’on 
ce  connoît  point. 

LAMBERT 

fuccède  en  323  à Gui  fon  frère.  En 
3;  1 , ileft  deftuué par fon  frèrg  Hpgut, 
Roi  4’icaU, 


PRINCE  S contemporains. 


Ce  Prince  au  refie  joignoit  à l’a- 
mour de  la  gloire  un  grand  zèle  pour 
fi  Religion  , G faifoic  rendre  la  jtiflice 
avec  autant  d’équité  que  d’exaêfitude. 

A L H A C A N II, 

fils  d 'Abderrame  III , lui  fuccède  en 
1)6 1 ; & meurt  en  97f>  Ou  977. 

I!  renouvelia  le  Traité  de  r.iix  & 
d’Alliance  , fait  par  fon  Père  avec 
S anche  I , Roi  des  Alturies  6c  de  Léoa  . 

COMTES  de  Barcelone. 
WIFFRED  11,  dit  LE  BELLIQUEUX, 
depuis  îso,  meurt  en  91 1. 

M 1RON  , ou  MIRA, 

fuccède  à fon  frère  If'ijfrcd  II  en  9 : 1 , 
6c  meurt  en  92  s. 

Illaufa  trois  Fils  en  bas  âge,  fous 
la  tutcle  de  fon  frère  Sunicr , pre- 
mier Comte  d’Urgel.  Par  fon  tellement, 
il  fit  Séniofred  Comte  de  Barcelone,’ 
O Lira  Comte  de  Cerdagne , & Miron  , 
ou  Mira  , Comte  de  Girone. 

SÉNIOFRED 
fuccède  à Miron  , fon  père,  en  92  S; 
6c  meurt  en  367  , fans  poftérite. 

ROIS  de  Navarre. 
FORTUN-GARCIE  , ou  GARCIE  111 , 
depuis  880  , abdique  en  904  ou  90 y. 
SANCHE-GARC1E  , ou  S ANCHE  I, 

Roi,  par  l’abdication  de  fon  Frère, 
en  904  ou  90 y,  meurt  en  92Û. 

11  fecourut  les  IVafcuns  Aquitains  , 
c’efl  à dite  les  Gafcons  , contre  leur 
Duc  , & conrre  lesNormans  ; 6c  fit  , 
durant  plufietirs  années,  la  guerre  avec 
fucccs  aux  Maures  de  Saragoffe  & de 
Cordoue.  Il  prit  fur  eux  grand  nom- 
bre de  Villes  & de  Châteaux  , qui  re- 
culèrent fes  frontières , 6c  qu’il  eut 
foin  de  fortifier.  En  920  , une  Armée 
confidèrable  d ’Abderramc  III  reconquit 
tout;  bâtit  S anche , Roi  de  Léon;  6£ 
s’empara  d’une  partie  de  la  Navarre  : 
mais,  au  lieu  d’aüièger  rampai  une , 
corne  elle  le  pouvoir  , elle  alla  fe  ré- 
pandre en  France  dans  une  partie  de 
l’Aquitaine  6c  du  Languedoc  ; 6c  , fe 
partageant  en  deux  Corps  , elle  revint, 
avec  un  butin  immenfe  , par  deux 
chemins  différens.  Sanche  avoir  eu  le 
tems  de  rétablir  Ion  armée.  Il  tenu 
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E VE  N EM  EUS  durant  la 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

K 0 DO  LF  E , Cr  HUGUE, 
Rais  d'Italie. 


915». 

Les  Princes  de  Bènevent  & 
de  Salcrnc  ont  guerre  avec  les 
Grecs , qu’ils  bâtent  dans  la 
Pouille  ; & les  Sarafins  , exci- 
tés par  ces  derniers , font  des 
courfcs  dans  les  Etats  de  ces 
deux  Princes. 

930. 

Ewrharb,  furnomé  Géfou , 
81  Walbcrtow  Gualbert,  Juges 
de  Pavie , puiffans  l’un  & l’au- 
tre par  leur  naiflance,  leurs 
richdfes  & leurs  liaifons,  for- 
ment une  Conjuration  contre 
Hugue.  Ils  alTemblcnt,un  jour, 
tous  leurs  complices  , dans 
l’intention  d’aller  attaquer  le 
Roi.  Corne  ils  tardoient  à fe 
mètre  en  mouvement  , on 
l’avertit  de  ce  qui  fe  pafloit. 
Il  envoie  des  gens  adroits  par- 
ler aux  Conjurés  5 &leurproT 
tefter  de  fa  part , « Qu’il  eft 
ïj  prêt  à réformer  tous  les  abus, 
sj  qu’ils  lui  feront  connoître  jj; 
ce  qui  fuffit  pour  les  didtper 
dans  ce  moment.  Il  affede  ce- 
pendant de  ne  laifler  voir  au- 
cune inquiétude  j & , quelques 
jourfaprès  , il  fort  de  la  Ville, 
va  fe  promener  dans  celles  du 
voifmage,  & ralfcmble  quel- 

Î[ues  Troupes.  Il  retourne  cn- 
uite  à Pavie.  La  Noblefie  fort 
au  devant  de  lui , fuivant  l’u- 


EMPEKEURS  | ROIS 

d’Occident.  I d’Jtalie. 


Avènement  au  TrSnt , Mort , Origine  , 
Femmes  , Enfans. 


pour  a (Titrer  à l’E- 
glife  de  Lncque  la 
poffefiion  de  Biens, 
qu’on  lui  contef- 
toit , parce  qu’elle 
n’appufoit  fa  pro- 
priété fur  aucun  ti- 
tre. Cette  Charte 
eft  donc  fans  au- 
torité. Pour  les  au- 
tres, que  l’on  cite, 
on  n’en  a que  des 
Copies  ; &,  s’il  c- 
toit  prouvé  qu’il 
ne  s’y  trouve  au- 
cune altération 
dans  les  Chifres 
des  Dates , on  s’en 
débarafferoit  aifé- 
ment  par  une  fup- 
gpfition  très  vrai- 
semblable. Les  uns 
commencèrent  à 
comter  les  années 
de  l’Empire  de  Bé- 
renger , auffitôr 
que  l’on  fut  infor- 
mé que  le  Pape  & 
les  Romains  l’a- 
voient  invité  de 
venir  à Rome  fe 
faire  facrer  Em- 
pereur. Lui-mcme 
& les  autres  ne 
commencèrent  à 
dater  fon  Empire 
que  du  jour  de 
fon  Couronement. 
C’elt  à peu  près  ce 
qni  s’etoit  fait  en 
Italie  à l’égard  de 
Lothaire  I.  Rien 
n’empêche  donc 
de  s'en  tenir  au  té- 
moignage du  Pa- 
nigiri/le  , qui,  ter- 
minant fon  Poè- 
me par  le  Conro- 
nement  de  cet  Em- 
pereur , a pu  d’au- 
tant moins  fe 
tromper  , qu’affu- 
rément  perfone  en 
Italie  n’en  pouvoir 
ignorer  le  jour. 

Pendant  que  les 
Hongrois  firent  en 
>j  14  le  hiége  de 


Adalbert  , Mar- 

?uis  d’ivréa  , fut 
'auteur  Cf  le  prin- 
cipal agent  de  cel- 
te intrigue  , lie* 
qu'il  eut  pour  fem- 
me Gilla  , Fille  du 
Roi  Bérenger  , Ce 
qu'il  en  eût  un 
Fils  de  même  nom 
que  fon  Aient  ma- 
ternel. . . . Louis  , 
Roi  de  Proven- 
ce,...  vint  en  Ita- 
lie avec  une  Armée 
de  Provençaux. 
Mais, hier,  informé 
que  Bérenger  vc- 
noit  à fa  rencon- 
tre avec  des  for- 
ces fupêrieurcs  , il 
perdit  courage  , fe 
repentit  de  fort  en- 
treprife , & traita 
fecrètemene  de  la 
paix  avec  Béren- 
ger. Celui-ci  , co- 
rne home  de  bor.e 
compojition , ne  re- 
fufa  point  de  faire 
la  paix  ; fe  conten- 
ta que  Louis  s’en- 
gageât par  ferment 
de  ne  jamais  reve- 
nir en  Italie , quel- 
que invitation  c * 
quelque  inftar.ee 
oui  lui  pût  être 
faite  par  tes  Enne- 
mis de  Bérenger  ; 
Cf  lui  permit  de 
retourner  fain  Cf 
fauf  dans  fes  £- 
tats.  Adalbert  II , 
Marquis  de  Tof- 
cane  , que  Béren- 
ger avoit  gagné 
par  beaucoup  'de 
préfens  , lui  fut 
très  utile  en  cette 
occajion  ; Cf  ce  fut 
au  puijfant  fecourt 
qu'il  en  reçut  , 

;u*on  attribua  la 
acilitc  , qu’il  a- 
voit  eue  de  fe  ti- 
rer d’un  embarat 
Ji  dangereux. 


ooqte 


I 

» 


de  l’ Histoire  d’Italie.  G%$ 


Empereurs  g ms-,  princes , 

DUCS  , MARQ  UIS  , COMTES  , Oc. 
Souverains  en  Italie. 


Belliqueux  Sc  capable  de  grandes 
Sftions,  il  gouverna  la  Tofcane  avec 
le  même  éclat  , & jouit  du  meme  cré- 
dir,  que  fon  rère.  Huguc  en  conçut  de 
J’ombrage  5 & craignit  qu’il  ne  prît 
envie  aux  Princes  d’Italie  de  doner  la 
Couronc  à Lambert.  Mais  , corne  ils 
étoient  l ilsde  la  meme  Mere , il  fa- 
Joit  déplacer  ce  Prince  d'une  manière, 
qui  ne  parût  pas  od leufe.  E/uguc  com- 
mença par  le  défavouer  pour  Frère; 
& publia  que  la  Ducheffe  Bcrthc , leur 
mère  , n’avoit  jamais  eu  d’enfans 
A'Adalbcrt  II  ; & qu’elle  ne  s’étoit 
fuppofë  Gui,  Lambert  6c  Hcrmcngardc, 
que  pogr  continuer  de  gouverner  fon 
Mari,  corne  elle  avoir  "toujours  fait. 
Lambert , juftement  offenfê , demanda, 
fuivant  l’abus  du  tems , à prouver  fa 
nailfancc  par  un  Duel  ; & tua  le  Cham  - 
pion  , qui  lui  ftit  oppoiê.  Mais  Huguc, 
confus  de  cet  accident,  ne  fe  rebuta 
point.  Il  trouva  moïen  de  fe  faifir  de 
Lambert  , 6c  lui  fit  crever  les  ieux.  Ce 
malheureux  Prince  furvécut  plufieurs 
années  à fa  difgrace. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire , avec 
Lh/tprand}  qu ’ Huguc,  en  défavouant 
fes Frères,  avoir  plus  d’un  deffein.  Il 
mèdicoit  dèslors  d’augmenter  fa  puif- 
fance,  en  epoufant  Maro\ic  , dont  la 
qualité  de  veuve  de  Gui , frère  utérin 
A'Huguc  , étoic  un  obllacle  à ce  ma- 
riage. 

B O S O N, 

eft  fait  Duc  6c  Marquis  en  931,  par 
le  Roi  Huguc  , qui  le  deftitue  en  93C. 

11  êtoit  né  du  même  Tcre  6c  de  la 


meme  Mère  epr  Huguc  ,•  6c  ce  fut  à fa 
prière,  que  ce  Roi,  pour  le  foulage- 
ment  des  âmes  du  Marquis  Adalbert  , 
Ce  de  la  fércni/fime  Comteÿe  Berche, 
leur  mire,  fit  prelent,le  1 de'juilletp;  2, 
d’une  Court  aux  Chanoines  de  Lucque. 

Bofon  avoit  époulë  I Ville  , file  d’un 
Seigneur  de  Bourgogne , de  laquelle  il 
n’eut  point  de  Fils':  mais  quatre  Filles, 
dont  U'ille  , l’aînée  , fut  mariee  en 
93  ç a Bérenger  , alors  Marquis  d’Ivrée, 
& depuis  Roi  d’Italie. 

U'ille , la  mère,  avide  de  richeffes, 
en  accumuloit  par  toutes  fortes  de 
voies.  De  l’humeur,  donc  êtoit  Hugue, 
il  crut,  en  936,  que  fa  Bellela-uû 
evoit  cnraffé  des  tréfors  fufïifamment 
pour  lui.  De  là  fans  doute  le  bruit , qui 
courut , ou  que , pour  mieux  dire  , Hu- 
gue fit  courir,  que  Bofon , à l’infti- 
ftation  de  fa  Femme , travaillait  four- 
Uement  à former  contre  lui  quelque 

Tome  I.  Part,  II, 
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ces  deux  Corps  en  pièces , à la  décente 
des  montagnes  ; relia  maître  de  totr 
le  butin  ; 6:  recouvra  ce  qu’il  avoit 
perdu  de  la  Navarre. 

L’Kiftoire  de  ce  tems-là  ne  loue  pas 
moins  la  piété  de  ce  Trince,  que  fa 
valeur;  c’eft  à dire  que  beaucoup  d’E- 
glifes  6c  de  Monafteres  fe  ientirent 
des  cITets  de  fa  libéralité. 

G A R C l E IV 
remplace  fon  pire  Sanche  / en  916, 
8c  meurt  en  970. 

Il  avoit  commandé  lonetems  Jes 
armées  de  fon  Père  avec  gloire.  Sa 
piété  fut  la  même. 

•H* 

DUCS  , depuis  ROIS  de  Pologne. 

Z I Ê M O V 1 T, 
depuis  s6i  , meurt  en  S92. 

L E S C O IV, 

encore  enfant,  fuccède  à fon  père  ZI/* 
movtt  en  892  ; 6c  meuft  cil  913. 

Tarmi  les  anciens  Rois  de  Pologne, 
trois  avoient  porté  le  nom  de  Lefco, 

L’eftime  pour  les  vertus  de  Ziemo- 
vit  6c  la  recorlnoifTance  de  fes  bien- 
faits , engagèrent  les  Palatins  à doner 
la  Couronc  à fon  Fils,  dont  la  tutèlé 
fut  confiée  à quelques-uns  d’entre  eux, 
avec  la  Régence.  Ceux-ci  négligèrent 
de  continuer  la  guerre  commencée  par 
Ziémovit  contre  les  romérahiens  , qui 
profitèrent  de  l'indolence  des  Régens. 

Quand  Lefco  fut  en  âge,  il  trouva 
la  paix  établie.  Son  raraêlere  tranquille 
6c  doux  lui  fit  éviter  la  guerre,  li  fe 
rendit  i 1 lu  fl  re  par  la  fagclTo  de  fon 
gouvernement. 

ZIÉMOM1SLAS 

monte  fur  le  Trône  après  fon  père 
Lefco  IV  en  913 . 6c  meurt  en  964. 

Fils  d’ua  Père  honéce  home,  il  en 
eue  les  vertus  ; 6c  u’ambitiona  point 
la  gloire  , qui  s’acquiert  par  les  armes, 
aux  dépens  de  la  juftice  6c  de  l’hu* 
manité. 

•M* 

ROIS  de  Danemnrc. 

GORMON  III , dit  LE  VIEÜX, 

Roi  vers  l’an  900  , meurt  en  930. 

Je  commence  é parler  du  DanemarC 
pat  ce  Prince  , pareequ’à  peu  près 
dans  le  tems  que  je  marque  , il  réunit 
fous  fa  puiffance  tout  ce  pais  , partagé 
jufqu’alors  en  plufieurs  Etats  , ou  Roi- 
iaumes. 

Il  éroit  fils  de  Hvrâe-Canut,  ou  HatiU 
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fage;  & l'Evêque  , chargé  des 
ordres  fecrets  du  Roi , ferme 
les  portes.  Ewrhard  & Wal- 
bert  font  arrêtés  avec  tous  laurs 
complices.  On  crève  les  ieux 
au  premier  , à qui  l'on  coupe 
auflt  la  langue , pareequ’il  avoit 
mal  parlé  du  Roi.  Le  fécond 
a la  tête  tranchée.  Les  autres 
font  enfermés  dans  des  ca- 
chots ; & les  Biens  de  tous  font 
confuqués. 

Les  Sarafins  ravagent  la  Ca- 
labre ; s'emparent  de  Termula, 
que  l'on  ne  connoît  plus  $ & 
font  n mille  Captifs. 

9 !*• 

Hugue  fc  fait  doner , pat  ht 
t)iète  générale  fon  fils  Lothaire 
pour  collègue. 

Les  Maures  du  Freînet  au 
pied  des  Alpes,  ne  fe  conten- 
toient  pas  de  faire  des  courfes 
en  France.  Ils  rendoient  le 
partage  des  montagnes  mal  fur; 
ils  infeftoient  les  côtes  d'Ita- 
lie ; & quelquefois  ils  y fai- 
foient  des  décentes.  Cette  an- 
née , les  Grecs  leur  donent  la 
charte  fur  mer,  jufqu’au  lieu 
de  leur  retraite  j mètent  pied  à 
terre  en  même  tems  qu’eux  ; 
& les  pourfuivent  dans  les  dé- 
tours des  Alpes.  Ils  en  tuent 
un  très  grand  nombre  : mais 
ils  ne  les  exterminent  pas  ; & 
d’ailleurs  ces  Brigands,  vcaus 


Tavie  , Bérenger  Ce  Ce  n’eft  que  de 
tint  à Vérone  , où  Liutfrani  , qui 
quelques  - uns  des  pour  lors  n’êtoit 
habitans  confpirc-  pas  encore  né  , 
rent  contre  fa  vie.  que  l’on  tient  les 
11  en  eut  connoif-  circonltances  de 
fance  ; 6c  décou-  cette  prétendue 
vrit  que  le  Chef  première  Expédi- 
de  la  Conjuration  tion  du  Roi  Louée 
droit  Flambtrt  , en  Italie  ; 6c  Léue- 
dont  il  avoit  tenu  grand  ne  doit  réel- 
le Fils  fur  les  Fonts  lement  commen- 
de  Bacême.  11  le  cer  à faire  autori- 
fit  appeller  ; lui  té  , que  cpiand  il 
retraça  tous  les  arrive  au  règne  d’- 
bienfaits  ; lui  pro-  Hugue.  Le  Pané- 
mit  d’en  ajouter  génfte  de  Bérenger 
de  plus  grands  aux  ne  dit  rien  qui  fe 
anciens  , pourvu  rapporte  Â ce  que 
qu’il  lui  reliât  Ji-  l’on  vient  de  lire, 
dèle  ; & le  ren-  Il  faut  donc  ren- 
voi» libre  , en  lui  voïer  en  900  le 
donant  une  coupe  premier  voiaee  de 
d’or.  Flambert,  en  Louis  en  Italie  ; 
le  quitant  , alla  6c  ne  prendre  que 
difpofer  tout  pour  pour  des  bruitfpo- 
executer  fon  pro-  pulaires  , adopte* 
jet,  la  nuit  fuivan-  fans  réflexion  par 
te.  Bérenger  , qui  un  Hiflorien  inat- 
jugeoit  du  coeur  tentif , ces  lècours 
des  autres  par  le  fi  _ généreuièmenc 
fien  y &.  qui  dans  prêtés  a Bérenger 
lin  Âge  très  avan-  par  le  Duc  6c  Mar- 
cé  ne  pouvoit  pas  quis  Adalbert  II  f 
avoir  une  prévoi-  cette  paix  faite  , 
iance  , dont  il  ne  fans  qu’on  eût  a- 
paroît  pas  qu’il  ré  l’épée  ; ce  fer- 
eut  jamais  connu  ment  , exigé  dif 
l’ufage  , alla , ce  Roi  Louis  , de  ne 
foir  la  meme,  cou-  jamais  revenir  en 
cher  , fans  aucun  Italie. 

Garde  , dans  un  On  doit  placer  en 
petit  appartement  cette  année  (899I 
voifin  d’une  Egli-  continue  Murato- 
fe  , où  fa  coutu-  ri  , p.  ,u  au- 
me  étoit  d’allifier  tre  événement  do 
toutes  les  nuits  à plus  grande  im- 
Matines.  Ils’yren-  portance  , c’efi  b 
dit  en  effet  , au  dire  la  première 
fon  de  la  cloche,  ineurfton  faite  en 
Flambert  6c  fes  Italie  par  la  trie 
tpmplices  l’atten-  cruelle  nation  des 
noient  dans  l’Egli-  Hongrois,  appelles 
le  , & le  tuèrent  à aufji  par  quelques 
coups  d’épée.  On  anciens  Ecrivains , 
jeune  Seigneur  , Sr  notamment  par 
appellè  Milan  , Liutprand  , Huns 
qu’il  avoit  élevé  , (t  Turc*.  Si  l'An- 
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complot.  Sur  ce  bruit , Bofon  eft  con-’ 
fine  dans , une  prifon  ; 6c  l’ordre  eft 
doué  de  reconduire  Wille  en  Bour- 
gogne , & de  les  dépouiller  l’un  & l’au- 
tre de  toutes  leurs  richefles.  . 

Je  vais  traduire  , & même  littérale- 
ment , un  récit , peut  - être  un  peu 
fcandaleux  que  fait  Liutprand  , qui  , 
vivant  alors  à la  Cour  d'Hugue , mérité 
d’être  cru,  fi  ce  n’eft  dans  quelques 
circonftances  , qu’il  rué  paroit  charger 
un  peu.  Rofon  j dit  - il  , Liv.  IV  , 
Ch.  V,  avoit  une  large  Cr  longue  Atta- 
* ehe  d’or  , oui  brilloit  de  l’éclat  d'un 
grand  nombre  de  pierres  précieufes. 
En  faijant  arrêter  ce  Prince,  Hugue 
recommanda  furtout  qu’on  fe  faistf  de 
eette  Attache  , préférablement  à toutes 
tes  autres  riehefjes...  Ceux  qu’il  avoit 
chargés  de  cet  ordre  , aient  exactement 
fouillé  par  tout  , ne  la  trouvèrent  point ; 
Cr  le  firent  dire  au  Roi  par  ceux  qui 
lui  portèrent  le  refie.  Retournés,  leur 
dit-il;. remués  toutes  les  hardes  de 
Wille  ; vuidés  tous  fes  coffres  ; dé- 
faites même  le  couffin , qu’elle  met 
fous  elle  pour  aller  à cheval  ; & , fi 
vous  ne  pouvés  pas  même  trouver  là 
ce  Bijou  , dépouillés  - là  de  tous  fes 
vetemens  , de  crainte  qu'elle  ne  le 
cache  quelque  part  fur  elle  ; car  je 
fais  que  fa  fineffe  égale  fon  avarice. 
Ils  s’en  retournent  ; Cr  , pour  obéir  aux 
Ordres  du  Roi,  lorfqu'ils  ont  inuti- 
lement vifité  tout,  ils  dépouillent  Wille, 
£■  la  mitent  nue.  Corne  tous,  par  pu- 
deur , détournoient  la  vue  d’un  JpcRa- 
cle  fi  honteux  , dont  ils  n’avoient  ja- 
mais entendu  parler  ; un  Efclave,  qui 
fixoit  fur  ce  corps  nu  des  regards  cu- 
rieux , apperçoit  où  la  partie  , qui  fert 
à s’affeoir,  s’arrondit  en  fphéroide, pen- 
dre un  petit  bout  de  lacet  couleur  de 
pourpre.il  y porte  effrontément  la  main; 
& tire  plus  effrontément  encore  ce  bout 
de  lacet,  que  l’Attache  fuit,  en  for  - 
tant  de  la  partie  la  plus  fecrète  du 
corps  de  la  Duchejje.  Ha  , ha  , lié, 
s’écrie  cet  Efclave,  non  feulement  im- 
pudent , mais  rendu  plus  brutalement 
gai  par  la  turpitude  même  de  la  chofe  ! 
Que  je  fuis  , un  habite  Accoucheur  ! 
Kotre  Maitreffe  vient  de  nvètre  au 
monde  cet  Enfant  blond  ,'  à qui  Dieu 
done  longue  vie  ! Que  je  ferois  heu- 
reux , & bientôt  lç  plus  riche  de  tous 
les  homes  , fi  tous  tes  ans  rua  Femme 
me  donoit  au  moins  deux  Enfans  pa- 
reils: Je  les  envoierois  à Conftanti- 
r.opie , pareeque  j’ai  fw  des  Marchands 
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Canut  , Souverain  d’une  partie  du  Oa-> 
nemarc  , duquel  on  ignore  l’origine. 
Devenu  fucceffeur  de  fon  Père  , il  fou- 
rnie tous  les  autres  Souverains , les  uns 
après  les  autres  ; &,  feul  Roi  de  Da- 
nemarc , il  s’empara  d’une  partie  de 
la  VPandalie  ; 6c  fit  la  guerre  aux  Sa- 
xons à plufieurs  reprises.  Vers  9x9  ou 
9lo,  il  fut  batu  par  Henri  l’Oifeleur , 
Roi  de  Germanie  ; & fut  obligé  de 
demander  la  paix. 

Ce  fut  à la  faveur  de  cette  paix  , 
que  le  Chriltianifme  s’établit  véritable- 
ment en  Danemarc,  où,  depuis  le  tems 
de  Charlemagne  , il  n’avoit  fait  que 
très  peu  de  progrès. 

Par  le  même  Traité , les  limités  du 
Roiaume  de  Germanie  furent  reculées 
jufqu’â  la  Slie.  Henri  l’Oifeleur  devint 
ainfi  maître  de  Slefwic  , done  il"  fit  un 
Margraviat. 

On  dit  que  Gonnon  III  étoit  ie  plus 
bel  home  de  fon  Roiaume  : mais  qua 
la  beauté  de  fou  amc  ne  rèpondoit 
pas  à celle  de  fon  corps. 

Il  eut  deux  fils , Canut , furnomé 
Dana-afl  , c’eft  a dire  Délices  des 
Danois  , 6C  Harald.  Le  premier  fut 
Klaek  , ou  Souverain  du  Holftein  pat 
une  donation  d ’Harald , Ion  aieul 
maternel.  Il  fe  livra  , contre  la  volonté 
de  Gormon  , à l’ancien  goût  de  fil 
1 nation  pour  le  métier  de  Pirate  ; en 
quoi  fon  Frère  l’imita. 

Ce  dernier , jaloux  de  voir  fon  Aîné 
Souverain  , voulut  exiger  de  leur  Pcre 
qu’il  lui  donat  une  Province  en  Sou- 
veraineté. N’aiant  pu  rèufiîr,  il  alla 
fur  mer  chercher  fon  Frère , pour  le 
combatte.  Canut  fut  tué.  Gormon  en 
mourut  de  déplaifir. 

HARALD  VH , dit  BLAATAND  3 
ou  LA  DENT  BLEUE  , 

fuccède  à fon  père  Gormon  III  ver* 
550,6c  meurt  en  980. 

Il  vint  en  France,  en  9fS,  fe  joindre 
à Hugue  le  Grand  pour  la  difenfe  du 
jeune  Richard  , Duc  de  Normandie  , 
que  Louis  d’Outre-mer  avoit  dépouille 
de  fon  Duché.  Louis  fut  pris  dans  une 
bataille  5 & n’obtinc  la  liberté  qu’à 
condition  de  reltkuer  la  Normandia 
Ü Richard.  , ...  ; . 

, Harald  faifarit  enfuite  là  guerre  en 
Suède  ; les  Danois  de  Slefwic  fe  révol- 
tèrent , tuèrent  leur  Margrave , &• 
maffacrèrent  la  Garnifon  Allsmande.. 
L’Empereur  Otton  le  Grand , fe  trou-, 
,vant  alors  en  Saxe,  entre  aufiîtôr  en 
'Dansjnarc.  Harald  accourt  à I»  défenfs 
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d’Efpagne , avoient  toujours  laj 
facilité  d'en  tirer  des  recrues. 


951. 

Hugue  époufe  Maro^ie , 
•ycuve , en  fécondés  noces , de 
Gui , Duc  de  Tofcane  , fon 
frère  utérin.  Il  ne  contractait 
ce  mariage  incellueux  , que 
pour  fe  faire  Empereur  : mais 
il  n’eut  pas  le  tems  d’exécuter 
fon  projet.  Un  jour,  Maro^ie 
aiant  dit  au  Marquis  Albéric , 
quelle  avoit  eu  d 'Albéric  , 
Duc  & Marquis  de  Spolète, 
de  doner  à laver  au  Roi 
fon  beaupère  j ce  Prince  s’en 
acquite  fi  maladroitement , 
tm'Hugue  lui  done  un  fouftlet. 
Albéric , au  lieu  de  fe  mètre 
à table , fort  à l’inftant  ; allem- 
ble  les  Chefs  de  la  NoblelTe 
Romaine;  fe  plaint  de  l’affront 
qu’il  vient  de  recevoir  ; & leur 
fait  preflentir  ce  qu  ils  doivent 
attendre  d’un  Prince  de  ce  ca- 
raûère.  Les  efprits  s’échaufent; 
les  cloches  fonent  ; le  Peuple 
s’arme  ; les  portes  fe  ferment. 
Jfugue  , aflîégé  dans  le  Châ- 
teau S.  Ange , n’a  pas  le  tems 
d’y  faire  entrer  des  Troupes  ; 
la  peur  le  faifit  ; il  fe  fait  dê- 
cendre , pendant  la  nuit  , le 
long  des  murailles;  va  rejoin- 
dre fon  armée  ; & , couvert  de 
honte  , fe  r.etire  précipitam- 
ment en  Lombardie.  Le  Peu- 
ple Romain , las  d’être  tiranifé 


leur  de  la  Chro 
nique  de  Nonan- 
tola,dont  les  Frag- 
ment ont  été  nus 
au  jour  par  Ughel- 
U -ne  fe  trompa 
pat  i l’An  DCCC- 
XCIX  , au  moi* 
d’Aoùt , les  Hon- 
grois vinrent  eu 
Italie.  Le  VIII  des 
Calendes  d’O&o- 
bre  ( ^ardeSepteru•• 
bre)  Indiélion  III, 
les  Chrétiens  en 
vinrent  aux  mains 
avec  eux  près  de  la 
Erente.  Les  Hon- 
jrois  tuèrent  tdans 
’Aélion  ) piuheurs 
milliers  de  Chré- 
tiens. Ils  en  brû- 
lèrent beaucoup 
d’autres  ; vinrent 
jufqu’à  Nonanro- 
la  , matfacrèrent 
les  Moines  , brû- 
lèrent un  grand 
nombre  de  livres, 
& faccagèrent  tout 
l’endroit.  Murato- 
ri  doute  cependant 
fi  cette  première 
incuriion  des  Hoo- 
;rois  en  Italie  eit 
le  S99  ou  de  5:0. 
Il  dit , à cette  fé- 
conde année  , p. 

2 j S : Dans  la 
Continuation  des 
Annales  de  Fuldc 
publiées  par  Fre- 
herus  , on  lit  font 
eette  année  ( 9001, 
par  laquelle  l’Au- 
teur finit  , que  , 
pendant  que  let 
Bavarois  Se  les 
Bohèmes  unis  ravageaient  la  Moravie  , 
les  Avares  , qu’on  appelle  Hongrois, 
aiant  dévafté  toute  l’Italie  ( Il  manque 
là  quelques  mot 1 ) ; enforte  qu’un  grand 
nombre  d’Evéques  aiant  été  tués  par 
eux,  & les  Italiens  faifant  leurs  efforts 
pour  les  charter  , il  périt  le  même  jour 
dans  une  feule  bataille  îo  mille  de 
ceux-ci....  Réginon  , ou  pour  mieux 
dire  quelque  Continuateur  de  fa  Chro* 


qu’il  aimoit  ten- 
drement , & qui  le 
païoit  de  recon- 
noiffance,fit,dès  le 
m atin,  des  recher- 
ches aufli  prom- 
tes  qu’exaéles  ; fe 
faifit  des  Meur- 
triers ; & , trois 
jours  après  la  mort 
de  l’Empereur  , il 
les  lit  tous  pen- 
dre à la  vue  du 
Peuple  de  Vérone, 
qui  n’ofa  remuer 
L’affaflinat  de  Bé- 
renger doit  être 
de  la  fin  de  Mars 
92  4. 

Sigonius  dit  de 
ce  Prince  : Il  était 
principalement  re 
commandable  par 
fa  juftice  , fa  clé- 
mence Sr  fa  piété  : 
mais  , il  fut  expofé 
fans  cefje  aux  ef- 
fets de  la  haine  & 
de  la  perfidie  des 
Peuples  } il  ne  put 
jamais  goûter  au- 
cun repos  ; O four 
nit  continuellement 
àfes  Sujets  de  nou- 
velles occafions  de 
fe  révolter.  Par 
une  vicifjitude  eon 
tinuelle  de  bon 
heur  Ce  de  mal 
heur  , il  fut  un 
exemple  des  capri- 
ces de  la  Fortune 
qui  prend  plaifir  1 
fe  jouer  des  ho 
mes. 
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d*Efclaves  , que  l’Empereur  les  aime  de 
cette  couleur.  A ce  propos  , Ville  an- 
nonce , par  un  torrent  de  larmei,  quelle 
étoit  la  véritable  caufe  de  fa  douleur... 

Au  refie  il  n'efl  pat  aifi  de  décider  qui 
des  deux  agit  d’une  manière  plus  in- 
fâme , ou  de  celle  qui  cacha  le  Bijou 
dans  un  pareil  endroit , ou  de  celui 
qui  I‘y  fit  chercher. 

On  ne  l'ait  point  ce  que  devint  Bofon. 

HUBERT  , ou  HUMBERT, 
fils  naturel  du  Roi  Hugue  , fuccède  à 
Ton  oncle  Bofon  en  pi 6.  On  croit 
qu’il  fut  exilé  par  le  Roi  Bérenger  IJ  : 
mais  on  ignore  en  quelle  année  , & 
l’on  ne  fait  point  le  tems  de  la  mort. 

On  préfume  feulement  que  fon  Fils 
le  remplaçoit  en  961. 

On  trouve  Hubert , Comte  du  Sacré 
raidis  en  p 41  , & Duc  de  Spolete  de- 
puis 944  jufqu’en  94C. 

H U G UE, 

fils  d’Hubert,  parole  avoir  été  Duc  8c  Marquis  de  Tofcane  en  961.  Il  meurt  en 
Décembre  1001. 

♦H*  v 

DOGES  de  Venife. 

GIOVANNI  PA RTICIA  CO , ou  PART1CIPAZIO  II, 

Doge  pour  la  fécondé  foi^en  Septembre  887  , meurt  vers  la  fin  d’Avril , ou 
le  commencement  de  Mai  8 8 3- 

PI  ET  R O TRI  B UNO,  , 

fait  Doge  en  88  8 , meurt  en  91  s.  * 

L’Empereur  Léon  le  Philofophe  le  fit  Protofpataire  ; 8c  i’Empereur  Gui, 
prefque  auflitôt  après  fon  couronement  en  89 1 , fit  expédier  , a la  prière  de 
ce  Doge , un  Diplôme  de  renouvellement  & de  confirmation  des  Privilèges 
& des  Exemptions  accordées  aux  Vénitiens  par  les  Rois  d’Italie  & les  Em- 
pereurs d’Occidcnt. 

André  Dandolo,  dans  fa  Chronique  ,fe  plaint , dit  Muratori , T.V,  p.  37e, 
de  ce  que  quelques-uns  avoient  parlé  de  Pietro  Tribuno  corne  d’un  Prince  in- 
jufte  (r  très  méchant , que  le  Peuple  avait  puni  de  fes  vexations  , en  le  m«f- 
facrant  { au  lieu  qu’il  efè  prouvé  , par  des  Ecrits  autentiques , que  la  fagefft 
O la  bonté  formoient  fon  carafière  ; Cf  qu’après  avoir  gouverné  pacifiquement 
38  ans  Cr  1}  jours,  il  avoit  fini  par  une  mort  naturelle. 

ORSO  PART1CIACO , ou  PARTICIPAZIO  , furnomé  PAVRETA , 

"fait  Doge  en  91  * , abdique  , à caufe  de  fa  grande  vieilleffe  , en  95  s ; 8c  fe 
fait  Moine. 

Aullirôt  après  fon  élection  , il  envoia  fon  fils  Pierre  à Conftantinople,  en 
faire  parr  aux  Empereurs.  Pierre  y reçut  beaucoup  de  careffes  8c  de  préfens, 
& fut  fait  Protofpataire.  _ . 

A fon  retour,  en  palfant  fur  les  confins  de  la  Croatie,  il  fut  pris  8c  dé- 
pouillé de  tout  dans  une  embufeade , que  lui  fit  tendre  Michel  , Duc  d’Efcla- 
vonie  , lequel  le  remit  à Simeon  , Roi  des  Bulgares.  Le  Doge,  fon  père,  ne 
put  le  ravoir  qu’à  force  de  préfens.  Encore  y falut  il  toute  l’adrelfe  de  Domi- 
nique , Archidiacre  de  Malamocco , que  le  Doge,  pat  reconnoilfance  , tic  en. 
finte  Evêque  de  cette  Egide.  . j 
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contemporains. 


de  fes  Etats.  Il  eft  batu,  fait  la  paix, 
6c  reçoit  le  bateme. 

Ce  dut  être  après  cette  paix  , qu’il 
rétablit  un  ancien  Retranchement, 
que  le  Duc,  ou  Roi  Gnthérik  avoit  au- 
trefois élevé  le  long  de  la  Daène, 
depuis  la  Mer  Germanique  jufqu’à  la 
Mer  Baltique.  Cette  Fortification  11 'em- 
pêcha pas  que  , les  Danois  aiant  fait 
des  courfes  en  Saxe  & repris  Sleswic  , 
vers  le  commencement  du  règne  d’Ot- 
tonll , ce  Prince  ne  pénétrât , en  974 
ou  97C , en  Danemarc  , ne  reconquît 
Slefwic,  Sc  n’obligeat  les  Danois  à 
lui  palet  tribut. 

En  9S0,  Harald  fut  tué  dans  une 
bataille  contre  Swénon , fon  fils  na- 
turel , qui  le  vouloit  forcer  à le  recon  • 
noître  pour  fon  Héritier  préfompttf. 
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Abrégé  chronologique 

£^’ÏNEM£Ni  durant  la 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 


RODOLFE  ,*  HUGUE  & 

' LOT  H AIRE  II,  Rois  d'Italie. 

par  une  Femme , choifit  Al- 
gérie pour  Souverain  , en  le 
déclarant  Patrice  & Conful. 
Auffitôt  Albéric  fait  mètre  fa 
Mère  en  prifon;  & done  des 
Gardes  à Jean  XI,  fon  frère  , 
Pape  depuis  le  commencement 
de  l’année  précédente , ou  la 
fin  de  8 ;o  ; & ne  lui  laide 
faire  qu’à  fon  gré  l’exercice 
jnême  du  pouvoir  fpirituel. 

9 5Î- 

Hcr gue  , outré  de  l’affront, 
qu’il  avoit  reçu,  l’année  précé- 
dente, de  fon  beaufils  Albéric, 
marche  à Rome  avec  toutes 
fes  forces  ; bloque  la  Ville , & 
ravage  les  environs  : mais  les 
Romains , fe  fouciant  aufH  peu 
du  dégât  de  leurs  terres  que 
de  fes  menaces,  refafent  conf- 
tâmment  de  le  laifTer  entrer 
dans  la  Ville,  & même  d’en- 
tamer aucune  négociation.  Il 
jetoutne  confus  en  Lombardie. 

Les  Princes  d’Italie,  indignés 
dé  l’horrible  barbarie  d ’Jhtguc 
à l’égard  de  fon  frère  Lambert, 
Duc  de  Tofcane , qu’il  avoit 
fait  aveugler  en  le  deftituant, 
& de  fon  infâme  mariage  avec 
Marotte  , invitent  Rodolfe  , 
qui, depuis  <?if,  paroifloit  ne 
s’inquiéter  nullement  des  affai- 
res d’Italie , à revenir  prendre 
le  gouvernement  & (a  défenfe 
<Ju  Roïaume.  Sur  la  nouvelle 
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nique  , lequel  f avoit  mal  la  Chrono- 
logie , parle  de  là  déplorable  déroute 
de  l’Armée  Italiène  par  Us  Hongrois 
fous  l'année  fuivante  (501  ) , c’e fl  à 
dire  hors  de  place  , ainfi  qu’il  a dé- 
placé plufeeurs  autres  evenemens.  Mais, 
corne  on  l’a  dit,  celte  difgrace  de  l’I- 
talie eft  de  cette  année  ( 900  ) ou  de 
la  précédente.  Cet  Ecrivain  , dit  done  : 
La  nation  des  Hongrois  entre  dans  la 
Lombardie  , & dèvafte  cruellemenc 
tout  le  pais  par  le  pillage,  les  meur- 
tres fie  les  incendies.  Les  habitans  s’é- 
tant raffemblés  en  corps  d’Armée’  pour 
tâcher  de  s’oppofer  à la  violence,  aux 
foreurs  de  ces  bêtes  féroces  , il  en  pé- 
rit une  multitude  innombrable  par  les 
flèches  des  Barbares.  Un  très  grand 
nombre  d’Evêques  6c  de  Comtes  fo- 
rent tués.  - 

Liutprand  eft  entré  dans  un  plus 
and  détail,  à ce  fujet,  qu’aucun  aucre 
iftorien  ; fie  j’ai  pris  de  lui  quelques 
circonftances  : mais  on  ne  peut  pas  fe 
lier  à fa  Chronologie.  Il  parle  de  la 
mort  d'Arnoul  , laquelle  eft  de  la  fin 
de  899  ; de  l’éléélion  de  fon  iils  Louis 
pour  Roi  de  Germanie  , laquelle  eft  du 
commencement  de  900  ; St  de  quel- 
ques autres  /airs  appartehans  aux  an- 
nées foivantes  ; & dit  tout  de  fuite  : 
Quelques  années  après....  une  Armée  in- 
nombrable de  Hongrois  vient  dans  la 
malheureufe  Italie.  11  les  fait  arriver 
par  le  Frioul,  vers  le  milieu  de  Mars  ; 
mais  il  ne  marque  ni  l’année  , ni  l’in- 
diâion.  11  a donc  confondu  pour  le 
teins  cette  première  irruption  des  Hon- 
grois avec  quelque  autre  ; fie  ne  peur 
pas  fervir  à nous  en  faire  connoitre 
l’annee  précife. 

1 II  me  femble  pourtant  que  Muratori 
pouvoit  fe  décider.  Il  cite  lui  - même  , 
p.  157,  une  Litre  écrite  par  les  Evêque* 
d'Allemagne  au  Pape  Jean  IX,  après 
l’éleélion  du  jeune  Roi  Louis  , lil* 
A'Arnoul.  Ces  Evêques  s’y  juftifienc  fur 
ce  qu’on  les  accufoit  d’avoir  fait  I*  . 
paix  avec  les  Hongrois  , & de  leur 
avoir  doné  de  l'argent  pour  qu’ils  paf- 
f Agent  en  Italie.  Ils  ajoutent  eufuite  j 
Lorfque  nous  avons  appris  que  les  Hon- 
grois étoient  entrés  en  Italie  , Dieu 
nous  eft  témoin  , que  nous  avons  beau- 
coup defiré  de  faire  avec  les  Efela- 
vons  { les  Moraves  ) unt  paix  » qui  mous 
do  net  le  tems  d’aller  eu  Lombardie  , 
défendre  les  Biens  de  S.  Pierre  , & fe-> 
courir  , art:  la  grâce  de  Dieu,  le  Peu- 


cjue  Rodolfe  fç  rendoic  à leur  j 
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Le  Sanfovino  nome  ce  Doge  Badoaro. 
C’eft  le  nom  d’une  Brandie  des  Par- 
tieiaci , de  laquelle  ccoic  Urfe  II. 

PIETRO  C AK  DI  AN  O II, 

fils  du  Doge  de  nicmc  nom  , remplace 
Orfo  Partitiaco  II  en  pli  , & meure 
en  p3 p. 

Au  commencemene  de  fa  Magiftra- 
ture,  il  envoia  fon  fils  Pierre  à Conf- 
tantinople?  annoncer  fon  élertion  , & 
porter  de  riches  prèfer.s  aux  Empereurs; 
& Pierre  en  rapporta  , pour  fon  Pcre, 
des  Patentes  de  rrotolpataina» 

Candiano  II  , par  fon  courage  & 
fa  fagelfe,  augmenta  confidérablcment 
la  puiîtmce  des  Vénitiens,  en  affujè- 
riffant  quelques-uns  des  Peuples , qui 
les  environoienc  du  coté  de  la  Dalma- 
tie  , & fnifant  alliance  avec  d’autres. 
Il  affura  la  Seigneurie  de  fa  Républi- 
que fur  Juftinople  , aujourd’hui  Capo 
d’Iflria  , qu’il  força  de  païer  un  tribut. 

Winter  , Marquis  d’iftrie  , aiant 
inipofe  de  nouveaux  droits  fur  les 
Marchandées , que  l’on  portoitde  Ve- 
nife  dans  Ion  Gouvernement , & char- 
gé de  redevances  non  accoutumées  le* 
terres , que  les  Vénitiens  y poftèdoient  ; 
Candiano  défendit,  par  un  Edit,  tout 
commerce  avec  l’Iftrie.  If Inter,  de- 
venu plus  fage  par  la  diminution  de 
les  revenus  & l’appauvrilfcment  de  fes 
Sujets  , eut  recofllrs  à Marin , Patriar- 
che de  Grado  , par  la  médiation  -du- 
uel  les  anciens  Traités  d’Alliancefic 
e Commerce  furent  renouvelles. 

PIETRO  BADOARO , 
revenant  d'Iftrie , où  durant  quelque 
tems  il  avoir  cté  prifonier , eft  élu 
Doge  en  p;p  ; & meurt  en  944. 

Il  étoit  fils  du  Doge  Orfo  Parti- 
ciaco  U. 

PIETRO  CANDIANO  III 
entre  en  Charge  en  344 , & meurt  en 
9i9 

Vers  Pff  , il  prit  pour  collègue, 
avec  le  contentement  du  Pftiple , fon 
fils  Pietro  Candiano  : niais  bientôt  ce 
jeune  home  , fans  écouter  les  confeils 
fie  fon  Père,  voulut  gouverner  feul , 
au  gré  de  Ce»  caprices.  Il  Ce  révolta 
piéine  contre  fon  rère  ; & les  Fartions 
de?  deux  Doges  en  vinrent  aux  mains 
dans  la  Place  de  Riaito,  Celle  du 
jeune  Pierre  eut  le  deffous  , & iui- 
Hicme  fut  pris.  Sa  révolte  eût  été 
punie  de  mort , fi  fon  fèfe  n’eiu  obte- 


nu pour  lui  grâce  de  la  vie  , à con- 
dition de  l’exiler  pour  la  fatisfartion 
de  la  Juftice  & du  Peuple,  fies  Evê- 
ques , le  Clergé , tout  le  Feuple , af- 
lemblcs  à cette  occalion  , s'engagè- 
rent par  un  Décret  folemnel , & mémo 
par  ferment,  de  ne  le  plus  reconnoitre 
pour  Doge  durant  la  vie,  ni  meme 
après  la  mort  de  Ion  Père. 

Le  jeune  Doge,  outré  de  fureur  , fo 
retire  Auprès  du  Marquis  I Vidon  , ou 
Gui,  deuxième  fils  du  Roi  Bérenger  II. 
Ce  Marquis  le  préfente  à Ion  rère  3 
& le  mereenfuite  avec  lui  , pour  faire 
la  conquête  du  Duché  de  Spolcte  , qu’il 
s'etoit  fait  douer,  & dont  il  vouloir 
dépouiller  le  Duc  Thlobald  II. 

Après  cette  expédition  , Pierre  re- 
vient à ravie;  demande  Bérenger  du 
fecours  contre  les  Vénitiens,  dont  il 
vouloit  fe  vanger  ; & va  faire  à Ra- 
venne  un  armement  de  6 Vaitfeaux 
de  guerre  , avec  lefquels  il  s’empare  , 
auprès  du  Port  de  Trimaro  , de  7 
VaiHeaux  Vénitiens  , qui  portoienr  des 
marcjiandifes  à Fano.  Ce  fut  apparem- 
ment où  fe  borna  fa  vangeance. 

Le  chagrin  , que  le  vieux  Doge  eut 
de  voir  fon  Fils  devenu  l’ennemi  ds 
fa  patrie,  le  fit  tomber  dans  une  mala- 
die de  langueur  , dont  il  mourut. 

PIETRO  CANDIANO  IV, 

maigre  le  Décret  & le  Serment  qiM 
i’cxcluoient  du  Dogat,  eft  rappelle  d’un 
coufetitement  unanime  de  tout  le  Peu- 
ple , pour  fuccèdet  à Ion  Père  en  9 ; 5 ; 
& meurt  en  97 6. 

Son  rappel  femble  être  une  preuve 
inconteftable  , qu’après  avoir  fait  fen- 
tir  aux  Vénitiens  qu’il  croit  en  état 
de  leur  faire  du  mal , il  avoir  noué  , 
par  fes  amis,  des  intrigues,  qui  l’a- 
voient  reconcilié  fecrètement  avec  les 
principaux  Citoïens  , & par  eux  avec 
tout  le  Peuple. 

Durant  les  premier*  tems  de  Ion  ad- 
miniftration  , il  fe  contrefit  ; & , s’il 
ne  montra  pas  les  vertus  de  fon  rère  , 
il  ne  laiffa  point  paroirre  fes  propres 
vices. 

En  96a.  , il  obtint  de  l’Empereur 
Otton  II  la  confirmation  des  Privilèges 
& des  Exemptions  des  Vénitiens. 

Après  quelques  années  de  dèguife- 
menr , fon  ambition  ranima  tous  fes 
vices.  Il  répudia  fa  Femme , & la  força 
de  fe  faire  Religieufe.  Il  fe  remaria 
bientôt  après  avec  Waldrade , feeur 
d 'Hugut , Duc  6c  Marquis  de  Tofcane. 
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EyENEMENS  durant  la 

VACAÜCE  DE  L'EMPIRE. 

HUCUE  & LOTI!  Al  RE  II , 

' Rois  d'Italie. 

- 

inviration , Hugue  l’cn  détour- 
ne, en  lui  cédant  la  Bourgogne 
Cisjurane , à l’exception  du 
Comté  de  Vienne  qu’il  ne  pof- 
sèdoit  pas  , & de  la  Provence 
qu’il  fe  réferve.  En  échange , 
Rodo/fe  lui  tranlporte  tous  (es 
droits  au  Roïaume  d’Italie, 
qu’il  abdique  en  fa  faveur.  On 
conclut  en  même  teins  le  ma- 
riage à' Adélaïde , fille  de  Ro- 
dolfe  , avec  Lothaire II , quoi- 
qu’ils fufient  encore  cnfans  l’un 
& l’autre. 

954- 

Les  Princes  d’Italie,  déchus 
de  l’efpcrance  de  revoir  Ro- 
dolfe , & ne  pouvant  engager 
Henri  l’Oifeleur,  Roi  de  Ger- 
manie , qu’ Hugue  avoir  gagné 
par  fes  préfens , à venir  pren- 
dre leur  défenfe  , appellent  à 
leur  fecours  Amoul  le  Mau- 
vais, Duc  de  Bavière.  Ce  Prin- 
ce, daté  de  l’efpérance  d’une 
Courone,  vient  en  Italie  par 
la  Vallée  de  Trente;  & s’em- 
pare de  Vérone,  dont  les  por- 
tes lui  font  ouvertes  par  l’E- 
vêque Rathier,  & par  le  Comte 
Milan.  II  marche  en  fuite  vers 
le  cœur  de  la  Lombardie  : 
mais  un  Détachement  de  fon 
armée  aiant  été  batu  par  l’a- 
vantgarde  d'Hugue  , qui  s'a- 
vançait à,  fa  rencontre  , il  s’en- 
fuit promtement  en  Baviè- 
re, Hugue  rentre  dans  Vérone; 
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pie  Chrétien  : mais  nous  n'avons  pat 
pu  porter  ees  Peuples  i la  paix.  Le 
Pape  Jean  IX , à qui  l’on  parle  , mou- 
rut avant  le  mois  de  Septembre  300  } 
& cette  Litre  , où  les  Evêques  Aile- 
mans  lui  rendent  comte  de  l’élection 
de  leur  jeune  Roi , laquelle  , corne  je 
l’ai  dit  , fe  lit  au  commencement  de 
cette  année  , dut  être  écrite  aullitot 
après  I’éleétion.  Lu  Chronique  de  Ifo- 
nantola  , dont  l’Auteur  devoir  ctrç 
bien  iimiuit  d’un  événement  fi  fonef- 
te  à fon  Monaftcrc  , nous  done  les 
dates  de  l’an , du  mois  & du  jour  de 
la  bataille  de  la  Brente  ; & ces  dates 
font  le  24  de  Septembre  S99.  Mura- 
tori  devoir  donc  fe  décider  pour  cette 
année. 

Je  dois  avertir  ici  que  l’Italie  dut 
en  quelque  forte  ion  malheur  a Bc- 
rtnger  ; fi  toutefois  Liutprand  avoir 
été  bien  informé.  Les  Hongrois,  voïant 
que  ce  Roi  les  venoit  atraquer  avec  une 
Armée  confidérable  , iui  demandèrent 
la  pais  St  la  permiûion  de  fe  retirer  , 
à coud  rion  de  rendre  ce  qu’ils  avoiene 
pris.  Bérenger  rejeta  leurs  propofitions. 
Ils  combatirent  en  défefperés.  Les  fui- 
tes funtftes  de  l’imprudence  de  ce  Roi 
lui  firent  pcrdie  'la  confiance  de  la. 
plufpart  des  Pcuple%d’ltalie.  C’eft  ce 
qui  dut  furtouc  enhardir  Louis  , Roi 
de  Provence , à fe  prêter  aux  vues  des 
Ennemis  de  Bérenger  i & , corne  il  lui 
fai  ut  du  tems  pour  mètre  fur  pied  dea 
Troupes  furti fa utes  > il  ne  put  venir  en 
ItaIle,pour  la  première  fois,  qu’en  ÿco. 
On  apprend  de  Liutprand  qu 'Adaibtre 
U , Duc  & Marquis  de  Tolcane,  aiane 
quelque  méconcentement  de  Bérenger , 
engagea  les  autres  Princes  d’Italie  à 
recourir  au  Roi  de  Provence.  Le  Pa - 
négirifie  de  Bérenger  dit  auffi  que  le 
palfage  du  Roi  Louis  en  Italie  fût 
principalement  l’ouvrage  d ’Adalbert. 
Il  eft  meme  à croire  que  les  Romains 
entrèrent  Dour  quelque  choie  dans  cette 
affaire.  II!  refusèrent  , ou  n’offrirenc 
pas  la  Courone  Impériale  à Bérenger  ; 
& la  donérent  d’eux-même  à Louis  en 
901.  C’eft  une  force  de  preuve  de  l’a- 
vilitfement  dans  lequel  In  journée  de 
la  Brente  avoit  fait  tomber  le  pre- 
mier ; K cet  avilitfement  encouragea 
fes  Ennemis  à fe  hâter  de  lui  mccre 
en  tête  , corne  ils  l’avoient  rélolu  fan» 
doute  dès  la  mort  de  Lambert  , un 
Prince  capable  , ûnon  de  le  détruira 
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11  en  eut  en  dot  pluficars  belles  Terres 
fur  les  contins  du  Ferraroi» , avec  un 
«rand  nombre  d’Efclaves  des  deux 
lexes.  Pour  la  défenle  des  Biens  de  fa 
Femme,  il  prit  à fa  folde  des  Troupes 
du  Roiaume  d'Italie  ; & le  plaifir  de 
fe  voir  une  Armée  A lui  le  rendit  fi  fier, 
qu'il  traita  fes  Concitoiens  avec  beau- 
coup de  hauteur.  11  ne  ménagea  guère 

Îilus  fes  voifins.  II_  Ht  la  guerre'  avec 
uccès  aux  Ferrarois.  Il  brûla  le  Châ- 
teau d’Oberio  , qu’il  avoir  pillé.  Ceux 
qui  fe  plaignirent  de  fes  excès,  le  vi- 
rent ne  rien  oublier  pour  s'en  vanger. 


On  perd  enfin  patience  A Vcnife.  One 
Confpiration  , qui  fe  fornioit  depuis 
quelque  tems  éclôt  tout  à coup.  Le 
Peuple  court  en  fureur  attaquer  le  Pa- 
lais ; & , corne  on  ne  pouvoir  enfoncer 
les  portes  , que  le  Doge  dèfendoir  avec 
quelques  Soldats  , on  y met  le  feu  pat 
le  confeil  de  Pierre  Orfeolo.  Les  fiâ- 
mes conlumenc  le  Palais  , avec  l’figlife 
de  S.  Mare  & deux  autres.  Pitrro 
Candiano  , cherchant  à fuir , eft  pris 
tic  malfacré  parles  principaux  Citoïens, 
avec  Pierre  ton  fils  , jeune  Enfant  en 
bas  âge. 


& , faifant  grâce  de  la  vie  au  Comte  Milon,  qu’il  feint  de  croire 
innocent,  il  l’enferme  dans  une  tour. 

93  î* 

On  voit  à Gène  couler  tout  à coup  une  fontaine  de  cou- 
leur de  fane.  Ce  phénomène  , qui  devoir  avoir  une  caufe 
naturelle  , eft  pris  , dans  ce  fiécle  d’ignorance , pour  le  prefage 
de  quelque  défaftrc;  & trouve  bientôt  après  fon  application. 
Une  Flote  de  Sarafins  arrive  d’Afrique;  aborde  à Gène  ; em- 
porte la  Ville  d’afiaut  ; maflâcrc  tous  les  Homes  ; n’épargne 
que  les  Femmes  & les  Enfans  deftinés  à l’efclavage;  & s en 
retourne  en  Afrique , chargée  de  toutes  les  richelTcs  des  Egli- 
fes  & des  Maifons  de  Gène. 

Quelques  Sarafins  du  Freînet  pénètrent  dans  le  Montfer- 
•rat  jufqu’au  Château  d’Aiqui  : mais  les  habitans  du  voifinage 
tombent  fur  eu*  ; & les  taillent  fi  bien  en  pièces , qu’il  n’en 
échape  pas  un  feul. 

Vers  cette  année , quelques  Marchands  Vénitiens  aiant  été 
volés  & mis  en  prifon  par  les  habitans  de  Comacchio  ; le 
Doge  Pierre  Candiano  II , après  les  avoir  inutilement  récla- 
més, fait  afliéger  la  Ville.  Elle  eft  prife;  une  partie  des  ha- 
bitans eft  paffée  au  fil  de  l’épée  ; & le  refte  eft  conduit  dans 
les  prifons  de  Venife.  Ils  (ont  enfuite  relâchés,  en  jurant 
qu’ils  feront  fidèles  Sujets  de  la  République. 

93 6- 

Hugue  vient  une  féconde  fois  afTîégcr  Rome.  Albéric  fe 
défend  avec  courage.  La  disète  des  vivres  & la  maladie,  qui 
Ce  met  parmi  les  chevaux  , obligent  Hague  à traiter  de  la  pair. 
J1  cherche  cependant  à tromper  Albéric , fous  l’apparence  de 

Xivf 
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E VE  N EME  NS  Jurant  U 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HUGUE  & LOTHAIRE  II, 
Rois  d'Italie. 

la  réconciliation  la  plus  par- 
faite; & lui  propofe  en  ma- 
riage Aida , l’une  de  fes  Fil- 
les (x).  Albcric , par  le  con- 
feil  d’une  foule  de  Mécontens 
réfugiés  à Rome,,  époufe  la 
PrincefTe;  & ne  laide  point  en- 
trer Hugue  dans  la  Ville.  Ce 
Prince  fe  confole  du  mal,  qu’il 
n’a  pu  faire,  par  un  autre.  Sous 
de  vains  prétextes,  il  dépouille 
du  Duché  de  Tofcane  & de 
toutes  fes  richcfics  fon  frère 
Bofon , de  qui  l’Hilloire  ne 
parle  plus. 

9 37- 

Unf.  Armée  de  Hongrois 
perce  jufquc  dans  la  Campa- 
nie , qu’elle  ravage  route  en- 
tière, ainfi  que  la  Principauté 
de  Bènevcnt.  Elle  entre  enfuite 
dans  le  Comté  de  Marfi,  dont 
les  Peuples  unis  à ceux  du 
voifinage  , les  furprènent  au 
dépourvu  , les  taillent  en  piè- 
ces , & profitent  de  leur  butin. 

Salem , Émir  des  Sarafins  ré- 
voltés de  Sicile , vexant  beau- 
coup les  Naturels  du  pais; 
ceux-ci  fe  révoltent  en  divers 
endroits.  Pendant  qu’il  aflfié- 
geoit  Ofra , ceux  de  Gcrgenti 
tombent  fur  fon  Camp , & l’o- 
bligent à prendre  la  fuite.  Ils 

(1)  Le  nom  de  cette  Princefle  femble 
annoncer  qu’elle  êtoit  fille  légitime  du 
Roi  Huguc , & qu’elle  êtoit  née  de  la 
Reine  Aida  , première  Femme  de  ce 
Roi  i mais  je  ne  le  trouve  nulle  part. 


ROIS  d’Italie. 

Avènement  au  Trône  , Mort , Origine  , 
Femmes  , Enfant. 


au  moins  de  contrebalancer  fa  pui (Tan- 
ce en  Italie. 

Sigonius  cite  deux  Diplômes  de  Bé- 
renger , expédiés  à Vérone  en  900  ; 
l’un  : Le  IV  des  Ides  (le  1 a ] de  Mars  g 
l'autre  , Le  XIII  des  Calendes  de  No- 
vembre ( zo  d’Oéfobre)  : & deux  au- 
tres de  Louis  donés  , la  même  an- 
née ; l’un  , A la  Cour  d'Olonne , le 
veille  des  Ides  (le  14.)  d’OAobrc.  L'An  I 
de  fon  Règne  y eft  marqué.  L’autre 
Diplôme  fut  fait  à Plaifance  , Le  XIH 
des  Calendes  de  Novembre  ( le  10  d’Oc- 
tobre).  Au  commencement  de  ce  mê- 
me mois  d’Oèlobre  , Louis , maître 
de  ravie  , s’eroit  fait  élire  Roi  par 
une  grande  Diète  d’Evêques  , de  Mar- 
quis & de  Comtes  du  Roiaume  d’Ita- 
lie , corne  on  l’apprend  d’un  Privilège 
accordé  pat  ce  Prince  , au  mois  de  Fé- 
vrier 901,  à Pierre  , Evêque  d’Aretio. 

RODOLFE  , ou  RAOUL , 

Roi  de  Bourgogne  Transjurane  , II  du 
nom  1 eft  élu  Roi  d'Italie  en  Octobre, 
peut-etre  même  en  Septembre  9*1.  Il 
règne  jufqu’en  914,  en  concurrence  de 
fEmpereur  Bérenger  ; enfuice  feul  juf- 
qu’en 916;  puis  en  concurrence  d'Ha- 
gue julqu’en  935  , qu’il  échange  avec 
ce  Prince  lès  droits  au  Roiaume  d’I- 
talie contre  prefque  toute  la  Bourgo- 
gne Cisjurane.  Il  devient  par  là  Roi 
des  Deux-Bourgognes  , & meurt  en 
957. 

Depuis  90 r jufqu’en  9 11,  Bérenger 
fut  tranquille  poffeffeur  du  Roiaume 
d’Italie.  On  verra  , fous  cette  dernière 
année , cornent  Rodage  fut  invité  de 
palfer  les  Alpes  , & fut  élu  Roi.  J’a- 
joute ici  que  la  Chronique  de  Frodoard  , 
Ouvrage  contemporain  , dit  fous  l’an- 
nce  9 1 1 : Bérenger  , Empereur  de» 
Lombards  ( 11  faloit  des  Romains  I , 
niant  été  chaffé  de  fon  Roiaume  par 
les  Grands  du  pats  ; Rodolfe  , Roi  de 
la  Gaule  Cifalninc  , fut  élu  Roi  per 
ces  mêmes  Grands.  On  lit,  au  contraire» 
dans  la  Chronique  d'André  Dandolo: 
Rodolfe  obtint  le  Roiaume  d’Italie 
l’An  DCCCCXXJ.  Invité  par  les  Ita- 
liens , il  vint  en  Lombardie , vainquit 
le  Roi  Bérenger,  Cr  fut  ainfi  maître 
du  Roiaume.  Cette  Chronique  11’eft  pas 
d’une  ancièneté,  qui  doive  faire  adme- 
tte fans  examen  tout  ce  qu’elle  dit  : 
mais  elle  eft  ici  mife  à l’abri  de  la 
critique , par  un  Diplôme  de  Rodolfe, 


Digitized  b y Goc 


de  l’Histoire  d’Italie.  699 


EVENEMEN  S Jurant  la  VA  CAKCE  DE  L'EMPIRE. 

HUGUE  u-  LOTUAIRE  II , Rois  d'Italie. 

l’affiégent  enfuite  dans  Palcrme.  Il  fait  une  fortie , Sc  les  mec 
en  déroute.  Ils  fc  foûmètcnt  : mais  avec  l’ineention  de  recom- 
mencer la  guerre.  Pour  cet  effet , ils  demaiadent  du  fccours 
aux  Empereurs  Grecs , dont  ils  fjc  reconnoilloicnt  toujours 
les  Sujets. 

Hugue , devenu  veuf  de  Marofie  y ou  peut-être  ( car  on  ne 
fait  point  le  tems  de  la  mort  de  cette  Femme)  aiant  fait  dé- 
clarer nul  un  mariage,  qui  ne  le  conduifoit  point  à fes  Ens, 
fe  rend  en  Bourgogne  avec  le  Roi  Lothaire  fon  fils , pour 
époufèr  Berthe , veuve  du  Roi  Rodolfe  , mort  l'année  précé- 
dente. Il  renouvelle , en  même  tems , avec  Conrad  , Els  & 
fucccfleur  de  Rodolfe , le  traité  du  mariage  de  Lotkaire  &de 
la  Princeflc  Adélaïde  : mais , corne  elle  n’avoit  que  Ex  à fepe 
ans,  elle  ne  fut  réellement  mariée  qu’en  947.  Cinq  Courts  Sc 
trois  Abbaïes  lui  furent  aflignécs  pour  Douaire. 

S>}8. 

Lis  Habitans  de  Gcrgenti,  Ville  de  Sicile,  fc  révoltent 
contre  les  Sarafins,  fur  ce  qu’un  nouveau  Général,  venu 
d’Afrique  avec  de  nombreufes  Troupes  , ayoit  démantelé  Pa- 
ïenne. 


919- 

Deux  Scélérats , Moines  de  Farfa  dans  la  Sabine  , aiant 
fait  mourir  tpar  le  poifon  Ratfred,  leur  Abbé;  Hildebrand , 
l’un  d’eux , avoit  été  fur  le  champ  à Pavic  acheter  à' Hugue 
l’Abbaïc  pour  l’autre,  qui  s'appelait  Campon,  lequel , par 
reconnoiliance,  l’avoit  mis  en  poflcfüon  de  quatre  Celles  oa 
Prieurés  dépendans  de  l’Abbaie.  Au  bout  d’un  an , ces  deux 
mécbans  Moines  s étant  brouillés;  Hildebrand  ,avcc  quelques 
Troupes  achetées  dans  la  Marche  de  Camérino,  s’etoit  em- 
paré du  Monaftère  de  Farfa,  d’où  Campon  lavoir  enfuite 
chaffé , moïènant  une  plus  grofle  fjpmmc  d’argent  donnée 
aux  mêmes  Troupes.  Depuis,  il  ne  s’etoit  principalement  oc- 
cupé , qu’à  faire  un  grand  nombre  d’Enfans , dont  il  avoit  af- 
furé  les  établillemens  fur  les  Biens  de  l’Abbaïe.  Albéric , qui, 
corne  Seigneur  de  Rome , l’étoit  d’une  partie  de  la  Sabine  , 
& qui  pretendoit  étendre  fes  droits  fur  le  Monaltèrc  de  Farfa, 
quoiqu’il  fut  dans  le  territoire  de  Camérino , bien  inftruit  dd 
l’infâme  conduite  Sc  de  tous  les  crimes  de  Campon , avoit 
envolé  de  pieux  Moines , pour  mètre  la  referme  dans  ce  Mc- 
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E yEN  EM  ENS  Jurant  la 
yACANCE  DE  L’EMPIRE. 
HUGUE  CT*  LOTHAIRE  II, 
Rois  d'Italie. 

naftère,  comc  il  avoit  fait  dans 
tous  ceux  de  fa  domination: 
mais  Campon  &c  fes  Moines 
avoient  refufé  de  recevoir  ces 
Réformateurs  } & les  auroient 
même  aiTaflinés , s’ils  ne  fuffent 
" pas  retournés  promtement  à 
Rome.  Âlbéric  envoie  , peut- 
être  cette  année , des  Troupes, 
qpi  châtient  Campon  , lequel 
fe  retire  à Riéti.  Bientôt  après, 
Albéric  fait  élire  pour  Abbé 
Dagilbert , homedefainte  vie, 
& très  capable  de  rendre  à Far  fa 
fon  ancien  éclat  : mais , cinq 
ans  après,  il  fut  atialfiné  par  fes 
Moines. 

Les  Siciliens  révoltés  bâtent 
les  Sarafins  , qui  font  venir 
d’Afrique  de  nouvelles  Trou- 
pes , & s’emparent  de  pluficurs 
petites  Places. 

940. 

'Hugue  , après  s’être  déba- 
ratie  d 'Anfchaire , Duc  & Mar- 
quis de  Spolète , par  le  moïen 
de  Sérilon,  qu’il  avoit  mis  en 
fa  place,  médite  la  ruine  de 
Bérenger , Marquis  d’Ivrée.  Ce- 
lui-ci , prévenant  l’orage  prêt 
à fondre  fur  lui , fe  rend  à Pa- 
vie  , pour  le  conjurer  par  le 
renouvellement  des  afluranccs 
de  fa  fidélité.  Le  Roi  le  com- 
ble de  carefles  : mais,  dans  un 
Confeil  fecret,  il  arrête  de  lui 
faire  crever  les  ieux.  Cette  ré- 
folution  fait  horreur  à Lo- 


R O I S d’Italie. 

Avinemtnt  au  Trône  , Mort , Origine* 
Femmes  , En  fans. 


dont  voici  la  Date.  Le  1 1 des  Nones 
(le  4 ) de  Février  , P An  de  l' Incarna- 
tion de  Notre  Seigneur  Jéfus  - Chnlt 
DCCCCXX1I  i IndiHion  X ; l’An  in 
Régne , en  Bourgogne  XI , en  Italie  I , 
de  Notre  Seigneur  Rodolfe  Roi.  Do- 
nt dans  la  Ville  de  Parie.  Voila  donc 
Rodolfe  comtant , le  4 de  Février  9x1 
l’An  I de  fon  Régné  en  Italie  » & » 
corne  il  n’cft  guère  poflible  de  l'uppo- 
fer  qu’il  eût  paffè  les  Alpes  avec  une 
Armée  au  fort  de  l’hiver,  il  faloit  qu’il 
fût  en  italie  dès  l’annce  précédente. 
Corne  d’ailleurs,  après  le  mois  de  Se- 
ptembre 92 1 , on  ne  trouve  point  de  Di- 
plômes expèdiés,cette  année,  par  Béreu. 
ger  dans  aucun  des  endroits  , que  l’on 
fait  avoir  été  foiimis  à Rodolfe  ; oa 
a lieu  de  croire  que  ce  dernier  avoit 
été  élu  Roi  d’Italie  dans  les  premiers 
jours  d’Oftobre  , & peut  . être  meme 
avant  la  lin  de  Septembre  92  1.  Gui  , 
Duc  de  Tofcane,  ne  concourut  point  i 
l’éleélion  de  ce  Roi  , corne  on  le  con- 
clut d’un  Diplôme , qui  fe  trouve  dans 
les  Archives  de  l’Archevêché  de  Luc- 
que  , lequel  eft  daté  : VAn  VII  de  Bé- 
renger , Empereur  , la  veille  des  Ca- 
lendes de  Mai  ( le  JO  d’Avril  J Indic- 
tion X.  D’autres  Chartes  des  memes 
Archives  poftérieures  à ce  Diplôme  , n* 
font  auflî  mention  dans  leurs  Dates , 
que  de  Bérenger. 

Rodolfe  II,  Roi  de  Bourgogne  Trans- 
jurane  etoit  (iis  de  Rodolfe  Welf , ou 
Guelf,  dit  de  Stratlinghen  , que  l’on 
1 vu  le  faire  Roi  de  ce  pais  en  S 8 S. 

La  Femme  de  Rodolfe  II , laquelle 
le  fut  enfuite  i'Huguc , Roi  d’Italie  , 
êtoic  Berthe  , (ille  de  Burhard  , ou 
Burchard  , Duc  de  Souabe. 

Des  Enfans  , qu’il  put  avoir  d’elle  , 
on  connoit  I ”.  Conrad  , qui  fut  (on 
fucceffeur  au  Roiaume  des  Deux-Boue- 
gognes  : i».  Adilaichide , plus  com- 
munément nomée  Adélaïde  , femme, 
d’abord  de  Lothaire  II , Roi  d’Italie 
& (ils  du  Roi  Hugue  , enfuite  de  l’Em- 
pereur Otton  le  Grand. 

Sous  les  années  9*5  & 9*6,  je  ra- 
conte aufli  fommairement  que  je  l’ai 
du  , cornent  après  la  mort  de  l’Em- 
pereur Bérenger,  Hugue  , Marquis  de 
Provence,  devint  le  concurrent  de  Ro- 
dolfe au  Roiaume  d’Italie.  Mais  la  né- 
cefiité  d’éclaircir  des  faits  allés  obf- 
curs  , m’oblige  à mètre  ici  ce  qu’en 
dit  Muratori  , p.  56*  - 5.  Je  ne  tra- 
duirai pas  exactement.  Je  retrauche- 
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th ai re,  jeune  Prince  , dit  Liutprand,  qui  ne  connoijfoit 
pas  fes  véritables  intérêts.  Il  fait  avertir  fecrètcment  Béren- 
ger, qui  fe  retire  en  Allemagne.  Vaille , fa  femme , le  fuit 
par  un  autre  chemin  ; & , fur  Te  point  d’accoucher , elle  pâlie 
a pied  les  montagnes.  Otton  /,  Roi  de  Germanie,  reçoit  bien  » 
Bérenger  ; le  retient  à fa  Cour  ; & refufe  même  de  le  rendre 
aux  Ambartadeurs  à' Hugue  , qui  lui  préfentoient  beaucoup 
d'or  & d’argent.  Il  leur  répond , « Qu’il  peut  fe  palier  des 
» richellcs  des  autres  : mais  qu’il  ne  peut  pas  réfuter  fa  pro- 
nteélion  à ceux  qui  la  demandent  33. 

Aténulf , Prince  de  Bèncvent , a guerre  avec  les  Grecs  fur 
terre  je  fur  mer. 

Les  Sarafins  de  Sicile  alïiégcnt,  au  mois  de  Novembre, 
Calata-Bellota.  Les  Révoltés  de  Gcrgcnti  vicnent  les  attaquer, 
ks  mètent  en  fuite , & s’emparent  de  leur  Camp. 

Les  Maures  du  Frcînet  s’êtoient  li  fort  étendus  dans  leurs 
courfes , qu’on  les  trouve  établis , cette  année,  dans  le  Bourg, 
de  S.  Maurice  en  Valais.  Ils  occupoicnt,  de  ce  côte,  tous  les 
partages  des  Alpes.  Ils  voloient  & martacroient;  tous  ceux  qui 
fe  hazardoient  de  les  franchir.  Des  Pèlerins,  Anglois  & Fran- 
çois, qui  s’êtoient  unis  en  grand  nombre  pour  aller  à Rome, 
font  obligés  de  rebroufler  chemin,  avec  perte  de  beaucoup 
d’entre  eux. 

Hugue  vient,  une  troifième  fois,  fe'préfentcr  devant  Rome  : 
mais  Albéric  l’oblige  à fe  retirer  en  hâte. 

Les  Sarafins  de  Sicile  , s’êtant  enfin  rendus  maîtres  de  Ger- 
genti , détruifent  les  fortifications  d’un  grand  nombre  de  Châ- 
teaux ; & tranfportent  beaucoup  de  Siciliens  en  Afrique. 

94*- 

Hugue  emploie  , une  fécondé  fois , la  médiation  à' O don. 

Abbé  de  Clugni,  pour  faire  la.  paix  avec  Albéric. 

Dès  l’année  précédente , 11  avoir  réfolu  d’exterminer  les 
Maures  du  Frcînet;  &,  corne  il  n’avoit  point  de  vairtcaux, 
il  avoit  prié  les  Grecs  de  l’aider  par  mer.  Leur  Flore  arrive, 
cette  année,  à la  vue  des  côtes  de  Ligurie  & de  Provence.  Les 
Barques  des  Maures  font  brûlées  ; &t  toute  communication 
avec  l’Efpagne  leur  eft  coupée.  Hugue  marche  en  même  tems 
au  Frçîaet.  Les  Sarafins  s’en  retirent , & fe  retranchent  fur 
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une  haute  montagne.  Hugue 
les  affiége  ; & bientôt  ils  au- 
roient  tous  péri , fi  fa  politi- 
que ne  les  eût  fauvés.  Il  crai- 
gr.oit  que  Bérenger,  Marquis 
d’Ivrée , ne  palsât  en  Italie 
avec  des  Troupes  Allemandes. 
Il  accorde  la  paix  aux  Mau- 
res; Sc,  pour  s'en  faire  an  rem- 
part contre  les  entreprifes  de 
Bérenger , il  les  diftribue  dans 
les  montagnes  , qui  féparent 
l’Allemagne  de  l’Itaiic.  Ces 
Brigands  y continuèrent  leurs 
t ravages. 

944* 

Les  Hongrois  fe  préfentent 
pour  entrer  en  Italie.  Hugue 
les  renvoie,  en  leur  donant, 
dit  l’Hiftoire  , dix  boijfeauxde 
, pièces  de  Monoie  ; leur  con- 
'feille  de  pafler  en  Efpagne; 
& leur  done  des  Guides.  Ils 
s’obligent  à ne  plus  revenir  en 
Italie,  & laiflent  meme  quel- 
ques otages  : mais  , corne  on 
les  conduifoit  par  des  chemins 
arides  & difficiles,  la  crainte 
de  mourir  de  foif  les  fait  chan- 
ger d’avis.  Ils  tuent  leurs  Gui 
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rai  , Rajouterai , je  déplacerai  , fiu- 
vant  que  je  le  croirai  nèceffaire. 

En  9 1 9 , du  temt  du  Roi  Bérenger  , 
Hugue  , avoit  fait  un  voiage  en  Ita- 
lie ; & probablement  il  avoit  alors  fait 
révolter  la  Tofeant  contre  ee  Prince  : 
mais  , ce  que  fans  doute  il  ne  voulait 
pas  , il  avoit  été  caufe  par  là  que  Ber- 
the  , fa  mire  , Duché Je  douairière  de 
Tofcane  , Cf  Gui , fon  frire  , pour  lors 
Duc  de  cette  Province  , avaient  été 
mis  en  prifon  par  Bérenger.  Il  n’eut 
pas  plufiôt  appris  la  mort  de  cet  Em- 
pereur , que  , pour  envahir  la  Couroue 
d’Italie  , il  renoua  de  fecrites  intri- 
gues oveeEerthe,  fa  mire,  qui  viroit 
encore  ; le  Duc  Gui , O Lambert , [es 
frères , l’un  Ce  l’autre  toutpuiffans  eu 
Tofcane  ; Cf  la  Marquife  Hermenear- 
Ae,fa  faut,  veuve  d’ Adaibert , AÎ^- 
quis  d'Ivrée  , lequel  avoit  eu  pour  pre- 
mière femme  Gilla  j fille  de  l’Empt- 
reur  Bérenger. 

En  916  ,'Hermengarde  , que  Rodoi- 
fè  avoit  mife  au  rang  de  fes  Minif- 
tres  , Cr  qui  gouvernoit  la  Lombardie 
en  Souveraine  , agit  la  première  ou- 
vertement contre  ee  Prince  , home  iné- 
gal qui  défaifoit  un  jour  ce  qu’il  avoit 
fait  la  veille.  La  difeorde  rignoit  alors 
entre  les  Princes  d’Italie.  Liutprand  , 
é la  manière  des  Romanciers  , done 
pour  caufe  de  leurs  dijfentions  la 
rivalité  , qu’avoitnt  mife  entre  eue 
les  charmes  d’Hermengarde  , dont  il 
fait  la  plus  grande  Proftituée  , qui  fût 
dans  le  monde.  Se  trouvant  donc  à l’an 
vie  y avec  un  grand  nombre  de  fes  Par- 
afons , elle  fit  révolter  eette  Fille  cen- 
tre le  Roi  Rodofté.  le  laiffe  aux  Lec- 
teurs à voir  cornent  Pavie  , que  L’tjt- 
prand  lui-même  veut  avoir  été  , l’an- 
née précédente  9 if , réduite  en  un  mon- 
ceau de  pierres  par  les  Hongrois  , qui 
maffaerèrent  prefque  tous  fes  habitons, 
avoit  pu  fi  promtement  fe  repeupler  0 
devenjr  agis  forte  pour  ofer  fe  révol- 


’ „ .\  l/er.  Quoi  qu’il  en  /bit,  Liutprand  dit 

CS  , & revienent  ravager  une&u;  Rodolte  , pour  faire  rentrer  dans 


partie  de  la  Lombardie. 

9 4f- 

Une  politique  adroite  & 
beaucoup  de  bonheur  avoient 
julqu’ici  maintenu  fur  leTrône 
«n  Prince , qui  fc  rendoit  ex- 


le  devoir  cette  impudique  Amazone  « 
vint  avec  une  puiÿatite  Armée  camper 
pris  de  l'embouchure  du  Téfin  dans  le 
Po.  La  nuit  fuivànte  , Hermengardc 
lui  fit  entendre  per  un  Billet  t (t  Qu'il 
yyn'avoit  dépendu  que  d'elle,  Cr  qu'il 
yy  en  dipendoit  encore  de  l'avoir  pr 
yyfonier  entre  fes  mains  ; parce  que 
>>  tous  ceux  qu'il  croioit  fes  plus  fui 
}}  Içf  Fajiifdns  | n'avoient  rien  plus  k 
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trêmeraent  odieux , par  la  dureté  de  fon  gouvernement  ; par 
les  Impôts,  dont  il  furchargeoit  les  Peuples}  par  fon  manque 
de  confiance  envers  les  Italiens , auxquels  il  préférait  prcfque 
toujours  les  Provençaux  & les  Bourguignons;  par  l’inconf- 
tance  de  fa  faveur  , qui  lui  faifoit  déplacer  fes  ferviteurs  me*- 
me  les  plus  fidèles.  Les  Seigneurs  gémifloient  depuis  long- 
tems}  & Bérenger,  Marquis  d’Ivrée,  afpiroit  à fc  vanger. 
Depuis  fa  retraite  en  Allemagne,  il  avoir  travaillé  fecrètemcnt 
à profiter  des  difpofitions  du  Public  & des  Particuliers.  Apres 
diverfes  tentatives  inutiles  pour  obtenirdes  T roupes,  que  ne  pou- 
voit  pas  luidoner  Otton , qui  depuis  longtcms  avoit  des  guerres 
à foûrenir , & qui  d’ailleurs  . recevant  fans  ceflc  des  préfens 
d' Hugue  pouvoit  s 'être  engagé  de  ne  point  aider  Bérenger  a trou- 
bler l'Italie}  ce  dernier  avoit,  une  des  années  précédentes, 
envoie  dans  ce  pais  Amédée , Gcntilhome  de  fa  fuite  & de  bone 
Maifon.  Sous  un  habit  de  Mandiant , bourdon  à la  main  & 
"beface  fur  l'épaule , Amédée  s’êtoit  joint  à de  pauvres  Pèle- 
rins, que  la  Dévotion  conduifoit  à Rome.  A la  faveur  de 
fon  déguifement , il  avoit  eu  la  facilité  de  s’aboucher  avec 
beaucoup  d’Evêqucs  , de  Comtes , & d'autres  Seigneurs } de 
pénétrer  leurs  fentimens } & de  s’alfurer  qu'ils  agiraient,  quand 
il  le  faudrait.  Hugue  avoit  par  tout  des  Efpions,  & jamais 
Prince  n’en  entretint  un  fi  grand  nombre.  Aiant  eu  quelque 
vent  de  ce  qui  fe  pafibit , il  avoit  doné  des  ordres , pour 
arrêter  le  faux  Pèlerin  : mais,  en  teignant  de  différentes  ma- 
nières fes  cheveux  & fa  barbe,  en  paroiflant  tantôt  Aveugle, 
tantôt  Boiteux , tantôt  prefque  Impotent  par  la  goûte  & les 
années , enfin  en  changeant  fans  ceflc  de  forme  & de  vête- 
ment , Amédée  avoit  trompé  la  vigilance  de  tous  ceux  qui 
le  cherchoient.  Il  n’avoit  pas  même  craint  de  fc  préfenter  , 
. avec  des  Pauvres , devant  le  Roi , qui  l’avoit  fait  ha- 
biller. Après  avoir  pris  toutes  les  inftruétions  néceflaires , il 
avoit  été  , par  desfentiers  impraticables,  retrouver  Bérenger, 
Ce  Prince,  que  l’Italie  attendoit  pour  Libérateur,  y vient, 
cette  année , par  le  Trentin  avec  très  peu  de  Troupes.  L’entrée 
de  cette  Marche  êtoit  défendue  par  un  Château,  que  M, a- 
nafses , Archevêque  d’Arle,  Adminiftratcur  des  Evêchés  de 
Trente,  de  Vérone  & de  Mantoue,  Marquis  de  Trente,  8C 
neveu  du  Roi  Hugue , fait  livrer  à Bérenger  par  Adélard , un 
de  fes  Clercs , auquel  il  en  avoit  confié  la  garde.  Au  bruit 
de  la  venue  du  Marquis  d’Ivrée , Hugue  fait  garder  à vue. 
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dans  fa  Cour , Milon  , Comte 
de  Vérone.  Celui-ci  feint  de 
ne  s’en  pas  douter  ; donc  un 
grand  repas  à ceux  qui  l’ob- 
fqrvoient ; les  enivre*,  sechape 
pendant  leur  fommeil  -,  & vole 
à Vérone  , dont  il  ouvre  les 
portes  à Bérenger . Modcne  eft 
livrée  par  Gui  fon  Evêque, 
fur  l’cfpcrance  de  la  riche  Ab- 
baïe  de  Nonantola.  Hugue  ac- 
court auffitôt  ; & fait  le  fiege 
du  Château  de  Vignola,  dont 
cet  Evêque  êtoit  Seigneur.  In- 
vité par  l’Archevêque  Ardéric , 
ÎQcrenger  fe  rend  à Milan  j & 
voit  les  Seigneurs  accourir  de 
toutes  parts  , & demander  des 
Gouvcrncmens,  des  Fiefs , des 
Abbaïes.  D'autant  plus  libéral, 
qu’il  ne  pofsèdoit  encore  rien , 
il  promet  tout.  Hugue  , dans 
la  crainte  que  l’on  ne  procla- 
me Roi  Bérenger , envoie  Lo- 
thaire  à Milan.  Le  jeune  Roi, 
fuivant  les  inftruébons  de  fon 
Père,  affemble  Bérenger,  les  au- 
tres Seigneurs  5c  le  Peuple  dans 
la  grande  Eglife;  &,  feproltcr- 
nant  aux  pieds  de  la  Croix , 
«il  les  conjure,  s’ils  ne  veulent 
ai  plus  du  Père,  de  ne  pas  pri- 
03  ver  de  la  Couronc  le  Fils , 
os  qui  ne  leur  a fait  aucun  mal , 
03  & dont  la  jeuneffe  leur  offre 
03  nn  Prince,  qu’ils  élèveront  £c 
03  qu’ils  gouverneront  à leur 
03  gré  33,  Toute  l’Affemblée, 
touchée  de  pitié,  le proclauic 
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» eotlir  que  de  l’abanioner  pour  fe  do- 
nner à elle:  mais  que , corne  elle  r.t 
33  deferoit  que  l'amitié  de  fon  Roi,  donc 
33  elle  vouloit  uniquement  procurer  le 
j>  bien  , elle  n'avoit  pas  voulu  confen- 
» tir  à ce  qu'on  lui  propofoit  33.Ro* 
dolfr  crut  diRées  par  la  bor.e  foi  des 
paroles  trompeufes  , qui  l’épouvantè- 
rent f O , la  nuit  d’après , feignant  de 
s’aller  coucher  , il  s'échapi,  fans  qu’au- 
cun des  fiens  s’en  apper fût  , pour  al- 
ler k Pavie  , s’aboucher  avec  Hermen- 
garde.  Quand  le  jour  fut  venu  , iou 
fis  Courtifans  (r  les  Princes,  qui  fi 
trouvoient  dans  l’Armée  , furent  te* 
quiets , en  votant  qu'il  ne  fe  levoit  pas. 
On  découvrit  enfin  qu’il  êtoit  abjent  ; 
(r  l’un  difoit  une  chofi  , l’autre  une 
autre  } quand , tout  a coup  , on  fut 
averti  que  s'étant  joint  k leurs  Enne- 
mis, il  fe  preparoit  k leur  tomber  fur 
le  corps.  Conjlcrnès  k cette  nouvelle  , 
ils  volèrent , plufiôt  qu’ils  ne  coururent , 
fe  mitre  eu  fureté  dans  Milan.  Ce  fut 
alors  que  Lambert  , Archevêque  de 
cette  Ville,  &•  les  autres  , qui  jufqu’e- 
lors  avoient  tenu  le  parti  de  Rodmie , 
s’en  détachant  tout-à-fait  , envolèrent 
des  Députés  k Hugue  , Marquis  de 
Provence,  pot»  l’inviter  k venir  pren- 
dre pofjcjfion  du  Roiaume  d’Italie. 
Tout  ce  récit  de  Liurprand  a l’air 
ap.s  romanefque  ; (r  ce  qui  va  fuirre 
poura  bien  attjji  le  paroltre  un  peu. 

Rodolfe,  moqué  des  uns  , abandonl 
des  autres  , prit  le  parti  de  fe  retirer 
en  Bourgogne  , avec  la  volonté  cepen- 
dant de  garder,  ou  de  recouvrer  l’Ita- 
lie. C’efl  ce  qui  le  fit  avoir  recours  k 
Eurkard  Duc  de  Souabe  , dont  il  aroit 
ipoufé  la  fille  Berche.  C’itoit  un  Prir.ee 
au  (J:  brutal  , que  puiffant.  Ils  amr  fi- 
rent une  nombreufe  Armée  , (r  F e fiè- 
rent en  Italie.  Je  ne  fais  fi  ce  fut  cette 
année,  ou  lafuivante.  Quand  ils  fur  tnt 
arrivés  k tvrée  f Earkard  , a dcfjcia 
d’examiner  les  fortifications  de  Milan, 
où  les  principales  forces  des  Ennemis 
s'étoient  raffemblées  , fe  chargea  d’y 
aller  eome  Ambafjadeur  , (t  corne  icr 
lant  traiter  de  la  paix.  Avant  d’entrer 
dans  la  Ville  , il  s’arrêta  dehors  i 
‘cortfidcrcr  la  belle  Bafilique  de  S.  Lae- 
renc  , auinurd’hui  renfermée  dans  les 
murs  de  Milan.  Après  en  avoir  exami- 
né la  firuation  , il  dit  aux  principaux 
de  ceux  qui  l’accompagnoient  : On 
poura  bâtir  en  cec  endroit  une  Forte» 
rtffe,pout  tenir  en  bride  non  feulumcu 
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Roi  de  nouveau,  fans  faire  mention  d H.  g te  \ lîlence,  que 
ce  Prince  regarde  corne  une  efpèce  de  déposition,  & qui  lui 
fait  aulTitôt  quiter  Pavie,  & prendre  le  chemin  des  Alpes 
avec  toutes  fes  richelfes.  Il  eft  à peine  en  chemin,  que  des 
Députés  des  Seigneurs  viènent  le  prier  de  relier  en  Italie, 
où  l’on  eit  très  content  de  l’avoir  pour  Roi.  C’étoit  une  adrerte 
de  Bérenger,  qui  ne  vouloir  pas  qu 'Hugue  allât  avec  fes  tréfors 
lever  des  troupes  dans  les  Roïaumes  de  Bourgogne,  pour 
revenir  enfuite  en  Italie.  On  s accommode.  Hugue  fe  prêta 
à tout  y fc  contente  de  n etre  , avec  fon  Fils  , Roi  que  de  nom  j 
& fait  Bérenger  maître  abfolu  du  Gouvernement.  Celui-ci  fe 
comporte  en  Souverain  j difpofe,  à fon  gré,  des  Evêchés, 
des  Gouvernemcns  , des  Charges  ; place  fes  créatures  ; dé- 
pofe , fans  aucune  forme  juridique  , divers  Evêques j & def- 
titue  divers  Seigneurs  des  polies,  qu'ils  occupoient. 

946. 

Hucut , pour  relever  fon  Parti , fait  une  pair  fîncère  avec 
JLlbéric  , & renonce  à fes  prétentions  fur  Rome  : mais  il  n’y 
gagne  rien.  Bérenger  s’alluroit  tous  les  cœurs  par  fa  politellc 
& fes  profufions.  Hugue  ne  perd  point  courage.  Plus  habile, 
que  Bérenger  , il  fait  fecrètement  palier  tous  fes  tréfors  en 
Provence.  Il  recommande  enfuite  fon  Fils  a Bérenger , corne 
à fon  plus  cher  Ami;  fort  d’Italie  ; & fe  retire  dans  fon  Comté 
d’Arlc. 

547* 

Il  n’eft  pas  fitôt  en  Provence,  qu’il  y fait  en  fecret  des 

Préparatifs , pour  fc  remètre  dans  la  pleine  jouilfance  de  fon 
’rône  : mais  il  tombe  malade , & meurt. 

Les  Hongrois  paroilfent  en  Lombardie.  Bérenger  les  ren- 
voie, en  leur  donant  10  boilTeaux  de  pièces  d’argent,  mêlé 
d’un  peu  de  cuivre.  Pour  faire  cette  fomme , il  împole  une 
taxe  fur  toutes  Ufe  Eglifes,  avec  une  Capitation  fur  tout  le 
Peuple  d’un  Denier  d’argent  par  tête  , fans  diftindtion  de 
fexe,  n’y  d’âge,  y comprenant  même  les  Enfans  a la  mam- 
mellc  : mais  les  Hongrois  n’eurent  que  la  plus  petite  partie 
du  produit  de  ces  Importions  Bérenger  s’appropria  le  relie. 
Une  autre  troupe  de  Hongrois  vient  par  mer  ravager  une 
partie  des  côtes  de  Tofcane  , & pénètre  dans  la  Calabre  juf- 
qu  a la-  Ville  d’Otrante.  Les  Grecs  leur  donent  la  chafle. 
Tomt  I.  Part , II,  Y y 
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AJfan-Ben-Ali  reçoit  à'Al- 
man^or  , Calife  d’Afrique,  la 
Sicile  en  Fief  fouverain.  11 
n'en  prend  pofleflion,  que  par 
la  force } & vient  à bout  de 
foûmètre  prefquc  tous  les  Re- 
belles. Il  mit  enfuite  un  très 
bon  ordre  à tout , & gouverna 
l’Ile  avec  une  extrême  équité. 

94S-  i 

B e’rfnger  reçoit  des 
Lètres  de  l’Empereur  C onftantin 
Vorphirogénéte  , « qui  lui  re- 
*>  commande  chaudement  le 
« foin  de  la  perfone  & des 
«intérêts  du  jeune  Roi  Lo- 
rs thaire  , dont  il  a , dit  - il , 
» appris  avec  joie,  que  Béren- 
toger  eft  le  Gouverneur  & le 
«Tuteur;  & qui  lui  témoigne, 
sa  en  l’affurant  de  fon  amitié  ,. 
«qu’il  recevra  volontiers  des 
93  Ambaffadeurs  de  fa  part  33. 
Sans  doute , par  le  confeil  de 
fes  Amis  ,Lotkaire  avoit  fccrè- 
tement  .eu  recours  à la  protec- 
' tion  de  cet.Empereur  , dont  le 
fils  , Romain  le  Jeune  , avoit 
époufe  Berthe , fbeur  naturelle 
de  Lothaire.  L’Hiftorien  Liut- 
prand  êtoit  alors  Secrétaire  de 
Bérenger , qui  le  charge  de 
l'Ambaflade  de  Conlfantino- 
ple. 

949- 

Les  Siciliens  forment  con- 
tre AJfan , leur  Seigneur,  une 
Conjuration  , qu’il  découvre , 
te  dont  il  punit  les  auteurs,  1 
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ics  «nanois  , niait  aum  beaucoup  des 
Frinces  d’Italie.  Enfuite  , étant  ares  des 
murs  , il  s’ichapa  de  dira  en  Allemand  , 
3)  tyc»  , s'il  n’apprenoit  pas  aux  lia- 
it liens  àfe  contenter  d’ufer  d'un  épe- 
stron  unique  O de  ne  monter  que  des 
))  lumens , il  u’êtolt  pas  Burkard  si  ; Or 
tint  d'autres  propos  de  Fanfaron  , qui 
furent  rapportés  à l’ Archevêque  Lam- 
bert. C’étoit  un  home  adroit  , qui  f t 
beaucoup  de  careges  à Burkard  ; le  coit- 
duifit  à la  Chcge  dans  un  de  fes  Foies  f 
lui  permit  de  tuer  un  Cerf  , ce  qu’il 
ne  permètoit  jamais  à perfone  ; (r  le 
renvois  plein  de  belles  efpérances.Mais , 
pendant  qu’a  Milan  il  s’occupait  à le 
divertir  , il  fit  avertir  les  Pavéfans  Or 
quelques  Princes  d’Italie  de  Je  tenir 
prêts  h délivrer  le  pais  de  eet  Allemand 
de’ ft  mauvaise  volonté.  Burkard,  »» 
fortir  de  Milan , alla  coucher  h Rost- 
re. Il  fe  fut  à peine  remis  en  chemin  , 
le  jour  fuivant , qu’il  tomba  dans  une 
embufeade.  Il  prit  la  fuite  ; fut  renverfi 
de  fon  cheval  dans  Je  FoJJi  de  la  Vil- 
le ; & perdit  ta  vie  , perd  de  plu fe-rs 
coups  de  lance.  Les  gens  4e  {“  fuite, 
s'étant  réfugiés  dans  l’Eglift  Je  S.  Hau- 


te ; ci  pcrait  ta  vie  , perce  de  plufieurs 
coups  de  lance.  Les  gens  $c  la  fuite, 
s'étant  réfugiés  dans  l’Eglift  Je  S.  Hau- 
dence,  y furent  tous  taillis  en  pièces.  A 
cette  nouvelle  ,Rodolfe  retourna  pré- 
cipitamment en  Bourgogne  , Sr  ne  pesfa 
plus  h l’Italie.  ' ' 

Herman  Contrat  & le  Moine  Han- 
ni  an  ( dans  la  Vit  de  Stt  Wiborade  ) 
après  avoir  dit , que  Burkard  s’était 
rendu  le  Tiran  de  la  Souabe  f Or  qu'a 
avoit  commis  diverfes  iniquités  ; ajou- 
tent : Il  entre  en  Italie  j 6c  , pendant 
qu’il  y fonge  à fe  foûmètre  tout  le 
pals  i ainii  qu’à  tromper"  béaucotip  de 
gens  , cette  Nation  , plus  fine  que  lui  , 
ït  prévieht  ; St,  tariqu’il  tache  de  .e 
fauver , fôn  cheval  indocile  le  renrer- 


fe  tout  à coup , & le  précipite  dam  une 
foffe , qui  fembloîr  avoir  été  prépare* 
pour  cette  chute  ; St , contre  fon  atten- 
te , il  périt  ainfi  milërablemenr.  peut- 
être  Rodolfe  ne  valoir  - il  pas  mieux 


toute  l’Italie  , après  qu’on  eut  chat; 
Rodolfe  , lequel  avoit  ufurpé  ce  Roi- 
iaume , oc  s’etoit  uni  avec  uhe  fécon- 
dé Femme  , la  première  étant  encore 
en  vie  ; St  que  les  Fils  de  Berthe  eurent 
tué  Burkard , Prince  des  Alternant  , 
6c  beaupére  de  Rodolfe  , avec  lequel 
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Lothaire  II  tombe  fubitement  en  Frénéfic  , 8c  meurt  le 
il  de  Novembre.  Le  bruit  fc  répand  dans  toute  l'Europe , 
que  c’êtoit  l’effet  d’un  poifon , que  Bérenger  avoir  fait  doner 
à ce  Prince.  Sa  veuve  Adélaïde , qui  n’avoit  au  plus  que  10 
ans,  refte  à Paviez  nuis  non  pas  corne  aiant  cette  Ville  en 
douaire,  ainfi  qu’on  l’a  prétendu  fans  fondement.  Pluficurs 
Chartes  y font  voir  Bérenger  exerçant  fon  autorité  dans  le 
mois  de  Juin  de  l’année  fuivante. 

Le  Trône  refte  vacant  14  jours  , après  lefqucls  la  Diète 
Générale  élit  Rois  conjointement  Bérenger* & Ion  fils  Adal- 
hert.  Ils  font  couronés  cnfemble  le  1 f de  Décembre. 

9 fl* 

Ass  an  t aiant  reçu  d’Afrique,  au  mois  de  Juillet , de  nou- 
velles Troupes,  met  garnifon  dans  le  Château  de  Riva  , que 
fes  habitans  avoient  abandoné  5 forme  le  Siège  de  Geragia , 
qu'il  ne  peut  prendre  ; & traite  avec  les  Citoïens  , qui  (e 
foûmètent , & lui  donent  des  otages.  Il  en  ufe  de  même  avec 
ceux  de  Caffana. 

Vraifemblablcment  Bérenger , pour  s’affurcr  de  la  Reine 
douairière  Adélaïde , que  la  beauté , fa  rieheffe  & les  ver- 
tus ne  nacraient  que  trop  en  état  de  former  un  Parti  capa*- 
blc  de  faire  une  révolution  , avoit  formé  le  deffein  de  la 
marier  avec  fon  fils  Adalbert  ; 8c  fans  doute  il  n’avoit 
pas  été  poffiblc  d’obtenir  d'elle , quelle  prît  pour  Epoux  le 
Fils  de  celui  quelle  regardoit  corne  le  meurtrier  de  fon 
Mari.  L’on  oe  doit  pas , je  crois , chercher  d’autre  raifon  des 
indignes  traitemens  qu’on  la  voit  éprouver , au  commence- 
ment de  cette  année,  de  la  part  de  Bérenger  8c  de  IV il/e  fa 
femme  , que  Liutprand  dit  avoir  réuni  tous  les  vices.  Adé- 
laïde eft  arretée;  dépouillée,  non  feulement  de  fon  douaire, 
mais  auill  de  fes  meubles  , de  fes  biioux , de  fes  vêtemens  ; 
traînée  par  les  cheveux  ; affomée  ac  coups  de  point  & de 
coups  de  pied;  réduite  à n’avoir  qu’une  feule  Fille  , pour  la 
fcrvir;&,  le  10  d’ Avril , enfermée  dans  un  afreux  cachot. 
• au  fond  d’une  tour  du  Château  de  Garde , fitué  fur  le  bord 
du  Lac  de  ce  nom.  Le  to  d’Août,  un  Prêtre,  appellé  Martin , 
l'çn  fait  fortir  par  une  ouverture  pratiquée  Secrètement  au 
pied  de  la  tourj  & la  revêt , elle  & la  Fille , qui  la  fervoit  4 
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d’habits  d’home.  Une  barque 
de  Pêcheur  les  conduit  touS 
trois  à l’entrée  d’une  Forêt , 
qui  bordoit  un  des  côtés  du 
Lac.  Ils  fe  cachent  durant 
quelques  jours  dans  cette  Fo- 
rêt; St,  manquant ”ae  tout , ils 
n’y  fubfiftent  que  du  Poiflon , 
qu’un  Pêcheur  donoit  à Martin 
par  charité.  La  Jleine  prend 
enfin  le  parti  d’envoïer  ce  Prê- 
tre faire  part  de  fort  fort  , & 
demander  retraite  à l’Evêque 
de  Rcggio.  C’êtoit  Adélard, 
ce  Clerc  de  l’Archevêque  Ma- 
nafses,  duquel  j’ai  parlé  plus 
haut.  Il  devoir  fa  fortune  à 
Bérenger  dès  94;  : mais  il  êtoit 
depuis  devenu  l’ami  particulier 
du  Roi  Lothaire  & à'  Adélaïde. 
Corne  il  ne  fc  croïoit  pas  en 
ctat  par  lui-même  de  mètre 
cette  Princefie  à l’abri  de  toute 
crainte , il  fc  repofe  de  ce  foin 
fur  Adalbert-Hatton  , ou  Al- 
lert-A^on  ( car  ces  noms  font 
les  mêmes),  lequel  renoit  en 
Tief  de  fon  E^life  la  Terre  de 
Canolfa  , fituée  à l’entrée  des 
Montagnes  de  Reggio , vers 
la  riviere  d’Enza.  Là  fur  la 
cime  d’un  Rocher  ifolé,  qui 
s’élève  très  haut , Albert-A £- 
^ on  avoit  avoit  fait  bâtir  un 
Château  , ceint  d’excellentes 
murailles , & fortifié  de  bones 
tours.  Corne  on  n’y  pouvoit 
aborder  que  par  un  chemin  peu 
praticable;  U a’avoit  à cram- 
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recouvrer  le  Roïaume  d’Italie.  Il  faut 
obferver  que  Burkard  fut  tué  par  les 
Fils  de  Berthe,  c’eft  à dire  par  Gui  , 
Due  de  Tofeane , £r  fon  Frire  Laroberc, 
avec  l’aide  de  leur  Saur  Hermengar- 
de  , Marquife  d’Ivrie  , pareequ’ils 
afpiroient  tous  trois  à mitre  la  Cou- 
rons du  Roïaume  d’Italie  fur  la  tête 
d’Hugue  , l&tr  frire  utérin. 

Muratori^ar  cette  obfervation,  fem- 
ble  avoir  pris  dans  un  fens  figuré , ce 
que  Frodoard  dit  des  Fils  de  Berthe  ; 
corne  fi  cet  Auteur  avoit  voulu  faire 
entendre  que  ces  Princes  procurèrent 
la  mort  de  Burkard.  J’ai  cru  que  Fro- 
doard avoic  eu  deffein  de  dire  que 
les  Fils  de  Berthe  avoient  eux-meme 
tué  Burkard.  Je  ne  fai;  fi  je  tue  fuis 
crompé. 

Remarquons  d’ailleurs  que  Frodoard 
n’a  pu  dire  qu ’Hugue  avoic  été  foie  , 
à Rome,  Roi  de  toute  l’Italie  , que 
parcequ’il  a cru  que  le  Pape  Jean  X 
avoic  été  le  principal  auteur  de  ht 
révolution  opérée  en  faveur  d ’Nugue  j 
car  on  ne  peur  pas  s’imaginer  que 
Frodoard  ignorât  que  ce  n’etoit  point 
à Rome,  qu’on  élifoic  le  Roi  d’Italie. 

[ H V G U £ , 

1 Marquis  de  Provence  vers  914.  , eft 
élu  Roi  d’Italie  en  916  , au  mois  de 
Juin  , peut  - être  un  peu  avant  , peut- 
ctre  un  peu  après.  Il  règne  feul,  eo 
concurrence  de  Rodolfe , jufque  vers 
la  lin  de  95  i , qu’il  s’aflocie  fon  file 
Lothaire  ; avec  lequel  il  règne  enfuite  , 
en  concurrence  du  mêmt''  Rodolfe  , 
jufqu’en  9 î > > que  celui-ci  renonce  an 
Roïaume  d’Italie.  Il  règne  depuis  avec 
Ion  F ls  jufqu’en  946  , qu’il  abando- 
ne  l’Italie,  lailfant  le  Gouvernement  h 
fon  Fils,  fous  la  conduite  de  Bérenger 9 
Marquis  d’ïvrèe.  Il  meurt  en  Provence 
le  2;  d’Avril  947. 

Il  croie  fils  de  Théobald  ou  Thibaut , 
Comte  d’Arle , & de  Berthe  , Fille  de 
Lothaire,  Roi  de  Lorraine  , & de  XVal- 
irade  fa  concubine.  Berthe  fut  , en 
fécondés  noces  , femme  d'Adalbert  //, 
Duc  6c  Marquis  de  Tofcaue. 

Hugue  eut  crois  Femmes  j 1 c.  Aida, 
ou  Adda  , dont  l’origine  eft  inconnue  j 
qui  mourut  en  922  ; & de  qui  le  nom  # 
parole  être  une  abbréviation  de  ce- 
; lui  d'Adélaïde:  2 ♦.  la  célèbre  Ma- 
j rie  Maro\ie  , veuve  d’abord  d ’Albi- 
i rif , PUC  & Marqué  d«  Spolie*  » 9k 
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dre,  ni  les  Machines  de  guerre,  ni  les  aflauts  des  Troupes.  A la 
prière  d’ Adélard. , Albert- A^on  fc  charge  avec  plaifir  de  pro- 
téger une  Reine  infortunée.  Suivi  d'un  nombre  fuffifant  de 
Cavaliers  , il  fe  rend , par  des  chemins  détournés , dans  la 
Forêt,  qui  cachoit  Adélaïde  \ &c  l'amène  à Canoffa.  Tout  fe 
fit  avec  tant  de  fecret,  que  Bérenger  n'apprit  le  lieu  de  la 
retraite  de  cette  PrincclTe , que  quand  elle  en  fortit.  Le  Prêtre 
Martin  eft  envoié  fur  le  champ  vers  Otton  l , Roi  de  Ger- 
manie, l’inftruke  des  malheurs  d’ Adélaïde,  & lui  domander 
du  fecours.  Otton , informé  , par  la  renomée,  de  tout  le  mé- 
rite de  cette  Reine , & fe  trouvant  veuf  depuis  947  , projète 
de  l’aller  époufer.  Sans  perdre  de  tems , il  dépêche  en  Italie 
Ton  fils  Liatulf,  ou  Ludolf.  Ce  Prince  ne  trouve  aucune  Ville  „ 
aucun  Château  qui  le  veuille  recevoir.  Il  avoïc'  trop  peu  de 
Troupes  pour  fe  faire  craindre  : mais  fonPère , à la  tête  d'une 
Armée  confidérable,  le  fuit  de  fi  près , que , maître  de  Pavie  i 
avant  le  10  d’Oftobre  , il  s’y  fait  proclamer  Roi , corne  il 
paroît  par  deux  Diplômes  de  ce  jour , dans  lcfquels  il  comte 
la  première  année  de  fon  règne  en  Italie.  Dès  qu 'Otton  fc 
•voit  en  état  de  doner  la  loi  ; Martin  , bien  efeorté , va  de  fa 
part  retrouver  Adélaïde , pour  la  demander  en  mariage,  lui 
porter  de  magnifiques  préfens  , & l’amener  à Pavie.  Otton 
envoie  fon  Frere  le  Duc  de  Bavière  au  devant  d’elle;  va  lui- 
même  la  recevoir  hors  de  la  Ville;  & , durant  qu’il  fait  tout 
préparer  pour  fon  mariage , il  parcourt  le  refte  de  la  Lom- 
bardie, qu’il  foûmet,  à la  réferve  des  Places  fortes  , que  Æé- 
renger  St  fon  Fils  occupoient.  De  retour  à Pavie  pour  les  fêtes 
de  Noèl,  il  y célèbre  fes  noces  avec  la  plus  grande  magni- 
ficence. On  s’étone  que,  fans  tirer  l’épée,  il  ait  opéré  cette 
révolution  fi  fubite  ; & que  Bérenger  n’ait  fait  aucun  effort 
pour  s’oppofer  à fes  progrès  : mais  l’étonement  cefic,  quand 
on  réfléchir  à toutes  les  circonftances.  Bérenger,  Roi  depuis 
peu,  ne  pofsèdoit  proprement  que  Pavie , Vérone,  qu’il  avoir 
choifie  pour  fa  réfidcnce  , fon  ancien  Marquifat  d’Ivrée  &- 
quelques  Biens  allodiaux.  Il  ne  pouvoir  par  lui- même  entre- 
tenir fur  pied  qu’un  petit  nombre  de  Troupes.  Encore  fon 
avarice  l’empêchoit-ellc  d’avoir  tout  ce  petit  nombre.  Il  ne 
pouvoit  donc  , à l’arrivée  de  Liutulf,  que  mander  fes  Vaf- 
ïaux  : mais , outre  qu’ils  ne  dévoient  pas  s’emprefler  beau- 
coup pour  le  fervice  d’un  Prince , qu’ils  fe  repentoient  déjà 
d’avoir  mis  fur  le  Trône  ; Otton  ctoic  venu  ficôt  après  fon 
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Fils,  que , fi  quelques  Vatfaux 
fecoienc  mis  en  chemin,  ils 
n’a.voicnt  pas  eu  le  tems  de 
joindre.  Bérenger  n’avoic  donc 
eu  de  rçfFource,  que  de  s'enfer- 
mer , Ton  Fils  & lui , dans  des 
Places  fortes  ; & de  manœu- 
vrer avec  adreife,  pour  obliger 
Otton  à quicer  promtemenc  Pi- 
lie. 

Mt. 

Ao  commencement  de  cette 
année , Otton , afpirant  à l'Em- 
pire , envoie  des  Ambaifadeurs 
au  Pape  Agapet  II,  pour  lui 
demander  de  le  recevoir  à Ro- 
me: nuis  Albéric  êtoit  toujours 
maître  de  cette  Ville  5 & fon 
intérêt  n'êtoit  pas  de  fe  doner 
un  Souverain, en  confentant  au 
Gouroncment  d’un  Empereur. 
Otton , aiant  fait  cette  tenta- 
tive inutile  , ne  tarde  pas  à 
retourner  en  Allemagne  avec 
Ça,  nouvelle  Epoufe  : mais  il  ne 
pare  de  Pavie , qu’apres  le  6 
de  Février,  Des  brouilleries 
dans  fa  Famille  Rotale  , effet 
des  fourdes  pratiques  de  Bé- 
renger , le  rappelloient  chés 
lui.  Liutulf  avoir  eu  quetèle 
avec  Henri y Duc  de  Bavière, 
ion  oncle.  On  en  ignore  le 

jçt  : mais  on  lait  que  ce  Prin- 
ce , qu'Orroa  avoir  fait  défi- 
gner  fon  fuccefleur , avoir  pris 
ombrage  du  fécond  mariage  de 
ion  Père  j,  & qu’il  craignoit 
qu‘U  n’çn  vînt  des;  fils  t qui 
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de  Camerino  , puis  de  Gui , Duc  do 
Tofcane  & Frèré  utérin  A' Hugue  : }». 
Ber the  , fille  de  Burkari  Duc  de  Nooa- 
be  & veuve  de  Rodolfe , Roi  de  Bour- 
gogne & d’Italie , pour  laquelle  il  eu* 
ranr  d’averfion  , qu’il  ne  vécut  jamai» 
avec  elle  en  Mari 

La  Reine  Aida  le  fit  père  de  Lo~ 
thaire  , qui  fut  Roi  d’Italie  ; & d 'Euie, 
de  qui  l’on  (ait  uniquement  , que  (on 
Père  en  confia  la  garde  en  j:s  ia 
Prince  Héribert  , Comte  de  Vertnan» 
dois  , auquel  à cet  effet  , il  engagea 
pour  lors  le  Comté  de  Vienne. 

Corne  il  droit  d’une  extrême  incon- 
tinence , il  enrreteDOit  une  efpèce  de 
Serrail  : mais  l’Hiftoire  ne  nous  fait 
connoître  que  quatre  de  Tes  Maicref- 
fes. 

i°.  Boggole  y née  en  Souabc  & do 
balte  extraélion  , fut  mère  de  Bofon  , 
fait  Evêque  de  Plaifànce  en  540  ; & 
de  Benhe  , qui  lu  mariée  à l’Empe- 
reur Romain  le  Jeune  , Fils  de  l’Em- 
pereur Conftantin  Porphirogénère  ; éc 
que  fon  Mari  mèprifa  1»  fort  , qu’il  ne 
voulut  point  confommer  le  mariage  •, 
ce  qui  la  fie  mourir  de  chagrin,  au  bout 
.de  ) ans. 

2°.  Rofe  êtoit  Fille  d’un  Walbert  , 
ou  Gualbert  , auquel  Hugue  fit  couper 
la  tête.  Elle  eut  une  très  belle  Fille  » 
de  qui  le  nom  & le  fort  font  ignores. 

i”.  Stéphanie  croie  Romaine  de  fit 
Hugue  père  de  Thlobald  ou  Thibaut  , 
qufftit  Archidiacre  de  Milan. 

4e.  H'aldelmondc  , OU  Gualdelmon- 
de , parole  ,à  fon  nom  , avoir  été  Lom- 
barde : mais  on  ne  connoît  ni  fon  ori» 

ine,  ni  fit  patrie.  Elle  don*  naiffance 

Hubert  , ou  Humbert  , qui  fut  Duc 
& Marquis  de  Tofcane  , de  mari  d« 
IVtlle  y 011  Guille  , fille  de  Bonifaee 
l’Ancien  , Duc  & Marquis  de  S poire» 
& de  Camerino. 

La  paillon  A’ Hugue  poor  tes  Fem- 
mes êcoic  fi  délbrdonée  , que  la  Chro- 
nique de  la  Novallfc  l’accuie  d’avoir 
eu  de  force  les  prémices  de  La  Reine 
Adélaïde,  femme  du  Roi  Lothaire , fon 
fils.  Mais  , corne  ce  fait  ne  le  trouve 
que  dans  cette  Chronique  , remplie  de 
beaucoup  de  fauffetés  avérées  , on  peut 
fe  difpenfer  de  le  croire. 

Après  la  mort  de  l’Bmpereur  Louis 
l'Aveugle  , qui  vivoit  encore  en  g»}  , 
Hugue , de  uruple  Comte  d’Arle  , ou 
de  la  Provence  proprement  dice,  de- 
vint % au*  eRYironsr.de  jj:j  » par  le 
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l'cicluffcnt  de  la  Courone  , parcequ'ils  feraient  nés , leur 
Père  étant  fur  le  Trône.  Il  avoir  témoigné  fon  mécontente- 
ment avec  allés  peu  de  mefurc;  & même  il  avoir  alfés  bruf- 
quement  quité  Pavie , pour  retourner  en  Saxe.  Otton  lailfe 
pour  la  garde  de  Pavie  des  Troupes  fuffifahtes,  fous  les  ordres 
de  Conrad , Duc  de  Franconie  & de  Lorraine  , mari  de  (a 
fille  Liutgardc ; & fe  rend  en  Saxe  pour  les  fîtes  de  Pâque. 

Bérenger,  en  publiant  que  la  reconnoilfancc,  qu’il  devoir  aux 
grâces  dont  Otton  l'avoit  autrefois  comblé , ne  lui  permètoit 
pas  de  prendre  les  armes  contre  fon  Bienfaiteur,  & joignant 
fans  doute  en  fecret  à ce  difeours  de  riches  préfens , s'afTure 
de  l’amitié  de  Conrad , qtii  lui  confeille  d’aller  fc  jeter  aux' 
pieds  d 'Otton , de  la  généralité  duquel  il  pouvoit  tout  efpé- 
rcr.  Ce  devoir  être  le  projet  de  Bérenger.  Il  croit  bien  fur 
de  ne  pas  féjourner  à la  Cour  de  Germanie , fans  y nouer 
des  intrigues , dont  l’effet  ferait  d’écarter  Otton  d’Italie  pour 
longtcms,  & peut-être  pour  toujours.  Conrad  nié  ne  lui-même 
Bérenger  en  Saxe.  Otton  refufe  durant  trois  joitts  de  le  voir. 
Conrad  s’en  plaint  corne  d’une  oftènfe  faite  à lui-même  ; 8c 
Liutulf  en  paraît  mécontent,  parcequ*il  aimoit  extrêmement 
fon  Beaufrère.  Enfin  Otton  done  audiance  à Bérenger  ; reçoit 
froidement  fes  exeufes  & fes  offres  ; & lui  refufe  tout  ce 
qu’il  demande.  Il  paraît  même  que  fon  deffein  êtoitde  le  faire 
arrêter:  mais  Henri,  Duc  de  Bavière,  détourne  le  coup;  8c 
lui  fait  doncr  un  faufeonduit,  pour  retourner  en  Italie.  En 
votant  le  Fils , le  Gendre  &c  le  Frère  d ‘Otton  s’intéreffer  pour 
Bérenger  ; on  eft  certain  que  ce  Prince  adroit  avoir  jeté  dans 
la  Famille  Roïale  des  fcmcnccs  de  divifion , qui  dévoient  ger- 
mer après  fon  départ  ; & qu’en  retournant  en  Italie , il  croit 
bien  affuré  qu’on  fauroit  lui  faire  obtenir  ce  qu’il  demandoir. 
En  effet , quelque  tems  après , Otton  , prévoïant  où  pouvoient 
aboutir  les  mécontentemens  des  fiens,  fait  dire  à Bérenger  de 
fe  trouver  avec  Adalbert  à la  Diète , qui  devoit  bientôt  s’af- 
fembler  dans  la  Ville  d’Ausbourg.  Ils  s’y  rendent  l’un  & l’autre. 
Otton  & la  Diète  leur  accordent  tout  ce  qu’ils  demandent, 
c’fft  à dire  , « Que  Bérenger  & fon  Fils  continueront  d’être 
« Rois;  qu’ils  tiendront  leur  Courone  en  Fief  de  la  Courone 
33  de  Germanie  ; & qu’ils  en  feront  homage  , & prêteront  le 
>3  ferment  de  fidélité  >3.  Ces  deux  Rois  en  effet , en  préfenec  de 
toute  la  Cour  & de  l’Armée , rendent  l’homage  , & prêtent 
Je  ferment  de  Vaflal  entre  les  mains  d 'Otton , qui  les  invertit 
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du  Roïaume  d’Italie,  en  leur 
donant  un  feeptre  d’or  ; qui 
leur  ordone  « d obéir , corne 
»»  fes  Vaflaux , à tous  (es  ordres 
« fous  des  peina»  qu’il  énon- 
« ce  »;  & qui  leur  recommande 
« de  n’etre  plus  les  Tirans  de 
*>  leurs  Sujets , & de  les  gou- 
» verner  avec  douceur  en  vé- 
ritables Rois».  Mais,  en 
leur  rendant  le  Roïaume  d’I- 
talie , il  leur  ôte  Aquilée  & 
Vérone  avec  le  refte  de  la  Mar- 
che de  Trtvtfe , & les  donc  à fon 
frère  Henri.  Bérenger  , trop 
content  d'avoir  recouvré  fon 
Roïaume  , êtoir  de  retour  à 
Pavie  avant  le  9 de  Septembre. 

Voilà  , non  pas  l’origine, 
mais  le  renouvellement  & la 
confirmation  delà  Suzeraineté 
des  Rois  de  Gcrmaniç  fur  le 
Roïaume  d’Italie.  Bérenger  I 
setoit  rendu  ValTal  d ' Arnoul. 
Les  concurrens  & les  fucccf- 
feurs  de  ce  Bérenger  n’aiant 
pas  rendu  le  même  homage  à 
la  Courone  de  Germanie;  la 
Suzeraineté  de  fes  Rois  êtoit 
demeurée  fufpendue  , finon 
anéantie.  Otton  , à qui  les 
circonftances  ne  permètoient 
pas  de  garder  l’Itaüç,  fit  fage- 
ment  de  la  remetre  à des  Rois , 
qu'il  rendoit  fes  Feudataires; 
& de  faire  revivre  un  droit, 
dont  fon  Père  , Henri  l’Oife- 
Jeur , avoit  du  moins  defiré  de 
fe  rçflaifir,  puifqu’il  eft  cçr- 
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choix  des  Grands  & du  Teup.'e  , Son» 
verain  de  tout  le  Roiaunie  de  Bourgo- 
gne Cisjurane , fous  le  titre  de  Mar- 
quis de  Provence.  Il  eft  a préfunier 
ne  les  Etats  Généraux  u’avoienc  ea 
effein  que  de  lui  contier,  fous  ce  ti- 
tre , la  Régence  du  Roiaunie  jufqu’à 
ce  que  le  Prince  Charte  - Conftantia  . 
lils  de  Louis  l'Aveugle  , lût  en  âge 
de  gouverner.  Mais  , Hugue  , ufurpane 
la  Souveraineté  , força  dans  la  fuite 
le  jeune  Prince  à fe  contenter  du  feu! 
Comté  de  Vienne  , c’eft  à dire  du  Dau- 
hnè. 

L’Article  précèdent  1 fait  voir  par 
quels  n.oiens  il  parvint  b.  Ce  procurée 
la  Courone  d’Italie.  Il  s’agit  d’établir 
en  quel  tems. 

Il  n’efi  pas  fi  facile  , dit  Muratori , 
T.  V , p.  507  , de  diterminer  , je  ne 
dirai  pas  feulement  le  jour  (f  le  mois  , 
mais  même  l’année , dans  laquelle  Hu- 
gue obtint  le  Titre  & la  Courone  de  Roi. 
S'gonios  a cru  que  ce  Prince  ( lorfqu’it 
vint  pour  ctre  Roi  d'Italie  ) arriva 
dans  le  mois  de  Juillet  de  cette  année 
( 916  ) à Pife  , Ce  qu’il  fut  enfuite  éle- 
vé fur  le  Trône  à Milan.  Le  Seigneur 
Sain...  panche  à croire  , fur  quelques 
raifons  qu’il  en  apporte  , que  l’ilct— 
tion  d'Hugue  Je  fit  entre  Mai  Cr  Août 
de  l’année  précédente  91  f.  De  mon 
eôti  , j'  ai  trouvé  Us  Diplômes  de  ce 
Prince  en  contradiHion  , ou  par  la 
faute  des  Copiftes  ; ou  pareequ'il  y en 
a , dans  Us  Archives,  quelques-uns,  qui 
par  oijjenr^  a la  première  vue , être  origi- 
naux , & qui  ne  le  font  point  en  effet  ; 
6*  qu’il  y en  a d’autres  5 qui  font  l'ou- 
vrage de  FauJJaires.  A cela  Je  joignent 
la  confufion...  des  trois  différentes  Eres 
depuis  •l’Incarnation  ; c'eft  h dire  , de 
l'Année  vulgaire  commençant  au  2 \ de 
Décembre  5 ou  bien  au  i de  Janvier  , 
de  /’  Année  Pifane  , & de  l'Année  Flo- 
rentine } (f  l'embaras , que  caufe  l'Indic - 
tion , qui  ehangeoit  dans  des  endroits 
au  i de  Septembre  , dans  d'autres  au 
commencement  de  notre  Année ... 

J'ai  fait  imprimer  { Antiqu.it.  d'ital • 
Diffère.  70  ) deux  Diplômes  , que  j'ai 
vus  en  original  à Vérone.  L'un  eji  dat+ 
de  cette  manière  : Doné  l’An  de*  Tin- 
carnation  du  Seigneur  DCCCCXXV 112, 
la  Veille  des  Ides  (le  ix  ) de  Février  , 
Ir.diélion  I , & l’An  II  du  Seigueur  Hu- 
gue très  glorieux  Roi.  Fait  à Vérone. 
La  Date  de  l'autre  eft  la  même  , eu 
jour  pris  , lequel  eft  Le  XV iil  dts  Ca« 
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tain  que , lorfqu’il  mourut  en  91 6 , il  fe  préparoit  à porter  la 
guerre  en  Italie. 

s»n- 

Les  mécontentcmcns , que  Bérenger  avoit  fomentés  dans 
la  Famille  Roïale  d 'Otton , éclatent  cette  année.  Liutulf  Se 
fon  beaufrère  Conrad  fe  révoltent , 8c  font  la  guefre  à leur 
oncle  Henri,  Duc  de  Bavière.  Otton  ne  peut  fe  difpenfer  de 
prendre  le  parti  de  fon  Frère , contre  fon  Fils  8c  fon  Gc/idre. 
Cette  Guerre  Civile , qui  ne  finit  qu’en  9 j f , laifle  Bérenger 
maître  de  faire  en  Italie  tout  ce  qu'il  vouloic.  Il  cherche  à 
punir  de  fa  difgrace  les  Evêques , les  Comtes  8c  les  autres 
Seigneurs:  mais  il  en  vouloir  principalement  au  Seigneur  de 
Canoifa.  La  retraite . qu’  Albert-Atfon  avoit  donéc  à la  Reine 
Adélaïde  lui  paroifioit  la  véritable  caufe  de  fon  malheur. 
11  brûloit  de  fe  vanger  : mais  Albert-  A^on  , fur  qu  'Otton 
prendroit  fa  défenfe  en  tout  tems,  fe  foucioit  peu  des  mena- 
ces de  Bérenger ; 8c,  pour  les  mieux  braver,  il  avoit  muni 
fon  Château  des  provifions  de  pluficurs  années.  Dès  que  la 
Guerre  Civile  clt  allumée  en  Allemagne , Bérenger  envoie  des 
Troupes  aflîégcr  Canolfa. 

Il  fe  livre  en  Calabre  une  bataille  entre  les  Grecs  8c  les 
Sarafins.  Les  uns  8c  les  autres  s’attribuent  la  victoire. 

PS  4- 

Al  b b'rtc  , Patrice  8c  Conful  des  Romains,  étant  mort  i 
fon  fils  Ociavien  , quoiqu’Eccléfialtique , s’empare  de  la  Sou- 
veraineté de  Ron^e  ; 8c  , deux  ans  après  , n’êtanc  pas  encore  en 
ôge  d’être  ordone  Prêtre , il  ufurpe  le  Pontificat  fous  le  nom 
Jean  XII. 

9S1‘ 

BtRZNGER  fe  tranfporte  lui-même  au  fiége  de  Cano/Ta, 
bien  réfolu  de  n’en  point  partir,  qu’il  n’ait  réduit  cette  For- 
terclTe.  Albert- A-^on,  qui  s’ennuïoit  d’être  fi  longcems  en- 
fermé, dêcendoit  quelquefois,  pendant  la  nuit  , au  bas  du 
Rocher  , dans  un  lieu  qu’il  croïoir  fur  j 8c  lioit  des  confé- 
rences avec  les  principaux  de  l’Armée.  Bérenger , en  étant 
inftruit , done  des  ordres  pour  le  prendre.  Il  en  cft  averti  par 
un  Sentinelle , 8c  ne  déccnd  plus. 
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La  Guerre  Civile  êtoit  finie 
en  Allemagne  dès  l’année  pré- 
cédente ; & deux  viétoires  fi- 
gnalées , remportées  par  Otton 
fur  les  Efclavons  & les  Hon- 
grois , l’avoienc  enfin  mis  en 
état  de  fonger  à fecourir  le 
Seigneur  de  Canofla  , qui, 
voïant  approcher  la  fin  de  fes 
provifions , l'avoit  fait  infftui- 
re  de  1 état  fâcheux  , auquel  il 
alloit  être  réduit.  Le  Prince 
Liutulf  vient  en  Italie  avec 
une  Armée , paffe  le  Pô , fe 
rend  à Vérone,  & marche  à 
CanolTa.  Bérenger , qui  netoit 
rien  moins  qu’Home  de  guer- 
re , lève  le  fiége , & fe  retire 
en  hâte.  Les  contradiélions  des 
Hifloriensfont  conjecturer  af- 
fés  naturellement,qu  ’Adalbert, 
plus  courageux  ou  plus  témé- 
raire que  Bérenger , livra  ba- 
taille à Liutulf } & qu’il  fut; 
batu  , fait  prifonier , & ren-  j 
voïé  généreufement  par  le i 
Vainqueur.  Liutulf  \ a s’empa- 
rer enfuite  de  Pavie  , qui  ne 
fait  aucune  réfiftance  ; & bien- 
tôt toute  la  Lombardie  fe  foû- 
met.  Bérenger  cependant,  réfu- 
gié dans  Saint- Jule,  Fortereffe 
inattaquable  au  milieu  du  Lac 
d’Orta  dans  le  Diilriét  de  No- 
vare , attendoit  le  cours  des 
évènemens.  Ses  Domeftiqucs  , 
qui  le  haifToicnt , le  livrent  à 
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lendcs  de  Mars  { le  de  Février  ) ; & 
l’on  y voit  encore  le  Sceau  4e  cire  avec 
le  portrait  d’Hugue  , couroné  & aianc 
de  la  barbe  j & ees  Litres  autour.  Ho— 
go  gra  4i  Rex.  Le  XVIII  des  Calen- 
des de  Mars  I au  lieu  de  la  Veille  des 
Ides  fie  Février  ) a quelque  chofe  d'ex- 
traordinaire : mais  on  ne  manque  pas 
d'exemples  pareils.  Ainfe  le  il  de  Fé- 
vrier 926  , Hugue  ne  devoit  pas  en- 
core avoir  requ  la  Courone  du  Rdïass- 
me  d’Italie.  Vn  Plaid  de  Lueque  ( ibid. 
Dijjertat.  10  ) ell  pareillement  daté  : 
L’An  XV  du  Régné  du  Seigneur  Hu- 
gue , (fe.  Le  VIII  des  Calendes  d’A- 
vril , Indiélion  XIV , c’efi  à dire  le  iq 
de  Mars  541.  Il  en  réfulte  que  le  2 j de 
Mars  526  ce  Prince  ne  comtoit  pas  en- 
core les  années  de  fon  Rigne.  J’ai  pro- 
duit ailleurs  (ibid.  Dijjertat.  62)  use 
autre  Diplôme  lequel  eft  d’accord  avec 
ce  qu’on  vient  de  voir.  Il  eft  daté  : Le 
VII  des  Calendes  d’Avril  ( 26  de  Mars  | 
de  la  même  année  941.  Le  Chapitre  dt 
Modine  a,  dans  fesArehivesft’KAo  d’u- 
ne Donation  faite  à Godefroi , Evêque 
de  cette  Ville  , Régnant  le  Seigneer 
Hugue  Roi  ici  en  Italie»  l’An  V , au 
mois  d’Avril , Indiélion  IV  , c'eft  à 
dire  en  93  1 ; ce  qui  fert  a prouver  la 
mime  vérité.  Ughelli  rapporte  un  autre 
Diplôme  , qui  , d’accord  avec  les  pré- 
cèdent , a pour  date  Le  IV  des  Ides 
( le  1 2 ( de  Mai , l’An  de  i’Incama- 
tion  du  Seigneur  DCCCCXXiX,  du  Ré- 
gné A'Hugue  le  IV  , Indiéliou  II.  S’il 
n’y  a point  là  d’erreur  , eet  Aâe  fait 
voir  gu’Hugue  êtoit  Roi  avant  la  >2 
de  Mai  piê.  Mais  peut  - être  y av oit- 
il  dans  l’Original  I‘An  III  du  Régne  ; 
puifque  j’en  trouve  d’autres  , par  lef- 
quels  je  vois  qui  ce  Prince  ne  com- 
toit pas  encore  la  première  année  de 
fon  Régne  le  7 de  Juin  92 G.  Une  au- 
tre Charte  des  Archives  des  Chanel 
nés  de  Modine  eft  écrite  , Régnant 
notre  Seigneur  Hugue  Roi  ici  en  Ita- 
lie l’An  III , au  mois  de  JuiUet  , In- 
diélion  XV  ; c’efi  à dire  en  927  ; « 
ui  le  montre  Roi  dis  le  mois  de 
uillct  92  J.  Une  autre  eft  écrite  , 
Régnant  notre  Seigneur  Hugue  par  U 
ace  de  Dieu  Roi  en  Iralie  , l’An  V III, 
Régnant  notre  Seigneur  Lothxirty 
Son  fils,  par  la  grâce  de  Dieu  Ro» 
ici  en  Italie  , l'An  III  , & le  XII*. 
Jour  du  mois  de  Juillet , par  l’Indic- 
aion  VI.  Cette  Date  fignife  fit’Hugue 
était  déjà  Roi  U 11  de  Juillet  910. 
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Liutulf,  qui  le  renvoie , corne  il  avoir  fait  Adalbert.  Certe 
conduite  lemblc  annoncer  que  jufquc-là  ce  Prince  avoic  été  le 
protecteur  fecret  de  Bérenger. 

Un  Général  Sarafin , arrivé  , le  mois  d’Août  de  l’année 
précédente  , en  Sicile,  vient , au  printemsde  cette  année  , ra- 
vager la  Calabre.  Pendant  ce  tems,  un  Amiral  Grec  débar- 
que en  Sicile;  détruit  la  Mofquée  de  Riva;  prend  la  Ville  de 
Termine  ; combat  dans  la  Vallée  de  Mazara  l'Armée  des 
Sarafin  s , commandée  par  AJfan  lui- même , & la  détruit  pref- 
que  entièrement. 

Liutulf  meurt,  le  6 de  Septembre,  à Plombia  dans  le  Diocèfe 
de  Novare.  Il  n’a  voit  eu  que  quelques  jours  de  fièvre , & le 
bruit  courut  qu’on  l’avoit  empoifoné.  De  ce  qu’après  la  more 
de  ce  Prince , on  voit  Otton  ne  prendre  aucun  foin  des  Affaires 
d’Italie,  on  peut  conclure  qu’il  avoit  approuvé  la  conduite  de 
fon  Fils  à l'égard  de  Bérenger  ; & que  celui-ci  s ’êtoit  engagé 
de  ne  plus  inquiéter  Albert- A^on , en  faveur  de  qui  fcul 
Otton  avoit  envoïé  des  Troupes  en  Italie.  Il  lui  rend  même 
Tes  bones  grâces  ; 8c , l'année  luivante , il  le  fait  Comte  : mais 
on  ignore  de  quelle  Ville. 

9f2. 

Se^tzon,  précédemment  Duc  de  Spolète.  étant  mort  Abbé 
de  Farfa , vraifemblablement  en  cette  annee  ; l’ancien  Abbé 
Campon,  que  fes  crimes  avoient  fait  chaffer  de  cette  Abbaïc, 
s’en  rend  maître , & la  traite  corne  il  avoit  déjà  fait.  Le  Pape 
Jean  XII  SC  Théobald  II,  Duc  de  Spolète , le  chaffent  une 
féconde  fois  ; & mètent  en  fa  place  Adam , qui , ne  valant 
pas  mieux  que  fon  prédèceffeur , eff  bientôt  convaincu  d’a- 
dultère & de  viol , & mis  en  prifon  fous  la  garde  de  Sol- 
dats du  Pape  & du  Duc  de  Spolète  : mais , corne  apparem- 
ment Théobald  netoit  pas  plus  fcrupuleux  que  Jean  XII , 
Adam  ne  tarde  pas  à forcir  de  prifon;  & confcrve  fon  Abbaïe 
par  l'aliénation  de  différens  Biens , que  le  Pape  & le  Duc 
partagent  entre  eux 

Affdn  , Seigneur  de  Sicile , va  joindre  une  Flote , que  fon 
frère  Ammar  amenoit  d’Afrique.  Ils  mètent  en  fuite  une  Flote 
Grèque  , avec  perte  cependant  d'un  Vaiffcau , que  les  Grecs 
emmènent.  Enluitc,  au  mois  de  Septembre , leur  Flote , voulant 
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rentrer  dans  les  Porcs  de  Si- 
cile , eft  prefque  toute  bri- 
fée  par  une  tempête. 

960. 

B* berger  veut  obliger  les 
Evêques  à lui  doner  des  ota- 

£es  pour  garans  de  leur  fidé- 
té.  Tous  s'en  offenfent  ; & 
même  Ai^on , Evêque  de  Ver- 
ceil  , le  plus  favant  d’entre 
eux  , leur  adrefle  une  Letre 
circulaire , par  laquelle  il  les 
exhorte  « à garder  la  fidélité 
» due  à leurs  Souverains  : mais, 
» en  même  tems  , il  foûtient 
«qu’ils  ne  doivent  pas  faire 
« ce  que  Bérenger  veut  exiger 
» d’eux , pareeque , fi  la  crainte 
» de  Dieu  ne  les  contient  pas 
» dans  le  devoir  , la  crainte  de 
» nuire  à leurs  otages  ne  les  y 
» retiendra  pas  plus  ».  Il  ne- 
toit  pas  polïible  de  parler  plus 
chretièncmcnt , ni  de  raifoner 
plus  mal. 

Les  Evêques  & les  Seigneurs 
d’Italie , plus  accablés  que  ja- 
mais des  vexations  de  Béren~ 
gert  s’unifient  fecrètement  avec 
le  Pape , qui  fe  plaignoit,  non 
feulement  de  ce  qu’il  lui  rcte- 
noit  l’Exarchat  & la  Pentapo- 
le,  ufurpés  par  le  Roi  Hugue, 
mais  aufii  de  ce  qu’il  faifoit 
faire  continuellement  des  coui- 
fes  & lever  des  contributions 
dans  le  Duché  de  Rome.  Le 
Pape  envoie  en  Saxe  le  Cardi- 


R O I S d’Italie. 

Avlnement  au  Trine  , Mort,  Origine  m 
Femmes  , Enfant. 


On  lit  au  bas  d’un  A «fie,  rapporté  par 
le  P.  Tacci  ( Annal,  faer.  de  Corne , 
T.  II  ) : Hugue  par  la  grâce  de  Dieu 
Roi.  L’An  de  fon  Règne  en  Italie  V , 
au  mois  de  Mai,  Indiélion  IV,  c'tfl 
a dire  l’An  9;  I ; ce  qui  montre  qu'en 
Mai  pi 6,  il  n’êtoit  pas  encore  Roi, 
Il  me  femble  qu’ après  cet  examen  , on 
peut  Je  réfoudre  a placer  le  commen- 
cement de  fon  Régne  en  pzC  , au  mois 
de  Juin  , ou,  fi  l'on  veut,  un  peu  avarsty 
ou  même  un  peu  après.  Un  autre  de 
Jet  Diplômes  le  fait  voir  enfuite  A 
Vérone  le  7 des  Ides  ( le  7 ) d’Aoùt 
de  la  préfente  année  (paC)  , Cr  porte 
l'An  1 de  fon  Règne.  Quiconque  aura 
fous  les  ieux  les  Chartes  d' Archives 
anciènes  & riches , Cr  voudra  les  exa- 
miner avec  patience  , poura  décider 
avec  plus  de  fureté  et  point  fur  le- 
quel les  Auteurs  ne  s’accordent  pas . 

En  attendant,  j’ai  cru  pouvoir  me 
ranger  à l’opinion  de  Murat  or  i , pour 
le  commencement  du  Règne  i' Hugue, 

L’année,  en  laquelle  ce  Prince  aban- 
dona  le  gouvernement  de  Ion  Roiau- 
me  à fon  fils  , fous  la  conduite  de 
Bérenger , Marquis  d’Ivrèe,  pour  le 
retirer  en  Provence  ; & la  manière  donc 
il  y mourut , font  encore  deu*  point» 
fur  lefquels  on  eft  mal  d’accord. 

Les  Auteurs  de  l 'Hifioire  litéraire 
de  la  France  croient  dans  leur  T.  VI, 
à l’article  de  Rathier  , Evêque  de  Vé- 
rone , avoir  levé  les  dillicultés  , qui 
peuvent»  embaraffer  fur  le  premier  de 
ces  deux  points.  Ils  s’appuient  d’un 
endroit  de  la  Litre  de  cet  Evoque  au 
Pape  Jean  XII ; & , difent  que  Rathier , 
privé  par  Hugue  en  914  du  Siège  de 
Vérone  , palia  s ans  , tant  en  prifon 
qu’en  exil , apres  lefquels  il  fut  tous 
à fait  libre  ; qu’alors  Hugue  , dont  les 
affaires  alloient  mal , croiant  pouvoir 
le  fervir  utilement  de  l’adrelfe  de  Ra- 
thier , lui  ht  offre  de  travailler  à le 
rétablir.  dans  fon  Siège , ou  de  le  mè- 
tre en  état  de  vivre 5 & que , dans  le 
; même  tems  , ce  Tance  fut  obligé  de 
quiter  l’Italie;  ce  qui  tic  que  fes  offre* 
reftèrenr  fans  effet.  Ils  concluent  de 
là  que,  fans  s’arrêter  aux  différentes 
opinions  fur  l’année  de  la  retraite 
d'Hugag  , il,  faut  la  fixer  en  959.  C’dfc 
retrancher  touc  d’un  coup  environ  1 } 
ans  du  Règne  de  ce  Prince.  Si  l’Hif- 
toice  d’Italie  avoir  êcè  l’ob'et  des  re- 
cherches de  ces  laborieux  Ce  favant 
Ecùviùts  , ils  ne  fe  feroitnc  pas  déc.iiM 
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nal  Diacre  Jean  & le  Protofcriniairc  A non  « fupplicr  Otton  , 

*>  pour  l’amour  de  Dieu  & des  Saints  Apôtres  Pierre  & Paul, 

»>  de  le  délivrer , & l’Eglifc  Romaine  avec  lui,  des  grifesdcces 
m deux  Monftres , qui  les  déchiroient , & de  leur  rendre  leur 

— première  liberté  ».  Dans  le  même  tems,  les  Comtes  & les  Evê- 
ques , Sujets  de  Bérenger , prient  par  leurs  Lètres  Otton 
«d’accourir  à la  défenfe  de  l’Italie».  En  même  tems  encore, 
ce  Prince  voit  arriver  à fa  Cour  Walpcrt , Archevêque  de 
Milan,  Waldon,  Evêque  de  Corne,  &c  le  Marqué  Otpert , ou 
Otbert , tige  de  la  Maifon  d'Ejle.  Le  premier  fe  plaignoic 
«de  ce  que,  malgré  les  Loix  de  l’Eglife,  la  Reine  Wille9 
s»  vendue  aux  prélens  de  Manafsés , que  Bérenger  avoit  ci- 
-devant fait  élire,  d’une  manière  très  peu  canonique.  Arche- 
os  vêque  de  Milan , vouloit , quoique  ce  Prélat  eût  doué  Gt 
os  renonciation  , le  maintenir  dans  l’Archevcché  de  Milan, 

— dont  il  prenoit  toujours  le  titre  ss.  Le  fécond  « réclamok 
>s  contre  différentes  oppredions,  que  fon  Eglife  avoit  fouf- 
ss  fertes  de  la  part  de  Bérenger  , de  IV i lie  & d 'Adalbert  ». 
Le  Marquis  Otbert  fuïoit  les  embûches , que  les  Rois  d’Ita- 
lie lui  tendoient.  Ce  Marquis  avoit  été  l’un  des  plus  grands 
amis  de  Bérenger , qui,  dans  des  Chartes  de  971 , le  qualifie 
Confeiller  de  Ja  Puiffance  Roïale.  Mais  ce  Roi , qui  fe  faifoic 
des  ennemis  aifément , perdoit  endore  plus  aifément  fes  amis. 

• 

961. 

Otton  , aiant  fait  couroner  Roi  de  Germanie  fon  fils  Otton , 
jeune  Enfant  de  fept  ans  Si  l’aîné  des  Fils,  qu’il  avoit  d'Adé- 
laïde , fe  met  à la  tête  de  fon  armée , Sc  parte  en  Italie  par 
la  Bavière  S:  le  Trentin.  Adalbert , avec  60  mille  Combatans, 
dit-on , l’attendoit  à la  Chiufa  dans  le  Val  d’Adige.  L’Armée 
aiant  été  là  14  heures  , fans  avoir  de  nouvelles  de  l’Ennemi; 
la  plufpart  des  Evêques  8i  des  Comtes  prient  Adalbert « d’aller 
*3  trouver  fon  Père , & de  l’engager  à fe  démètre  de  la  Cou- 
»»  rone  , pareequ’ils  ne  vouloient  plus  l’avoir  pour  Roi  ; pre- 
ss teftant  qu’à  cette  condition  , ils  font  prêts  de  combatrc 
•s pour  le  maintenir  lui-même  fur  le  Trône.  Ils  ajoutent  que, 
»s  fi  Bérenger  ne  confent  point  à leur  propofition  , ils  fc  do- 
ss  neront  au  Roi  de  Germanie  ».  Adalbert  trouve  que  , pour 
lui  conferver  la  Courone , fon  Père  eÜ  prêt  d’abdiquer  : mais 
Ùl  Mère  refufe  d’y  confcntir.  Les  Evêques  & les  Comtes  , 
en  étant  informés  par  Adalbert , renvoient  leurs  troupes } 3c 
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d 'après  un  paffage,  qui  u’eft  pat  Ci  ru 
une  forte  d’obfcurité , qu’ils  n’ont  pas 
même  tenté  de  difiiper.  On  verra  dans 
l’Epoque  Clivante  aux  Savons  & Iliuf- 
tres  , Art.  de  Rathier  , qu’entre  l’em- 
prifonement  de  ce  Prélat , & le  temj 
auquel  Hugue  lui  fit  faire  les  offres  don* 
on  vient  de  parler , il  dut  fe  paffer 
il  ant»  & que  ces  offres  furent  faites 


vont  trouver  Otton  , qu’ils  ac- 
compagnent à Pavie^  & qu'ils  # 

fuivent  à Milan  , OU , s’êtant  Prifônement  de  ce  rrèlat , éc  le  rems 

«(TemlrUc  en  mère  ilc^ènrs  auquel  Hugue  lui  tic  faire  lesoffres  don* 

allcmbles  en  JJltte,  Ils  depo-  on  vient  de  parler , iJ  dut  fe  paffer 

fcnc  folemnellement  Bérenger  11  ant»  & qje  ces  offres  furentfaites 

& Ton  fils  Adalbert , & de  “enc^V"^”  a“  £OIun,cnce' 

nouveau  proclament  Roi  d’I-  Je  «ns  comte  fous  l’année  94J  de 

talie  ütton  oue  l’Archevêaue  i rcTOl,"cio.n  ? Far  laquelle  Hugue  ûm 
11071  » "uc  1 Arcneveque  alors  oblige  cte  confentir que  Lothaire 

Wûlpert  couronc  dans  la  Bail-  H*  fon  fils  & fou  collègue,  régnât 

linnedeÇ  AnthmiCe  Ce  Prinre  <eul  en  Italie  j & que  Bérenger  , Mar- 
iique  ÛC  z.stmbrorje.  CC  i rince  oms  d’ivree,  gouvernât  fous  le  nom 

envoie  aullltot  a Rome  Hatton,  de  ce  jeune  Prince  i & je  fais  refter 

AhKé  de  Fulde  faire  narr  an  Hugue  en  Italie  juiriu’à  l’année  lui* 
J\DDC  ue  r Ulae , rairc  partau  vante.  C’eft  ce  que  je  n’ai  pas  fait 

Pape  de  Ion  arrivée,  & 1 aver-  fans  preuves.  Frodoard  dit,  fous  pao 

tir  qu’il  le  verroit  incellam-  y- Hugue , Roi  d’itoiie,  ejt  ckajji 

^ de  Jon  Koiaume  par  Jes  Sujets  i & jq * 

menr.  Fils  efi  mis  fur  le  Trône  en  fa  place» 

AJfun,  Seigneur  de  Sicile,  commence  ainfi  l'Ange, 

r . JJ  3 ..  ® . r • * P»  560.  Frodoard  écrit  fous  la  prefenee 

fait  un  volage  en  Afrique;  & année,  fc’Hugue,  Roi  d- Italie  , fut 
mène  avec  lui  les  Fils  des  prin-  •r/PPelli  par  Sts  sujet*  »;  ce  gui  peut 
Cipaux  Siciliens  , pour  les  taire  mens  racontés  fous  Vannée  précédente  > 

élever  dans  la  Religion  Ma-  ttPP"tU*‘  *“  commencement  de  celle- 
i ° • ci.  Cet  Hijlunen  ajoute  quelques  lignes 

•flomctanc.  après  : Marinus  Papa  deceflit , & pcx 

inter  Albericum  Patricium  , & Hugo* 

• ■ 1 ■ ■»■■■  ■ ' nem  Regem  Italiæ  depacifcitur.  | C’eft 

à dire  que  le  Tape  Marin  mourut,  & 
que  la  Paix  fut  enfin  conclue  entre  le  Roi  Hugue  & Albirie  , Patrice  de  Rome 
a fils  de  Maroiie  fa  troifième  femme  , avec  lequel  il  ëcoit  en  guerre  depuis 
plufieurs  années).  Marin  II  mourut  cette  année  1946)...  Ce  depaciicitur  veut 
dire  en  bon  latin  , qu’il  fe  fit  enfin  une  paix  folide  entre  le  Roi  Huque  & 
le  Patrice  Albéric...  parccau’Hugue  . votant  les  Affaires  rrefauc  ruinées  fxtar. 


il  n'y  gagna  rien.  Les  Italiens,  atnfi  que  Liutprand  Vaut  fit  , laifsirent  Hugue 
6 Lothaire  jouir  du  titre  de  Roi  : mais  , par  rapport  aux  Aÿ aires,  ils  Ici 


01  tei  croie  i ccat  aes  cnoies  en  rrane  au  commencement  de  346,  fmvant 
le  témoignage  de  Frodoard  , Auteur  contemporain  qui  date  les  faits,  & de 
Liutprand , antre  contemporain  & témoin  occulaire , lequel  date  rarement  i 
Hugue  n’avoic  donc  pas  abandoné  l’Italie  en  933  , pour  fe  retirer  en  Pro- 
vence. Hugue  ne  fortit  d’Italie  pour  le  pluilôt  que  dans  les  1 y premier!  jout! 
de  Mai  de  946.  La  preuve  ell  que  la  plus  anciène  Charte  , qui  ne  nome  dans  ù 
date  que  Lothaire  feu!,  eft  une  Donation  de  ce  Roi  i l’Etlife  de  Reccio  . i-id- 
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DIGRESSION 


Sur  la  Noblesse , fur  les  Ducs  , les  Marquis  & les 
Comtes,  b fur  les  Marches  t ou  Marquisats  cTItalie. 


Si  quelques  Leéteurs  fout  furprls  de  ce  que,  depuis  Charlemacnï, 
je  déligue  ordinairement  les  Grands  Seigneurs  d’Italie  , c’cft  à dire 
les  Archevêques  , Evêques  , Ducs  , Marquis  , Comtes  , par  le  mot  de 
Princes  ; cette  Digrejfton  , en  leur  douane  quelques  édaircillèmens 
utiles , les  fera  revenir  de  leur  furprife. 

Je  ne  considérerai  principalement  la  Noblesse  d'Italie  que  depuis 
la  deilrudion  du  Roiaume  des  Lombards,  quoique  pourtant  une  partie 
<ie  ce  que  je  dirai  fubfiilâc  auparavant. 

Vers  le  teins,  où  l’on  commence  à voir  des  Marquis  en  Italie t 
les  Perfones,  qui  compofoient  le  Corps  de  la  Noblesse,  quelque! 
grandes  que  fuilent  leurs  richelTes  , quelque  illuflre  que  fut  leur  ex- 
traction , n’ètoient,  ni  Comtes,  ni  Marquis.  On  les  diilinguoic 
du  relie  de  la  Nation  par  les  titres  de  Capitaines  ( i ) , de 
Chevaliers  Çi),  8c  de  Valvasseurs  (});  noms  alors  hono- 
rables , 8c  repondans  à ceux  de  Gentilshomes  , de  Cavaliers  , 
& d’EcuïERS  , qui  font  en  ufage  aujourd’hui. 

Dans  ces  tcms-là , plus  qu'en  aucun  autre , les  Perfones  8c  les 
Familles  acquéroient  la  Noblejfc  pat  le  Service  militaire  : mais  tous 
ceux  dont  c’étoit  la  profeflion , n’ubtcnoient  pas  d’abord  le  titre  de 
Milites.  Leurs  fcrvices  leur  procuroient  ce  titre  , qui  les  diftinguojc 
des  Pidites,  c’eil  à dire  de  ceux  qui  ne  fervoient  qu'à  pied,  foie 
Officiers , foit  limples  Soldats.  Infcnliblement  la  coutume  s’établit  de 
créer  les  Milites  avec  une  forte  de  folcmnité.  Les  Fils  de  Princes, 
les  Princes  eux-même  reçurent  la  Ceinture  Militaire  , par  les  mains  de 
quelques-uns  d’entre  les  Milites.  Nous  avons  vu  Louis  le  Dtbonaire 
la  doner  à fon  fils  Charle  le  Chauve  ; & nous  verrons  l’Lmpereur 
Henri  III  fait  Chevalier  par  un  de  fes  VafTaux. 

Je  trouve  qu’en  Italie  , au  commencement  du  XtÇ.  fiècle  la  Hante 
Noblesse  croit  compofée  des  Archevêques  , des  Eveques , des  Abbcs, 
des  Ducs , des  Marquis  & des  Comtes  , qui  tenoient  leurs  Honeurs  , 
eu  Fiefs  des  Papes  des  Rois  d'Italie,  ou  des  Empereurs.  Ces  premiers 


(i)  Capitanel. 

(il  Milites.  Ce  terme  générique  dans 
la  bone  Latinité,  fignihe  proprement 
toutes  fortes  de  Gens  de  Guerre  , ceux 

Îui  militant.  Les  Jurifconfultes  Romains 
ni  donent  diverfes  autres  fignitica- 
tions.  Les  Ecrivains  des  ficelés  de  Bar- 
barie l’emploient  dans  une  acception 
qui  leur  elt  rropi*  ; & communément 
pou*  U tr aoûtions  ehés  eux  par  Cht-t 


valiers  , & quelquefois  par  Eeuiert . 
Mais  peut-êcre  faut-il , en  bien  des  en- 
droits , le  rendre  par  Homes-d’ Armes. 
Qu’il  me  foie  permis  , quand  j’en  au- 
rai befoin  , de  me  fervir  des  mots  La- 
tins Milites  Oc  Pedites , pareequ’il  n’y 
a point  de  mots  François , qui  rendent 
prècifément  les  idées , que  ceux  - là 
doivent  offrir  ici. 

<})  Valrujforts. 
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Dicression  sur.  la  Noblesse,  8:c. 


Vaffaux  fousinféodoient  enfuitc  de  petircs  Villes,  des  Châteaux,  d# 
/impies  Terres  , à des  Gentilshomes  de  grande  naiffancc  , lefquels  n’è- 
toient  point  titrés,  & s'appelloient  Capitaines  , ou  Grands-Valvap- 
Jcurs.  Ces  Nobles  'du  fécond  rang  fousinféodoient  aufli  des  Courts m 
ou  d’autres  petits  Biens  de  Campagne  â des  Nobles  au  deflous  d’eux  -, 
8c  ceux-ci,  qui  faifoient  ce  que  nous  dirions  la  Petite  Noblesse  , 
s’appelloient  Petits-Valvasseurs  ou  Valvassins  (4).  On  leur  dona 
dans  la  fuite  le  nom  d’EcUi'ERS.  Les  uns  & les  autres  dévoient  fervice 
en  différentes  occafions  , Se  principalement  à la  Guerre , à ceux 
qui  les  avoient  invertis  de  leurs  Fiefs. 

En  général , c'êtoit  de  Grand t-ValvaJfenrs  , ou  Capitaines  , que  l’on 
créoic  Milites',  5c  , dans  l’origine  on  ne  recevoir  ce  titre  que  des  Sou- 
verains , ou  des  Nobles  titrés  , lefquels  êtoient  dans  l’ufage  de  donec 
quelque  Fief  aux  Milites , qu’ils  faifoient.  Par  là  ces  derniers  êtoient 
doublement  obligés  d’emploïcr  leurs  armes  8f  toutes  leurs  forces  à 
défendre  ceux  dont  ils  êtoient  en  meme  tems,  5c  Milites  , 8c  VafTaux. 
Ils  fervoient  eux-même  â la  guerre  à cheval , fuivis  chacun  de  Gens 
qui  fervoient  à pied.  C’eft  de  là  que  les  Chroniques  nous  offrent  dans 
les  Armées  des  Milites  8c  des  Pedites  (y).  Ces  chofcs  reçurent  dans 
la  fuite  divers  changemens , dont  nous  n’avons  pas  befoin  pour  le 
préfent.  U me  fuffic  d’ajouter  ici  que  les  Capitaines  , 8c  furtout  ceux 
qui  Ce  trouvoient  Milites , avoient  très  grande  part  au  Gouverne- 
ment des  Cites  (s). 

J’ai  déjà  fait  preffèntir  que  par  les  titres  de  Ducs , de  Marquis 
8c  de  Comtes,  on  êtoit  au  deffus  de  la  Noblesse  ordinaire.  Il  n’eft 
pas  aifé  d’établir  entre  ces  Dignités  une  différence  bien  certaine. 
Quelques  Auteurs  croient  meme  qu’ancicnement  les  noms  de  Marquis , 
de  Comtes  ic  de  Ducs  ne  fignifïoient  que  la  même  chofe  (7).  En 
effet  le  Pape  Jean  VIII , en  écrivant  à Bérenger  , Duc  de  Frioul  O" 
Marquis  de  Trcvife  , depuis  Roi  d’Italie  , enfuite  Empereur , l’appelle 
llluj,  ire  , GloAeux  Comte  (8)  ; 8c  ce  Prince  ne  parole  fouvent  ailleurs 


(4)  Valvajfmi. 

|j)  On  rencontre  fouvent , dans  la 
Chronique  de  Q ène  par  Jaque  de  Vo- 
ragine  , les  mots  de  Milites  fie  de  Pe- 
dites unis  enfemble  pour  indiquer  les 
fortes  de  Troupes , qui  conipofOient 
les  Armées.  Dans  la  Chronique  du 
Mont-Cajfm  par  Pierre  Diacre  , on  lit 
iiv.  IV,  Ch.  lOf  : Quingentorum  Mili- 
tum  , (f  triginta  mil  lia  Peditum  exer- 
eitum.  Voila,  pour  ledire  en  partant  , 
un  de  ces  endroits , où  je  penfe  que 
Milites  doit  être  rendu  par  Homes 
d' Armes.  Je  ne  Paftirme  cependant  en 
aucune  manière,  pareeque  je  n’ai  pas 
examiné  la  chofe  d’affés  près.  Je  pou- 
rois  mètre  ici  beaucoup  d’exemples  de 
ce  qui  fait  l’objet  de  cette  Note  : mais 
Tome  1 . Part.  II. 


ce  que  j’ai  dit  peut  fufRre. 

(6)  Notre  mot  Ville  rend  imparfai- 
tement le  fens  de  Civitas  en  Latin,  & de 
Città  en  Italien.  Ces  deux  mots , fur- 
tout  dans  les  fiècles  dont  je  parle, 
annoncent  de  grandes  Villes  , donc  le 
Territoire  & la  Jurifdiflion  , outre  des 
Châteaux  , des  Bourgs , des  Villages 
&.c.  comprenoit  aufli  de  petites  Villes. 

171  Votes  Marchionis  , Comitis  Ce 
Ducis  ad  idem  fignifieandum  ufurpaban- 
tur.  Paqi,  Crit.  de  Bar.  An.  109; . N.i  . 

(8)  lllufirem  Comitem , Gloriofum 
Comitcm.  C’eft  à ce  fujet , qu 'Adrien 
Valois  dit , dans  une  Note  fur  le  Ch.  J 
du  Panégirique  de  Bérenger  ; Ducis  fr 
Comitis  apud  plurimos  feriptoret  ap - 
ptllatio  promifeua  tft. 

ts 
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cft  affocié  par  fon  rère  à la  Couronc 
d’Italie  vers  la  tin  de  Mai  9}  i ; rcgne 
avec  lui  , en  concurrence  de  Rodolfc 
jufqu’en  933  ; enluite  avec  Ton  Père 
■jufqu’en  540  ; puis  fcul  jufqu’à  fa  mort, 
arrivée  le  ::  de  Novembre  pyo. 

Sigonius , dit  Muratori , T.  V,  p.  J 17, 
« cru  que  l’éledion  de  Lorhaire  fe  fit 
en  p 5 1.  Girolamo  Roflî  I Hift.  de  Ra- 
ven. L.  V | ajjure  qu’elle  fe  fit  en  930; 
.ce -qu'il  établit  fur  des  Ailes,  qu’il 
avoit  vus  dans  les  Archives  de  Re- 
venue , expédiés  , dit-il  , dans  cette 
année  930  , & portant  le  Rogne 

d’Hueue  & de  Lothaire.  Le  P.  Pagi  , 
faififjant  avidement  cette  affection  , l’a 
donic pour  une  chofe  indubitable.  Mais, 
.t’il  «voit  vu  tant  d’autres  Monument  , 
qui  refient  d’Hugue  & 4e  Lorhaire  , il 
Je  ferait  trouvé  dans  le  même  embaras , 
où  je  fuis , pour  fixer  le  commencement 
du  ligne  de  ce  dernier.  Il  efi  vrai  que 
le  Seigneur  Sofia  , Garde  de  la  Biblio- 
thèque Ambrofiine  , allègue  différent 
Mémoires  , qui  prouvent  que  Lorhaire 
reçut  en  930  le  titre  de  Roi.  Mais  il 
en  rapporte  auffi  d’autres , qui  ne 
commencent  le  1 régne  de  ee  Prince 

Îfu’en  cette  année  931  -,  ce  qui  lui  fait 
maginer  une  manière  plaufible  de  tran- 
eher  le  nœud  de  la  difficulté.  C’eft  de 
fuppofer  1 Epoques  de  Lothaire  , l’une 
de  l’EleHion  , ô"  l’autre  du  Courone- 
ment.  L’invention  efi  ingénieufe  : mais , 
fi  les  Peuples  ne  reconnoiffoient  le 
Roi  d’Italie  , qu’ après  qu’il  avoit  été 
eouroné  ; fi  d’ailleurs  en  ces  tcms-la 
le  Couronement  était  d’une  fi  grande 
importance,  que  c’ctoit  cette  cérémonie, 
qui  faifoit  les  Rois  ; on  ne  comprendra 
pas  aifément  que  l’on  différât  tant , 
après  l’ lie  (lien  , à prendre  la  Courone. 
Pour  moi , j'avoue  que  j’ai  quelque  dé- 
fiance des  Monument , qui  mitent  le 
commencement  du  Règne  .de  Lothaire 
«0950.  Les  Diplômes , écrits  en  Litres 
d'or  n’ont  auprès  de  moi  qu’un  mince 
crédit  j Us  Archives  ne  manquent  point 
de  fauffes  Chartes;  & Us  véritables  , 
par  la  faute  , ou  des  féconds  Notaires  , 
«u  des  Coplfies  , ou  des  Imprimeurs  , 
font  affés  Jouvent  arrivées  jufqu’à  nous 
avec  des  défeduo filés.  Or,  bien  que 
j’aie  vu  moi-mime  de  ces  Chartes  , 
d’où  l’on  peut  eonclure  que  Lothaire 
fut  mis  fur  le  Trône  en  930,  (t  qu’il 
s’en  lift  peut-être  quelques-unes  dans 
mes  Antiquités  d’Italie  ife  nombre  tou • 
tefois  de  celles  qui  mitent  le  commen- 
cement de  fou  ligne  en  la  préfenu 


année  95  I , efi  fi  grand  , qu’il  me  pa- 
role plus  fur  de  m’en  tenir  à cette  opi- 
nion. J’ai  fait  imprimer  ( Antiquit.  d’It. 
Dilfcrt.  10  & 31)  un  beau  P.'aid, 
c’eft  à dire  un  des  Monumens  de  l’An- 
tiquité les  plus  certains  , lequel  fe  tint 
à Parie  même  , l’An  du  Rcgne  du 
Seigneur  Hugue  & de  Lothaire , ion  tils, 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  , Dieu  crâne 
propice , X du  Seigneur  Hugue  , & V 
de  Lothaire,  le  XIV  des  Calendes 
d’Oclobre  Ile  1S  de  Septembre  I , In- 
diétion  IX;  c’eft  à dire  en  93  J-  Ou 
voit  un  autre  Plaid  tenu  à Luque  , l’An 
XV  du  Seigneur  Hugue  , & X du  Sei- 
gneur Lothaire  ; leVIiI  des  Calendes 
i d’Avril  I le  1 y de  Mars  I , Indiélion 
I XIV.  Le  premier  fait  voir  que  Lothaire 
c toit  Roi  dans  le  mois  de  Septembre 
931  , 6r  le  fécond  qu'il  ne  l’ était  pat 
encore  en  Mars  de  la  même  année. 
Dans  les  Archives  du  Chapitre  de  Mo- 
dine  efi  un  Aéte  , au  bas  duquel  on  lit  g 
Le  Seigneur  Hugue  & Lothaire  , fou 
tils,  par  la  grâce  de  Dieu  Rois  ici  en 
Italie;  l’An  clu  Seigneur  Hugue  XVUI, 
& du  Seigneur  Lothaire  XIII,  le  V 
des  Calendes  de  Janvier  par  l’Indic- 
tion II  ; c’eft  à dire  en  943  [le  ig  de 
Décembre  ).  Ainfi  le  28  de  Décembre 
930  Lothaire  n’ était  pas  encore  fur  le 
Trône.  Que  d’ailleurs  il  n’y  fut  pas 
même  le  4 de  Mars  931j  c’eft  ce  qui 
fuit  d’une  Charte  écrite  à Lueque  , l’An 
XIX  du  Règne  de  Lothaire,  le  IV  des 
Nones  ( I«  4 ) de  Mars  , Indiélion  V 1 1 1; 
c’eft  à dire  en  pyo.  On  peut  voir  d’au- 
tres Chartes,  que  j’ai  rapportées  dans 
les  Antiquités  d’Italie,  lefquelles  prou- 
vent que  mime  en  Avril  9 1 1 , il  n’i- 
toit  pas  encore  Roit  Les  Monumens, 
publiés  par  le  Campi , par  Ughelli  & 
par  Margarine,  bien  qu’ils  ne  fuient 
pas  toujours  copiés  avec  exaditude , 
s'accordent  avec  ceux  que  j’ai  cités  ; 
enforte  qu'il  pat  oit  plut  fur  de  fixer 
a la  préfente  Année  (93  II  l’Epoque 
du  commencement  du  règne  de  Lc- 
thaire  , fils  du  Roi  Hugue.  C’eft  ee  que 
l’on  trouvera  d’autant  plus  terrant, 
qu’on  fera  plus  d’attention  à la  Charte 
citée  par  le  P.  Tatti  ( Annal  faer.  de 
Corne  , T.  IIP,  au  bas  de  laquelle  es 
lit  : Hugue  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  , 
l’An  de  fon  Règne  en.Iralie  V , au 
mois  de  Mai  , Indlôion  V ; c’eft  à 
dire  au  mois  de  Mai  de  la  préjentt 
Année  (93  II.  jtinfi  dans  le  courant 
de  ce  mois  de  Mai  , l’on  ne  faifoit 
point  tntort  ufagt  d’aucuns  Epoque 
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qu’avec  ce  tiire.  AdalbeatII,  furnomé  le  Riche  , Marquis  &•  Duc 
de  Tofcane  , porte , dans  VHiJloirc  8c  dans  les  Charles  , quelquefois  ces 
deux  dires  enfemble  , quelquefois  l'un  des  deux,  8c  d’autres  lois  auffi 
•celui  de  Comte  feulement.  Hugue  I , dit  le  Grand , Bonieace  , père 
de  la  célèbre  Comteffe  Mathilde  , 8c  d’autres  Marquis  de  Tofcane  ne 
font  communément  appelles  , par  les  Jiifttriens  8c  dans  les  Ailes  , 
que  Marquis.  Quelques  Chartes  cependant  les- qualifient  Dites.  Ma- 
thilde , que  ie  viens  de  nomer  , fe  donc  ordinairement,  dans  fes 
Diplômes  y le  titre  de  Comteffe  (9).  Celui  de  Ducheffe  s’y  trouve  joint 
quelquefois  ( 1 ï 8c  Domnizon  le  lui  donc  (11!.  Les  Chroniques 
d'A-ivit-tc  de  Trois-Fcntaines  6c  de  Guillaume  de  Malmesbury  l’ap- 
pellent la  Marquife  Mathilde  (il).  Elle  êtoit  réellement  Duchejjè 
Marquife  de  Tofcane. 

Les  exemples  multipliés  de  cette  variété  rendent  la  matière  très 
obfcurej  8c  font  dire  à Fiorentini  , corne  une  chofe  indubitable, 
«Que  vers  l’An  1000,  {'Italie  ètoit  divifee  en  Marches  & Comtés  : 
3>  Que  chaque  Ville  avoit  un  Comte , lequel  jugeoic,  avec  les  Echevins 
ai  ou  Juges  y les  Procès  du  Peuple  : Que  les  Comtes  8c  leurs  Subtr- 
3>  donés  obéiffoient  aux  Gouverneurs  des  Marches,  appelles  Mar- 
3ï  Q.uis  , lefquels  avoient  pour  réfidence  les  mêmes  Villes  , ou  Cités  , 
si  où  les  Princes  Lombards  avoient  anciènement  eu  leur  Palais  Ducal  c 
si  Que  ces  Marquis  , en  confervant  le  titre  de  Comte , qui  menoit  à 
» des  Grades  fupérieurs  , prenoient  en  même  tems  le  titre  de  Duc  , 
3>  fi  les  Gouverneurs  des  Provinces , dont  ils  êtoient  chargés,  en  avoient 
3»  précédemment  été  revêtus n (13).  Il  y a là  du^certain  8c  de  l’in- 
certain , qu’il  s’agit  de  démêler. 

Les  Hiftoricns  8c  les  Chartes  prouvent  également  que  les  Gouver - 
iteurs  des  Villes  , ou  Cités  , s’appelloient  Comtes  (14)  ; qu’ils  avoient 
non  feulement  l'adminiftration  de  la  Jufiice  , corne  Juges  ordinaires  : 
mais  auffi  celle  des  Affaires  politiques  , 8c  le  Commandement  des 
Troupes  ; 8c  que  , jufques  aux  confins  du  Territoire  des  Villes  donc 
ils  êtoient  Gouverneurs,  tout  le  pais  êtoit  appelle  CoMTi  (ij).  Cet 
Office  de  Comte  fut  en  ufage  fous  les  Rois  Lombards,  8c  fous  les  Em  - 
foreurs  François  8c  Alkmans. 


(pl  rinfieirrs  Chartes  , dans  les  An-  , 
tiquitis  d'Italie  de  Muratori , la  no- 
taient Amplement  : ComiiiJJ'a  Mathildis. 

llO|  Donna.  Mathildis  Comitiffa  £r 
Ducatrix. 

(11)  Poème  fur  la  Vie  ie  Mathilde. 
(Iï)  Marchifa  Mathildis. 

(1 31  Incorno  al  mille  era  Z’Italia 
tuttavia  divifa  in  Marche  e Contee* 
Ogni  Citta  rieonofeeva  il  fuo  Conte 
deftinato,  con  gli  Schavini  0 Giudici , 
alla  dccifionc  ielle  caufe  del  Popolo. 
édi  ediranç  i Conti , con  gli  altn  fut- 


ordinal!  , a’  Governatori  delle  Mar- 
che chiamati  Marchefi.  Rifedevano  t 
Mar che fi  nelle  Citti  medefime  , dore 
ne’  tempi  piit  antlehi  avevano  i Frin- 
cipi  Longobaidi  il  Palano  Ducale  ; e 
ritenendo  il  titolo  di  Conte,  per  eui fi 
pajjava  al  maggior  grado  , prendeva - 
no%aneora  quelle  di  Duca  , Je  la  Pro- 
vineia  governata  antieamente  lo  pof- 
fedeva.  Memor.  dl  Matin  Ida  , Lib.  1 , 
p.  7-  . 

(14)  Coputes. 

(1)1  Ço  mi  tg  tus. 
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du  règne  de  Lothaire.  Mais  qu’il  ait 
été  mis  fur  le  Trône  vers  la  fin  de  ce 
mime  mois  de  Mai  ; c’eft  ee  qke  fait 
f réfumer  une  Charte  en  parchemin  des 
Archives  du  Monafiire  de  S.  Ambroife 
de  Milan,  où  l'on  lit:  Hugue  & Lo- 
thaire  fon  fils  , par  l’ordre  de  la  divine 
Providence  Rois  ; l’An  V du  Règne 
dudit  H ugue  , 1 de  Luchaire , au  mois 
de  Mai,  Indiélion  IV. 

Lothaire  fuc  fiancé  des  9;  S avec 
Adélaïde  , fille  de  Rodolfe , alors  Roi 
des  Deux-Bourgognes  , &.  précédem- 
ment de  Bourgogne  Transjurane  & 
d’Italie:  mais  , corne  elle  ctoic encore 
Enfànc  , il  ne  l’époula  qu’en  547.  Il 
eft  dit  dans  la  Vu  de  cette  Pnnceffe 
par  Odilon , Abbé  de  Clugni , qu’elle 
ne  fut  mariee  qu’environ  j ans  avec 
Lothaire. 

Elle  ne  lui  dôna  qu’une  fille  appellée 
E mme  , laquelle  en  966  époufa  Lo- 
thaire  II , Roi  de  France  , & fut  mère 
de  Louis  V,  dernier  Roi  de  la  Race 
Carliène. 

Lothaire  11 , Roi  d’Italie  , Prince 
doué  d’excellentes  qualités  , Cr  digne 
de  vivre  Cr  de  régner  longuement , 
fut  enlevé  par  la  mort,  dit  Murttori , 
p.  3 CS  , au  plus  beau  de  la  fleur  de 
Jfon  âge.  Léon  d’Oftie  en  dit  feulement  : 
Tombant  en  frénéfie,  il  termina  les 
jours.  Mais  Frodoard , Ecrivain  du 
tems...dit:  Un  certaÿ)  Prince  d’Italie, 
appelle  Bérenger,  aianc  fait  mourir, 
corne  l'on  dit , par  le  poifon  Lothaire , 
iils  du  Roi  Hugue  , devient  Roi  d’I- 
talie. C’eft  ce  que  veut  dire  Liutprand, 
lorfqu’apris  avoir  rapporté  cornent  le 
jeune  Lothaire  fauva  Bérenger  de  la 
tolère  d’ Hugue , il  ajoute  : Mais  , hé- 
las! Lothaire , ignorant  l’avenir,  ne 

ut  pas  voir  qu'il  fe  tendoit  un  piège 

lui-même.  En  pourvoiant  à la  fureté 
de  Bérenger  , il  prépara  pour  lui-même 
un  Ennemi  , qui  lui  devoit  oter  la 
courone  & la  vie.  La  Chronique  de  la 
Novalèfe  nous  donc  le  jour  précis  de 
la  mort  de  Lothaire.  Elle  porte  : Corne 
il  alloit  avec  fa  Femme. ..  de  Pavjeà 
Turin,  il  accorda , le  Xlle.  jour(/c 
trois  qu’il  manque  des  Calendes  ) du 
mois  de  Novembre  {le  ai  d’OBobre I 
au  Marquis  Ardoin...  un  Privilège 
pour  l’Abbafe  de  Brémide.  Peu  de 
tenu  après,  car  à peine  s’écoula-t-i#un 
mois,  il  mourut  le  Vendredi,  qui  eft 
le  X des  Calendes  de  Décembre , & 
fut  porté  à Milan  , & mis  dans  la 
ftpulcure  de  fon  Père.  Mais  il  n’eft 


pas  vrai  qu’H ugue  eut  fa  fipuiture 
à Milan,  Au  refie  nous  pouvons  tenir 
pour  certain  , que  Lothaire  ceffa  de 
vivre  le  Vendredi , n de  Novembre 
de  cette  année  ( y;  O J.  Ce  qu’on  vient 
de  lire  s’accorde  avec  l’anciine  Petite 
Chronique  des  Rois  d’Italie  , que  j'ai 
fait  imprimer  I Anecdot . Latin.  T.  U, 
& Rec.  des  Hift.  d’ital.  T.  IX  ).  On  y 
lit  : Après  la  mort  d 'Hugue , Lothaire 
régna  trois  ans  complets  , fèpe  mois  & 
deux  jours.  I!  mourut  à Turin  le  Ven- 
dredi , qui  eft  le  X des  Calendes  de 
Décembre. 

INTERRÈGNE. 

Suivant  la  petite  Chronique,  qui  vient 
d’etre  citée , le  Trône  relia  vacant  14 
jours  ; ce  qui  détruit  l’opinion  com- 
mune, qui  veut  que  Bérenger  II  Ce  fut 
fait  élire  Roi  d’Italie,  avanclamott 
de  Lothaire  II. 

BÉRENGER  II  O AD  ALBERT , 

Pcre  & Fils  , font  élus  & couror.es 
Rois  d’Italie  le  Dimanche  1 f de  Dé- 
cembre 950,  dans  la  Baftlique  de  San- 
Michele-Maggiore  , à Pavie.  Ils  font 
dépofës  en  961,  par  une  Diète  géné- 
rale qui  fe  tient  dans  la  même  Ville 
& qui  met  fur  le  Trône  Otton  1 , dit 
le  Grand  , Roi  de  Germanie , lequel 
fait  ptifoniers  Bérenger  & Wille  , fa 
Femme  ; & les  envoie  en  Allemagne  , 
où  Bérenger  meurt  , de  chagrin,  à 
Bamberg,  en  96C.  Adalbert  Ce  main- 
tient en  Italie  ; & ne  celle  pas  de 
faire  la  guerre  jufqu’à  fa  mort , donc 
on  ignore  le  rems. 

Bérenger  II  ètoit  Fils  A’ Adalbert  , 
Marquis  d’Ivrèe  , & de  Gisèle  , Fille 
de  l’Empereur  Bérenger. 

Il  avoic  époufë  I Ville  ou  Ouille  , 
Fille  de  Bofon  , Duc  de  Tofcane  & 
Frère  du  Roi  Hugue.  On  ignore  le 
tems  de  la  mort  de  cette  Reine  , dont 
la  Mère  , qui  portoit  le  meme  nom 
qu’elle , êtoit  d’une  Maifon  noble  de 
Bourgogne.  Liutprand  qui  dit  de  cette 
Reine  >1  que,  digne  Femme  de  Béreu- 
11  ger  II  , elle  eut  foin  que  fa  Mere 
une  fut  pas  la  plus  méchante  de  tou- 
» ces  les  Femmes  » ; dit  auffi  qu’elle 
fut  acculée  d’adultère  ; & non-feule- 
ment les  Courtifans  6 les  Officiers  de 
la  Chambre,  ajoute-t-il , mais  auffi  les 
Oifeleurs  Cr  les  Patiffiers  , difent  i 
haute  voix  que  rien  n’eft  plus  vrai. 

L’objet  de  la  cendrefte  fuc  Dominique 
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Il  y avoir  aulfi  très  ancicncmcnt  des  Ducs  (i«),  fupérieurs  au* 
Comtes  en  Dignité,  puisqu'il  faloit  être  .Comte  pour  devenir  Dut , 
corne  Fortunat  le  fait  enrendre  (17);  8c  que,  félon  Gaecoirb 
Je  Tours,  les  Ducs  commandoient  à plufieurs  Cités  (18).  Ils  avoienc 
par  conséquent  fous  leur  dépendance  des  Comtes , fur  qui  l’on  faic 
qu’ils  avoicnt  autorité,  du  moins  pour  les  Affaires  de  la  Guerre.  Un 
Duché  (19)  renfermoit  douze  Comtés,  fi  l’on  s’en  rapporte  au  Conti- 
nuateur d’AiMoiN  , lequel  dit  , « Que  Pépin  le  Bref , en  donanc 
s>  douze  Comtés  à fon  frète  GriFon  , le  traita  corne  les» Ducs»  (10). 
En  parlant  ailleurs  de  Baldéric  , Duc  & Marquis  Je  Frioul  , lequel 
fut  dépofé  par  Louis  le  Débonaire,  pareequ’il  n'avoit  pas  empêché 
les  Barbates  de  ravager  les  Terres  de  l’Empire  ; le  même  Auteur  dir, 
« Que  l’autorité  de  ce  Duc  fut  partagée  entre  les  douze  Comtes  de  foa 
33  Duch  é»  (11).  Plufieurs  Savans  ne  croient  pas  cependant  qu’il  fût 
nécefTairc  que  les  Ducs  eulfent  douze  Comtes  au  deftous  d’eux  ; 6c  leur 
1 opinion  paroît  fondée. 

Mais  , fuivant  les  terni , les  lieux  & les  Souverains , il  arriva  dans 
ces  Dignités  & dans  leurs  prérogatives  tant  de  changement  , qu’il 
eft  prefque  impoflible  de  favoir  à quoi  s’en  tenir.  On  trouve  des 
Comtes,  qui  n’avoient  point  de  Ducs  au  delTus  d’eux  ^ix)  ; 8c  quel- 
1 quefois  un  feul  Comte  pour  deux  Cités . Dans  un  Diplôme  que  I'Em- 
pereur  Otton  I adrefle  à l’Evêque  de  Rcggio  de  Lombardie  , Albert- 
Azzon  , Seigneur  deCanolfa,  bifaieul  de  la  Comteffe  Mathilde  , eft 
dit  Comte  Je  MoJine  (y  Je  Rcpgio  (15).  On  voit  auffi  deux  Comtes 
pour  une  même  Ville.  Adalbf.rt-Azili  & Hubert  , en  même 
■ tems  Comtes  Je  Vicen\e,  furent  AiTeiTeurs  au  PlaiJ , que  Jean,  Pa- 
triarche d’Aquilée  , & le  Comte  Oci-Waipot  , CommiiTaires  de  Y Em- 
pereur Otton  III,  tinrent,  le  14  de  Février  994,  à Villa  dans  le 
Comté  de  Vicen\e  (14). 

(l  Cl  Dûtes.  1 (17)  Toi  fies  , Liv.  X , Poème  12  , 

gui  eiti  dat  Comicis  , dtt  titi  jura  Ducis. 

(13)  Hiftor.  Franc.  Lib.  VIII,  C.  cec  endroit.  Le  Diplôme,  dont  je  cite 
18  , Lib.  IX,  C.  7.  1 ,Jes  termes,  eft  dans  i'Italia  facta  d’I7- 

(19)  Dueaius.  fhelli  , T.  V , p.  1 f 8z  , prem.  Edit. 

(20)  rippinus  Grifonem  , more  Du-  Obfervons  qu’ Albert  eft  le  nom  d’^- 
cum  , duodecim  Comitatibus  donavic.  dalbert , ou  Adelbert  abrégé. 

Lib.  IV  , C.  Cl.  (24)  Ce  Plaid  , ou  Jugement,  qui 

(21)  Balderico  , Duci  Forojulienfi  , concerne  les  Religieufes  de  S.  Zacha- 

dum  objieeretur  , (r  probatum  effet , rie  de  Venife  , eft  imprimé  dans  les 
«jaj  ignavia  & incuria  vaflatam  à Antiquités  d'Efte  , Part.  I , Ch.  XIV  , 
Barbarie  rtgionem  noftram  fuijfe  , put-  p.  128.  Voici  cornent  on  y nome  ces 
fus  eft  Ducatu  , Cr  in  ter  quatuor  Co-  deux  Comtes.  Adalbertus  qui  Cr  Atili  , 
mitatus  eft  ejufdem  poteftas  divifa.  Cr  Ubertus , uterqut  Comitibus  Comi- 
Lib.  V , C.  11.  tatu  Vicentino. 

(22|  Exctptis  Comitibus  plurimis  , Muratori  foupçonant  ces  deux  Com- 
qui  Ducem  fuper  ft  non  habebant.  tes  d’être  Fils  du  Marquis  Otbert  II  , 
Fredeg.  Chron.  C.  78.  de  qui  dêcend  la  Maifon  d’Efte,  dit 

,<2J)  Adalberti  inelyti  Comitis  Re-  à la  fuite  de  ce  Plaid  , p.  119  : Ce 
fjienfij , five  Mutinenfis.  Sive  .fuivant  qui  me  fait  croire  qu'il  eft  probable 
l’ufage  du  te  ms , eft  conjontlion  en  qu*  tel  Jeun  Comtes  de  Vicenze, 
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Avènement  au  Trône , Mon,  Origine  , Femmes , Enfant. 


fon  Chapellain  , que  Liutprand  peint 
corne  le  plus  laid  & le  plus  vilain  de 
tous  les  homes.  Elle  l’avoit  chargé  de 
douer  à lès  Filles  quelque  connôiifan- 
ce  des  Belles- Lctres.  La  manière  gaie , 
dont  il  s’en  àqnitta  , lui  plot  j & quoi- 
que Ion  avarice  6c  fon  ingratitude  n’euf- 
fent  point  de  bornes ? elle  fut  pour  lui 
très  libérale  de  ce  qui  lui  procuroit  du 

Îitailir,en  l’acçofdant.  Une  nuit,  en 
'abfence  de  BÂcngcr  , Dominique  al- 
lant partager  le  lit  de  la  Reine , un 

fros  Chien  Ce  jeta  fur  lui  , prêt  à le 
èvorer.  On  accourt  au  bruit,  on  l’ar- 
rête , on  lui  demande  ce  qn’il  fait  à 
cette  heure  dans  les  Appartenons.  La 
Reine . accourue  corne  les  autres  , fe 
hâte  de  répondre  qu’apparemment  il 
alloit  voir  les  Femmes.  Il  n’ofe  la  con- 
tredire. On  le  conduic  en  prifon.  Elle 
voulut  en  vain  l’y  faire  atfaflîner  ; il 
ne  fe  trouva  perfone  qui  voulût  fe  char- 
ger de  ce  forfait.  Bérenger  fut  inllruit 
de  ce  qui  fe  patfoic  : mais  Wille  fut 
fi  bien  lui  tourner  l’efprit , qu’elle  lui 
pêrfuada  fon  innocence  3 6c  qu’il  l’en 
aima  plus  qu’auparavant.  Le  Pjêtre  en 
fqt  quite  pour  la  perte  de  fa  virilité. 

Bérenger  II  eut  de  Wille  , i ®.  Ad  al- 
ler t , qui  fut  élu  Roi  conjointement 
avec  fon  Père  ; 2v.  Widon  ou  Gui  , 
lequel  fut  Duc  de  Spolète  & de  Ca- 
merino  ; 3 Conrad  ou  Conon  , de 
qui  le  fort  eft  peu  connu  ; 4*.  Aida  , 
qui  fut  Femme  du  Marquis  Albiric  , 
Souverain  de  Rome  , 6c  Gerierte.  Ce 
lotit  ces  deux  Princefles  que  Wille 
avoit  chargé  le  Prêtre  Dominique  d’inf- 
truire.  Wille  , après  la  mort  de  Bé- 
renger Il  à Bamberg  en  9 66  fe  fit 
Religieufe  dans  cette  Ville  ; 6c  l’Im- 
pératrice Adélaïde  fe  chargea  des  Prln- 
ceffes  leurs  Filles. 

11  eft  affés  difficile  de  douer  une 
Idee  7 ufte  du  caraéfère  de  Bérenger  , 
& de  celui  de  fon  fils  Adalbert. 

j- 


Bérenger  , fans  contredit  , croit  un 
home  inquiet , avare  6c  fana  foi , qui 
mit  tout  en  ufage  pour  fe  procurer 
une  Courone,  dont  il  avoir  quelque 
raifon  de  fe  regarder  corne  l’héritier* 
Depuis  qu’il  fut  fur  le  Trône  , les  cir- 
conftances  des  Affaires  ne  lui  permi- 
rent peut-être  pas  de  fe  conduire  au- 
trement qu’il  ne  fît.  U montra  du 
courage  ; 6c  fon  adretfe  lui  fournit 
fouvent  des  reffources  , lorfque  tout 
paroiffoit  défefpéfé. 

Pour  Adalbert,  nous  n’en  connoif- 
fons  que  le  courage  , qui  lui  fit  gar- 
der , les  armes  à la  main  , le  titre  de 
Roi  jufqu'à  fa  mort. 

11  avoit  époufé  G er berge  , dont  je 
ne  trouve  point  l’origine  , 6c  qui  le  fie 
Tère  d'Otton-Guillaume  , que  nos  Hif- 
toriens  François  noment  ordinaire- 
ment Othe-Guillaume.  Gerberge  , Veu- 
ve à.' Adalbert  , devint  Femme  d'Henri, 
Duc  de  Bourgogne  , lequel  , mourant 
fans  avoir  de  Fils  , inltitua  fon  beau- 
fils  Otton  - Guillaume  héritier  de  fon 
Duché  , que  la  poftérité  de  ce  der- 
nier pofsèda  durant  plufieors  généra- 
tions. 

OTTON  1 , dit  LE  GRAND  , 

Roi  de  Germanie  en  Juillet  9 ; 6 , eft 
élu  ROi  d’Italie  le  10  d’Oéfobre  jjj; 
6c , dans  le  mois  d’Août  de  l'année 
fuivante , il  rend  le  Roïaume  d’Italie 
aux  Rois  Bérenger  II  6c  Adalbert , à 
condition  de  Phomage.  Il  eft  élu  de 
rechef  Roi  d’Italie  après  le  mois  de 
Septembre  96 1 * dans  une  Dicte  à ra- 
vie , où  l’on  depofe  fofemnellement 
Bérenger  6c  Adalbert}  8c,quelques  jours 
après,  il  reçoit  la  COurotie  de  Fer  a Mi- 
lan , des  mains  de  l'Archevêque  U il- 
pert. 

Ce  PfUtce  commencera  , çome  £*; 
per  eut , l'Epoque  fuir  Ante. 
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A l'égard  des  Ducs  , l'Italie  en  eut  anciènement , qui  paroiflent 
n’avoir  été  Gouverneurs  que  d'une  feule  Cité.  Quand  les  Lombards  firent 
ia  conquête  d'une  grande  partie  de  l'Italie  , ils  mirent , corne  le  dit 
VKUi^Diacre  (if)  , des  Dues  dans  toutes  les  Villes  ou  Cites  , dont  ils 
fe  rendirent  maures.  Muaatori  (i 6)  panche  à croire  que  ces  Ducs 
n'êtoient  que  ce  que  les  Comtes  furent  dans  la  luitc.  Si  cette  idée  cil 
vraie  ,^’ai  dit  trop  à la  légère,  dans  le  Volume  précèdent  , que  les 
Duchés  , établis  par  les  Lombards , êtoient  de  grands  Gouvernemens  5c 
corne  des  efpèces  de  Provinces.  En  tout  cas , je  ne  me  fuis  pas  trompé 
fur  le  comte  des  Duchés  de  Frioul  , de  Spolètc  6c  de  Blnevcnt  , érigés 
par  Alboin  lui-même,  le  premier  Roi  Lombard  en  Italie.  Ces  trois 
Ducs  gouvernèrent  dès  leur  établifTemcnt , de  véritables  Provinces  , 
alors  même  alTés  étendues.  Paul  Diacre  rapporte  encore  , « Qu'après 
»>  la  mort  de  Clef  , fuccclTcur  d’ALBOiN  , plus  de  trente  Ducs  par- 
si  tagèrent  le  Roïaume  entre  eux  ; 6c  que  chacun  eut  fa  Cité » (l?).  Les 
chofes  changèrent  enfuite  ; 6c  les  Lombards , outre  des  Ducs , eurent 
aulG  des  Comtes.  S.  Grf.goire  le  Grand  ne  laiiïc  pas  lieu  d’en  douler, 
lorfqu’il  dit,  «Que  , s'il  avoit  voulu  confentir  à la  deftruélion  des 
» Lombards  , cette  Nation  n'auroit  plus  , au  moment  qu’il  parloir  » 
» ni  Roi  , ni  Ducs  , ni  Comtes  » (l8).  D’ailleurs  les  Diplômes  des  Rois 
Lombards  fiant  adrefles  aux  Ducs  , aux  Comtes  , aux  GaJIaldes,  (Te  (19). 
Mais  , Paul  Diacre  n’en  difanc  pas  afTés  pour  nous  inftruire  de  la 
forme  du  Gouvernement  des  Lombards  en  Italie , la  Conjcéhire  dois 
avoit  lieu. 

Us  y vinrent  en  8 , après  que  Longin  , premier  Exarque , eût  rem- 
placé le  Duc  Narsès  dans  le  Gouvernement  général  de  ce  vafte  pais  ; 
& qu'aiant  fuppléé  de  nouvelles  Magiltrarures  aux  atteignes  qu’il  avoit 
fupprimées  , il  eût  donc  le  titre  de  Duc  au  x Gouverneurs  des  Pilles.  A l- 


Adalbere  & Ubert  , pouvaient  lire 
Fils  de  notre  Marquis  Ocbert  II , c’efi 
que  nous  avons  vu  ci-deffus  , Ch.  XI , 
que  les  mêmes  Religieufes  , à quel- 
ques années  de  là  , plaidèrent  pour 
différent  Biens  fituis  à Monfeliee  } 6r 

Îue  les  Juges  de  leur  Procls  furent  les 
(arquis  Adalhert  - Axion  I & Hugue 
(Fils  du  Marquis  Otbert  II)  , lej quels 
êtoient  vraifemblablement  Seigneurs  de 
eettt  Terre.  Il  s’agit  iei  d’une  Eglife 
de  Monfeliee.  Adalbcrtus  qui  & Axi- 
Ii  > femble  être  le  même  qu’Adelber- 
tus  qui  & Axxo  , qu’on  a vu  dans  d’au- 
tres Plaids  ( rapportés  précédemment), 
& Ubert , ou  Otbert , mentionl  dans 
•e  Plaid  - ei , peut  être  un  Frère  d’A- 
dalbert-Axxon  O d’Hugue  , tous  deux 
Marquis.  Ceux-ci  véritablement  ne  por- 
tent point  te  titre  : mais  ce  Plaid  s’é- 
tant tenu  quelques  années  avant  ceux 
on  4 vu  ci-deffus  , on  pelft  croire 


ça’Adalbert  (r  Ubert  n’avoient  pas  en- 
core été  déclarés  Marquis  ; Sr  qu’ Ot- 
bert, leur  Pire  , leur  avoit  feulement 
obtenu  d’Otcon  III  l’Emploi  de  Com- 
tes de  Vicenxe.  Nous  avons  certaine- 
ment vu  que  , dans  ees  tems  là  , la  Mai- 
Ion  d’Elfe  travaillait  vers  ce  Canton, 
à l’accroiffement  de  fa  puiffance  Cf  do 
fes  riche  [je  s. 

(>f)  Hift.  Longobard.  Lib.  I. 

(xGj  Antiq.  d’Efic.  P.  I , Ch.  V, 
p.  26. 

li1)‘Unufquifque  Ducum  fuam  Civi- 
tatem  habebat.  Paul  Diac.  Hift.  Lon- 
gobard. L.  I. 

(a S)  Si  ego  in  morte  Longobnrdo- 
rum  mifeere  me  voluiffem  , hodie  Lon- 
gobardortim  gens  nec  Kegem  , nec 
Duces , nee  Comices  haberet.  Lib.  VIII, 
Epift.  , ind.  I. 

(29)  Ducibus  , Contitibus.  Caftai - 
dis  , (te. 
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boin  , peu  de  rems  après  fon  arrivée  en  Italie , créa , pour  Ton  neveu 
Gr.  asulf  , le  Duché  de  Frioul , qui  dès  lors  ne  confifloit  pas  feulement 
dans  Fore-Jule  (;o),  & fon  Territoire  : mais  qui  comprenoic  prefquc 
tout  ce  qui  depuis  a pris  infenfiblement  le  nom  de  Frioul.  EnQpte,  â 
mefure  qu’ALBOiN  étendit  fes  conquêtes  , il  mit  des  Gouverneurs  dans 
les  Cites ; 8c  les  appella  Ducs,  ou  parceque  ce  titre  êtoit  de  l'ufage 
de  fa  Nation  , ou  plus  vraifemblablement  parcequ’il  vit  qu^c’ètoic 
le  nom  , que  portoient  ceux  qui  tenoient  ces  Places  pour  VEm- 
fercur.  Mais  , s’il  dona  des  Ducs  aux  principales  Villes  , à celles 
qui  véritablement  êtoient  Cités  , on  peut  croire  qu’il  établie  aulG 
des  Officiers  pour  commander  dans  les  petites  Villes , que  les  Ter- 
ritoires des  grandes  Villes  renfermoient  ; Sc  fi  ces  Comtnandans  ou 
Gouverneurs , fubordonés  aux  Ducs , ne  furent  pas  des  Comtes  , 
ce  furent  des  Gastaldes  , c’eftà  dire  des  Gardiens  , des  Conferva- 
teurs  , des  Intendans  ^ chargés  de  juger  en  première  inftance  les  Procès, 
de  veiller  à la  Police  , d’avoir  foin  des  Finances  , & de  -commander 
les  Troupes  des  lieux,  qui  leur  êtoient  confiés.  Ces  Gafialdes  avoienr 
une  autorité  moins  grande  en  quelque  chofe , qu’on  ne  voit  que  le 
fut  celle  des  Comtes.  Clef  , fuccefleur  d’AiBoiN  , n’eut  pas  le  reins 
de  faire  des  conquêtes  ; '8c  fans  doute  il  ne  fit  point  de  nouveaux 
Ducs.  A fa  mort , il  s’en  trouva  plus  de  trente,  corne  le  dit  Paul 
Diacre  ; 8c  l’on  en  comte  ordinairement  trente-fix.  Ils  partagèrent 
entre  eux  l’autorité  fouveraine  ; 8c  , pendant  leur  Ariftocratie  , qui 
dura  dix  ans  , chacun  d’eux  s’occupa  plus  de  fon  intérêt  , que  de  celui 
de  la  Nation.  Ils  étaient  fans  contredit  plus  ou  moins  puiflàns , i 
proportion  que  leurs  Gouvernemensavoient  plus  ou  moins  d’étendue  , 
de  richelfes  , «6c  de  troupes.  Je  foupçone  que  les  moins  puiflàns , le 
voulant  paroître  autant  que  ceux  qui  l’étoient  plus  , multiplièrent 
les  Officiers,  qu’ils  avoient  fous  eux;  8c  les  décorèrent  de  Titres 
propres  à doner  une  plus  grande  idée  de  leur  propre  puiflance.  Ce 
put  donc  être  alors  qu’il  commença  d’y  avoir  des  Comtes  chés  les 
lombards.  On  en  trouve  quelques-uns  vers  le  commencement  du  tqgne 
d’AGiLULF  , le  fécond  des  Rois  qui  fuccedèrent  à l’Ariftocratie  des 
Ducs  ; 8c  l’on  ne  voit  pas  que  les  Rois  en  euflent  fait  aucun. 

Sous  les  Empereurs  François  8c  fous  les  Empereurs  Allemans , qui 
vinrent  enfuite  , on  trouve  des  Ducs  d'une  feule  Ville.  Anastase 
le  Bibliothécaire  parle  des  Duchés  de  Rome , de  Ferrare  3 de  Comacchio  , 
de  Facn\c  , de  R avenue  , de  Reggio  , de  Florence , £rc.  Le  Pape  Ni- 
colas I , écrivant  i Je  an  X , Archevêque  de  Ravenne  , « de  ne  point 
»confacrer  d’Evêques  dans  l’Emilie,  à moins  que  le  Duc , le  Clergé 
« 8c  le  Peuple  de  chaque  Ville  ne  les  euflent  élus  » (ji)  , nous  fait 
entendre  que  chaque  Ville  de  cette  Province  êtoit  gouvernée  par  un 

Il  o)  Forum  Julii.  C’eft  aujourd’hui  I pojl  tleflionem  Ducis , Cleri  Sr  Pojtli 
Ciridal-di-Friuli.  I non  eonfeertt.  Anaft,  Bibiioth.  Vit, 

Epi/cofoi  fer  Æmiliam  , nifi.  I Kicoi.  /. 
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Duc.  Girolamo  Rossi  parle  de  ces  Dites  en  plufieurs  endroits  de 
Ion  Hijloire  de  Revenue.  Otton  III , allant  de  Ravenne  à Rome  pour 
recevoir  la  Courone  Impériale,  tint,  le  1 1 de  Mai  996  , hors  de  la 
Porte  de  S.  Laurent  d'une  Ville,  qui  n’ell  point  nomee  dans  VABc, 
un  Plaid  , qui  Ce  conferve  en  original  dans  le  Chartrier  de  l'Abbaïe 
de  Ste  Flore  d'Arezzo  (}i).  Parmi  les  Gens  confîdcrables  qu’OTTON 
avoir  â fa  fuite,  eft  Jean,  Duc  de  Ravenne  (}}).  Muratori  dit 


(31)  Si  confiera  ntlla  Radia  di  S. 
Flora  | d’Areno  ) un  Giudicgto  ori- 
ginale , con  carattcri  ben  diffiçili  , ed 
errori  ben  groffolani,  ma  molto  riguar- 
deyole  per  varie  panicoleriià  ivi  con- 
tenute.  Muratori,  Antieh.  Eftenfi,  P.  I, 
C.  XX  , p.  1S7.  L'A  fie  s’y  trouve  en- 
tier , à l’exception  de  quelques  lacu- 
nes, occafionées  par  des  mots  , qui  fe 
font  effacés  dans  l’Original. 

(3  J ) Johannes  Dux  de  Civitate  Ra- 
vennet. 

Cer  Afte  eft  très  important  pour 
les  connoilfances  , qu’on  en  peut  ti- 
rer. On  en  a profite  dans  la  dern. 
Edit,  de  ! 'Italia  Sacra  , pour  corriger 
des  fautes  , & fuppléer  des  omi(lioi%. 
Il  va  me  fournir  quelqi#rs  obferva- 
tions  utiles , qui  font  plus  à Murato- 
ri , qu’à  moi. 

1°.  L’Afle  commence  ainû  : Rè- 

5nant  le  Seigneur  Hotton  , très  pieux 
’of,  l’An  fécond  du  Règne  de  fa  pié- 
té en  Italie  , le  dernier  du  mois  de 
Mars  , Jndirfion  neuvième  , hors  la 
porte  de  S.  Laurent  , dans  le  Palais 
de  notre  Seigneur  Roi.  Remarquons 
d’abord  que  les  Empereurs  aiant  à 
Rome  un  Palais  hors  la  porte  de  S. 
Laurent , ij,  eft  très  vraifemblable  qu’- 
Otton  lit  y tint  ce.  Plaid  , pendant 
qu’on  procèdoit  dans  la  Ville  à l’é- 
leélion  de  Grégoire  V.  Ce  que  je  dis 
jci  peut  le  concilier  avec  ce  que  je 
dirai  de  l’éleélion  de  ce  Pape  dans 
l'Epoque  fuivante. 

s°.  Immédiatement  après  avoir  rap- 
porté l 'AAe  , Muratori  dit , p.  1 S 8 : 
Avant  de  venir  en  Italie  , Ce  bien 
avant  l’Indiflion  neuvième  « Otton  III 
portait  le  titre  de  Roi  d’Italie.  Je 
m’apperçus  donc  bientôt  que  l’An  fé- 
cond de  fon  Règne  7toit , fuivant  la 
Chronologie  , quelque  ehofe  d’extraor- 
dinaire : mais  c’eft  ce  que  je  vit  fur 
tette  Charte  , qui  me  parut  originale  ; 
O je  ne  fus  pas  lire  autrement . Si  ce 
n’eft  pas  une  faute  "du  Notaire  , je 
laiJJ'e  aux  autres  à chercher  la  raifon 
de  cette  Date.  On  trouvera  dans  !’£- 
poque  fuirante  , aux  Rtit  d’Italie  > 


Art.  Otton  llly  l’unique  folution  , que 
cette  difficulté  puiffe  recevoir. 

3 °.  Muratori  continue  : Il  me  fuffit 
d’être  fidèle  à rapporter  mime  les  jou- 
tes , ou  ce  qui  nous  parole  des  fautes 
dans  les  Chartes  anciènes.  On  cil  obli- 
gé fans  contredic  à cette  fidélité  ; par- 
cequ’il  le  peut  que  bien  des  choies  ne 
nous  paroiffent  des  fautes  , qu’à  cati- 
fe  qu’il  v a beaucoup  de  faits  & d’u- 
lages  de  ces  tems  - là  , dont  nous  ne 
fomes  pas  , & dont  nous  ne  pouvons 
pas  être  inllruits. 

4°.  Muratori  dit  encore  tout  de  fui- 
te : Il  eft  certain  que  de  voir  dans  cet 
Acle  ce  Monarque  accompagné  d'un  fi 
grand  nombre  de  Perfones  confidéra- 
bles , Eccléftaftiques  ou  Séculières  , eft 
une  ehofe  très  utile  pour  la  connoijfan- 
ce  de  l’Hiftoire  de  ces  anciens  tems. 
Hous  en  tirerons  une  nouvelle  preuve 
ju’Atlalbert  f ce  nom  fe  tbouve  ordi- 
nairement écrit  ainft  dans  les  Archives 
de  Lucque  ) ou  Adelbert , b Albert  ne 
font  que  le  mime  nom  ; le  fécond  n’é- 
tant qu'une  abbréviation  du  premier . 
On  voit  ici  un  Evêque  de  Brefcia  , 
que  le  corps  de  l’Aéle  nome  Albertus  ; 
b qui  dans  laboufeription  , fe  nome 
lui-même  Adalbertus. 

5°.  Tour  l’intelligence  de  quelque 
ehofe  qui  va  fuivre  , il  faut  favoir  que 
le  Marquis  Otbert  , qu’on  a vu  dans 
l’Epoque , d’où  nous  forçons,,  Je  qu’on 
doit  voir  dans  celle  où  nous  allons  en- 
trer , pofledoit  en  Tofcanc , dans  les 
Territoires  d’ArettO  , de  Lucque  & 
de  Pilé  une  grande  étendue  de  Pais  , 
qui  fut  appelle--  la  Terra  Obertcnga. 
Revenons  à Muratori  , qui  dit  : Ce 
que  je  dois  te  plus  faire  obferver  , 
c’efi  qu’ici  l’Evêque  de  Vérone  eft  ap- 
pcllé  Hubertus  ; £r  fe  trouve  nome  , 
tantôt  Otbertus  , tantôt  Ochbertus  dans 
d’autres  Chartes  rapportées  pjr  Ughel- 
li  , qui  mime  foupçonc  que  4 et  Evêque 
ne  diffère  point  d’un  Adalbert , Evê- 
que de  Péroné  , que  le  Tanvini  lui 
donc  pour  fucceffcur.  En  effet , on  ne 
fauroit  Jouter  que  les  noms  Ubert  ( ou 
Hubert  I Osberc , (r  Albert  a’ estent  été 
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même  , fur  la  foi  d'une  Charte  des  Archives  d’Efte  , « Qu’une  J impie 
93  Terre  du  Dillrict  cte  Ravenne  êtoit  décorée  du  titre  de  Duché  i qu’elfe 
93  avoir  été  pofledée  par  les  anciens  Ducs  de  Ravenne  , 8c  qu’elle  êioic 
s>  pallee  depuis  dans  la  Famille  des  Tr.aver.sari  ; qu’il  y avoir  peut- 
9>  être  encore  d’autres  petits  Lieux,  donc  autrefois  les  Seigneurs  avoiect 
93  porté  le  titre  de  Duc  j & que  ces  petits  Ducs  ne  diiféroienc  point 
» des  Comtes  33  (34).  Plufieurs  ancîenes  Chroniques  Milanoifes  parlent 

fouvent  confondue  Cr  mis  les  uns  pour  furtout  quand  le  Notaire  y parla  de 
les  autres , dans  les  Chartes  (r  dans  tierces  pcrfoncs  , qui  n’êtoient  pas  prê- 
tes Hiftoires  de  ces  tems  éloignés  , b fentes  a la  redakion  de  l’ Aéte.  J'en  ai 
furtout  dans  les  Copies  qui  nous  en  déjà  rapporté  des  exemples  ,•  Cr  t’om 
reftent.  Ou  ne  doit  donc  pas  être  fur-  verra  dans  le  Ch.  XXX//  , un  A (fie  , 
pris  de  trouver  quelquefois  les  Mar-  où  Foulque  d’Efte  , qui  certainement 
quis  Otberts  , de  qui  dêcend  la  Mai-  êtoit  fils  du  Marquis  ( Albert -)  Alton 
fon  d’Efte , només  Vberts  ; & ce  qui  II , fe  qualifie  : Moi  Foulque  Marquis  , 
s’appelioit  la  Terra  Obertenga , nome  fils  d’/ft{on  (Ego  Fulco  Marchio  fihu* 
la  Terra  Vbertenga.  ' cujufdam  , pour  quondam  , Auonis  ). 

6“-  il  s’agit  dans  ce  Plaid  de  Biens  Je  trouve  dans  un  autre  Aéte  (a  la  p. 
doués  par  les  Roft  Huguc  & Lothai-  6y  de  V Appendice  ) de  l’Hiftoire  du 
re  II  au  Monaftère  de  Ste  Flore  d’A-  Monaftère  de  Pobrone  , par  le  tris  iU 
tezio  , lefquels  l'Abbé  réclame  fur  lufire  P.  Abbé  Eacchini , Gui  Comte 
Adalbert  Marquis  , Cr  Albert  fon  fri-  fils  de  feu  Gui,  qui  fais  profellîon,  Ccc. 
re  , fils  d’Holbcrt.  Muratori  trouvant  ( lfc'ido  Cornes  filius  quondam  W'ido- 
<)u’j Holbert  eft  le  même  nom  qu 'Otbert  nis  , qui  profejjus  fum  (te.  ) ( Ce  roë- 
défiguré  ; la  fituarion  des  Biens  recla-  me  Gui  pointant  eft  dit  ailleurs , fil* 
niés  lui  fait  prèlumér  qu  'Holbert  eft  de  Gui  Comte.  On  voit  de  mime  dans 
ici  le  Marquis  Otbert  /,  donc  le  Mar-  un  Acfte  de  398  , fait  en  Tofcane  , ir 

Îruii  Adelbevt  & Albert  fon  frère  font  rapporté  par  le  Puccinelli  ( p.  1:0  de 
es  fils.  Mais  Albert  eft,  corne  on  l’a  fa  Chron.  de  l’Abbaie  de  Florence  1: 
ru,  le  même  nom  qu 'Adelbert , ou  Je  déclare  moi  Ugue  Marquis,  fils  d’tî- 
Adalbert.  Eft-il  naturel  de  penfer  que  bert  de  bone  mémoire , lequel  viroit 
ces  deux  Frères  ne  ftifienc  pas  cliftin-  aulli , &c.  ( Manifeftus  fum  Ugo  Mar- 
gués  l’un  de  i’autre  par  des  noms  dif-  chio  filius  Uberti  b.  m.  qui  item  vire- 
ferens  ? Il  vient  d’être  oblërvé  plus  bat , Ccc.  ) Il  eft  tris  certain  que  eee 
haut;,  que  les  noms  Æbert  & Otbert  Ubert  êtoit  Marquis.  Dans  une  Charte 
ont  été  fouvent  écrits  l’un  pour  l’au-  imprimée  par  le  Margarino  ( Bullai- 
tre.  Muratori  me  parole  donc  avoir  re  du  Mont  CaJJin  , T.  Il  , <fc>nft.  157) 
raifon  de  penfer  qu’ici  le  frère  du  lu  tilibre  Comtene  Mathilde  fe  dit  : 
Marquis  Adelbert  doit  être  Otbert  II  y Moi  Mathilde  Comtejfe  fille  de  Boni- 
l’un  des  fils  du  Marquis  Otbert  I.  Sa  /«ce,  laquelle,  &c.  quoiqu’il foit  hors  de 
eonjeêlure  eft  appuiée  par  un  autre  doute  que  Boniface  fon  pire  avait  été 
Plaid  , qu’il  rapporte  entier  , p.  190  , Marquis  6c  Duc  de  Tolcane.  On  lira 
lequel  fuc  tenu  par  des  Commiffaires  dans  la  feeonde  Partie  de  etc  Ouvra- 
Impériaux  ,'  au  Faubourg  d’Arezto  , gc  ( dans  les  Antiquit.  d’ital.  ) que  le 
dans  le  mois  de  Mars  1014.  L’Abbé  même  Boniface,  pire  de  Mathilde^  eft 
de  Ste  Flore  reclame  encore  dans  cet  appelli  dans  un  Aâe  fait  à Lucque  , 
autre  Plaid , les  memes  Biens  fur  les  le  Marquis  Boniface  fils  de  Thédald. 
Fils  Ct  les  Petitsfils  du  Marquis  Ot-  Thédald  cependant  avait  certainemant 
bert , dont  le  nom  eft  écrit  là,  corne  il  été  Marquis.  ‘ 
doit  l’être.  (34I  Da  un  Documenta  dell ’ Archi- 

7°.  Dans  le  Plaid  de  996  , Hol-  vio  tpftenfe  , fi  raccbglie  eht  nel  Ro- 
bert n’eftqias  qualifié  Marquis.  .Pour  vennate  una  Terra  portà  aneh‘  effa  il 
prévenir  la  difficulté  , qui  pouroit  en  titolo  di  Ducato  , e appartenue  a eli 
réfulter  , Muratori  dit  p.  1 89  : Je  antichi  Duchi  di.  Ravenna  , eon  paÿar 
trois  qu’il  eft  à propos  d'avertir  , que  poinella  Famiglia  Traverfara. ...  Forft 
a’ eft  une  chofe  qui  Je  trouve  pratiquée  anche  tl  furono  di  quefti  pieeioli  Luo- 
dans  d’autres  Actes  de  us  tems-  là , ghi  , tht  di  titra  tua  rtU*  « i lara 
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d’un  Duché  de  Bulgarie  pofscdé  par  les  Archevêques  dé  Milan  , qui 
ie  tenoient , dit- on,  de  l’Empereur  Otton  I.  Mais  ce  qui  mérite  le 
plus  d’attention,  c’rft  qu’outre  ces  petits  Ducs  , l'Italie  en  avoir  d’au- 
tres dont  la  puiffancc  êtoit  très  grande  , puifqu’ils  gouvernoienc , 
corne  je  l’ai  dit,  des  Provinces  entières  (j f)  ; Ce  qu’ils  avoieat  fous 
leurs  ordres  pluficurs  Comtes  6 c différentes  Cités. 

Pour  n’ètrc  point  embaraffé  de  ce  qu’on  vient  de  lire , il  faut  fe 
rappeller  que  l’Exarque  Longin  avoir  nome  Ducs  tous  les  Gouver- 
neurs des  Filles  ; Ce  fe  reffouvenir  qu’on  a vu , dans  le  premier  Volu- 
me, qu'après  la  deftruélion  du  Ro'iaume  des  Lombards , les  Papes 
continuèrent  d’appeller  Ducs  les  Gouverneurs  des  Villes  , qui  compo- 
foient  les  Provinces  , que  Pépin  le  Bref  leur  «voit  donées  , lefquelles. 
Domaine  particulier  des  Exarques , n’avoient  pas  fait  partie  du  Roi- 
iaume  des  Lombards.  Si,  corne  je  l'ai  dit  un  peu  plus  haut  , Nico- 
las I déiîgnc  par  le  nom  de  Ducs  les  Gouverneurs  des  Villes  de 
l’Emilie , Province  qui  n’avoit  point  été  donée  par  Pépin  au  Saine 
Siège  ,•  Ce  qui  précédemment  avoit  été  prefque  toujours*un  Sujet  de 
» guerre  entre  les  Lombards  Ce  les  Exarques  j c’eft  pcut-ccre  pareeque 
les  Papes  , voulant  étendre  la  Donation  réelle  de  Pépin  , ou  les 

SrétenÆues  Donations  de  Charlemagne  Ce  de  Louis  le  Débonaire , 
tout  Ce  qui  relevoit  pour  le  Spirituel  de  la  Métropole  de  Ravenne  , 
formoient , corne  je  le  rapporte  ailleurs,  des  prétentions  fur  plufieurs 
Villes  de  l’Emilie.  De  ce  nombre  Croient  Parme  , Ferrare , Modine  , 
ileggio. 

Je  ne  prêtent  point , en  faifant  ce*te  obfervation  , qu’il  n’y  avoit 
poirtt  dans  le  Roiaume  des  Lombards  ^ ou  d’Italie , de  Ducs  d’une 
feule  Ville.  VHilloire  Ce  les  Chartes  font  voir  en  Tofcane  des  Ducs 
Ae  Lucque  , de  Florence  , de  Chiufi.  J’ai  même  averti  quelque  part  que 
dette  grande  Province  , gouvernée  par  différens  Ducs  établis  dans 
les  principales  Villes , n’avoit  point  eu  fous  les  Rois  Lombards , de 
Gouverneur  général.  Elle  en  eut  un,  peut-être  Ious^harlemagne  , 
Certainement  fous  Louis  le  Débonaire.  Ce  Gouverneur  fut  appelle 
Marquis;  Ce  fa  nouvelle  Charge  fut,  dès  fon  inllitution , affeftée 
aux  Ducs  de  Lucque  , corne  la  Marche  de  Trévife  avoit  été  donée  de 
fnême  aux  Ducs  de*Frioul.  Avec  le  tems , les  Ducs  de  Lucque  , aux- 
quels dans  leur  qualité  de  Marquis  de  Tofcane  , les  autres  Ducs  de 
la  Province  êtoient  foûmis  , fe  dirent  Ducs  de  Tofcane.  Avec  le  tems 
encore  ils  relièrent  feuls  Ducs  dans  cette  Province.  Ils  devinrent 
ainfi  les  égaux  des  Ducs  de  Frioul , de  Spolcte , Ce  de  Bènevent  , qui 
tous  trois  du  tems  des  Lombards  , avoient  ôté , dans  leurs  Gouverne- 
xoens  , de  véritables  Souverains. 


tairont  il  Ticolo  Ducale...  Quejli  Du- 
Chi  minori  non  fono  diverfi  aa  i Conti 
fenon  ntl  folo  nome.  Anticb.  Bitenfi , 
P.  I,  C.  V,  p.  47. 


()  f)  Si  qui  s Jufftone  Régis  , Ducia 
illius  , qui  Provinciam  régit.  Cette 
Phrafe  eft  repècée  en  même  terme* 
dans  plufieurs  des  Capitulaires. 
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11  n’en  fut  pas  de  même  des  Ducs  de  Milan  ou  de  Lombardie.  3c 
les  ai  només  dans  deux  ou  trois  occaftons  , qui  fe  font  préfentées. 
Ils  ne  paroîtront  plus  dans  cet  Ouvrage,  pareequ’ils  ne  jouent  plu* 
aucun  rôle  dans  l'Hiftoire  (t<s).  Charlemagne  avoir  confcrvé  fans 
doute  le  titre  de  Duc  au  Gouverneur  de  Milan , que  ce  Prince  lui- 
•même,  ou  quelqu’un  de  fes  fucceüeurs , créa  Marquis  , en  for- 
mant aux  environs  de  Milan  une  Marche  , dont  je  parlerai  plus 
bas.  Nous  avons  vu  le  Duché  'de  Milan  , ou  de  Lombardie  conféré  par 
Charle  le  Chauve  à fon  beauftère  Boson.  Nous  avons  vu  ce  Du- 
thé  pofsèdé  par  un  toroirSurpoN,  qui  précédemment  avoit  été  Duc 
de  Spotitc.  Mais  au  fond  les  fucceiteurs  de  ces  Ditct  font  lî  peu  de 
.figure  dans  l’Hiftoire  , que  les  anciens  Ecrivains  ne  donent  affés 
fouvent  aux  Gouverne arfe  de  Milan  que  le  titre  de  Comtes  ; en  quoi  je 
les  ai  fuivis  ci-devant , pareeque  je  n’avois  pas  alors  vu  ce  que  j'ai 
vu  depuis.  Ce  qui  peut-être  fut  principalement  caufe  que  le*  Dignités 
de  Duc  & de  Marquis  ne  furent , pour  les  Gouverneurs  de  Milan  , 
à peu  près#qu’uu  vain  titre,  c’eft  que  les  Comtes  du  Palaif , qui 
faifoient  leur  réiîdence  à Pavie,  & que  leur  Dignité  mètoit  au  dcfliis 
de  tous  les  autres  Princes  du  Roïaume  , êtoient  charges  du  Gou- 
vernement général  de  la  Province  , qui  s’eft  infenfiblementoappel- 
lée  Lombardie.  C’eft  aiTés  parler  ici  de  ces  Ducs,  de  Milan.  Je  me 
réferve  d’en  dire  d’avantage  , en  parlant  de  leur  Marche. 

Corne  fous  les  Empereurs  François  les  Ducs  deFrioul  , de  S petite, 
& de  Tofcane  fc  trouvent  en  même  tems  êtte  Marquis  ; il  s’agit  de 
favoit  ce  qu’êtoient  les  ancienj  Marquis  (37I. 

Leur  nom  vient  des  Marches  , c’eft  à dire  des  Provinces  frontières 
de  l'Empire , ou  du  Roïaumf  dont  on  leur  donoit  le  Gouvernement 
avec  des  Troupes  (38),  pour  les  défendre  contre  les  incurfions  des 
Ennemis,  dont  les  pais  leur  êtoient  limitrophes.  Le  nom  de  Marquis 
ne  fe  trouve  peut-être  nulle  parc  avant  Charlemagne.  Il  eft  cer- 
tain dit  moins  qu’aianc  en  77 6 fait  Markaire  Duc  de  Frioul , ii 
ne  tarda  pas  à*Ie  créer  Marquis  de  Tre'vife.  C’êtoit  une  Ville  de 
la  dépendance  du  Duché  de  Frioul , que  Charlemagne  apparem- 
ment trouva  fins  propre  à la  réiîdence  du  Gouverneur  qu'il  chargeeic 
de  défendre  cette  Marche , que  ne  pouvoir  l’être  Cividal-di-Friuli  , 

Îui  jufqu’alors  avoit  été  , corne  Capitale  du  Duché  , la  réiîdence  des 
lues  de  Frioul.  Markaire  fut  donc  le  premier  Marquis  en  Italie  3 


(3  Cl  Ce  que  je  dis-là  ne  regarde  que 
l 'ancien  Duché  de  Milan.  O11  en  verra 
renaître  un  nouveau  dans  la  fuite  de 
cet  Abrégé  Chronologique. 

(37)  Dans  les  ficelés  de  la  baffe  La- 
tinité , dit  Muratori , F.  1 , C.  ; des 
Aniipuit.  d’Efte  , p.  27  , ils  font  ap- 
P elles  Marchiones  , Marchifi  & Mar- 
chenfes  , d’où  s’efl  fait  dans  la  fuite 
le  mot  Italien  Marchefe.  Marquis , 


très  anciènement  Marehi 3 , en  Fran- 
çois ; & Marque { en  Hfpagnol  , nc- 
ncnc  de  la  meme  fource. 

(;  S)  Il  paroic  que  , dans  leur  éra- 
hlitfement , les  Rois  & les  Empereur* 
leur  donèrent  des  Troupes  pour  la  de- 
fenfe  de  leurs  Marches  : mais  dans  la 
fuite,  quand  ils  les  potfédêrcnt  en  Fiefs, 
ils  furent  obligés  , corne  Vaffaux  , de 
les  défendre  arec  leurs  propresTroopc*. 


\ 

de  l’Histoire  d’Italie.  7$$ 

SUR  LES  DUCS  , LES  MARQUIS  ET  LES  COMTES  , 8CC. 


8c  le  Frioul  y fut  la  première  Marche  , ou  le  premier  Marquisat, 
corne  il  avoit  etc  1 e premier  Duché,  ne  dépendant  pas  de  l’ancien 
Empire  Romain. 

Ce  titre  de  Marquis , dont  peut-être  Charlemagne  fut  l’inven- 
teur, devint  en  peu  de  teins  très  commun  fqys  les  Empereurs , qui 
lui  fuccèdèrent.  Ils  firent  de  nouvelles  divifions  des  Provinces  frontières 
de  leurs  Etats.  Ils  les  appelèrent  Marches  ; 8 c députèrent , pour  les 
gouverner  des  Comtes  , auxquels  ils  donèrent  autorité  fur  les  Comtes 
des  Cités , comptifes  dans  ces  Provinces.  Ces  Gouverneurs , qu’on 
pouvoir  appcllcr  Comtes  Provinciaux,  prirent  infenliblcment  le  nom 
de  Marquis  , pour  fe  diftinguer  des  Comtes  , qui  leur  êtoient  fubor- 
donés.  Bernard,  Comte  de  Barcelone  , de  qui  je  parle  ailés  au  long 
dans  ce  Volume  , eft  quelquefois  appelle  Marquis  , pareequ’il  gou- 
vernoit  la  Marche  d’Efpague  (39).  Eginhard  done  à ceux  qui  furent 
enfuite  appelés  Marquis  , le  nom  de  Comtes  de  la  Marche  (40). 
On  voie  par  là  pourquoi  le  Pape  Jean  VIII  qualifioit  Comtes , Bé- 
rfncf.r  , Duc  de  Frioul  j 8 c Lambert  , Duc  de  Spolctc ; lcfquels  étoienc 
Marquis  , le  premier  deTrévife,  8c  le  fécond  de  Camerino.  Ce  Pape 
reconnoîc  cependant  quelque  part,  que  les  François  donoient  à ces 
Comtes  le  titre  de  Marquis  (41)  ; 8c  lui-même  le  done  à Gur,  Duc 
de  Spolete  , fils  ou  frère  de  Lambert.  Hugue  le  Grand  , père  de 
notre  Roi  Hugue  Capet,  eft  fouvent  nomé  Comte  8c  Marquis  (41)  ; 8c, 
dans  la  Pie  de  l’Abbé  S.  Gérard  (43),  Arnoul  eft  dit , tantôt  Comte , 
tantôt  Marquis  de  Flandre.  Peut-être  les  Af«r<yH»/confervoient-ils  le  titre 
de  Comtes  , pareequ’ils  gouvernoient  eux- même  , dans  cette  qualité, 
les  Villes  ou  Cités  aftîgnées  pour  leur  réfidence.  Auili  voit-on  que 
Thédald,  aïeul  de  la  Comtcjfe  Mathilde,  eft  appelé  Marquis 
& Comte  de  Modène  (44). 

Quelques  Marquis , ainfi  qu’on  l’a  déjà  vu , portoient  aulfi  le  titre 
de  Ducs  , quoique  leurs  Provinces  n’eullcnt  pas  anciènemcnt  été  Du- 
chés. Cela  pouvoir  venir , ou  de  leur  autorité  fupérieure  à celle  des 
autres  Marquis  , ou  de  la  grandeur  8c  de  l’imporcance  des  Marches 
commifes  à leur  garde.  Les  Aiîalberts,  Bosqn,  Hugue  8c  Eonifacï, 
Marquis  de^Tofcane , joignirent  quelquefois  à ce  titre  celui  de  Ducs. 


(59)  Marchio  , Cornes  Marc»  prx- 
pofitus.  Inde  Bernardus  , Cornes  Bar- 
cinonis  , quia  in  Marca  Hifpanica  pra- 
fidehat  , Marchio  ctiam  dittus  à non- 
r.ullis  , &c.  Sirmond  , Not.  iur  les  Ca- 
pitulait. T.  II,  p.  80  j de  l’Edit,  de 
Balu\e. 

(40)  Comités  Marcic.  L’on  ne  doit 
pas  oublier  que  Marche  lignifie  Fron- 
tière. C’eft  pourquoi  les  Hlfloricns  Ef- 
pagnols  donent  aux  Gouverneurs  des 
Frontières  le  nom  de  Conde\  de  la 
Fronttra,  Le  tnor  Allemand  Margra. 


ven  veut  dire  Comte  de  la  Marche. 

(4II  Quidam  ex  confiniis  Cf  vici- 
ais noftris  , quos  Marclnones  folito 
appellatis.  Jonan.  VIII , Epifl.  XXI. 

I4î)  Hugo  , Cornes  & Marchio. 

(4!)  Dans  Surius  , au  J d’Oèlobre. 

(44)  Dans  un  Diplôme  , que  le  Cam. 
pi  rapporte  , Ht  fl-  Ecelif.  de  Plaifance , 
T.  I , p.  494  , Thédald  eft  dit  , Mar- 
chto  (f  Comgp  Comitatu  Motir.enfe. 

Nous  pourons  avoir  lien  dans  la 
fuite  de  voir  le  Marquis  Alteri-A\l*r. 
Il  d’Efle  appelle  Comte, 


« 
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Les  Marquis  de  Trévife  8c  les  Marquis  de  Camerino  continuèrent  d’êrre 
Ducs  , les  premiers  de  Frioul , les  féconds  de  Spolète  , corne  ils  l'a  voient 
été  du  tems  des  Lombards.  Ce  que  j’ai  die  ci-devant  de  ce  qui  put 
engager  les  Marquis  de  Tofcane  à fe  qualifier  fie  fe  prétendre  Ducs 
de  cette  Province,  nÿflpas  détruit  par  ce  que  je  dis  en  cet  endroit. 
Ce  que  je  vais  ajouter  doit  s’entendre,  non  feulement  de  l'Italie  : 
mais  aufïï  de  tous  les  païs  de  la  Monarchie  de  Charlemagne.  Les 
Ducs  de  Pannonie , de  Saxe  , de  Fr  amortie  , de  Souabe  8c  beaucoup 
d’autres  n’avoient  certainement  été  dans  leur  origine  que  Comtes  , 
ou  Marquis.  J’ajoute  donc  que  peut-être  les  Marquis , auffi  conll- 
détables  que  ceux  de  Tofcane , furent  appellés  Ducs , pateeque  les 
Empereurs  , ou  les  Rois  leur  attribuèrent  les  Honeurs  8c  les  Orne- 
mens  attachés  à la  Dignité  Ducale-,  8c  que  les  autres  Marquis  n’en 
furent  point  honorés.  £n  87$  , l’Empereur  Charle  le  Chauve,  étant 
à Pavie , créa  Boson  , Ton  beaufrère  , Duc  de  Lombardie  > 8c  lui  mit 
lui-même  fur  la  tête  la  Courons  Ducale  (47).  Mais  de  ce  fait  unique, 
on  ne  peut  rien  conclure  de  bien  certain  ; pareequ’on  n’cft  pas  fuffi- 
famment  informé  des  Ufages  de  ces  fiècles  obfcurs.  Il  doit  fufiïre 
que  la  prééminence  des  Ducs  foie  prouvée  par  les  Diplômes  des  Rois 
& des  Empereurs  s ils  portent  tous  des  défenfes  «s  aux  Ducs,  aux  Mar- 
»QUis  , aux  Comtes  , &c.  de  rien  faire  contre  ce  qu’ils  ordonent». 

Dans  leur  origine,  les  Dignités  de  Comte,  de  Marquis  8c  de  Duc 
n’êtoient  pas  héréditaires.  Elles  fe  donoient  pour  la  vie  , 8c  ne  fe 
perdoient  que  par  une  promotion  à quelque  polie  plus  avantageux  -, 
ou  bien  par  ces  fautes , ou  pat  ces  accidens , qui  renverfent  les  For- 
tunes les  mieux  établies.  Mais , quoique  ces  Dignités  ne  fuflcnr  au 
fond  que  des  Commiiîions  de  Gouverneurs , les  prérogatives  de  leur 
Jurifdidion,  leur  autorité,  l’avantage  furtout  d’être  à vie,  les  rendoienc 
infiniment  confidérables.  Il  ne  leur  manquoit  , pour  qu’elles  le  bif- 
fent encore  plus , que  d’être  héréditaires.  VHijloire  fournit  tant 
d’exemples , qui  montrent  qu’originairement  les  Fils  ne  fuccèdoient 
pas  aux  Dignités  des  Pères  , qu’il  efl  inutile  d’en  faire , en  cet  en- 
droit , un  vain  étalage. 

Ce  n’êtoit  pas  cependant  une  règle  fi  générale , qu’elle  n’eût  des 
exceptions , qu’elle  avoit  même  reçues  d’afles  bone  heure.  On  a vu 
les  Ducs  Lombards , forcés  de  renoncer  à leur  Ariflocratie , traiter 
avec  Autharis  , qu’ils  mètoient  fur  le  Trône  j 8c  rendre  , par 
ce  Traicé  , leurs  Duchés  héréditaires  : 8c  l’on  a vu  dans  les  LiAes 
des  Ducs  de  Frioul , de  Spolète  8c  de  Bènevent , ces  Duchés  pafTer  des 
Pères  aux  Fils  , des  Frères  aux  Frères,  8cc.  ce  qui  continua  d'avoir 
quelquefois  lieu  pour  les  Duchés , qui , depuis  Charlemagne  firent 
partie  du  Roïaume  d'Italie  (44)  , pour  les  Comtés  8c  pour  les  Mar- 
• 

(45)  Bofoue  Duce  ipfius  Terra  conf-  I (46)  Le  Duché  de  Bènevent  ne  fut 
tituto  b Corona  Ducali  omaio , &c.  (pas  de  ce  nombre  , pareequ’aprej  la 

Annal,  de  S,  Berlin  , an.  S 76.  I dcliruclion  du  Roïaume  des  Lombards, 
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anifats.  Mais  ce  n’ètoic  pas  Je  droit  , que  la  fucceflioit  à ces  Dignités 
«oit  dévolue  pat  mort  atf*  Fils  , aux  Frères  , aux  Neveux  , aux  plus 
proches  Parens  des  derniers  PoirelTeur*.  C'êtoit  par  une  pure  grâce 
des  Empereurs  ou  des  Rois  d' Julie  , qui,  fi  les  Héritiers  les  plus 
proches  de  ces  derniers  PolTeifeurs  ctoient  d'un  âge  compétent  , s’ils 
n’etoient  pas  dans  un  état  d’incapacité  par  quelque  défaut  naturel, 
& fi  rien  ne  les  rendoit  indignes  des  bienfaits  du  Prince  , les  in» 
veftilToicnc  volontiers  des  Dignités  vacantes  , préférablement  â tous 
les  autres  Prétendant.  Ce  n’ètoir  là  dans  le  fond,  qu'un  fîmple  Ufage, 
qui  devine  une  forte  de  Loi,  quand  l'Empereur  Frédéric!,  fans 
abroger  une  autre  Loi , dont  je  parlerai  plus  bas  , faite  plus  de  cent 
ans  auparavant  par  l 'Empereur  Conrad  1 , eût  déclaré  , ce  Que  celui 
que  l'Empereur  invefiillbic  , par  forme  de  Fief,  d’un  Duché , d’un 
» Comté , d’une  Marche  ; devoir  feul  en  jouir  ; & que  fon  Héritier  ne 
jj  devoir  point  lui  fuccèder  , à moins  qu’il  ne  reçût  de  l 'Empereur 
sj  une  nouvelle  Invertiture  jj  (47).  Robert  , Comte  Cr  Duc  d'Anjou  , 
mourant  en  857  , lailTa  deux  fils , Eudi  fie  Robert  , qui,  parce- 

?u’ils  ctoient  en  bas  âge,  furent  exclus  du  Duché , donc  Hugub 
Abbé  fut  inverti  (48).  Ce  fait  fupjjofe  une  fucce/Iion  , dès  lors  éta- 
blie en  France  dans  les  Fiefs  de  Dignité.  C’eft  ce  que  confirment  les 
Capitulaires  de  Charle  le  Chauve.  Ce  Prince,  en  877,  ordoua , 
cc  Que , fi  quelqu’un  de  fes  Féaux  vouloir  renoncer  au  Monde , fie 
s> qu’il  cûc  un  Fils  , ou  quelque  autre  Proche,  capable  d'être  utile 
jj  à l’Etat , il  pouroit , s’il  le  vouloit , lui  rélîgner  fes  Honeun  jj  (49). 
Il  ordona , par  un  autre  Capitulaire  , « Que , s’il  mouroit  quelque 
sj  Comte  du  Rotaume  , duquel  le  fils  fut  auprès  de  l’ Empereur , le 
jj  Fils  de  1 "Empereur  & les  autres  Féàux  s’infornieroient  des  plus  pro- 
sj  ches  Parens  du  Comte  défunt , afin  de  faire  connoîrre  à l’Empereur 
jj  s’il  pouvoir  honorer  le  Fils  de  ce  Comte  , lequel  êtoic  près  de  lui, 
jj  des  honeurs , que  fon  Père  avoit  eus  jj  (jo).  Cet  Ufage  continua 


• • e 

le  Duc  Arigife  11  Ce  déclara  Prince  in- 
dépendant. Ni  lui , ni  l'es  fuccefleurs 
ne  purent  conlèrver  une  Indépendance 
abfolue.  Ils  furent  toujours  , au  gré 
des  circortftances  , Vajfaux  , ou  des 
Empereurs  Grecs  , ou  des  Empereurs 
François  & de  irfirs  ftlccetfeurs  ; mais 
on  ne  voit  pas  qu’ils  aient  jamais  été 
Va [faux  de  la  Courons  d’Italie. 

I47I  De  Marchia,  tel  Ducatu  , vel 
Comiratu  , vel  aliqua  legali  Dignita- 
te  fi  quis  inveftitus  fuerit  per  Benefi- 
cium  ab  Imperatore , ille  tantum  dé- 
bet habere;  /tares  enim  non  fucccdit  ullo 
modo  , nifi  ab  Imperatore  per  lr.vefii- 
turam  acquifierit.  De  Feudis  , L.  I , 
T.  1 4* 

(48I  A la  t>.  1 8 du  Rec.  des  Hiflor. 
de  Normand,  par  Duchefnt  , on  lit 
*Uns  les  ansiinte  Annales  des  Nor- 


mans  : Hugo  Abbas  , in  locum  Ruber- 
ti  fubftitutus  eft  , fiquidem  (Jdo  û" 
Rubernis  filii  Ruberri , adhuc  parvuli 
erant  quando  Pater  extinHus  eft  : id- 
circo  non  eft  illis  Ducarus  commijjus. 

I49)  Si  aliquis  ex  Fidelibus  r.ojlris 
faeulo  renuntiare  voluerit  , Sr  Fi- 
lium  , vel  talem  Propinquum  habut- 
rit  , qui  Reipublica  proiejje  valent , 
fuos  honores,  prout  melius  voluerit , 
valent  illt  placttare  Capicul.  T.  ; } , 
C.  1 o , T.  1 j , Fdit  Balug. 

(fd  Si  Cornes  iftius  Regni  obierit , 
cujus  Filius  nobifeum  fit , Filius  nof- 
ter  cum-  cateris  Fidelibus  noftris  Onli- 
ne: de  his  , qui  eideru  Comiti  plus  fa- 
jniliares  Propinqui  fuerint  C/c.  ufquc 
dum  r.obis  rcnuncictur  , ut  Filium  illius 

Îui  nobifeum  crit , de  Jionoribus  illius 
enoremts.  Ibid,  T,  14,  C.  j. 
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de  s’établir  dans  le  Xe.  ficelé  & devint  commun  dans  le  XIe.  Her- 
man I,  Duc  de  Sonabe , que  l'on  croit  arrière- petitfils  en  ligne  maf- 
culine  de  l’Empereur  Otton  I , par  fon  fils  aîné  Liutulf , mourut  en 
1004;  & fur  le  champ  l 'Empereur  Henri  I,  alors  Roi  de  Ger- 
manie , Sc  peut  être  auifi  d'Italie , invertit  du  Duché  de  Souabe  Her- 
man.‘Il,  fils  d’HERMAN  I,  quoique,  par  fa  grande  jeunerte  , il 
ne  fût  pas  encore  fe  gouverner  lui-même  (31).  Mais  fi  ces  Princes 
croient  de  la  Maifon  de  Saxe  , il  femble  qu’on  ne  peut  tirer  aucune 
conféquence  de  ce  qu’HENRi  I fit  en  cette  occafion.  Il  fuffit  que, 
des  la  première  moitié  du  XIe.  fiècle  , on  voie  prefque  toujours  les 
Fils  de  Comte  , & même  les  F ils  de  MARQUts  , porter  le  même 
titre  , que  leur  Père  encore  vivant.  On  ne  doit  pas  s'en  étoncr. 

1 L’Empereur  Conrad  I , qui  fut  mis  fur  le  Trône  de  Germanie  en 
101  j , Sc  mourut  en  1039  , ordona  , par  une  Loi  , que  l'on  trouve 
parmi  celles  des  Fiefs,  «Qu’ils  parteroient  au  moins  jufqu’au  Périr- 
as fils  du  premier  Inverti  «.  Ce  fut  par  là  que  la  Succertïon  héréditaire 
aux  Fiefs  commença  d’être  fondée  endroit  (fi).  Par  un  Diplôme  de 
1019,  le  même  Empereur , «doua  le  Comté  de  Parme  à.  l’tglife  Ca- 
sa thédrale  de  cette  Ville  , pouf  en  jouir  après  la  mort  du  Comte 
33  Bernard,  s'il  ne  Iaifloit  pas  de  Fils  de  fa  Femme  j 8c,  s'il  en 
» tailloir  un , après  le  décès  de  ce  Fils  légitime  , s’il  mouroit  fans 
33  Enfans  mâlesss  (33).  Frédéric,  Duc  de  la  Haute-Lorraine , aieul 
maternel  de  la  Comtcffe  Mathilde  , êcant  mort  en  1017  3 fon  Du- 
ché refta  vacant  jufqu'en  1033,  parce  qu’il  nlavoir  point  laiffé  de 
Fils  , qui  fuirent  fes  fuccelTeurs.  Cette  année  , le  même  Empereur 
en  invertit  Gochelon  , Duc  de  la  Baffe-Lorraine  , par  où  les  deux 
Lorraines  furent  réunies  (34).  En  1073  , on  regardoit  en  Allemagne 
la  fuccelîîon  aux  Fiefs,  corne  Héréditaire  de  droit.  Après  la  mort 
du  Marquis  Dédi  , l 'Empereur  Henri  III  en  dona  le  Marquifat  au 
Duc  de  Bohème , quoiqu’ADÈLE  , femme  du  Marquis,  eût  envoie  quel- 
que tems  auparavant  en  otage  à l'Empereur , le  Fils  qu’elle  avoir  du 
Marquis  , auquel  un  Hiftorien  contemporain  dit  , « Que  le  Marqué- 
es fat  appattenoit  par  Succclfion  héréditaire  33  {55).  Ces  exemples  fuf- 


(31)  Dux  Herimannus  obierat  , 
Filius  fuus  Ducatui  à Rege  fubflitutusl 
trat , qui  nimix  juventutis  adhuc  , nec 
feipfum  regere  feiebat.  Adelbold.  Vit. 
Heinr.  I. 

(fil  Je  parle  là  dans  la  fuppofition 
que  la  Loi,  que  j’allègue,  elt  réelle- 
ment de  Conrad  1.  Quelques-uns , peut 
être  avec  fondement , la  prétendent  de 
Conrad  II , Père  de  Frédéric  I. 

(5  3)  Bordoni  dans  ion  Thef.  Ecclef. 
Farm,  rapporte  le  Diplôme  , par  le- 
quel Conrad  I accorde  Parmenfi  Eccle- 
fix  , cui  Hugo  praefi  Epifcopus  to- 
tum  Comitatum  Parmenfem,  pojl  decef- 
fum  vidtlitet  Eeaiardi  Cuuutis  ( Filit } 


qui  manque  ) V/idoms,  nifi forte  il’.e  de 
Conjuge  fua  Ita  nominc  , FM: un  na- 
buerit  tnafeulinum * Si  autem  Filius 
ejus  ille  légitimas  caruerit  mafculir.o  , 
tune  Cogiiratus  diHus  &c.  pertistett 
far. Il x diRx  E^lefia. 

(34)  Frederico  Mofellanornm  Duce 
mortuo  , quia  mares  Filios  non  nc- 
bebal  , quibus  Dut. 3 tus  compeltret  , 
Gothelo  Dux  &.c.  Chron.  de  Sigebert , 
1037. 

(3  si  Tamctfi  uxor  Marchionis  Adela 
F ilium  fuum  cui  hxreditaria  fueeefjio- 
ne  Marchia  debebatur  , ci  paulo  ante 
profe  objidem  mifjjet.  Lambert,  Sibt£- 
naburg.  An.  1073. 


I 
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üront.  Je  me  fuis  difpenfc  d’en  tirer  de  VHiJloire  d'Italie , parceque 
la  fuite  de  cet  Ouviage  en  olirira  futfifammem.  La  Loi  de  Frédb- 
ric  I,  alléguée  plus  haut  , laquelle  fut  faite  après  le  milieu  du  XIIe. 
fïèclc  , fuc  une  tentative  de  cet  Empereur  pour  rapprocher  les  cho- 
fes  de  leur  première  iuflitution  : mais  ce  fut  une  tentative  inutile. 
Les  Dignités  de  Duc  , de  Marquis  , de  Comte  , devenues  Fiels  de- 
puis longtems , fuivirent  le  foie  de  tous  les  autres  Fiefs  ; & devin- 
rent abfolumcnt  héréditaires  de  droit. 

Mais  voici  le  plus  important  par  rapport  à VHiJloire  d'Italie.  Dans 
les  tems  , dont  il  s’agit,  être  Comte  d'une  Cité,  Marquis,  ou 
Duc,  c’êtoit  être  I’rince.  Muratori  le  dit  affirmativement;  8 c 
j’ofe  le  dire  d’après  lui  (té)-  Le  fécond  Concile  de  Châlons  fur-Saone , 
tenu  fous  Charlemagne  , dit  bien  exprefTémcnr , « Que  les  Comtes 
a>  croient  les  premières  Perfones  de  l’Empire  après  l'Empereur  » 7). 

fiiNCMAR  de  Rbcims  met  les  Comtes  immédiatement  après  les 
Rois  (58).  VHiJlericn  Réginon  , qui  vivoit  dans  le  fiécle  luivant, 
parle  des  Comtes  corne  de  Princes,  lorfqu’il  dit , ce  Que  Bérenger  II, 
s>  revenu  de  la  Cour  d’prTON  1,  fît  retomber  ce  qu’il  avoir  fouf- 
sjfert,  fur  les  Evcqucs,  fur  les  Comtes , Sc  fur  les  autres  Princes 
or  d'Italie  (îî>).  Domnizon  donc  le  titre  de  Prince  au  premier,  que 
l’on  connoît  , des  Ancêtres  de  la  Comtcjfe  Mathilde.  Il  dit, 
« Qu'Alsert-Azzon,  bifaieul  de  cette  PriuccfTe,êtoit  né  de  l'illultre 
3)  Prince  Sigefred  , lequel  croit  du  Ccmtc  de  lue  que  , ( 60 ) ; ou  peut- 
»être  même  Comte  de  Lucque  , corne  faPbrafe  fcmble  le  d^res>  (si). 
Le  même  Ecrivain  dÿ  ,<iQue  \e  Marquis  Boniface  , père  de  Ma- 
ïs thilde,  époufa  la  Comtcjfe  Richilde  , ifluc  du  fang-  du  Prince 


(çfi)  Un  altro  punto  rilevantiffimo  fia 
the  una  volta  effere  Corne  di  un* 
Città  , Marchefe  , 0 Duce,  era  lo  fief- 
fo , c hc  effere  Principe.  Anttch.  Eficnfi, 
h 1 > C.  V , p.  *9- . 

If  7)  Comités  , qui  pofi  Impertalis 
epicis  Dignitatem  poputum  regunt. 

(fg)  Non  folittn  Epifcopi  b Sacer- 
dlotes  in  fedibus  fuis  , fed  ttiam  Re- 
gés  in  Rcgnis  b Palatin  fuis , b Re- 
gum  Comités  in  Civitatibus  fuis  , b 
Comitum  Vicarii  in  Plebibus  (rc.  Dans 

Nobilitcr  fuit  or 
Principe  prxclaro 


une  Litre  pour  la  défenfe  des  Evcque* 
de  France  & d’Allemagne. 

Nous  votons  - là  que  les  Comtes 
avoient  dans  les  Petites  Villes  6 : 
Bourgs  des  Vicaires  , qui  fans  doute  ne 
différaient  pas  des  Vicomtes.  Ces  Vi- 
caires devinrent  enfuite  des  Comtes , 
pour  la  ulufpart. 

(f 9)'  In  Italiam  revertens  , omnim 
hac  in  Epifcopos , Comités  , eeterof- 
que  -Italix  Principes  retorfit. 

(6oi  Vie  de  Mathilde  , Liv.  I , Ch.  s. 

• 

tus  de  Sigefredo 
.uccnfi  de  Comitatu. 


(fi il  C’eft  Muratori , qui  foupçone  , 1 furent  devenus  Marquis  de  Tofcar.e  , 
p.  50  de  l’Ouvrage  déjà  cite,  quel  ils  doncrent  à la  Ville  de  Lucque  un 
Sigefred  pouvoir  être  Comte  de  Luc-’j  Gouverneur  particulier  , un  Vicaire  , 
que  ; & , corne  je  l’ai  dit , le  cour  de  pour  la  gouverner  fous  leurs  ordres  |; 
phrafe  des  Vers  ci  - delfus  peut  auto-  j k qu’ils  tirent  décorer  par  les  Em- 
rifer  à le  croire.  Il  eft  a.ffes  vraifem- 1 percurs  ce  Gouverneur , ou  ce  Vit  ai- 
fclable  que  , quand  les  Ducs  de  Lucque'  re  , du  titre  de  Comte. 

Tome  I.  Part.  II.  Aaa 
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ïj  Giselbert  » («i).  Elle  fut  la  première  Femme  deBoNifACE, 
qui  n’en  eut  point  d'Enfans.  Son  l’èrc  étoit  certainement  Comte. 
puifqu'on  l’appelloit  ComteJJe.  En  effet,  on  apprend  d’une  Chérit  de 
1017,  qu'il  êcoit  Comte  du  Sacre  Palais  ; & par  conséquent  il  itoit 
Comte  de  Pavic.  Ces  deux  Dignités  êtoient  jointes. 

Il  n’eff  pas  certain  que  dans  la  fuite  tous  les  Comtes  aienr  été  des 
Princes  ; quoiqu'il  Soit  certain  qu’ils  croient  au  di  ff  us  des  Capitaines , 
des  Chevaliers,  & des  ff^alvaffeurs , & qu’ils  pofsèdoicnc  tous  ua 
grand  nombre  de  Fiefs  & d’autres  Biens.  On  dit  qu’HiLDEBRAND  , 
Comte  en  Tofcane  , lequel  êtoit  de  la  Maifon  des  Princes  de  Capout  , 
fe  vantoit  d'avoir  plus  de  Courts  8c  de  Châteaux  , qu’on  ne  comte 
de  jours  dans  l’année  (63).  Ce  qui  caufe  l'incertitude  , dont  je  parle, 
c’eft  que  petit  à petit,  Surtout  après  l'an  1000  , on  trouve  que  les 
Comtés  de  quelques  Cités  furent  partagés  , 8c  formèrent  divers  Comtés 
indépendans  les  uns  des  autres;  enforte  que  de  petites  Villes,  d« 
groffes  Terres  , des  Châteaux  eurent  leurs  Comtes  particuliers.  On  voit 
qu'en  France  , les  Cités  de  Sens  &c  de  Chartre  , dont  le  Diffrid  croie 
d’une  grande  étendue  , n’ètoient  foumifes  , pour  le  Spirituel  , l’une 
qu’à  fon  feul  Archevêque , l’autre  qu’à  fon  feul  Evêque  : mais  que 
pour  le  Temporel , outre  les  Comtes  de  Sens  8 c de  Chartre  , elles  avoient 
chacune  dans  leur  Diffrid  differens  Comtes  (64).  On  trouve  au(E, 
même  affes  anciènement  , en  Italie  , des  Comtes  de  Parai  agio  (<Sf  ) , de 
Seprio  (66),  de  Lugo  (67)  , de  Lavagna  (6 8)  , de  Lomello  (69)  , de 
Bdgnacavallo  (70)  , de  Sabieneta  (71)  , de  Tcano  (71)  , d'Aquin  (73), 
de  Colimento  (74) , 8c  beaucoup  d’autres.  Mür/tori  rapporte , dans 


(Ci)  Dans  la  Vit  do  Mathilde  , ■ tlv.  1 , Ch.  ai. 

Marchio  Richildam  prxtaxatus  Comitiffam  , 
Qu  a Gifelbcrti  de  fanguint  Principes  exit , 
Duxit  in  Uxorem. 


(63)  HilJebrandus  , Cornes  Tufciæ  , 
gui  dicebatur  de  Capuana , in  tantum 
dires  erat  , Ce  prxpotens  , ut  gloria- 
retur  fe  plures  habere  Curtes  , atque 
Cajtelle  , quant  dies  funt  qui  nume- 
rantur  in  anno.  Petr.  Dam.  Epift.  7 , 
lib.  IV. 

(64)  Carnotenfis  Dioecefii  uni  Epif- 
COpo  parebat  , pluribus  uno  tempore 
Coruitibus,  Carnotenfi,  Eiifinfi , Du- 
nenfi  , Vindocinenfi  , Madriacenfi, 
&c...  Senonenlis  parebat  Coruitibus  , 
Senonico  Wallinenfi  , Miliduneufi  , 
Scampenli  , 6.C.  Elondel  , Génial. 
Franc.  T.  II , p.  141. 

Le  Comte  de  Sens  , le  Comte  de 
Chartre  avoient  originairement  eu  fous 
leur  puiffance  tout  le  Diftrid  , ou  Ter- 
ritoire de  ces  Cités  ; & les  autres 
Comtes  , qui  viènent  d’ttre  només 
«voient  été  du  nombre  de  ces  Viçai- 


1 res  des  Cogites  , defquels  i’ai  dit  ( Not. 
t f 8), qu’ils  devinrent  cniuite  des  Comtes. . 

(6  fl  Parabagii,  OU  Parebagii. 

(66)  Seprii.  (67)  Leuci. 

(6SI  Lavaniet.  (69)  Laumelli. 

(70)  Balneacaballi  , ou  Balneaea- 
valli. 

(71)  Sabioneta.  (71)  Theani. 

(73)  jtquini  , ou  Aeerrarum. 

Cette  dernière  Ville  & la  précéden- 
te êtoient  du  Territoire  de  Capoue. 
Elles  furent  diflraites  de  ce  Comté , 
devenu  Principauté , 6c  donèes  à des 
Branches  cadètes  de  la  Maifon  de  Ca- 
poue. 

(74)  Colimfnti.  C’ctoit  un  Château, 
qui  fut  démembré  du  Comté  de  Mari 
pour  être  l’apanage  d’un  Cadet  de 
quelque  Comte  de  Marfi.  Ce  Cadet 
rat  la  tice  de  la  Cafa  Colimenrana , 

très  célèbre  autrefois  dam  1«  Rotât- 
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SUR.  LES  Ducs  , LES  MARQUIS  ÉT  LES  COMTES  , &C. 


Ces  Antiquités  d’Italie  , quantité  de  Chartes  , qui  font  mention  de  cei 
Comtes,  qu'on  pouvoir  appeller  Chûtelains  , ou  Ruraux  (75], 
Avant  790,  l 'Hijloire  offre  de  ces  Comtes  Ruraux,  c'elt  à dire 
des  Capitaines  ou  des  Chevaliers  , Seigneurs  de  Amples  Terres  ,'ou  de 
Châteaux  , lefquels  avoient  été  créés  Comtes  par  les  Soit  d'Italie  , ou 
par  les  Empereurs  , foit  pour  les  récompenfer  de  quelques  fervices  , 
foit  pour  les  fouftrairc  à la  Jurifdiétion  des  Comtes  des  Cités  , qui  pa- 
roifloient  trop,,  puiflans.  Peut-être  le  premier  de  ccs  Comtes  Ruraux 
fut-il  Albert- Azzon,  Seigneur  de  Canoffa  , qu'on  a vu  dans  l ‘Epoque 
précédente  , créé  Comte  vers  960  , par  le  Roi  Bérenger  II , fans  que 
l 'Hijloire  nous  apprène  de  quel  endroit.  On  ne  peut  pas  dire  que  c< 
fut  de  fa  Forterelî'e  de  CanojJ'a  , puifque  , chés  aucun  Hifiorien , dans 
aucune  Charte , dans  aucun  autre  Monument  Hijloriquc , ce  Château 
ne  porce  le  titre  de  Comté.  Mais  Albert  Azzon  , l'un  des  plus  ri- 
ches Capitaines  d'Italie  , pofsèdoit  d'autres  Terres  &:  d'autres  Châ- 
teaux. Rien  ne  nous  fait  connoître  li  ccs  Comtes  de  nouvelle  créa- 
tion êtoient  aufli  des  Princes,  ou  s’ils  ne  Ietoienc  pas.  Le  plus  vrai- 
femblable  cil  que  leur  nouveau  titre  ne  fetroit  qu’â  les  foultraire  à la 
Jurifdidtion  des  Comtes  des  Cités , dans  le  Territoire  defquelles  ils 
fe  trouvoient  ; 8c  qu'ils  relièrent  fournis  , corne  Officiers  fubalternes, 
quoique  Feudataircs  du  même  Suzerain  , aux  Marquis  dans  les  Mar- 
ches defquels  leurs  petites  Villes  , leurs  Terres  , leurs  Châteaux  êtoient 
fxtucs. 

Les  Ducs  avoient  été  des  cfpèces  de  Souverains  du  tems  des  Lombards ; 
8c  come , hors  celui  de  Bènevent , ils  reconnurent  tous  volontai» 
rement  Charlemagne  pour  leur  Roi,  l’on  ne  voit  pas  que  ce 
Conquérant  ait  fait  aucun  autre  changement  à leur  fort , que  celui 
d’établir  des  Marches  dans  leurs  Duchés  ; fuppofe  pourtant  qu’il  en 
ait  créé  d’autres  en  Italie,  que  celle  de  Trévife.  Mais,  come  les 
premiers  Marquis  de  Trévife  8c  de  Camerino  furent  les  Ducs  même  de 
Frioul  8c  de  Spolète  , ces  Ducs , avec  ce  nouveau  titre , ne  durent  pas 
celfer  d’être  ce  qu’ils  avoient  été  dans  leurs  Provinces  , c’eft  à dire 
des  Souverains  fubordonés  à la  Souveraineté  fupéricure  d’un  Monar- 
que. Ainfi  dans  YHifloire  d'Italie  le  titre  de  Duc  porte'  néccfl'aire- 
ment  avec  lui  la  qualité  de  Prince. 

Les  Marquis,  tirés  de  la  plus  haute  Noblesse  , pofsèdèrent 
d’abord,  come  en  Fief,  puis  en  Fief  même  , les  Gouvernemens  qui 
leur  furent  commis  , 8c  dans  Icfqucls  ils  exercèrent  une  autorité 
très  grande.  Il  ell  certain  que  , dans  les  tems  dont  il  s’agit , ces 
Marquis  êtoient,  come  les  anciens  Ducs,  les  premiers  &c  les  plus 
puiflans  dans  l’Etat  après  les  Rois  8c  les  Empereurs  ; 8c  que  par  con- 
fisquent ils  êtoient  Princes.  Ils  font  annoncés  pour  tels  par  l 'Hi/loire 
8c  par  divers  Monumens  Hijioriqnes.  Dès  1074 , Grégoire  VII  , à la 

me  de  Naple.  Elle  ftlbfifte  encore,  tgenfes,  pour  les  diftinguer  des  Comte» 

(7)1  Blondel  les  appelle  Comités  Pa-  \ de.  Cités. 
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(âveur  de  la  querèlc  du  Sacerdoce  8c  de  l’Empire  , que  lui-même  avoir 
fait  naître  lorfqu’il  êtoir  Cardinal , difpofoic  cour  pour  faire  les  chan- 
gemens  , que  fon  opiniâtre  confiance  vint  à bouc  d’opérer.  Il  êroir 
alors  en  liaifon  avec  Géysa  , qui  venoir,  cette  année  là  même  , d'u- 
furper  la  Courone  de  Hongrie  fur  Salomon,  beaufrère  cI’Henri  III  (76), 
Roi  de  Germanie  8c  d’Italie reconnu  par  les  Romains  pour  futur 
Empereur  ; 8c  , corne  ce  Pape , en  formant  une  liaifon  utile  à fei 
projets,  ne  vouloic  point  encore  rompre  ouvertement  avec  Hum, 
que  fon  defTein  êtoit  de  détruire  , s’il  ne  pouvoir  pas  l aflervir  à 
fa  Thiare  , il  écrivit  à Géysa,  « de  ne  pas  s’adrcfTcr  direélemenc  à lui 
» pour  ce  qu’il  auroic  à demander  au  Saint  Siège  : mais  de  lui  faire 
» palier  fes  Lètres  8c  Ces  Mémoires  par  le  moïen  du  Marquis  Albert- 
jjAzzon  II  d’Este,  qu’il  dit  être  un  des  Princes  d'Italie , qu’il 
aime  le  plus  » (77).  Lorfqu’en  Janvier  1077,  Henri  III  voulut 
fe  faire  abfoudre  par  lç  même  Pape , alors  retiré  dans  la  ForterelTe 
de  CanolTa , de  l’Excommunication  , que  ce  Pape  avoit  foudroïée  con- 
tre lui,  l’année  précédente  j il  emploïa  , corne  le  rapporte  un  Hiftoritn 
du  tems , l’interceflïon  de  l’Abbé  de  Clugni,  de  la  Comteffe  Mathilde, 
d’AüÉLAïDE  , Marquife  de  Sufe , dont  il  avoit  époufe  la  Fille  , du 
Comte  Amédée  , fils  de  cetce  Marquife  , du  Marquis  Albert-Azzon  II 
d’Este,  8c  de  quelques  autres  des  premiers  Princes  d'Italie , qu’il 
favoic  avoir  beaucoup  de  crédit  auprès  du  Pape  (78).  Deux  Evêques, 


(76)  Henri  IV  y come  Roi  de  Ger- 
manie. 

(77)  Voici  ce  que  Grégoire  VII  dit 
à Giyfa  dans  fa  Litre  ;3  du  Liv.  1. 
Tu  autem  , fi  quid  interdum  , aut  de 
tuis  caufit  , aut  quoi,  fervitio  Apof- 
toliex  reverentix  pertineat  , nofiris  att- 
ribut intimare  cupias  , habes  egregium 
vidclicct  Marchionem  Aronem  , no- 
bis  qui  Jim  inter  ceteros  Icaliæ  Princi- 
pes raide  dileBum  , per  quem  ea , 
qua  ad  Apofiolicam  cudientiam  refe- 
renda  deftinaveris  , nobis  aptiffime  in- 
dicari  f Sr  eommendari  poterunt. 

La  conduite  de  Grégoire  arec  Giy- 
fa  montre  une  Politique  plus  raifonee 
& plus  approfondie  , qu'on  n’auroit 
du  l’attendre  d’une  tête  , come  la  flâ- 
ne , toute  de  feu.  Le  Marquis  Albert- 
A\\on  II  d’Efie  , en  Italie  , & fon 
Fis  aîné  Henri-Welfi  Due  de  Bavière  , 
en  Allemagne , croient  après  la  Com- 
tejfe  Mathilde  , les  deux  Princes  les 
plus  dévoués  aux  volontés  de  Grégoi- 
re j & les  plus  oppofés  aux  prétentions, 
meme  juftes  , d'Henri  III.  La  Bavière  , 
alors  plus  éterfdue  à l’Orient , qu’elle 
ne  l’eft  aujourd’hui  , confinoit  à la 
Hongrie.  Grégoire  , a qui  la  juftice 
devoir  faire  prendre  le  parti  de  Salo- 
mon contrt  Giyfa , crut  devoir  pren- 


dre celui  de  l’intérêt  de  fes  delteins , 
Si  favorifer  l’Ufurpateur  contre  le  Roi 
légitime.  Il  lia  cet  Üfurpatenr  avec  deux 
des  plus  puiffans  Ennemis  qu’/frn ri  lit 
put  avoir  , en  obligeant  Giyfa  de  lui 
faire  parvenir  fes  Lètres  & les  Mé- 
moires par  le  canal  de  ces  deux  Enne- 
mis d'Henri.  N’ctoit-il  pas  nèceriair* 
que  Giyfa  s’adrefsàt  en  premier  au 
Due  de  Bavière  , pour  que  Ces  Lètres 
& fes  Mémoires  paffartént  au  Marquis 
Albert-A\\on  ; le  Père  & le  Fils  devant 
entretenir  une  correfpondance  exacte  ! 
N’étoit-ce  pas  , d’une  manière  adroits 
& détournée , cimenter  entre  ces  trois 
Princes  une  Ligue , qui  ne  pouvoir  tour^ 
ner  qu’au  dèfavanrage  d'Henri  ? K’c- 
toit-ce  pas  indiquer  à Giyfa  , que,  pour 
fe  maintenir  dans  fon  Cfurpation  , il 
avoit  befoin  d’être  appuie  du  Dut  de 
Bavière , qui  pouvoir,  en  tout  rems  , 
par  d’utiles  diverfions,  empêcher  Henri 
de  rèufljr  II  remèrre  fon  Beaufrère  fur 
le  Trône  ; & que  réciproquement  il 
êtoit  de  l’intérêt de. Giyfa  de  freoutir 
le  Due  de  Bavière  , quand  ce  Trinc# 
fe  trouveroit  trop  prclfé  par  Henri  ! 
Je  fais  cette  remarque  en  partant  , 
patcequ’eüe  fert  à caraftérifer  Grégai- 
re VII ; Si  j’aurai  foin  d’y  renvoier. 

(78)  L'Hifiorienf  donc  je  parle  , <â 
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le  Marquis  Albert-Azzon  & les  autres  Princes  , préfens  à l’AlTem- 
blée  , furent  enfuite  les  Garans  de  l’exécution  des  engageiuens  pris , 
avec  ferment,  par  Henri  III  ; 8C  jurèrent  fur  les  Saintes  Reliques  - 
qu’il  rempliroit  toutes  fes  promelTcs  (7?). 

Ce  qu’on  va  lire  ne  conviendra  pas  moins  aux  Ducs,  qu'aut 
Marquis.  La  puilTancc  des  uns  8c  des  autres  étoit  égale  ; 8c  les  pre- 
miers n’avoient  peut-être  fur  les  féconds  , que  l’avantage  honorifi- 
que de  la  preiTéance.  D'ailleurs  les  Droits  des  uns  8c  des  autres  fe 
confond  oient  nécciTairement  dans  ceux  qui  fc  trouvoient  en  même 
tems  Marquis  8c  Ducs. 

Les  Marquis  avoient  le  droit  de  concourir  avec  les  E venues  à 
VEleêlion  du  Roi  d’Italie.  En  87c  , les  Evcques  , alTcmblés  en 
Concile  à Pavie  , élurent  Roi , Charle  le  Chauve  j 8c  l’Eleélion  fut 
approuvée  par  le  Duc  Boson  (80)  , 8c  par  dix  Comtes  , qui  foul- 
crivirent  l’ABe.  Quelques-uns  de  ces  derniers  croient  Marquis  ; 8c  le* 
Marquis  portoienr  encore  alors  le  titre  de  Comtes.  Ils  continuè- 
rent d’avoir  beaucoup  d’autorité  dans  l'EleBion  des  Rois.  Apres 
la  mort  d’OTTON  III,  en  1001 , l'Archtvêque  de  Milan  , le  premier 
entre  les  Princes  d'Italie,  étant  abfentj  Ardoin  , Marquis  d’Ivre'e, 
prie  fur  lui  d’aiTembler  à Pavie  la  Diète,  dans  laquelle  il  fut  lui- 
même  élu  Roi.  Dans  une  autre  Diète  , qui  fe  tint  environ  deux  ans 
après  "à  Pavie  , à laquelle  les  Marquis  de  la  Maifon  d'EJle  ailiftèrent 
avec  d’autres  Marquis  , l'Archevêque  de  Milan  8c  fa  Faûion  décla- 
rèrent Roi  Henri  II , Roi  de  Germanie  (81).  Une  autre  prérogative 
des  Marquis  êtoit  de  recevoir  en  droiture  des  Rois  8c  des  Empe- 
reurs les  ordres  , 8c  de  les  doncr  enfuite  aux  Comtes.  Us  ne  cê- 
doient  chés  eux  la  main  qu’aux  Commijfaires  Impériaux  , ou  Roi- 
idux  , lorfqu’ils  venoient  dans  les  Marches , avec  un  très  ample 
pouvoir  , rendre  la  Jufticc  , 8c  terminer  les  Procès.  Ils  la  cèdoienc 
aulli , ce  qui  ne  pouvoir  arriver  que  rarement , lorfque  les  Comtes 
du  Palais , auxquels  on  appclloit  des  Jugtmens  des  Ccmmijfairts , 


tamtert  d’Afchaffembourg , qui  dit: 
Inttrea  Heinricus  Mathildam  Comitif- 
fam  ad  colloquium  eonvocavit , atque 

Ç’tcibus  Cr  promigionibus  oncraram  ad 
apam  tranfmifit  , Cr  tum  ta  Socrum 
fuam  , Filiumqut  tjus  , Aitonem  etiam 
Marchionem  , & Abbatem  Cluniacen- 
fem , & alios  nonuullos  ex  primis  Ita- 
lix  Principibus  , quorum  authoritatem 
magni  apud  tum  momenti  ejje  non  am- 
bigebat , obfeerans  ut  ab  txcommuni- 
tatione  abfolveretur. 

<791  Le  meme  Hiflorien  die  : Epif- 
topus  Cittienfis  Cf  Epifeopus  Vereelten- 
fis  •>  Cf  Aito  Marchio  , v alii  Conven- 
tionit  tjus  Principes  , allatis  SanSo- 
r«*  Reliquiis , fui  jurtjurtnd « tonfir- 


mavtrunt  faSurum  tum  tgt  , qua  pol- 
lieebatur. 

ISO)  Rofon  , frère  de  Richildt  fem- 
me de  Charlt  le  Chauve  , n’ccoit  alors 
que  Due  de  Provence.  Il  n’avoir  donc 
aucun  droit , ne  poffcdanr  point  de 
Dignité  dans  le  Roiaume  d’Italie  , de 
fe  Vicier  de  X'ElcHion  du  Roi.  S’il  fut 
prélent  à celle  de  Charle  le  Chauve  , 
ce  ne  dut  être  que  corne  Miniftre  de 
ce  Prince  J & s’il  foulcrivit  VA  Ile  d’E- 
leftion  , ce  fut  apparemment  un  ho- 
neur  , que  le  Concile  , ou  plulïôc  la 
Diète  , voulut  bien  accorder  au  Beau- 
frère  du  Roi , qu’on  venoit  d’élire. 

(Si)  Henri  /,  corne  Roi  d’Italie  & 
corne  Empereur- 

A a 1 iij 


Digitized  by  Google 


ïil’Histoim  d 
— 

aiaDücs,  les  Marq.uis  et 


Abrégé  chronologique 

Digression  sur  la  Noblesse, 

igcs  de  fe  rendre  fur  les  lieux  pour  revoir  les  Affaires 
• dernier  Appel  à leur  Tribunal.  De  plus  , les  Marquis 
ir  Chambre , ou  Fifc , auquel  ils  appliquoient  certaines 
Tailleurs  quelques-uns  d’entre  eux  , pofsèdant , outre  leurs 
beaucoup  d’autres  Fiefs  &c  des  Biens  Allodiaux  très  con- 
êroient  fi  puifians,  qu’ils  portoient  ombrage  à leurs  Sou- 
ms  avons  vu  I’Em^ercar  Louis  III  s’étoner  de  la  puiffance 
eheile  d’ADALBEUT  II,  Marquis  & Duc  île  Tofcane\  &c 
ic  lui  manquoit  que  le  nom  de  Roi , pour  être  fon  égal, 
ins  le  Marquis  Boniface  , père  de  Mathilde,  caufer  de 
, & même  une  forte  de  crainte  à l'Empereur  Conrad  I i 
dre  à traiter  avec  lui , corne  d’égal  à égal  ; &:  même  en 
ies  chofes  , qu’aucun  autre  Prince  d'Italie  n’avoit  ob- 
icun/îcu,  d’aucun  Empereur.  Nous  verrons  Mathildt  , 
nte  encore  que  fon  Père  , faire  une  guerre  prefque  con- 
Empereur  Henri  III;  6c  ce  Prince,  forcé  de  quiter  l 'Italie y 
ome  le  dit  un  Hifloricn  contemporain  , fon  fils  Conrad  , 
; fon  fucceffeur  au  Roïaume  de  Germanie  , pour  s'oppofer 
f âges  de  Mathilde,  maîtrefie  alors  de  prefque  toute  l 'Italie  ; 
racher  des  mains  de  cette  Femme  le  Roïaume  , que  ce  jeu. 
evoit  un  jour  pofsèder  (8z).  Enfin  les  Marquis  pour  affu- 
mcitleure  forme  pollïble  l’exécution  des  Privilèges  , qu’il* 
t,  & d'autres  difpoficions  , qu’il  leur  plaifoir  de  faire, 
itume  , à l’exemple  des  Rois  6c  des  Empereurs , d’inférer 
Diplômes  des  Imprécations  terribles  contre  les  TranfgreG- 
: qu’ils  y preferivoient.  Boniface  6c  fa  fille  Mathilde 
, Ils  affectèrent  quelquefois  de  fe  fervir  de  F ormides  , dont 
lies  Empereurs  s’êtoienr  fervi  feuls  jufqu’alors.  Prions , &• 
it , donous  en  mandement , qu'à  l’avenir  aucun  Duc  , eu 
, Comte,  Vicomte,  Gastaide  , &c  (8<).  Que  ni  Duc  , 
is,  ni  Comte  , n'ait  aucun  pouvoir  fur  les  chofes  écrites 
4).  Le  terme  frions  de  la  première  Formule  ne  leur  pa- 
affés  d’accord  avec  le  ton  de  Souverain  , qu’ils  vouloienr 
s difenr  quelquefois;  C’efl  pourquoi  donons  en  mandement , 
nant  en  mandement , 0 rdonons  qu’à  l'avenir  aucun  Duc  , 

lo  in  Iteliafilio  Conrmto,  Marchio  , Cornes,  Vicecomes,  Gaf- 
fai fui  harede  defignato  , raldio  , aut  cujufcumque  Dignitatis  ma- 
, fcilicct  qui  fe  grajfanii  jor  , vel  minor  ptrfuna , prxditta  Mo- 
paene  totam  ftaliam  fibi  nafteria  preefumat  molefiare , &c.  Ces 
opponerer -,  Cr  Regnum  , termes  n’exceptant  ni  ies  Rois  , ni  le* 
v erat  fuum,  de  manu  fa-  Empereurs  , ni  les  Evêques  , ni  ies  P a - 
t.  Anonimc  , Vie  d’Hen-  pes  ; Boniface  & Mathilde  s’égaloient 
a leurs  Souverains, 

1 êtoit  Henri  IV , corne  IS4I  In  omnibus  autem  qua  fupra 
nanie.  feripta  funt  non  habcat  potejlatcm  , 

imus  , atque  pracipiendo  neque  Dux  , neque  Marchic  > Conies  , 
t nullus  deir.eeps  Dux  , aut  Crc , 

\ 


3d<wit , Vicomte  , (src.  ne 
® & Ttftane,  fucceffeurs  de 

B Intilti  (8s}. 

s’imaginer  que  tous  le! 
■-~.il  d’une  puiffance  égale. 

, l’étendue  des  Domaines: 
: ®mide  tous  êtoit  la  mèi 
'*  “'“•l*  pa-tlent  de  fuis 
, & meme  des  Ci 
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Marquis  , Comte  , Vicomte  , &-c.  n'ofe  molefter , &c.  (8f).  Tous 
les  Marquis  de  Tofcane,  fuccelTeurs  de  Mathilde,  firenc  ufage 
des  mêmes  Formules  (8s). 

Il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  tous  les  Marquis  d’Italie  te  d’ Alle- 
magne jouiflent  d’une  puilTance  égale.  La  puiilance  dépend  des 
ricbciTes  & de  l’étendue  des  Domaines  : mais , ils  êtoient  égaux  en 
Dignité  ; l’autorité  de  cous  êcoit  la  meme.  Quand  donc  les  Hiflo- 
riens  de  ces  (îccles-là  parlent  de  Princes  , ils  veulent  parler  des 
Ducs  , des  Marquis  , & même  des  Comtes  de  Cités.  Eh  ! cornent 
ne  l’auroient-ils  pas  voulu,  puifque  les  Empereurs  eux  même  , qua- 
lifioienr  Princes  ces  fortes  de  Grands  Seigneurs  ? Un  Diplôme , émané 
de  Frédéric  I â Pavic  , le  19  de  Septembre  1 1 64 , 8c  rapporté  tout 
entier  par  Muraiori  dans  fes  Antiquités  d’Ejle  (87),  débute  ainfi. 
la  fiucère  fidelité , le  manifefie  dévouaient , C-T  les  ftrvices  rendus  avec 
hor.eur  ont  toujours  tenu  le  premier  lieu  près  de  l’Eminence  Impériale  , 
fourcc  de  toutes  les  grâces.  Auffi  les  très  invincibles  Princes  , & ‘eux 
qui  fe  font  fidèlement  emploies  à l'agrandiffement  du  Trône  de  la  Cou- 
ronc  Impériale  , ont  dignement  mérité  d’obtenir  , en  tout  tems  , à leurs 
defirs  un  effet  convenable.  C'e fi  pourquoi  fâchent  la  Génération  préfente 
de  tous  les  Féaux  de  l’Empire  & la  Poftérité  qui  lui  fut  cédera , que 
Elous  accordons  & confirmons  à notre  Amé  & très  cher  Féal  Marquis 
Obizon  - Malaspina  , en  confidération  de  fon  magnifique  (y  très 
notable  fervice , & à fes  Hoirs  légitimes,  lire  (88).  Je  dois  parlée 
encore  de  ce  Diplôme. 

J’ai  déjà  fait  connoître  en  Italie  trois  Marches  , qui  font  les 
fuivantes. 

La  Marche  de  Trévife  , ou  de  Frioul,  laquelle  fous  les  premiers  Em- 
pereurs Allemans , prit  le  nom  de  Marche  de  Vérone  , fans  doute 
pareeque  Vérone  fut  la  réfidence  des  Marquis  Allemans  , à qui  cette 
Marche  fuc  confiée  par  les  Empereurs,  qui  les  firenc  en  même  tems 
Ducs  de  Carinthie  , pour  que  cette  Dignité  les  rendît  égaux  aux 


(Sfl  Maniamus  itaque  , Cr  mandan- 
do  pracipimus , ut  nullus  deinceps  Dur, 
Üarchio  , Cornes , &c.  prafatum  Mo- 
nafitrium  et  pradiSo  Manfo  molejla- 
rt  audeat. 

ISS;  On  peut  voir  beaucoup  d'Aftes 
avec  les  Formules  ci-deffus , dans  les 
dntiq.  d’Ital.  de  Muratori.  S’il  s’y  en 
trouve  en  plus  grand  nombre  des  Mar- 
quis de  Tofcane  ; c’eft  que  de  toutes 
les  Archives  d’Italie , ce  font  celles 
de  l’ Archevêché  de  Lucque  , où  l’on 
a confervé  le  plus  de  Chartes  de  tou- 
te efpèce  , foie  en  Original , foit  en 
Copies  aucenciques.  . 

iJ7|  Parc.  I , Chap.  XVIII,  p.  166. 

Ij S)  Apud  fontem  Imperialis  Emi- 
nent!* fidei  finceritas  , prgclara  de- 


votio  , Cr  honefla  fervitia  prtcipuum  lo‘ 
cum  femper  obtinuere  : inviciiliimi  quo- 
que  Principes  , Cr  illi  , qui  pro  dila- 
tando  Imperialis  Corons  folio  f déli- 
ter laborarunt , in  deftderiis  fuis  eors- 
gruum  cffcRum  eonfequi  Omni  cemport 
laudabiliter  meruere.  Quapropter  uni - 
verforum  Imperii  Fidelium  noverit  es- 
tas Cr  fueceÿura  pofteritas  , quàd  Nos 
dileHo  , & carifflmo  Fideli  rsoflro  Opi- 
loni  Malafpina,  Marchioni, pro  fuo  ma- 
gnifico  Cr  prttclaro  ferritio  , V hetre- 
dibus  fuis  legitimis  eoneedimus  Cr  con- 
firmamus  Crc. 

Si  par  haiard  , ce  que  je  ne  crois  pas, 
inviftiffimi  Principes  dévoie  s’entendre 
des  bmpereurs  ; je  ferais  un  mauvais 
ufage  de  ce  Diplôme. 
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:iens  Marquis  de  Spolète,  & de  Tofcane  , qui  fetrouvoient 
même  tctns.  Le  Titre  du  Duché  de  Frioul  ne  fubfiitoic  plus 
a marc  de  T Empereur  Bérenger. 

arche  de  Camcrino  , dite  aulfi  de  Spolète  , fi  pourtant  cc 
>as  deux  Marches  différentes , qui  pofsèdées  d’abord  par  les 
Ducs  de  Spolète,  furent  enfuice  unies,  ou  féparées , parla 
de  certaines  eirconflances  , ou  par  la  volonté  des  Rois  , ou 
i ereurs. 

arche  de  Tofcane  , qui,  confiée  aux  Ducs  de  Litcque , fem- 
aurorifer  à fe  dire  Ducs  de  Tofcane. 

certain,  qu’outre  ces  trois  grandes  Marches,  il  yen  avoir 
beaucoup  d’autres  moins  confidérables.  C’cfl  ce  que  femblenc 
1 quelques  mots  d’un  Diplôme  de  l'Empereur  Charle  le 
i faveur  de  l’Eglife  d’Arezzo  , lequel  efl  de  88 3.  Il  ordone 
ce  qui  vient  d’ètre  preferit  foit  obfcrvé  dans  tous  les  Dio- 
les  Comtés  & les  Marches  dans  toute  t'étendue  de  fon 
, & dans  tout  le  Roïaume  des  Romairs  et  des  Lom- 
eÿ*  dans  les  Duchés  d’Italie  , de  Spolète  , & de  Tos- 
in  900  l'Empereur  Louis  III  , alors  nouvellement  Roi  d’Ita- 
ploie  à peu  près  les  mêmes  termes  dans  un  autre  Diplôme  en 
le  la  même  Eglife  (89).  Mais  il  efl  impoffîble  de  drefler  une 
afte  de  routes  ces  autres  Marches.  On  en  efl  mal  infiruic 
Hijloriens  , par  les  Chartes , & par  les  autres  Mémoires  hij - 
, qui  fubfiflenr.  Il  s’efl  même  tant  perdu  de  toutes  ces  four- 
l’on  devrait  puifer,  qu’il  - efl  à préfumer  que  ce  que  l’on  fait 
’ard  ,efl  tout  ce  qu’on  en  peut  favoir  (90).  Voici  donc  peut- 


1 omnibus  Parrochiia  , Comi- 
r Marchiis  per  totius  noftri 
fines , in  toto  Regno  Roma- 
• Langobardorum  , 6>  Duca- 
c , Spoleti , Ce  Tulcis. 

? que  die  le  Diplôme  de  Charle 
que  l’on  trouvera  , de  même 
de  Louis  111 , dans  les  Antiq. 
e Muratori. 

ant  Ecrivain  penfe  que , dans 
les  qu’on  vieqt  de  lire  , les 
■s  entendent  par  Duché  d’I- 
Lombardic  en  deçà  de  l’A- 
& que  les  trois  Duchés  no- 
euds , renfermoient  diverfes 
, Voici  ce  qu’il  dit  , Antiq. 
I,Ch.  VI,  p.  }4..Quifem- 
la  Tofcana  , Spoleti , e l’Ita- 
10  quai  nome  probabilmente 
Lombardia  di  qua  dall’  Apen- 
majjero  Ire  difiinti  Ducati.  01- 
fii , o per  dire  meglio  , enrro 
fi  doveyano  poi  eomprendere 
che  , le  qutïi  non  fa  no  qui 


fpeeifieate.  Cette  dernière  idée  ne  pa- 
role pas  fouffrir  de  difficulté.  Pour  le 
Duché  d'Italie  , j’imagine  qu’il  n’eft 
autre  que  le  Duché  de  Milan  , défi- 
gné  de  cette  manière  dans  les  Diplô- 
mes de  Charle  le  Gras  & de  Louis  III p 
pareeque , depuis  Charlemagne , les  Ar- 
chevêques de  Milan  tenoient  entre  les 
Princes  d’Italie  le  premier  rang  : & 
que  Milan  étoit  regardé  corne  la  Ca- 
pitale du  nouveau  Roïaume  d’Italie  , 
quoique  Pavie , étant  toujours  la  rè- 
fidence  des  Rais  & des  Comtes  du 
Palais  , n’eût  point  perdu  le  titre  de 
Capitale,  qu'elle  avoit  eu  desüoii  Lom- 
bards. 

I90)  Muratori  dît,  ibid  , p.  39  , 
» Qu’aiant  comté  les  Hijloriens  cirés 
s»  dans  la  Grande  Chronique  de  Gal- 
!)  vano  Fiamma  , ce  fut  avec  chagrin 
» qu’il  vit  combien  cet  Hifiorien  Mila- 
ss  nois  avoit  poflèdé  de  Livres  , qui 
»font  aujourd’hui  totajgnient  P*r~ 
» dus  H.  « 


us  Marquis  e: 


^■wMalches,  que  p, 
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^.JKctqu'ea  effet  elle  cli 

livrée  (91'), 

^ ù Turin  (95). 
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être  couces  les  autres  Marches  , que  l’on  connoîc  en  Italie. 

La  Marche  de  Trentel^p i),  que  LiU.tprand  appelle  la  première 
Marche  d'Italie  , parcequ’en  effet  elle  ell  la  première  à la  dccentc  des 
Alpes  de  ce  côté. 

La  Marche  d'Ivrée  (91). 

La  Marche  de  Turin  (93). 

La  MarcHe  de  Sttfe  154'  , dans  laquelle  les  deux  précédentes  Ce 
trouvèrent  enfuite  englobées.  Leur  réunion  a forme  depuis  la  Prin- 
cipauté de  Piémont  , & le  Duché  d'Aoujle. 

La  Marche  de  Savone  (9  î ) » dont  on  n'a  que  des  notions  très  ob-  » 
feures. 

La  Marche  de  Mcntferrat  (96).  On  ignore  le  rems  précis  de  fon 
établiiTemenr. 

La  Marche  Martbéfane , Ou  de  Marthèfe  , dans  le  Territoire  de 
Milan  (9 7). 

La  Marche  d' Ancône  , dite  aulli  Marche  de  W'erner  o u Garnier, 
pareeque  fon  premier  Marquis  portoit  ce  nom  (98). 

La  Marche  de  Chieti  dans  le  Ro’iaume  de  blaptc  (99). 

La  Marche  de  ferma  (100).  Celle-ci,  de  même  que  les  deux  pré- 
cédentes, faifoit  partie  de  la  Baffe- Ombrie.  Ainfi  les  trois  paroilleni 
d’abord  divers  noms  donés  en  ctifférens  tems  i la  Marche  de  Ca- 
merino.  Mais  , lorfque  ces  trois  Marches  commencent  à paroître  dan* 
YHifloire , le  Duché  de  Spolète , qui  n'avoit  plus  rien  de  fon  an- 
ciène  fplendeur,  avoit  auflî  beaucoup  perdu  de  fon  étendue;  ôc  fes 
Ducs  , aiant  ceffé  d’être  Princes  , n’êtoicnt  plus  que  des  Gouverneurs 
amovibles  , qui  , fuivanr  les  circonltances , dépendoient  des  Papes , 
ou  des  Empereurs.  Il  cft  donc  à croire  que  la  Marche  de  Came- 
rino  fut  partagée  ; & que  les  trois  petites  Marches,  dont  il  s’agit, 
furent  le  fruit  de  ce  partage  , qui  lui-même  le  dut  être  du  befoin 
de  défendre  avec  plus  de  Troupes  cette  Frontière,  d’abord  contré 
les  Grecs  8c  les  Saraftns  ; enfuite  contre  les  Normans  , Ennemis  beau- 
coup plus  redoutables.  Ce  n’eft-là  qu'une  conjeéture.  Voila  pour- 
quoi je  parle  toujours,  dans  mon  Ouvrage,  delà  Marche  d’An. 
co ne  & de  celle  de  ferma  , corne  étant  la  meme  chofe  que  la  Mar- 
che de  Camerino.  C’elt  l’opinion  commune,  qui  fuppofe  que  ces 
changement  de  nom  vinrent  du  changement  de  réfidence  des  Mar- 
quis. 

Il  faut  encore  ajouter  deux  Marches,  dont  le  commun  des  Ei/lu- 


(9 1 ) Mar  ta  , ou  Mar  chia  , Tridcn- 
lina. 

tpi)  Marca  Jporcgia  , ou  Iporcgiofi- 

fis. 

(9  3)  Marca  Taurinenfîs. 

(94)  Marca  Scgufiana. 

(9  j 1 Marca  Saoncnfis. 

1&C)  Marca  MentlsfcrratU 


I97)  Marca  Marthefiana,  ou  Marthe- 
fii , que  l’on  croie  avoir  pris  ion  nom 
de  quelque  Marquis  , appelle  Martht- 
fius. 

tpi)  Marca  Anconitana  , ou  Març% 
IVcrnerii , ou  Garncrii. 

tpp)  Marca  Thcaùna. 

(100 J Marca  Firmand, 


1 

1 


i 

1 


1 


i’J 
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ritns  ne  parle  point  : mais  dont  I’exiftence  eft  prouvée. 

La  Marche  de  Gène  (loi). 

la  Marche  de  Milan  (iol). 

Edouard  Ganduccio,  dans  un  Livre  qu’il  fit  imprimer  à Gcne 
en  itfi  f (103)  , dit  ce  Qu’il  a trouve  dans  beaucoup  d'anciènes  Chartes 
s>  en  parchemin  , qu’il  a foigneufement  examinées , que  les  Ottons  , 
» les  Henris  , IcsConrads  , Sc  les  autres  Empereurs  Allemans , Ce 
s>  difoient  Mois  d'Italie  & Seigneurs  de  Gène  ; qu  ils  avoient  dans  la 
3>  Ville  un  Gouverneur , qui  la  régilloic  conjointement  avec  les  Ce»- 
» fuis  8c  les  Juges  , lefqucls  croient  du  nombre  des  Citadins  ; & 
35  qu’en  io  59  fous  le  règne  d’HENRi  III  (104),  elle  êtoit  gouvernée  par 
»>  le  Seigneur  Albert  , Marquis  , 8c  par  Guillaume  , Confnl  8c 
35  Juge  du  Seigneur  Roi , Itier,  Conful  8c  Juge  du  Sacré  Palais  4 
» Teuton  , Isembard,  8c  Guizuy  , tous  trois  Juges  du  Sacré 
r>  Palais n (lof).  On  voit  là  bien  clairement  que  Gène  êtoit  gouver- 
nes; par  un  Marquis  (lofi).  Si  l’on  fait  difficulté  de  s’en  rapporter 
à cet  Auteur,  qui  fe  contente  de  dire  qu’il  a vu  beaucoup  de  Char- 
tes , mais  qui  n'en  cara&érife  8c  n’en  rapporte  aucune  j on  ne  fe  re- 
fis fera  pas  aux  autres  preuves  de  l’exiftence  de  la  Marche  de  Gène. 
Par  ce  Diplôme  du  19  de  Septembre  1164,  que  j’ai  cité  plus  haut  , 
l’Empereur  Frédéric  ï « accorde  8c  confirme  au  Marquis  Obizoh 
a»  Malastina  (107)  tour  ce  qu’on  fait  que  fes  Ancêtres  ont  jufte- 
» ment  pofsèdé  dans  la  Marche  de  Gène  ou  dans  l’Archevêché  , 
3>  8c  foit  dans  la  Ville  , foit  dehors  , avec  tous  les  Droits  Régaliens  8c 
3>  toutes  les  chofcs  connues  pour  appartenir  à leur  Marche,8cc»  (108). 


< 1 o I ) Marca  Janua  , ou  Ctnua  , Ja- 
tsuenfis  , ou  Gcnucnfis. 

Ho 2)  Marca  Mcdiolani , ou  Mcdio- 
lanenfis. 

(10;)  Délia  Converfione  dt'  Gen- 
tîli. 

(104)  C’eft  Henri  II,  Empereur  ; 
Henri  III,  Roi  de  Germanie. 

(lof  j On  lit , dans  les  Antiq.  d’Efle  , 
p.  1 10  : Ho  vlfto  & ojjervato  nelle  Car- 
te pergamene  antiche  , che  gli  Octoni , 
Henrici  , Conradi»  (r  altrî  Imperadori 
.Alemani  fi  chiamavano  Ré  d’Itaüa , 
e Siguori  ch  Genova  , in  quale  Citti  pa- 
re che  avcjjero  un  Governatore,  il  qua- 
le giuntamente  con  i Confoli  e Giudi- 
çi , che  erano  de  gl'  ifiejfi  Cittadini , 
avevano  cura  delGoverno  délia  Cittb  ; 
e l’tznno  jojp  , governavano  li  fe- 
£ucn:i.  ■> 

Ar.no  X imperante  Henrico  III , Re- 
pe  Icalico. 

Dons.  Albertus  Marchio. 

Vilielmus  Conful  & Judex  Dom.Retfis. ' 

lterius  Conful  (r  Judex  Sacri  Palatii.  \ 

Teuto  Judex  Steri  Palatii. 


Ifambardus  Judex  Sacri  Palatii. 

Guiiulfus  Judex  Sacri  Palatii. 

(106)  Le  Marquis  Albert,  Gouv^y- 
neur  de  Gène  en  1059,  ne  peut  erre 
que  le  Marquis  Albert-A\\on  I d’Efle  , 
s’il  êtoit  encore  vivant  ; ou  fon  fils  le 
Marquis  Albcrt-A\ton  11.  Le  I*ère  ctoie 
fils  du  Marquis  Otbert  II , lequel  l’ê- 
toit  de  ce  Marquis  Otbert  , donc  il  eft 
parlé  dans  la  dernière  Epoque.  O11  a 
de  fortes  pi  éfomprions  que  ce  dernier 
avoit  été  Gouverneur  de  la  Marche  de 
Glne  ; & corne  on  la  trouve  en  divers 
teins  poffèdée  par  des  Marquis  d’Efie , 
ou  des  Marquis  de  Malefpine  , fes  dê- 
cendans  , on  a lieu  de  croire  qu’elle 
ccoit  reliée  héréditaire  dans  fi  Mai- 
fon.  C’eft  ce  qui  fe  trouve  confirmé 
par  un  DiplSme  de  Frédéric  I , donc 
je  vais  parler. 

(107I  Les  Marquis  de  Malefpine , au- 
jourd'hui en  Italien  Malefpina  , s’ap- 
peüoient  anciènement  dans  cetre  Lan- 
gue , de  meme  qu’en  Latin  , Mala- 
! fpina. 

1 (108)  Ctnttdimus  0 cor.firmamus 
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tes  derniers  mots  femfclent  dire’  alTés  nctemenc  que  les  Ancêtres  du 
Mar^uit  Obizon  , qu’on  croit  trouver  dans  ceux  de  la  Maifon 
J’Ejh , avoient  pofsèdé  la  Marche  de  Gène  ; ce  qui  montre  que 
récablifTemcnt  dç  cett e Marche  êtoit  ancien.  En  effet,  on  a lieu  de 
préfiimcr  que  c’eft  elle  qui  fe  trouve  délignéc  , par  le  nom  de  Cote 
d'Italie  (109),  dans  cet  Edit  de  l'Empereur  Louis  II  , donc  j’ai 
xendu  comte  fous  l’année  866.  J'ajoure  une  autre  preuve,  quiferc 
en  même  rems  pour  la  Marche^  Milan.  Le  19  d’Oclobre  1:84, 
le  Marquis  Obizon  I d’Este  , fils  du  Marquis  Foulque  , &:  pe- 
ticfils  du  Marquis  Albfrt-Azzon  II  , fur  inverti  par  le  mène  Em- 
pereur Frédéric  I , à Vérone,  de  la  Marche  de  Gène,  de  la  Mar- 
che de  Milan  , & de  tout  ce  que  le  Marquis  Albf.rt-Azzon  II  avoir 
tenu  de  l'Empire,  pour  tenir  le  tout  en  Fief  dirert  , avec  tou- 
tes prérogatives  honorifiques  (110).  On  ne  doit  pas  balancer  à 
croire  qu’il  n’y  ait  eu  même  d'alTés  bone  heure  une  Marche  de 
Milan . La  Ville  de  ce  nom  Se  les  Villes  circoiwoiiines  ne  lé  trou- 


omnia  qux  in  Januenfi  Marchia  , vcl 
Architpifeopatu,  cjus  rationabiHter  an- 
tcc'fjorcs  vifi  funt  habcrc  , tam  in  eivi- 
tare’ , quàm  extra  , eum  omnibus  Rega- 
libus  > Cf  eum  omnibus  bis  , qutt  ad 
Jplbrum  Marchiam  pertinent  nofeun- 
tur  , dre. 

(109)  Littus  Italicum. 

(110)  C’eft  ce  qu’on  apprend  d’un 
Diplôme  de  cet  Empereur , rapporté 
d’après  l’Original  par  Muratori  dans 
les  Anriquit.  d’EJie  , T.  T , Ch.  VI  , 
p.  J J.  Voici  ce  qu’Oil  y lit.  Ar.no  Do- 
miniez Na tivitatis  MCLXXXIIll  , die 
Veneris  , qui  efl  Tertio  Decimo  exeun- 
te  Menfe  OHobrit , Indifttonc  fecur.da  , 
tiim  Federicus  Romnnorum  Impera- 
tor  apui  Vtror.am  in  Palatio  Sanfli 
Zcnonis  eum  maxima  Curia  ejjct , ibi 
in  prxfentia  bonomm  bominurn  , no- 
mina  quorum  bac  funt....  Dominas  Im- 
perator  Federicus  inveflivit  Marchio- 
nem  Obitonem  de  Heft  de  Marchia 
Gémir  fr  de  Marchia  Mediolani  , & 
de  omni  eo,  quod  Marchio  Alto  habuit 
Cf  tenuit  ab  Jmperio,  ita  ut  jam  dic- 
tus  Marchio  babeat  Cf  teneat  à pre- 
dif.o  Imperatore  ad  reélum  Feudum 
eum  omni  honore  illud  totum  , quod 
ad  Imperit/m  fpeélat. 

j°.  La  Date  de  ce  Diplôme  mérite 
de  l’attention.  Elle  marque  , dit  Mu- 
ratori , p.  J 6 , le  jour  précis  par  tes 
paroles  : Die  Veneris  , qui  elt  Deci- 
iuo  Tertio  exeunte  menfe  Oélobris 
( Le  Jour  de  Vendredi  , qui  eft  le  rrei- 
fiéme  forranr  te  mois  d’Oélobre  ). 
Corne  peu  de  gens  entendent  ce  que 
( ttte  Fhrafe  fignife  , qu’ils  fâchent 


qu’elle  fignifie  le  XIX  d’Ollobre  , par- 
ceque  , dam  ce  tems-là  , les  Notaires  > 
(f  fpécialement  ceux  de  la  Marche  de 
Vérone  (f  de  fes  environs  , avoient 
coutume  de  comter  les  jours  jufqu’à 
la  moitié  du  mois  , en  commençant 
par  le  premier  , et  qu'ils  fignifioient 
par  introeuhte  Menfe  ( entrant  le 
Mois  ).  Ils  exprimaient  Vautre  moitii 
par  exeunte  Menfe  ( fortant  le  Mois  ) , 
& ecmtoient  les  jours  en  rétrogradant 
depuis  te  dernier.  Ici  donc  il  uftoit 
encore  trei\e  jours  ( le  1 9 compris) 
pour  achever  le  mois.  ' 

1°.  MuAstori  dit  plus  bas  : De  cet- 
te Invejiiture  donie  au  Marquis  Obi- 
ion  , nous  pouvons  conclure  que  les 

• Marquis  d’Efte  , avant  de  porter  co 
Titre  diftinéiif , avoient  pris  celui  de 
Marquis  , i caufc  des  Marches  de  Mi- 
lan & de  Gcne.  Il  me  paroit  proba- 
ble que  , fi  ce  n’efl  pas  plufteurs  , au 
moins  un  de  leurs  Ancêtres  avoit  eu 
par  Invefliture  des  Empereurs  le  Gou- 
vernement de  ees  Marches  ; Ce  qu’en- 
fuite  fes  Décendans , par  conceffon  Im- 
périale , avoient  au  moins  établi  fur 
elles  leur  titre  de  Marquis....  Les  Af- 
cendans  Cf  les  Collatéraux  du  Marquis 
{ Albert -A\\on  //)....  portèrent  tous 
ee  titre  ; ee  qui  fait  beaucoup  pour  la 
gloire  de  la  Maifon  d’Efte  ; Cf  mar- 
que que  eettt  dijlir.élion  honorifique  y 
dont  ils  étaient  en  poffeffion  , avoit 

j quelque  fondement  folide  , que  ne  pu - 
j rent  ébranler  le  changement  que  reçu- 
Ircnt  avec  le  tems  , les  Cites  , b' le 
j Sifiimc  de  leur  Gouvernement.  Cette 

* oblèrvation  n’eft  pas  alfés  exaéle. 
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vent  nulle  part  coraprifes  dans  aucune  des  autres  Marches  connues. 
II  cft  donc  probable  qu'on  en  fit  une  fous  le  nom  de  Marche  de 
Milan  , laquelle  vraifcmblablement  fut  compofée  d’abord  de  ce  qui 
formojt  le  Gouvernement  commis  au  Comte  du  Sacre'  Palais  , & ne 
devoir  pas  différer  de  ce  que  nous  avons  vu  que  les  Empereurs  Charie 
le  Gras  & Louis  III  appellent  le  Duché  d'Italie.  Mais  dans  la 
fuite  cette  Marche , ou,  fl  l’on  veut,  ce  Duché'  - Marquifat  perdit 
beaucoup  do  fon  étendue.  Milan  eut  fes  Ducs  & Marquis  parti- 
culiers ; & le  Comté  de  f’avie,  avec  le  refte  du  Duché  d’Italie , refta 
fournis  aux  Comtes  du  Palais.  Ce  que  j’avance  n’eft  pas  flmplemenc 
une  coiije&ure.  On  trouve  des  Marquis  d’ÉsTE  , qui  , fans  être  Comtes 
du  Sacre' Palais  , croient  Marquis  & Ducs  de  Milan',  & de  plus  on 
ne  fauroit  douter  que  leurs  premiers  Auteurs  n’en  euiTent  été  Ducs 
& Marquis  (ii  i). 

Pellegrino  Prisciano  (m),  dans  fes  Mémoires  manuferits  , a 


(ni)  C’cft  ce  rue  Muratori  com- 
mence de  prouver  à la  p.  57  du  mê- 
me Ouvrage  : mais  avant  d’entrer  en 
matière , il  fait  connoitre  fon  amour 
pour  11  vérité  par  ces  paroles.  Il  faut 
d'abor.1  que  ie  fafj’e  mention  de  quel- 
ques A ies  imprimés  «n  1S71  à Milan 
thé  1 Lo  tis  Monti , fous  ce  titre  : Glo- 
liofa  Nobilitas  illuflriffimæ  Familiæ  Vi- 
Cfcomitum.  Dans  le  quinzième  de  ces 
A clés  , fait  à Milan  en  ioîS  , ie  lis 
les  paroles  fuivantes.  Dam  in  Dei  no- 
mme in  Caminata  Solarii  propri*  ha- 
birationis  D.  Adonis  Marchionis  Cf 
Comitis  ipfms  Civicatis  , per  ejus  data 
licencia  adeflet  , &c.  Dans  le  dix- 
feptième  Aille  , fait  en  1055  , on 
trouve  ees  autres  paroles.  In  Chrifti 
npmine.  Amen.  In  Laubia  propria  ha- 
bitations D.  Adonis  Marchionis  Co- 
tnitis  iftius  Civicatis.  Ibiqne  prxfatus 
D.  Marchio  fedens  ad  juftitiam  fa- 
Ciendam  , &c.  Trois  autres  Atiles  font 
auffi  mention  du  Marquis  Azzon.  Dans 
te  temps  floriffoit  le  Marquis  lAlbcrtl- 
Airon  ( I ) , pire  du  Marquis  Albcrt- 
Azzzon  II , que  l’on  appclloit  de  même 
le  Marquis  Azzon.  Ces  Aides  font 
donc  d’une  extrême  importance , en  ce 
que  leur  témoignage  prouve  que  les  Au- 
teurs de  la  Maifon  d’Efle  avoient  au- 
trefois été  Seigneurs  de  Milan.  Mais  , 
tome  je  ne  fuis  point  de  ceux  qui 
cherchent  h flater  aux  dépens  de  la 
vérité  , qUe  ies  Ledeurs  fâchent  que 
tes  Aides  Cf  les  autres  contenus  dans 
le  même  volume  , font  tous  ( excepté 
quelques-uns  moins  anciens  ) ou  fup- 
pofes  , ou  du  moins  fufptHs  » #«"»« 


étant  fortis  de  l’atelier  de  Charie 
Galluzzi  , Milanois  , fameux  Impof- 
teur  de  notre  tems.  Il  en  fit  tant  , qu’à 
la  fin  , après  avoir  trompé  par  de  pa - 
reils  Aéles  de  fa  façon  beaucoup  dt 
Familles  d’ailleurs  tris  nobles  , il  fut  , 
vers  1630,  découvert,  convaincu  , ir 
par  Arrêt  de  l’Exccllcnti/Jïmc  Sénat  de 
Milan,  étranglé  Cf  brûlé  dans  la  Pla- 
ce de  S.  Eticne  de  cette  Ville.  J’a- 
vois  depuis  longtems  reconnu  la  fauf • 
fêté  de  ces  Aides  , lorfju’en  dernier 
lieu,  c'eft  h dire  en  i?if  , j'en  fut 
encore  mieux  infiruit  , aiant  eu  fout 
les  ieux  il  Milan  les  Chartes  en  par- 
chemin de  ces  Aéles,  lefquelles  y font 
eonfervées  , corne  des  pierres  précicu- 
fes , dans  un  magnifique  Cabinet.  @ui- 
conque  fe  connote  aux  anciens  Carac- 
tères Cf  s’occupe  de  l’étude  des  Anti- 
quités , voit  , au  premier  coup  d'ail  , 
que  ces  Chartes  trompiufes  Cf  ridicu- 
les font  de  nouvelle  fabrique.  Si  M. 
Jaque  - Guillaume  Imhoff,  célèbre  Gé- 
néalogifte  d’Allemagne  , avoit  aujji 
bien  connu  ces  Ai fies  , il  eût  apporté 
plus  de  précaution  à s'en  fervir  pour 
drejfer  la  Généalogie  d’une  Famille 
de  Milan  , dont  la  très  ttnciine  No- 
bleffe  n’a  pas  tcfoin  de  l’appui  de 
pareilles  Impaflurcs. 

(III)  Vers  14.pt  , dit  Muratori, 
même  Ouvrage , Ch.  IX.  p.  63»  Pc'* 
legrino  Trifciano  ( Ferrarois  1 » / avant 
Archivifle  d 'Hercule  I,  Duc  de  Ferrari, 
recueillit  , dans  plufecurs  Volumes  , 
tout  ce  qu’il  put  trouver  concernant 
la  Maifon  d’Eile  Cf  la  Ville  de  Fer- 
rare.  Ce  ne  fyt  fit  «ree  une  exaâe 


jgk 


de  l’Histoire  d’Italie 


749 


SUR  LES  DUCS  , LES  MARQUIS  ET  LES  COMTES,  &C. 


copié  plusieurs  niorceAux  d’une  anciène  Chronique  des  Archevêques 
de  Milan  , laquelle  , commençant  par  S.  Barnabe,  finie,  vers  1330, 
par  Jean  Visconte  (113).  Ce  Compilateur  rapporte  qu'on  lit  dans 
.un  Chapitre  de  cette  Chronique  , « Qu'Ademare  de  Mendotiis  (114), 
»>  Cardinal  de  l’Eglife  de  Milan  , en  fut  élu  le  LXVe.  Archevêque  , 
» en  ^48  3 & qu’avant  fon  tems , il  y avoir  trois  Seigneurs  frsnci- 
7)  faux  dans  Milan  3 le  Duc  , lequel  êtoit  de  la  Maifondes  Marquis 
s>  «/'Este  3 le  Comte,  lequel  êtoit  de  celle  de  Saint-Boniface  de 
33  Vérone  , qui  depuis  dona  des  Marquis  à la  Marche  dcTrrvife J 
3>  Je  I’Archeveque  , (115).  Cette  même  Chronique  faic  le  détail 


trinque.  Elit  n’itoit  pas  encore  en 
xfage  : mais  ce  fut  certainement  avec 
un  foin  ineroiable  & beaucoup  de  fi- 
délité. Plut  au  Ciel  que  nos  Princes 
eurent  eonfervé  tous  ces  Volumes  ma- 
nuferits  , corne  ils  miritoient  d'être 
tonfervét  ; Cr  qu'un  Artificier  n’en  eût 
pas  à Ferra re  emploie  le  plus  grand 
nombre  b la  compofition  de  fon  Arti- 
fice , ettforte  qu’il  n’en  refit  que  tris 
peu  ! J’en  a unis  erré  peut-être  de 
grandes  lumières  , pour  porter  le  jour 
dans  les  Antiquités  de  la  tris  noble 
Maifon  d’Efte.  Trifciano  Cr  fon  fils 
Louis  en  ont  cherché  l'origine  dans 
des  Siècles  tris  reculés.  Ce  l’ont  trou- 
vée dans  la  Marthe  de  Frioul  , dis 
le  tems  d’Attila  , fc  fondant  fur  un 
ancien  Poème  , que  nous  ayons  en  ma. 
stuferit  dans  la  Bibliothèque  d’Efte.  Ils 
ont  d’ailleurs  uni  cette  Mailon  à celles 
d’Hugue  le  Grand  , Marquis  de  Tof- 
cane  , Ce  de  Sigefred,  le  premier  , qui 
nous  Joit  connu  des  Ancêtres  dela  fa- 
meufe  Comtelfe  Mathilde.  Le  genti- 
ment du  vieux  Trilciano /<  trouve  de- 
puis , avec  quelque  différence  , em- 
brafiïpar  Mario  Equicola  dans  un  Trai- 
té manuferit  fur  la  Maifon  d’Efte  , par 
Greeoire  Cr  Jean-Bacille  Giraldi  , par 
Galpar  Sardi  , Cf  par  d’autres  , entre 
lefquels  je  ne  dois  pas  oublier  le  ci- 
libre  Sigonius  , Modénois , fient  l’a- 
vis eft  que  le  Marquis  ( Albert  l-Azion 
(/  d’Eftt  ) dêcendoit  d’un  Albert,  fri- 
re  de  Thédald  , csieul  maternel  de  la 
Comtefle  Mathilde. 

Muratori  , dans  la  Préface  du  mê- 
me Ouvrage  , p.  XIX  , fait  connoîcre 
le  Poème  alllcgué  ci-delfus.  Je  fais  , 
y dit-il  , que  ies  Ecrivains  repréfen- 
tent  la  Maifon  d’Efte  , floriffantc  , fé- 
conde en  Héros  , Cf  maitreffe  de  la 
Terre  d’Efte  , même  vers  l’an  41  î de 
l’Ere  vulgaire.  Ils  s’appuient  fuf  une 
Mifioirt  4e  la  Gçerre  d'Attila  , Roi 


des  Huns  , écrite  en  Latin  par  Tho- 
mas d’Aquilie  , Secrétaire  en  ce  teins- 
là  du  Patriarche  Nicetas  , Ce  depuis 
traduire  en  Langue  Provençale  par 
Nicolas  Cafola  , Bolonais  , pour  eu 
faire  préfent  à Ponfacc  d'Efle , dit  le 
Marquis  par  excellence.  François  de 
Rotlï,  Libraire  à Fcrrarc,  y fit  p croître, 
en  If  63  , un  Abrégé  du  même  Ouvra- 
ge en  Langue  vulgaire  Italiène.  On 
confcrvc  aujourd’hui  , parmi  les  Ma- 
nuferits  de  la  Bibliothèque  d’Efte  , 
l’Ouvrage  de  Cafola  , lequel  forme 
deux  gros  Volumes  , tfl  écrit  en  Vers 
Provençaux  , ou  plufiôt  François,  (f 
porte  pour  titte  : Liber  primés  Atile 
Fragelli  Dei  rranflatus  de  Croriea  in 
Lingua  Francis  in  MCCCLVIII  , per 
Nicolaum  olim  D.  Jokannis  de  Cafo- 
la de  Bononia.  Muratori  rapporte  le 
Prologue  de  cet  Ouvrage  , où  l’Au- 
teur le  nome  lui -même  en  François  , 
Nicolas  da  Cha\oil  il  Lomgbards , Hc. 
dit  que  fa  mailon  eft  à Bologne.  Je 
ne  veux  pas  examiner , dit  enfiiite  Mu- 
ratori , p.  XX  , Ji  cet  Auteur  a con- 
fulté  de  bons  , ou  de  mauvais  Hillfv 
riens.  Il  me  fufiit  de  m’être  afiuré  qu’à 
la  première  infpcüion  , on  rccornolt 
que  l’Ouyage  efl  un  véritable  Roman 
dans  le  goût  de  ce  lems-lèt.  Je  ne  pou- 
voie  , ni  ne  devois  par  conféqucnt  éle- 
ver defini  un  édifice  , que  mon  déficits 
efl  de  rendre  tris  folide. 

( 1 1 î ) _ Cette  Chronique  me  paroic 
devoir  être  celle  que  , dans  la  fuite, 
on  me  verra  fouver.t  citer  , d’après 
Puricclli  , fous  ce  Titre  : Le  Catalo- 
gue , les  Sueceffeurs  de  S.  Barnabé. 

(114)  Muratori  croit  qu'il  faut  lire 
de  Menelotiis.  C’ell  celui  dont  je  par- 
le dans  l 'Epoque  précédente  g aux  Sa- 
vant Cf  illujlrxs.  Art.  Marte  fit  s,  & qu'a- 
vec Ughclli  , je  nome  Ademare  da. 
Menalitiis. 

(i  i })  Ademarius  de  Mendotiis,  Se- 
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des  Droits  appartenais  aux  anciens  Ducs,  ou  Marquis  Je  Milans 
Les  principaux  croient  d’héricer  de  tous  ceux  qui  niouroient  fans  hé- 
ritiers ; 8c  de  recevoir  une  certaine  fomme  pour  chaque  Enfant  nou- 
veau né.  Ces  différons  Droits  êtoient  perçus  dans  leur  Cour , ou  Pa- 
lais de  Juitice  ; 8c  la  Place  dans  laquelle  elle  croit  lîtuéc  , s’appel- 
loit  la  Cour  du  Duc  (116)  , nom  donc  on  retrouve  des  traces  dans 
celui  qu’elle  porte  aujourd’hui  (117).  La  même  Chronique , après 
avoir  rendu  comte  du  Gouvernement  des  Ducs , dit , « Qu'un  Duc, 
s»  dont  elle  parle,  fe  promenant  pendant  la  nuit  dans  la  Ville  de 
» Milan , y fut  bleffé  mortellement  ; 8c  qu’en  mourant  il  légua  tous 
3»  fes  droits  au  Marquis  d’EJle,  fon  frère:  Que  ce  Marquis  d'Eftc, 
3>  étant  alliégé  dans  EJlc  par  les  yironois , demanda  du  fecours  ail 
3>Duc,  fon  frère}  que  le  Duc,  à la  tête  des  Troupes  de  Milan , 
s»  marcha  vers  EJlc , fit  lever  le  fiége  , 8c  lui-même  enfuite  atfiégea 
3>  Vérone  : Que  les  Comtes  de  Saint- Boni  face  rélïdoient  à Parabagio  , 
3»  d'où,  félon  quelques-uns , ils  tiroient  leur  origine,  que  d’autres 
»plaçoient  à Sorcjina  : Que  ces  deux  Seipteisrs  Temporels  furenc  dé- 
33  truies  par  les  Tirant , 8c  les  Pois,  qui  furvinrent , & qui- furenc 
3>  leurs  Ennemis:  Enfin  que  le  troiGème  , lequel  êcoit  Seigneur  fpi- 
33  rituel,  étendoit  fa  puiffance  fur  tout  le  Diliiiét  de  Milan  33  ( 1 18). 


clefia  Mediolanenfis  Cardinales  , Ar- 
ehiepifeopus  Mediolani  LXV , Anno 

Dominé  DcCCCXLVill Ante  ifia 

tempora  tria  fiorebant  Dominia  magna 
in  Mediolano.  Scilicet  Duos  de  Do- 
nio  Marchionum  Ellenfitim  ; Comitis 
Sanéli  Bonifncii  de  Verona  , qui  fue- 
runt  Comités  Marchiæ  Ttivifanæ , ù 
Archiepifcopus. 

Il  16)  Et  ifte  Dux  habebat  bas  Ju- 
rifdidiones.  Nam  omnibus  dcccdcnti- 
bus  fine  harede  hares  erat.  De  quali- 
tés J porta  taxtam  taxa  non  majorem , 
nec  minorcm , fed  mediocrem  accipie- 
lat.  De  quolibet  parvulo  nato  tenfum 
habebat.  De  qualibet  fornata  panis 
primo  eligebat.  De  quolibet  curru  li- 
gnorum  grojjîut  eligebat.  Jus  ftatera 
Communiions  ad  ipfum  pertinebat  : 
quod  jus  nobilibus  Capitcneis  Porta: 
Romanæ  de  Vicecotnitibus  in  feudum 
dédit.  Hic  Dux  omnia  fupradiHa  jura 
fua  in  Curia  DltCiS  recipiebat  ; unde 
ilia  Platea  taie  nonten  habet.  Ces  pa- 
roles de  la  Chronique  ne  font  connoî 
tre  que  quelques-uns  des  Droits  du 
Duc. 

(inl^EUe  s’appelle  il  Cordufa , ou 
Cordufe.  Ceux  qui  connoilTent  la  Lan- 
gue ltalilne  , s'apercevront  aifément 
que  ce  nous  eft  une  corruption  de 
Curia  Ducis. 


Je  ne  prêtent  pas  , die  Murato- 
ri  , Antiquit.  d’Elte  , r.  I , Cli.  VI, 
p.  > S , qu’un  Ecrivain  , tel  que  celui 
de  cette  Chronique  > éloigné  Je  quatre 
Siècles  du  temt  dont  il  parle  , puijfe 
fournir  un  témoignage  autentique  (f 
décifif  dans  la  recherche  , dont  il  cfl 
quejlion.  Corne  cependant  il  parle  de 
ce  qui  concerne  fa  patrie  , où  l’on 
pouvoit  confervcr  encore  bien  des  cho- 
fes , qui  f.ficnt  connoitre  que  les  d’Elte 
avoiertt  autrefois  été  Gouverneurs  de 
cette  Marthe,  cet  Ecrivain  peut  être 
de  quelque  poids.  En  tous  cas  il  cfl 
un  fur  garant  de  la  Tradition  , qui  fuh- 
fifioit  ae  fon  tems. 

(Il  SI  Hic  Dux  de  r.olle  per  Civita - 
tem  ambulant  vulner atur  à Vteenarii * 
6*  Vicentibus  , 6*  moriens  omnia  fua 
jura  Fmtri  fuo  Marchioni  Eflenfi  le- 
gavit.  Marchio  Eltenlis  in  Elfe  à Ve- 
roner.fihus  obfefius  , ab  ifio  Duce  Fra- 
tre  fuo  auxilium  quant.  Et  Dux  ufi- 
que  in  Elfe  cum  Mediolanenübus  eo- 
piis  fe  movit , Se  obfidioncm  removit. 
Deir.de  Veronam  obfedit  ipfe.  Comi- 
tés Sandfi  Bonifacii  in  Parebiago  refe- 
dere.  Ab  iflis  enim  (uce  origints  exor- 
dium  , ut  aliqui  dicunt  , vet  potius  fc- 
cunditm  alios  , illi  d c Sorefina  fua 
NoHlitatis  initium  habuerunt.  Jfta  du a 
Dominia  temporalii  > aiverfis  fuperre- 
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I 


Calvako  Fiamma,  Milanais  5c  Religieux  Dominiquain  , avoit 
compofé  plulîeurs  Chroniques , qui  font  en  manufcric  dans  la  célè- 
bre Bibliothèque  Ambroifiène  â Milan.  Une  de  ces  Chroniques  avoit  cré 
trouvée  dans  la  Bibliothèque  du  Marquis  de  Mantoue  par  Prisciano, 
qui  dit  y avoir  lu,  «tîu’cn  950,  Lambert,  nomé  Rambert  par 
j>  cette  Chronique,  eut  Ilduin  pour  fuccellcur  à l'Atchevcché  de 
» Milan  : Qu’alors  il  y avoit  à Milan  trois  Seigneuries  principales  ; pour 
aale  temporel  celle  de  I'Empereur  (i  19)  ; pour  le  Spirituel  celle  de 
a»  I’Archeveque  , qui,  par  an  , avoit  de  revenu  80  mille  Florins 
33  d’or  ; Que  la  troilîème  Seigneurie  êtoit  celle  d’un  des  Marquis 
30  «/'Este  , lequel  fut  Duc  de  Milan  , 5c  reçue  de  l'Empereur  la  fa- 
30  culté  de  créer  les  Vieomtes  , auxquels  appartenoit  le  Droit  du  Sang 
» c’eft  à dire  qu’ils  êroient  Juges  criminels  : Que  ce  Duc  avoit  pour 
30  frère  le  Marquis  d’EsrE  , que  les  Vcronois  alliégèrent  dans  le  Châ- 
33  teau  A' EJ  te  ; que  le  Duc  fe  hâta  d'aller  au  fecouts  de  Ton  Frère, 
3>  qu’il  fit  lever  le  fiége  d'EJle  , ôc  qu’il  afliégea  Vérone  (1 10).  Enfia 
33  que  , de  retour  à Milan,  il  fût  blelTé  mortellement;  5c  que,  par 
33  fon  teftament , il  lailTa  le  Duché  de  Milan  à fon  frère  le  Marquis 
33  «/'Este  33  (1  ti).  Landulf  l 'Ancien,  Ecrivain  Milanois  , qui  com- 
pofa  , vers  1080  , une  Chronique , y parle  de  Milan  afliége  par  l'Em- 
pereur  Conrad  I,  en  1057;  5c  faitenfuite  un  Chapitre,  Des  queriles , 
fur-venues  entre  les  Capitaines  (y  les  Valvasseur  s d’une  part , & 
le  Peuple  de  Milan  de  l'autre  (ilz).  Il  rejète«la  caufe  de  cette 


nitntibus  Tyrannis  , feu  Regibus  , ex- 
tir  juta  funt.  Tertium  fpirituale  per  om- 
mia  dominabatur • 

(1 1 p)  Corne  au  tems  dont  on  par- 
le, il  n’y  avoit  point  d 'Empereur  ; il 
auroit  falu  dire  , le  Roi  : mais  on  ver- 
ra quelque  autre  part , que  les  anciens 
Hiftoricns  Milanois  appelloient  Empe- 
reurs lesAoij  d’Italie  ; 6c  qu’ils  lesqua- 
lifioient  même  Empereurs  de  Milan. 

(1 20)  Mortuo  Ramberro  ( Lamberto  ) 
Archiepifeopo  fuccejfit  Ilduinus  , Anno 
Dominï  DCC CCXXX — Ifiis  tempori- 
bus  in  Mediolano  ertbnt  tria  magna 
Dominia  ; fcilieet  Imperium  in  tempo- 
ralibus  ; Gf  Archiepifcopatus  in  fptri- 
tualibus  , habens  omni  anno  in  rediti- 
bus  plufquam  LXXX  millia  Floreno- 
rum  auri....  Tertius  Dominus/i/it  unus 
Ae  Marchionibus  de  Eft.  Rie  fuit  Dur 
Mediolani  , & habuit  ab  lniperatore 
autoritatem  faeiendi  Vicecomitis,  eu- 
jus  erat  jus  fanguinis.  Rie  habuit  Fra- 
trem  , qui  erat  Marchio  Eftenfis,  quem 
Veronenfes  irt  Caftro  de  Elle  obfede- 
runt  , in  cujus  auxUio  Dur  Mediolani 
froperavit , obfidionem  amovit,  Gr  verfa 
yiee  Civitacem  Veronen(fru  ebfidione 
yallaviti 


(ni)  Après  avoir  dit  que,  de  re- 
tour à Milan  , le  Duc  reçue  une  blef- 
fure  mortelle  , cet  Ecrivain  ajoute  : Gr 
moriens  Ducacum  Civitatis  Mediolani, 
Fratri  fuo  Marchioni  Eftenfi  teftamea- 
to  reliquit. 

Muratori  dit  , p.  59  de  fes  Anti- 
quités d*  K fie  Galvan»  Fiamma  , 

qui  fe  nome  lui  - rn'me  dans  fes 
Ecrits  Gualvaneus  de  la  Fiamma  , fieu- 
rijfoit  vers  1 5 20.  Il  a peu  de  criti- 
que ; Gr  n’efl  pas  fort  exafl  dans  la 
Chronologie  des  Siècles  éloignés  die 
ficn  ; difgrace  commune  au  plus  gtanj. 
nombre  des  Hilloriens  de  ces  sans  là. 
C’eft.  néanmoins  un  Auteur  , dont  le 
témoignage  n’ift  point  il  méprifer  , fur 
tout  quand  il  parle  des  Affaires  de  ( a 
patrie...  Il  a coutume  , fur  les  chojet 
anciènes  , de  ne  rien  avancer  fans  le 
tirer  d’ Auteurs  , qui  l’avoient  précédé , 
bons  oy  mauvais.  On  a vu  , ci-devant  , 
qu’il  en  poifèdoit  un  très  grand  nom- 
bre , qui  n’exiftent  plus.  Conduites  la 
Note  90  , p.  744. 

( l 2 il  De  difeordia  , que  fuit  ir.ter 
Capitaneos  Gr  VRlvalCores  ex  parte 
una  , Gr  Populuvu  MedtoUiwnleiu.  ex 
alun. 
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Guerre  Civile  fur  les  Ducs,  qui  précédemment,  par  leur  cou» 
« rage&  leur  habileté  , gouvernoicnc  & défendoicnr  la  Ville  de  Milan  j 
»qui  lui  procuroicnt  avec  foin  ce  qui  lui  pouvoir  erre  honorable  ; 
» qui  rétablillbienc,  avec  attention  ôc  fagefle,  ce  que  l’Imprudence 
}>  avoir  ruiné  ; qui , dans  le  cas  d’un  tort  tait  injuHement  i quelqu'un, 
veilloient  à ce  que  fon  auteur  le  réparât  à quelque  prix  que  ce 
» fût  ; qui  , lotfque  la  Guerre  n’exerçoit  point  leur  courage,  pour 
33  fervir  les  Rois , ou  pour  écarter  les  Ennemis  répandus  de  routes 
» parts  autour  de  Milan  , jouiilbient , en  Chrétiens  humbles  & pieux, 
s?  des  plailîrs  de  la  Paix  : mais  qui , lorfque , fans  refpeâ  pour  la 
3>  mémoire  de  leur  prédèceilcurs  & de  leurs  ancêtres  , ils  eurent , 
3>  pour  je  ne  fais  quelles  mauvaifes  raifons  , cédé  petit  à petit  à de 
33  nouveaux  Capitaines  tout  ce  qui  faifoit l'éclat  de  leur  Dignité  (n*), 
33  perdirent  leurs  honeurs  & leur  puiilancc  ; enforre  que  le  Peupl» 
33  fut  obligé  de  rendre  à quelques  Capitaines,  élevés  par  les  Ducs, 
33  le  refpctl  & l’obéiirance  qu’il  devoir  aux  Ducs  même  33  (114). 
Dans  la  fuite,  le  Peuple  entreprit  de  fecouer  le  joug  de  ces  Capi- 
taines , qu’il  trouvoit  j>Ius  pefant  que  celui  de  fes  anciens  Ducs. 
Ces  divers  témoignages  d ’Hiftoritns  , en  confirmant  l’exiilence  de 
la  M a rc  h»  de  Milan , font  connottre  qu’en  même  tems  elle  êroic 
Duché  ; ce  qui  devoir  venir  de  ce  qu’ainfî  que  je  l’ai  dit,  Charle- 
magne avoit  laide  le  titre  de  Duc  au  Gouverneur  de  Milan.  D’autres 


fis;)  On  voit,  Ifot.  116,  que  le 
Dec  de  Milan  avoir  inféodé  les  Poids 
£t  Mtfurts  de  la  Communauté  de  Mi- 
lan aux  nobles  Capitaines  de  la  Porte 
Romaine  , lefquels  croient  des  Vifcon- 
ti.  L’Auteur  s’exprime  mal  fans  doute  ; 
& veut  dire  que  les  Poids  Cr  Mesures 
furent  inféodés  aux  Vifconti  , leiquels 
étoienr  de  ia  famille  des  Capitaines  de 
la  Porte  Romaine.  Galvano'  Fiamma 
dit  Ifot.  no,  que  les  Ducs  avoient 
le  droit  de  créer  le  Vicomte  , par 
qui  la  Juftice  criminelle  êtoit  exercée, 
le  nom  de  Vifconte  , lequel  eft  en 
Italien  la  même  chofe , que  Viccco- 
mes  en  Latin  , & Vicomte  en  Fran- 
çois , doue  lieu  de  croire  que  ce  fut 
aux  mêmes  Capitaines  de  la  Porte  Ro- 
maine , qu’ils  avoient  inféodé  la  Char- 
ge de  Vicomte.  Alors  tout  fe  donoit 
en  Fief.  11  eft  à croire  que  la  Branche 
de  ces  Capitaines  , dans  laquelle  fe 
perpétua  cette  Charge  , en  prit  le  nom 
de  Vifcomte.  Landulf  l’Ancien  nous 
dit  ici  , que  1 es  Ducs  donèrent  en  Fief 
tous  leurs  Honeurs  i de  nouveaux  Ca- 
pitaines. Il  fuit  de  ces  paroles,  écrites 
longtems  avant  que  les  Vifconti  ful- 
lênt  Seigneurs  de  Milan  , qu’il  s’en 
faut  beaucoup  que  cette  Maifon  eût 


une  origine  aufli  anciénement  illuftre, 
que  l’ont  prétendu  divers  Ecrivains  , 
qui  n’ont  écrit  que  lorfqu’eile  poiré- 
doit  le  nouveau  Duché  de  Milan. 

(314I  Hujus  cauffa  belli  Duces,  qui 
hanc  Urbcm  animi  feientia  , 6r  cor - 
poris  rirtutc  regere  ac  tutare  foie - 
liant....  Qui  quoi  honcflum  erat  Civi- 
tati  curiofe  proeurabant  , Cf  quod 
incaute  fraRum  ftudiofe  Cf  [apienter 
confolidabant  , Cf  quod  injufte  aéluirt 
in  aliquo  , continuo  per  aliquam  cauf- 
fam  emendare  6r  fatisfacere  injurian . 
tem  proeurabant...  Pretter  temporn  , in 
quibus  Regum  bellis  , aut  intrr.iccruns 
catervis  longe  Tatcquc  difperfïs  , flre- 
nuiffime  ae  decentcr  infifiebant , pacem 
Cf  gaudium  humiliter  ac  dévote  frue - 
bantur.  At pojlquam  nef  cio  quibus  de 
malis  cauffis  honorificentiam  , arque 
fuarum  dignitatum  magnificentiam  Du- 
ces novitiis  Capitaneis  paulatim  dede- 
runt , maximis  nudati  honoribus  , an- 
tiquorum & fuorum  parentum  reve - 
rentiam  obliti  , in  honoribus  cunRit 
annullati  funt.  Itaqne  univerfut  Popu- 
lus  reverentiam  O debitum , quod  Du- 
cibus  impendere  folebant,  paucis  Ca- 
pitaneis , quoi  Duces  fublimaveranl 
exhibebant. 
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témoignages  nous  montrent  cette  Marche  & celle  de  Gène  bie* 
avanc  Frédéric  I.  La  dernière  exiftoit  en  10.14  > corne  le  prouve 
un  Plaid,  tenu  dans  le  mois  de  Janvier  de  cette  année  à Rapallo  , 
lieu  de  l’Eta:  de  Gène,  parles  Marquis  Albert  ,&  Aleert-AzzoH 
(izi).  Cet  Albert-Azzon  ell  Albert-Azzon  II  d'Este,  lup- 
pole  que  fon  Père  Albert-Azzon  I fût  mort  alors.  Pour  la  Mar- 

Îiuis  Albert,  ce  doit  être  un  Frère  de  ce  dernier.  Dans  ce  Plaid , 
es  deux  Marquis  font  Juges  ordinaires  , & non  Commi flaires  Iro- 
périaux.  Ils  ne  prènent  point  d’autre  qualité  que  celle  de  Marquis» 
Albert,  apparemment  corne  l’aîné  de  rang,  ou  d'âge,  ligne  feul. 
Ils  prènent  fous  leur  proteftion  des  Biens  du  Monaftère  de  S.  Fruc- 
tueux près  de  Gène.  Par  un  autre  Jugement  rendu  le  14  de  Janviet 
294  à Lavagna  , Comte  placé  dans  un  Canton  de  li  Marche  de 
Gcne  xi  s),  le  Marquis  Otbert  avoir  déjà  pris  fous  fa  protection 
les  mêmes  Biens  du  même  Monallcre.  Ce  Marquis  Otbert  cil  le 
fécond  du  nom  , père  du  Marquis  Albert  Si  graudpère  du  Marquis 
Albert-Azzon  II  d’Este.  Il  11e  paroît  dans  cet  Aile  que  corne  exer- 
çant la  Juflicc  ordinaire  5 & non  celle  de  Révifion  Sc  d'Appel  délé- 
guée aux  Commissaires  Impériaux  ou  Roïaux.  Il  n’eft  nomé  dans 
le  corps  de  l'AcU  , 8c  dans  la  iïgnature  lui-mcme  ne  fc  qualifie  qu’OT* 
sert  Marquis.  Ajoutons  que  les  Commissaires  Impériaux  , ou  Roi- 
taux  , mètoient  fous  la  proteûion  de  l’Empereur , ou  du  Roi  1 mais 
les  Marquis  prenoient  fous  leur  protection  propre  dans  l’étendue 
de  leurs  Marches.  Il  n’eft  donc  pas  douteux  que  le  Marquis  Ot- 
»ert  II  , 8c  les  Marquis  , fes  Fils  8C  Petitfils , ne  fuflent  Marquis 
de  Gène.  La  Marche  de  Milan  exiftoit  aulli  plus  anciènement  , 
qu’on  ne  l’a  vu  ci-delTus.  Peut-être  en  peut-on  apporter  en  preuve 
un  Plaid,  ou  Jugement  d’ÛTBERT  Marquis  Si  Comte  du  SACRé 
Palais  , père  de  ce  Marquis  Otbert  II , que  je  viens  de  nomer.  Ce 
Plaid,  qui  n’a  pour  objet  que  la  confirmation  , ou,  corne  nous 
difons  , ÏOmologalion  d’un  Echange  de  Biens  , ficués  dans  le  Man- 
touan  , fait  entre  Guillaume,  Evêque  de  Mantoue , 8c  le  Comte 
Albert-Azzon  , bifaieul  de  la  Comteffe  Mathilde  , fe  tint  i Paviet 
au  Palais  Impérial , dans  la  Chambre  qui  précèdoit  celle  à coucher» 
le  6 de  Décembre  964  , l’An  III  de  l 'Empire  d’OTTON  1 , 8c  du  Règne 
en  Italie  d’OTTON  II.  Dans  le  cours  de  1 ’ARe  , Otbfrt  eft  qualifié 
deux  fois  Marquis  8c  Comte  dit  Sacré  Palais  : mais  dans  fa  Signa- 
ture il  ne  prend  lui-inême  que  la  dernière  de  ces  qualités  (1x7). 


( 1 z T ) Ce  Plaid  , t tè  d'un  ancien 
Regiftre  de  l’Abbaïe  de  S.  FruHucux  , 
eft  imprimé  dans  les  Âmiquit,  d’E/le  , 
J>.  I,  Ch.  XIX,  p.  1S5. 

(1  z<5)  Ce  Jugement , copié  fur  le  Re- 

§iftre  A de  la  meme  Abbaie  , fe  lit 
ans  les  mémos  Amiquit.  Ch.  XV  , 

P-  MJ.  , 

(1*7)  Ce  Plaid  eft  imprime  dans  le 

Ttm  l.  Part.  U, 


Pull  aire  du  Mont-Caflln  de  Corneille 
Margarino  , T.  Il  , Conft.  6 1 . Il  com- 
mence ainfi*  Dues  in  Dei  nomlne  Ci- 
vitate  Paviæ  in  Palaeia  Domni  Im* 
peratoris  , in  Caminsta  qua  efl  ai  ante 
Caminata  dormitoria  ipfius  l’alecil  in 
judicio  adeÿet  OU  ber  tu  s MarcbiO  & 
Cornes  Talacio  fingulorum  hominam 
jujlidas  faciendas  , ac  deliberandai. 
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On  ne  fait  pas  bien  quelle  êtoit  alors  la  forme  du  Gouvernement 
dans  le  Raïaumc  d'Italie  , hors  des  Marches  de  Friottl , de  Spolètc, 
& de  Tofcane.  On  a lieu  cependant  de  conjecturer  fur  ce  Plaid , 
que  Milan  ôe  les  pais  circonvoilîus  , formoient  une  feule  Juridic- 
tion , nornéc  alors  ou  depuis,  la  Marche  de  Milan,  & foûmife 
au  Gouvernement  du  Comte  du  Palais  , qui  faifoit  fa  rélïdence  or- 
dinaire à Pavic.  On  voit  ici  que  Guillaume  , Evêque  de  Mantoue, 
& le  Comte  Albert-Azzon  , lequel  êtoit  alors  Comte  de  Modène 
Cÿ*  de  Reggio,  fe  préfentent  devant  le  Marquis  Otbert  , corne  devanc 
leur  Juge  naturel  , & non  corne  devant  un  Juge  d’Appel , ou  delegué  ; 
& l'on  voit  en  même  tems  de  quelle  étendue  êtoit  le  Gouvernement 
du  Marquis  Otbert  (il8).  C’eft  donc  corne  Gouverneur  particu- 


Erantquc  eum  eo  Agelmundns  , Bono 
&c.  Judices  idem  Domni  Imperatoris, 
& reliqui  plures.  Ibique  corurn  ve- 
niens  prefeneia  Adelbertus  qui  Sr  Atto 
( même  nom  qu’^59  ) filius  bont  me- 
morie  Sigefiedi  , t/e.  Vers  la  lin  de 
VARc , on  lie.  Quidcm  fr  ego  Al  ber- 
eus  Notariés  , ex  juffione  fuprafcripti 
Odberti  Marchio  tir  Cames  Palacio  , 
frc.  La  Date  ell  : finno  Imperii  Otto- 
ni  Cr  Regni  item  Otconi  filio  ejus  Deo 
propicio  hic  in  lealia  Tcrcio  , fefio  die 
Menfe  Deeembris  , IndiRione  ORava. 
Au  deffous  de  la  Date  Otbert  figne  : 
Odbertus  Cornes  Palaeii.  Muratori  rap- 
porte cette  ARc  entier  , Antiq.  d‘Eftc  , 
T.  I , Ch.  XVI , pp.  1 59-41. 

(1  a SI  Les  obfervarions  , que  je  viens 
de  faire  , font  d’après  Muratori  , qui 
dit,  ibid.  p.  141  : Non  i ancora  ben 
chiaro  , eome  foffe  regolato  in  que ’ 
tempi  il  Governo  del  Regno  de’  L»n- 
gobardi , per  quel  ehe  rtguarda  i paefi 
non  eomprefi  nelle  Marche  di  Spoleti  , 
Friuli  , Tofcana , e Ducato  di  Beneven- 
to.  Contuttoeib  non  poeo  lume  ei  rien  di 
qua  per  fondatamente  coniettutare  che 
Milano  eo ’ paefi  adiacenti  eofiituijje 
una  Giurifdi\ione  , appellata  allora  , 0 
almeno  ne’  tempi  fuffeguenti  Marca  : 
la  cui  dire\ione  dependejfe  dal  Conte 
del  Sacro  Palazto  , rejidente  per  l’or- 
dinario  in  Pavia.  Certo  al  vedere  che 

Guglielmo  Vefcovo  di  Mantova (r 

Alberto  Azzo  Bifavolo  délia  Conteffa 
Maeilda  { il  quale  era  allora  Conte  di 
Modena  , e di  Reggio  ) fi  portano  a 
Pavia,  e al  Tribunal  del  Marchefe  Ober- 
to  , corne  a luogo  di  Giurifdi\ione  or- 
dinaria  , e non  delegata  , per  trattare 
di  Béni  fituati  nel  Contado  di  Man- 
tova: 40:  poffîamo  dedurne  , ehe  il  Go- 
rerno  d’effo  Marchefe,  e l’efien\ion  dél- 
ia fuaGiurifdi\iont  arrirajfe  lontano. 


Ce  Pavant  Ecrivain  rapporte  enfuite  , 
ibid.  pp.  145  & 4,  un  autre  Plaid  , au 
haut  duquel  il  met  en  Titre  : Guidi-io 
tenuto  in  Lucca  alla  prefen\a  d’Ober- 
to  Marchefe  e Conte  del  Sacro  Palano, 
con  decifeone  in  favore  del  Vefcovo  di 
Reggio  per  la  Corte  Nafeta  l’Anna 
964.  L’Original  en  exifte  dans  les  Ar- 
chives du  Monaftère  de  S.  Pierre  , 
précédemment  S.  Profper  , à Reg- 
gio : mais  l’Ecriture  a beaucoup  fbuf- 
ïèrt  du  tems  ; ce  qui  fait  que  le 
commencement  eft  plein  de  lacunes  , 
qu’il  eft  impoiiible  de  remplir.  Il  finit 

par  ces  mots , ofienderunt  ilium 

Judex & ces  mots  annoncent  qu’il 

eft  quellion  d’un  ARe,  qu’on  dévoie 
lire  dans  ce  Plaid.  Il  s’y  trouve  en 
effet  inféré  tout  entier  ; & l’on  peut 
le  voir  dans  i'Italia  Sacra  , T.  V , 
Append.  p.  1 y s î , prem.  Edit.  C’eft 
un  Diplôme  d’Otron  I , par  lequel  , it 
la  prière  de  1 ’lmolratricc  Adélaïde  Cr 
A'Adelbert , illufire  Comte  de  Reggio  , 
Sr  de  Modène  , il  donc  , ou  confirme  à 
l’Eglife  de  Reggio  la  Coure  de  Nafeta. 
Ce  Diplôme  , mieux  confervé  que  le 
préambule  de  l’ARe  , eft  du  8 d’Aoùe 
de  la  même  année.  Data  VI  Idus 
Augufti  Anna  Dominiez  Ir.carnationis 
DCCCCLXtIIl.  IndiRione  VII.  Anna 
Imperii  inviRiJimi  Imperatoris  Otto- 
nis  Tcrcio.  Alhtm  Civitate  Luce  féli- 
citer. Amen.  L’ARe  du  Plaid  conti- 
nue enfuite. 

Après  leéture  faite  de  ce  Diplôme , 
l’Evêque  Erminald  St  fon  Avocat  ré- 
pondent à la  demande,  à quelle  fin 
ils  ont  préfenté  ce  Diplôme  ? a Que 
>1  c’eft  pour  le  rendre  public  , afin 
’i  qu’on  ne  puiffe  pas  les  accufèr  de 
1)  l’avoir  obtenu  furtivement  & par 
iicollufion  ; St  pour  montrer  qu’ils 
il  font  prêts  de  répondre  à quiconque 
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lier  de  cette  Marthe  , ou  fi  l’on  veut  de  ce  Pais  , 6c  non  corne 
Comte  du  Sacre  Palau  , «ju’Otbfrt  reçoit  les  requêtes  de  l’Evêque 
Guillaume  6c  du  Comte  Albert. Azzon.  Le  Comte  du  Sacré  Pa- 
lais, come  je  l'ai  dit  dans  le  Volume  précèdent,  en  parlant  de 
l’inllitution  de  cette  Charge  par  Ch  arlemacnf.  , êtoit  un  Juge  Sou- 
verain, auquel  on  appelloit  des  Jugement  des  Ducs  , des  Marqui  s, 
des  Comtes  ; 6c  même  , en  certains  cas , de  ceux  des  Commissaires 
Impériaux  , ou  Rotaux  , quoique  ceux-ci  jugeaii'enc  fouverainemenc. 
En  un  mot,  le  Comte  du  Sacré  Palais  êtoit  le  Chef  de  la  JuJlice 
dans  le  Roïaumc  d'Italie  , 8c  l’étendue  de  fa  Jurifdiéiion  ne  pouvoic 
être  que  celle  diî  Roïaumc  même.  Il  ne  me  paroît  pas  que  , du  Plaid , 
dont  je  viens  de  parler , ni  d’autres  Aclcs  pareils  , on  puiiTc  con- 


« aura  quelque  chofe  à dire  contre 
S) leur  propriété  de  la  Court,  dont  il 
sied  queftion  , laquelle  leur  eft  con- 
« (innée  par  ce  Diplôme  s».  Ils  fou- 
inent enfuite  Ingelfred  , Juge  , & Avo-  : 
cat  dé  l ‘Empereur  , préfent  lui-mcme 
à ce  Plaid  | qui  iti  a prefens  eft  I U de 
» déclarer  s’il  n’eft  pas  vrai  , que  Z’Em- 
» pereur  a lui  - même  ordonc  qu’on 
» drefsat  ce  Diplôme  ; qu’il  l’a  l'ouf- 
licrit  de  fa  main,  & l’a  fait  fceller 
«de  (bn  Anneau  ( Annula  fuo  ) ; & 
«fi  des  Biens  , qui  v font  mentio- 
nnés , aucun  appartient,  ou  non, 
ai  au  Domaine  publie  , c’eft  à dire 
V Roïal  (a  parte  publica  pertinet  I ». 
Ingelfred  déclare  , et  Que  l 'Empereur  , 
«lequel  eft  préfent  , a lui-mcme  or- 
» donc  qu’on  drefsat  le  Diplôme  g 
»> qu’il  l’a  foufcrit  de  fa  propre  main, 
«&  l’a  faic  fceller  de  ion  Anneau  ; 
« & que  des  Biens  , qui  y font  men- 
«tionés  , aucun  n’appartient  , par  au- 
il cun  droit  qu’on  puilfe  imaginer,  & 
•me  peut  appartenir  légitimement  au 
tlDomaine  Public,  ou  Roial  , ni  au 
« Domaine  de  la  Marche  , où  ces  Biens 
«font  fitués  ( a parte  publica,  nec  a 
«parte  Marce  per  nullusvis  ingenio 
» pertinet  , nec  pcrtincrc  débet  cum 
« lege  | il.  Les  Juges  aiant  cté  d’avis 
que  la  polfellion  de  l’Evêque  Ermé- 
nali  êtoit  légitime , Otbcrt  Marquis 
& Comte  du  Palais  , & Hubert  , Evê- 
que & CommiJJairc  du  Seigneur  Empe- 
reur , ruèrent  fous  fa  protection  les 
Biens  , dont  il  s’agit  ; & font  dèfenfe 
qu’on  inquiète  l’Eglife  de  Reggio  datis 
fa  polfellion  , à peine  d’une  Amande 
de  deux  mille  Mancofes  d’or , appli- 
cable moitié  à la  Chambre  Impéria- 
le, & moitié  à ladite  Eglife.  Le  No- 
taire déclare  enfuite,  « Qu’il  a écrit 
»cet  A de  par  l’ordre,  tant  de  l’£m- 


il pereur  , que  d 'Otbert-1  Aubert)  Mar- 
is quis  6c  Comte  du  Palais  , & iV  Hubert 
si  Evêque  & CommiJJaire  , & par  l’a- 
« vis  ( amunieione  l des  Juges  il.  La 
Date  eft  , Anno  Intperii  Domini  Or:<£ 
ni  & item  Ottoni  felius  ejusgrat:c  Dei 
Rex  hic  in  Iralia  Tereio  , Die  Nono 
Menfis  Augufti  , Ind-.ltionc  feptima, 
Viènent  en  fut  ce  les  Soufi.riptmns  ; la 
I,  Otberto,  Cornes  Palatii  ,fubfcr!pfe  ; 
la  II,  Ubertus  Dei  gratta  Epifcoput 
interfui  g trois  Comtes  g deux  Evê- 
ques g trois  autics  Comtes  g quarte /u- 
ges  du  Seigneur  Empereur  g un  Notai- 
re de  l'Empereur  g un  autre  Juge  de 
l’Empereur  , & trois  Pcrfoncs  , qui  ne 
prcnrnt  aucune  qualité  , fouferivenc 
après  l’Evêque  Hubert  , dans  l’ordre 
que  je  viens  de  dire  j & tous  , aiufi 
que  lui  , difenc  q a’ils  ont  lté  préfent . 
Interfui  , ibi  ftgi  , interfuerunt  , inter- 
fuit. Deux  autres  Pcrfoncs  fsent-nt  en- 
fuite  leur  nom  ablblument  feul. 

Je  ne  fuis  entré  dans  ce  détail  , que 
pour  doner,  en  paflanc  , quelque  idee 
de  la  manière  de  procéder  dans  les 
Plaids  généraux  , ou  folemnels  g 6c 
pour  faire  connoître  la  forme  des  Ju- 
gement , ou  , come  nous  difbns , des 
Procis  Verbaux  de  ces  fortes  d’AP- 
femblées.  Tous  les  autres  Plaids  n’en 
differoient  que  très  peu , tant  dans  la 
manière  de  procéder , que  dans  celle 
de  rédiger  les  Juge  mens. 

D’ailleurs  le  Plaid  folemnel , dont 
il  s’agit  ici  , fournit  matière  à quel- 
ques obfervations  utiles. 

î °.  Dans  le  cours  de  l'Aéle  , le  Mar- 
quis Otbert  eft  nomé  , dans  nn  endroit 
Otberto  ( c’eft  come  il  fxgne  ) ; & dans 
deux  autres  Auberti,  ovtAubcrto.  Cet- 
te manière  d’écrire  fon  nom , femble 
prouver  que  notre  nom  François  , Au- 
bert , que  nous  regardons  come  tra- 
fi  b b ij 
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clute  qu'OTBERT  ptenoic  fon  titre  de  Marquis  de  ce  qu'il  êtoit 
Gouverneur  de  la  Marche  de  Milan.  VHifloire  nous  le  montre  avec 
ce  titre  , avant  qu'il  fut  Comte  du  Sacré  Palais  ; ce  qui  le  rendoic 
Gouverneur  de  la  Marche  en  queltion.  D'ailleurs  , quelques  Chartes 
nous  apprènent  qu’il  êtoit  fils  d’un  Marquis  Adalbert  , de  qui  l'on 
ne  fait  rien  ; pas  meme  quelle  Marche  lui  donoit  fon  titre.  D’où  l’on 
peut  inférer  qu'OTBERT  êtoit  originairement  ce  que  nous  pourions 
appeller  un  Marquis  Honoraire.  C’eft  à dire  que,  par  la  conceifion 
de  quelque  Roi  d'Italie , il  avoir  hérité  de  fon  Père  le  titre  nu  de 
Marquis  , fans  aucun  Gouvernement  auquel  ce  titre  fùc  attaché. 
Mais,  en  le  voïant  ici  Gouverneur  de  la  Marche  dé  Milan , dans  fa 
qualité  de  Comte  du  Sacré  Palais  , on  peut  fort  bien  penfer  que  , 


duifant  le  nom  Latin  , Albertus  , doit 
être  , dans  fon  origine  , la  même  cho- 
ie que  le  nom  Lombard  , Otpcrt  ou 
Otbert , Hotbert  ou  Hotptrt , & Hod- 
btrt  ou  Odbcrt. 

i°.  On  voit  par  1 ’AHc  , donc  je  viens 
de  rendre  comre  , que  ce  que  nous  ap- 
pelions Enre  gifle  ement  de  Litres  Pa- 
tentes , ctoit  alors  en  ufage  dans  le 
Roiaume  d’Italie.  L’Empereur  doue , 
Je  S d’Aoüt , un  Diplôme  en  faveur 
de  I’Eglife  de  Reggjo.  Le  lendemain 
p , l’Evêque  de  cette  Ville  vient  au 
Plaid  folemnel  , que  l’Empereur  fai- 
foit  tenir  en  fa  préfence , demander 

Îue  ce  Diplôme  foit  déclaré  légitime 
: légitimement  obtenu  ; & que  l’exé- 
cution en  (oit  ordonée.  Je  ferais  tenté 
d’aflurer  que  cette  efpéce  d ’Enrcgif- 
trement  êtoit  un  ufage  général.  Dans 
le  Plaid  particulier  de  TPavic  , du  (s 
de  Décembre  96+  , l’Evêque  de  Man- 
toue  6c  la  Comte  Albert-A\\on  fe  pré- 
sentent devapt  le  Gouverneur  de  la 
Marche  , dans  laquelle  ils  vivoient  , 
pour  faire  enregiltrer  , omologuer  , 
confirmer,  ou  corne  011  voudra  dire, 
un  Contrat  fait  entre  eux.  Dans  d'au- 
tres Plaids  } que  j’ai  lus  , des  Eglilés  , 
des  Monaftcres  , des  Particuliers  s’a- 
drellent  aux  CommiJJdires  Impériaux  , 
ou  Rdiaux  , pour  taire  continuer  de 
même  des  Conventions  faites  avec 
quelqu’un  , ou  des  Donations  faites 
en  leur  faveur  ; & je  ne  doute  pas 
qu’en  parcourant  tous  les  autres  Plaids , 
qui  fe  font  confervés  , on  ne  trouve 
des  Particuliers  , dans  des  cas  pareils , 
recourir  aux  Comtes. 

30.  L’Enregifirement  , la  Vérifica- 
tion , la  Notification  des  Diplômes  des 
Rois , ou  des  Empereurs  , en  faveur  de 
qui  que  ce  put  être  , devoir  fe  faire,  le 
plus  qu’il  êtoit  poilible,  dans  les  Plaidt 


folemnels , que  ces  Princes  faifoient  te» 
nir  en  leur  préfence;  finon  dans  de* 
Plaids  généraux  remis,  ou  par  le  Comto. 
du  Palais , ou  par  des  CommiJJairel 
Impériaux  ou  Roiaux.  Ce  qui  me  four- 
nit cette  idée  , qui  pourtant  n’elt  qu’un 
fimple  foupçon  , c’elt  que  la  Court  de 
Nafeta  , donc  if  s’agit  dans  le  Diplô- 
me , qui  m’occafione  ces  obfervations  , 
n’étoit  point  fituée  dans -la  Marche  de 
Tofeane  , dont  la  Capitale  êtoit  Lue- 
que  , où  fe  tint  le  Plaid  en  queftion. 

40.  La  Court  de  Nafeta  , qui  paroîc  , 
par  d’autres  Chartes  , avoir  été  d’une 
très  grande  étendue  , êtoit  alors  dans 
le  Comté  de  Parme.  Corne  , par  le  Ju- 
gement du  Plaid , il  eft  décidé  que 
cette  Court  , aiant  été  donée  à l’Eglife 
de  Reggio  , le  Domaine  Publie  , ou 
Roial  , ni  le  Domaine  de  la  Marcha 
n’y  ont  & n’y  peuvent  avoir  aucun 
droit;  a Parte  Publies  , nee  a Parte 
Marcc  per  nullusvis  ingenio  pertinet  , 
nec  pertinere  débet  cum  lege  : je  croit 
pouvoir  dire  avec  Muratori  ( p.  144J 
que  Parme  & les  Contrées  voifines  jus- 
qu’aux contins  de  la  Lunigiane  , où 
la  Court  de  Nafeta  finiffoic  , ccoient 
de  la  dépendance  d’une  Marche  ; fie 
que  cette  Marche  ne  peut  être  que 
celle  qu’on  nomoïc  alors,  ou  qu’on  a 
nomée  depuis  la  Marche  de  Milan  f 
dont  le  Marquis  Otbert  • en  qualité 
de  Comte  du  Palais  , êtoit  Gouver- 
neur. 

f°.  De  cette  obfervation  , il  fuie 
que  les  Rois  d’Italie  confervoienc  dans 
chaque  Marche  , ou  Gouvernement  gé- 
néral , un  Domaine  , appellè  Pars  pu- 
blica  ; & que  les  Marquis  avoient  au® 
le  leur,  qu’on  appelloit  Pars  Marco. 
Ce  qui  ne  doit  pas  Surprendre  , 
pareequ’on  a déjà  pu  voir  dans  cet 
Ouvrage  , & pareequ’on  y verra  eu» 


I 
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C , parceque  cette  dernière  Charge  n’êtoit  pas  héréditaire  , corne  le» 
Comtés  & les  Marches  l'êtoient  devenues,  la  Poftérité  d’OTBER T ne 
cotiferva  point  le  Gouvernement  de  la  Marche  de  Milan  , elle  con- 
ferva  du  moins  le  titre  honorifique  de  Marquis  & Duc  de  cette 
Marche.  En  effet , on  voit  tous  les  Déccndans  d'OTBERT,  qualifiés 
Marquis.  Il  elt  vrai  qu'on  ne  les  voit  nulle  part  ajouter  le  nom 
d'aucune  Marche  à ce  titre.  Albert-Azzom  I d’Este  fut  vraifem- 
blablemcnt  Marquis  de  Gène  y & , s’il  ne  le  fut  pas  , fon  fils  Al- 
bert-Azzon  II  le  fut  très  certainement;  &,  depuis  lui,  les  Dê- 
cendans  d’OTBERT  I , en  fc  qualifiant  Marquis,  ne  fe  difent  pas 
plus  Marquis  de  Gène  , que  Marquis  de  Milan.  C'eft  peut-être  par- 
ceque , n’aiant  confervé  ni  dans  l'une  ni  dans  l'autre  de  ces  Marches 


sainement  dans  la  fuite  , que  les  Corn- 
ue des  Cités  avoient  de  même  leur  Do- 
maine , qui  fe  devoit  appel  1er  Part  Co- 
mitis  , ou  Comitatùs.  C’eft  de  ce  Do- 
pi aine  des  Comtes  , que  fe  forma,  dans 
le  XIIIe  Siècle  , le  Domaine  des  Villes 
ou  Cités. 

6°.  Muratori  demande  ( p.  144)  co- 
rnent le  Marquis  Otbert  pouvoir  exer- 
cer fa  Jurifdiélion  à Lucque  dans  le 
Duché  de  Tofcane  , qui  faifoic  une 
Marche  diftinéle  de  toutes  les  autres. 
II  me  femble  qu’il  étoit  aile  de  ré- 
pondre : mais  il  aime  mieux  rapporter 
auparavant  trois  autres  Plaids  entiers  ; 
& faire  mention  , par  extrait , de  quel- 
ues  autres.  Ces  derniers  ne  font  ici 
'aucun  ufage. 

Les  deux  premiers  des  trois  entiers 
furent  tenus  hors  de  la  Marche  de 
Milan.  L’un  eft  un  Jugement  en  fa- 
veur de  l’Abbaïe  de  Ste  Flore  d’A- 
rezzo  , concernant  les  mêmes  Biens , 
donc  il  eft  parlé  ci-deflus  , Not.  j J ,6°. 
Il  fut  tenu  le  11  de  Juin,  Indiction 
X (en  367)  , à Monte  Vetraio  dans 
le  Comté  de  Volttrre  en  Tofcane.  Il 
y eft  dit  que  l'Empereur  y prèfnloit  ; 
& que  , par  fa  permiftion  , Otbert  Mar- 
quis & Comte  du  Palais  y reudit  la 
juftice.  L’autre  eft  encore  un  Juge- 
ment en  faveur  du  même  Monaftère, 
au  fujet  des  memes  Biens.  Il  fe  tint 
«n  Tofcane  à ChiaJJo  , le  J de  No- 
vembre, Indiètion  XIV  ( 970  ).  Il  eft 
dit  suffi  que  l'Empereur  ctoit  prêtent. 
Le  troiftème  Plaid  , daté  du  treiziè- 
me des  Calendes  de  Septembre  ( le  10 
d’ Août  1 , Indiétion  XI  ( 37 1 ) , fe  tint 
dans  la  Villa  de  Gragio  , dont  la  fi- 
tuation  eft  d prêtent  inconnue  s mais 

Su’on  peut  croire  avoir  été  peu  loin 
e l’Aobate  de  Bobbio  , donc  elle 
mois  un  Domaine.  C’eft  de  ce  Plaid  > 


qu’on  apprend  que  le  Marquis  Otbert 
tenoit  des  Empereurs  en  Fiefl’Abbate 
de  Bobbio  , que  l’on  fait  d’ailleur* 
qu’un  Marquis  Radald  avoit  polfèdèa 
de  même  du  tems  de  l'Empereur  Bé- 
renger. L'Aéic  commence  ainfi.  Dum 
in  Dei  nomine  in  Villa  nuncupata  Gra- 
gio , non  multum  longe  de  Cafiro  ip- 
fius  loci , fub  quadarn  arbore  , que» 
vocatur  Pero  , quet  eft  ipfa  Villa  pro- 
pria Monafttril  Sanfli  Columbani  , 
quod  nunc  Domnus  Otbertus  Marchia 
& Cornes  Pallacio  de  parte  Domno- 
rum  Impcratorum  in  beneticium  habe- 
re  videtur , in  jitdicio  rejjidere  pre- 
diflus  Domnus  Otbertus  Marchio  Sr 
Cornes  Pallacio  unicuique  jufticiai 
faciendas  , Cf  deliberanaas  , Oc.  Le 
Marquis  Otbert  , dans  le  corps  de  cea 
trois  Ailes , eft  dit , Marquis  & Comte 
du  Palais  ; mais  dans  la  Soutcription  , 
il  ne  prend  lui-même  que  la  dernière 
de  ces  deux  qualités.  Selon  Muratori 
( p.  1 (O  | , ce  que  le  troiftème  Plaid 
a de  plus  important  , c’eft  que  le 
Marquis  Otbert  rendoit  la  juftice  dans 
Bobbio  , parceque  fon  Gouvernement  y 
ou  du  moins  la  Jurifdiélion  du  Com- 
te du  Palais  , s’étendoit  jufque  - là. 
Véritablement  , corne  Otbert  ne  te 
dit  dans  la  Soufcription  , que  Comte 
du  Palais  , on  pnuroic  croire  qu’il  * 
tenu  ce  Plaid  dans  cette  qualité  : 
mais  on  auroit  tort  de  l’affurer.  Sa 
Soufcription  eft  la  même  au  Plaid  de 
MDjt  du  6 de  Décembre  364.  ; 8c 
1*  a vu  qu’il  le  tenoit  corne  Juge 
ordinaire,  c’eft  à dire  corne  Gouver- 
neur de  ce  qui  s’appelloit  alors  , ou 
s’eft  appelle  depuis , la  Marthe  de  Mi- 
lan. 

Après  quelques  réflexions  oecafio- 
uées  par  le  Plaid  de  Gragio  , mai# 
étrangères  à l’objet  préfent  , Mur a» 
B b b iij 
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qu’un  Titre  honorifique,  avec  quelques  Droits  utiles  (ces  Droits  font 
prouvés  pour  Milan  ) i & que  , n'y  exerçant  aucune  autorité  de 
Març>uis,  ils  ne  croïoient  pas  devoir  eux-mème  fe  dire  Marq.uis 
de  Milan  , ou  de  Gène  , dans  la  crainte  d'éprouver  quelque  oppofition 
de  la  part  des  Peuples  , ou  pour  ne  pas  trop  faire  rcllouvcnir  qu’ils 
êtoient , du  moins  à cet  égatd  , déchus  de  la  grandeur  S : de  la  puif- 


lori , p.  i s r , répond  ce  qui  fuit  à 
la  queiîion  qu’il  s’êtoit  propolèe , p. 
144.  On  a vu  que  le  Marquis  Otbert 
tint  des  Plaids  , ou  des  Audiances  pu- 
Hiques  , non-feulement  à Pavie  , Ca- 
pitale du  Roiaume  d'Italie  : mais  en- 
tore  en  divers  endroits  de  la  Marche 
tu  Duché  de  Tofcane  ; ee  qui  donc 
lieu  de  croire  » av.-c  quelque  fonde- 
ment , qu'il  avoit  eu , pendant  quel- 
que tems  , le  Gouvernement  de  cette 
Marche  i ou  du  moins  il  ne  fit  en 
Tolc.tne  ces  AHcs  de  JurifdiHion  , 
que  lorfque  l’Empereur  s’y  trouvait  en 
perfone  , corne  on  l’apprend  des  Ac- 
tes même.  Bien  que  les  Cités  eufjent 
chacune  leur  Magijlrat , c'ejl  à dire 
leur  Comte,  par  qui  la  Juftice  itoit , 
privant  la  règle  , admini/lrïc  dans  des 
Audia-.ces  publiques  , nomées  Plaids, 
il  eft  certain  que  les  Empereurs  , ou 
les  Rois  d’Italie  , envoioient  de  tems 
en  tems  des  Commilfaires  dans  les 
Marches  , avec  pouvoir  d’y  rendre 
Souverainement  la  Jujlice  dans  des 
Audiances  publiques . De  plus  , lorf- 
que ces  Monarques  fe  trouvaient  eus r- 
même  dans  un  endroit  f propre  à cet 
effet  I , ils  avoient  coutume  de  faire 
tenir  , en  leur  préfenee  , Cf  celle  des 
Princes  & des  Jupes  qui  fuivoient  la 
Cour  , des  Plaids  folemnels  , dans  lef- 
quels  le  Minillre  Impérial , ou  Roïal  , 
qu’ils  dclèguoient  . jugeoit  les  Procès  ; 
Cf  tenait  la  première  place  après  l’ Em- 
pereur , ou  te  Roi  d’Italie.  De  plus  en- 
core , ainfi  qu'on  l'apprend  d’Octon  de 
Erifinghen  ( de  Gcfl.  Frider.  I.  II , C. 
15  ).,  lorfque  les  Empereurs  , ou  les 
Rois  venaient  en  Italie  , toutes  les 
Dignités  & toutes  les  Maqifbatures 
itoier.t  eenfées  vacantes  ; Cf  le  Mo- 
narque , fur  l’avis  des  Juges  , difno- 
foit  de  tout  par  lui -même.  Alia^Bf 
dem  , dit-il  , ex-  nnriqua  confuerudme 
manaffe  rraditur  julticia  , ut  Principe 
Italien  introcunte  , cunélæ  vacare  de- 
beanr  Dignirates  , tk  Magiftratus  , & 
ad  ipfius  nutum  , Jmifque  peritorum 
judicium  univerfa  traélari.  Par  eonfi- 
quent  notre  Marquis  Otbert  a pu  faire 
•a  Tofcane  , fane  en  tire  Marquis  , 


e es  Alies  de  Jurtfdiêliun  , eome  Délé- 
gué , & par  un  pouvoir  extraordinai- 
re ; ou  bien  en  vertu  de  fon  caraHère 
de  Comie  du  Sacré  Palais,  Sr  corne 
ArtVHTeur  de  l’Empereur.  Peut  - être 
mime  alors  le  Marquis  de  Tofcane 
ctoit-il  abftnt  i ou  même  la  Dignité 
de  Marquis  de  cette  Province  itoit - 
elle  vacante . 

Il  faudrait  avoir  conféré  tous  les 
Plaids  , tenus  en  préfenee  des  Empe- 
reurs , ou  des  Rois  d’Italie  , pour  dé- 
cider au  julte  à quel  titre  le  Marquis 
Otbert  Ht  en  Tofcane  les  Aéles  de  Ju- 
rildiclion  , delquels  il  s’agit.  En  atten- 
dant que  la  collation  , "que  je  viens 
d’indiquer  , faite  Voir  fi  dans  quel- 
ques Plaids  , tenus  er.  préfenee  des 
Monarques  , les  Comtes  du  Palais 
n’ont  été  préfens  , que  corne  le  relie 
des  Courtifans  , des  Juges  , & des  au- 
tres Grnj  notables  de  la  fuite  de  1* 
Cour  ; & fi  quelques  Princes , Ou  Per • 
fonages  confidêrables  , ont  , ces  Com- 
tes étant  prélêns , tenu  , corne  Délé- 
gués , la  première  place  après  les  Mo- 
narques ; & s’ils  ont  prononcé  les  Ju- 
gemens  , qu’ils  aient  enfuite  lbufcrits, 
corne  Prifidens  de  ces  Plaids:  en  at- 
tendant , dis  - je  , qu’on  ait  feit  ces 
découvertes  , il  eft  permis  de  penfec 
que  le  Comte  du  Sacré  Palais  , lors- 
qu'il le  trotivoit  à la  fuite  du  Monar- 
que , préfidoit  , par  le  droit  de  la 
Charge,  aux  Plaids  que  le  Monarque 
faifoic  tenir  en  fa  préfenee.  Je  n’ad- 
mets ? ni  ne  rejcce  cette  fufpenfion  , 
arteftee  par  Otton  de  Frifinfhcn  , du 
pouvoir  de  toutes  les  Dignités  & Ma- 
giliratures  à l’arrivée  en  Italie  de 
['Empereur  . ou  du  Roi.  Cet  Riflotien 
n’en  parle  pas  affirmativement.  I!  die 
feulement  qu’on  difoit  que  c’ëtoit  une 
anciéne  Coutume.  Peur  - être  Frédé- 
ric 1 , dans  la  Vie  duquel  Otton  parle 
de  cette  fufpenfion,  prérendoic-i!  qu’el- 
le devoit  être  réelle.  Ce  Prince  , trou- 
vant l’ Autorité  Roiale  extrêmement 
déchue  dans  le  Roiaume  d’Italie  , le 
propofoir  de  la  rétablir  ; de  même  , 
corne  il  ëtoit  impérieux  & dur  , de  la 
porter  plus  loin  , qu’aucun  des  SvccsP» 
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Tance  de  leurs  premiers  Ancêtres.  Quoi  qu’il  en  puiffe  être  , on  ap. 
perçoit  dans  ce  que  je  viens  de  dire  , pour  queltc  raifon  l'Cmpereur 
Frédéric  I inveftit  , en  1184,  le  Marquis  Obizon  1 d’Este  des 
Marches  de  Gène  & de  Milan.  Au  fond  pourtant,  il  ne  l'invertit 
que  du  Titre  fcul  ; & dut  avoir  d'autant  moins  de  peine  à doncr  cette 
Inveftiturc  , que  fes  prédéceiTeurs , Empereurs , ou  Rois  d’Italie,  après 
que  les  Marquis  «/'Este  eurent  , pat  quelque  caufe  que  ce  foit  , 
perdu  le  Gouvernement  de  ces  Marches , avoient  bien  voulu  leur  douer 
de  pareilles  Inveftirures  , pour  qu'un  Titre  honorifique  les  confo- 
lât  de  la  perte  qu'ils  avoient  faite  , Sc  qu’ils  confcrvallent  leur  droit 
héréditaire  fur  ces  Gouverneroens  (119).  Une  autre  raifon  put  enga- 
ger Frédéric  I.  C’eft  que , fi  l’on  s’en  rapporte  à Galvano  Fiamma, 
lorfque  ce  Prince  vint,  en  1 1 14  , pour  la  première  fois  en  Italie, 
un  Marquis  d’Este  ctoit  Duc  de  Milan.  VHiftoricn  ajoute  que  c’ètoit 
à vie.  II  ne  nome  point  ce  Marquis  d’Este;  £c  l’on  ne  fauroit 
découvrir  lequel  c’ètoit  de  tous  ceux  qui  porroient  alors  ce  meme 
titre  : mais  ce  n’en  efl  pas  allés  pour  rejeter  ahfolument  le  témoignage 
d’un  Ecrivain,  qui  n ctoit  éloigné  que  d’environ  160  ans  du  rems , 
dont  il  parle  ; tn  qui  s'appuie  fans  celle,  en  écrivant  l’Hifioirede  fa 
Patrie  , de  ce  grand  nombre  de  Chroniques , que  j’ai  dit  quelque 


leurs  de  Charlemagne.  Avec  ce  deffein  , 
il  êtoit  , par  fon  caraétcre , home  a 
regarder  , à doner  corne  Anciènes  Cou- 
tumes , & prefqûe  cotne  I.oix  fonda- 
mentales , des  chofes  , dont  il  voioir 
geut-ctre  , dans  l’Hiftoirc  de  fes  prè- 
decefleurs  , un  exemple  ou  deux , que 
la  néceflité  des  circonftances  d’alors 
pouvoir  avoir  produits. 

7°.  J’ai  dit  en  plufieurs  endroits  de 
cette  Digrejfion , A'  je  le  répète  ptu- 
fieurs  fois  dans  cette  Note  , que  le 
Comte  du  Sacré  Palait  êtoit  le  Chef  de 
la  Jufiice  dam  tout  le  Roiaume  d'Ita- 
lie , & par  là  fupèrieur  aux  Camtes  , 
aux  Marquis  , & meme  aux  Commif- 
faires  Impériaux  ou  Roiaux  , donc  la 
Dignité  paffagère  êtoit  fupérieure  aux 
autres  Dignités.  Je  ne  nome  point  les 
Dues  , pareeque  ce  Titre  n’êcoit  pour 
eux  qu’honorifique  , & qu’ils  tenoient 
leur  Jurifdiélion  de  leur  qualité  de 
Marquis.  Je  n’ai  point  cité  de  Plaids , 
où  l’on  n’aic  vu  des  Juges  ; & l’on 
n’en  tenoic  point  fans  eux.  Ils  n'é- 
roient  que  des  Jurifconfultes.  C’eft  une 
chofe  convenue  entre  tous  ceux  qui 
connoiffenc  un  peu  les  Antiquités  de 
PItalie  moderne  , que  , dans  les  X*. 
Xi'.  XII*.  & XIIIe  Siècles  , le  mot 
Juge  fignifioit  ce  qu’on  a depuis  ap- 
pellé  Doétcur  en  Droit.  L'Empereur 
«réoit  de  ces  Do  Heurt  g fit  leur  titre 


êtoit.  Juges  du  Seigneur  Empereur.  Une 
preuve  de  la  fupérioriré  du  Comte  du 
Palais  fur  les  Comtes  & les  Marquis  , 
c’eft  qu’il  crédit  aulfi  des  DoÜeurs  , 
qu’on  appelloir  Jugcs*du  Sacré  Palais. 
On  ne  trouve  prefque  point  de  Plaids , 
qui  que  ce  foie  qui  les  riène  , où  n’af- 
fiftent  des  Juges  de  ces  deux  efpcces: 
mais  on  ne  trouve  nulle  part  de  Ju- 
ges de  la  Marche  , ou  de  Juges  du 
Comté.  Il  me  femble  qu’on  ne  faurcic 
nier  que  ce  ne  foit  une  preuve  dècifive 
de  l’infériorité  des  Marquis  & des  Com- 
tes. 

1 tiy)  Dans  les  obfervarions  que  je 
fais  ici  fur  ce  que  les  Décendans  du 
Marquis  Otbert  I Ce  firent  tous  appel-  < 
1er  Marquis  , je  fuis  en  partie  Mura- 
toci  , qui  die  , immédiatement  après 
les  paroles  rapportées  au  commence- 
ment de  la  Note  précédente  : E 
qucfla  notifia  , che  gl’  Antenati  délia 
Cafa  d’Efte  regiffero  anche  ne'  tempi 
d’Ottone  il  Grande  quelle  eontrade  , 
ci  porge  qualche  filo  per  penetrar  la 
cagione , onde  fù  moffo  Federigo  1 ai 
invtfiirt  délia  Marcha  di  Milano  , Cr 
di  Genova  anche  il  Marchcfe  Obiio 
•d’Efte...  Se  non  la  Giurifdiiione  . al- 
meno  il  Titolo  fi  doveva  confervart 
" nella  Famiglia  Eftenfe  , mirando  nol 
tutti  i Difeendenti  di  quefio  O ber  r O 
decorati  col  titolo  di  Marcheft. 
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part  qu’il  avoit  (130),  & donc  aucune  n’exiftc  aujourd'hui.  D’ailleurs* 
quoique  l’ignorance,  où  nous  Tomes,  de  cercains  ufages  8c  de  beaucoup 
de  particularicés  de  ces  fiècles  barbares , nous  empêche  d’être  bien 
au  lait  de  ce  que  devoient  produire  des  concédions  du  genre  de 
celles  que  Frédéric  I fie  au  Marquis  Obizon  I d’Este  3 quoique 
nous  ne  Tachions  pas  fi  de  pareilles  Invcllicures  mècoicnc  en  pollef- 
fion  actuelle  de  quelque  Domaine , ou  de  quelque  cfpèce  de  Jurip- 
diction  j il  eft  à préfumer  qu’elles  apportoient  avec  elles  des  Droits 
utiles  , ainfi  qu'on  a vu  que  les  Ducs  en  avoient  à Milan  3 quelques 
Honeurs , fans  doute  de  pure  cérémonie  } & peut  être  le  Droit  d’Ap- 

Îel.  Il  cil  vraifcmblablc  que  les  Comtes  , dans  leurs  Cités , 8c  les 
Iarquis  dans  leurs  Marches  , confcrvêrenc , au  moins  durant  quel- 
que tems  , le  Droic  de  recevoir  8c  de  juger  les  Appels  , interjetés 
devant  eux  , des  Jugement  , rendus  par  les  Nouveaux  Magistrats  des 
Villes  ; Appels  portés  d’abord  au  Tribunal  des  Comtes,  & puis  en 
dernier  retlorc  à celui  des  Marquis.  Cette  idée  eft  confirmée  ea 
quelque  forte  par  le  très  ample  Privilège  , qu'accorda  le  même  Fré- 
déric I,  en  11S1,  à la  Cité  tle  Gène.  Ce  Prince  y réferve  le  Droit 
des  Marquis  & des  Comtes  3 8c  l'on  ne  voie  pas  que  ce  Droit  pûc 
être  autre  que  celui  de  la  Jultice  fupéricurc.  Dans  le  tems  , dont  nous 
parlons  , 8c  même  pluftôt , les  Milanais , les  Pifans , les  Génois , 8C 
d’autres  Peuples  avoient  fecoué  le  joug  des  Comtes  8c  des  Marquis  £ 
& s’êtoicnt  formés  en  Républiques  avec  le  confcntement,  ou  vo- 
lontaire , ou  forcé,  des  Rois  , ou  des  Empereurs , qui  cependant  avoient 
continué  d’êcre  leurs  Souverains  3 8c  qui , corne  tels , avoient  cr^ 
qu’il  êtoit  de  leur  intétêr  de  ne  pas  cefier  d’exercer  leur  droit  do 
BOffitr  des  Comtes  8c  des  Marquis  , pour  les  Cités  8c  pour  les  Mar - 
thés , où  l’on  refufoit  d’en  reconnoître  l’autorité.  Que  l'intentiou 
de  ces  Princes  aie  êcé  qu’il  reftât  aux  Marquis  , aux  Comtes  quel- 
ques Droit  1 réels  , quelque  ombre  au  moins  de  leur  anciène  puillance; 
e’eft  ce  qui  femble  établi  fur  ce  que  l’on  verra  dans  la  fuite  de 
l’HiJloire  les  Empereurs , Rois  d’Italie  , forcés  de  fc  plier  aux  circon- 
fianccs  , foùtenir  à Sicne  les  Droits  des  Marquis  de  Toftane  ,8c  le* 
abandoner  à Pifi  (131). 


<150)  Note  90. 

(1  3 1.)  Depuis  l’indication  de  la  Note 
1 19  i'.ifqu’ki , ie  m'approprie  ce  com- 
mencement du  Chap.  XXXV I , p.  ; ri, 
<ie  l’Ouvrage  de  Muratoti  déjà  cité. 
foeo  fit  porlummo  dell’  efiere  /lato 
aller u inveftito  il  Marchione  Obizo 
delta  Marca  di  Genova  , e di  quel- 
ja  di  Milano.  Ora  voelio  nggiugnere  , 
ahe  quantunque  l’ofevrith  di  certi  riti  , 
adlmoltt  particolarità  de’  fecoli  ro{\i 
Mon  ci  permette,  l’intendere  fujficientc 
mente  ciô  ehe  importajjc  , a fignificnjje 
ACM  fi  rigtiardevol  etneefiione  i e b ca- 


ché fia  ofeuro  fe  aleun  PoJfeJJo  at- 
tuale  di  quelle  Marche  , 0 qualch» 
Gi'iril'diiioue  tenejj'ero  dietro  a tali  in- 
vefiiture  : tuttruia  parebbe  non  im * 
pojjîbile  l’une  délie  due  opinion!  , eh 9 
io  mi  vo  figurando.  Cioi  ehe  giunfcr » 
benfi  i Gecoveft , e Milani.fi  I oltre  i 
t Pifani , ed  altri  Popoli  I in  que’  tem - 
pi , (f  anche  prima  , R feuotere  il  gio- 
go  de  i Marchefi,  e de  i Conti,  e a 
governarfi  in  Republica  , col  confen^a 
o volontario  o for\ato  de  il’  Im- 
peradori  , i quali  perà  non  lajctarana 
d'eÿei’iyi  Jqvrani  j tas  ei»  nonofia\ ( 
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SUR.  LES  DUCS  , LES  MARQUIS  ET  LES  COMTES  , &C. 


Je  ne  dois  pas  oublier  une  autre  Marche  prefque  inconnue.  C’eft 
la  Marche  d’Orta  , renfermée  dans  celle  de  Tofcanc  (i  51).  On  n’en  a 
quelque  connoiiTance  que  par  une  Charte  hc  par  le  Campi.  Dans 
ÏHtfloire  Eccléfiaftique  de  Plaifance  , que  cet  Ecrivain  a compofée  fur 
les  anciènes  Chroniques  de  cette  Ville  on  lit  , fous  l’année  1058  : 

Il  faut  dire  que  le  Marquis  , ou  Comte  Hugue  , Bienfaiteur  de  notre 
Tglifc  j efl  très  différent  de  celui  nome'  ci-deffus  (Hugue  le  Grand , petit-  \ 
fils  du  Roi  Hugu*  , 6 C Marquis  de  Tofcane)  : mais  que  pourtant  il 
était  du  nombre  des  Marquis  de  Tofcanc  , et jl  à dire  de  ceux  auxquels 
Orta,  faille  de  Tofcane,  appartenait  \ (y  que  peut-être  il  était  petit - 
fils  du  Marquis  Otbert  d’Orta  {c’eft  ainfi  que  les  Chroniques  de 
Plaifance  le  noment  ) lequel  nous  avons  v»  ci-devant  faire  bâtir  , dans 
le  Territtire  de  Vicolo  , furnomc  de’  Matchefi  , le  Monajlère  de  S.  Jea m- 
Batiste  (i  5j).  Le  Fondateur  de  ce  Monafièrc  furie  Marquis  Otbert 


<c  flimarono  ben  effi  Augufti  ii  mante- 
ntr  vivo  l’antico  cojlumt  , e diritto 
di  nominare  , e coftituirt  i Matchefi 
di  quelle  Provincie.  Uno  d'effi  par  cre- 
dibile  che  foffe  il  nofiro  Marchefe  Obi- 
to  , avvegnachl  poi  tali  Marchefi  non 
otteneffero  l'efercifio  effettivo  delle 
lor  Dignité  , 0 pur  fi  ndueejjc  tutto 
quefio  grado  al  Diritto  di  foie  Appel- 
fationi , ovvero  a poc’  altro  Onore  , e 
Vantaeo  ioftamial e.NellafecondaPat- 
te  , noi  mireremo  foftenuta  in  que ’ me - 
defirni  tempi  d’ail ’ Autorité  Cefarea  il 
Diritto  de’  Marchefi  in  Siena,  e lo 
fieffo  abbandonato  in  Tifa  ; Cf  anche 
nel  Privilegio  amplijfimo  conceduto  dal- 
la fieffo  Federigo  1 alla  Città  di  Ge- 
nova  l’anno  1 161  fard  degno  di  mol- 
ta  riflejfionc  il  dirfi  ivi  , che  vi  vuol 
falvo  il  Gius  de  i Marchefi  , e de  i 
Conci.  Lungo  farebbe  il  narrar  qui  , 
eome  , e quando  quei  Popoli  eomin- 
ciaffero  a pretendere  , o ad  ottenere 
tanta  liberté  , e perveniffero  pofeia  a 
goder  varj  Privilegi  in  quefio  genere, 
ton  tanta  diverfité  da  i feeoli  antece- 
denti....  Bafii  a noi  per  ora  di  mirar  da 
lungi  , che  poterono  aver  gl ’ Augufti 
di  buoni  motivi  per  continuare , fe  non 
altro  , nella  nomina  de  i Marchefi  di 
quelle  contrade.  O pure  ei  l permeffo 
d’immaginare  , che  avendo  gl’  Antenati 
del  Marchefe  Obiio  governate  le  due 
fudette  Marche  , t perdutone  il  poffeffo 
per  le  vicendt  monaane  , 0 per  la  refif- 
ttnta  de’  Popoli,  tuttavia  feguitajjcro 
etlino,  t i loro  Difcendenti  a chiederne, 
6 ottenerne  l’invefiitura  dagli  Irnpera- 
dori  , fervaodo  loro  di  decoro  anche  il 
femplice  Titolo  , e la  memoria  de’ paf- 
/«ii  Gtrtmi.  t'agita  poi  quel  pui 


un  paffo  di  Galvano  Fiamma,  Iftorico 
Mifanelè  , il  quale  fiori  cirta  il  I J 10  , 
ck’io  non  vo’  lafeiar  d’accnnarlo.  Rag- 
gionando  egli  nella  Chronica  Mag- 
giore  MS.  ( C.  S40  ) ail’  Anno  1 1 f 4. 
de  Politia  iftius  témporis , e narrando 
la  prima  venuta  di  Federigo  Earbarorta. 
in  fta lia  , ferive  le  feguenti  parole:  Etat 
tune  tempori*  in  Civitate  ( di  Milano  ) 
unus  Du: t de  Domo  Marchionum  Ef- 
tenfium , qui  erar  Dux  ad  virant.  Di 
quel  Marchefe  d’Elle  s’intendtffe  il 
Fiamma  , noi  faprti  dire  , e punto  non 
m’impegnerei  ai  f 0 fie  ne  re  per  cofa  ve- 
r a quefia  fua  notifia.  Contuttocià  ni 
pur  all’incontro  fi  dee  fi  tofto  giudi- 
care  , che  Galvano  fer.\a  alcun  fonda- 
mento  notajjc  una  tal  particularité  f 
perche  in  fine  egli  feriveva  cofe  délia 
fua  Patria  ,"c  in  lontananqa  di  foli 
160  anni  , e teneva  dadanti  a gli  oc - 
chi  moite  Chroniche , da  lui  citate  di 
mano  in  mano,  ed  ora  perdute  , fi  co- 
rne cofia  dal  Catalogo  , ch’io  ne  con- 
fervo.  * 

|I5  a|  Marchia  Hortx. , ou  Horteru 
fis. 

(l}3)  Egli  i da  dirfi  chc  il  nofiro 
bcncfattorc  Vgo  Marchefe  , Cf  altresl 
Conte,  un  altro  fia  ajjài  diverfo  , e 
differente  dal  nominato  di  fopra  : ma 
péri  de’  Marchefi  anch’effo  di  Tofca- 
na  , e per  avventura  figlio  del  Mar- 
chefe Oberto  da  Orta  ( cofi  lo  ehia- 
mano  le  Croniche  di  Piacenia  ) il 
quale  edificà , feccome  dianfi  vedem- 
mo  , nel  territorio  di  Vicolo  , cogno- 
minato  de’  Marchefi  , il  Monafierio 
di  S.  Giovanni  Eatcifta.  Iftoria  Éccle- 
fiafiica.  di  fit«n{a.  Tout.  I , uae. 
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•jGi.  Abreg£  chronologique 


Digression  sur  la  Noblesse, 


II  d’Este  , Tua  des  fils  du  Marquis  Otbert  I,  Comte  du  Palais  ; 
& le  Marquis  Hügue  , qui  dona,  le  it  de  Juin  1019  , aux  Cha- 
noines de  la  Cathédrale  de  Plaifance  les  deux  tiers  dans  la  Dune  de 
la  Court  de  PortMcro  (1  54),  êtoir  frère  du  Marquis  Albert-Azzon  II, 
& fils  du  Marquis  Otb.-.rt  II  , lequel  eft  cçlui  que  les  Chroniques  de 
Plaifance  difenc  Marquis  d'Orta.  Selon  ce  que  le  Campi  dit  , d’a- 
près les  mêmes  Chroniques  , dont  on  n’a  pas  lieu  de  réeufer  ici  le  té- 
moignage, les  Seigneurs  «’Orf <1  venoient  des  Marquis  dcTofcanc  (15  s). 
J’en  tire  une  couféquence.  C’eft  qu’originairement  le  Marquis  Ot- 
iliiT  I avoir  pris  fon  titre  de  Marquis,  delà  Marche  d'Orta , 
qu’il  devoir  avoir  héritée  de  fon  père  le  Marquis  Adalbert.  Celui-ci, 
co  ne  aIuratori  , d’accord  avec  Leibnitz  , l’établit  par  des  vrai- 
fem’elanccs  bien  voifnics  de  la  vérité,  devoir  être  fils  de  Gui  , Duc 
C”  Marquis  de  Tofiane  , lequel  êtoit  fils  aîné  du  Duc  & Marquis  AdaE- 
bert  II , dit  le  /fiche  , 8é  de  Berthe  , mère  par  fon  premier  Mari 
du  Roi  Husue  Sc  de  Bosos  , k qui  ce  Roi  dona  la  Marche  de  Tof. 
cane  , apiès  en  avoir  dépouillé  fon  autre  frère  utérin  Lambert, 
fecoud  fils  i’Adalbert  II  & de  Berthe  , auquel  même  il  fit  crever 
les  ieux.  Ce  Lambert  fans  doute  n’avoit  été  le  fucceffeur  de  fon 
frère  Gui  , mort  en  919  , que  pareeque  celui-ci  n’avoit  laifTc  de 
fa  première  Femme , dont  on  ignore  le  nom , & de  la  fécondé  , 
qui  fut  Marozib  , que  des  Fils  trop  jeunes  pour  lui  fuccèdcr.  Je 
panche  à croire  que  le  Mamuis  Adalbert  êtoit  né  de  la  fécondé 
F.'mine  de  Gui,  quoique  Leibnitz  & Muratori,  fans  fe  fonder 
fur  aucune  raifon,  aiment  mieux  lui  doner  la  première  Femme  pour 


f r j 4.1  Le  Campi  rapporte  I MS»  de 
cert?  Donation  , tiré  des  Archives  de 
l'Kr'ife  de  Plaifance.  La  Date  eft  > 
L'An  XI J,  Je  l’Empire  de  Conrad  (II, 
le  dixième  des  Calendes’  d'Aoîtt  , In- 
AiStion  XII.  L'An  de  l'Empire  tic.  celui 
de  PlndiRion  n’étant  pas  d’accord  ; 
le  Campi  fubftitne  PIndiflion  VI  à Pin- 
dlfiion  XII  ; ce  qui  done  pour  Date  le 
ti  de  Juillet  103  S.  Muratori  rappor- 
te le  meme  Allé  dans  fes  Antiquités 
A’ Elle  , T.  I , Ch  XII , p.  9 1 ; & , 
trouvant  cette  correction  trop  hardie, 
B croit  qu’il  vaut  mieux  corriger  P An 
de  l'Empire , en  mctanc  III , au  lieu 
de  XII.  En  effet  les  Copiftes,  aiant  à 
dêchifrer  des  Caractères  ma!  confer- 
vés  , ont  pu  lire  plus  aifément  XII , 
au  lieu  de  III , que  XII  au  lieu  de  VI- 
Tar  certe  nouvelle  correction  , PAAc 
efl  du  ü de  Juillet  1019  ; année 
dans  laquelle  le  Marquis  Hug-ae  avoir 
acquis,  le  2t  de  Janviet  jî^a  Court  de 
Portalbero , de  la  Dime  de  laquelle 
11  Vagir  ici. 

(ijj)  Les  paroles,  pat  lefquelles  le 


Campi  dit  que  le  Marquis  Vu  pue  , dont 
il  parle  , croit  de'  Marehcfi  di  Tof- 
eana  , font  fufceptibles  du  fens  que  je 
leur  done  en  cet  endroit  ; quoiqu’en 
les  traduilant  plus  haut , avec  le  relie 
du  paffage  , je  me  fois  rapproché  du 
fens  , que  Muratori  leur  a doné  , lorf. 
qu’après  avoir  rapporté  le  même  Tex- 
te, ibid.  Ch.  XXII  , p.  m , il  a dit: 
Kon  bifogna  affatto  fpre\\arc  que  fi  a 
antiea  tradi\ione  de’  Piacentini  , che 
quei  Marehcfi  , da  noiprovati  délia 
Famiglia  Eltenfe  , foffero  originari 
dalla  Tofcana  , e che  i loro  Maggiori 
lignoreggiajfero  in  Orca.  Muratori , fi 
je  ne  me  trompe  , devoit  bien  pluftot 
prendre  les  paroles  du  Campi  dans  le 
dernier  fens  , oit  je  viens  de  les  pren- 
dre; puifque  dans  ce  même  Ch.  XXII, 
il  prouve  , par  une  foule  de  conjectu- 
res extrêmement  vtaifemblables , que 
le  Marquis  Adalbert , père  du  Marquis 
Otbet,  Comte  du  Palais,  devoit  ctre 
fils  de  Gui  , Duc  & Marquis  de  Tof- 
eane  , fils  du  Due  St  Marquis  Adal- 
bert le  Riche. 
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sur  us  Ducs,  us  Marquis  et  les  Comtes,  &c. 

Mcre  (1  }6).  Ce  qui  me  déterminejC’efl  qu’ADALBERTme  paroît  échapé 
feul  à la  cruelle  pcrfccution  , qu’HuGUfc  fit  eiluïer  aux  Familtcs  de 
Tes  Frcrcs  utérins.  Du  moins  n’ell-il  l'ait  mention  nulle  part  de  la 
Femme , ni  des  En  f ans  de  Lambert  ; 8c  de  ceux  que  Gui  laifia 
certainement  de  fa  féconde  Femme  , s’il  n’en  eut  point  de  la  pre» 
mière , cet  Adalbert  eft  le  leul  perfonage  de  ce  teins  là  que  l'on 


1 1 5 C)  M.  Leibniti  p enfe  , dit  Mura- 
tori  , ibid.  p.  Z19,  que  Gui  , fils  d'A 
dalberc  le  Riche  , fut  pire  de  notre 
Adalbert  I ou  Albert  >;  & qu'il  l’eut, 
non  de  la  fameufe  Tacrice  de  Rome, 
Maroz’e  , dont,  après  la  mort  de  fort 
Père  , il  devint  le  Mari  : mais  d’une 
première  Femme  , peut-être  fille  du 
Comte  Anfchaire  , qu’il  avoit  époufée 
avant  l'annie  917  , qui  fut  celle  en  la- 
quelle il  remplaça  fort  Pire  au  Duché- 
Marqtiifat  de  Tofcnnï.  C'eft  pour  cette 
raifon  , que  l’on  voit  revivre  le  nom 
de  Gui , de  même  que  celui  d’Adal- 
bert  (ou  Albert)  ehês  les  Dêcendans 
de  notre  Adalbert,  qui  les  confervirent 
l’un  & l’autre  avec  foin. 

Muratori  penfoit  depuis  quelques 
annés  , qu’il  faloit  rapporter  l’origine 
de luMaifon  d’Eflc  aux  deux  Adalbcrts, 
Ducs  & Marquis  de  Tofrane  ; & la 
faite  détendre  , ou  de  Gui , ou  de 
Lambert , les  deux  fils  A’ Adalbert  11  ; 
lorfqu’en  171)  il  Ht  part  de  fes  idées  1 
au  célèbre  Godefroi-Guillaume  Leib- 
nitç.  Tendant  qu’en  Italie  , par  ordre 
de  Renaud  1 , Due  de  Modene , Mu- 
ratori travailloit  à découvrir  les  com- 
mencemens  & les  propres  de  la  Mai- 
fon  d’Efte,  Leibnit^ , par  ordre  du  Duc 
de  Brunfsviek  , Eleftcur  d'Hcnover , 
depuis  Roi  d'Angleterre  , George  /, 
avoir  en  Allemagne  entrepris  un  pa- 
reil travail  fur  la  Maifon  de  Brunfsvick, 
Branche  aince  de  celle  A'EJle.  Ses 
recherches’  produifirent  le  Recueil , 
Scriptores  Rcrum  Brunftvictnjium  , qui 
parut  à Hanovcr  en  5 vol.  in-fol.  en 
1707  , 171s,  &1711.  Ce  Savant  fi 
judicieux  adopta  les  idées  de  Mu- 
ratori^ fans  être  effraie  des  difficultés. 

Il  ne  fut  point  rebuté , dit  ce  der- 
nier , meme  Chap.  p.  z 19  , par  la  dif- 
ficulté , que  je  m'êtois  faite  , fur  ce 
que  les  Adalbcrts,  Marquis  de  Tofca- 
ne , êtoient  vraifemblablcment  de  la 
Nation  Bavaroife  , au  lieu  que  nos 
Marquis  d’Elfe  firent  profeffton  depuis 
d'être  de  la  Nation  Lombarde.  Il  me 
dit  la  deffus  qu’il  était  tris  pofjible 
que  les  Dêcendans  de  Eoniface , Comte 
foa  pluftét  Duc)  de  Lucque,  ( lequel 


certainement  ctoit  Bavarois  ) £r  duquel 
vinrent  les  Adalbcrts  , M.ircris  de 
Tolcane  , auffi  bien  que  , par  ma  fup - 
pofition  , les  Marquis  , depuis  app cités 
d’Elie  , ne  fe  fouciirent  plus,  avec  le 
terns , de  leur  Origine  Bavaroife  , Cr 
afserent  dans  ta  N tion  K Loi  Lom- 
arde  , qui  fe  trouvoit  la  plus  répan- 
due dans  ces  cantons.  En  effet , H-  nri 
le  Lion,  Duc  de  Sax  & de  Bavière, 
lequel  était  de  la  Branche  de  Wtlf- 
Elie,  aiant  été , vers  riso,  mis  att 
j Ban  de  l’Empire...  voulut  être  jjtgé 
fuivant  les  Loix  d’Allemagne,  ou  de 
Souabe,  Nation  de  laquelle  il  fe  dtfoit  : 
Diccns  ie  de  Suevia  oriundum  , 6.  nul- 
lum  ptoferiptione  dami-ari  porte  non 
conviélum  in  terra  Nativitatis  fuie, 
(dit  la  Chronique  d'Arnold  de  Lubee  , 
L.  I!  , C.  if).  Il  femble  que  Nacivi- 
tatis  efl  mis  là  pour  Nationis  ; puif- 
fu’Henri  le  Lion  n’étoit  point  d’Alle- 
magne , ou  de  -Sonate  par  fa  naifjance, 

' (ni  par  fon  origine  paternelle).  Telle 
fut  la  protefiation  de  ce  Prince.  Il  efl 
cependant  indubitable  que  le  Marquis 
Albert- Azton  II  {d’Eflc | duquel  il 
détendait , puifque  c’ était  l’Aieul  pa- 
ternel de  fon  Aieul,  Ce  fes  autres  An- 
cêtres... firent  toujours  profejfron  d'être 
de  la  Nation  Lombarde.  D’ailleurs 
l’obfervation  , que  j’avois  faite  , qu’on 
avoit  coutume  anciir.cment  de  faire 
intervenir  aux  Contrats  des  Témoins , 
Juivans  la  même  Loi  que  le  Contrac- 
tant, fert  à M.  Leibnitz  à mieux  com- 
prendre cornent  ces  Princes  cefsirent 
de  fuivre  la  Nation  éc  Loi  Bavaroife  , 
pour  embrafjcr  la  Lombarde.  C’eft  que 
par  la  fuite  du  tems , il  leur  fut  dif- 
ficile , ou  même  Impofftible,  de  trouver 
des  Témoins  Bavarois  , pour  ajftfter  à 
leurs  Contrats. 

Une  conjecture  plaufible  vient  î l’ap- 
pui de  cette  raifon  , tirée  de  la  nature 
meme  du  cours  des  chofes  humaines. 
Le  Roiaumt  d’Italie  11’ctant  au  fond 
que  le  Roiaume  des  Lombards  , per- 
pétué fous  ce  nouveau  nom  par  les 
Princes  François  ; il  eft  très  vraifem- 
blable , qu’en  adoptant  la  véritable 
Loi  de  ce  Reïaum*  , en  cédant  d’y 
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puifTe  foupçoner  en  être  un.  D’ailleurs,  corne  il  m’eft  permis ^ d’ufer 
«lu  droit  de  conjeéhirer  , je  penfe  qu’ADALBERT  ne  dut  être  à l’abri 
des  mauvais  déteins  d’HuGUE , que  parcequ’il  êtoit  élevé  dans  Rome 
fous  les  ieux  de  fa  mère  Marozie  , & fous  la  proceéHon  de  fon  frète 
le  Marquis  AlbÉric  , que  Marozie  avoir  eu  d'ALBÉRic,  Duc  & 


vivre  en  Etranger  fournis  à la  Lot  de 
fon  origine,  en  Ce  nacuralifant  Lom- 
bard , on  fe  procuroic  des  avantages, 
que  nous  ne  connoiffons  pas  aujour- 
d’hui. Seipione  Ammirato  le  feune , 
dans  fes  Additions  à l’Hifloire  de  Flo- 
rence d’ Ammirato  l’Ancien,  dit,  fous 
l’année  SyG  , u Que  le  1 de  Septem- 
»>  Lire  de  cette  annee,  Alboin , Evêque 
»»  de  Volterre  , & le  Chapitre  de  S. 
j>  OBavien  reçurent  en  don  du  Mar- 
is guis  de  Tofcane  d’alors  la  libre  Ju- 
si  rifdiélion  de  Berignone , d ; Cafoli, 
1)  de  Montera  , de  SaJJo , & de  Mar- 
is eiano J & que  dans  l’AAe  ce  Mar- 
is guis  le  dit:  Adaibert , fils  d'Albert, 
31  Lombard  , Seigneur  de  la  Marche 
1S  de  Tofcane  ss.  VHiflorien  avoic  vu 
cet  AHe  , qui  ne  fe  trouve  plus  à Vol- 
eerre  aujourd’hui , ni  dans  les  Archi- 
ves de  l’Evêché,  ni  dans  celles  de  la 
"Ville.  Oo  apprend  feulement  d’un  an- 
cien Catalogue  des  Titres  confervés 
dans  les  dernières , que  cet  Aile  y 
êtoit  autrefois.  Mais  , quoiqu’il  ne  pa- 
roi Ife  plus  , Scipione  Ammirato  jouit 
d’une  fi  grande  réputation  d’exaélitude 
& de  fidélité , qu’on  ne  peut  le  foupço- 
ner  ici , ni  de  s'être  trompé , ni  d’a- 
voir voulu  tromper  les  autres.  VA- 
d aller t , fils  A' Albert,  lequel  fit  cette 
Donation  l’Eglife  de  Volterre  , eft 
Adaibert  II,  furnomé  le  Riche , Duc 
& Marquis  de  Tofcane.  Dans  les  autres 
ABes  , que  l’on  connoit  de  ce  Prince  , 
il  fait  profeflion  de  la  Loi  Bavaroifc, 
ou  Ripuairc  , à l’exemple  de  fon  aieul 
Boaiface  II , Duc  de  Lucijue  Sr  Mar- 

Îuis  de  Tofcane.  Ce  dut  etre  une  rai- 
on  d’intérêt  particulier , d’avantages 
à revenir  oui  pilt  engager  Adaibert  II 
à fe  dire  Lombard  dans  cette  Dona- 
tion à l’Eglife  de  Volterre. 

La  Comtefje  Mathilde , qui  certai- 
nement êtoit  Lombarde  par  fon  ori- 
gine paternelle,  & qui  prefque toujours 
fe  done  pour  telle  dans  fes  Diplômes  , 
fe  dit  pourtant  dans  quelques  Actes  de 
la  Nation  Gr  Loi  Salique.  Elle  ne  pou- 
voit  en  être  que  par  \a  Ducheffe  Bea- 
trix fa  mère  , fille  de  Fridlric  , Due 
de  la  Haute -Lorraine.  1!  refaite  de  là 
que  les  Eufatis  pouvoient  fe  cfonec  à 


la  Nation  de  leur  Mcre  ; & c’eft  ce 
que  femblcnt  confirmer  des  AHcs , où 
l’on  voit  enfemble  le  Père  d’une  Na- 
tion , & les  Fils  d’une  autre.  Je  fuis 
tente  d’ajouter  qu’apparemment , félon 
la  nature  des  Affaires  ou  des  Biens, 
félon  d’autres  circonftances  qu’on  peut 
imaginer  , on  concraéioit  fuivant  la 
Loi,  que  les  Contraélans  trouvoient 
dans  la  conjonéhire  aélueUe  leur 
être  la  plus  avantageufe.  11  devoir 
cependant  être  néceffaire  que  l’on 
tînt  par  quelque  endroit  à la  Nation 
& Loi , que  l’on  adoptoit  , en  co«- 
craélant. 

Une  confequence  naturelle  de  l’exem- 
ple A' Adaibert  II  & de  Mathilde  , eft 
que  , toutes  les  fois  que  différons  ABes 
offrent  un  même  Nom  , peu  connu 
d’ailleurs  , avec  deux  Nations  différen- 
tes , on  ne  doit  pas  en  conclure  fur  le 
champ  que  ce  Nom  annonce  deux  P er- 
fones,  quoique  cela  foit  ordinairement  : 
mais  qu’il  faut  chercher  à s’affurer  , 
autant  que  cela  fe  poura , fi  ce  n’eft 
pas  la  même  Perfone  , donc  il  s’agit 
dans  ces  différens  Allés. 

Une  autre  confequence  de  prefque 
tout  ce  qui  précède  ; c’eft  que  la  dif- 
férence de  Nation  n’empêche  point 
que  des  Perfones  différentes  ne  foienr 
d’une  même  Famille.  Ainfi  puifqu’-^- 
dalbert  II , qui  , corne  fes  Auteurs  , fe 
difoit  ordinairement  de  la  Nation  (f 
Loi  Bavaroife  , ou  Ripuaire  , s’eft  dit , 
au  moins  une  fois  , ue  la  Nation  Lom- 
barde; les  Marquis  d’Efte  , qu’un# 
très  grande  apparence  de  vérité  en  fait 
regarder  corne  les  Dêcendans  , ont  pu 
tous  fe  dire  Lombards  , fans  que  ce 
foie  une  raifon  de  contefter  leur  dê- 
cendance. 

On  voit  par  ce  que  Muratori  nous 
• dit  d’Henri  le  Lion , qui  demanda 
d’être  jugé  fuivant  la  Loi  de  Souabe, 
que  l’uf'age  de  fe  choifir  une  Nation 
n’êtoit  pas  renfermé  dans  le  Roiaumt 
d’Italie.  Cet  Ecrivain  fe  contente  d’ob- 
ferver  que  la  Souabe  n’êtoit  pas  le 
pais  de  la  naiffance  d'Henri  le  Lion  ■ 
& que,  corne  étant  de  la  Maifon  d'Eftc, 
fa  Nation  originaire  êtpit  la  Lombar- 

dt  i mai»  il  ne  dit  pas  pourquoi  «* 
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Marquis  de  Sjmlïte  & de  Camerino , fon  premier  Mari.  J’ajoute  que 
cette  Patrice  de  Rente,  devenue,  en  troilîèmcs  noces,  femme  d’Hu- 
cue  lui  même  , put  fort  bien  obtenir  de  ce  Roi , que  fous  le  titre 
de  Mar.quis  , il  invertît  Adalbeat  delà  Ville  d'Orta,  dont  peut- 
être  elle  êtoit  en  polTelfion  , corne  d’une  acquifition  , qu’elle  pouvoir 


Prince  réclama  la  Loi  de  Souabe , qu’il 
difoit  être  celle  de  fa  Nation.  11  tiroir 
fa  raifon  de  loin.  Wtlf  IV , ou  pluf- 
tot  Welf-Efie  1,  dont  Henri  Welf-Efie, 
dit  le  Lion  êtoit  l’arrière -petithls , 
êtoit  hls  A' Albert  - Ayon  II , Marquis 
d’Efie , & de  fa  première  femme  Cuné-  j 
tonde  , héritière  des  Welfs  , qui  furent 
Dues  de  Bavière  , & dont  la  Maifon 
êtoit  originaire  de  douait,  & la  même 
ue  celle  dont  êtoit  l 'Impératrice  Ju- 
ith  , fécondé  femme  de  ['Empereur 
Louis  le  Dlbonaire. 

ii  On  a vu  plus  haut,  Note  35  , 6°. 
r les  Abbés  de  Ste.  Flore  d'Areyo  ré- 
clamer fur  quelques  Marquis  d’Efte 
-■  des  Biens  , que  le  Roi  Hugue  avoit  do- 
d nés,  par  deux  Diplômes  à leur  Mo- 

:it  nallère  , & qui  dévoient  être  enclavés 

,3  dans  la  Terra  Obertenga.  Ce  fut  entre 
ce  Monallère  & ces  Marquis  la  ma- 
tière  d’un  Procès,  qui  ne  fut  jamais 
■jf.  terminé.  Les  deux  Diplômes  , au  Roi 
-1.  Hugue  ont  paru  d’abord,  le  fécond  dans 
le  Bull  aire  du  Mont-Cafftn  , enfuite  le 
premier  dans  les  Antiquités  d’Italie. 
}î;  On  voit  par  ces  ARcs  que  des  Biens, 
donés  auk  Moines  de  Ste.  Flore  , une 
i-.rt  partie  confiftoit  en  des  acquittions  fai- 
":j.  tes  par  Berthe  , mère  du  Roi  Hugue •, 

...j  & mère  aulli  des  Ducs  Cr  Marquis  Gui 

.3  & Lambert.  On  ne  fauroit douter  qu’//u- 

vj.  tue , lorfqu’il  perlêcuta  te  fécond  & 
les  Enfans  du  premier,  ne  les, eût 
fi  dépouillés  des  Biens  Allodiaux,  qu’ils 
i-t,  avoient  en  Toscane.  Si  donc  les  Mar- 
. quis  d’Efie  refusèrent  toujours  deren- 
v*  dre  les  Biens , que  les  Abbés  de  Ste. 

, ai  Flore  rèclamoient  fur  eux  ; on  a lieu  de 
’ * penfer  que,  ces  Biens  étant  du  nombre 
' g As  ceux  que  Berthe  avoit  acquis  , les 
Marquis  prétendoient  qu’ils  leur  de-  J 
voient  appartenir  i titre  de  fucceffiofn, 
jjl  puifqu’ils  étoient  iffus  du  Marquis 
Adalbert,  petithls  de  cette  Trincelfe , 
*"j(  tk  du  Duc  & Marquis  Adalbert  II  ; 
& que  le  Roi  Hugue  , qui  s’en  droit 
emparé  par  une  Conhfcation  injufte , 
n’avoit  pas  pu  légitimement  les  douer 
“ au  Monallère  de  Ste.  Flore.  Corne 
'f. d’ailleurs  ces  Biens , par  leur  fituation, 
fiV  dévoient  faire  partie  de  la  TerraOber- 
■ ttnga  , vraiièmblableiaenc  le  Marquis 


Otbert  /,  prohtant  du  crédit,  qu’il 
avoit  auprès  de  l'Empereur  Otton  le 
Grand  , s’etoit  relfaifi  de  tous  les  Al- 
lodiaux , qu 'Adalbert  II  & Berthe  a- 
voient  eus  dans  ce  canton  de  la  Tof- 
cane  , lefquels , à caufe  de  lui  furent 
appelles  la  Terra  Obertenga.  J’en  dis 
autant  des  amples  poHeffions , qu’on 
lui  voit  dans  la  Lunigiane  , autre  vaite 
canton  de  la  Tofcanc , & qu’il  ht  palier 
à fes  décendans.  Corne  fa  vie  ne  fut 
pas  afles  longue  , pour  qu’il  eût  eu  le 
tems  de  les  acquérir  routes;  elles  dé- 
voient être  aufli  des  Allodiaux  de  fon 
aieul  & de  fon  bifaieul  les  Ducs  Cr 
Marquis  Adalberts  , lefquels  il  s’étoit 
fait  reftituer. 

Je  reviens  au  Marquis  Adalbert, 
père  de  ce  Marquis  Otbert  I.  On  trouve, 
vers  1060  , un  Marquis  Obiyn  de 
la  Famille  des  Marquis  d’Efie.  France/- 
co  Bcndinelli  , qui  compola  dans  le 
dernier  fiècle  une  Hifioire  de  Lucque  , 
que  l’on  voïoit  manuferite  , au  com- 
mencement de  celui-ci , cbes  les  Do- 
minicains de  S.  Romain  de  cette  Ville- 
dit  de  ce  Marquis  Obi\on  , <t  Qu’il 
» fut  héritier  du  Marquis  Ütbcrt  [ Ot- 
)>  bcrtl  fon  père-  lequel  êtoit  h!s  A'A- 
}>  dalbert,  hls  de  Lambert,  fris  d 'A- 
ssdalbert  l’Ancien  r».  11  nome  ainfi 
ce  dernier  rélativement  à fon  Petit- 
fils,  liredc,  dit-il  , del  Marchefe  Uberto 
fuo  padre  , il  quale  fitfiglio  di  Adaf- 
berto,  di  Lamberto,  del  Vecchio  Adal- 
berto.  Muratori , qui  nous  fait  con- 
noître  , ibid.  p.  2 j 1 , cette  Hifioire  , & 
qui  cite  les  paroles  , que  je  viens  de 
rapporter , dit , ti  Qu’il  ignore  lur  quoi 
H cet  Ecrivain  fe  fbndoit  pour  a Murer 
» que  le  Marquis  Adalbert  ctoit  hls 
ss  de  Lambert  ; mais  qu’on  ne  fuiroic 
» douter  que  le  Bcndinelli  n’ait  cru 
» que  la  poftêrité  des  Adalberts  de 
ss  Tofcane  ne  finie  point  avec  les  Ducs 
si  Cr  Marquis  Gui  & Lambert  : Qu’il 
» paroït  cependant  plus  probable  que 
» le  Marquis  Adalbert  ctoit  hls  du 
» premier  , pluftôt  que  du  fécond  : 
si  mais  qu’au  relie  les  deux  opinion» 
ss  fe  réunirent  à faire  détendre  la 
ss  Maifon  d’Efte  des  Adalberts  , Mar- 
V quis  de  Tofcane  >;, 
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avoir  faite  conjointement  avec  fon  premier  mari  , le  Duc  & Mar- 
quis Albéric  (i  57). 

Je  n’gi  fans  doute  nomé  qu’une  partie  des  Marches  d’Italie.  II 
y en  devoir  avoir  un  bien  plus  grand  nombre  j 8c  , fi  nous  ne  les 
connoilîcms  pas  toutes  3 il  faut  s'en  prendre  au  peu  de  Monumens  , 
qui  retient  des  IXe.  Xe.  8c  XIe.  fiécles.  Les  Hijloriens  8c  les  Chartes 
patient  d’un  rrès  grand  nombre  de  Marquis  , fans  nous  faire  cou-  , 
noître  de  quelles  Marches  ils  croient  inveltis.  Boniface  , père  de 
la  Cvmtejje  Mathildf.  , paroît  corne  Marquis  , longtems  avant  qu’il 
eût  eu  de  l'Empereur  Conrad  I la  Marche  de  Tofcane.  Des  Chartes 
imprimées  dans  les  Ouvrages,  cités  ci-defius_,  du  Piorentïni  8c  du 
P.  Bacchini  , nous  font  voir  que  Thédald , père  de  Boniface  , 


(i  57)  Ce  qui  va  fuivre  fervira  d’é- 
elaircilfement  à ce  que  j’ai  die,  pp.  64; 
&64t  , Col.  I,  au  fujec  de  la  mort 
du  premier  mari  de  Maroüe  » Albéric, 
Vue  & Marquis  de  Spolete. 

Après  avoir,  à l’occafion  du  Mar- 

Îuis  Hugue  , Bienfaiteur  de  l’Eglife  de 
laifance  , fait  voir  les  Auteurs  de  la 
Maifon  d’Ejle  , Seigneurs  d’Orta  ; Mu- 
ratori,  meme  Chap.  cité  dans  la  Note 
précédente,  dit,  p.  m : Je  ne  veux\ 
pas  oublier  de  rapporter  un  paffage  de, 
Sigonius  | De  Reg  liai.  L.V,,dont 
voici  les  paroles  , fous  l’année  0li- 
Eodem  anno , Albertus  Marchio  , >n 
offenlionem  Pontijicis  lapfus,  Urbe  ex- 
ceilit  , atque  Ortee  fe  , Tufeia  oppido  , 
variis  pra-fidiis  coniirmato,  ad  ulcjfcen- 
dam  injtiriarn  Hungaros  ad  Romano- 
rum  ditionem  invndendam  excivic.  ( La 
même  année  , le  Marquis  Albert,  aiant 
encouru  la  Jitgracc  du  Pape  , lortie  de 
Rome  ; & , s’èrant  mis  en  fureté,  pai 
d’excellentes  fortifie  -tions,  dans  Orta , 
petite  Ville  de  Tofcane,  il  invita, 
pour  fe  vaoger  , les  Hongrois  à venir 
ravager  le  Territoire  de  Rome  I.  Sigo- 
nius  dit  enfuite  : Cujus  rei  invidia  niox 


Albertus  â Romanis  Orta  eft  oppref- 
fus.  ( Bientôt  après  , en  haine  de  cette 
aélion,  Albert  fut  furpris  & mafficrê 
par  les  Romains  dans  Orta).  Suppofé 
que  ce  pajjage  de  Sigonius  doive  fub- 
Jifier  tel  qu'il  eft , nous  y votons  un 
Albert  I nom  qui  ne  diffère  point  de 
celui  d’Adalbert  1 Marquis  Sr  Seigneur 
d’Orta;  ce  qui  s’accorde  avec  ce  que 
les  Chroniques  manuferites  de  Plaifance 
difent  de  leur  Marquis  Hugue.  Mais 
le  tris  illujlre  Monfig.  Giuîio  Fonta- 
nini  , dans  fon  Traite  des  Antiquités 
d’Orta  | L.  II , C.  7 1 , foùticnt  d’aprls 
Cofirno  délia  Rena  , tfu’au  lieu  d’ Al- 
bert , il  faut  lire  Albéric  , e’eft  à dire 
Albéric  l’Ancien,  pire  de  celui  qui  fut 
Souverain  de  Rome  ; & fa  raifon  eft 
que  Flavio  Eiondo  [Dec.  II,  Liv.  II, 
P-  179)  parlant  du  même  fait , appelle 
ce  Prince , Albericum  in  Etruriæ  par- 
ribus  Marchionem  | Albéric  , Marquis 
en  Tofcane I.  Le  Savant  Hilloriendes 
Antiquités  d’Orta  dit  encore,  qu'il  pa- 
raît qu’il  eft  fait  mention  du  même  Al- 
béric dans  le  Panégiiique  de  Bérenger, 
publié  par  Adrien  Valois.  On  y lie 
(L.  U): 


Nec  fegnis  abibat 

Albricus , Tiberint , tuas  nunc  fang'uine  lymphas 
Qui  fraude  infecit. 


Albéric  s’énfuïoit  auffi  précipitam- ! doéliffimus  faleftus  I car  Albéric  l’An- 
ment,  lui,  qui,  par  une  fraude,  a eien  , à caufe  de  la  fraude  , qu’il  avoit 
prcler.tenient  , o Tibre  , fouillé  tes  commife  , en  appellane  les  Hongrois 
eaux  de  fang).  Sur  quoi  Morfig.  Fon-  pour  exterminer  les  Romains  , aiane 
tanini  dit  : Etenim  Alberieus  Senior , été  tue  dans  Orta,  a fouillé  le  Tibre 
ob  fraudent  parratam  in  advocandis  de  fon  fane,  Prifentement , c’eft  à dire 
Hungaris  ad  excidium  Romanorum , au  tems  où  le  Toète  èenvoit , à fa- 
faimi  ne  fuo  Tiberim  crurntavit,  Orta  voir  après  la  mort  de  Bérenger  ; ce  que 
ifitcremptus  , Nunc  , five  tune  tempo-  le  très  doéle  V'alois  n’a  point  vu  1. 
*is quum  Porta feribebat , nimirum  poft  Rien  n’eft  moins  fur,  à mon  avis  , 
Berengarium,  quod  non  fuit  atfequutus  I que  cette  explication.  Je  ne  f aurais 


gfe 


Digiti 


de  l’Histoire  d’Italie.  767 


SUR.  LES  Ducs,  LES  MARQUIS  ET  LES  COMTES,  &C. 


& fon  aicul  Albert- Azzon  étoienc  aullî  Marquis;  &jufqu’a- 
préicnt  on  n’a  point  découvert  quelles  Marches  ils  avoienr  gou- 
vernées. 

Pour  rendre  raifon  de  la  multitude  de  Marquis  , que  l’on  trouva 
en  Italie  , on  ne  peut  offrir  que  des  conjectures  : mais  peut-être  font- 
elles  affés  folides  pour  tenir  lieu  de  la  vérité  que  l’on  ignore. 

I.  Les  Rois  d'Italie  &c  les  Empereurs  créèrent  en  différons  tems  de 
Petites  Marches  , démembrées  des  Grandes  dans  lefquelles  elles 
relièrent  enclavées.  Nous  en  avons  un  exemple  dans  la  Marche 
d’Orta,  qui  fut  un  Démembrement  de  celle  de  Tofcane.  La  Marche 
de  Sufe  6c  celle  d'Ivrée  ont  bien  l’air  d’avoir  été  faites  aux  dépens 
de  celle  de  Milan . La  Marche  de  Savone  doit  avoir  été  féparée  de 


trouver  , dans  les  Vers  cités , la  mort 
rf’Albéric.  Ils  fignifient  bien  pluflôt 
yu’Albéric  m/oit  fouillé  le  Tibre  d’un 
fang  étranger  , Cf  non  du  fient  & 
vraifemblablcment , il  avoir  ourdi  quel- 
que trame  , qui  ne  fut  achevée  , que 
far  le  maffaere , ou  de  tes  Amis , ou 
de  fes  Ennemis  : qui  fraude  infecic. 
D’ailleurs  , on  a trop  de  raifons  de 
croire  que  le  Panégirique  en  queflion 
fut  eompof : lorfque  Bérenger  vivait 
encore  , Cf  rignoit  paifiblement.  Ce  fut 
probablement  vers  <J]6,  ou  917.  Ce 
que  l’on  cite  ne  peut  donc  pas  avoir 
trait  à la  mort  violente  d’Albéric  , la- 
quelle , fuppofé  qu’elle  fait  vraie  , ne 
peut  être  arrivée  qu' après  celle  de  Bé- 
renger , e'eft  a dire  vers  sjzî  , ou  916. 
Ce  paffage  ne  contredit  donc  pas  celui 
de  Sigonius , lequel  eft  véritablement 
contredit  par  celui  au  liiondo.  Cet 
Hiftorien  en  a pour  lui  de  plus  anciens, 
tels  que  Léon  , Evêque  de  Corne,  dans 
fa  Chronique  citée  par  Pellegrino  Prif- 
ciano  , Galvano  Fiamma  dans  fon  Ma- 
nipulus  tinrum  ( Bouquet  de  fleurs  ) , 
Ricobald  de  Ferrare  dans  fa  Vie  de 
Bérenger  1,6"  d’autres , qui  difent  tous 
que  le  Marquis  Albéric,  tf  nodule 
Marquis  Alberc,  fut  tué  dans  OrtaTCV 
n’efl  pas  néanmoins  une  raifon  de  con- 
damner fur  le  champ  Sigonius.  Il  fe  peut 
qu’il  eut  fous  les  ieux  quelque  anciènc 
Hilloire,  où  le  nom  d’Albert  fe  trou- 
vait. Ftolémèe  de  Lucque  , dans  fa 
Chronique  manuferite  des  Tapes...  dit 
qu'il  Parvint  une  brouillcrie  inter  Pa- 
pash Joannem  , 8c  Albericum  Tslarckio- 
nem  entre  le  Pape  Jean  6c  le  Marquis 
Albéric  ).  Marchio  de  Urbe  expellitut. 
Papa  ibidem  prævnlente  cura  armorum 
Tirrute  , ut  Hiflorict  tradunt , & ad 
civitactm  de  Orta  le  confort,  ibique 
Caltrum  extruens  f«  fortiter  munit. 


( Le  Marquis  eft  chalfé  de  Rome  , le 
Pape  , come  les  Hifioires  le  difent , 
aiant  eu  le  delfus  par  la  force  des  ar- 
mes. Il  le  retire  dans  la  Ville  sVOrta, 
8c  s’y  mer  en  lurecé  par  un  fort  Chà- 
ceau  qu’il  fait  bâtir).  Dans  U Cha- 
pitre fuivant,  il  l'appelle  Albert,  Ce 
raconte  fa  mort. 

Il  eft  allés  difficile  de  comprendre 
cornent  Albéric , né  dans  le  Duché  de 
Spolète , 6c  né  très  pauvre,  devenu  Mar- 
quis de  Camcrino,  (es  talens  li' Ho- 
me de  guerre,  puis  Duc  de  Spolète , 
par  tin  crime  , pouvoir  être  Seigneur 
d’Orta  dans  la  Marche  de  Tofcane.  II 
faloic  qu’il  eut  acquis  cette  Ville  du 
Duc  Cf  Marquis  Adalbert  II.  Les  AClet 
de  la  Donation  , faite  par  le  Roi  Hu- 
gue  au  Monaftère  de  Ste.  Flore  A’A- 
re\\o , laquelle  comprend  des  Biens 
acquis  par  Bcrthe , mère  de  ce  Roi, 
comtent  parmi  ces  Biens,  fans  rien  fpé- 
cifier  , tout  ce  qu’elle  avoit  acquit 
dans  le  Territoire  de  Camtrino.  Je 
foupçone  que  cotre  Princelfe  , autori- 
féc  par  le  Due  (f  Marquis  Adalbert  //, 
fon  deuxieme  mari , pouvoir  avoir  fait 
avec  Albéric  quelque  échange , en 
vertu  duquel  ce  dernier  croit  devenu 
Seigneur  d’Orru.Mais  ce  n’eft  là  qu’une 
conjeélure , qui  ne  peut  tout  au  plus 
fervir  qu’à  confirmer  celle  qui  m’a 
fait  imaginer  que  Marorie  avoit  obte- 
nu , que  fon  fils  Adalbert  fut  créé 
Marquis  d’Orta  par  le  Roi  Nugue: 
mais  cette  meme  conjecture  pêche  en 
ce  que  rien  ne  nous  apprend  fl  les 
Biens  que  Bcrthe  avoir,  foir  dans  le  Ter  • 
ritoire  , foit  dans  la  ville  de  Camerino 
( car  l’expreffion  des  Allés  eft  équivo- 
que à cet  égard  ) faifoier.t  partie  du 
Domaine  du  Marquis . 

Il  relie  donc  pour  confiant  qu’on  ne 
fait  point  à quel  titre  Albéric,  Duc 


Digitized  by  Google 


768  AlREiîé  CHRONOLOGIQUE 


Digression  sur  la  Noilessi, 


celle  de  Gène.  Ces  créations  de  'Petites  Marches  furent  l'effet , ou  de 
la  violence  de  quelques  Sujets  puillans  ; ou  de  la  nécellité  de  cer- 
taines circon/tances  -,  ou  du  bon  plailir  des  Rois  & des  Empereurs » 
qui  vouloient  honorer  des  perfones , qu’ils  affeclionoieut  ; ou  bien 
enfin  de  l’envie  de  mètre  quelques  bornes  d la  trop  grande  puif- 
fance  des  anciens  Marquis.  Ce  dernier  motif  dut  être  celui  qui 
proJuifit  le  plus  de  Petites  Marches.  Corne  ces  Princes  avoient  af- 
foibli  la  puillauce  de  certains  Comtes  de  Cités , parla  création  des 
Comtes  Ruraux  , qu’ils  avoient  exemtés  de  la  Jurifdidion  de  ces 
Comtes  -,  ils  s’attachèrent  de  même  à fouilraire  à la  Jurifdidion  des 
anciens  Marquis  , des  Villes  un  peu  confidétables  avec  leurs  adja- 


& Marquis  de  Sjsolite  Cf  de  Camerino , 
pouvoir  être  Seigneur  d’Orta  dans  la 
Marche  de  Tofcanc  ; à l’on  ne  voit  pas 
pourquoi , forcé  de  fortir  de  Rome  , il 
ne  fe  retira  pas  dans  fes  Etats.  Il  V 
devoit  être  toutpuiffant  ; & devo:t 
avoir , l'oit  dans  le  Duché  de  Spollte  , 
foir  dans  la  Marche  de  Camerino,  quel- 
que Place  forte,  où  fans  doute  il  eut 
été  plus  en  fureté , que  dans  une  Bi- 
coque de  Tofcanc  , qu’il  lut  failli  for- 
tifier à la  hâte,  en  y batiffant  une 
Fortertffe.  Ces  difficultés , qui  niepa- 
roilfeut  iniürmontables ; & le  doute, 
où  l’on  a vu  qu’  Il  Muratori , que  la 
mortd 'Albéric  l'Ancien  ait  été  violen- 
te, & foie  arrivée  dans  le  tems?  où 
l’on  prétend  la  fixer  ; me  font  loup- 
çoner  que  l’évènement  dont  il  s’agit 
eft  un  fait  que  les  Cop  l.es  avoient 
déplacé  dans  les  ancû-nes  Chroniques , 
qui  les  premières  en  avoient  parlé  ; que 
ce  déplacement  a jeté  dans  l’erreur 
les  Compilateurs  des  Chroniques  plus 
récentes  ; & que  les  llifloriens  moder- 
nes , qui  les  premiers  ont  un  peu  dé- 
brouille  le  cahos  de  VHifloire  d’Italie, 
n’ont  doné  qu’une  attention  médiocre 
à ce  fait , qui  n’étoit  pas  d’une  consé- 
quence à les  arrêter  beaucoup.  Ce  foup- 
çon  me  fournit  une  idée  , laquelle  je 
vais  , autant  que  je  le  pourai , douer 
de  là  vraifemt’lance  i 6c  puis  vaglia 
quel  chc  pub. 

En  parlant , fous  l’an  96 o , du  Mar- 
quis Otbcrt , fils  du  Marquis  Adalberf, 
7’ai  dit  que,  dans  des  Chartes  de  psi, 
e Roi  Bérenger  II  le  qualifio.t  Con- 
feiller  de  fa  Puiffanee  Roiale.  Le  nom 
d'Otbert  r.e  fe  trouve  que  dans  un 
feul  Diplôme  de  9 j 1,  où  Bérenger  l'ap- 
pelle uniquement , Noire  tris  cher  Féal. 
Ce  qui  m’a  fait  illufion  , c’ell  que 
Muratori , dans  feî  Annales  d’Italie  , 

T.  V,  dit , en  parlant  i’Otbtrt , à l’an- 


née 960  : Noi  vedemmo  queflo  Princi- 
pe ncll’  anno  9 { I caro  al  Re  Berenga- 
rto , e fuo  confidente.  Cette  derniere 
expretfion  m’a  rappellé  mal  fi  propos 
la  qualité  de  Confeiller  de  notre  Puif- 
fanee  Roiale,  donée  par  les  Rois  d’I- 
talie , prèdécerteurs  des  Empereurs 
Allemans , à des  Terfonages  confidé- 
rables , &.  même  à des  Femmes.  Par 
le  Diplôme  de  y s 1 , Bérenger  done  à 
Gui , Evêque  de  Modlnc  , quatre  Châ- 
teaux , interventu  ae  petitionc  Ode- 
berri  Marchionis , Ct  Magnifredi  Co- 
mitis  nofirorum  diletiorum  Fidelium . 
Sillingardi , dans  fon  Catalogue  des 
Evêques  de  Modlnc  , fes  prédeceffeurs, 
a publié  le  premier  ce  Diplôme,  qu’il 
avoit  tiré  des  Archives  du  Chapitre  de 
fa  Cathédrale.  U/hclli  l’a  fait  réim- 
primer d’après  lui.  Mais  les  Chartes, 
rapportées  par  ces  deux  Auteurs,  font, 
par  la  faute  de  ceux  qui  les  leur  oncco- 
piées , très  défeélueufes  dans  les  Noms 
6:  dans  les  Dates.  11  faudrait  donc  le 
pouvoir  affu.er  fi  dans  l’Original  il  y 
a»o  c en  effet  Odeberti,  & non  Ade- 
berti , ou  même  Adelbtrti  ; les  Copiftes, 
inatrentifs  , ou  mauvais  Déchifreur,  , 
aiant  fouvenc  confondu  ces  noms, 
Mhis  Muratori , qui , Ch.  XV  des  An • 
tiq.  d'Efle , p.  155,  faic  cette  obfer- 
vation , fe  plaint  en  même  tems  de  ce 
que  cet  Original  ne  fe  trouve  plus  dans 
les  Archives,  d’où  le  Sillingardi  l’a- 
voit  tiré.  S’il  v avoit  Adeberti,  ou 
Adelberti : le  Diplôme  parlerait,  non 
du  Marquis  Otbcrt , mais  du  Marquis 
Adalbyt , fon  père.  C’ell  ce  que  Mu- 
ratori remarquoit  en  1714.,  ou  17  1 f, 
apparemment  pareequ’il  lui  paroiffoic 
alors  qu’en  p y 1 le  Marquis  Otbcrt  ne 
devoit  pas  ctre  d’un  âge  à jouer  un 
rôle  confidérable  à la  Cour.  Si  vlan» 
le  T.  V.  de  fes  Annales  , compofé  JO 
ans  plu  j tard , U a doné  pour  certain, 
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sur  lis  Ducs , les  Marquis  et  les  Comtbs,  gcc 


cences,  ou  différentes  Terres  pofsèdées  par  un  même  Seigneur 


qu’il# 


érigèrent  en  Petites  Marches  , qui  relièrent  enclavées  dans  les  Gran- 
det, 6c  dont  les  pofleffeurs,  revêtus  du  Titre  de  Marquis  &c  de  la 
PuifTance , qui  le  fuivoit,  devinrent  les  égaux  des  anciens  Marquis  , 
dont  ils  furent  indépendans. 

H.  Les  Petites  Marchis  , unfc  fois  établies  ^ multiplièrent  le* 
Marquis  , furtout  quand  elles  furent  pofsèdées  par  des  Seigneurs  de 
la  Nation  & Loi  Lombarde.  Chés  les  Lombards,  les  Grands  Fiefs  ne  fe 
partageoienr  point  réellement  quant  à la  Ma  (Te  : mais  feulement  quant 
aux  Revenir-  Ainfi  les  Fils  , ou  les  autres  Héritiers  d'un  Feudotairc , 
en  quelque  nombre  qu’ils  fufl^it , fuccèdoient  tous  par  indivis  à la 


ce  qu’il  avoit  autrefois  trouvé  douteux  ; 
c’tft  un  effet  de  l’affbibîilfement  de  fa 
mémoire , fie  de  la  précipitation  avec 
laquelle  il  pouffoit  un  travail , que  la 
Mort, qu’il  voioit  avancer  à grands  pas, 
le  bàtoit  de  finir.  Voila  les  deux  four- 
cri  du  grand  nombre  de  fautes  qui 
défigurent  fes  Annales  , Ouvrage  d’ail- 
leurs eftimable  fie  très  utile.  Le  Mar- 
ins Otbert  devoit  donc  être  encore 
fort  jeune  en  9f  i. 

J’n  dit  à l’article  de  Cui , Due  Je 
Tofcrne , fi:  je  l’ai  dit  parecqu’on  le 
veut  ordinairement  ainfi , que  ce  Prince 
époufa  Maroni e vers  9 z y . En  ce  cas,  on 
ne  peut  placer,  pour  le  pluftot,  la  naif- 
foncedc  Marquis  Adalbert  qu’en  926. 
fin  fnppofant  qu’on  ait  marié  ce  Mar- 

S's  à l’âge  de  1 7 ans , fie  que  , l’année 
tvfuite , il fe  foit  vu  père  à'Otbert , 
celui-ci  n’auroit  eu  que  7 ans  , en  9 y 1; 
ne  pouvant  être  né,  pour  le  pluftôt, 
qu’en  544.  Tr.ut  cela  n’eft  fondé,  que 
fur  ce  que  l’on  veut  qu 'Albéric  , Duc 
(r  Marquis  de  Spollte,  ait  été  maffa- 
cré  dans  Orta  par  les  Romains  en  91  4 , 
®u , foirant  Sigonius , en  5»;.  Mais 
l’année  fi:  ie  genre  de  la  mort  de  ce 
Prince  font  également  incertains.  Mu- 
tatori  renvoie  cette  mort  en  pif  , ou 
t6  : mais  il  n’en  done  aucune  preuve, 
e la  crois  de  beaucoup  antérieure  à 
314.  On  a foin  de  dire  partout, que  le 
ibic  (t  Marquis  Gui  n’époufâ  Itlaroÿc, 
Ju’après  la  mort  de  fon  père  Adalbert 
t!-  Cette  manière  de  parler  fuppofc 
qu'avant  la  mort  d’ Adalbert , il  avoir 
été  queftion  du  mariage  de  Gui  & de 
Vteroÿf,  fie  que  ce  mariage  ne  fut  dif- 
féré que  pareequ 'Adalbert  n’y  voulut 
pas  confentir.  Il  eft  corne  cercain  que 
ce  dernier  mourut  en  517,  fie  que  Gui 
lui  fucceda  cette  année.  Marorie  dé- 
voit  donc  être  reftèe  veuve  d 'Mb éric  , 
pdur  le  plus  tard,  en  91 6,  fi;  je  ne 
Tome  l.  Part.  II. 


vois  aucun  inconvénient  à la  faire  fem- 
me de  Gui  dès  la  fin  de  917.  En  ce 
cas  le  Marquis  Adalbert  aura  pu  naîtrê 
en  91  g ; 6c  , fuivant  i <t  fuppofition  ci- 
detfus,  ecre  en  9)6,  père  d'Otbcrt . 
lequel  , en  9 f 1 , n’auroit  eu  que  1 f 
ans  ; & n’auroit  encore  eu  d’autre 
confidération  à la  Cour  , que  celle  de 
fa  naiffance.  Si  , corne  Leibnitt  S;  Mus 
ratori  le  veulent,  ou  fait  Adalbert  fils 
de  la  première  femme  de  Gui , l’on 
avancera  peut  - être  fa  naiffance  de  3 
ans;  & l’on  ne  dérangera  point  mon 
hipothefe.  D’ailleurs  il  eft  à propos  d'a- 
vertir, qu’on  n’a  nulle  certitude  du 
premier  mariage  de  Gui  : mais  qu’on 
a feulement  quelque  raifon  de  le  foup- 
çoner. 

Suivant  ce  que  j’ai  dit  plus  haut , 
on  peut  fuppofer  hardiment  qu’Albé- 
rie  , premier  mari  de  Marorie  , ne  fut 
jamais  Seigneur  d’Orta. 

Dans  fon  Article  , j’ai  cité  , ci-de- 
vant p.  6a.  y , Col.  I , Muratori  - qui  « 
dans  fes  Annales  , T.  V,  p.  64  c } dit  T 
]e  ne  trouve  rien  dans  Liutprand , ni 
dans  aucun  ancien  Hiftorien  , qui  faire 
foupçoner  que  les  Hongrois  (oient  ja- 
mais venus  en  Tofcane  , ni  pris  de  Ro- 
me. Muratori  démontre  par  ce  peu  dé 
mots,  que  ce  que  l’on  done  pour  la 
caufe  de  la  mort  violente  à' Albcric  - 
eft  une  fauffeté. 

Si  d’ailleurs  , corne  j’ai  pu  le  fuppo- 
fer, avec  quelque  fbndemenr,  ce  Prince 
ne  vivoit  plus  alors  5 ceux-là  font  ré- 
préhenfibles  eux-même,  qui  riprènent 
Sigonius  d’avoir  doné  le  nom  d’ Al- 
bert, 8c  non  celui  d’ Albérie , au  Mar- 
quis-que  le  Pape,  qu'ils  croient  Jean  X, 
chaffa  de  Rome  , fit  qui  fe  retira  dans 
Orta.  L’autorité  du  Biondo  n’eft  ici 
d’aucun  poids.  Entre  des  Bcrivains  mo- 
j dernes  , le  préjugé  doit  être  en  faveur 
' de»  plu»  réceps  , qui , reconnu*  pour 
Ccc 
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propriété  des  Fiefs,  /qu’avoient  eus  leur  Père,  ou  leur  Parent  ; 
l’cn  difoient  également  Seigneurs  : mais  ils  faifoient  entre  eux  an- 
tant  de  portions  égales  des  Revenu;  , qu’ils  êtoient  de  Tctes.  Si  ce» 
Tiefs  avoient  été  réunis  , pour  être  érigés  en  Fief  de  Dignité',  fous  . le 
nom  de  Marche  , ils  preiioient  tous  le  titre  de  Marq.uis  ; ce  qui 
vraifèmblablcment  fe  fît , d’abord  par  ufurpation  , enfuite  par  la 
conceflion , peut-être  forcée , des  Mois  , ou  des  Empereurs  ; quoique, 
depuis  que  l’hérédité  des  Fiefs  de  Dignité  Ce  fût  établie , le  titre  de 
Marquis  n’eût  du  légitimement  appartenir  qu’à  l’Aîné.  Cet  ufage 
fubfifle  encore  dans  la  plus  grande  partie  de  l’Italie , de  même  qu’en 
Allemagne,  avec  cette  différence,  qu’a>  Italie  le  Titre,  auquel  la  Souve- 
raineté Ce  trouve  attachée  , ne  fe  communique  plus  aux  Cadets.  C’eff 


attentifs  & pour  intelligents  ont  du 
voir  & corriger  les  faucés  de  ceux  qui 
les  ont  précédés.  C’eft  donc  à Sigo- 
nius, que  la  préférence  eft  due.  Le 
Biondo  fans  doute  a parlé  d’après  Ces 
garans.  Sigonius  vienc.enfuite  ; comte 
« pèfe  les  fuffrages  ; & corrige  fon 
prédèceffcur , en  rnètant  Albert , au 
lieu  d 'Albirie.  Des  Auteurs  , qu’ils  ont 
pu  voir  l’un  & l’autre  , Ptolémée  de 
Lucque  eft  le  feul  qui  nous  refte  ; & 
clips  lui  le  Marquis  en  queftion  s’ap- 
pelle dans  un  endroit  Albérie,  & dans 
un  autre  Albert.  Il  y a faute  dans  un 
de  ces  endroits  ; & Sigonius  nous  ap- 
prend où  peur  être  cette  faute.  Cette 
obfervacion  eft  très  jufte  dans  la  fup- 
pofition  que  le  Marquis  qu’on  dit  s’être 
retiré  dans  Orta  , n’étoit  point  Due  O 
Marquis  de  Spolite  6*  de  Camerino } 
fûppofition  qui  ne  peut  foufftir  aucune 
difficulté.  Mais  dans  la  vérité,  l’auto- 
rité de  Sigonius  n'eft  pas  ici  d’un  plus 
grand  poids  que  celle  du  Biondo.  L’un 
& l’autre  ont  cru  que  le  Marquis , dont 
il  s’agir,  étoit  Duc  d»  Spolite  te  mari 
de  Maro{ie.  Biondo  le  nome  Albérie. 
Il  a raifon.  Sigonius  le  nome  Albert. 
Il  a tore  aujourd’hui  que  les  Chartes , & 
les  Liftes  des  Ducs  de  Spolite  confer- 
vées  dans  l’Abbaie  de  Firfa , nous 
Rpprènenr  qae  le  Duc  de  Spolite , mari 
de  Mar0{ie , s’appelloit  Albérie , Il  eft 
feulement  vrai  que  Sigqniut  n’a  point 
tort  vis  à vis  du  Biondo  , qu’il  n’a  pu 
réformer  à cet  égard , qu’en  fe  fon- 
dant fur  le  plus  grand  nombre  d’au- 
torités. Mais  cous  les  deux  ont  égale- 
ment tort  de  n’avoir  fait  qu’une  même 
perfone  du  Duc  (r  Marquis , mari  de 
Maro\ie , f.  du  Marquis  retiré  dans 
Orta.  Le  déplacement  du  fait , dont 
iis  ne  fe  font  pas  apperqus  , a caufé 
leur  erreur.  Mais  je  tire  du  moins  cet 


avantage  du  pfifTaee  de  Sigonius  dif- 
cuté  , que  d’anciens  Auteurs,  foit  en 
grand  nombre  , foie  d’une  grande  au- 
torité , donoient  d ce  Marquis  le  nom 
d'Albert;  nom  que  Sigonius  , perfuadé 
nue  ce  Marquis^  & le  mari  de  Maro\ie , 
écoient  le  même  home , n’a  fait  porter 
à ce  derhier , que  parce  ue  fes  auto- 
rités lui  paroitfoient  préférables  à celles 
qu’avoir  fuivies  le  Biondo. 

Les  anciens  Auteurs,  d’après  qui 
ces  deux  Hiftoriens  ont  parié  , n’ê- 
toient  fans  doute  pas  moins  partagés 
fur  le  eems  du  fait  , que  fur  le  nom'àu 
Héros.  En  volant  qu’un  Pape  Jean  avoic 
eu  parc  à l’avanture  , & qu’en  914  les 
Hongrois  ccoient  effectivement  venus 
en  Italie  ; on  s’eft  communément  dé- 
terminé  pour  914,  où  le  Saint  Siège 
étoit  occupé  par  Jean  X:  maison  n’a 
pas  fait  attention  que,  cette  année-là, 
les  Hongrois  n’allerent  pas  plus  loin 
que  la  Lombardie;  fit  qu’aprés  avoir  pris 
& ruiné  Parie  & Crémone  , ils  palscrenc 
tout  de  fuite  en  France. 

Touc  cela  préfuppoiè;  le  Marquis 
Albert , & non  pas  Albérie  , qu’un 
Pape  Jean  chalfa  de  Rome , & qui  fè 
retira  dans  la  Ville  d'Orta  , n’eft  au- 
tre que  le  Marquis  Adalbert , fis  de 
Marofte  & du  Due  Gui , fon  fécond 
mari. 

Ce  ne  fut  affurément  pas  avec  Jean  X, 
qu’ Adalbert  eut  querele.  Il  n’avoit , 
dans  mon  hipothefè  , an  plus  que  1 o 
ans,  lorfque  ce  Pape  mourut  en  91 3. 

Ce  ne  fuc  pas  non  plus  avec  le  Tape 
Jean  XI , dont  il  étoit  frère  utérin  j 
puifque  le  Marquis  Albérie  , frère  aine 
de  tous  deux,  fuc  maître  abfolu  dans 
Rome  durant  touc  le  rontiheaede/can 
XI,  dont  le  commencement  eft  de 
Décembre  910,  ou  Mai*  pji  >&  1* 
lin  de  férrier 
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une  fuite  du  même  ufage  qu’il  fe  trouve  aujourd'hui  dans  quel» 
que*  Villes  d'Italie  plus  de  Marquis  & de  Comtes,  qu'elles  a'** 
voient  autrefois  d’habicans. 

III.  Les  Rois  6c  les  Empereurs  permirent  quelquefois  aux  Üêceh- 
dans  des  Marquis  de  porter  ce  titre  i quoiqu'ils  ne  pofsêdaiTent 
pas  les  Marches , que  leurs  Auteurs  avoient  eues. 

IV.  Chés  ceux  qui  ne  fuivoient  pas  la  Loi  Lombarde,  les  Mae«> 
ches  fe  partagèrent  réellement  entre  les  Cohéritiers.  C'e/1  ce  qu'at-* 
telle  une  Loi  de  Frédéric  I»  « Qui  défend  de  partager  à l’avenir 
es  les  Duchés  , IcsMarches,  les  Comtés  i 6c  qui  permet  le  partage 

C’eft  au  Pontificat  de  Jean  XII , qu’il  du  Roi  Bérenger.  Pendant  qu’il  êtoît 
faut  renvoterla  querèledu  Pape  jean  à la  Cour  d 'Otton  ; Jean  XII , qui 
& du  Marquis  Albert.  n’étoir  pas  home  à ne  le  point  vaneer  f 

Jean  XII , qui  s’êtoic  emparé  de  la  profita  de  quelque  apparition  des  flon- 
Souverainetè  de  Rome  en  914,  i la  trois  fur  le»  frontières  d’Italie , pour 
tnort  du  Marquis  Albirie , Ton  père  , Faire  entendre  aux  Romains  , que  le 
fe  fit  Pape  j prefque  de  fon  autorité  Marquis  Aialbert  les  avoir  appelles  4 
privée,  en  9f6.  Je  place  donc,  en  & qu’il  les  amenerOit  jufqu’i  Rome. 
960  , la  rhort  du  Marquis  en  queftion,  Les  Romains  irrités^  volèrent  alliéger 
que  îe  crois  être  notre  Marquis  Aial-  Orta  , qui  duc  leur  être  livrée  par  des 
bett  ; & l’on  peur  croire  que  ce  fut  Traîtres,  que  Jean  avoir  en  foin  d* 
l’année  precedente  qu’il  fut  obligé  de  gagner.  Je  (uppofe  que  tes  Hontroii 
s’enfuir  de  Rome.  11  eft  naturel  de  ne  firent  qu’une  apparition  fur  les  fton- 

Îienfer  qu’étant  oncle  de  Jean  XII , il  tières  d’Italie  , pareequ’il  eA  vrailém- 
ëjournoir  plus  volontiers  à Rome  , que  blabte  que  les  préparatif»  qu’Otrôis 
dans  la  petite  Marthe  d’Orta.  Corne  faifoic  alors  pour  palier  dans  ce  Roi • 
il  n’avoit  peut-être  encore  que  cet  éta-  iaume,  les  engagèrent  A rebrouifer  cbe- 
bliflement , 6c  qu’il  pouvoir  n’avoir  min. 

pas  moins  d’ambition  j que  fon  bifaieul  , l’ancêtre  hipothèlë , fi  le  Roi  Hugua 
Adalbert  /,  que  nous  avons  vu  pro-  ht  Aldalbert , Marquis  d’Orta,  ce  ne 
jeter  de  fe  faire  élire  Pape  , afin  d’u-  Fut  point  pareeque  cette  Ville  pouvoic 
nir  la  Souveraineté  de  Rome  i.  fa.  Mar-  appartenir  à Maro\ie  , corne  une  ac- 
rAe  de  Tofeane  } il  put  fort  bien  avoir  quifttion  qu’elle  avoir  Faite  conjointe- 
envie  d’être  Souverain  de  Rome,  corne  ment  avec  Albirie  fon  premier  mari." 
fa  Mère  l’avoit  été.  La  conduite  de  Je  ne  l’avojs  dit  qu’en  doutant.  Je  dis 
Jean  ■ XII  âiant  du  Faire  quantité  de  ici  que  le  Roi  Hague  fit  pour  Adal - 
MécontenS  ; Aialbert  fe  mir  à leur  bert,  à la  folliciration  de  Marotte , 
èé  te:  mais  Jean,  avec  des  Troupes,  une  périr»  Marche  de  cette  Viile,  en 
ou  plus  nômbreufes  , ou  plus-  aguer-  la  détachant  des  Biens  allodiaux  , qp’ij 
ries  , bâtit  fes  Ennemis;  Le  Marquis  avoit  confilqués  fur  Ja  fucceflîon  de 
vaincu  s’alla  fortifier  dans  fa  Ville  Oui , Due  (e  Marquis  de  Tofeane. 
d’Orta t Cependant  les  vexations  du  On  m’obieflera  peut-être  que  £, 
Roi  Bérenger  f/aiant  mécontenté  tous  felon  mon  hipothèlë,  le  Marquis  Ot- 
les  Italiens;  beaucoup  de  Seigneurs,  bert  n’avoit  que  24  ans  en  960  , il  fe 
de  concerc  avec  le  Pape,  allèrent  * en  trouvera  qu’en  yCt  il  fut  fait  Çomté 
960  , folliciter  Otton  I à venir  en  Ira-  du  Satri  Palais  à j 6 ans;  & quec’ê-’ 
lit  reprendre  la  Courone  pour  fa  gar-  toit  être  bien  jeune  pour  cette  grande 
der.  Le  Marquis  Otbert , qui  pour  Tors  Dignité  , par  laquelle  on  devenoit  le 
pouvoir  avoit  14  ans,  fut  du  nombre.  Chef  de  toute  la  Juâice  du  Rolaumt 
11  dut  être  envolé  par  fon  Pcre  pour  d’Italie.  Je  n’oppofe  à cette  objcétiOR 
fc  plaindre  en  même  rems  du  Pape  6c  que  la  reponjë  du  Cid  : 

Aui  Aines  bien  nets 
la  Valeur  n’attend  pis  te  nombre  des  années. 

t)n  peur  fe  rappeller  que  Liutprand  I qui  femble  annoncer  une  trèi  grande 
qualifie  Otbert , iUuflrt  Marquis  ; ce* J n ai  fiance.  Qu»n  put  faire  ce  racine 
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» des  autres  Fie//,  files  Copropriétaires  le  fouhaitent  » (138). 

•*  V.  Il  y eut  des  Marquis  honoraires,  c’eft  à dire  des  Seigneurs, 
à qui  les  Empereurs  & les  Rois  accordèrent  le  Titre,  les  Honeurs  te 
les  Prérogatives  de  Marquis,  fans  leur  doner  de  Marthes.  On  ap- 
prend de  la  Chronique  de  Voltume , qiîe  Landulï  III  , Prinee  de  Cm » 

V poue  Cr  de  Bènevcnt , lequel  régna  depuis  yio  jufqu’en  ^43  qu'il 
mourut,  fut  créé  Marquis.  L’Auteur  ne  dit  point  par  quel  Empe- 
reur, ou  par  quel  Roi.  Dans  cet  intervalle  , il  n’y  eut  d’ Empereur  , 
que  Bérenger  ; & ce  Prince  ne  paroît  pas  avoir  été  jamais  en  liaifioa 
avec  les  Lombards  des  Provinces  , qui  font  aujourd’hui  le  Roïaumt 
de  Naple.  Lorfqu'HuGUi  eut,  en  916  > pris  poffeflîon  du  Trône  d’//«- 
lie , il  ne  négligea  rien  de  ce  qui  l’y  pouvoir  affermir.  J’imagine 
donc  que  , voulant  s'affurer  j au  befoin,  des  fecours  de  la  part  de 
Landule  III,  il  fit  une  efpécc  d’alliance  avec  ce  Prince  , Ce  lui  con- 
féra le  Titre  le  plus  honorable  dans  le  Roïaume  d'Italie , afin  que 
•Landulï  eut  quelque  raifon  de  s’intéreflèr  à ce  qui  s’y  pafleroit  r 
mais  ce  Titre  ne  fut  pout  Landulf,  qu’une  diffinétion  perfonclle  j 
& peut  - être  en  fit-il  afles  peu  de  cas  , pareeque , corne  je  l'ai  dit 
plus  haut,  les  Princes  de  Capoue  , de  Bènevent  éc  de  Salcrne  , cou  - 
fentoient  bien,  forcément  à la  vérité , d’être  Vaffaux  des  Empereurs  : 


Otbert  , Comte  du  Palais  à 16  ans, 
pareequ’il  crut  lui  voir  les  ralens  nè- 
ceflaires  pour  cette  grande  Charge; 
& ce  put  être  en  même  tpms  en  con- 
sidération de  ce  qu’il  êtoit , par  fon 
Père  , le  légitime  héritier  du  Marqui- 
fat  Cf  Ducki  de  Tofcane  , dont  les  cir- 
conftapecs  ne  permètoient  pas  î l’£m- 
rtrtuf  de  l’inveftir.  Ce  fut  donc  pat 
forme  de  dèdomagement,qu’Orton  mit 
Otbert  au  détins  de  tous  Jes  Marquis  , 
en  le  créant  Comte  du  Palais  •,  & ce 
fait , confidéré  fous  ce  point  de  vue  , 
eft  une  nouvel  e preuve  que  la  Maifon 
d'kfte  tire  fon  origine  des  deux  Adal- 
b en  s , Dues  Cf  Marquis  de  Tofeane. 

Au  rtfte,  corne  l’ambition  dans  les 
Homes , & la  galanterie  dans  les  fem- 
mes, n’impriment  aucune  cache  a*x 
Maifons  Souveraines  , pour  lefquelles 
il  ell plus  vrai , que  pour  aucune  autre, 
que  les  vices  & les  défauts  font  per- 
foncls  à ceux  qui  les  ont;  je  n’oblcur- 
cis  point  ici  la  gloire  des  illuftres  Mai- 
fons de  Brunfwick  & de  Modène  , en 
prêtant  à leur  premier  Auteur  connu, 
le  Marquis  Adalbert , le  deffein  de  le 
rendre  Souverain  de  Rome  , & luido- 
nant  Maroÿe  pour  mère.  Cette  Maro- 
lie , dont  nous  ignorons  l’origine,  & 
e fes  galanteries , fi  nous  eu  crotons 
utprand  , rendoienc  peu  digne  d’elti- 
mb,  dévoie  être  d’une  grande  naïf» 


fance,  laquelle  fécondée  d’une  habi- 
leté plus  grande  encore  , la  mit  à por- 
tée d’engager  les  Romains  a la  recon- 
noîrre  pour  Souveraine,  en  lui  confé- 
rant le  titre  de  Patrice. 

Ce  que  Muratori  nous  a dit  ici  du 
tems  , auquel  le  Panigirique  de  Bi- 
renger  fut  compolé  , ne  Raccorde  pas 
avec  ce  que  j’en  ai  dit,  p.  6 3 1 , Col.  IV, 
en  commençant  l 'Article  même  de  ce 
Panigirique.  Muratori  dans  la  Préface 
qu’il  a mife  à la  tête  de  ce  Poème  , 
en  le  faifant  réimprimer  dans  fes 
Seriptores  Rerum  Italicarum  , en  parle 
tout  autrement  qu’ici.Dans  fes  Annales , 
il  parole  croire  que  cet  Ouvrage  fut 
compolé  par  les  foins  du  Roi  Bérenger 
Il  y qui  n’etoie  alors  que  Marquis  d'I- 
rrie.  La  diverfité  des  opinions  de  c: 
Savant  à ce  fujec , n’eft  venue  que  de 
ce  qu’après  la  publication  de  fes  An- 
tiquités d'EJle,  il  avoit  plus  mûrement 
examiné  la  chofe.  J'ai  cru  devoir  m’en 
tenir  à fon  dernier  fentimenc , par  le- 
quel le  Panigirique  de  Bérenger  doit 
avoir  été  fait , & pour  le  pluftot , doute 
à treize  ans  environ  après  la  mort  de 
ce  Prince. 

(1 3 SI  Ducatus , Marchio,  Comitatus 
de  cetera  non  dlvidatur.  Aliud  autent 
Feudum  , fi  confortes  valuerint , divi- 
iatur.  Cod.  de  Rud  L.  Il , Tit.  3 3,  Dr 
prohibir.  Fend.  Aliénât. 
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mais  ils  ne  vouloient  pas  l'être  des  Rois  d’Italie.  Audi  ne  voit-oa 
pas  que  Landulf  ait  jamais  fait  ufage  de  fon  Titre  de' Marquis; 
& ce  titre  ne  pafia  point  à Tes  fuccefieurs.  Si  fon  petitEls  Panduli 
Tête-de-fer , corne  lui  Prince  de  L'apoue  (y  de  Bcncvent  , s’ell  dit 
quelquefois  Marquis  ; c’eft  que  l’Empereur  Otton  I l’avoit  fait  Duc 
& Marquis  de  Spolite  6c  de  Camerino  ; d’où  vient  qu’on  le  trouve 
qualifié  Prince  , Duc  6c  Marquis.  Aténulf  , troisième  fils  de  ce 
Pandulf,  eft  appelle  dans  1 ’Hiftoire  6c  dans  les  Chartes  indifférem- 
ment Mar. qui  s , ou  Comte.  Tous  les  Cadets  de  la  Maifon  de  Ca- 
poue  6c  de  Bïncvent , portoient  le  titre  de  Comtes.  Aténulf  reçut  ap- 
paremment celui  de  Marquis  , du  même  Empereur  Otton  I,  qui 
ne  paroît  pas  avoir  érigé  pour  lui  de  Marche  dans  la  Principaux^ 
de  Bènevent , ou  dans  celle  de  Capoue.  Son  titre  de  Marquis  fut 
donc  purement  honorifique  6c  perfonel.  On  ne  le  retrouve  plus  dans 
fa  Branche.  On  verra  dans  l’Epoque  fuivante  Muratori  foupçoner 
qu' Aténulf  pouvoir  être  Marquis  de  Camerino  : mais  je  ne  trouve 
rien  qui  puifïe  le  faire  penfer.  *r  > 

Tous  ces  Marquis  de  nouvelle  création  croient  regardés  corne  de 
véritables  Marquis  par  tout  le  monde  , 6c  même  par  les  Empereurs. 
On  l’a  vu  plus  haut.  Ils  furent  longtems  fans  joindre  â leur  titre  au- 
cun nom  de-lieu.  Quand  les  Dêcendans  du  Marquis  Otbert  I com- 
mencèrent à fe  dire  Marquis  u’Estb  , il  y avoir  un  ficelé  6c  demi, 
qu'ils  ne  s'appelaient  tpur  fimplemenc  que  Marquis. 

Je  n'ai  prefque  rien  dit  dans  le  Texte  6c  dans  les  Notes  de  cette 
Digreflion , que  je  ne  doive  à Muratori  (i}ÿ).  Je  ne  fuis  donc, 
■-à  vrai  dire  , ici , que  le  Geai  paré  des  plumes  du  Paon  i & je  conti- 
nue de  l’être  dans  ce  que  je  mets  â la  tête  de  l'Epoque  fuivante. 


(159)  Ce  favant  Ecrivain  traite  ex- 
près dans  les  Chap.  V & VI  de  fes 
Jtntiquitls  d'EJit  fr  d’Italie  , V.  I , de 
nue  ce  qui  fait  l’objet  de  cette  Di- 


trejjion  ; & l’on  a vu , par  plufieurs 
Notes  , combien  d’autres  endroits  du 
même  Ouvrage  je  me  fuis  tendus  pro- 
pres. 
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4çs  Empereurs  de  la  Maison  de  Saxz* 
SEPTIÈME  ÉPOQUE, 

Depuis  l'an  961 , jufqua  [an  1017. 

• J’Ai  parlé  dans  la  Digression  précédente  des  Nobles  de  U Port* 
, Romaine  â Milan -,  & , dans  cette  Epoque  & les  fuivantes , je  par- 
lerai fouvent  des  Portes  de  cette  Ville  , & peutrêtre  de  quelques 
autres.  C’oft  fur  quoi  )e  ne  puis  me  difpenfcr  de  doner  ici  quelques 
mots  d'éclairciffcmenc  (1). 

Sigonius  ,‘cn  parlaat  de  ce  que  D’Empereur  Otton  I fit  pour 
régler  le  Gouvernement  de  Milan  , dit , « Que  dans  les  Tribus  des 
& Citoïens , tant  celles  de  la  Pille,  qu’on  appclloit  Portes,  que 
ao  celles  du  Territoire,  qu’on  appclloit  PièvEs  , ce  Prince  inliitua 
as  des  Capitaines  & des  Palvajfeurs  (z).  Ce  ne  dut  pas  cire  une  nou- 
velle infHturion  de  *la  part  de  cet  Empereur  , qui  ne  fit  apparemment 
que  rdmècrc  fur  l’ancien  pied  les  Gaffes  £c  les  Rangs  des  Citoïcns 
de  Milan. 

Eu  parcourant  ce  qui  relie  d'In/rrip/ionrantéricurcs  à fon  règnç 
o»n  y trouvera  des  traces  de  l’anciène  divifion  des  Pilles  en  diffé- 
rentes parties,  foit  pour  le  Terrain  & les  Habitations , foit  pour 
les  Habitant.  Le  Terrain  & les  Habitations  êtoient  partagées  en  Ré- 
gions ou  Quartiers  , Sf  fouvent  en  Places  fie  Paroisses  ; 6c  les 
Habi/ans  en  Tribus,  compofées  chacune  d’une  feule  Famille  di- 
vifée  en  différences  Branches  , ou  de  pluficurs  Familles  unies.  C’cll 
une  chofe  trop  connue  , pour  qu'il  s’y  faille  arrêter.  C’en  elt  une 
autre  , qui  ne  l’cft  guère  moins  , qu'on  a fouvent  emploie  h-s  noms 
des  Régions  ou  Quartiers  , des  Places  8c  des  Paroisses  pour 
défigner  les  Tribus  , parcequ’ordir.aircnienr  une  feule  & même 
Tribu  n’avoir  pour  Habitation  qu’un  feul  & même  Quartuk.  Mais 
ce  qui  n’ell  pas  tout  â fai:  aulii  connu  , c'eil  que  , durant  quelque 

(I)  Je  prendrai  ce  que  je  vais  dire  Brochure  reliée  à la  fuite  de  l'Hifioria 
Ici,  dans  une  Brochure  in-40  de  ;?  Printipum  Lor.gobardoruzi  du  meme 
pag.  imprimée  à Naplc  pn  iG+5,fous  Caniillu  Pellegrtno. 
ce  Titre  : Due  Difcorfi  di  Camille  (2)  Mediolapenlium  Cîyiurn  a!:c s in 
Pellegrino  fiel,  di  Alcfiandro.  Si  traita  Tribubus  urbis  , quos  illi  Portas  vc.-a- 
ntl  primo  d'un’  antlco  fignificato  del  kan- , tr  Agl'i  Pr.JTOS,  quas  illi  Met  fl 
nome  . Porta  ; ntl  fecondo  dtll’  antico  nominabant,  Çapitaneo s , aliot  V?l- 
fito  di  Capua.  J’ai  trouvé  dans  quel-  vatfoies  injiituit , Libro  VI  > De  Jetant 
qucs-ur.es  de  nos  Bibliothèques  cette  Italia. 


Digitized  by  Google 


* 


*775 

% 

tenu,  lei  Quartiers  & lei  Triwjs  furent  défignés  par  le  moc 
Porte*. 

Falcom  de  Bènevent  , Ecrivain  du  XIIe.  ficelé  , parle,  fou*  l'an- 
née ii  14,  de  la  découverte  ,.quc  l’Archevêque  Roffrid  fit  du  Corp* 
de  S.  Bariatus,  Evêque  de  Bènevent  ; & die  , te  Qu’avant  qu’on  le 
35  dépotât  dans  un  nouvel  Autel  de  la  Cathédrale  , augmentée  depuis 
3>  peu  , les  Prêtres,  les  Clercs  & le  Peuple  de  chaque  Porte,  allc- 
s>  renr,  les  uns  aptes  les  autres , veiller  auprès  de  ce  faint  Corps^i)  >;. 
11  dit,  à l’An  iijj  , «Qu’il  fut  ordonc  que  cent  Homes  d' Armes, 
35  fe  cacheroient  dans  l’Eglifc  de  S.  Ange  à la  Croix,  laquelle  êroit 
35  en  deçà  des  limites  de  la  Porte  Somma  35  (4).  Les  limites  de  la 
Porte  Somma,  ne  pouvoient  être  que  celles  de  la  Région  Somma, 
nom  que  conferve  encore  à Bcnevent  un  Quartier  plus  élevé  que 
le  refte  de  la  Ville.  Le  même  Hiftorien  dit , à l’occafion  de  la  Tranf- 
laticm  qui  fc  fit  , en  1 1 19  , des  Corps  de  plufieurs  Marti»,  «Que, 
33  par  ordre  de  l’Archevêque  Lanbulï  , les  Prêtres  delà  Porte  Somma 
3>  dècendirent  à la  Cathédrale,  en  chantant,  te  portant  des  Cierges 
33  & des  Flambeaux  ; 6 c que , devant  les  Corps  des  Saints , ils  en 
33  chantèrent  les  louanges  , avec  celles  de  Dieu  : Que  le  fécond  jour, 
33  ce  fut  les  Prêtres  de  la  Porte  dorée-,  le  troificme  jour,  ceux  de 
33  la  Porte  Rueine  ; le  quatrième  , ceux  du  Marché  ; le  cinquième, 
33  ceux  de  la  Ville-neuve  : Qu’enfin  le  dernier  jour  , ce  fut  tous  le* 
33  Prêtres  & tous  les  Homes  de  la  Ville  33  (0- 

Pierre  Diacre,  Moine  du  Mont-Caffin , parle  d’un  Quartier  de 
Spolète , appelle  la  Porte  S.  Laurent  («). 

Boccace  , dans  quelques-unes  de  fes  Nouvelles , done  de  même  le 
nom  de  Portes  à quelques  Quartiers  de  tlorence  Sc  de  Sicne  (7). 

(;l  Quibus  WtperaHii  ,praeepii  idem  vient  de  le. voir  à l’occafion  delà 
Archicpif copus  , ut  primum  Prcfbyteri  découverte  du  Corps  de  S.  Bariatus. 
TorzxSumma:  Cr  Clencifimul  cumLaieis  II  eft  certain  que  la  Ville  de  Bènevent. 
ad  Epifcopium  defeenderent,  Cr  coram  avoit  plus  de  cinq  Quartiers.  Il  en 
facrarijjimi  Earbati  corporc  vigilias  ce-  manque  dans  ce  partage  au  moins  deux, 
lebrarent.  Il  ajoute  un  peu  plus  bas;  pour  faire  fept  jours  ; carie  huitième. 
Sic  unaquaque  civitatis  Porta  , diebus  tous  les  Quartiers  le  réunirtoient  pour 
ftngulis,  ufiptc  ad  ollaram  diem peregit.  célébrer  l’Oétave  enfemble.  Cet  Au- 
'4)  Difnofucrunt  etiam  , ut  centum  teur  fait  mention  , fous  l’année  1155, 
JA  htes  ad  Ecclcfiam  S.  Angeli  ad  Cru-  de  la  Porte  S.  Laurent , dont  l’Egiife 
cem  , qua  eft  intra  conpnia  Porta:  ètoit  près  de  l’entrée  de  la  Ville.  Voila, 
Sumins,  latitarent.  corne  l’on  voit,  un  fixième  Quartier 

Continua  confilio  ajjumpto  , dédit  de  Bènevent  ; & cette  Ville  pouvoir  en 
in  mandatis  I Archiepifeopus  ( ut  pri-  avoir  plus  de  fept.  En  pareil  cas  , pour 
tnum  Presbyteri  Fort.t  Summa-  ad  [.pif-  que  tous  les  Quartiers  d’une  Ville  euf- 
topium  jubilando , eereis  , Ce  lampa-  font  part  à la  Solqptnité  qu’on  célè- 
dibus  defeenderent,  Cr  coram  fanclo-  broie  ^ on  devoit  mètre  enfemble  les 
rum  offbus  laudes  Deo  , Ce  eis  de-  Quartiers  les  moins  conftdérables , 8c 
eantarent..  Secundo  quidem  Prcfbyteri  leur  doner  les  memes  jours. 

Porta:  aurea:.  Tertio  Porta:  Rufinæ.  |6i  Nobilis  etiam  Mulier  Bertha , 
f Quarto  l orenfes.  Quinto  Civitatis-No-  filia  Waldi  , dédit , Cr  obtulit  huie  Cce- 
vx.  Pofiremo  vero  Civitatis  totius  Pref-  nobio  Ecclefiam  S.  Martini,  conflrue- 
[yteri  b Viri.  tam  in  Spoletipa  civitate  , in  loco  , qui 

Ce  paffage  eft  défectueux.  L’ufage  dieitur  Torta  S.  Laurentii , una  cum 
froir  que  lès  grandes  Solcmnités  ec-  omnibus  pertinentiis  fuis.  Chron.  Caftn. 
clèfiaftiques  , corne  celle  donc  il  s’agic  L.  IV,  C.  t y . 

ici,  duraftent  huit  jours,  ainfii  u’on  (7]  Dans  la  Nouvelle  de  Monna  Non- 

• C c c ir 
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Cette  fort*  de  désignation  fe  trouve  auflî  dans  des  A&es  Pitllut  (8). 

On  peut  faire  remonter  cette  acception  du  mot  Porte  à l’Anti- 
quité la  plus  reculée.  Plufieurs  palfages  de  l’Ecriture  Sainte  doncnc 
lieu  de  penfer  que  les  Juifs , & fans  doute  les  Egif  tiens  avant  eux  , 
fe  fervoient  de  ce  nom  dans  -la  lignification  de  Quartier  .&  de 
' Tribu  (9). 

Ce  qui  m’a  fait  dire  plus  haut  qu’OTTON  I ne  fit  apparemment  que 
remette  à Milan  les  chofes  fur  l’ancien  pied  ; c'cft  qu'il  paroît  qu’on 
peut  attribuer  aux  Lombards , non  pas  abfolument  l'emploi  du  mot 
Porte  dans  la  fignification , dont  il  s’agit  : mais  des  Ufages , qui 
firent  avec  le  tems  doner  cette  fignification  à ce  mot.  Camiixo 
Pellic.rino  remarque  que  les  Lombards  imiroient  les  Juifs  dans  une 
grande  partie  de  ta  forme  de  leurs  Jugemens , dans  les  Peints  itn- 
fofees  aux  Crimes  , & dans  d’autres  chofes  dp  moindre  conféquence. 
Cette  obfervation  n’e/l  ici  qu’incidente  : mais  le  même  Auteur  ne 
doute  pas  que  la  cothurne  de  faire  garder  les  Portes  des  Villes  par  les 
Habitant , qui  s’en  trouvoient  les  plus  voifins  , ne  fut  venue  de  ces 
Conquérans  d’une  partie  de.  l 'Italie  (10). 

na  de’  Pulci , fe  lilêntces  paroles  : La-  Urbes  , favorife  ce  que  jeviens.de  dire. 
quale  cjjcndo  all’hora  una  frefea  , e Moife  ne  fenible  doner  le  nom  de  Por- 
* tell  a oiovane , e parlante  ,e  di  gran  tes  aux  Villes,  que  pareequ’en  Egipte 
auore, ai  poco  tempo avanti  in  PorcaSan  les  Quartiers  des  Villes  s’appelloieoc 
J>iero  a Marito  venutane  , &c.  Dans  la  Portes.  Dans  ces  deux  autres  palfages 
Pfauvclle  de  Gianni  Lot  ter  enghi,  on  lit:  d' If  aïe  , l’un  du  Ch.  5 : Et  marchant 

L’ultimo  non  a Gianni  Locterenghi  era  arque  lugebant  Porta:  ejus  ; l’autre  du 
avenuto  , ma  ad  uno  , che  fi  chiamà  Ch.  24  : KeliS.i  eft  in  urbe  folitudo  , 
Gianni  di  Nel'o,  che  flava  in  Porta  Cf  calamitas  opprimet  Portas  5 Portes  fe 
fan  Piero.  Boccace  da*s  ces  deux  en-  doit  entendre  des  Tribus.  Il  faut , 
droits  indique  un  Quartier  de  Florence,  lûivant  Camillo  Pcllceùno  - que  je  ne 
Il  s’agit  d’un  Quartier  de  S Une  dans  fais  qu’extraire,  entçjgre  auffi  quel- 
cet  autre  palfage.  Furono  in  Siena due  quefois  par  ce  mot,  Tes  Troupes  des 
giovani popolani , de’  quali  l’uno  hebbe  Tribus , & toutes  autres  Troupes  - corne 
nome  Tinguccio  Mini  ,e  l’altro  fis  chia-  dans  ces  palfages  du  Cantique  de  De- 
mato  Meuccio  di  Tura,  Cf  habitavano  bora  , qu’il  cite:  Nova  bella  gejfit  Do- 
in  Torts.  Suivis..  Nouvelle  dont  le  titre  minus,  Cf  Portas  hoftium  ipjefubver- 
•ft  Delli  due  Sanefi  délia  Comare.  tit  ; & plus  bas  : Defcendit  Populus 
(8)  Dans  un  Diplôme  de  Charte  II,  Domini  ad  Portas  , Ct  obtmuit  Prin- 
Roi  de  Naple  , au  fujet  d’un  échange,  cipatum.  Au  fujet  de  ce  que  Jefus - 
qu’il  lit  en '1301'  de  quelques  Biens  Chrift  dit  à S.  Pierre,  dans  S.  Ma- 
fitués  à Capoue  & dans  fon  Diflridf,  thieu,  Chap.  16  : Tu  es  Pierre,  & fur 
il  eft  parlé  de  la  Porte  S.  Ange  & de  cette  pierre  je  bâtirai  mon  Eglife  , Sr 
la  Porte  Capouane  , pour  marquer  deux  les  Portes  de  l’Enfer  ne  prévaudront 
Quartiers  de  cette  Ville.  Item  prefa  point  contre  elle  ; le  même  Auteur  dit  : 
una  vacua  fitain  Porta  S.  Angeli , &c.  Il  me  femble  qu’ici  les  Portes  de  l’En- 
Jtem  Domus  una  fit  a in  Torta  Capuana,  fer  fignifient  à la  litre  les  Armées 
&c.  Camillo  Pellegrino  , qui  cite  ce  de  l’Enfer  , St  les  affauts  que  les  Dé- 
Diplôme  , l’avoit  vu  copié  fur  le  feuillet  mons  livrent  a PEglife  Catholique  mi- 
3 y d’un  ancien  Regiftre,  ftgné  de  1 300  litanie. 

& côté  A , lequel  êtoit  dans  les  Ar-  (10)  Diffimular  finalmente  io  non 
chives  lioïales  de  la  Monoie  de  Na-  devo  , chel’ufo  d'attribuir  alla  euflo- 
plt.  11  en  avoit  vu  de  plus  une  Copie  dia  dtlle  Porte  quelli  Cittadini , che 
en  parchemin  parmi  les  Titres  d’un  pib  d’apprcjfo  vi  havevano  le  loro  ha- 
Alonaftbrede  Capoue,  appelle  Monte-  bitationi...fùintrodotta,  a parer  mio, 
Vergine.  dalli  Longobnrdi,  che  dominarono  in 

(91  Ce  palfage  de  la  Cenife  , Ch.  11:  Italia  ; rajjomigliando  auelehe  effi  cre- 

Toffidebit  femen  tuum  Portas  inimieo-  dattero  eÿerfi  ufato  da  gli  Heure: , delli 
rum  fuorum  , où  les  Septante  difcnc  quali  ta  oltrc  furono  imitatori  in  mvlta 
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Leur  Gouvernement , tome  on  l'a  vu  dans  le  premier  Volume  , 
étant  purement  féodal , les  Rois  n’entretenoient  point  d’Armées  fur 
pied.  Lorfqu'il  faloit  faire  la  guerre,  ils  mandoient  leurs  Vaflaux, 
qui  marchoient  chacun  avec  fes  Troupes;  k toutes  ces  Troupes, 
composées  des  Habitant  des  Villes  k de  ceux  de  la  Campagne,  n’aiant 
point  de  Solde  , fervoient  à leurs  propres  dépens.  On  a vu  de  même, 
dans  cet  Ouvrage  , que  les  Lombards  avoient  toujours  eu  grand  foin 
d’enrrecenir  en  bon  état  Ici.  Murailles  k les  Fortifications  des  Villes  > 
& ce  foin  entraîne  à fa  fuite  celui  de  les  garder.  Mais  les  Portes, 
le*  Aiursk  les  Tours  des  Villes,  ne  pou  voient  être  gardées  que  par 
les  Citoïens  tic  chaque  Ville,  puifqu'il  n’y  avoir  point  dans  le  Roi- 
iaume  de  Troupes  toujours  fubfiflantes. 

On  voit  dans  I'Anonime  de  Salerne  «que,  lorfqueGui,  Duc  de 
33  Spolète  , aifiégea  Bènevent , dont  les  Grecs  s’êtoient  emparés  depuis 
a»  quelque  teins  , k qu'ils  défendirent  mal , les  Citoiens  n’osèrent  Ce 
3>  montrer  fur  les  Murailles  , parccque  les  Grecs  en  ètoient  maîtres  , 
33  ai n fi  que  des  Tours  (11)3  k que  le  Patrice  George,  qui  com- 
33  mandoit  dans  la  Ville , leur  rappellant , pour  les  exciter  à faire  une 
33  vigoureufe  défenfe , l’anciène  valeur  , dont , en  différentes  Guer- 
33  res , ils  avoient  donc  tant  de  preuves , ils  lui  répondirent  que  leurs 
» Ancêtres  alors  ètoient  Maîtres  de  la  Ville  , (y  qu'ils  en  gardoient  eux - 
3o  même  les  Tours  , les  Murailles  , c'y  les  Portes  » (11). 

Léon  d’Ofiie  dit , « Qu’après  un  long  Cége  , la  famine  aiant  obligé 
33  ceux  de  Capoueà.  Ce  rendre  à Richard,  Comte  d'Averfe  , ils  fe  rc- 
33  fervèrent  les  Portes  k les  Tours  n (1 5). 

L’ufage  étant  donc  que  les  Murailles  , les  Fortifications  & les  Portes 
des  Villes  fulfent  continuellement  gardées  par  les  Habitant  ; il  eft 
naturel  de  penfer  qu'il  falut  établit  un  ordre  par  lequel  tous  les  Ci- 
toïens fatisfiiTent  â ce  devoir , fans  en  être  détournés  par  leurs  af- 
faires propres  ; que  la  Garde  fut  partagée  entre  les  Quartiers  de 
chaque  Ville , lcfquels*furent  chargés  de  défendre  chacun  la  portion 
de  l'Enceinte,  dont  ils  ètoient  voifins  ; qu’une  des  Portes  étant  la 
partie  principale  de  chacune  de  ces  portions  de  l'Enceinte , ces  der- 
nières en  prirent  le  nom  ; k que- par  là  chaque  Porte  devint  le  Chef- 
lieu  du  Quartier  qui  là  devoir  garder.  De  là  vint  que  les  Familles 
k les  Particuliers  attachés  , à raifon  de  leur  voifînage,  à la  garde  de 
quelque  Porte,  furent  dits  être  de  cette  Porte  ; que  , par  la  fuite  du 
tems , les  Quartiers  eux-même  prirentSnfcnlîblemenr,  dans  le  lan- 
gage ordinaire , le  nom  de  la  Port  h , que  leurs  Habitant  gardoient; 
& qu'enfm  , dans  le  même  Langage  , au  lieu  de  dire  les  Régions, 
les  Quartiers  , les  Places,  les  Paroisses  , on  dit  les  Portes  d'une 


Îarte  iclla  forma  délit  Giuditii,  e délit 
ene,  Cf  anche  in  altre  eofe  più  minute. 
Pag.  1 1 de  la  Brochure  in- 40  , donc 
j ai  doné  le  Titre  dans  la  Note  1. 

(Il)  Mœnia  eivitatis  minime  Bene-  j 
ventani  afeendere  audebant , quia  GiW- 
fi  Tunes  , Alœniaque  pojfûebaat. 


4ia)  Urbem  hancillo  tempore  patres 
nofiri  pojjidebant , Cf  Turres  , ù M re- 
nia, Aditumfiw  Civitatis  ipfi  obfcrva- 
bant. 

(ij)  Portas  fibi  duntaxat  cum  Tur- 
rium  fortitudwt  retlnentts . ChrOUq 
L.  lll , C.  6. 
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rtUe , quoiqu'il  y eût  certainement  dans  bien  des  Villes  de*  Quar- 
tiers , qui  n’êtoient  voiiîns  d’aucune  Porte  , & que  fouvent  le 
nombre  des  Portes  y fût  moindre  que  celfli  des  Quartiers  (i+). 
Dans  ce  dernier  cas,  il  ne  faut  pas  croire  que  les  Quartiers  qui 
n’ctoient  pas  voiiîns  des  Portes  ne  contribuaient  point  à leur  garde. 
Aucun  Citoïcn  n’en  êtoitcxemr,  fi  ce  n’êtoit  peut-être  le*  Ecclcfiaf- 
tiques.  Ces  Quartiers  faifoienc  le  fervice  conjointement  avec  d’au- 
tres Quartiers.  Que  les  Quartiers  aient  pris  le  nom  des  Portes, 
dont  ils  êtoicnt  voifins  ;*on  en  a la  preuve  en  ce  qu’on  trouve  très 
onciènenient  à N*p/c,  le  Quartier  delà  Porte  Sa int  Janvier  (if). 

Corne  une  partie  des  Habitant  des  Ailles,  futtout  de  celles  qui 
tenoient  rang  de  Cités , êcoient  Nobles , c’eft  à dire  Chevaliers  , Val- 
vajp.nrs  & Valvaffîni  ; ce  fur  à leurs  Familles  , que  la  Garde  des  Por- 
tes fut  çommife  en  chef;  c’eft  à dire  que  tous  ceux  des  Familles  No- 
bles d’un  Quartier,  remplhToient  dan* .la  Garde  de  la  Porte, 
dont  ils  êtoicnt  voifins,  ainfi  que  des  Tours  •&  de  la  ponion  des 
Murailles  qui  dépendoient  de  ces  Portes  , les  Portes  du  Comman- 
dant & des  autres  Officiers.  De  là  vint  l’ufage  de  dire  : Les  Nobles 
d'une  telle  Porte. 

Mais , fi  les  Portes  doncrcnt  leur  nom  aux  Familles  Nobles  , char- 
gées d’en  commander  la  Garde  , ces  Familier  donèrent  auilî  quelque- 
fois leur  nom  aux  Portes.  Une  Porte,  à laquelle  une  Eglifevoi- 
<ïnc  fait  aujourd’hui  porter  à Capone  le  nom  de  Porta  di  Saut’ 
Çligio,  s’appclloic  ancienèment  Porta  Cafuana.  LaTour,quila 


(14)  Hor  le  Tortc  delle  Citrà  euf- 
todendofi  per  tal  modo  dalli  medefimi 
lor  Citradir.i  > avvcnne,  acredermin  , 
ehe  le  lor  Regioui  aneora,e  le  Conrrade 
Venner  dette  Torte  , ejjendo  ajfai  pronta 
t ragionevol  cofa  di  perfuadirei  ehe 
tali  cujlodie  facevanfi  regolatamente , * 
* ehe  per  eiafeuna  Porta  cran  dcftlncli 
fifii  s e ccrti  Cuftodi  } li  quali  non  cf- 
fendo  foftentati  con  publici  fiipendii^ 
non  convcniva  , ehe  havejjcr  tenute 
Varmi  in  mono  momento  per  momento  ; 
ma  ehe  fopra  di  cio  jt  faite  Leggi  J; 
JuJJero  ftate  ordinale  , e difpofie  , t 
ehe]  per  effe  li  Cittadini  alli  Inro  do-  l 
me  fit  ci  affari  attendendo  , havejjcr  | 
potuto  infeems  attentera  alle*impofict 
cujlodie  ; atche  dovette  parer  aecon-l 
eiffima  ordination:  quefia , di  commet- S 
ecrfi  la  guerdia , e la  difefa  delle  S 
Porte  ai  li  lor  o piit  viciai  Habitarori  ; j 
e per  tal  modo  , accioche  tutto  il  Po-\ 
polo  havejfe  portato  egualmente  un  tal  J 
pefo  , e non  fojfe  fiato  alcur.o  , r«/fl 
ne  fojfe  potuto  fnfirarre  , di  divilerji\ 
le  Citcà  tn  tante  Recioni,  (t  Contradt , 
in  quante  Porte  vi  ft  conten.evano  ; tal- 
ehe  la  euftodia  di  eiafeheduna  Porta 
fojfe  ancôr  poéltta  ejjer  fiffamente  ap- 
prefjo  gli  Habitatori  di  eiafquna  Jua 


piit  vieina  Contrada...  Da  quefia  ifti- 
tutione  adunque  io  faeilmente  mi pe r- 
fuado , che  poi  in  progrejjo  di  anni 
fegu't , che  quelle  Famiglie  , e Perfone 
defiinate  alla  euftodia  d'une , o di  altra 
Porta  feeondo  la  fudetta  lor  maggior 
victnan\a  , fra  le  quali  in  eonformith  di 
taie  dtvifionc  venivano  fimilmenra 
compartiti  altri  publiai  enrichi , Ce  offt- 
cii  , eosl  militari  , coma  eiyili  , furono 
contrafegnate  nel  comttn  parlarc  dnlli 
r.omi  delle  euftodite  Porte  , e dijjer- 
Jï  : Aitrt?  effer  délia  taie  , & alcre  délia 
cotai  Porta.  Per  lo  quai  modo  di  ra- 
gionare  poftîam  eredere  , che  finalmcn- 
te  avvenijje  , che  le  Regioni,  e le  Con- 
trade  ancor  ejje  furon  dette  Torte  nel 
volgar  parlare  per  proprio  vocabulo  , 
ancorche  moite  voile  non  havejfer  ha - 
vuto  d’apprejfo  clcun  Adito,  ni  Porta 
publica  ; e moite  volte  ar.cora  le  Re- 
gioni fojjero  ftate  di  maggior  numéro 
de  gli  Aditi.  Brochure  mentionée  ci- 
deffus , pp.  10  & u. 

(If)  Camillo  Tutini,  dans  fes  Mé- 
moires de  la  Vie  de  S.  Janvier  , cite 
ces  paroles , qu’il  avoir  tirées  d’un 
ancien  Regiflre  de  la  Ville  de  Naple 
i même.  Ecclcfia  S.  Januarii  Spolia 
j monts  in  Regione  roux  S.  baurentu. 


île 
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défêndoir , s’appelloit  suffi  la  Tour  Capouane  , ou  Jes  Capotant  j 8c  ce 
nom  leur  vcnoi:  de  ce  que  !a  Famille  Noble  , â qui  la  Garde  en 
avoir  etc  confiée , étant  devenu  Souveraine  de  Çapoue  , la  conferv^ 
toujours.  Les  Coj.ites,  depuis  Princes,  n’en  prirent  les  Commandan* 
& les  autres  Pifkicrs,  que  parmi  leurs  l’arens  de  même  Sang  Ôc  Nom  , 
que  l’on  appelloit  les  Seigneurs  Capouans  , qurcompoloicnt  avec  le 
Prince  , la  Maifon  Capouane. 

J’avertis  ici , par  occafion  , que  chcs  les  Ecrivains  des  X*.  XIe. 
& XIIe  il  faut  faire  une  attention  particu'ière  aux  endsoits  où  fe 
trouve  emploie  le  mot  les  Capouan s.  |1  eft  rare  que  les  Habitans 
de  Capoue  y foient  annoncés  par  ce  terme.  L’ufage  ordinaire  de  ceç 
Ecrivains  cil  de  Ce  fervir  du  mot  les  Capouans  , pour  dclîgncr  1er 
•Princes  de  la  Maifon  de  Çapoue- 
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780  Abrégé  chronologique 


ITENEMENî  font  le  Règne 

d-OTTOu  1 , dit  le  Grand  , 
<sr  d' OTTO  N II,  dit  LE  ROUX ; 
durant  la  VACANCE  DE  L'EU. 
PIRE  après  la  mort  d’OTTON  II  j 
fous  le  Règne  d’OTTON  III  > du- 
rant la  VACANCE  UE  L'EMPIRE 
après  fa  mort  ; fous  le  Règne  de 
HENRI  I , dit  LE  BOITEUX i 
tr  durant  la  VACANCE  DE 
L'EMPIRE  après  fa  mort . 


A N N e'  E 96 1. 

Rien  ne  devant  empêcher 
Otton  de  recevoir , à ce  voia- 
ge , la  Courone  Impériale  à 
Rome;  il  l’a  voit,  avant  la  fin 
de  1 année  précédente,  fait  de- 
mander au  Pape  Jean  Xll , 
avec  lequel  il  êcoit  convenu 
de  tout.  On  prétend  qu’alors  il 
avoir  ligné  cette  efpècc  d'en- 
gagement , que  le  Décret  de 
Gratien  nous  a confervé , dans 
lequel  ce  Prince  dit,  en  adref- 
fant  la  parole  au  Pape  : Si , 
par  la  permijfion  du  Seigneur , 
j'entre  dans  Home , j'exalterai 
de  tout  mon  pouvoir  la  fainte 
Eglife  Romaine , & Vous  qui 
la  gouvernés  ; & jamais  , par 
mon  ordre , par  mon  conjèil , 
par  mes  fuggeftions  , ou  de  mon 
confentement , Vous  ne  perdrés 
la  vie , ou  quelques  membres , 
ou  cette  Dignité  que  Vous  pof- 
s'edés.  Je  ne  tiendrai  point  de 
Plaid  j je  ne  publierai  point  de 
Loi  dans  la  Ville , touchant 
tout  ce  qui  peut  Vous  concer- 
ner , ou  concerner  les  Romains, 
fans  avoir  pris  Votre  confeil. 
A qui  que  ce  fait  que  je  confie 


EMPEREURS  | ROIS 

d’Occident.  I d’Italie. 

Avènement  au  Trône  , Mort , Origine  , 
Femmes,  Enfant. 


OTTON  I, 
dit 

LE  GRAND, 

Duc  de  Saxe,  élu 
Roi  de  Germanie 
en  Juillet  956  , 
eft  élu  Roi  d'Ita- 
lie , pour  la  pre- 
mière fois  avanc  le 
iod’Oélobrej)!, 
6 c pour  la  fécon- 
dé fois  après  le 
mois  d’Aouc  96 1 j 
eft  couronè  Em- 
pereur par  le  Pa- 
pe Jean  XII  le  1 
de  février  961; 
déclare  Roi  d’Ita- 
lie fon  fils  Otton  II 
avant  la  lin  de  la 
même  année;  l’af- 
focieà  l’Empire  en 
967  ; Sc  meurt  le 
7 de  Mai  9 7 J , âgé 
de  60  ans. 

Il  êtoit  fils  d'Hen- 
ri l’Oifeleur , Duc 
de  Saxe  & Roi  de 
Germanie  > & de 
Mathilde , fille  de 
Thierri  , Comte 
d’Ingeftieim  , itfu 
de  ce  brave  iVitti- 
kind , Général  ou 
Roi  des  Saxons  , 
qui  rèfifta  fi  long- 
tems  à toute  la 
puilfance  de  Char- 
lemagne. 

Otton  eut  deux 
Femmes. 

La  première  fut 
Edithc  , fille  d’E- 
douard l’Ancien, 
Roi  d’Angleterre, 
mariée  en  9 J o,  & 
morte  en  947. 

Elle  le  fit  père  ; 
1 °.  de  Liutulf,  Lu- 
dulf  ou  Ludolf , 
qu’il  fit  défigner 
fon  fucceifeur  en 
947  ; 6c  qui  mou- 
rut en  Italie,  co- 
rne on  l’a  vu  ci- 
devant,  de  mala- 
die, & non  tué 


O TT  O H I, 
dit 

LE  CRA  ND 

Roi  de  Germanie 
depuis  le  mois  de 
Juillet  9}  6,  eft  cia 
Roi  d’Italie  avant 
le  10  d’Oélobre 

9 r 1 ; rend  ce  Roj- 
iaume,  à condition 
de  l’homage,  aux 
Rois  Bérenger  II 
& Adaibert  Ge  n 
Août  9f  i ; eltélu 
derechef  & cou- 
ronè Roi  d’Italie 
après  le  mois  d’- 
Août96i;&  meure 
le  7 de  Mai  975. 

Voici  pourquoi 
je  place  la  pre- 
mière éleéliond’- 
Otton  I avanc  le 

10  d'0<ftobre9f  1. 
Je  trouve  que  le 

11  de  Septembre 
précèdent  les  Rois 
Bérenger  8c  Adal- 
bert  avoient  en- 
core Pavie  en  leur 

fouvoir.  Un  de 
eurs  Diplômes , 
mis  au  jour  par 
Muratori , dans  la 
Diÿertat.  70  de 
fes  Antiq.  d'Ital. 
a pour  date  : Le  X 
des  falcndes  d’Oc- 
tobre  ( 1 1 de  Sep- 
tembre I , l 'An 
DCCCCLI  de  l'In- 
carnation du  Sei- 
gneur , Cr  I du  ré- 
gne de  Bérenger  # 
d’Adalbert  très 
pieux  Rois , Indic- 
tion X.  Fait  à Pa- 
rie. Mais  le  10 
d’Oétobre,  Otton 
étoit  maître  de 
cette  Ville,  corne 
le  prouvent  deux 
Diplômes  , dacés 
l’un  & l’autre  : Le 
Vides  Ides  (le  :o| 
d’OSobre  , l'an  de 
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EMPEREURS 
Grecs  ; PRINCES, 
PUIS  , MAR - 
QVIS,  COMTES, 
t/c.  Souverains 
en  Icalie. 


EMPEREURS 

Grecs. 

R O MAIN  II, 
• dit 
LE  JE  UNE, 

iffociè  par  fon  Pè- 
re Confiantin  VII 
à l’Empire  en  Juil- 
let 94.3  , feul  Em- 
pereur en  9J9  , 
meurt  le  1 ; de 
Mars  9C;  . 

BASILE  II, 
CONSTANTIN 
VIII , 

NICÉPHORE 
T HOC  AS , 

6/ 

JEAN 
TZIMISCÊS.  * 

B a file  , né  vers 
9 1 6 , St  Confian- 
tin , né  vers  919, 
fuccèdent  à leur 

5 ère  Romain  le 
tune  , après  le  T ç 
de  Mars  96  3 5 ré- 
gnent feuls  , fous 
la  Régence  de 
Thlo)phanon  leur 
Mcre  , duifcnt 
quelques  mois  : 
enl'uite  avec  Ni- 
céphore  Phocas  , 
depuis  le  mois  de 
Juillet  de  la  me- 
me année  96 j juf- 
qu’ao  10  de  Dé- 
cembre 969  ; de- 
puis avec  Jean  T\i- 
mifeis  , jnfqu’au 
iodeJanvier97C; 
•nfuite  enfemble 
jufl(k’au  mois  de 
Décembre  ioïj  , 
que  B a file  meurt: 
après  quoi  Conf- 
tantin  règne  feul 
jufqu’i  la  mert  ar- 
rivé* le  11  dt  No 


PAPES. 

— . — r 

JEAN  XII, 

élu  par  de  mau- 
vaifes  voies  en 
Pi 6 , dépofë  par 
un  Corfcile  de  Ro- 
me en  963,  meurt 
en  964. 

LÉON  VIII 
& 

BENOIT  V. 

Ün  fentira  bien 
pourquoi  j’unis  ces 
deux  concurrent 
au  Souverain  Pon- 
tificat. 

Lion , Romain  , 
Protofcriniaire  , 
ou  Garde  des  Ar- 
chives de  l’Eglife 
de  Latran,  élu  par 
le  Concile  de  Ro- 
me en  965  , a- 
près  la  depoficion 
de  Jean  XII  , eft' 
chatte  de  Rome  & 
dépoHedé  du  Pon- 
tiheat  par  le  mê- 
me Jean  XII , vers 
la  lin  d’Avri!  964, 
& rétabli  par  Ot- 
ton  / à la  fin  de 
Juillet  fuivant.  Il 
meurt  peut-être  le 
17  de  Mars  96  f. 

Benoit  , Ro- 
main , Cardinal 
Biacre , eft  élu  par 
le  Clergé  K le  Peu- 
ple Romain  pour 
l'uccèder  à Jean 
XII  , mort  , à ce 
que  l’on  croit , le 
11  de  Mai  -964. 
Il  abdique  dans 
un  Concile  , au- 
quel préfidoic  Lion 
VIII  , qu’Otton  I 
venoit  de  ramener 
à Rome,  le  ij  de 
Juillet  de  la  me- 
me année.  Il  meurt 
en  exil  à Ham- 
bourg le  ; de  Juil- 
let 96  f : mais  cet- 
te date  eft  incer- 
taine. 

On  a peine  à fe 
décider  fer  la  légi- 


PRINCES 

contemporains. 


ROIS  de  France. 

LOTHAIRE  , 

depuis  9 j 4.  Ils’af- 
focie  Ion  tils  Louis 
V en  981  % K 
meurt  en  9 s 6. 

LOUIS  V, 
dit 

LE  FAINÉANT  , 

refte  feul  Roi  en 
9S6  , & meurt  en 
987. 

Alfurêment  ce 
Prince  porte  très 
injuftemenr  le  Sur- 
nom , qu’il  plaît 
aux  Hiftonens  de 
lui  doner.  Il  n’a- 
voic  que  îo  ans  , 
lorfqu’il  parvint  à 
la  Courone.  Il  ne 
régna  qu’un  an  j 
& mourut,  dir-on, 
empoil'one. 

Quand  l’anciène 
Hiltoire  le  qualifie 
de  Jeune  Home  , 
qui  ne  fit  rien;  elle 
veuc  lans  doute  u- 
niquemestt  annon- 
cer que  fa  mort 
précipitée  ne  lui 
permit  pas  de  rien 
faire. 

HVGVE , 

• dit 

CAP  ET, 

fils  d ’Hugue  le 
Grand  , Duc  de 
France  & Comte 
de  Paris  & d’Or- 
léans , fe  fait  élire 
Roi  par  les  Etats 
Généraux  au  pré- 
judice de  Charte  , 
Duc  de  Lorraine  , 
le  fécond  fils  de 
Charte  le  Simple r, 
St  l’Héritier  légi- 
time de  fon  neveu 
Louis  V , qui  ne 
laifloit  point  d’En- 
fans.  11  fefait  cou- 
rancr  à Rhcims  le 


SA  VANS 
& lUufires. 


BRUNENG , 

Evêque  d’Afti  a- 
vanc  951,  meurt 
en  966.  CVft  du 
moins  en  ceice  an- 
née , qu’il  parole 
que  Ro^on,  fon 
fucceffeur,  fut  élu. 

Bruncng  fur  quel- 
que tems  Archi- 
chancelier du  Roi- 
faume  d’Italie  , 
fous  les  Rois  Bé- 
renger Il  & A dal- 
ler t : mais  il  ne 
l’êtoitplusen9f4. 

Il  avoit  obtenu 
le  ij  de  Juillet 
95  S,  des  Rois  Ha- 
gue St  Lothaire  II, 
un  Château , qui 
fut  appelle  depuis 
le  Château  de  l’E- 
vêque , & qui  de- 
vine la  réfidence 
ordinaire  des  Evê- 
ques d’Afti. 

Le  ij  de  Mai 
9 i 4,,  les  Rois  Bé- 
renger II  St  Ad  al- 
ler! accordèrent, 
à fa  coniïdération, 
au  Peuple  d’Afti, 
la  permiiiton  de 
tenir  une  Foire  le  1 
jour  de  chaque 
mois  , & de  perce- 
voir ce  jour  U les 
Droits  dus  auxRois 
d’Italie  fur  toutes 
les  Marchandées. 
Gui  , Evêque  de 
Modène  , parole 
dans  le  Diplôme 
de  cette  Concef- 
fion  , corne  Archi- 
chancelier d’Italie. 

Par  un  Diplôme 
expédié  à Pavie  , 
le  1 f de  Septem- 
bre 96 1 , l’Empe- 
reur Otton  I , à la 
prière  de  l’Impé- 
ratrice Adélaïde , 
accorde  à Bruneng 
la  confirmation  de 
tous  les  Privilèges 
de  l’Eglife  d’Afti. 

Contre  l’ufage  de 
femblablti  Deeu- 


>8* 


Abrégé  chronoiogique 
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ÉVENÈM  EN  S fous  le  Règne 
d' OTTON  I. 

OTTO  N II,  Roi  d'Italie. 


EMPEREURS  | ROIS 

d'occident:  | d’Italie. 

Avènement  au  Trône  , Mort , Origine j 
Femmes  , Enfans: 


le  Roïaume  d’Italie  ,je  le  ferai 
jurer  qu’il  vous  aidera  de  tout 
fort  pouvoir  a défendre  le  Do- 
maine de  S.  P i erre.  On  ne 
peut  pas  douter  , ce  me  fem- 
ble , que  cet  Acte  ne  foit  faux. 
Le  Moine  Gratien  n’y  regar- 
doit  pas  de  fî  près.  Mais  pre- 
nons-le  pour  véritable.  Quoi: 
qu’il  paroiire  doner  beaucoup 
au  Pape  , il  n’ôtè  ' cependant 
rien  à l’Empereur.  Otton  con- 
ferve  la  Suzeraineté  fur  Rome 
& fur  les  autres  parties  du  Do- 
maine de  S.  Pierre , en  recon- 
boiflant  que  le  Pape  en  eft  le 
Seigneur-}  &,lorfqu’il  lui  pro- 
met de  ne  point  tenir  de  Plaid , 
de  ne  point  publier  de  Loix  à 
Rome  , fans  avoir  pris  fon 
confcil  , il  ne  fait  rien  autre 
chofe  que  le  mètre  au  rang  des 
grands  ValTaux,  dans  les  Etats 
defquels  le  Suzerain  , n’ordo- 
noit  rien  qui  concernât  ces 
mêmes  Etats , il  ce  n’êtoit  de 
concert  avec  eux.  C’efl:  donc 
avec  raifon,  que  le  P.  P agi  foû- 
rient  contre  Barouius,“Qa'Ot- 
=»  ton  I,  en  devenant  Empereur, 
*>  acquit  tous  les  Droits , dont 
«fes  prédéceffeurs  avoient  joui 
» depuis  Charlemagne  ». 

Apres  avoir  palîé  les  fêtes 
de  Noël  à Pavic,  Otton , ac- 
compagné d’une  foule  d’Evc- 

Î[ues,  de  Princes  & de  Comtes, 
è met  en  marche  avec  fon  Ar- 
mée } & fc  rend  à Rome , où  le 
Pape  & les  Romains  le  reçoi- 


dans  une  bataille 
contre  le  Roi 
Bérenger  //,  ainft 
qu’on  le  die  dans 
i 'Abrégé  Chronolo- 
gique de  l’Hi flai- 
re , tic.  d'Allema- 
gne. Ce  Prince  laif- 
fa  de  (à  femme  //«, 
rille  A' Herman  , 
Duc  de  Souabe , 
Otton  , lequel  en 
97  î fut  fait  Duc 
de  Souabe  : i°.  de 
Liutgarde  , qui  fuc 
femme  de  Conrad 
le  Sage  q Duc  de 
Franconie  & de 
Lorraine. 

La  fécondé  fem- 
. me  A’Otton  fut  A- 
délaide  , tille  de 
Rodolfe  II)  Roi 
des  Deux-Bourgo- 
gnes , & veuve  «te 
Lothaire  II , Roi 
d’Italie.  Le  véri- 
table nom  de  cette 
PrincelTe,  ainft  que 
Triflano  Caleo  , 
Hiltorien  de  Mi- 
lan , dit  l’avoir 
trouvé  dans  des 
Aéles  originaux, 
Ctoir  Adhélégide. 
Elle  devine  femme 
A'Otton  en  951: 
& mourut  en  o- 
deur  de  fainteté 
le  16  de  Décem- 
bre 999,  non  pas 
à Rome  , corne 
on  le  die  dans  la 
nouvelle  Edition 
de  Vlntroduüion 
à l’Hifloire  , tic. 
de  l’Univers , tic. 
T.Vjp.tn  : mais 
en  Al  lace.  Le  1 J 
i’Avril  de  eette 
même  année  19991» 
dit  Muratori,  T.V, 
p.  j 1 f »•  Adélaïde 
Je  trouvant  dans 
le  Chateau , qu’on 
appelle  Alterna, 
Juftice  d’Alface  , 
,fit  IMS  magnifique 


l’Incarnation  de 
Notre  Seigneur  Je- 
fus-Chrift  DCCCC- 
LI , 6 du  régne  d’- 
Otton  , lloi)  en 
France  XVI  , eti 
Italie  I-  Fait  à P a- 
vie.  Par  l'un  de  ce» 
Diplômes  , qtle 
Purieelli  rapporte 
dans  les  Monumt 
de  la  Bafil.  Am- 
hrofiine  , p.  191» 
Otton  prend  ce 
Monaftcre  fous  fa 
protection,'  & lui 
confirme  la  potfef- 
fioh  des  Biens , 
qu’il  tenoit  de  la 
libéralité  de  )thar- 
le  le  Chauve  & de* 
Rois  Huguc  tt,  Lo- 
thaire 11.  L’autre 
Diplôme  eil  rap- 
porté par  le  P. 
Tatti,  dans  le  T.II 
de  les  Annales  fa- 
cries  de  Corne.  Au 
refte  , il  faut  ob- 
ferver  que , cette 
première  fois , Ot- 
ton n'alla  point  h 
Milan  , & ne  fût 
point  couroné  : 
mais  je  n’en  voie 
nulle  part  la  rai* 
fon 

Je  place  la  fecon- 
deseleélion  & le 
coiuonemencdece 
Prince  après  le 
mois  d’Aoùt96t» 
pareeque  l’Age  de 
la  fondation  du 
Monaftère  deGraf- 
fano  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Verceil, 
faite  par  le  Mar- 
quis Alédram , fils 
du  Comte  Guillau- 
me tü  de  Gerlrerge 
fille  du  Roi  Béren- 
ger II , porte  cee 
caractères  chrono- 
logiques Bérenger 
fr  fon  fils  Adal- 
hrt , Rois  p*'}* 
grâce  de 


« 


ni  l’Histoiri  d* î t a l i f ^ 7 8$ 


EMPEREURS 
Crées  ; PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS, COMTES, 
(te.  Souverains 
en  Italie. 


rembre  lois. 

Nieiphore  Pilo- 
tai fe  fait  procla- 
mer Empereur  en 
Juillet  5 ; 6c 

meurt  atfafliné  le 
10  de  Décembre 
3>C9. 

PeanTÿmifcis  fe 
fait  proclamer  & 
couroner  Empe- 
reur le  1 1 de  Dé- 
cembre 969  ; & 
meurt  empoifoné 
le  jo  Janvier 

97  6. 

Dès  que  Romain 
le  Jeune  fut  mort  , 
la  veuve  Théopha- 
non  fit  proclamer 
leurs  Fils,  Empe- 
reurs ; & fe  fit  do- 
uer la  Régence, 
le  Patrice  ' Niei- 
fhore  Phocas  ê- 
tant  amoureux  d’- 
elle , elle  le  prie 
pour  premier  Mi- 
lyftre  i mais  lui  , 
fe  votant  prêt  a 
fuccomber  Cous  ti- 
re intrigue  de 
Cour  , quite  le 
Mini  itéré  pour  le 
Gouvernement  d’- 
Afie;  s’y  tranfpor- 
te  ; s’y  fait  procla- 
mer Empgré»  en 
Juillet  365  ; 6c 
fait  fon  entrée 
dans  la  Ville  Im- 
périale le  6 d’Aoùt 
fuivant.  Il  prive 
les  deux  jeunes 
Empereurs  de  tou- 
tes 1rs  prérogati- 
ves de  leur  rang  , 
Tans  cependant  les 
dépofer  ; & relè- 
gue Théophanon 
dans  un  Monaftè- 
re.  Bientôt  , n’é- 
coutant plus  que. 
fon  amour  , il  Pé- 
poufe  le  1 vie  Sep- 
tembre da  la  me- 
me année. 


P A r E Si 


timité  de  l’un  ou 
de  l’autre  de  ces 
deux  Papes  * élus 
tous  les  deux  d’fl- 
ne  manière, qui  pa- 
roît  canonique.  Il 
doit  me  fuftirej  en 
écartant  les  vaines 
fubtilités,  dont  les 
Canoniltes  fe  fer- 
vei.t  pour  emba- 
falfer  cette  quef- 
tion  , de  n’em- 
ploier  que  le  Bon- 
Sens  à la  mètre 
dans  fon  vrai  jour. 

Le  Concile  de 
Rome  de  965 , 
traité  de  Conci- 
liabule par  l’Igno- 
rance , ou  par  la 
Mauvaife  Foi,  fous 
prétexte  que  ce  ne 
fut  pas  Jean  JC.1I 
ui  le  convoqua  , 
oit  être  regarde 
corne  un  Concile 
légitime.  Octon  I , 
en  le  convoquant, 
ufa  de  l’ancien 
droit  des  Empe- 
reurs 6c  des  au- 
tres Souverains  , 
auxquels  il  appar- 
tenoit  originaire- 
ment d’affembier 
des  Conciles  gé- 
néraux , ou  natio- 
naux. Le  Concile , 
dont  il  s’agit  , ne 
fut  pas  un  Sinode 
Provincial  de  la 
Métropole  de  Ro- 
me , corne  l’é- 
toienc  la  plufpart 
des  Conciles  tenus 
par  les  Papes.  Ce 
ne  fut  pas  un  Con- 
cile feulement  des 
Evêques  duPatriar- 
chat  de  Rome.  Ce 
fut  un  Concile  en 
quelque  force  na- 
tional , en  ctf  qu’il 
fut  compolë  d’E- 
vêques  des  diffè- 
rent Ecats  du  Sou- 
verain. Les  Arche- 
vêques de  Raven- 
ne  & de  Milan  , & 
le  Patriarche  d’A- 


PRINCES 

contemporains. 

5 de  Juillet  9S7  ; 
6c  meurt , fuivant 
les  uns,  le  29  d’- 
Aoùt , fuivant  les- 
autres, le  24  d’Oc- 
tobre  , & , lélon 
d’autres  encore,  le 
2ï  de  Décembre 
996  , ou  997.  L’- 
Annaliflt  Saxon  , 
Hiftcnen  Con- 
temporain yle  fait 
mourir  dès  994. 
Quelques  Moder- 
nes croient  avoir 
prouvé  qu’il  mou- 
ruc  en  997. 

Ce  Chef  de  la 
troifième  Race  de 
nos  Rois  , pour  af- 
finer la  Courons  h. 
fes  Dccendans  , 
obtint  des  Etats 
Généraux  la  prr- 
midSon  de  s’atfo- 
cier  fon  fils  Ro- 
bert , qu’il  fit  fa- 
crer  à Rheims  le  1 
de  Janvier  93  8 : 
mais  il  eut  lieu  de 
s’en  repentir.  L’- 
Hilloire,  fans  s’ex- 
pliquer , dit  que  le 
jeune  Roi  caufa 
beaucoup  de  peine 
à fon  Père. 

Hugue  fut  en 
guerre  durant  tout 
fon  règne  avec 
Charte  Duc  de  Lor- 
raine , 6c  quelques 
Seigneurs  qui  foir- 
tenoient  avec  juf- 
rice  le  parti  de  ce 
Frince.  Hugue  , 
quoique  très  peu 
puiffant  , trouva 
dans  fon  courage 
6c  fon  habileté  le 
mclen  de  Ce  main- 
tenif  contre  tons 
leurs  efforts  ; 6c  la 
mort  de  Charte  le 
tira  d’embaras. 

On  dit  qu’en  fé- 
condés noces  il 
époufa  la  Veuve 
de  fon  prédécef- 
feur  : mais  on  n’en 
a point  de  preu- 
ves. 


S A y A N S 
Cf  Illuftrts. 


mens,  dit  Murato- 
ri,  T.  V.p.404, 
on  voit  a celui-ci 
la  foufeription  d’~ 
Osbert  | il  faut  Ot- 
bert  1 Comte  du 
Sacré  Palais , c'efi 
à dire  du  Marquis 
Ocbert  , de  qui  dé- 
tend la  Ma  ilon 
d’Eiie...  de  Gui , 
Evêque  de  Modi- 
ne  , Cr  d’autres 
Evêques . 

Ce  Gui»  Evêque 
de  Modlne  , efi  ta 
même  , qui  fous  les 
Rois  béreuger  6r 
Adalbert  aroit 
extreé  rémittente 
Charge  d'A’ehi- 
ehanctlier.  Il  faut 
croire  que  c’êtoi* 
un  home  d’une 
grande  adreÿe  St 
de  beaucoup  de 
manège  , qui  favoit 
faire  jouer  les  r*- 
fens  6r  tourner  cC- 
faqUe  à propos  9 
p u if  qu'il  fat  con- 
ferver  , fous  l'Em- 
pereur Or  cou  (lK 
ce  même  pofte  fa 
conftdirable.  C’efi 
ce  que  prouve  ce 
même  D p’otiic.  Il 
e/l  fouferit  par 
Anthère  Chance- 
, lier,  à la  place  4e 
: Gui  , Evcque  & 
A r chic  ha  n celier. 
Sous  te  Ilot  Béren- 
ger , ce  Prélat  pof- 
sèdoit  déjà , c’efi 
f a dire  dévorait  la 
tris  riche  Abbaic 
dt  Nonantol a , fi- 
eu ie  dur. s le  Comté 
de  Modène  > cerne 
il  patolt  par  les 
Mémoires  de  ce 
Monaféirg  que 
j’ai  J ait  imprimer 
ailleurs  ( Ai.nqnic. 
il’ltal.  Dilfci  t-  6 71  » 
Dis  qu’un  nouveau 
Maître  fut  venu 
commander  en  Ita- 
lie 9 Gui  nqu  négli- 
ge* f**  j fuivant 
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E VE  NE  JH  E NS  fous  le  Kipit 
d' OTTO  N I. 

OTTO  N II,  Roi  d'It die. 

vent  avec  les  honeurs  accou- 
tumés, & les  démonflrations 
de  la  joie  la  plus  vive.  Le  Pape 
le  Caere  & le  couronc  Empereur 
le  î de  Février.  Il  jure,  &les 
Romains  avec  lui,  fur  le  Corps 
de  S.  Pierre , « de  n’avoir  plus 
si  aucune  liaifon  avec  les  deui 
3i  Rois  dépofés  ».  Otton  refti- 
tuc  à l’Eglifc  Romaine  tout  ce 
que  les  Rois  Hugue  & Béren- 
ger II  avoientulurpé  fur  elle; 
c’eft  à dire  qu’en  confirmant 
les  véritables  Donations  de  Pé- 
pin , de  Charlemagne  & de 
Louis  le  Débonaire , il  déclare 
que  ce  qu’elles  contenoient 
ctoit  le  véritable  Domaine  de 
S.  Pierre,  8c  qu’il  s’engage  d’en 
faire  jouir  le  Pape  & les  Ro- 
mains.' Quoique  Liutprand, 
Hiftorien  du  tems,femble  par- 
ler d’une  reftitution  réelle  ; 
on  ne  doit  cependant  l’enten- 
dre que  d’une  promefic  de  ref- 
tituer.  Les  Provinces,  les  Villes, 
les  Terres  , qui  ne  failoient 
point  partie  du  Roïaume  d’I- 
talie, 8c  que  l'on  avoit  ufur- 
pées  fur  l’Eglife  Romaine, 
ne  reconnoiiloient  point  en- 
core pour  Souverain  Otton, 

Îiui  n’acquéroit  quelque  droit 
ur  elles  que  par  fon  Sacre, 
corne  Empereur  ; & la  plufpart 
croient  encore  au  pouvoir  des 
Rois  Bérenger  II  8c  Adalbert . 
A l'occafion  de  fon  Courone- 
ment , Otton  honore  le  Pape, 
dit  Liutprand  , de  préfens 
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d’Occidcut.  1 •"Italie. 

Avènement  au  Trône  , Mort , Origine  , 
Femme t , Enfant. 

Donation  de  biens,  L’an  onzième  de 
que  l’on  lit  dans  leur  règne  , par  la. 
unAfte,  que  j’ai  faveur  de  Dieu, 
fait  imprimer  { An-  au  mois  d’Août , 
ciquic.  d’Ital.  Dif-  IndiHion  quatrii- 
fert.  il  I.  Cette  me  ; c’eft  à dire  en 
pitufe  Impératrice  9C1.  Je  ne  trouve 
s’ êtoit  tranfportie  de  ces  Princes  au- 
dans  le  Roïaume  cun  autre  Acte  qui 
des  Deux-Bourgo-  foit  poftérieur  à 
gnes  , pour  rita - celui-là,  qu'Ughel- 
blir  l’union  & la  H a fait  imprimer, 
paix  entre  les  Su-  & qui  , I*  trouve 
jets  du  Roi  Rodol-  au fli  dans  1 ’Hifioi- 
fell,  fon  neveu,  re  de  Montferrat 
St  pour  vifiter  les  de  Berfvertuto  41 
lieux  de  piété  de  San-Giorgio. 
ce  pais.  Etant  en-  J’ai  fait  connoi- 
fin  tombée  malade,  tre  dans  l 'Epoque 
elle  paffa,  pleine  précédente  les  cau- 
de  mérites , à une  lés  de  la  révolu- 
meilleure  vie  ; Cr  tion  qui  fit  paffet 
fut  enterrée  hSelts,  la  Courone  d’Ica- 
oii  fon  tombeau  fut  lie  lur  la  tête  d’Ol- 
honoré'  par  Dieu  ton  J » & le*  ral" 
de  divers  miracles,  fons,  que  Walptrt, 
Cet  Ecrivain  ne  Archevêque  de  Mi- 
parle  que  d’après  lan  , & d’autre* 
la  Vit  de  cette  Seigneurs  eurent 
Impératrice , écri-  d’aller  prier  ce 
te  par  S.  Odilon , Prince  de  venir  les 
fon  Direéleur.  Gai-  délivrer  de  1 a tiraiv 
vano  Fiamma  , qui  nie  de  Bérenger  IL 
la  nome  Athélêite,  Des  ChroniquesMf 
la  fait  Lombarde,  lanoifes  font  arri- 
Avant  lui  Léon  ver  cette  revolu- 
d'Ofiie  , liv.  I,  tion  tout  ditfereni- 
ch.  Co  , l’avoir  do-  meut;  & voici  ce 
née  pour  iffue  des  qui  W trouve  i ce 
Princes  de  Tofca-  lujetdaas  la  Cran- 
ne;& plusanciène-  de  Chronique  de 
menr  encore  l'A  Galvano  Fiamma , 
nonime  de  Salerne  Ch- 
l’avoitdite  du  mê-  Un  certain  Alde- 
me  Sang  que  Gi-  bett  , Comte _ des 
fulfl,  Prince  de  François  , afptrant 
Salerne  , & meme  h l’Empire  , vint 
fa  fœur.  11  eft  cer-  en  Italie  avec  une 
tain  par  Liutprand  très  grandi  Arme* 
& tous  les  autres  Sr  fes  deux  frire* 
Hiftoriens  , qu’elle  Henri  St  Adalbert 
êtoit  Bourguigno-  le  Jeune.  Il  en- 
ne  & fille  du  Roi  vo'ia  dire  à yAr- 
Rodolfe  IL  Peut-  thevéqut  Vfalperr, 
être  par  les  Pem-  alors  Seigneur  de 
mes  dëcendoit-elle  toute  la  Ville  ( vie 
de  quelque  Mai-  Milan  ) , de  lut  te- 
fon  Lombarde.  Je  nir  prit  dans  u 
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DUCS  y MAR- 
QUIS, COMTES, 
frc.  Souverain* 
en  Italie. 


Grand  home  de 
guerre,  mais  peu* 
propre  au  Gouver- 
nement , il  ne  lon- 
gea qu’à  faire  des 
•conquêtes  fur  le* 
Sarafms  ; te  con- 
suma tous  les  re- 
tenus de  l’Empire 
à,  l’entretien  de  fes 
Troupe*.  Ces  re- 
venus ne  futh'fant 
pas  , il  augmenta 
Jes  Impôts  ; fup- 
prima  les  Penfions 
des  Magiftrats,  & 
Jes  Gratifications 
accordées  aux  Mo- 
nn/lcres  ; & ruina 
le  Commerce  j en 
altérant  les  Mo- 
qoies.  Il  croit  d’- 
ailleurs lier , haut, 
dur,  fevère  àl’ex- 
«es , Sc  ne  faifant 
pas  même  grâce 
eux  fautes  les  plus 
légères.  Vertueux 
cependant  à cer- 
tains égard»,  il  ne 
connoiffoit  ni  la 
ni oll tHe  , ni  les 
pJaihrs.  Il  cou- 
chuit  lür  la  dure , 
H n’avoit  point  de 
AlairreHes,  Sc  n’u- 
foit  que  très  fobre- 
menc  des  droits  dtr 
mariage. 

Son  caraêlère  Sc 
fa  conduite  déplai- 
fant  à touc  le  mon- 
de; Thtophanon  lé 
dégoûte  bientôt 
de  lui.  Les  Grands 
confpirent  de  con- 
cert avec  elle.  Ils 
furprènent  Nicc- 

Î\hore  . endormi  , 
a nuit  du  10  au 
»,l  de  Décembre, 
lis  l’éveillent  ; ils 
lui  montrenc  une 
fbule  de  poignards 
prêts  à le  percer  ; 
ils  l’accablent  d’in- 
jures ; ils  le  font 

Tomt  1 


quilée,  les  Evêques 
des  trois  premiers 
Sièges  des  deux 
anciens  Vicariacs 
de  Rome  Sc  d’Ita- 
lie , durent  s’y 
trouver.  On  ne  fe- 
roit  pas  embaraf- 
lï  de  prouver  par 
les  Canons  , que 
ces  Prélats  avec 
leurs  SuHragans  Sc 
ceux  de  la  Métro- 
pole particulière 
de  Rome,  étoient. 
les  Juges  naturels 
du  Patriarche  des 
uns  & du  Métro- 
politain des  au- 
tres. 

L'intrufion  de 
Jean  XII , couver- 
te par  une  polfef- 
fion  de  6 à 7 
années , contre  la- 
quelle on  n’avoit 
pas  réclamé,  n’en- 
tra peut-être  pour 
rien  dans  le  Pro- 
cès qu’on  lui  fit. 
Il  fut  prouvé  qu’il 
êtoit  réellement 
coupable  de  diffé- 
rens  crime*  ; ce 
qui  !è  metoit  dans 
le  cas,  où  les  Evê- 
ques doivent  être 
dépofës.  D’ailleurs 
fa  révolte  contre 
fon  Souverain  é- , 
toit  une  caulè  lé- 
gitime de  dépofi- 
tion.  La  préémi-j 
nence  du  Siège  fe-  j 
toit  - elle  donc  un  | 
droit  à l’impuni-  ! 
té  ? Si  le.  Concile  i 
fit  un  Acte  de  iuf-  ! 
tice  , en  puniffat’.t  j 
un  Scélérat,  con-j 
damné  par  les 
Loix  de  l’EglIfe  ; 
l’éleélion  & la 
confésration  de 
fon  Succeffeur  , 
faite  par  l’autori- 
té du  Concile,  pa- 
roît  d’autant  plus 
légitime,  que  réel- 
lement le  Siège  c- 
toit  vacant. 

Part.  Ll. 
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contemporains. 


Aobert 

fuccède  à fon  pè- 
ré  Hugue  , en  99C 
ou  997  i Sc  meurt 
le  io  de  Juillet 

ioj  1. 

Il  imita  la  con- 
duite de  fon  Père 
pour  tranfoiètre  la 
Courone  à fa  pof- 
térité  , s’affocia 
fon  fils  Hugue  , & 
le  fit  facrer  à S. 
Corneille  de  Com- 
pïègne en  iur7. 

Ce  jeune  Roi  mou- 
rût le  7 de  Sep- 
tembre j ox  f.  Mal- 
gré les  oppofitions 
de  la  Reine  Conf. 
tance , lapins  bel- 
le & la  plus  mé- 
chante femme  de 
fon  fiècle , laquel- 
le de  ; fils  qu’elle 
avoir  , n’aimoit 
que  Robert  l’un 

des  Cadets;  le  Roi 

Robert  Sc  les  Sei- 
gneurs firent  fa- 
crer à Rheims  , le 
s 5 de  Mars  t c I7  5 
Henri , devenu  1’- 
aîne  par  la  mort 
d 'Hugue. 

On  a dit  de  Ro- 
bert, qui , for  le 
Trône , fut  pieux , 
fage  & favant,qu’// 
ne  fut  pas  moins 
Roi  de  fes  moeurs 
que  de  fes  Sujets. 


Rois 
de  Germanie. 
OTTOlf  l y 
dit 

LE  GRAND'  , 

élu  Roi  de  Germa- 
nie en  93  6,  meurt 
le  7 de  Mai  973. 

AufTicot  après  la 
mortd'/fcnrz  l’Oi- 
feltur  fon  père  , 
les  Ducs  , les  Prin- 
««  Si  les  Nobles  , 


S A VA  N S 

S Illuflrts. 

l’abui  de  ces  tems- 
Ib,  de  fe  faire  dg- 
ner  Cf  confirmer 
P or  et  nouveau 
Maître  la  mimi 
Abbaie.  J’en  at 
publié  le  Diplôme 
( ibid.  Diflcri  7 3 
dont  en  confédéra- 
tion de  l’imptra- 
tritt  Adélaïde,  à 
Cui , vénérable  E- 
véque  de  la  faint* 
Eghfe  de  Modène. 
& notre  cher  1 6al 
Sc  Archichance- 
lier,le  II  des  None» 

I le  6 1 d’Oflobreà 
l’An  de  l’Incarna- 
tion du  Seigneut 
DCCCCLXII,  In- 
diêlion  , l’An 
premier  de  l’Em- 
pire du  Séréni (li- 
me Otton , Empe- 
reur. Fait  dans  la 
Ville  de  Pavie. 

WALDON, 

fait  Evêque  de  Co- 
rne en  94  f par 
Bérenger  . Mar- 
quis d’Ivree  , vi- 
voit  encore  en 
9C6. 

On  le  trouve  no- 
me Wald  , Ubald, 
Guald  ticGualdon. 

Cet  Evêque,  am-' 
C qu’on  l’a  vu  , fe, 
retira , de  même, 
que  l’Archevêque 
IPalpert  Sc  le  Mar-' 
quis  Otbert , à la 
Cour  d’Otton  /, 
pour  fe  foullraire 
aux  vexations  du' 
Roi  Bérenger  II. 
C’eft  ce  que  die 
fous  l’année  960  , 
le  Continuateur  de 
Réginon.  l&'altber- 
tus  Arehiepifcoput 
Mtdiolanenfis  , Cf 
[-Waldo  Cumanus  E* 
pifeoout,  Ct  O tp er- 
ras Mar  Mo  , Ee-’ 
rengnrium  fugien- 
tes,  in  Saxoni'a  Re 
gem  adeunt.  C’eft 
d’après  ce*  paro- 

Ddd 
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% y EN  EM  EK  S fous  lt  Règne 
d’ 0 T T 0 N I , 

OTTO  N II , Roi  d’Italie. 


très  riches  en  pierreries , en  or , 
en  argent.  Le  Clergé , la  No- 
blefle  & le  Peuple  en  reçoivent 
aulîi , fuivant  la  coutume.  A- 
près  un  féjour  à Rome  de 
peu  de  jours  , l’Empereur  s’en 
retourne  par  la  Tofcane  , s’ar- 
rête à Lucquc,  & va  célébrer 
lès  fêtes  de  Pâque  à Pavie. 
Dans  ces  deux  Villes , il  ex- 
pédie differentes  grâces  aux 
Evêques , aux  Ducs , aux  Mar- 
quis , aux  Comtes , à tous  ceux 
qui  l'avaient  fait  Roi  d’Italie. 
Albert  A^zon  , Seigneur  de 
Cannofla , devient  alors  Com- 
te, ou  Gouverneur  perpétuel 
de  Modène  & de  Reggio.  Le 
Marquis  Otpert , premier  Au- 
teur de  la  Mai  fou  d'Efie  , eft 
Elit  Comte  du  Palais;  & IVal- 
pert , Archevêque  de  Milan  , 
obtient  pour  fon  Eglifc  des 
Terres  confidérables.  Cet  Ar- 
chevêque avoit  précédé  de  trois 
jours  l’arrivée  d'Otton'z  Rome. 
Je  ne  relève  cette  petite  cir- 
conftance  , que  pareequ’on 
verra  dans  la  fuite  que  les  Ar- 
chevêques de  Milan  avoient 
le  droit  de  préfenter  au  Pape 
le  Roi  d’Italie , lorfqu’il  ve- 
noit  à Rome  pour  fe  faire  cou- 
roncr  Empereur;  & pareequ’il 
me  femble  que  c’eft  ici  la  pre- 
mière fois  qu’il  en  eft  fait  quel- 
que mention. 

La  Chronique  de  Reicherf- 
perg,  Thicrri  de  Niem,  Gol- 
daft  Ù d'autres t dit  Murato~ 
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«l’Occident.  | d’Italie. 

Avènement  au  Trône  , Mort , Origine  , 
Femmes  , Enfans. 


ne  vois  que  cela, 
qui  puilTe  avoir 
engagé  des  Écri- 
vains , Lombards 
d’origine , à la  re- 
garder corne  étant 
de  leur  Marion. 
J’ai  rendu  comte , 
dans  l 'Epoque  pré- 
cédente , de  la  ma- 
nière indigne  donc 
Bérenger  11  l’avoit 
traitée.Ce  que  l’on 
y voit  cil  attelle 
p.ir  S.  Odilon  , qui 
dit:  Après  que  fon 
mari  Lothaire  fut 
mort  , un  certain 
home  , appelle  Bé- 
renger , lequel  a- 
voit  une  femme  , 
nomée  Wille , ob- 
tint l’honeur  d’ê- 
tre Roi  d’Italie. 
Par  leur  ordre 
Adélaïde  , quoi- 
qu’innocente  , fut 
arrêtée,  fouffrit  di. 
verfes  fortes  de 
tourment , eut  les 
cheveu » arrachés 
de  la  tête  , fut 
fouvent  frapee  des 
points  <f  des 
pieds  , & fe  vit 
enfin  renfermée 
dans  une  horrible 
prifon.  Dans  la 
Vie  d'Otton , com- 
pose en  Vers  par 
Rofsvithe  , Reli- 
gieufe  de  Ganderf- 
heim , fameufe  par 
fes  Poèfies  , eft  une 
longue  delcripcion 
de  tout  ce  quM- 
dclaide  eut  alors  à 
fouflfrir  ; & l’on  y 
voit  de  plus  qu’elle 
fur  dépouillée  de 
toute  la  gardero- 
be  & de  "tous  (es 
joïaux.  Une  Inferi- 
ption , que  Rrowcr 
avoit  vue  à Trêves, 
& qu’il  rapporte 
dans  le  Liv.  IX 
de  (et  Annalet  de 


Ville  le  Palais 
bâti  par  l'Empereur 
Maximilien  i Ma- 
ximien , qui  , col- 
lègue de  Dioclc- 
eien  , faifoit  la  ré» 
ftder.ee  ordinaire  ' 
d Milan  ).  L’Ar- 
chevêque répondit, 

(«  Que  , dis  le  tems 
tt  de  S.  Ambroife  , 
st  la  Ville  de  Mi- 
sl  lan  , par  un  Pri- 
tt  vilige  de  l'Em- 
st  pereur  ThcOdo- 
" le  , itoit  afjran- 
tt  chie  de  la  nêcef- 
ttfitl  de  recevoir 
tt  l’Empereur  dans 
st  l’eneeinte  de  fes 
tt  murs  st.  Il  fie  ce- 
pendant préparer , 
hors  de  la  Ville , 
le  grand  Palais  , 
fituc  pris  de  l’E - 
glife  de  S.  Ajnbroi- 
fe  y dans  lequel  les 
Empereurs  avoient 
coutume  de  loger. 

A cette  nouvelle , 
Aldebert  , U fur - 
pateur  de  l'Em- 
pire , devint  fu- 
rieux ; Cr  jura  de 
détruire  de  fond  en 
comble  la  Ville 
de  Milan.La  Chro- 
nique de  Barzano- 
no  dit  {«’Aldebere 
feignit  de  faire  la 
paix  avec  les  Mi - 
lanois , Sr  que  par 
ce  moien  il  entra 
dans  la  Ville.  Sur 
le  bruit  qui  cou- 
rut que  cet  Empe- 
reur vouloit  y do- 
miner en  maître  , 
les  Milanois  pri- 
rent les  armes  , le 
combatirent  6*  le 
blefsirent.  Depuis , 
les  François  fe  bâ- 
tirent vaillamment 
contre  les  Citaient, 
(r  furent  vain- 
queurs. L'Empe- 
reur , maître  de  les 
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EMPEREURS 
Crées-,  PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS, COMTES, 
(fe.  Souverains 
en  Italie. 

expirer  fous  les 
coups  redoublés;6c 
livrent  fon  corps, 
durant  tout  le 
jour,  aux  infultes 
de  la  Populace. 

A peine  le  der- 
nier coup  de  poi- 
gnard avoit  été 
porté  ; que  Jean 
T\imifcts , l’un  des 
Chefs  de  la  Con- 
juration , fii  fait  ' 
proclamer  Empe- 
reur par  fes  com- 
plices. Il  le  décla- 
re liir  le  champ-  le 
Collègue  & le  Tu- 
teur de  B a/ile  & de 
Confiantin  , qu’il 
rétablit  dans  tou- 
tes les  prérogati- 
ves de  leur  rang. 
11  exile  les  Parens 
& les  Amis  de  Ni- 
eiphore  ; & va  fe 
faire  couroner  à 
St e. Sophie,  dont  le 
Pstriarche  lui  re- 
fufe  l’entrée  , juf- 
qu’à  ce  qu’il  ait 
exilé  Théophanon. 

Digne  du  Trô- 
ne , s’il  n’y  fut 
pas  monté  par  un 
affaffinat  , Jean 
Tfimifcès  règne 
avec  éclat  ; & , 
fans  fonler  les  Peu- 
ples, il  vole  de  vic- 
toire en  victoire. 
Tendant  que  fes 
Généraux  bâtent 
1rs  Sarafins  , il 
ni  arche  contre  les 
Huiles  ; les  bat  en 
plufieurs  rencon- 
tres ; les  chaffe  de 
la  Bulgarie,  dont 
ils  s’étoient  em- 
parés; leur  prend 
beaucoup  de  Pla- 
tts  ; & leur  ac- 
corde enfin  la  paix 
à des  conditions  , 
«lui  font  louer  fa 

Sinétofiré.  1 
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Jean  XII  entre!  lui  déférèrent  la  !es,qu’ou  lit  dans 
enfuite  dans  Ro-  Gotirone,  malgré  Sigonius  : Valper- 
me  , à main  ar-  les  oppoiltions  de  tus  Mediolauenfit 
mee  ; affembie  un  la  Reine  Mathil - Archiepifcopus  , Cf 
véritable  Concilia-  de  fa  mère  , qui  Valdo  Comenfis  JC- 
bttle  , éé  dépofe  prètendoit  qu’elle  plficopus  , O Mar - 
fans  autorité,  ptiif-  devoit  appartenir  ckio  O dberrus.At* 
qu’il  n’eroit  plus  à fou  fécond  fils  yarn  ejufdem  Be- 
Pape  , celui  qtt’u-  Henri  , corne  né  rengarii  rabiem 
ne  autorité  légi-  lorfquV/enri  l’Oi-  fugientes  , &c. 

rime  avoir  mis  en  felcur  étoit  Roi.  Qu’il  me  foie  pér- 
is place.  Ce  dernier  avoir  mis  , dit  Mm  atorl 

Juiqu’ici  Lion  refufe  de  lé  faire  qui  cite  ces  patjam 
VIII  ne  paroit  pas  facrer  ; & l’on  né  ges  , Ar.tiquit,  d’- 
devoir  erre  traité  trouve  pas  que  Efte  , P.  I , Ch. 
d’Antipnpe,  ainfi  Conrad,  l'on  préde-  XV  , p.  i j f , de 
qu’il  l’ell  indifcrè-  ceffeur,  l’eût  été.  dire  ici  que  le  P. 
renient  par  quel-  reut  être  cela  vint-  Pagi  pouvait  s’é- 
ques  Ecrivains.  il  île  ce  que  les  Ar-  pargner  la  peine 
Jean  XII  meurt  ; chevêques  de  Trè-  de  reprendre  Sigov 
& les  Romains  , ves,de  Cologne, & nius  , corne  il  tait 
qu’il  avoit  fait  re-  de  Maience  fé  dif-  en  ces  termes  : 
voirer  contre  1’-  putoienr  le  droit  Fallitur  Sigonius 
Empereur,  lui  fubf-  de  faire  lacéré-  Lib.  VI  de  Regn. 
tintent  fur  le  mnnie.  Le  premier  Irai,  qui  Waldo - 
champ  Benoît  V , allèguoit  pour  lui  nem  Comenfem  E- 
au  mépris  du  fer-  l’anciènetè  de  fon  pilcopum  facir.  Ce 
ment  , qu’ils  a-  Siège,  Le  fécond  n’efl  point  Siao- 
voienc  fait  de  ne  avoit  dans  l’éten-  nius  , c'eft  le  P. 
point  élire  Cf  de  ne  due  de  fa  Métro-  Pagi,  qui  {e  trom- 
pai nt  confacrer  de  pôle  Aix -la- Cha-  pe  , en  voulantquo 
Pape  , fans  le  con-  pelle , lieu  du  Cou-  ce  Waldon  ou 
femement  de  l’Em-  ronemeut  j & le  Uualdon  fût  Evé- 
pereur , ou  de  fon  tloifième  le  fon-  que  de  Cumes  dans 
fils.  Ce  ferment  doit  fur  fa  qualité  U Roiaume  de  Na- 
obligeoit  égale-  de  Primat  des  deux  pic,  fans  cr.  appor- 
tnent  les  Evêques  Germanies.  Ce  fut  ter  u autre  preuve, 
de  la  Métropole  , par  IhUcbcrt,  Ar-  fin  on  que  cimes 
qui  concouroientà  cbevêque  de  Ma-  était  une  J'ille  E- 
l’éleélion  & qui  fa-  ience  qu’Otron  fut  pifeopale.  Corne 
croient  i’Elu  , les  facrè.  Les  deux  au-  en  Lombardie  n'en 
Cardinaux , le  ref-  très  Archevêques  ctoit-cUc  pas  une 
te  du  Clergé  , la  lui  cédèrent , dit-  au  (fi  ? Ce  très  fa- 
Nobleffe  & le  Teu-  on  , cet  honeur  vaut  Critique  de- 
pie  Romain.  Be-  par  refpeél  pour  voit  avoir  rernar- 
nott  , -en  confcn-  la  faintete  de  fa  qué  dans  b e aucoup 
tant  à fon  élec-  vie.  d’anciines  Hifloi- 

tion  , fe  rendoit  Otton  I eut , res  Ce  dans  un  tris 
parjure,  ainfi  que  corne  Roi  de  Ger-  grand  nombre  do 
tous  les  Romains  ; manie  , des  Guer-  Document,  rar- 
& l’Empereur  ne  tes  Civiles  & des  portés  fpécialc- 
ponvoit  pas  con-  Guerres  Etrange-  ment  par  Cghelli , 
ftntir  à ce  que  Be-  res  à foûtenir.  que  l’Eglifc  dt  Co- 
noit  fût  confacré , Ebcrhard  Duc  me  s’appelloit  or- 
puifque  le  Siège  ê-  de  Franconie  & dinairement  Co- 
toit légitimement  plufieurs  Comtes  menfis  Cr  Cuma- 
rempli  par  Léon  fe  révoltèrent  dès  na.  Il  auroic  trou- 
VIII.  on  s pour  répri-  vé  dans  le  meme 

Ce  qui  fans  dou-  mer  les  attentats  Ughelli,  que  , dans 
te  eût  été  très  ca-  des  fixons  qui  , ces  tems-lit  , ficu- 
nonique  dan*  l’é-  fier*  de  voir  fuc-  rijfioit  Guajdon 
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trEN  EMENS  fous  le  Règne 

d' 0 TT  ON  I. 

OT  TON  II  , Roi  d'h  Aie. 

ri  (1)  nous  offrent  quelques  Dé- 
crets , que  l’on  dit  avoir  été 
faits  a ioccajion  du  Courone- 
ment  d'O cton  corne  Empereur 
6*  depuis,  concernant  l’E/eclion 
des  râpes , les  Invejiitures  des 
Evêchés , & la  rejlitution  faite 
à r Empereur  de  fes  Biens  & 
de  fes  Droits.  Ce  font  de  ma- 
nifeftes  irnpojlures  des  fiecles 
pojlérieurs  , lefquelles  ne  mé- 
ritent pas  à' être  réfutées.  On 
lit  auffi  dans  Baronius  & dans 
d’autres  Livres  un  Diplôme, 
par  lequel  Octon  confirme  à l'E- 
glife  Romaine  tous  fes  Etats 
vfes  Biens.  Ce  Document  n'efi 
cependant  pas  à l'abri  de  dif- 
ferentes difficultés , corne  je  l'ai 
fait  voir  ailleurs  (1).  Entre  au- 
tres chofes  , on  y voit  confir- 
mée a S.  Pierre  la  pofiefiion des 
Provinces  de  la  Vcnétie  Sc  de 
l’Iftrie , de  tout  le  Duché  de 
Spolète , de  celui  de  Bèncvent 
& de  la  Ville  de  Naple  , pour 
ne  rien  dire  ici  d'autres  pais , 
qui  tous  ( corne  ceux  que  l’on 
viens  de  nomcr  ) navoient  ja- 
mais dépendu  du  Pontife  Ro- 
main pour  le  temporel , & qui 
tous  êtoient  gouvernés  par  des 
Princes , rafiaux  des  Empe- 
reurs d' Occident , ou  des  Rois 
d’Italie , ou  même  des  Empe- 
reurs Grecs , & qui  continuè- 
rent de  l'être.  A l'égard  de  ces 

fl)  Ann.  d’Ital.  T.  V,  p.  401. 

(ï|  Dans  fa  Pien a Efpoftftone  per  la 
Controverjia  di  Cosnacchit.  V j 
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cette  Ville , dit  : 
le  XII  des  Calen- 
des de  Mai  ( le  zo 
d'Avril  ) l’Impéra- 
trice Adslhéide/vt 
prife  à Corne  par 
le  Roi  Bérenger. 
Le  XIII  des  Ca- 
lendes de  Septem- 
bre ( le  ao  d’Aoùt) 
lé  Seigneur  délivra 
la  Reine  Adelhèi- 
de  de  prifon.  L’An- 
nalifte  Saxon  pu- 
blié par  Eccard  , 
dit  : Le  XII  des 
Calendes  de  Mai  y 
il  I Bérenger)  pilla 
( deprædavit)  Adé- 
laïde à Corne  i Cf 
lui  fit  fouffrir  en 
prifon  une  disète  ,• 
dont  l’idée  fait  ré- 
pandre des  larmes. 
Cec  Annalifte  n’a 
fait  que  copier 
Ditmar  , qui  pré- 
cédemment avoir 
dit  la  même  chofe 
dans  les  mêmes 
termes.  C’eft  d’a- 
près ces  paroles  ? 
que  peut  avoir  été 
laite  1 ’Infcription 
de  Trêve  , qui  cer- 
tainement n’eft 
pas  du  cems.  Au 
relte  cecte  Infcri- 
ption  & les  deux 
Hiftotiens , queie 
viens  de  citer,  di- 
fent  bien  qu’ Adé- 
laïde fut  arretée  a 
Corne  : mais  non 
qu’elle  y fut  miiè 
en  prifon.  C’eflr 
Doni\on  , qui  nous, 
apprend  qu’elle  fut 
enfermée  dans  le 
Chateau  de  Garde. 
Ces  mêmes  Hifto- 
1 riens  peuvent  fer- 
vir  à réfuter  Si- 
gonius  , qui  dit 
qu'Adélaide  éto't 
en  polTeibon  de 
Pavie;  6c  que,  pour 
la  prendre,  Bértu- 


VUle , ordona  qu’- 
on la  détruisit.  En 
effet  , on  abatit 
quelques  Maifons, 
quelques  Tours , 
quelques  Palais. 
Alors  l’A-ehevi - 
que  Walpert  alla, 
fuivi  d’un  nom- 
breux cortège  en 
Allemagne  ; Cr  , 
par  le  droit  qu’il 
tettoit  de  fes  Pri- 
vilèges , il  élut  , 
pour  le  ferviee  dea 
Milanois,  Roi  d’I- 
talie , pour  être  en- 
fuite  Empereur  , 
Otton  , Duc  dm 
Saxe  Cr  de  Nor- 
mandie... Ce  Prin- 
ce , à la  prière  de 
fa  femme  Athélèi- 
te  , Lombarde  , la- 
quelle avoie  été 
précédemment  Im- 
pératricede  Milan* 
vint  est  Italie  , Sr 
bâtit  en  plaine 
l’Empereur  Aide— 
berc.  Auffi  tôt,  1‘ Ar- 
chevêque de  Milan, 
ajjembla fes  17  Su- 
ffragans , avec  les 
Barons  Cr  les  Com- 
tes , dèfigna  Ot- 
ton Roi  d’Italie  * 
excommunia  A Me— 
bert  comc  Invafcur 
de  l'Empire  , Cf  le 
déclara  dtpofé . 
C’eft  pourquoi  ce- 
lui-ci s’enfuit  , co- 
rne un  Voleur, dans 
è'Iftt  de  Corfc.  A- 
pris  cette  Sentence 
rendue  , l’Arche- 
vêque, accot.ip  igné 
des  Evêques  Cr  .les 
Barons  , introdui- 
fit  Otton  duns  t‘E- 
glife  de  S.  Ambroi- 
le , Cr  prépara  le 
Courone.  A. ors  Ot- 
ton quita  tous  f es 
habits  roiuux  , Cf 
prit  les  f acres  vê- 
tement de  Soûdtts- 
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Les  Parens  & les 
Amis  Je  Nieéfho- 
rc  Phocas  fe  révol- 
tent en  Cappado- 
ce  , 8c  proclament 
un  Empeieur.  Jean 
va  contie  eux  en 
perfone  5 raille 
leurs  treupes  en 
pièces  ; les  fait 
ptifoniers  , 6c  leur 
pardone. 

En  traver/ânt  la 
Cilicie  , il  vit  avec 
furprife  leaucoup 
de  Palais  6c  de 
Châteaux  , qu’on 
lui  dit  a;  parcenir 
à l’Bunru  ue  B a fi- 
le , fon  Grand- 
Chambellan.  Que 
les  Grecs  font  mal- 
heureux , s’écria- 
t-il  en  foùpirant  , 
de  ne  travailler 
que  pour  un  Eu- 
nuque ! Cet  Eunu- 
que le  fie  empoifo- 
Jier. 

A fa  mort , Re- 
file 6c  Con/  antin  , 
encore  jeunes,  pri- 
rent les  ri  nés  du 
Gouvernement  j & 
la  confiance , qu’- 
ils eurent  au  mê- 
me Eunuque  Bafi- 
le  , penfa  les  pré- 
cipiter du  Trône. 
Ce  Winiltre,  alar- 
mé du  crédit  de 
Bardas  - Sclerus  , 
Jesplus  habile  des 
Généraux , que  les 
Grecs  cunent  a- 
lors  , le  fit  dé- 
pouiller de  fês 
Charge  s 6:  relé- 
guer en  Méfopo- 
tamie.  Sclerus  s’y 
voit  bientôt  à la 
tête  d’une  Armée, 
fe  fait  proclamer 
I upereur  , mar- 
che à Conftantî- 
sople  , 6c  foûmet 
coût  fur  fa  route. 


PAPES. 


leélion  de  Bertolt 
V , en  fuppofant 
qu’elle  n’ait  pas 
été  faite  tunnil- 
tuai renient , Ce  que 
le  Siège  fût  va- 
cant, c’eft  qu’elle 
frit  faite  par  les 
véritables  Elec- 
teurs , le  Clergé  & 
le  Peuple.  Mais  ces 
Eleéleurs  avoient 
eux  - meme  ref- 
traint  leur  droit , 
par  une  condition, 
que  la  foi  du  Ser- 
ment les  obligeoit 
d’obferver  ; K qui 
n’ajoutoit  à l’obli- 
gation , dans  la- 
quelle ils  étoient , 
depuis  que  l’EeÜfe 
ctoit  entrée  dans 
l’Empire  , de  ne 
point  confacrer  le 
Pape  fans  le  con- 
fentement  de  l’- 
Empereur , que 
celle  d’attendre 
fon  concours  pour 
l’éleélion.  11  fuit 
de  cette  obferva- 
tion  que  l’éleélion 
6c  la  confëcration 
de  Benoit  V ê- 
roient  milles  , par 
le  défaut  d’une 
condition  , deve- 
nue plus  elfentiel- 
fp  que  jamais. 

Si  donc  il  faut 
prononcer  qui , de 
Lion  VIII  ou  de 
Benoit  V , doit 
être  regardé  corne 
Antipape  , il  feni- 
ble  qu’on  ne  peut 
s’empêcher  de  do- 
ner  ce  titre  au  der- 
nier. Corne  cepen- 
dant l’Eglife  ne 
s’eft  jamais  déci- 
dée fur  ce  point  , 
peuc-  être  feroit- 
il  téméraire  d’en 
parler  trop  affir- 
mativement. 

Je  me  contente- 
rai donc  d’ajouter 
que  dans  le  Con- 
çue , epi'Qttonl  fit 


PRINCES 
contemporains • 

celfivement  Rois 
deux  de  leurs  Ducs 
Père  6c  Fils  , fe 
rendoient  très  in- 
commodes à leurs 
Voiûns.  Les  Re- 
belles furent  vain- 
cu''. Eberhard  para 
100  Talens  d’a- 
mande i 6c  fes 
complices  furent 
condamnés  à ia 
peine  infani  nre 
de  porter  un  Chien 
fur  leurs  épaules  ; 
ufage,  dont  je  par- 
le ailleurs 
Otton  avoit  un 
frère  ainé , nomé 
Tancmar  , né  d’- 
Hattburge  , Veu- 
ve qui  s’éroit  ren- 
fermée dans  un 
Monaftcre , & qu’- 
Henri  l'Oifclcur 
en  avoit  tirée  vers 
908  pour  l’épou- 
fer.  Sigifmond  , E- 
véque  d’Halberf- 
tat , les  aiant  obli- 
gés fous  peine  d’ex- 
communication , 
de  fe  leparer, //art- 
burge  , devenue 
mère  de  Tancmar 
ÊC  d’une  Fille  , qui 
fut  Femme  de  Si- 
gefroid  , premiec 
Margrave  de  bran- 
debourg , oncle 
maternel  d'Otton 
1 , étoit  rentrée 
dans  fon  Couvent 
en  9 1 1 . Henri  s’e- 
toit  remarié  bien- 
tôt après  avec  Ma- 
thilde. Tancmar  , 
regardé  corne  fils 
de  Concubine  , 
mais  fe  préten- 
dant né  d’un  ma- 
riage légitime , 6c 
par  conlëquent  vé- 
ritable heritier  de 
fon  père , prit  les 
ai  mes  en  9 3 8 ; 6c 
fi  t fécondé  par 
Eberhard  Duc  de 
Franconie , 6c  par 
Henri , fécond  fils 
de  Mathilde,  Ils 
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Evlque  de  Corne  * 
appelli  dans  un 
Diplôme  qu’il  ob- 
tint en  9;o  du 
Roi  Lothaire  II  : 
Waldo  veneran- 
dus  Pontifex  Sanc- 
tx  Cumanct  Eccie- 
ftie.  VHifioricn 
Liutprand  | Liv. 

V , Ch.  1 ; ) ajju- 
re  que  Bérenger  II 
Cumis  ob  Medio- 
lanenfis  Epifcopi 
amorem  W al  do- 
nt ni  quemdam  or- 
dinavit  ; Ce  fout 
l’année  964  on  fit 
dans  le  Continua- 
teur de  Règinop  > 
Waldo  Cumanu» 
Epifcopus  Infulatn 
in  Cumano  Lacu 
cepit.  Il  faut  pa- 
reillement corriger 
le  P.  Mabilion  , 
qui  d’ailleurs  eü 
tris  exaêl.  Ce  Pi- 
re (Aêl.  35.  Ord, 
Bened.  T.  VI  , p. 
148  1 aiant  trouvi 
dans  la  Vie  de 
Grégoire  Vil , R, 
Cumqni  Epifcopi  . 
s’efl  imaginé  dan » 
fes  Remarques  , 
que  l’on  parloit  là 
d’un  Evêque  de  Cu- 
mes  , nome  peut- 
être  Roger  , ou 
Robert  ou  Ro- 
land. Mais  dan » 
cet  endroit  or.  di- 
figne  Réginald,  ois 
Renaud  , Evêqua 
de  Corne,  duquel 
Üehelli  parle  , Cr 
dont  Berthold  de 
Confiance  fait 
mention  à l’an 
1077  , en  l’appel - 
tant  venerabilem 
Cumarum  Epifco- 
pum  Rcginaldum, 
Blondel  ( Geneal. 
Franc.  T.  II  ) , fa-  < 
laifjant  tromper 
par  la  même  équi- 
voque , ccnfurc  à 
tort  Rodolfc  Gla- 
ber,  pour  avoir  na- 
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E y E N E M E N S feus  le  Règne 
d OTTO  N l. 

OT  T Oti  11  t Roi  d'Italie. 

Décrets dont  Muratori  parie 
d’abord , ils  font  le  fruit  fans 
doute , prefquetous,  de  la  très 
longue  & très  fcandalcufe  que- 
rèle.que  l’on  verra  divifer  long- 
' tems  le  Sacerdoce  & l’Empire; 
& durent  être  fabriqués  alors , 
pour  favorifer  les  prétentions 
réciproques  des  deux  Partis. 

Pendant  qii’0«o/zretournoit 
en  Lombardie  , Bérenger  II 
ctoit  allé  s’enfermer  dans  Saint- 
Léon  , ou  Montefelcro , For- 
tcrelfc  du  Duché  de  Spolète  ; 
& WillcS a femme  .dans  Saint- 
Jule , Ile  fortifiée  du  Lac  d’Or- 
ta.  Le  Roi  Adalbert , après 
avoir  djiré  quelque  tems , choi- 
fit  pour  retraite  le  Château  de 
l’Ile  de  Garde;  & Gui % fon 
frère , celui  de  l’Ilc  de  Coma- 
cine.  Ottom  attaque  d’abord 
Saint- Jule.  Wille  fc  rend  après 
deux  mois  de  défenfe.  Elle  eft 
dépouillée  de  tous  les  tréfors, 
que  fes  vexations  & celles  de 
Bérenger  avoient  entafTés  dans 
cet  endroit;  & l'Empereur  lui 
permet  de  fe  retirer  à Saint- 
Léon. 

Avant  la  fin  de  l’année , ce 
Prince  fait  élire  fon  fils,  Ot- 
ton  II , Roi  d'Italie. 

96b 

Je.. an  XII  ne  edfant  pas  de 
fouiller  Rome  de  fes  adultères, 
& faifant  du  Palais  de  Latran 
un  véritable  lieu  de  proftitu- 
tion;  ks  Romains  vont  à Pa- 
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ger  fut  obligé  d’af-  cre.  Après  la  cèle-  - 
üèger  cette  Vilie.  bration  des  Saines 
Il  eft  certain  d’ail-  Mifières , l'Arche- 
leurs  que  Béren-  vique  fit  l'éloge 
ger  fut  élu  dans  des  vertus  d’ Oc- 
une  Diète  tenue  à ton  , lui  confirma 
Pavie  ; 6c  que , de-  l'Empire  de  Mianj 
puis  fon  élection  l'oignit  de  l'huila 
jufqu’à  la  prife  f ainte , & lui  mit  la 
d’ Adélaïde  , il  ne  Courone  fur  la  tl- 
celîa  pas  d’être  te.  Ottou  , après 
maître  de  cette  fon  couronemcnt  , 
Capitale.  L'Anna-  pofa  fur  l'Autel  de 
lifieSaxon  fe  crom-  S.  Ambroife  le 
pe  à l’année  de  la  manteau  impérial 
prifon  d' Adélaïde,  avec  lequel  il  avoit 
qu’il  place  en  94p.  été  couroné , & fa 
Bérenger  ne  fut  lance  oà  fe  voioit 
élu  Roi  que  le  ij  un  des  clous  de  la 
de  Décembre  p f o.  PaJJion  de  Jefus- 
Doni^on  dit,  liv.  1,  Chnft.  Il  joignit 
ch.  I , et  Que,  !orf-  alors  à la  Courone 
» qu 'Albert- A^{on  de  Milan  le  Du- 
ssent réfolu  de  do-  ché  de  Saxe  , fort 
i»  ner  retraite  à la  patrimoine  , (f  le 
» Rein  e Adélaïde,  Duché  de  Nor- 
ss  il  en  informa  le  mandie  ; fit  don  à 
»Pape  Jean,  qui  l’ Archevêque  Wal- 
» loua  fa  rèlolu-  perc  du  Duché  de 
))  tion  ; & que,  Burgarie , du  Mar- 
ti quand  il  l’eut  j quifat  de  la  Maf- 
s>  amenée  dans  fa  ; théfane,  (f  du  Com- 
>»  Forterelfe,  il  en;  té  de  Séprio  ; 6r 
M traita  ie  mariage  dona  d’amples  pof- 
i>  avec  Otton  , Roi  ! ferions  au  Monaf- 
s>  de  Germanie  ; 1 tire  de  S,  Ambroi- 
i)  que  ce  Trinceftk  îè,  avec  le  Palais 
» rendit  fecrète-  Impérial  fitué  pris 
s)  ment  à Vérone  ; ; de  l’Eglife. 

»*qu’ Albert- A\\on  Tout  ce  qui  Ce 

s»  y conduifit  Adé-  dit  là  de  ce  pré- 
laide  ; & qu’Ot-  tendu  Empereur 
5>ton,l’aiant  épou-  Aldebert  , que  la 
55  lee  , l’emmena  Chronique  , apptf* 
5)  en  Allemagne!  lée  Fleur  des  fi:ursy 
55  avec  lui  55.  Ce;  fait  naître  d.:  Sang 
Poète  Hiftorien  dit : Roial  de  France  , 
enltiite  , u Que  Bé- , 6c  qu’elle  dit  Com- 
55renger,aiant  tout  te  de  Franc onie  6c 
55  appris  , enrôla  \ Duc  d'Aujhie  , 
ss  fon  armée  ajjié-  ; c’eft  à dire  A'Auf- 
55  ger  CanoHa  55.  j trafic , ne  peut  être 
Suivant  Léon  d’Of-  ; que  le  travefntfe- 
tie  6c  la  Chroni-  • ment  de  quelque 
eue  de  la  Novalife, ; tentative  que  le 
le  fiese  dura  ; ans.  Roi  Adalbert  , no« 
Cefi là  deffus  , die  rué  toujours  Adel- 
Murtueri  , T.  V,  bon  par  Sigenius , 
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&c.  Souverains 
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La  Cour  s’alar- 
me ; & ne  lui 

peur  oppofer  que 
Bardas  Phocas  , 
neveu  Je  l’Empe- 
reur Niciphore.  A- 

Îirès  deux  batail- 
es  perdues  ; ce 
Général  en  alloic 
perdre  une  troific- 
me:  Inrfqu’il  fond, 
*n  dèl'efpéré  , fur 
Scterus  ; & , d’un 
coup  de  lance  , le 
renverfe  de  che- 
val. 11  termine 
«ir.fi  cette  Guerre 
Civile,  qui  duroit 
depuis  trois  ans. 

Pendant  cette 
Guerre,  les  Bulga- 
re avoient  fait 
des  courfes  fur  les 
Terres  de  l’Empi- 
re. Elle  fut  à pei- 
ne finie  , que  l’- 
Empereur Bafile 
alla  lui-même  les 
en  punir  : mais  , 
lorfqu’il  alfiégeoit 
Sardique  , dont  ils 
s’êtoient  emparés, 
on  lui  vint  dire 
que  Lion  M elijji- 
ne,  qu’il  avoitfait 
relier  à Philippo 
fit  avec  un  Déta- 
chement confidé- 
rable  pour  garder 
les  partages  , mar- 
choit  à Conftanti- 
nople , & s’alloir 
faire  proclamer 
Empereur.  Bafile 
leva  le  Siège  fur  le 
champ  ; & reprit 
avec  peu  d’ordre  , 
le  chemin  de  la 
Ville  Impériale. 
Les  Bulgares  le 
pourfuivirent  , & 

taillèrent  fon  Ar- 
rièregarde  en  piè- 
ces. En  arrivant  à 
Philippople  il  trou- 
va Lion  Meliffine, 
qui  gardoit  exac- 
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tenir  à Rome  par 
Lion  VUl , aulli  - 
tôt  après  l’avoir 
rétabli  , Benoit  V, 
à qui  l’on  repro- 
cha fon  parjure  , 
reconnut  fa  faute , 
en  demanda  par- 
don , & fe  démit 
lui-même  du  Pon- 
tificat. 11  eft  vrai 
que  ce  qu’il  fit  a- 
lors  , ne  fut  pas 
l’effet  d’une  liber- 
té de  délibération 
& de  cho  x : mais 
feulement  d’u.e  li- 
berté de  conve- 
nance , par  laque!-  . 
le  on  !'e  prête  vo- 
lontairement à ce 
que  l’on  ne  peut 
pas  empêcher. 
Mais  on  ne  peut 
pas  dire  non  plus 
.que  Benoit  ait  ab- 
folument  été  for- 
cé de  faire  ce  tju’il 
fit.  S’il  avoit  été 
bien  fur  de  fon 
droit  , n'eût  - il 
pas , pour  l’honeur 
du  Pontificat  6c  la 
juftification  de  fes 
Electeurs,  entrepris 
de  fe  défendre  ; fe 
fut-il  avoué  cou- 
pable au  premier 
reproche  de  par- 
jure ; n’eût  - il  pas 
attendu  que  la  for- 
ce majeure  , c’eft 
à dire  le  Concile 
le  déclarât  illégi- 
timement élu  ? 
Qu’eut  - il  rifqué 
que  de  n’être  plus 
Pape  & d’être  exi- 
lé ? C’eft  ce  qui 
devoir  être  , & ce 
qui  fut  en  effet  la 
fuite  dq  fa  détnil- 
fion  volontaire. 

Le  Siège  Apof- 
tolique  refta  va- 
cant 6 mois  8c  i j 
jours  , depuis  le 
17  de  Mars  967 
que  l’on  croie 
jour  de  Ja  mort  de 
Lion  Vlll  , juf- 
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contemporains. 
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furent  vaincus;  fit, 
l’année  lui  van  te  , 
Tancmar  , s’étant 
réfugié  dans  une 
Egide  à Merf- 
bourg  , y fur  tué. 
Les  autres  obtin- 
rent leur  pardon. 

La  même  année 
9;  9 , Henri  , fur- 
nomé  pour  ce  lu- 
jet  le  Qucrclcur  , 
fe  révolta  de  nou- 
veau contre  fon 
Frère  , avec  le  mê- 
me Duc  Eberhari , 
6c  Oifelbert , Duc 
de  Lorraine.  Louis 
d'Ou'remer  , Roi 
de  France  , leur 
fournit  du  fecours. 
Les  Ducs  8e  Fran 
tonie  8:  de  Lor- 
raine furent  tués 
dans  une  bataille. 
Henri  fit  fa  paix  ; 
& fou  Frère  lui  do- 
ua le  Duché  de 
Lorraine.  Il  dona 
celui  de  Franco- 
nie  1 Conrad  le 
Sage , Fils  de  Wer- 
ncr,  Comte  de  Ro- 
tembourg,  frère  de 
Conrad  I , Roi  de 
Germanie.  Nous 
verrons  les  Empe- 
reurs de  la  Maifon 
de  Franeonie  dé- 
cendre  de  Conrad , 
auquel  Otton  dona. 
depuis  le  Duché  de 
Lorraine  en  947  , 
lorfqu’il  eut  fait 
fon  frère  Henri 
Duc  de  Bavière  ; 
j & fa  fille  Liut- 
i garde  pour  fem- 
me en  947. 

J’ai  parié  , dans 
l 'Epoque  précé- 
dente, d’une  autre 
Guerre  Civile, qui 
fut  fans  doute  l’ef- 
fet des  intrigues 
de  Birerger  " Il  , 
Roi  d’Italie.  Liu- 
tulf  , mécontent 
de  fon  oncle  Hen 
ri , Duc  de  Baviè- 
re , lui  fit  la  gu;r- 


mi  Cumar.um  E- 
pilcopum  , un  E - 
riijue  de  Corne. 

Ugkelli  f it  Wal- 
det;  E vécue  dt  Co- 
rne 6.  Vicaire  de 
l’Empereur  en  cet- 
te V iilt  dès  941- 
Il  cft  certain  qu'il 
ne  fut  fait  E-éque 
qu’en  947.  L’Em- 
pire croit  alors  va- 
cant ; & ce  fut  la 
Marquis  Birengert 
qui  fit  Waldon  Vi- 
caire à Conte,  non 
de  l’Empereur  , 
mais  du  Roi  d’I- 
talie. 

Le  même  U - 
gheili  dit  cet  Evê- 
que mort  en  960. 
Mais  on  trouve 
qu’en  966  V don  , 
Comte  en  Allema- 
gne , fe  dilpofoit 
a partir  en  Italie 

fiour  faire  crever 
es  ieuxà  Waldon, 
pareeque,  lorfqu’U 
s’êcoit  emparé  de 
l’Ile  du  Lac  de  Co- 
rne , il  n’avolt  pat 
obtenu  de  l’Empe- 
reur la  grâce  d’ÿfç- 
, qui  , dans 
cette  efpérance  , 
avoit  confenri  de 
lui  livrer  certe  Ile. 
Udon  étoit  pour 
cette  raifon  d’in- 
telligence avec  le 
Roi  Adalbert.  Cet- 
te intelligence  fur 
découverte.  Il  fur 
pris  & condamné 
à mort  : mais  U 
obtint  fa  grâce , 
en  faifant  ferment 
de  ne  jamais  aller 
en  Italie. 

Liutpmnd  repré- 
fente Waldon  co- 
rne un  Scéléiat  , 
qui  fit  tous  les 
maux  poflibles  à 
fon  Diocèfe , donc 
il  ravagea  conti- 
nuellement les 
campagnes  ; & qui 
fit  fans  fujer  cre- 
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^f'ENEMEUS  fout  lt  Règne 

d'O  T T O N I , 

O TT  O N II,  Roi  d'Italie. 

vie  en  porter  leurs  plaintes  à 
l’Empereur.  Ils  ravertiilent,en 
même  tems,  « Que  le  Pape  cu- 
*■>  tretenoit  de  fecrètes  liaifons 
»»  vec  le  Roi  Adalbert  ; & qu’- 
n apparemment  il  avoit  de  iTein 
« d'aider  ce  Prince  & fon  Père , 
w à recouvrer  leqr  Courone  ; 
«pareeque,  fe  regardant  co- 
»j  me  afTujèti  fous  la  puilfance 
*3  d’un  Empereur , il  fe  flatoit 
»»que  , li  ces  Rois  redeycnoicnt 
*3  maîtres  de  l’Italie  . il  ren- 
••treroit  lui-même  dans  une 
?3  Liberté,  qui  tien  droit  de  l'In- 
••  dépendance  33.  L’Empereur, 
formant  peu  fur  ce  qu’on  lui 
difoit  de  la  vie  fcandalcufe  & 
des  vices  de  Jean  XII , dont, 
foit  par  crainte,  foitpar  quel- 
que autre  motif,  onl’avoitmal 
infttuit  jufqu’alors , envoie  à 
Rome  quelques-uns  de  fes  plus 
fidèles  Gonfeillers , s’informer 
fccrctement  de  la  vérité  de 
ces  accufations.  Ils  en  apprê- 
tent beaucoup  plus, qu’on  n’en 
«voit  dit  à l’Empereur;  & re- 
tournent en  rendre  un  comte 
exadt  à ce  Prince,  qui  fe  con- 
tente de  leur  répondre  : Le 
Pape  eji  un  enfant.  Il  fe  peut  I 
aifément  que  Les  exemples  des 
gens  de  bien  le  changent.  J’ef- 
p'ere  que  des  remontrances  ho- 
’nêtes  , de  fages  inf  ouations 
l’aideront  a fe  retirer  fans  peine 
du  précipice  dans  lequel  il  s' eji 
jeté.  Quelques  autres  de  fes 
Çonfcillers  vont  enfuite , par 
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P.  3 71,  que  plu- 
Jieurs  Modernes  , 
entre  autres  le  P. 
l’agi,  croient  qu’ A- 
délaïde  fut  affligée 
dans  Canoffa , celte 
année  ( <j  r i ) , & 
qu'ils  difent  que 
les  Hiftorlens,  que 
l’on  vient  de  no- 
mer , fe  font  trom- 
pés, en  faifant  du- 
rer ce  fiige  fi  long- 
tems.  Mais  ces  Mo- 
dernes n'ont  pas 
pris  garde  , quoi- 
que Sigonius  y eût 
fait  attention  , que 
Donizon  parle  du 
fiige  de  Canoffa , 
corne  niant  été fait, 
après  y «'Otton  eût 
ipoufi  Adélaïde, 
& qu’il  l'eut  em- 
menée en  Allema- 
gne. ..Aurefte  Léon 
d’Oftie  & Dom- 
zon  , ont , par  in- 
attention , confon- 
du les  circonfian- 
ces  de  cette  affaire. 
Le  Pape , qui  vi- 
voit  alors  , étoit 
Agapetll,  Cr  non 
Jeau.  Les  noces 
d’Adélaide  furent 
célébrées  ( publi- 
quement ) à Parie, 
l f non  ( lecréte- 
ment  ) h Vfrone. 
Rofwithe  , plus 
andine  d’un  filcle 
que  Donizon  , ne 
dit  point  qu’AAc- 
laide  fut  affligée 
dans  Canoffa  : mais 
elle  dit  qu’AAé- 
lard , Evêque  de 
Reggio  , Lti  dona 
retraite  dans  une 
Place  forte  â lui  , 
ce  qui  ne  peut  s’en- 
tendre que  de  Ca- 
noffd  ; Cr  qu’elle  y 
fut  ferrie  arec 
* toute  forte  de  ref- 
ped,  jufqu’à  ce 
fu’Otton  vint  en 


fit  pour  rérablir,Ie* 
armes  à la  main  , 
l’ArcIievêque  Ma- 
nafsis  à Milan.  On 
a vu  que  cet  Ar- 
chevêque , malgré 
la  renonciation  A 
ce  Siégé,  etfaia  d’jr 
rentrer, foute  mvde 
la  Reine  Wille  , 
qui  fit  agir  pour  lui 
les  Rois,  Ion  mari, 
& Ion  hls.  Ce  fut 
çe  qui  fit  prendre 
à Walpert  la  rél'o- 
lurion  d’aller  en 
Allemagne  implo- 
rer le  fecours  d ’O  z- 
ton.  Corne  on  a- 
voit  apparemment 
négligé  d’écrire  le 
détaii  de  la  ten- 
tative A’ Adalbert  j 
fes  circonftances  , 
altérées  toujours 
de  plus  en  plus  en 
p a liant  de  bouche 
en  bouche,  avoient 
enfin  produit  ce 
conte  populaire, 
que  des  Ecrivains  , 
aurti  dépourvus  de 
jugement  que  de 
connoilfances,  ont 
pris  pour  la  vérité 
de  l’Hiftoire. 

J’ajouterai  quel- 
ques autres  obfer- 
vations. 

1°  Ces  Ecrivains, 
que  je  viens  d’in- 
diquer, prétendent 
que  l’Archevêque 
de  Milan  étoit  Sei- 
gneur de  la  Ville 
avant  le  régne  d’- 
Otton  f.  II  ne  l’ë- 
toit  au  plus  que 
d’une  partie.  L’£- 
pitaphe  de  l’Arche- 
vêque Anfpert  , 
more  le  7 de  Dé-  . 
cembre  SS z, dit:  Il 
rebâtît  les  murail- 
les de  la  f'ilie  , 
qui  lui  croit  corn - 
mife.  De  ces  paror 
les,  PurieclU  con... 
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terrent  les  parta- 
ges. 

Bardai  Phocas  , 
mécontent  de  n’a- 
voir poincété  char- 

fé  de  la  Guerre 
es  Bulgares, l(i  fait 
proclamer  Empe- 
reur le  f d’Aout 
9S7-  Sclerus, guéri 
de  fa  b le  ffure,  qui- 
jce  la  retraite  qui 
le  cachoit,  raffem- 
ble  des  troupes  , & 
va  joindre  Pho- 
aas.  Ils  conviè- 
nent  de  partager 
l’Empire,  & mar- 
chent enfemble  à 
Conftantinople. 
Phocas  gagne  les 
Troupes  de  Scie- 
ras , 6c  le  fait  ar- 
rêter. Bafile  ce- 
pendant vient  à 
Ta  rencontre  , & 
lui  livre  bataille. 
La  viéloire  balan- 
ce ; & T hocas  veut 
la  fixer  par  la 
mort  de  Bafile  : 
mais  , corne  il 
l’apprcchoit  le 
bras  levé  pour  le 
fraper  , lui-même 
t-oir  ba  mort.  Il  ne 
fe  trouva  point  de 
blefiure  fur  fon 
corps  ; & l’on  eut 
quelque  lieu  de 
croire  qu’avant  la 
Bataille  , fon  E- 
chanfon  l’avoir 
empoifoné.  Bafile 
remporte  la  vic- 
toire ; & pardone 
à Scieras  , qu’on 
lui  préfente  char- 
gé de  chaînes , & 
qr’il  rétablit  dans 
fes  Dignités. 

Tout  le  refte  de 
la  vie  de  cet  Em- 
pereur n’eft  qu’u- 
ne fuite  de  Viiftoi- 
res  fur  les  Sara- 
fins  & fur  les  Lui» 


PAPES. 


qu’au  i d’Oflo- 
bre , que  l’on  dit 
le  jour  de  l’élec- 
tion de  Jean  XIII  ; 
ou  feulement  , fi 
l’on  veut , 5 mois 
moins  5 jours  , à 
comter  du  f de 
Juillet , jour  de  la 
mort  de  Benoit  U. 
Mais  au  fond  rou- 
tes ces  dates  font 
très-incertaines. 

Il  eft  alfés  fingu- 
lier  que  quelques 
Auteurs  veuillent 
<jue  Benoit  V ait 
été  rétabli  dans  le 
Pontificat  le  s de 
Juillet  ; lorfqu’il 
eft  certain  qu’il 
mourut  à Ham- 
bourg , & qu’on  a 
lieu  de  croire  que 
ce  fut  ce  jour  lit 
meme. 

On  fentira  bien 
que  ce  n’eft  pas 
pour  confirmer  ce 
que  j’ai  dit  ci-der- 
fus  , que  je  vais 
laitier  parler  Mu- 
ratori.  Cet  Anna- 
lifie  dit  , T.  V, 
p.  4-i  z , en  com- 
mençant l’année 
96  f : Après  avoir 
célébré  les  fêtes 
de  Noël  de  l'an- 
née précédente  à 
Pavie  5 O rnis  les 
affaires  d'Italie  en 
bon  ordre  , l’Em- 
pereur Otton  fe 
hâte  , fuivant  le 
Continuateur  de 
Reginon  , de  re- 
prendre le  chemin 
de  l’Allemagne. Le 
Roi  Otton  II  Sr 
Guillaume,  Arche- 
vêque de  Maience , 
fes  fils  , vinrent  â 
fa  rencontre  fur  la 
frontière.  Il  eon- 
duifoit  avec  lui 
dans  ce  pais  l’in- 
fortuné Pape  Be- 
noît V , qu’il  re- 
mit à l’ Archevê- 
que d’Hambourg 


• PRINCES 
! contemporains. 


re  , & fit  entrer 
dans  fes  intérêts 
fon  autre  oncle 
paternel,  Brunon , 
Archevcquede  Co- 
logne , fon  beau- 
frère  Conrad , Duc 
de  Prnnconie  6c  de 
Lorraine  , & Fré- 
déric, Archevêque 
de  Maience  , Ar- 
chichancelier du 
Rotaume  de  Ger- 
manie. Il  fut  au üi 
fe  procurer  le  re- 
cours des  Efcla- 
vons  & des  Hon- 
grois. Otton  , qui 
prie  parti  pour  fon 
Frète  , vint  égale- 
ment à bouc  des 
Ennemis  domefti- 
qties  & des  En- 
nemis étrangers. 
Deux  Diètes  firent 
le  procès  aux  Re- 
belles. Liutulf  fut 
j dépouillé  du  Du- 
ché de  Souabe. 
Brunon  , poift  prix 
de  fa  réconcilia- 
tion avec  fon  Frè- 
re , eut  le  Duché 
de  Lorraine  , donc 
Conrad  le  Sage 
fut  privé.  Brunon, 
aianc  mis  un  Duc 
pour  gouverner 
fous  lui"  la  Haute- 
Lorraine  , prit  le 
titre  d’ Archiduc  , 
que  lui  feu!  peut- 
être  avoit  porté  , 
quand  la  Mai- 
fon  d’Autriche  l’a 
fait  revivre.  Cette 
Guerre  Civile  com- 
mencée en  9 f 5 , 
finit  en  pi  f . 

Otton  , en  947 
ou  94  S porta  fes 
armes  viètorieufes 
dans  le  Dane- 
marc,  jufqu’au  De- 
troit appelle  de 
fon  nom  Otten- 
fund  ; & fonda 
dans  ce  païs,  fous 
la  Métropole  d’- 
Hambourg , les  E- 
vécliés  d’Aarhus , 


S A V A N S 
Cr  Illufires. 


ver  les  ieux  h beau- 
coup de  ger.s. 

Il  eft  certain  du 
moins  , que  U'al- 
don  ne  mètoit  pas 
la  reconnoiifanca 
au  rang  di  s vertu* 

1 épifeopaies.  Il  fut 
un  des  premiers  à. 
confpirer , en  96  o, 
la  ruine  de  fon 
Bienfaiteur , deve- 
nu Roi  d’Italie  de- 
puis 10  ans. 

Dans  une  Notet 
rnifeau  bas  de  la 
page  zS  1 du  T.  VI 
! de  V Ht  flaire  litê- 
raire  de  la  France , 
on  dit  que  Waldon 
ctoir  François  : 
mais  on  n’en  ap- 
porte aucune  preu- 
I ve  ; & je  ne  voi* 
' pas  que  nous  de- 
vions nous  empref 
fer  d’enlever  ce 
mauvais  Sujet  à 
. l’Italie. 

Il  fut  fait  Evê- 
que , lorfqu’/fu- 
gue  n’étoic  plu* 
| Roi  que  d»  nom, 
6c  qfce  Bérenger , 

| M inois  d’ivrée  , 
jouiffoit  de  toute 
l’autorité.  Ce  fut  à 
ce  Marquis  qu’il  fue 
redevable  de  PE» 
veche  promis  au 
Clerc  Adélard  , 
que  l’on  a vu  plus 
lu  u.c  Evc-que  de 
Reggio.  Ce  fut  à. 
la  priC"e  A'Ardi- 
ric , Archevêque  de 
Milan  , que  Wal- 
d an  fut  fait  Evc- 
qne.  11  me  parole 
qu’il  feroit  natu- 
rel d’en  conclure 
qu’il  croit  Italien  , 
bc  vraifemblable- 
ment  Prêtre,  ou 
Diacre  de  l’Eg'ifè 
de  Milan.  Lapro- 
teélion  des  deux 
Rois  Provençaux 
ne  fervit  de  rien 
pour  l’élever  à P E- 
pifeopat;  6c  l’on  ne 
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E^ENEMHNS  foui  le  Règ rte 
d’ 0 T T 0 N I , 
OTTO  N II  , Roi  d'Italie. 

fon  ordre , trouver  le  Pape  , & 

1 exhortent  avec  douceur  , le 
prient  même  avec  inftance,  de 
fe  remètre  dans  le  bon  chemin. 
Otton  cependant,  s’étant  em- 
barqué fur  le  Po  , le  rend  à 
Ravennnc  ; & va  lui  - même 
prelîer  le  liège  de  Montelcl 
tro,  que  fes  troupes  bîoquoicnt 
depuis  quelque  tems.  Cette 
Place,  (nuée  (ur  une  montagne  J 
efearpée  , êroit  par  la  meme  ' 
en  êiat'de  ne  pas  craindre  d’e 
tre  ptifc  par  la  force.  Elle  ne 
pouvoir  i erre  que  par  famine. 
Audi  le  Blocus  dura-t-il  pref 
que  tout  l’été.  L’Empereur  re- 
çoit dans  fon  Camp  des  Non- 
ces du  Pape , qui  venoient  le 
juftifîer  de  ce  dont  on  l’accu- 
foit , & promètre  de  fa  part  une 
conduite  plus  régulière.  Bien- 
tôt après  Jean , peu  fatisfait 
des  confeils,  que  fes  Nonces 
avoient  reçus  pour  lui  de  l’Em- 
pereur , fe  plaint  du  fiége  de 
Montcfeltro,  corne  d’un  atten- 
tat fur  un  Domaine  de  1 E- 
glife.  Il  êtoit  vrai  que  la  Place 
en  dépendoit , non  corne  étant 
du  Duché  de  Spolètc  : mais 
à quelque  autre  titre.  Jamais 
plainte  cependant  ne  fut  de 
plus  mauvaife  foi.  L’Empereur 
s’êtoit  engagé  de  rendre  à 
l’Eglifc  tous  les  Biens , dont  les 
Rois  d’Italie  l’avoicnt  dépouil 
lée  : mais  pour  les  rendre , i! 
faloit  qu’il  commençât  .par  er. 
être  maure  lui-même.  Vers  ce 


EMPEREURS  . ROIS 

d’Occident.  | d’Italie, 

Avènement  au  Trône  , Mort,  Origine 9 
Femmes  , Enfans. 


Italie  , & la  fit  al-  f 
1er  a Pavic . //  ne  ' 
faut  pas  douter  ! 
d'ailleurs  , que  la 
cruauté  de  Béren- 
ger , & les  mal- 
heurs 0 la  prifon 
de  cette  Reine  in- 
nocente n'euffent 
fait  grand  bruit  à 
la  Cour  d’Octon. 
Il  faut  juppnfer 
aufft  que  ce  Prince 
fit  informé  du  lieu 
de  la  retraite  de 
cette  Prwesjfe,  ou 
par  une  Litre  d'el- 
le-mtme  , ou  par 
P Evêque  Adélard^ 
ou  par  AziOil)  Sei- 
gneur de  Canojfa . 
D'ailleurs  il  dut 
fe  trouver  auprès 
^’Otcon  des  Cour- 
tifans?  qui  , con- 
noiff mt  par  eux- 
méme  les  rares 
qualités  d* Adélaï- 
de , confeillèrent 
d ce  Prince  de  l’é- 
poufer,  & lui  firent 
entendre  que  , par 
ce  mariage , il  s’ou- 
vriroit  un  chemin 
a la  conquête  du 
Roiaume  d’Italie. 

Otton  eue  d'A- 
délaide:  :°. Otton , 
qui  fut  fon  col- 
lègue & Ton  fuc- 
cefleur  : 2°,  Adé 
laide  > Alibeflede 
Gnnder  heim  : ? °. 
Mathilde , Abbeffé 
de  Quedlinbourç  ; 
4°.  & î°.  Henri  Ce 
Brunon  morts  jeu- 
nes. Si  l’on  en  veut 
croire  une  Charte, 
dont  Muratori  va 
parler  , Adélaïde 
eut  encore  un  tils, 
qui  s’nppelloit 
. Charte . Ughelli  Er 
D.  Mabillon  , rap- 
portent à l’année 
9 S 6,  dit  cet  An- 
nalifie  d’Italie  , 


clut>p.24f,  <cQu’« 
y}  Anfpert  exerçoit 
s)  à Milan  , non 
» feulement  Pau- 
y)  torité  eccléfiaf- 
yy  tique  , mais  nufli 
yy  l’autorité  fécu- 
« libre».  C’eftce 
qu'il  croit  prouver 
par  ceci  , qu’un 
Catalogue  des  Ar- 
chevéques  de  Mi- 
lan , intitulé  Lee 
Suceeffeurs  de  S • 
Barnabe  , dit  , en 
parlant  de  Pirre 
Oldrad  : Charle- 
magne l’honoroit 
& le  rcfp  âoit  fi 
fort,  qu’il  lui  do- 
na  , pour  lui  de 
pour  fes  fuccef— 
feurs  5 la  Seigneu- 
rie & la  Jurifdic— 
tion  temporelle  de 
la  Pille  de  Mi- 
lan ; Privilège  Ct 
concevions  , qui  ^ 
du  tems  </'Otton 
Vifconte,  fubfi.fi - 
toient  encore.  Ce 
meme  Catalogue 
rapporte  le  Di- 
plôme de  Charle- 
magne , dans  le- 
quel fort  ces  pa- 
roles : Nous  lui 
accordons  Er  d fes 
fuccejfeurs  légiti- 
mement ordonis  9 
tout  ce  qui  , dans 
la  taille  de  Mi- 
lan , dépend  de 
notre  Jurifdiflion 9 
e’eft  d dire  les 
i Terres  i tout  le 
t Diftrift  , les  Bâti- 
mens  publics  , le 
Mur  de  la  Ville 
! mime^avec  le  Fifc 9 
; toutes  les  Impofi - 
! tions  Er  tout  droit 
! civil  au  dedans  9 
[ & au  dehors  aux 
environs  jufqu’aux 
confins  du  Terri- 
toire ; corne  auffi 
i les  Coure*  tppar- 
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gares.  Il  fie  la  con- 
quête du  pais  ha- 
bité par  ces  der- 
niers , 6c  le  réunit 
à l’Empire  : mais  , 
il  déshonora  fes 
victoires  par  une 
énorme  barbarie. 
En  1014.  , aiant 
fait  1 y mille  pri- 
foniers  Bulgares  , 
il  les  divifa  par 
centaines , fit  cre- 
ver les  ieux  à 99  ; 
6c  n’en  lailfa  qu’un 
au  centième,  pour 
qu’il  fervit  de  gui- 
de aux  autres.  11 
continua  , durant 
toute  la  guerre 
qu’il  fit  à ces  Peu- 
ples, à faire  crever 
les  ieux  à tous  les 
Prifoniers. 

Lorfqu’il  mou- 
rut , il  fe  prépa- 
roit  à porter  la 
guerre  en  Sicile , 

{>our  en  chaffer 
es  Sarafins. 

Tout  fon  mérite 
fut  d’être  en  O- 
rient  16  plus  grand 
home  de  guerre  de 
fon  fiècle  : mais  il 
ne  fur  pas  moins 
le  fléau  de  fes  5u- 
jetsjque  de  fes  En- 
nemis. Ses  Sol- 
dats s’enrichirent, 
6c  fes  Peuples  fu- 
renc  ruinés. 

Conflantin  , qui , 
du  vivant  de  fon 
Frère , n’avoit  fon- 
gé  qu’à  fatisfaire 
fon  goût  pour  l’ar- 
gent 6c  pour  les 
plaifirs  , ne  chan- 
gea point  de 
conduite  duranc 
les  trois  ans  qu’il 
fut  feul  Empereur. 
Ses  vexations  , fes 
cruautés  , fes  dé- 
bauches , fes  pro- 
Fnkwns  , fon  inep-  ! 


PAPES. 


Adalagh  , avec  or- 
dre de  le  tien  gar- 
der. Adam  de  Ère- 
men  l Auteur  d’u- 
ne Hiftoire  Ecclé- 
fiaflique  , lequel 
mourut  en  1076) 
attefte  ( Liv.  II  , 
ch.  6 ) que  cet 
Archevêque  garda 
Benoît  V jufqu’à 
fa  mort  , en  lui 
rendant  de  grands 
honeurs  ; O que 
l’on  difoit  de  fon 
tenu  , que  ee  Pape 
itoic  un  faint  (/ 
fuyant  home.  Co- 
rne donc  , ajou- 
te-t-il , il  vivoit 
faintement  parmi  1 
nous  , enféignant  j 
aux  autres  à vivre 
faintement  , lorf- 
que  , fur  la  de- 
mande des  Ro- 
mains , il  alloit  ê- 
tre  rétabli  par  I’-  j 
Emperenr  , il  mou-  ' 
rut  à Hambourg. 
Son  décès  eft  mar- 
qué le  III  des  No- 
ues [le  f ) de  Juil. 
let.  Nous  appre- 
nons de  Ditmar 
que,  du  tems  d' Ot- 
ton  III  , on  re- 
porta le  corps  de 
ce  Pape  a Rome  , 
farce  qu'il  avoit 
prédit  qu’il  mour- 
roit  à Hambourg  , 
O que  jufqu’à  ce 
que  fes  os  fuffent 
reportés  à Rome  % 
ee  pats  [croit  défo- 
lé  par  les  Paient  , 
qui  l’environoientj 
ce  qui  réellement 
arriva.  Les  paroles 
d’Adam  de  Bre- 
men  , rapportées 
ci-de [Jus,  font  voir 
que  Léon  VIII  , 
ce  Pape  laiffé  par 
l’Empereur  Otton 
à Rome  , étoit 
mort  avant  Benoît 
V.  Il  mourut  en 
effet  eette  année  , 
tome  le  dit  le  Con- 


PRINCES 

contemporains. 

de  Sléefwic  6c  de 
Ripen. 

En  9 yo  , il  fit 
la  guerre  à Bolef- 
las  , Duc  de  Eo’- 
hème  , le  rendit 
Tributaire  , & le 
força  de  lui  prê- 
ter le  même  fer 
ment  de  fidélité 
que  les  Seigneurs 
Altemans. 

Il  prit  aufli,vers 
94C,  quelque  part 
aux  Ouerres  Civi- 
les de  France  , en 
faveur  de  Louis 
d’Outremer  , de- 
venu mari  de  fa 
fœur  Oerberge  , a- 
près  la  Guerre  Ci- 
vile de  939.  Il  lui 
fournit  des  l'ecours 
contre  Hugue  le 
Grand  , Duc  de 
francs  6c  Comte 
de  Paris. 

Ce  fut  lui  qui  fit 
les  Archevêques 
de  Maience  Ar- 
chichanceliers du 
Roiîume  de  Ger- 
manie : mais  non 
de  celui  d’Italie  6c 
de  l’Empire  , co- 
rne je  le  remarque 
ailleurs. 

Depuis  Charle- 
magne jufqu’à  fon 
tems, le  Clergé  d’- 
Allemagne n’avoit 
eu  des  Rois,  que 
des  Fiefs,  en  grand 
nombre  à la  véri- 
té , mais  de  peu 
d’importance.  Ot- 
ton conféra  le  pre- 
mier aux  Prélats 
des  Duchés  «c  des 
Comtés  , pour  en 
jouir  avec  la  mê- 
me autorité  , que 
les  Séculiers  exer- 
çoient  dans  les 
Grands  Fiefs  de 
même  nature,  qu’- 
ils pofledoient.  Il 
mit  cependant  des 
bornes  à cette  au- 
torité , par  l’éta- 
blriTsmeut  des  A- 


S A V A N S 

O lllufires. 


devoit  pas  , fans 
preuve  , en  faire 
leur  compatriote. 

MARIN, 

eu 

MARTIN, 

étoit  Evêque  de  Su- 
tri  en  96 î , 6c  l’c- 
toit  encore  en  9C8. 

Il  fat  pré  lent  en 
963  au  Concile  de 
Rome  , qui  dépofa 
le  Pape  Jean  XII, 
& mit  en  fa  p.aee 
Léon  VIII 

Ughelli  le  frie 
a (lifter  au  Concile, 
que  Jean  X/.1/  tint 
àRavenneen  968; 
& die  qu’il  avoit 
été  Légat  en  96; 
auprès  d'Otton  I. 

Tour  ce  dernier 
article , il  fe  trom  • 
pe  , ou  s’exprime 
mal.  Ce  ne  fut  pas 
corne  Légat  Apos- 
tolique, que  Ma- 
rin parut  à la  Cour 
de  Germanie.  Le 
Saint  Siège  étoit 
alors  vacant. 

Il  faut  que  cet 
Evêque  , de  qui 
l’on  ne  fait  que  ce 
que  j’en  dis  ici,  fut 
un  home  adroit,  6c 
d’ailleurs  eftmié 
d’Offon  I , puifque 
ce  fut  lui  que  les 
Romains  députè- 
rent avec  le  Pro- 
tnferiniaire  A\\ote 
à l’Empereur,  pouc 
le  prier  de  nomer 
celui  qu’il  vouloir 
qu’on  élut  Pape; 
& qu’ils  chargèrent 
de  la  commiflion 
difficile  d’obtenic 
d 'Otton  , qu’il  per- 
mît à l’Intrus  £«• 
noit  V de  remon- 
ter fur  le  Trône 
Pontifical.  On  pré- 
tend , corne  je  l’ai 
dit  ailleurs  , que 
Marin  6t  fon  cône 
frère  rèuftireat 
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J^£iV£MEN5  faut  le  Rient 

d’O  T T 0 N i. 

OTTO  N 11,  Roi  d'Italie . 

tcms  , le  Roi  Adalbert  vient 
à Rome , où  le  Pape , qui  l’a- 
voit  invité  d’y  venir,  le  re- 
çoit avec  toures  fortes  d’ho- 
neurs.  Les  Romains  en  infor- 
ment Otton  ; & ce  Prince  , 
voiant  qu’il  auroit  tort  d’at- 
tendre le  Pape  à réfipifcence, 
lailfe  quelques  Troupes  conti- 
nuer Je  blocus , & s’approche 
en  hâte  de  Rome  avec  la  plus 
grande  partie  de  fon  armée. 
J ean.  XJ  1 fe  révolte  alors  ou- 
vertement contre  fon  Souve- 
rain. Il  rafTemble  des  Troupes  , 
& s’arme  lui-même , dans  la 
réfolution  de  défendre  la  Ville: 
mais  il  change  bientôt  d’avis, 
& s’enfuit  avec  Adalbert.  Ot- 
ton elf  reçu  dans  Rome  avec 
joie  -,  & les  Romains  , par  un 
nouveau  ferment  de  fidélité, 
s'engagent  de  ri  élire  & de  ne 
conjacrer  aucun  Pape  , fans  le 
(onfentement  de  i Empereur,  ou 
du  Roi  fon  fils . Au  commen- 
cement de  Novembre  , à la 
prière  du  Peuple  & du  Clergé, 
l’Empereur  aflemble  un  Con- 
cile, où  fe  trouvent  un  grand 
nombre  d’Evêques  d’Italie  & 
d’Allemagne  , beaucoup  de 
Cardinaux,  tous  les  Officiers 
de  l’Eglife  de  Rome,  & les  Ma- 
giftrats  du  Peuple  Romain.  On 
expo  fe  les  Chefs  d’accufation 
portés  contre  Jean  Xll -,  & 
fans  doute  , on  n’oublie  pas 
d y joindre  fa  révolte  contre 
lpn  Souverain.  J1  cft  cité  deux 


EMPEREURS  1 ROIS 

d’Occident.  I d’Italie. 

Avènement  au  Trône  , Mort , Origine, 
Femmes , Enfaus. 

T.  V , p.  47S,  une  tenantes  à la  Ville, 
Donation  faite  au  Cf  la  Ville  elle - 
Monafllre  de  S.  mime.  Tour  con- 
Fruclueux  dans  le  limier  ce  que  ce 
Comté  de  Gène  par  Catalogue  avance  , 
l’Impératrice  Adé-  Purieelli  Ce  fert , 
laide  , dite  dans  p.  iSS  , d’un  pal- 
Ughelli , vraifem-  lage  de  la  Fleur 
blablement  par  une  des  Fleurs  , qui  ditî 
faute  d’impreffion,  Alors  & depuis 
Femme  de  l’Empe-  longtems , l’ Arche- 
reut  Otton  III.  vique  de  Milam 
Les  earadèresehro - itoit  Seigneur  tem- 
nologiques  de  cet-  porel  Cf  fpirituel 
te  Charte  font  : de  la  Ville  de 
Otton  troiiième  Milan  , Cf  des  es- 
par la  grâce  de  virons  jufqu'i  j 
Dieu  Empereur  milles  de  défiance  ; 
Augufte  , l’An  , Ct  la  Ville  itoit 
Dieu  aidant , troi-  gouvernée  ( ordi- 
liéme  de  fon  Em-  nairetnent  ) par 
pire  , le  premier  deux  Confuls  , que 
jour  d’Avril, Indicé  nomoit  VArchcvi- 
tion  XIV.  Fait  à que , qui  leur  do- 
Saint  - Fru&ueux.  noit  lui-même  L’é- 
Mais  Otton  III  plefiorfqu’ils  com- 
n’étoit  pas  encore  menqoient  à gou • 
Empereur  en 9SS  ; verner  ; quelque - 
Cf  l'on  ne  doit  pas  fois  aujfi  par  des 
croire  que  l’on  eût  Capitaines  de  eha- 
doné  ce  titre  i ce  que  Porte  , que 
Prince  dans  un  l’ Archevêque  ar- 
Inftrument  publie  , moit..  Pris  du  vef- 
que  l’on  dit  figné  tibule  de  l’Arche - 
■ par  la  très  pieufe  séché  fe  voïoit 
Impératrice  Adé-  l’ancien  Tribunal , 
laide , Ct  par  YC'i-  où  fe  rendoit  la 
lig  , ou  V/iligife,  jufiiee  ; Cf  l’Ar- 
Arelievique de  Ma-  chevéque  , à des 
ience.  Cette  Dona-  heures  marquées  , y 
lion  cft  faite  , dit  jugeoit  quelques 
l’Impératrice,  pour  Caufes.  Les  reve- 
l’ame  du  iufdit  nus  de  l’ Archcvc- 
Seigneur  Otton  , que  étaient  de  plus 
mon  mari,  ou  pour  de  So  mille  Fio- 
le rachat  de  Ces  rins...  Au  haut  de 
péchés  , & pour  la  Tour  la  plus 
la  conservation  de  élevée  étoit  un  Fâ- 
mon  fils  Charlp , ton  paftoral , qui 
que  notre  Seigneur  marquait  que  l’E- 
Diçu  & Sauveur  glife  avoit  la  Sei- 
Jefus-  Chrift  m’a  gneurie  de  la  Vil- 
rendu  fain  & fauf  le.  Ce  Eaton  paf- 
du  fèin  des  Ilots  total  pouvoir  auffl 
de  la  mer  agitée,  bien  avoir  été  mi» 
ar  les  mérites  du  là  pour  marquer  1» 
ienheureux  Frue-  puiffance  fpiriruel- 
tueux  j & parle*  le  de  i’Archevtqu* 


EMPEREURS 
Crées  -,  PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QUIS, COMTES, 
&e.  Souverains 
en  Italie. 

tirade  à tontes  les 
affaires  , ne  le  ri- 
rent pas  moins 
mépriler  que  haïr. 
Très  peu  de  tems 
avant  fa  mort  j il 
choirit  Romain  Ar - 
turc  pour  le  dé- 
clarer Céftr  & fon 
fucceffeur,  à con- 
dition qu’il  èpoti- 
feroit  une  de  fes 
Filles.  Romain  ne 
pouvant  le  réfou- 
dre à répudier  fa 
Femme  , qu’il  ai- 
moit  beaucoup  j 
Conflantin  lui  laif- 
fa  le  choix  , ou  de 
faire  ce  qu’il  lui 
propofoit , ou  d’a- 
voir les  ieux  cre- 
vés. ha  Femme  de 
Romain  le  tira 
généreufement  d’- 
embaras  3 en  al- 
lant d’elle  - même 
fe  faire  Religieu- 
fe.  Théodore , hile 
aînée  de  Conftan- 
tin  , n’aiant  point 
voulu  de  Romain 
pour  Mari , l’Em- 
pereur le  rit  épou- 
ser à Z oi  Ion  au- 
tre Fille. 


DUCS 
de  Naple. 
■JEAN  IV  i 

fucceffeur , on  ne 
fait  pas  en  quelle 
année  , de  Jean 
III , ou  de  Marin , 
meurt  en  ySt-t 

SERGIUS  III , 

fiiccède  à Jean  IV 
en  ps*.  11  e/t  dé- 
poffédé  , par  Pan- 
iulf  IV,  Prince  de 
Capoue  & de  Ec- 
nerent , en  10*7. 


tinuateur  de  Ré- 
ginon  ; O les  Ro- 
mains , dans  la 
crainte  de  déplai- 
re à l'Empereur  , 
envoièrent  en  Sa- 
xe deux  Députés  , 
e'eft  à dire  Atton, 
premier  Archivif- 
te.  Ce  Marin , Eré- 
que  de  Sutri,  pour 
faire  Pape  celui 
fue  l'Empereur 
voudrait  ( pro  inf- 
tituendoquem  vel- 
let  Romano  Pon- 
tirice  J.  Dans  cette 
conjon(lurc,lcsRo- 

mains  durent  faire 
inftanee  pour  ra- 
voir le  légitime 
Pape  , e'ejt  à dire 
Benoit  V ; 6r  ,fui- 
vant  le  même  A- 
dam  ( de  Erenien  ) 
ils  avoient  engagé 
l’Empereur  a le 
leur  accordertmais 
e’eft  ce  que  ne 
permit  pas  la  mort 
de  ce  Pape  , arri- 
vée pendant  la  Né- 
gociation. Otton  , 
qui  les  avait  reçus 

honorablement,  les 

renvoiu  donc  , ac-  \ 
compagnie  il’ Ot-  I 
ger  , Evêque  de 
Spire  , Cr  de  Liuie, 
Evêque  de  Crémo- 
ne. 

\ Ce  Lime  n'eft 
autre  que  l'Hifto- 
riea  LiutpranJ.... 
Les  noms  propres, 
dans  ces  Jiécles 
barbares  , étaient 
extrêmement  alté- 
rés par  le  langage 
des  Peuples . Con- 
rad devenoit  Co- 
non ; Alton  fe 
changeoit  en  Al- 
ton 3 d’Henri  l’on 
faifoit  Eiuius;pour 
Adélaïde , on  di- 
foit Adèle,  Adda, 
Adeléice  , Adelgi- 
de  J br  l’on  méta- 
morphofoit  Cune- 
goode  en  Cuuifa, 


vottés  , ou  Défen- 
feurs  , qu’il  char- 
gea de  gouverner 
conjointement  a- 
vec  les  Prélats  , & 
dont  il  ré  ter  vu  la 
nomination  aux 
Rois  de  Germa- 
nie : mais  ce  fut 
un  joug  , que  le 
Clergé  fut  dans  la 
fuite  trouver  le 
moien  de  lècouer. 

OTTON  II, 
dit 

LÈ  ROUX-, 

élu  Roi  , c’cft  à 
dire  collègue  & 
liiccelfeur  d 'Otton 
/,lou  père,  au  Roi- 
ianme  de  Germa- 
nie, dans  la  Diète 
deVI/ormsen  361, 
aiant  alors  6 ans  , ! 
& couroné  lame-  1 
me  année  à Aix-  i 
la -Chapelle  en  ! 
qualité  , dit-on,  de  j 
Roi  de  Lorraine  , I 
lui  fuccède  en  Mai  ! 
37  5 ; & meurt  à j 
Rome  le  7 de  Dé- 
cembre 3 S j. 

A la  mort  de  fon 
Père  , les  Princes 
Allemans  confir- 
mèrent fon  élec- 
tion j & , corne  il 
n’avoit  encore  que 
1 S ans  7 l’Impera-  l 
trice  Adélaïde  , fa 
more  , fe  mit  à la 
tète  du  Gouverne- 
ment. Les  com- 
mencemens  de  Ion 
l'ègne  furent  trou- 
bles par  fon  cou- 
fi  11  «germain,  Henri 
le  Jeune  , Duc  de 
Bavière  , fils  du 
Duc  Henri  le  Que- 
réleur,  & par  quel- 
ques Evêques  , qui 
fe  révoltèrent.  L’- 
année p'recife  du 
commencement  de 
cette  guerre  uèell 
pas  bien  connue. 
Les  anciens  Hiilo- 


dans  cerre  négo- 
ciation délicate  ? 
niais  j’ai  fait  fen- 
tir  que  ce  que  l’on 
dit  à ce  fujet  eifc 
peu  croiable. 

OLDÉRIC, 
U DALRICi 


O D É RE, 

fait  Evêque  de' 
Bergame  en  342  , 
vivoit  encore  en 
3631 

il  aSifta , cetre 
dernière  année  an 
Concile  tenu  par 
Jean  XIII  a Reven- 
ue , cil  prqlence  de 
l’Empereur  Otton 
?I,ti  fon'crivit  au 
j Diplôme  par  lequel 
j cec  Empereur  éri- 
; gea , dans  ce  Con- 
j cile  , Magdebourg 
en  Métropole, 
j II  rétablit  la  pe- 
; tire  Abbaie  de  S. 

I Michel  de  Cérite  , 

J appellée  Monafte- 
molum,  lit  11  t e dans 
une  Ile  du  To  , te 
ruinée  par  les  Pai- 
itiis  , e’eft  à dire 
par  les  Hongrois» 
dans  quelqu’une 
des  inclurions  qu’- 
ils avoient  faite  en 
j Italie.  11  rit  cons- 
truire, auprès  de 
cette  Abbaie,  un 
Port  pour  les  Bar- 
ques qui  venaient 
de  Venife  , de  Fer- 
rare  & de  Comac- 
çliio.  Pendant  qu’il 
êtoit  à Ravenne  en 
36 à’iil  obtint  d’Of- 
ton  I un  Diplôme 
pour  la  frai, chiée 
de  ce  Port , et  pour 
l’établiffenientd’u» 
ne  Foire  dans  cette 
Ile. 

Il'obtinc  auffi  la 
même  année,  6c 
dans  le  même  ro- 

, droit  , u,i  aune 
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£ FE  N E M E N S fous  le  Règne 
d' OTTON  I. 

OT  TON  II,  Roi  d'Italie. 


EMPEREURS  I ROIS 

d’Occident.  1 d’Italie.  • 

Avlnemcnt  au  Troue  , Mort , Origine » 
Femmes  , Enfant. 


fois , pour  qu’il  ait  à venir  fc 
juftificr.  11  répond,  «Qu’il  fait 
33  que  leur  deflein  eft  de  faire 
33  un  autre  Pape  : mais  que , 
33  s’ils  l'ofcnt , il  les  excommu- 
33  nie  tous  33.  Après  un  exa- 
men fuflîfant  des  Griefs,  le 
Concile  le  dépofe;  & met  en 
fa  place  le  Protofcriniaire  Léon , 
home  d’une  probité  reconnue, 
mais  Laïc.  Par  là  fon  élection 
étoit  contraire  aux  Canons  de 
quelques  Conciles  particuliers 
de  Rome  : mais  , fuppofé  la 
légitimité  de  ce  Concile,  elle 
ne  1 etoit  point  à l’efprit  de 
l’Eglife , qui , voulant  que  l’on 
élève  les  plus  dignes  à l’Epif- 
copat,  n’en  exclut  pas  les  Laïcs, 
s’ils  font  jugés  tels. 

Le  Concile  êtoit  à peine  fini, 
que  l’Empereur  apprend  que  le 
Château  de  Garde  , au’  Adal- 
hert  avoir  abandoné,  venoit  de 
fe  rendre  aux  Troupes  envoi- 
iées  pour  l’aflîéger. 

Dans  le  mois  de  Décembre, 
jAchmed.  , fils  à' A/fan  , Sei- 
gneur de  Sicile,  alfiége  & prend 
Taormine  : mais  on  ignore  fi 
c’elt  fur  les  Grecs,  ou  fur  des 
Siciliens  révoltés. 

9 £4* 

Après  le  Concile  de  l’an- 
née précédente,  l’Empereur  a- 
voit  renvoïé  devanr  Klonte- 
fcltro  fon  armée & n’avoit 
retenu  près  de  lui  que  fa  Garde, 
qu’il  avoir  même  fait  camper 


prières  des  gens  de 
bien  , qui  fervent 
ici  Dieu.  Perfone 
jufqu’a  préfent  n’a 
fu  que  î’ Impératri- 
ce Adélaïde  eut  été 
mire  d'un  fis  appel- 
le Charte.  Si  cette 
Princefje  l'a  voit 

été  , feroic-il  pofft- 
ble  que  l’Hifioire 
n'en  eut  fait  au- 
cune mention.  De 
Lochaire , Roi  d’I- 
talie , elle  n’eut 
qu’une  fille  appel- 
lée  Etntne  » corne 
le  témoigne  S.  Odi- 
lon  j & d’Otton  I,  . 
elle  n'eut  certai- 
nement point  un 
Charte.  On  pouroit 
dire  , qu'aulieu  de 
Charte  il  faut  ici 
lire  Octoti  , c'efi  à 
dire  Otton  II  , que 
nous  verront  en 
982  , fe  tirer  des 
mains  desEnnemis, 
enfe  lançant  dans 
la  mer.  Mais  ( en 
9 S 6 ) il  êtoit  mort. 
Que' dire  donc  de 
ce  Diplôme?  Mu- 
ratori  n’a  pas  vou- 
lu dire  que  le  Mo- 
naftere  de  Saint- 
Fruélueux  , pofsè- 
dant  , dans  des 
rems  poftérieurs  à 
celui-ci , quelques 
Biens  , qu’on  lui 
vouloit  contefler , 
êf  qu’il  rifquoit  de 
perdre  faute  de  Ti- 
tre ; on  mit  fa  pof- 
feflion  hors  d’at- 
teinte , en  fabri- 
quant ce  Diplôme. 

Otton  I eut  auflî 
d’une  Noble  Ef- 
clavone,  fa  C011- 
cubi*e,de  laquelle 
on  ne  fait  pas  le 
nom , Guillaume  , 
qui  fut  fait  Arche- 
vêque de  Maience 
& Gouverneur  de 


fur  tous  les  Evê- 
chés du  païs , à ti- 
tre de  Métropoli- 
tain , que  pour 
marquer  fa  pu  1 f- 
fance  temporelle 
fur  la  Ville  de  Mi- 
lan , à titre  de 
Seigneur.  On  ver- 
ra , par  la  luire  de 
l’Hiftoire  , qu’il 
sjen  faloic  beau- 
coup que  les  Mi- 
lanois  le  reconnuf- 
fent  pour  tel.  ‘S’il 
armoic  les  Confulc 
6c  les  Capitaines 
des  Portes  , s’il  les 
inveftiflbit  par  l’é- 
pée; ce  devoir  être 
corne  Vicaire  , ou 
Lieutenant  du  Roi 
d’Italie.  Au  relie  , 
corne  on  l’a  vu 
dans  la  DigreJJion 
fur  la  Noblejje  ücc. 
Not.i  if  1 l’Arche- 
vêque pofsedoie  en 
fief  quelque  por- 
tion de  la  Ville,eo- 
me  il  polsèdoit  de 
même  beaucoup  de 
lieux  du  territoire. 
En  ce  cas  , la  Crof- 
fe , placée  fur  la 
plus  hauce  Tour  , 
annonçoit  unique- 
ment que  l’Arche- 
vêque êtoit  Sei- 
gneur de  tout  le 
Quartier  , dont 
cette  Tour  étoit  le 
Chef  lieu.  Pour  ce 
que  dit  le  Catalo- 
gue , que  j’ai  cité, 
l’on  n’y  doit  avoir 
aucun  égard.  Le 
Diplôme,  qu’il  rap- 
porte , eft  certai- 
nement l’ouvrage 
d’un  Fauffaire.  Ôn 
a vu  ci  - devant 
l’Empereur  Charte 
le  Chauve  créer  Si 
couroner  Due  Sou- 
verain de  Milan  , 
fon  beaufrère  Bo- 
fony  qui  fut  enluite 


de  l’Histoire  d’Italie. 


EMPEREURS 
Grecs  ; PRINCES, 
DUCS,  MAR. 
QUI  s,  COMTES, 
Oc.  Souverains 
en  Italie. 


PAPES. 


DUCS  de  Gaieté. 

JEAN  II 

itoit  encore  Duc 
en  9S9. 

JEAN  III  , 

Duc  & Conful  Im- 
périal , doit  avoir 
été  le  fucceffeur  de 
Jean  II,  Il«vivo.t 

en  10 1 J. 

Capaccio  parle 
d’un  Diplôme  d’Oc- 
lon  I , en  date  de 
997  » par  lequel 
cet  Empereur  con- 
firme au  Monaf- 
tère  du  Mont-Caf- 
fin  la  Seigneurie 
du  Duché  de  Gaie- 
té ; & celles  de 

Fondi  & de  SueflTa  : 
tuais  on  ne  voit 
pas  quel  droit  ces 
Moines  pouvoienr 
avoir  fur  Gaiéte; 
& l’on  ne  trouve 
pas  qu’ils  en  aient 
jamais  été  recou- 1 
nus  Seigneurs.  Ce' 
Diplôme  doit  être  . 
l’ouv  rage  d'un 
Faullaire. 

ANONIMES  i 

depuis  environ  1 
1013  jufque  vers  ' 
1040. 


DUCS  d’Amalfi. 
MA  ST  A RE, 


, O d'autres  fem- 
blables , corne  j'en 
ai  fait  la  remarque 

- ailleurs  ( Anciq. 
d’ital.  Dilfert.  4 1 j. 

Le  mime  Hiflo- 
ricn  dit  en  fuite  que 
. ces  Députes  O les 
deux  Evêques  (tant 
arrivés  à Rome, 
alors  Jean  , Evc- 

- que  de  l’Eglife  de 
• Narni  eft  élu , par 
; tout  le  Peuple  Ro- 
: main,  & introuifè 

Evêque  du  Siège 
Apoftolique.  L’an- 

■ cien  ufage  êtoit  que 
: le  Clergé  & le  Peu- 
ple Romain  , aufii- 
tôt  , après  la  mort 
O l'enterrement  du 

P ape  , élujjent  fort 
fucceffeur  : mais  ils 
ne  le  confacroient 
pas,  fans  en  avoir 
informé  les  Empe- 
reurs, ou  leurs  Mi- 
nières en  Italie  , 

O fans  en  avoir 
requ  la  permijfion. 
Nous  n'en  avons 
vu  ci-devant  que 

■ trop  d'exemples. 

! Au  contraire  les 

paroles  citées  ci 
deffus  I pro  infti- 
ttiendo  quem  vel- 
let  Romano  Pon- 
tifice  1 femblent 
annoncer  que  les 
Romains  ne  joui- 
rent pas  alors  de 
la  liberté  de  l’é- 
IcRion  ; & qu’il  fe 
pouroit  que  la  fa- 
culté d’élire  le  Pa- 
pe , laquelle  quel- 
ques - uns  préten- 
dent que  l’on  avoit 
accordée  à Otron 
O à fcsfuccejjeurs, 
leur  avoit  été  réel- 
lement accordée. 
Mais  il  n’efl  pas 
croiablc  ÿu’Otton 
le  Grand  ait  eom-  , 
mis  cette  aêlion  1 
tirannique.  Nous  ne  1 
voions  rien  autre  , 
ck»f*  ici,  fanon  que  1 


PRINCES 

contemporains. 

riens  varient  entre 
974s  97f  & 976. 
Les  Rebelles  fuc- 
combèreist  ; A ,par 
le  Jugement  d’une 
Diète , Henri  lejeu- 
ne  fût  privé  du 
Duché  de  Bavière, 
& les  Evêques,  (es 
complices  furent 
exilés.  Otton , (ils 
de  Liutulf , r ère 
aîné  d’O/roFi  7/, 
eut  alors  la  Baviè- 
re au  lieu  de  la 
Sounle;Sc,ce  Prin- 
ce  étant  mort  en 
9St  , Henri  fut 
une  fécondé  fois 
Duc  de  Bavière. 

Cette  Guerre  Ci- 
vils fut  fume  de 
près  de  viêloire* 
remportées  par  Ot- 
ton II  fur  les  Ef- 
clavons  , & fur  Bo- 
Icflas , Duc  de  Bo- 
it, me  , dans  les 
Etats  duquel  Ot- 
ton , apres  les  n- 
voir  conquis , éta- 
blit l’Evêché  de 
Prague , qu’il  fou- 
rnie à la  Métro- 
pole de  Maience, 
& qui  devint  Ar- 
chevêché dans  le 
XIVe.  fibcle.  Vers 
ce  même  tems,  les 
Danois  (émirent 
aufli  la  force  des 
armes  d 'Otton.  Iis 
avoient  profité 
des  troubles,  pour 
fe  rem  être  en  pof- 
(rfiion  du  Margra- 


viat de  Sléefvick  ; 
& ,potir  fermer  aux 
Allemnns  f’entrée 
de  leur  pais,  ils 
avoient  fait  , le 
long  de  la  rivière 
de  la  Daène , ce 
fameux  retranche- 
ment , dont  je 
parle  ailleurs  , & 
dont  i!  reft?  en- 
core des  veltiges, 
qui  portent  le  nom 
de  üanenvirck. Ot- 
ton rçcoovra  Slèef- 
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O Jllufires. 

e Diplôme  , où  l’on 
• voit  parler  air.fi 

- l’EmpereurOf/on  I . 

r OWéric , révéren. 

- dijjtme  Evêque  de 

- la  fatnte  Egl’fc  de 
1 Bergame  6 r notre 
> tri < Féal  , a , par 
! Adélaïde  notre  très 
’■  fidèle  Epoufc  Sr 
' Impératrice  , fup - 

plié  tris  humble- 
1 ment  notre  Clé- 
mence de  vouloir, 
pour  la  fiabilité  de 
notre  règne  & dans 
la  vue  delà  récom- 
penfc  éternelle,  ac- 
corder audit  véné- 
rable Evêque  par 
droit  de  propriété 
les  Manoirs , qui 
ont  été  du  droit' de 
Bérenger  Cr  de 
Ville  dans  le  Com- 
té de  Bergame  Sr 
dans  les  lieux  ap- 
pelles, &c.  Nous, 
acquicfçanl  aux 
demandes  dudit 
Lvcquc , & faifant 
attention  aux  preu- 
ves qu’il  donc  de 
la  fidelité  qu'il 
nous  doit  , avons 
ordunê  qu’on  écri- 
vit ces  Litres  de 
Donation  ,par  lef- 
quelles  nous  ac- 
cordons & douons 
par  droit  de  pro- 
priété  au  fufdit 
OUeric  , revéren - 
dtj/ime  Evêque,  les 
manoir s fujnomés  ; 

& nous  les  trartf - 
portons  de  notre 
droit  en  fon  droit 
& pui fiance  5 afin 
que  les  Ala/.oirs 
Jufnomés  , avec 
leurs  dépendances 
il  puifie  tenir  , do - 
ncr^  vcndrc^cckan- 
gerf  ou  aliéner  par 
quelque  autreTitre 
! écrit  5 que  lui  , fe  $ 
héritiers  , & ai  ans 
caufc^t/  fucctjjeurs 
voudront  ^ fans  au- 
cun empêchement 
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EMEUEMEH  S fous  le  Rcgne 
d'OTTOti  1. 

0 TT  ON  II,  Roi  d'Italie. 

hors  de  Rome.  Le  Pape  dépo- 
fé,  lui  voïant  peu  de  monde, 
avoir,  à force  de  prefens,  en- 
gagé les  Romains  a fe  révolter. 
Il  avoir  auffi  mis  dans  fon 
Parti  plufieurs  Châtelains  du 
Duché  de  Rome.  On  avoit 
choifi  le  3 de  Janvier  pour 
l'exécution  du  complot.  Otton , 
qui  n’avoit  pas  quité  Rome , 
ou , pour  mieux  dire  le  Palais 
du  Vatican  , que  les  Empereurs 
avoient  coutume  d habiter,  fe 
tranfpcTrte  , ce  jour  la  même 
dès  le  matin , au  Camp  de  fes 
Gardes  au-delà  du  Tibre  ; & 
les  Romains  partent  le  pont 
^>our  attaquer  le  Camp.  Otton 
fort  à leur  rencontre.  Des  Sol- 
dats aguerris  éprouvent  peu 
de  réfiftance  de  la  part  d’une 
Populace  ameutée.  Ils  en  font 
un  carnage  d’autant  plus  grand 
fur  le  pont , que  les  Romains 
avoient  eu  l’imprudence  d en 
fermer  l’entrée  avec  une  bari- 
cade  de  chariots.  Sans  l’inter- 
ceflion  de  Leon  V^III , Rome 
eût  fenti  tout  le  poids  de  la 
colère  de  l’Empereur.  Les  Ro- 
mains , a la  prière  de  ce  Pape, 
obtiènent  leur  pardon  , en  do- 
nant  des  otages , qui  leur  font 
rendus  quelques  jours  après. 
Otton  leur  recommande  alors 
celui  qu’ils  dévoient  regarder 
corne  le  véritable  Pape. 

U parte  «enfuite  dans  les 
Marches  de  Spolètc  & de  Ca- 
merino  , parccquc  le  Roi  A- 
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Avènement  au  Trône , Mort,  Origine 
Femmes  , Enfant. 

Thuringe  en  914,  Roi  de  Bourgogne 
& puis  Archjchan-  Cis  jurant.  <5ue 

celier  en  yCu  Ce  faut-il  de  plus  pouf 
fut  un  Prélat  de  montrer  que  Char- 
lainte  vie  & d’un  lemagne  n’avoic 
grand  mérite.  Il  point  donè  la  Sei- 
mourut  en  568.  gneurie  de  Milan 
J’ai  dit, fous  l’an-  au*  Archevêques? 
née  pf  a, qu’Otron  Une  obfervation  , 
Ht  une  tentative , qu’il  ne  faut  pas 
auprès  du  Pape  oublier  de  faire , 
Agapetll , pour  fe  c’eit  que  la  pluf- 
faire couronèr  Ern-  partdesHiftoriens, 
pereur.  Il  n’en  eit  qui  nous  débitent 
parlé  que  dans  la  ces  fables  , écri- 
Chronique  de  Fro-  voient  dans  des 
doard  , laquelle  tenrs  de  troubles  & 
n’eft  pas  du  cems  , de  Schiline  , où  les 
& dit  feulement  : Archevêques  de 
H envoie  une  Am-  Milan  vouloient 
b a fade  à Rome,  s’égaler  aux  Papes, 
pour  y être  reçu  : ôc  les  Milanoisaux 

mais  , n'aiant  pu  Romains.  De  là 
l’obtenirçil  retour-  cette  attention  à 
na  dans  fes  Etats  faire  valoir  , en  fa- 
d’Allemagne  avec  veut  des  Arche- 
fe  Femme.  vêques  , une  Sei- 

Muratori  dit  en-  gneurie,  qu’ils  n’a- 
corc,  p.  419,  en  votent  point  enco- 
commençant  l’an-  re  pofsèdée  : mais 
nie  97  ; : Cette  an-  que  fans  dour* 
née  fut  la  dernière  quelqu’un  d’encre 
de  la  vie  du  vieux  eux  avoir  autrefois 
Empereur  Orron.  entrepris  d’ul'ur- 
II  itoit  alors  en  pér,  en  vertu  d’un» 
Allemagne, oùl’an-  fautTe  Donation  de 
née  precedente  , il  Charlemagne.  De 
avoit  pafjé  les  là  viènent  auflt  ces 
fêtes  de  Noèl  h termes  d’Empire , 
Francfort.  Il  paffla  de  Courant,  d 'Em- 
celles  de  P âque  de  pereur  , d 'Impérs- 
ceetc  année  à Ç)ued  triee  de  Milan, 
linbourg.  Il  y re-  emploies  par  les 
fur  des  Ambaffla-  mêmes  Ecrivait! s 
deurs  Bohèmes  , pour  lignifier  1* 
tirées  , Bèneven-  Roiaume  , la  Cou- 
tains  , Hongrois  , rone  , le  Roi  , la 
Bulgares  , Efcla-  Reine  d’Italie , 1’- 
vons  Cr  Danois...  Empire  & l 'Empe- 
La  mort  d’Her-  rcur  d’Occidtn: , 
manlEillungl  eê-  ou  nrcme  l’Empire 
libre  Due  de  Saxe,  & l’ Empereur  Ro- 
l'affligea  beau-  main, 

coup.  Il  alla  de  a0.  Le  Privilège, 
Quedlinbourg  à accordé  du  cenrs 

Mersbourg  , en  de  S.  Ambroife  par 
ItijJ'ant  partout  Thêodofe  à la  Vil!» 

des  marquis  de  J s de  Milan,  eli  d’n* 
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Mafiart  I,  Juifue- 
cède  en  y6s , k 
meurt  en  971. 

SERGIUS  TV, 

fuccède  en  pii  s 
ïMdftarc  te  Jeune, 
qu'il  avoit  fait  af- 
faflîner  5 k meurt, 
n’aiant  été  Due 
<]ue  C à 7 mois. 

Il  fut  Patrice 
Impérial. 

MJ  Ni  Et 
ou 

MANSON  III , 

Remplace  Sergius 
IV e n 971,01197  J? 
« perd  le  Duché, 
en  bst. 

H fut  Patrice  k 
Ar.tlnpate,  ou  Pro- 
eonful  Impérial. 
On  le  trouve  qua- 
lifié Glorieux  & 
Iris  parfait  Due. 

Son  frère  Jlflne 
ou  Olfiire  , s’é- 
tant foulevé  coh- 
tre  lui,  le  mit  en 
prifon, 

ALFENE , 
tu 

OLF1E  RE, 

ufurpe  le  Duché 
for  (on  frère  Man- 
ft  III  ; & ne  règne 
qn’un  an  & 5 mois. 

te  Peuple  le  fît 
npourir  ; de  tira 
Manfe  de  prifon. 

M A N S E , 
ou 

MJNSON  III, 
rétabli  g 


règne  depuis  93  J 
jufque  vers  l’an 
teou. 

Tome  I. 


PAPES. 


le  fueeeffeur  ii 
Léon  vm  ne  fut 
| fas  élu  , fuir  an  t la 
coùtume  , immé- 
diatement après  fa 
mort , pareeque  le 
véritable  Pape  Be- 
noît V itoit  encore 
en  vie  } 6 que  les 
Romains  ne  pou- 
vaient, ni  ne  dé- 
voient élire  un  au- 
tre Pape. 

Il  y a là  des  cho- 
fes , qu’aflurément 
Muratori  ne  dit , 
que  pareequ’il  les 
veut  dire. 

Benoit  V étant 
mort , continue-t- 
il  , 6 les  Députés 
étant  revenus  à 
Rome  avec  les  E- 
véques  nomes  el- 
dejfus  , Jean  XIII 
fut  élu  Pape  , non 
par  l’Empereur  , 
ou  par  fes  Minif- 
tres  : mais  par  tout 
le  Peuple  Romain  ; 
c'cft  à dire  par  le 
Clergé  & le  Peu- 
ple. 

Cela  n’eft  pas 
douteux  : mais 

l’éleélion  fe  fie  de 
concert  avec  Jes 
deux  Cotn  mi  flai- 
res de  l’Empereur, 
foit  qu'ils  concou- 
ruflent  à l’Elec- 
tion ,•  foie  qu’ils  la 
confirmaflent  a- 
près  que  tout  le 
Peuple  Romain 
l’eiic  faite. 

JEAN  *111, 


Evêque  de  Narni , 
Romain  f k fils, 
d’un  Evêque  appel- 
le Jean,  remplace 
Léon  VIII,  ou  Be- 
rtolt V,  le  2 d’Oc- 
tobre  96  y , à ce 
que  l’on  croit;  & 
meurt  le  6 de  Se- 
ptembre 972. 

Je  le  fais  fuccef- 
feur  de  Léon, ou  de 
. Benoit , pareequ’il 

Part.  II. 
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trick , k força  les 
Danois  à lui  paier 
tribut.  < 

II  eue  enfuite 
une  guerre  plus 
confidérable.  Les 
brouilleries  de 
l'Empereur  Otton 
II  6 de  Lorhaire. 
Roi  de  France , a 
l’occafion  du  Du- 
ché fe  Lorraine  , 
dît  Muratori,  T.V, 
p.  447  , commen- 
cèrent au  moins  tn 
eetti  année  (977), 
6 continuèrent 
pendant  la  Juivati- 
tt.  Les  anciens 
Hifioriens  Her- 
man Contrat! , 
Sieebert,'  /’Anna- 
liite  Saxon  6 d’au- 
tres ne  s'accordent 
pas  fur  le  tems  de 
eettt  guerre.  L’An- 
nalille  Saxon  ra- 
conte foui  cette 
année,  & les  au- 
tres fout  là  fui- 
vante  , ce  que  je 
vais  dire.  Lothaire 
niant  doné  la  Lor- 
raine à fon  frire 
Ctarle  ; celui  - ci 
alliante  avec 
Orton  II.  Lorhaire 
indigné  porta  Jet 
armes  dans  la 
Lorraine , faeeagea 
le  Palais  d’ Aix-la- 
Chapelle  , Capita- 
le du  Roïaumc  y 
6 d’autres  en- 
droits, 6 s’en  re- 
tourna. L’Empe- 
reur, extrêmement 
irrité  de  ces  vio- 
lentes du  Roi  fon 
coufin  germain  (a), 

(a)  Le  Texte  por- 
te, fon  Beaufrlre 
(fuo  Cognato).C'e& 
une  inadvertance 
de  l’Autèur.  Lo- 
thaire k Charte 
croient  fils  de 
Gcrbergc  , tante 
paternelle  d 'Otton 
U. 


SA  VANS 

6 llluftrcs. 


de  la  part  de  l'Atf 
torité  publique. 
L’Empereur  veut 
que  cette-  Dona- 
tion foie  exécutée; 
fous  peine  aux 
Contfevenans  d’u- 
ne Amande  de  10  O 
livres  d’or  très  pur,’ 
applicable  moitié  , 
dit-il , à notre  P a -. 
laii  , moitié  audit 
Evêque  , 6 à fet 
héritiers  , ou  i 
ceux  à qui  lui  oti 
eux  auront  doni 
lefdits  Manoirs. 

Gui , Evêque  de 
Modêùe , corne  on 
le  verra  dans  l’ar- 
ticle fuivant , ob- 
tint une  pareille 
donation  ; k j’ai 
die  ailleurs  qu’Os- 
ton  dona  plufieurs 
grandes  Terres  d 
Walptrt , Arche- 
vêque de  Milan  y 
pour  fon  Eglife.  SI 
ces  Prélats  oc  d’au- 
tres «voient  cou-» 
tribué  tous  à faire 
Otton  , Roi  d’Ita- 
lie , on  voit  qu’iltf 
eurent  grand  foin 
de  s’en  faire  rè- 
compenfer. 

On  roi»  eh  mê- 
me tems  Otton  I 
donér  à fes  fuc- 
celfeurs  un  exem- 
ple, qu’ils  n’imiti- 
rent  que  trop  exac- 
tement. Ces  Prin- 
ces , à force  de 
doner  les  Biens 
confifqués  qui 
pouvoient  à la  lon- 
gue leur  faire  dans- 
le  Rolaume  d’Irak 
lie  un  Domaine 
très  confidérable  y 
parvinrent  i n’a- 
voir pas  un  pouce 
de  terrain,  dont  ils 
fuflent  propriétai- 
res. Je  ne  fkis  fi 
c’etoit  en  agir  fui- 
vaut  la  faine  Po- 
litique. Peut-être, 
's’ils  fe  Aident  taie 
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OTTO  N II,  Roi  d'Italie. 
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Avènement  au  Trône  , Mort , Origine  , 
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dalhert  y vcnoit  d’arriver  avec 
des  Troupes,  en  intention,  fans 
doute,  de  fecourir  Montefel- 
tro.  La  préfence  à'Onon  l’o- 
blige à fe.  retirer  ; & Monte- 
fcltro  fe  rend  aollitôt  par  ca- 
pitulation : mais  l’Empereur 
exige  qu’on  lui  livre  Béren- 
ger, Wille  & leurs  Filles.  Il 
les  envoie  tous  dans  une  For- 
terefle  en  Lombardie. 

A peine  avoit-il  eu  quité 
Rome  , que  Jean  XII  s’êtoit 
fait  recevoir  dans  la  Ville  , & 
Léon  Vlll  avoir  été  trop  heu- 
reux de  fe  retirer  auprès  d’Or- 
ton.  Jean  XII  affemblc  , le  16 
de  Février,  un  prétendu  Con- 
cile ; dépofe  Léon  corne  Ufur- 
pateur  du  Siège  Apoltolique; 
cafle  les  Actes  d’autorité , que 
ce  Pape  avoit  faits  ; en  décla- 
re milles  les  Ordinations  ; £ , 
par  grâce,  réduit  ceux  qui  les 
avoient  reçues,  à leurs  premiers 
Ordres.  Il  fait  aufli  mourir 
plufieurs  desprincipaux  de  Ro- 
me; & fait  couper  la  langue 
& deux  doigts  à l’Archivifte 
Ar^on , & la  main  droité  au 
Cardinal  Jean.  Enfin  il  porte 
l’infolence  jufqu’à  faire  batre 
de  verges  Otkgcr,  Evêque  de 
Spire , qui  fans  doute  n etoit 
à Rome,  qu’à  titre  de  Çom- 
mifiaire  de  l’Empereur.  La 
mort  de  Jean  , prcfquc  fubite 
& fans  Sacremens,  fuit  de  près 
des  exécutions  fi  tiranniques; 
& met  à fa  fureur  des  bornes , 


piiti.  Lorfqu’il  ar- 
rivait a Mimin- 
Uve  ( Menleben  en 
Tliuringe  ) , il  fut 
fuiitement  attaqué 
d’une  Apoplexie  , 
ou  de  quelque  au- 
tre mal  expéditif. 
Ce  fut  là  qu'apris 
avoir  muni  fon  ame 
.lu  fccours  des  Sa- 
crement , il  la  ren- 
dit à fon  Créateur 
le  7 de  Mai.  Ce 
Prince  , la  terreur 
des  Barbares,  s’ac- 
quit juftement  , 
après  Charlema- 
gne , le  furnom  de 
Grand  , par  fes  il- 
luftrct  exploits  de 
guerre  , par  fon 
\èle  pour  la  pro- 
pagation delà  Foi , I 
par  fon  amour  pour 
la  jujlice  , Sr  par  \ 
fes  autres  vertus 
éclatantes. 

Il  fut  inhumé 
dans  la  Cathédra- 
le de  M agdebourg. 

O T T O N II, 
dit 

LE  ROUX, 

dèfigné  , par  les 
foins  de  fon  Père, 
Roi  de  Germanie , 
& couroné  Roi  de 
Lorraine  en  pSi  , 
quoiqu’il  n’euc  en- 
core que  7 ans; 
fait  Roi  d’Italie  en 
762  s*alïocié  de- 
puis il  l’Empire  en 
367  ; règne  avec 
fon  Père  , corne 
Roi  d’Iralie,  depuis 
96s  , & , corne 
Empereur , depuis 
967  julqu’au  7 de 
Mai  97  v-  Il  meurt 
à Rouie  le  7 de 
Décembre  983, 
âgé  de  2 s ans,  & 
non  de  dix  - huit , 
corne  le  dit  VAbré- 


11e  abfurdité , qui 
révolte.  Rien  ne 
pouvoit  être  plus 
mal  imaginé.  Les 
Empereurs  Ro- 
mains croient  trop 
jaloux  de  leur  puii- 
lance,  pour  qu’au- 
cun d’eux  fe  foie 
jamais  avilé  de 
s’interdire  à lui- 
même  & d’interdi- 
re d fes  fuccelfeur* 
l’entrée  d’aucune 
Ville;encore  moins 
d’nre  Métropole  ; 
telle  qu’étoit  Mi- 
lan. Mais  l’Hiltoi- 
re  de  ce  Privilège 
eft  curieufe;  £:  mé- 
rite d’être  rappor- 
tée , corne  une 
preuve,  ou  de  la 
profoude  ignoran- 
ce , ou  de  Tinfigne 
mauvaifè  foi  de 
ceux  qui  nous  l’ont 
tranlmife.  Ou  la 
trouve  dans  la 
Fleur  devFleurs  bd 
dans  la  Grande 
Chronique  de  Gal- 
vano  Fi  anima.  Je 
traduirai  feule- 
menc  ce  que  Pu- 
ricelli  , p.  259  , 
copie  du  premier 
de  ces  Ouvrages. 
L’Empereur  Va- 
lons étant  mort  i 
V'ienne  dans  fort 
lit,  par  la  méchan- 
ceté d’Arbogalte  ; 
Eugène,  Comte  du 
Palais,  ufurpa  l’- 
Empire dé  Milan  , 
6-  prit  un  certain 
Victor  pour  col- 
lègue : ce  qui  dé- 
plut beaucoup  à S. 
Ambroile  , 6r  fut 
caufe  qu’il  appel- 
la  de  Conflantino - 
pie  Théodofe  le 
Jeune  , fils  de 
Théodofe  le  Grand 
& lui  promit  F Em- 
pira de  Milaa, 
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JEAN  I, 
dit 

PETRELLA, 

fucccde,  vers  l’an 
jooo  , à fon  père 
Manfe  111  ; & 

meurt  en  1004. 

On  le  troc  ve  qua- 
lifié : Glorieux 

Duc  , Patrice  Im- 
périal , Anthipa- 
te  ■,  tk  Scbajie . 

SERG1VS  V , 

Sis  de  Jean  Petrel- 
I*  , le  remplace 
én  1004;  & dé- 
clare fbn  collègue 
Jean  II  y fon  'dis 
aîné.  Le  Peuple, 
mal  fatisfuit  de 
leur  Gouverne- 
ment, les  chalfe  en 
xo  17,  Us  fe  reti- 
rent à Naple,  où 
Sergius  meurt , 
peut-être  cette  mê- 
me année.  ’ 

Il  fut  Patrice  Im- 
périal. 

M A N S E, 
ou 

MANSON  IV, 

fils  puifné  de  Ser- 
gius V y eft  fait 
Duc  par  le  Peuple, 
en  ioi7j  & l’eft 
4 ans  & 4 mbis. 

Marie , fa  mère, 

Îualifiêe  DuchrJJ'c 
’r  Patrice  , fut  af- 
Jbciée  à fon  au- 
torité. 

EAN  //, 

revient  de  Naple 
en  ion  ; fe  re- 
met en  poffeffion 
du  Gouvernement; 
fait  crever  les  i-aux 
à fon  frère  Man- 
fe IV-,  & perd  une 
féconde  fois  fon 


PAPES’ 


n’eff  pas  certain 
qu’Offan  I aie  eu 
véritablement  def- 
fein  de  rétablir  le  , 
dernier.  Adam  de 
Rremen  dit  feule- 
ment que,  lorfijue 
Rem  it  mourut , il 
alloit,  fur  la  de- 
mande des  Ro- 
mains être  rétabli 
par  l’Empereur. 
Cela , dit  environ 
cent  ans  après  l'è- 
vènemeat  , ne 
peut  pas  Cgniiier 
autre  cliofe,  fi;  on 
qu’alors  on  difoit 
que  les  Romains 
auroieut  obtenu 
d’Otton  ce  qu’ils 
lui  demandoier.t  , 
c’eft  à dire  le 
rétabliflement  de 
Benoit  V fur  la 
Chaire  de  Saint 
Pierre.  Mais  il 
nous  cil  permis  de 
n’en  pas  croire  un 
oui-dire  ; & de  re- 
garder Jean  XI il, 
corne  aiànc  été 
véritablement  le 
fuccelfeur  de  Léon 
VIII. 

Jean , niant  eu 
les  cheveux  blancs 
des  fa  jeuneffe,  a- 
voit  ôte  ftirnomé , 
la  Poule  blanc!, e. 

Il  étoic  home  de 
mérite  : mais  il 
n’en  eut  pas  moins 
beaucoup  à fouf- 
frir  de  la  parc  des 
Romains. 

Le  Cardinal  fea- 
ronlus  , & même 
les  autres  Hifio- 
riens  , à l’exce- 
ption de  Sigonins, 
n’ont  pas  eu  con- 
noifjànce , dit  Mu-, 
ratoriy  T.\’yp.q.ty, 
d'un  Concile  de 
beaucoup  d'Evé- 
ques  d'Italie  & 
d’au  - delà  des 
Monts , que  le  Pa- 
pe Jean  XIII  tint 
à Rouit  ttu  com- 


PRINCES 

contemporains. 

le  pourfuivit  avec 
une  armée  innom- 
brable , dit  Sige-  j 
bert  dans  fa  Chro-  | 
nique  , année  97  f;  ( 
de  , le  jour  mar-  j 
qué,  c’ell  à dire  le  j 

I d’Oétobr  e,  il  en-  t 
tra  dans  la  Fran-  j 
ce  , qu’il  parcoti-  ' 
rut  jtifqti’au  i de 
Décembre;  & ra- 
vagea les  Territoi-  * 
res  de  Rheinas , de  i 
Laoi:  , de  .Soilfons  ; 
6c  de  Paris  y en  t 
faifant  un  grand 
carnage,  &.  n'é- 
pargn.lnt  que  les 
Egljfes  de  Dieu; 
IçÂnnaülte  Saxon 
dit  que  ce  Prince 
pénétra  jufqu’à 
Paris , fans  que 
perfone  lui  fit  la 
moindre  réfiftan- 
ce.  Mais  lorsqu'il 
fe  re droit  , il  fut  , 
au  pafjage  de  la 
Sonie  , attaqué  par 
l’Armée  de  Lothai- 
re,  & perdit  une 
partie  de  fes  ba- 
gages 6 • de  fon 
butin 1 Je  laifferai 
les  autres  décider 
fi  cette  guerre  ap- 
partient à cette 
année  DTI,  Ou  bien 

i la  fuivantc. 

L‘ Annabfte  , déjà 
cité  , dit  qu’avant 
cette  rupture  de 
l’Empereur  £•  de 
Lothaire  ; Henri 

II  , Vue  dépofè  de 
Bavière  , s’empara 
de  la  Ville  de 
PaJJaw  : mais , que 
l’Empereur  Otton, 
étant  accouru , fit 
le  fiége  de  cette 
même  Ville  , Çr 
força  le  Duc  Hen- 
ri ae  fe  rem.ètre  à 
fa  volonté , Pour 
ce  qui  concerne  la 
fin  de  la  Guerre 
de  Lorraine;  voici 
ce  qu’en  dit  Mu-  j 
ratçri,  p, 41 }, en  ! 


S A V A N S 
(x  ltlufires. 
u 

un  Domaine, qu’ils 
entrent  eu  foin  de 
proflir  à mtTnre 
que  les  occnfionS 
s’en  feroient  pré- 
fentées  , les  Sei- 
gneurs ta  les  vil* 
les  d'Italie  euiïenc- 
ils  eu  plus  de  peine 
à fi  rendre  indé- 
pendant. Ce  Do- 
maine aurait  pU 
fournir  aux  Empe- 
reurs Allemans  de- 
qttoi  tenir  toujours 
fur  pied  des  Trou- 
pes  qui , ne  forçant 
point  d’Italie  ; au- 
raient fait  1-efpec* 
ter,  dans  l’étendue 
du  Roiaume , leur 
autorité  beaucoup 
plus  qu’elle  n’y  fut 
refpeélée. 

G U t » 

fait  Evêque  de  Mo- 
dîne  avant  94 , 
meurt  vers  969. 

Gagné  par  l’of- 
fre de  la  riche  Ab- 
baie  de  Nonanto- 
la  , que  Bci  enger  y 
Marquis  d’Ivrée  * 
lui  promit  , s’il 
i’aidoit  à fe  faire 
Roi  d’Italie,  Gui 
fut,  en  94f , utt 
des  premiers  à fe 
révolter  contre  le 
Roi  Huguc. 

Vers  914,  il 
fut  fait  Archichan- 
celier du  Roiaume 
d’italie  par  le  mê- 
me Marquis  d’I- 
vréc , devenu  de- 
puis cinq  ans  le 
Roi  Bérenger  II, 

Il  conferva  cette 
Charge  fotis  Ot- 
ton 1 ; lorfque  ce 
Prince  prit  poifef- 
fion  du  Roiaume 
d’italie  en  96  i. 

Par  un  Diplôme $ 
expédié  le  tz  de 
Septembre  y 6 j à 
Montefelcro  , de- 
vant la  Fortereffe 
de_  Saint-Léon  , le 
même  JEmpeieuf 

ec  ij 
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£ VE  N EM  E N S feus  le  Règne 
d'OT  T O N I. 

O T T O S II,  Roi  d’Italie. 


EMPEREURS  I ROIS 

d’Occident.  | d'Italie. 

Avènement  au  Trint , Mort,  Origine i 
Femmes  , Enfant. 


quelle  n’eût  pas  eues  fitôt.  Les 
Romains , au  mépris  de  leurs 
derniers  fermens,  élifcnt  auflî- 
tôt  Si  confacrent  Pape  le  Car- 
dinal Diacre  Benoit , & lui  ju- 
rent de  le  maintenir  contre 
toute  la  puillance  de  l’Empe- 
reur. Otton , juftement  irrité, 
raflemblc  en  hâte  fes  troupes, 
& vient  alîiéger  Rome.  Bientôt 
les  vivres  y manquent  ; & les 
excommunications,  que  le  Pa- 
pe, ou,  fi  l'on  veut,  l’Anti- 
pape Benoit , menace , du  haut 
des  murailles,  de  lancer  contre 
l’Empereur  8c  contre  toute  fon 
armée,  n’apportent  aucun  fou- 
lagcment  à la  disète , SC  n’im- 
priment aucune  terreur  aux 
Allemans.  Les  Romains  ont 
donc  recours  à la  clémence  de 
l’Empereur.  Il  leur  pardone  ; 
& , rentré  dans  Rome , le  z 3 
de  Juin  , il  rétablit  Léon  Kl  II. 
Sur  le  champ,  par  fon  ordre, 
ce  Pape  tient  un  Concile , 
où  Benoit  K eft  obligé  de 
comparoître.  Il  y vient  revêtu 
des  habits  pontificaux.  A cette 
vue.  Benoit,  Cardinal Archi 
diacre,  lui  dit  d’un  ton  vif: 
Benoît  t de  quel  droit  avés- 
•vous  ofé  prendre  ces  habits  du 
vivant  de  Le'on  , que  vous 
voies , & que  vous  même  avés 
nomé  Pape , avec  nous , après 
.avoir  condamné  Jean  ? Pou- 
vés-vous  nier  que  vous  naiés 
promis  avec  ferment  de  ne  ja- 
mais élire  de  Pape  , fans  le  \ 


gi  Chronologique 
de  l’Hifloirc  , Le. 
d’Allemagne',  étant 
né  en  9 y On  l’en- 
terre dans  la  Ba- 
lilique  du  Vatican. 

Il  étoit  fils  d’Ot- 
ton  1 & d’ Adélaï- 
de de  Bourgogne. 

If  eut  pour  fem- 
me, en  97  î,  Théo- 
phanie ou  Théo- 
phanon  , fille  de 
l’Empereur  Ro- 
main le  Jeune  , la- 
quelle mourut  le 
16  de  Juin  991. 
L’illuftre  Auteur 
du  Nouvel  Abrégé 
Chronologique  de 
l’Hifloire  de  Fran- 
ce eft  tombé  dans 

f>lus  d’une  erreur , 
orfqu’il  a dit  fous 
l’année  97 S,  au 
Rcgne  de  Lothai- 
re  : Otton  avoir 
reçu  en  dot  de 
Théophanie,  fille 
de  l’Empereur  d’O- 
rient , la  partie  in- 
férieure de  l’Ita- 
lie, qui  compofoit, 
avec  l'Exarchat  de 
Ravenne  , le  refile 
des  pojfcjjions  des 
Empereurs  d’O- 
riem  en  Italie. 
L’Exarchat  de  Ra- 
venne fie  fes  dé- 
pendances ne  fai- 
foient  plus  partie 
du  Domaine  des 
Empereurs  d’O- 
rient  en  Italie,  de- 
puis qu’en  7 f 1 
AiJFulf , Roi  des 
Lombards  enavoit 
dépouillé  l’Exar- 
que Eutiehius.  Je 
vais  parler  d’une 
autre  erreur.  Elle 
fe  trouve  auflî  dans 
la  nouvelle  Edition 
de  VlntroduHion  h 
l'Hifioirt  , &c.  de 
l’Univers , du  Ba- 
ron de  Pujjtnderf , 


Théodofe  vint  M 
Milan  i Sr  bâtie 
Eugène  , usurpa- 
teur de  l'Empire. 
Alors  S.  Ambroife 
retourna  h Milan  f 
Cf  l’Empereur  ac- 
corda i ce  Saint  ux 
Privilège  , par  le- 
quel il  efi  dit  , 
|t  Que,  le  Siège  de 
»l  l'Empire  étant  i. 
11  Conflantinoplc  , 
i»  aucun  Empereur 
» à l’avenir  n'en- 
titrera  dans  la 
»>  Ville  de  Milan  , 
n qui  fera  gouver- 
. >1  née  , par  det 
' » Ducs  si  ; (f  l’on 
bâtit  hors  de  la 
vieille  Ville  , au- 
près de  l’Eglife  de 
S.  Ambroife  , un 
très  grand  Palais, 
où  les  Empereur * 
habitaient  dans  le 
tems  de  leur  Cou- 
ronement  , parce - 
qu’ils  ne  vouloient 
pas  entrer  dans  lu 
Ville  , par  rcfpect 
pour  fesPrivileges . 
C'efi  te  fui  s’eft. 
obfcrvt  jufqu'au 
tems  de  l’Empe- 
reur Frédéric,  dit 
Barberoulfe  , qui 
détruifit  la  Ville 
de  Milan  en  1 t6f, 
bien  qu’à  fon  Cou- 
ronement  , il  fe 
fut  conformé  lui- 
même  à et  Privilè- 
ge , dont  il  la  pri- 
va , lorfqu'il  l’eut 
détruite. 

Ce  que  je  viens  de 
traduire  eft  fi  bien 
réfuté  par  fa  feule 
leclure  , qu’il  fe- 
roit  ridicule  de  s’y 
arrêter.  Mais  n’eft- 
11  pas  ètonant  que 
Purieelli  , qu’on 
auroit  tort  d’accu- 
fer  d’ignorance  y 
allure  ‘d’après  ce 
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Dl'CS  , MAR- 
QUIS, COMTES , 
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Duché  en  1039, 
eue  Waimaire  IV, 
Trince  de  Saierne, 
& de  Capoue  , fait 
la  conquête  d’A- 
tnalfi. 

Jean  II  fut  Patri- 
ce Impérial. 

DUCS  de  Spolcte. 

THRASIMOND 

III 

ftoit  Duc  en  9 t 9 , 
ti  ne  l’ctoic  plus 
en  967. 

PAND  U LF, 
dit 

TESTE-DE-FER , 

Prince  de  Bcne- 
rein&  de  Capoue, 
obtient  le  Dtiché- 
Marquifac  de  Spo- 
lète  & de  Cameri- 
no,  de  l’Empereur 
Otton  I,  en  967, 
& meurt  en  98t. 

THRASIMOND 

IV, 

*#  fait  Duc  «rMar- 
suis,  par  Otton  II , 
vers  la  fin  de  9 S 2. 
11  ne  l’ctoit  plus 
en  9S9. 

Quoique  je  no- 
me  ce  Duc  Thra- 
fimond  IV,  il  n’eft 
pas  fur  que  ce  ne 
fbit  pas  Thrafi- 
moni  III  , lequel 
anroit,  une  fécon- 
dé fois,êtè  faitDuc 
de  Spolcte. 

Au  refte,il  paroit 

Su’aprcs  la  mort 
e Pandulf  Tète- 
dt  - Ftr , le  Duché 
refta  vacant  au 
moina  un  an.  Une 
Ckcrtt  du  mois 
fl’Oétobre  ps+eft 
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meneement  de  ett- 
te  année  (967).  Il 
ne  nous  e/l  connu 
fut  par  un  Diplô- 
me d’Orton  le 
Grand  , dam  le- 

?uel  il  confirme  à 
'illuftrc  Mcnafll- 
rc  de  Subiac  tout 
/et  tient  & ( ci 

privilèges.  Je  l'ai 
fait  imprimer  I Ant. 

d’Ital.  Diffère.  6 j ); 
6 fa  Date  porte: 
Doué  le  3 des  Ides 
(le  11)  de  Jan- 
vier , l’An  de  l’In- 
carnation du  Sei- 
gneur DCCCCLX- 
VII,  & de  l’Em- 
pire du  Seigneur 
Otton  très  "pieux 
Céfar  V , Indic- 
tion X.  L'Empe- 
reur y dit:  L’Ab- 
bé George  | c’ctoit 
l’Abbé  de  Subiac) 
eft  venu  dans  le 
fein  de  la  Bafili- 
que  du.  bienheu- 
reux Pierre,  Trince 
des  Apôtres,  où 
nous  nous  trou- 
vions , avec  le  Sei- 
gneur Jean  XIII , 
Tape  , au  Saine 
Concile  ( affemblc) 
pour  l’utiîitc  de 
i’Eglife  & des 
Lieux  vénérables 
( venerabHium  Lo- 
torum  ) , aiant , 
allis  autour  de 
nous  , avec  l’Ar- 
chevcque  de  Ra- 
venre,  un  grand 
nombre  d’Evêques 
du  Territoire  de 
Rome , d’itaiie,  & 
du  Roïaume  d’au- 
delà  des  Monts... 
C'eft  de  ce  Concile 
de  Rome, qu’il  faut 
entendre  Dandolo, 
lorf qu'il  dit  que 
rieneCandien  IV, 
Doge  de  Venife , 
la  neuvième  année 
de  fon  Dogat , 
o’eft  à dire  dans 
la  pré/entt  année 


PRINCES 

contemporain». 


commençant  l’an- 
née 9S0.  L’inimi- 
tié de  1‘  Empereur 
Otton  II  6 de  Lo- 
thaire  , Roi  de 
France  , cccafeo- 
née  par  la  Lorrai- 
ne , Province  alors 
d’une  grande  éten- 
due entre  la  Ger- 
manie 6 la  France, 
avoit  duré  jufqu’à 
eette  année  , qu’- 
elle finie  par  une 
conférence  , qu’ils 
eurent  enfemble. 
Ditmar  dit  : Le 
Roi  Lothalre  vint, 
avec  l'on  Fils,  & de 
magnifiques  prè- 
fèns , trouver  Ot- 
ton; St,  lui  faifant 
fatisfaclion,  il  s’en 
acquit  fermement 
l’amitié.  D'autres 
Ecrivains  tiénent 
le  même  langage  ; 
6 Sigebert  ajoute  : 
Le  Roi  Lothaire 
renonce  â la  Lor- 
raine. D'un  autre 
côté  , fi  l’on  s’en 
rapporte  au  Con- 
tinuateur de  Fro- 
doatd  , ce  fut  Ot  - 
ton  , qui  reconnue 
tenir  du  Roi  de 
France  et  pais  en 
Fief.  Lothaire  , 
Roi  des  François, 
dit-il, fit  à Rheirns, 
contre  l’avis  des 
Grands  de  fon  Roi- 
iaume  , la  paix 
avec  l’Empereur 
Otton  , auquel  il 
dona  le  Duché  de 
Lorraine  en  Fief; 
ce  qui  fit  beau- 
coup de  chagrin 
aux  Grands  no- 
més  ci-deffus.  C’eft 
un  point , fur  le- 
quel je  laifferai 
difputer  les  Savant 
de  France  6 ceux 
d'Allemagne  ; par- 
eequece  Continua- 
teur n’eft pas  d’une 
a/Jés  grande  anti- 
quité , pour  que 
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fit  don  à Gui  de 
tous  les  Eiens,que 
le  Marquis  Gui , Sc 
Conrad,  ou  Conon , 
fils  puifnés  de  Bé- 
renger //,&  U ille, 
leur  mère,  avoient 
poffedés  dans  le 
Comté  de  ModC*. 
ne,  dans  celui  de 
Bologne  ,8t  même 
dans  celui  de  Reg- 
gio  , s’il  s’y  en 
trouvoic  quelques- 
uns  ; & la  Dona- 
tion fut  faite  avec 
toutes  les  memes 
claufes  , qu’on 
vient  de  voir  dans 
une  pareille  Do- 
nation qu  'Oldérie, 
Evêque  de  Eerga- 
me  , obtint  cinq 
ans  après. 

Le  C d’OcIobr# 
de  la  même  année 
965  , Gui  fe  fit 
confirmer,  à la 
prière  de  l’Impé- 
ratrice Ad  ql  aide  , 
la  poffellion  de 
l’Abbaie  de  No- 
nantola.  * 

Malgré  les  grâces 
dont  il  êtoit  com- 
blé par  l’Empereur 
Otton  , il  ne  dif- 
continua  pas  d’ê- 
tre fecrètement  en 
liaifon  avec  le  Roi 
Adalberti  & l’aida 
même  , en  p6j,  X 
faire  révolter  quel- 
ques roupies  de 
Lombardie.  Adal- 
bert  parut  , cette 
année , avec  des 
Troupes  dans  le 
Comté  de  Modc- 
ne.  Ce  fut  la  caufe 
de  la  dilgrace  de 
Gui. 

Le  Continuateur 
de  Riginon  die  : 
L'Evêque  de  Mo- 
déue  , qui , par 
une  finefjc  de  re- 
nard, c fie  fiait  d’ê- 
tre fidcle  à i’Em- 
I pereur  , 6 qui  fê 
I vantoit  de  lui  dé » 

Eee  iij 
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Avènement  au  Trône,  Mort,  Origine, 
Femmes , Enfant. 


conjentement  de  l'Empereur  ou 
de  fon  Fils  ? Auiïitôc  Benoit  V 
dit , en  adrdfant  la  parole  aux 
pères  du  Concile  : Si  J'ai  com- 
mis quelque  faute , aies  pitié  de 
moi.  Mes  Pères , dit  alors  Ot- 
to.v  , puifque  cet  Home  con- 
fcjfe  Jfa  faute , il  me  paroit  jufie 
que  vous  lui  ft fiés  miféricorde. 
Br  noir  V le  jète  aux  pieds 
de  l'Empereur,  8c  s’avoue  cou-  j 
pable.  Il  fe  dépouille  enfuite 
lui-même  de  Tes  vêtemens  pon- 
tificaux ; 8c,  pour  marque  d'ab- 
dication , il  remet  à Léon  le 
Bâton  paftoral,  qu’il  avoit  à la 
main.  Les  Papes  faifoient  en- 
core alors  ufage  de  la  CrolTe. 
Léort  fait  callér  ce  Bâton , dé- 
pofe  Benoit  de  l’Epifcopat  8c 
de  là  Prctrife , 8c  le  réduit  à j 
fon  rang  de  Cardinal  Diacre  ,j 
■avec  ordre  de  fe  retirer  en  Ai-  j 
lemagne. 

Otton , qui  ne  vouloir  pas! 
que  la  Courone  Impériale  ne  : 
fut  à peu  près  pour  lui  qu’un  ; 
■vain  ornement , corne  elle  l’a-  j 
voit  été  pour  l’Empereur  Bé-  j 
renger  : mais  qui  vouloit  pof- 
sèder  l’Empire  de  la  même  ma- 
nière que  Charlemagne , Louis 
le  D ébonaire  , Lothairc  8c 
Louis  II  l’avoient  pofsèdé , 
c’eft  à dire  être  véritablement  J 
. Empereur , 8c  nou  pas  feule- 1 
ment  l'Avoué  de  l'Eglife  Ro-  \ 
maine  ; qui  vouloit  en  même  ! 
tems  remètre  les  Romains  dansl 
Une  dépendance , qui  leur  ôtât  ! 


dont  nous  fomes  | 
redevables  à M. 
de  Grâce.  On  y lit, 
T.  V , p.  1 1 1 : Un 
des  Articles  du 
Contrat  ( de  maria- 
ge d’Otton  II  6c 
de  Théophanie  i 
fut  que  les  Grecs 
renonceraient  à 
leurs  droits  O pri- 
tentions  fur  l’Ita- 
lie ; c’eft  dire  à i 
p^u  près  que  la  j 
partie  inférieure; 
de  l’Italie  fut  la! 
dot,qu't)f(on  11  re- 
çut de  la  Femme.  ; 
C’eft  ce  qu’on  ne 
peut  dire  que  d’,i- , 
près  quelques  Hif- 
toriens  modernes  ! 
d’Allemagne;  mais 
aucun  H.ltorien 
ancien  , fuit  Ita- 
lien , foie  Alle- 
mand , né  l’a  dit,  j 


6c  ne  l’a  du  dire. 


On  ne  trouve  pas  ! 
que  les  Empereurs  j 
d’Orient,  non  plus  j 
que  les  Empereurs  ; 
Romains  ne  l’a-  j 
voient  fait , donaf-  j 
ftnt  en  dot  des 
Domaines  de  l’Em- 
pire aux  Princetfes 
de  leur  Sang.  Les 
Empereurs  Grecs 
en  ont  peut  - être 
quelquefois  donc 
quelques  - uns  en 
ufufrit  : mais  ja- 
mais à titre  de 
propriété  hérédi- 
taire. Les  mœurs 
honores  & nobles 
de  Théophanie  ë- 
toient  accompa- 
gnées d’un  coura- 
ge male.  Les  Pau- 
vres l’éprouvèrent 
très  charitable  , & 
les  Egides  très  ma- 
gnifiques. Elle  fur 
extrêmement  utile 
à fon  fils  Otton  III, 
devenu  dans  fon 


tiffu  de  fables , que 
le  Palais  des  Em- 
pereurs , près  de  la 
Bafilique  de  S.  Am- 
broife , avoir  été 
bâti  par  Thé  dofe 
le  Jeune,  dans  le 
tems  que  S.  Am- 
broife  gouvernoie 
l'Eglife  de  Milan. 
En  écrivant  ces 
paroles  , avoit  - il 
donc  oublié  qu’il 
avoit  auparavant, 
dans  le  même  Ou- 
vrage , placé , fui- 
vant  l’opinion  la 
mieux  établie  , la 
mort  de  S.  An i- 
broife  en  3 97  ; Sc 
pouvoit-il  ignorer 
que  Thiodofe  le 
jeune  , his  d 'Ar- 
eadius  Sc  pecitiils 
de  Thiodofe  le 
Grand , n’avoir  pas 
encore  z ans  lorf- 
qu’il  fut  déclaré 
Augulte  par  fon 
Père  le  10  de  Jan- 
vier 401  i & qu’il 
avoit  à peine  s 
ans,  lorfqu’il  relia 
maître  de  l'Empire 
d’Orient  par  la 
mort  d'ArcaJius  , 
arrivée  le  1 de 
Mai  40  S?  Ne  fa- 
voit  - il  pas  que 
Thiodofe  le  Jeune 
ne  vint  jamais  eu 
Italie?  J’emprun- 
te en  cet  endroit 
6c  dans  d’autres 
beaucoup  de  cho- 
fes  à cet  Auteurs 
mais  je  ne  fais  pas 
toujours  le  même 
nlage,  que  lui,  des 
palfages  d’Hlfto- 
riens,  6c  des  Mo- 
numens  , que  je  lui 
dois.  If  cor.r.oif- 
foit  les  règles  de 
la  faine  Critique  t 
mais  il  n’ofoit 
heurter  de  front 
ISi  préjugé*  d* 
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QUIS, COMTES,, 
Crc.  Souverains  I 
en  Italie. 


datée  de  la  fecon- 1 
de  année  du  Duc  i 
Thrafimond. 

HU  G UE  7, 
Duc  & Marquis  de 
Tofcane  , elt  fait, 
en  9S9  , Duc  de 
Spolète  par  l’Im- 
pératrice Théopha- 
nie , Régente  fous 
Otton  11 , fon  fils  ; 
puisMarquis  de  Ca- 
merino  vers  99  y; 
& l’eft  jufqu'à  fa 
mort  , arrivée  en 
Décembre  1001. 

BON  IF  ACE  U, 
dit 

LE  JEUNE , 

doit  avoir  été  le 
fiicceffeur  immé- 
diat d ’Huguc  I. 
Un  peut  avancer 
du  moins  qu’il  êioit 
Duc  en  1009.  Il 
ne  l’étoic  plus  en 
201  z. 

Nous  avons , dit 
Muratori , fous  l’- 
année ioo9,T.VI, 
p.  54 , dans  le  Bifi- 
laire du  Mont- 
Cafiîn  & dans 
Ughelli,  une  Do- 
nationfaite  à T Ab- 
bdie  de  Stc.  Marie 
de  Florence  ; L’An 
de  l’Incarnation 
du  Seigneur,  neuf 
après  mille  , la 
veille  des  Ides  ( le 
24.1  d’Aoiit,  Indic- 
tion feptième  , la-' 
quelle  commence 
ainfi:  J eBoniface,\ 
illultre  Marquis , 
fils  du  Seigneur 
Albert , lequel  fut 
Comte , 6c  qui  ai 
fait  ptofeflîon  de 
vivre  fuivant  la 
Loi  Ripuajre.  L’- 
Aüe  efi  pajfé  dans 


PAPES. 


(967  ) envoie  Jean 
Venerio , Diacre , 

6 Jean  Conrareno 
AmbaJJ'adcurs  au 
Pape  Jean  & à l’- 
Empereur Otton  , 
étant  à Rome  au 
Concile  nffemblé 
dans  cette  Ville; 
Cr  que  , ces  Am- 
bassadeurs aient 
montré  les  Privilè- 
ges de  l’Eglifc  de 
Grado  , le  Concile 
fit  un  Décret , por- 
tant que  cette  Egli- 
fe  fcroit  Patriar- 
chale  , (f  Métro- 
pole de  toute  la 
Vénétie.  Otton 
confirma  les  Pri 
viiéges  de  cette 
Eglife  par  un  Di- 
plôme a part.  Après 
ce  Concile  , l’Em- 
pereur , conte  le 
dit  le  Continua- 
teur de  Réginon  , 
s’en  alla , par  le 
Duché  de  Spolète  à 
Ravenne.  Il  y pajfia 
les  fêtes  de  Pique 
avec  le  Pape  Jean 
XIII...  Au  mois 
d' Avril , il  fie  tint 
encore  dans  cette 
Ville,  un  Concile 
d’un  tris  grand 
nombre  d’Evcqucs. 
Les  Aéles  > ainfi 
que  ceux  de  celui 
de  Rome,  ne  s’en 
font  pas  confervés 
jufqu'a  nos  jours. 
On  fait  feulement 
qu’il  y fut  fiait 
beaucoup  de  Dé- 
crets pour  l’utilité 
de  la  Sainte  Egli- 
fe; (f  le  Continua- 
teur de  Reginon  , 
écrit  que  l’Empe- 
reur y rendit  à l’A- 
poftolique  Jean  la 
Ville  6c  le  Terri- 
toire de  Ravenne , 
6c  beaucôup  d’au- 
tres chofes , que 
l’on  avoit,  dans  les 
teins  précèdent , 
enlevées  aux  Pon- 


P R I N C E S 1 
contemporains.  | 

Ton  puiffe  s’en  | 
rapporter  a ce  qu’il  j 
dit. 

Ce  fut  fous  le 
règne  d 'Otton  II  j 
& vers  9C0,  que  j 
furent  découvertes  1 
les  célèbres  Mmes  ' 
d’Argent,  qui  font 
près  de  Gofiar  eu 
Baffe-Saxe. 

O TT  O N III, 

élu  Roi  de  Germa- 1 
nie  dans  la  Dicte 
de  Vérone  en  Juin  j 
98  J , 6c  non  pas: 
932,  corne  le  ditl 
V Abrégé  chronolo- 
gique  de  l’IIifioire,  ] 
crc.  d’Allemagne 
ell  couionè  le  jour  1 
de  Nuèl  de  la  j 
même  anr.éa  9 S 5, 
à Aix-la-Chapelle, 
par  Jean  , Arche- 
vêque de  Raven- 
ne , Légat  du  Pa- 
pe , 6c  par  Willi- 
gis  , Archevêque 
de  Maience.  11 
meurt  le  1;  de 
Janvier  1002. 

Otton  II , quel- 
ques jours  avant 
fa  mort  , avoit  , 
corne  je  le  dis 
ailleurs,  fait  partir 
d’Italie  ion  Fils 
pour  Aix-la-Cha- 
pelle, afin  qu’il  y 
fut  couroné.  Ses 
intentions  fe  trou- 
vent exécutées  le 
dix-huitième  jour 
après  fa  mort, dont 
il  eft  potfible  qu’on 
n’eut  pas  encore 
reçu  la  nouvelle 
dans  toute  l’Alle- 
magne. Ce  ne  fut 
donc  point  les  E- 
tats  d’Allemagne, 
qui  n’avoient  en 
tout  cas  pas  eu  le 
têtus  de  s’affem- 
bler  , qui  fe  hâtè- 
rent, pour  prévenir 
. les  troubles  , de 
faire  couroner  Ot- 
ton III. 


S A V A N S 
£r  Illufires. 


couvrir  tous  ceux 
qui  lui  feroient  in- 
fidèles , vient  trou- 
ver l’Empereur  en 
Saxe  , corne  Am - 
bafjadeur  d’Adal- 
bert  : mais  il  ne 
peut , ni  le  voir  , ni 
lui  parler.  Aiant 
eu  la  perrnijjlon  de 
s’en  retourner, cou- 
vert de  honte;  il 
efi  arrêté  par  délit 
Coire  à la  décente 
des  Alpes  , recon- 
duit en  Saxe  , 6* 
relégué  dans  una 
prifon  en  Efclavo- 
nie. 

Je  ne  faurois  croi- 
re , dit  là-deffus 
Muratori , T.  V, 
p.  42  s,  que  Gui 
fit  le  votage  d’Al- 
lemagne corne  Am- 
bafjadeur  d’Adal- 
btrt.  Un  home  fi 
fin  , un  Minifire  fi 
confidérable  de 
T Empereur  ne  pa- 
rait pas  avoir  êti 
capable  d’une  pa- 
reille faute.  Il  fa- 
loit  pluflôt  qu'il 
entretint  une  cor - 
rcfpondance  fecri- 
tc  avec  Adalbert; 

& que  , la  ckofe 
aiant  été  décou- 
verte , il  fut  de- 
venu fufpell  à la 
Cour  de  l'Empe- 
reur. Il  me  parolt 
vraifemblable  qu’- 
il s’y  rendit  pour 
faire  croire  a ce 
Prince...  que  fon 
intelligence  avec 
Adalbert  n’avoit 
pour  but  que  de  dé- 
couvrir quels  l - 
t ottm  en  Italie  les. 
Partifans  de  ce 
Roi  , & quels  i- 
toient  ceux  qui  mc- 
ditoient  de  fe  ré- 
volter contre  L'Em- 
pereur. Mais  les 
foupçons  , formés 
contre  lui , l'tm- 
■ portèrent  dans  l’t/*. 

ÈeeiY 
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trENEMENS  fout  le  Rient 

d' OTTO  K I. 

OTTO  U JIf  R,j  d' Julie. 

l'envie  de  porter  atteinte  aux 
Droits  des  Empereurs } a foin 
que  ces  Droits  foient  mis  fo- 
lemnellement  en  fureté  par  ce 
Concile  , auquel  le  Peuple  Ro- 
main alTIftoit  par  fesMagiftrats 
qui  le  repréfentoient , corne  il 
3voit  fait  au  Concile  de  l’an- 
née précédente.  C’eft  donc 
pour  fatisfaire  un  Empereur, 
à qui  fou  Armée  dillribuéc 
daqs  Rome  ne  permètoit  pas 
de  réfiftpr,  c’eft  en  même  tems, 
fi  l’on  veut , par  des  motifs  de 
reconnoiflance  & de  juftice, 
que  Léon  K/// fait,  de  concert 
avec  tout  le  Clergé  & le  Peu- 
ple Romain  (i),  ce  Décret  fi 
célèbre , par  lequel  « on  accor- 
»»  de  au  Seigneur  Otton  I,  jRoz 
i>des  Allemans , éi  a [es  fuc- 
« cejfeurs  au  Roiaume  d'Ita- 
“ lie,  la  faculté  a perpétuité  de 
fe  choifir  un  fuccelTeur,  de 
“ nomer  le  Pape  ( i ) , & con- 
*>féqucmment  les  Archevêques 
*>&  Evêques,  lefquels  rçce- 
» vront  de  ces  Princes  l’Invef- 
*>  titure  »,  Quelques  Auteurs 
» ajoutent  par  la  Crojfe  &1‘  An- 
neau. Paroles  remarquables , 
qui  ne  fc  trouvent  point  dans 

(I)  Cum  toto^Clero  te  Populo  Ro- 
mano  : ce  font*  les  termes  même  du 
Décrit,  qui  , corne  on  le  voit,  n>eft 
pas  lîmplement  un  Règlement  ecclè- 
uaftique  : mais  une  Loi  fondamentale 
de  l’Empire,  établie  par  les  Etau 
Généraux  mime  de  l'Empire  , pour  me 
feryir  de  çette  exprefiion  , qui  ferc  à 
nie  faire  entendre. 

(a)  Summx  Sedit  Apoftolic * fonti- 
ften  or4taand,U 
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d’Occident.  | d’Italie. 

Avènement  au  Trint , Mort,  Origine § 
Femmes  , Enfant. 


enfonce  le  fuccef- 
feur  de  fon  Pcre 
aux  Roïaumes  de 
Germanie  6c  d’I- 
talie. Habile  à 
captiver  l'affection 
de  ceux  dont  elle 
avoir  befoin  , elle 
fur  réprimer  l’au- 
dace de  ceux  qui 
cherchoient  à s’é- 
lever aux  dépens 
de  leur  Souverain. 
On  lui  reproche  de 
n’avoir  pas  agi , 
corne  elle  devoir, à 
l’égard  de  l’Impé- 
ratrice Adélaïde  ,1 
fa  bellemcre.  Si 
l’on  eu  croit  S. 
Odilon , Abbé  de 
Clugni  , qui  foie 
ce  reproche  à Théo- 
phanie ; lorfqu’elle 
mourut, elle  fe  dif- 
poibic  à dépouiller 
Adélaïde  fi  bien 
de  tout,  qu’dis  ne 
lui  vouloit  pat 
laiffer  autant  de 
terrain  , que  la 
main  peut  en  cou- 
vrir, C’eft  un  pro- 
pos , que  l’Abbé 
de  Clugni  met 
dans  la  bouche  de 
Théophanie  , & 

dont  l’emporte- 
ment & l’exaqé- 
ration  donent  fieu 
de  croire,  qu’une 
piété  peu  méfiante 
foifoit  adopter,par 
l’Hiftorien  , de  ces 
nouvelles  extrava- 
gantes , qui  cou- 
rent parmi  le  Peu- 
ple, qui  font  reje- 
tées par  les  gens 
fenlës  , 6c  qui  font 
avidement  reçues 
par  les  Sots  6c  par 
les  Mèchans. 

Théophanie  fit 
Otton  II  père  } i °. 
d'Otton  III , qui 
fut  fon  fucceifeuc  ; 
î°,  de  Sophie , Ao- 


fes  Concitoyens  ; 
6c,  s’il  en  atta- 
que quelques-uns  , 
en  tremblant , il 
ne  manque  pres- 
que jamais  de  con- 
firmer , quoiqu’a- 
vec  affès  de  mal- 
adrelfe , ceux  qui 
leur  font  les  plu* 
chers. 

j°.  Ileft  dit  que 
le  prétendu  Em- 
pereur Aldebert  , 
aiar.c  été  batu  par 
Otton  , s’enfuiten 
Corfe.  C’eft  ce  qui 
peut  fervir  de  preu- 
ve à ce  que  j’ai 
dirpius  haut,  que 
toute  cette  fable 
a pour  fondetnen* 
quelque  entreprife 
du  Roi  Adalbert , 
On  verra  ce  Prince 
s’enfuir , en  964, 
dans  la  même  Ile. 
4 °.Galrano  Fiam- 
ma  s’exprime  d’u- 
| ne  maniéré  crè* 

I équivoque  , en  di- 
fant  qu 'Otton  joi- 
gnit (addidit  ) à la 
Courone  de  Milan 
le  Duché  de  Saxç 
et  le  Duché  da 
Normandie.  Veut- 
il  foire  encendre 
par  là  qu’Otio* 
réunir  fes  Etats 
particuliers  à la 
Courone  d’Italie  » 
C’eft  une  chimère. 
Les  Princes  Alié- 
nons r ainfi  que 
les  Princes  Fran- 
çois, n’onc  jamais 
eu  deflein  Je  réu- 
nir leurs  propres 
Etats  à cette  Cou- 
roue.  Il  eft  vrai 
feulement  , que 
quelques-uns  des 
Princes  Allemans 
ont  paru  tenter  de 
réunir  le  Roiauma 
d’Italie  & leurs 
proj ftçg  Etats  j & 
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empereurs 

Grecs , PRINCES, 
VUCS  , MAR- 
QUIS, COMTES, 
ire.  Souverains 
en  Italie. 


)e  Heu  de  rianoro, 
territoire  de  Mo- 
derne. /<  ne  fau- 
tait dire  où  itoit 
et  rianoro  du 
Comté  de  Modêne. 
On  trouve  Piano • 
ro  fur  let  mon- 
tagnet  de  Bologne , 
(/  Pianorfo  fur 
eellet  de  Modem. 
Je  puis  encore 
moins  dire  de  fuel 
pais  ee  Eoniiace 
i'.oit  Marquis.  Co- 
fimo  délia  Rena 
dans  la  feeonde 
Partie  , qu’il  avoit 
promife  Cf  qui  n’a 
jamais  paru  , de  la 
Suite  des  Ducs  de 
Tofcanc  , femble 
pencher  à croire 
r te  Boniface , Duc 
de  Tofcane.  Mais 
fon  opinion  eft  fans 
aucun  fondement. 
Les  Vues  , les 
Marquis  , les  Com- 
tes, Cr  les  autres 
Grands  Seigneurs 
pofsêdoient  alors 
le  plus  fouvent  des 
tiens  dans  diffé- 
rentes contrit t d’I- 
talie. Une  Vont- 
tion  de  biens  par- 
ticuliers , faite  , 
par  quelqu'un  d’- 
eux dans  quelque 
Territoire  , ne  fuf- 
fit  pas  pour  prou- 
ver que  ee  Seigneur 
itoit  Prince  de  ee 
pais.  J’ai  dit  ail- 
leurs ( Antiquit. 
d’Ital.  Ditfertat. 
% 1 ) que  je  eroiois 
ee  Marquis  Boni- 
face  , vivant  fui- 
rent la  Loi  Ripuai- 
re  , détendu  de 
Boniface,  que  nous 
avons  vu  , dans  le 
fitclt  précédent. 
Vue  de  Spoléee, 
ié  Marquis  de  Ca- 


PAPES. 


tifes  Romains  ; O 
que  de  Ravenne  il 
renvofa  Jean  à 
Rome , comblé  de 
joie.  C'eft  à dire 
que  les  Rois  d'ita- 
i.<,Hugue,  Lothai- 
te , Cr  Bérenger  , 
n'avoitnt  laijfé 
jouir  les  Papes  de 
quoique  ee  foie  de 
l'Exarchat , Cr  qu'- 
Otcon  lui-méme  en 
avoit  jufqu'alors  , 
outre  la  Souverai- 
neté , retenu  le 
Domaine  utile. 
Mais  ce  que  je 
dirai  fous  l'année 
01  o , eft  une  rai- 
fon  de  douter  que 
Ravenne  ait  été 
rendue  au  Pape. 
Toutefois  , l'an- 
née fuivantt  969  , 
Liutprand  dit  à 
l'Empereur  Grec  , 

tue  l'Empereur 
Itton  avoit  remis 
toute  puiifance  & 
touchoneur  [Fief) 
aux  Vicaires  des 
Saints  Apôtres. 

Muratori  dit,  p. 
4}  i , qu’en  970, 
Otton  I célébra  les 
fèces  de  Pâque  à 
Ravenne.  Il  ajoute 
enfuite  : Cette  Vil- 
le magnifique  plai- 
fait  beaucoup  à 
l'Empereur  Otton; 
& par  cette  raifort 
il  y fit  bâtir , pour 
fon  logement , un 
nouveau  Palais, 
corne  on  l'apprend 
d’un  Plaid  , que 
j'ai  fait  imprimer 
dans  les  Antiqui- 
tés d’Italie  ( Dif- 
fère. î I ).  C'eft 
ee  qui  femble  in- 
diquer qu’  Otton 
jouiffoit , non  feu- 
lement du  Domai- 
nt  dired  Cr  fou- 
ver  ain  , mais  enco- 
re du  Domaine  uti- 
le de  Ravenne  Cr 
de  l’ Exarchat.  S'il 


PRINCES 

contemporains. 


Le  peu  d’cxaéli- 
tude  avec  lequel 
de  nouveaux  Li- 
vres, qui  font  en- 
tre les  mains  de 
tout  le  monde  , 
parlent  des  com- 
mencemens  du 
règne  A'OttonllI , 
corne  Roi  de  Ger- 
manie, m’obligent 
d’y  faire  une  at- 
tention particuliè- 
re. La  plupart  des 
Auteurs  fe  fabri- 
quent un  liftème, 
auquel  ils  forcent 
les  faits  à fe  prê- 
ter. Le  mien  eft 
de  les  rapporter 
de  la  manière  qut 
me  paroît  la  plus 
certaine;  &,  quand 
le  befoin  l’exige, 
d’en  déduire  des 
conféquences  né- 
celfaires. 

Selon  Dltmar , 
PAnnalifte  Saxon, 
Sigebert  Ce  les  An- 
nales A'Hildqf- 
heim  , Garin  , Ar- 
chevêque de  Colo- 
gne , avoit  ccé 
chargé  par  Otton 
II  de  prendre  foin 
de  l’enfance  d’Ot- 
ton  III } & , dès 
qee  ce  Prince  eut 
reçu  la  courone  , 
il  le  eonduific  à 
Cologne.  Henri  II, 
dit  le  Jeune  , fils 
A' Henri  I,  dit  le 
ueréleur  , auquel 
tcon  U avoit , en 
0 St,  rendu  le  Du- 
ché de  Bavière  , 
à condition  qn’il 
ne  foteiroit  point 
delaVilledeMaef- 
trichc  , n’apprit 
pas  pluftôc  la  more 
de  l’Empereur,qu’- 
il  fe  rendit  à Co- 
logne ; & , corne  il 
ctoic  ce  que  nous 
dilons  Oncle  a !a 
mode  de  Bretagne 
d 'Otton  II  , iljirè- 
cendic  que  c’ctoic 


S A V A N S 
Cr  llluftres. 


prit  d’ Otton...  Il 
refufa  de  lui  do- 
uer audience „ Cr 
l'aiant  fait  repar- 
tir , il  le  fit  aéré-  , 
ter  en  deqa  de  Cot- 
re dans  les  Alpes  g 
Cr  l'envoia  prifo- 
nier  dans  je  ne 
fais  quelle  Forte- 
reÿe.  C’eft  ainft 
que  Gui  cefja  d’ê- 
tre Archichance- 
lier. Mais  on  la 
trouve  enfuite  crt 
96 7 au  Concile  de 
Ravenne  ; ee  qui 
prouve  qu’il  avoit ’ 
eu  l’adreffe  de  fa 
tirer  de  prifon.  Il 
dut  vivre  jufqu'cn 
969,  pareequ’aiort 
la  irait  de  Mo - 
dine  reçut  un  nou- 
vel Evêque  , qui 
fut  Hildebrand  , 

( ou  Gildeprand  ). 
On  voit  , depuis 
96  r , la  Charge 
d' Archichancelier 
exercée  par  Hu- 
bert, Evêque  da 
Parme. 

LIUTPRAND  , 
ou 

LIUTBRAND  , 

fait  Evêque  de  Crêr 
ranne  en  9S1  t 
meurt  vers  970. 

J’écris  fon  nom 
corne  Muratori , 
c’eft  à dire  corne  il 
eft  écrit  dans  les 
Chartes  & dans  les 
Infcriptions.  C’eft 
m;l  à propos  que 
les  Savans  mo- 
dernes écrivent 
Luitprand.  Il  eft 
appelle  dauquel- 
ques  M anale  ries 

Entrand  & Lito - 
brand.  Ce  font  des 
fautes  de  Copiftes. 
D’anciens  Auteurs 
& quelques  Arles 
le  noment  Liufe  (C 
Liuçon.  Ce  font 
des  Diminutifs  de 
Liutprand.  , 
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E VEN EMENS  fous  le  Règne 
d'OTTON  I, 

OTTO  N II,  Roi  d'Italie. 


EMPEREURS  i ROIS 

d’Occidenc.  I d'Italie. 

Avènement  au  Trône , Mort , Origine , 
Femmes , Enfant. 


Cratien ; & qui,  fi  l’on  peut 
croire  qu’elles  aient  originaire- 
ment fait  partie  du  Décret , ne 
peuvent  fervir  qu’a  couvrir 
d’unev éternelle  ignominie  la 
mémoire  des  Auteurs  de  la 
très  fcandalcufe  quercie  des 
Inveftitures.  Le  Decret  porte 
encore,  « Qu’aucun  à l’avenir, 
« quelque  Dignité  qu’il  ait  dans 
33  l’Etat  ou  dans  l’Eglife , n’au- 
33  ra  le  droit  d’élire  le  Pape , 
33 ou  tout  autre  Evêque,  fans 
33  le  confentement  de  l’Ëmpe- 
33reur;  ce  qui  fe  fera  pourtant 
33  fans  qu’il  en  coûte  lien  , & 
33  pourvu  que  l’Empereur  foit 
33  en  même  tems  Patrice  & 
33  Roi  d’Italie  : Enfin  que  les  j 
33 Evêques,  élus  par  le  Cler-I 
»3 gé  & le  Peuple,  ne  feront 
3>  point  confacrés  , que  1 Em- 
33  pereur  n’ait  confirmé  leur 
oséleéb.on  , 8c  ne  leur  ait  doné 
33  l’Inveftiturc  ; à l’exception 
33  cependant  de  ceux  dont  l’Em- 
33  pereur  a cédé  .l’invcllitu- 
33  rc  aux  Papes  & aux  Arche- 
33vcques  35.  Sigonius  Sc  d’au- 
tres Auteurs  d’un  aufll  grand 
poids  n’ont  point  douté  deda 
vérité  de  ce  Décret.  Toutes  les 
Uqjperfités  d’Allemagne  & de 
France  en  fouticnent  l’auten- 
ticité.  Mais  Baronius , le  P. 
B agi.  Mur  a tort , toute  la  fou- 
le des  Ultramontains  de  naif- 
fancc,  detat,  ou*de  maximes, 
rejètent  ce  même  Décret, corne 
une  nnpofturc  imaginée  pen- 


beffe  rte  Ganderf- 
heim  ; 30.  d’ Adé- 
laïde , Abbeffe  rte 
Qtiedlinbourg  ; 40. 
de  Judith  , qui  fut 
mariée  à Britiflas, 
Duc  rte  Eohcme , 
lequel.  l'enleva 
d’un  Monaftère  de 
Ratisbone  ; j°.  de 
Mathilde  , qui  fut 
femme  rt  'Erenfred, 
ou  E{on , Comte 
Palatin  du  Rhin. 

Otton  II , dit 
Muratori  , T.  V , 
P-  419  > s’égara  , 
durant  fes  premiè- 
res années  , dans 
la  voie  glijjante  du 
Vice  : mais  il  ne 
tarda  pas  h fe  re 
mitre  dans  le  che- 
min de  la  Vertu. 
U Allemagne  avoit 
alors  beaucoup 
d’ Evêques  tir  rt’ Ab- 
bés, dont  les  faints 
exemples  faifoient 
naître  l’amour  de 
la  Vertu  dans  les 
autres.  La  Maifon 
paternelle  même 
rt’Oiton  «toit  une 
école  de  fainteté. 
Son  aieule  , Ma- 
thilde (f  fa  mère 
Adélaïde  ont  mé- 
rité d’être  placées 
entre  les  faintes 
Princejfes.  Je  ne 
dis  rien  de  fon  Pè- 
re, qui  fut  rnn  Prin- 
ce très  pieux  i de 
Bru  non  , Archevê- 
que de  Cologne, 
Jon  oncle  paternel-, 
de  Guillaume,  Ar- 
chevêque de  Ma- 
ience  , fon  frère  ; 
(f  d'autres  de  cette 
Famille  Roïale , 
! que  l’Hiftoirt  de 
ces  tcms-li  repré- 
fente tous  corne  re- 
commandables par 
leur  piété  finguliè- 
rc  (f  par  beaucoup 


que c’eft  à la  crain- 
te , que  l’on  eue 
qu’ils  n’en  vinflent 
à bout  , que  l’Ita- 
lie a du  fa  liberté. 

f °.  Ce  que  Gai- 
vano  dit  des  dons 
faits  par  Otton  à 
l’Archevêque  Wal- 
pert  eft  véritable  : 
mais  , fi  l’on  s’en  / 
rapporte  à Sigo- 
nius  , il  y faut 
joindre  les  Com- 
tes de  Tarabage  & 
de  Batarie. 

6°.  C’eft  princi- 
palement d’après 
le  récit  que  Gai  va- 
no fait  du  Couro- 
nement  d 'Otton  I, 
que  Sigonius  décrit 
en  général  la  céré- 
monie duCourone- 
menr  des  Rois  d’I-  a 
ralie.  En  arrivant 
en  Italie  { celui  qui 
devoit  en  erre  cou- 
roné  Roi  ) ,fe  ren - 
doit , dic-il  , à Mi- 
lan , oit  l" Archevê- 
que,au  jour  marqué 
célébrant  une  Mef- 
fe  folemnclle  , ce 
Prince  quitoit  fes 
habita  roiaux,  pre- 
r.oit  ceux  de  Sou- 
diacre  , Cr  fervoit 
à l’Autel.  Apris  la 
Mejjc  , il  étoit 
oint  de  l’huile  fain- 
te  par  l’Archevê- 
que, qui  joignait 
aux  autres  mar- 
ques de  la  Roiauté 
la  Courone  de  fer  , 
qu'il  lui  mètoit  fur 
la  tête,  en  lui  fai- 
fant  jurer  d’em- 
ploier  toutes  fes 
forces  à défendre 
en  tout  tems  les 
droits  de  l’Italie. 

Ce  même  Couro- 
nement  d 'Otton  I 
eft  décrit  par  Lan- 
dulf  l'Ancien,  dans 
fou  Hijloire  de  Mi- 
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DUCS  , MAR- 
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Stc.  Souverains 
en  Italie. 


jncrino  , & de 

Tbéobald  , pareil- 
lement Due  Cf 
Marquis  des  mimes 
pais.  Mais  rien  ne 
fait  voir  que  ce 
jeune  Bonjface  ait 
gouverné  quelque 
Alarche.  Ce  qu’il 
y a de  certain,  c'efi 
qu’il  eft  différent 
du  Marquis  Loni- 
face  , pire  de  la 
ComtejJ  é Mathilde. 

C’cit  d’après  la 
conjecture  de  Mu- 
ratori  fur  la  dé- 
cendance  de  ce 
jeune  Marquis  £o. 
niface  , que  je  me 
luis  imaginé  qu’il 
peut  avrr  été  Duc 
de  Spoù  te  6c  Mar- 
quis de  Camerino. 
S’il  ne  le  fut  pas  ; 
on  ignore  par  qui 
ce  Duché  6c  ce 
Alarquifac  furent 
pof'sèdes  depuis 
iooj  julqu’en 

10  j a. 

JE  A IV, 

que  je  crois  fuccef- 
feur  de  Boniface  Le 
Jeune , croit  Duc  & 
Marquis  en  ioi  2, 
On  ignore  quand 

11  cella  de  l’être. 

Tout  ce  que  l'on 

flic  de  lui , c’eft 
que  le  Comte  Cref- 
centius  , lim  frère, 
& lui  firenc  le  u 
d’Aoùt  toiî  une 
TranlàéFion  avec 
Gui , Abbé  de  Far- 
fa. 

Dans  cet  ABe  , 
Hit  te  , femme  du 
ComthCrefcentius, 
ell  appel  lée  tris 
illuftre  DucheJJc  ; 
ce  qui  ne  fufHr  pas 
pour  la  faire  con- 
fioitre  : mais  ce 
qui  donc  heu  de 


- RAPES. 


n'en  eût  pas  été 
ainfi , difficilement 
comprendrait  - on 
qu’il  je  fût  fait 
bâtir  un  Palais 
dans  un  Terrain , 
dont  il  n’eut  pas 
été  maître. 

J’avoue  que  ce 
n’étoit  pas  Pillage 
que  le  Suzerain  b.t- 
tit  des  Palais  , ou 
fortiri.it  îles  Places 
dans  les  Fiefs  de 
lès  Valf.utx.  Je  ne 
vois  pourtant  pas 
qu’il  ne  l’ait  pas 
1 pu  faire  , eu  vertu 
d’une  convention 
particulière  ce  d’u- 
ne (bree  de  nécef- 
ficè.  Je  crois  mê- 
me qu’en  ch-  r- 
chant  avec  loin 
dans  l’H  lloire,  on 
en  crouveroic  des 
exemples  ; j’ai 
quelque  idée  d’en 
avoir  vu  quelques- 
uns  , auxquels  je 
n’ai  pas  fait  fuf- 
rifammenc  d’at- 
tent  on  , ne  pré- 
voiant  pas  que  je 
pùlfe  en  avoir  be- 
foln.  Quoi  qu’il  en 
foit , je  ne  crois 
pas  que  l’on  puilfe 
douter  que  Jean 
Xill  n’ait  réel'e- 
ment  obtenu, d’Ot- 
ton  /,  la  reftitution 
de  Ruvennc  & de 
l’Exarchac  : mais 
j’imagine  en  me- 
me teins  , que  , 
corne  pour  def  n- 
dre  du  cote  de  la 
mer  les  Etats  vie 
l’EgKlè  contre  les 
Grecs  & les  S ara- 
lins,  il  êtoit  néccf- 
faire  que  l’Empe- 
reur reliât  maître 
du  Port  de  Cialfe, 
Otton  Ce  rèferva  la 
liberté  de  fe  faire 
■élever  un  Palais 
à Ravenne,  pour 
l’habiter  , quand 
U nsevriiw  de  la 
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contemporains. 

à lui  que  les  Loix 
en  dcfefoienc  la 
garde  6:  la  tutèle; 
6c  l’enleva  des 
mains  de  l’Arche- 
vêque. Son  deffein 
étoit  de  fe  faire 
Roi  lui-même.  Il 
gagna  plufieurs  des 
Princes  6c  des  Sei- 
gneurs , ftirtout  de 
ceux  qui  s’êcoient 
trouvés,  en  532  , 
à la  malheurrufe 
bataille  qu  'Otton 
Il  avait  perdue  e*i 
Calabre,  t.  qui  fe 
tenoient  offenfès 
dss  reproches  que 
l’Im  pèrat  ri  _e  Ti:  co- 
phanie leur  avmc 
r lits.  Il  rit  li  bien, 
nue,  le  jour  de  Pâ- 
que, i.-’s  Partilans 
le  proclamèrent 
Roi  de  Germanie 
à Quedlinbourg , 
où  , fuivnnt  l’uia- 
ge,  grand  nombre 
de  Barons  s’e- 
toient  rendus  pour 
y célébrer  les  fêtes 
avec  le  Roi.  Théo- 
phanie, qu-,  depuis 
la  mort  A'Otton  II , 
êtoit  reftée  à Ro- 
me pour  y veiller 
aux  intérêts  de  fon 
Fils  , ne  fut  pas 
plullôt  informée 
de  ce  qui  fe  paflbic 
en  Allemagne  {qu'- 
elle alla  fur  le 
champ  trouver  à 
Pavie  l’Impératri- 
ce Adélaïde  , fa 
Lellcmère  , à la- 
quelle Otton  II  a- 
voic  confié  le  gou- 
vernement géné- 
ral de  la  Lombar- 
die. Touces  deux 
volèrent  au-delà 
des  Monts;  6c  fe 
mirent  à la  tête  de 
ceux  qui  tenoient 
pour  le  j 'une  Ot- 
ton , en  faveur  de 
qui  le  déclarèrent 
Lothairc  , Roi  de 
■France , 6 i Conrad 
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SA  VANS 
Cf  lllufires. 


Des  Ecrivains  Ef* 
pagnols  le  font 
naître  à Cordoue, 
ou  du  moins  dans 
la  Bèriquc  , 6:  le 
font  mourir  à To- 
lède en  97;.  Ils 
ont  même  publié, 
lous  fon  nom  , une 
Chronique,  qui  con- 
cerne l’Eipagne. 
C’eif  un  Oimage 
rempli  de  fables  , 
té  qui  doit  être 
relégué  dans  la 
même  cialfe  que 
les  Chroniques  du 
faux  Dexter  & du 
faux  Julien.  On  a 
des  Œuvres , véri- 
tables 6c  fuppofees, 
de  Ltutprand  une 
très  belle  édition, 
faite  chés  Plantin 
par  les  foins  d’un 
(avant  Efpagnol. 
Mais  le  judicieux 
Nicolas  Antonio  , 
dans  fa  Bibliothè- 
que anciène  d’Ef- 
pagne  , rêiute  la 
prétention  de  les 
compatriotes  au 
fujet  de  Ltutprand , 
qu’il  refouie  à l’I- 
talie. Ughtlli , la- 
borieux Compila- 
teur deftirué  de 
critique  , adopte 
fans  réflexion  tout 
ce  qu’il  plaît  aux 
Efpagnols  de  dé- 
biter fur  le  comte 
de  notre  Evêque 
de  Crémone. 

Liutprand , corne 
(bn  nom  l’annon- 
ce, ctoit  Lombard 
'd’origine  ; 6c  lui- 
même  nome  Pa- 
vie , fa  patrie. 

En  527,  fon  Père, 
home  que  fa  naif- 
Iance,fes  richélfes, 
fon  éloquence  6c  fa 
probité  faifoienc 
jouir  d'un  grand 
crédit , fut  envoi» 
parole  Roi  Hugue 
Ambalfadeur  à 
ConlUntinople  i 6c 
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dant  la  querèlc  des  Invefticu- 
res  entre  les  Papes  & les  Em- 
pereurs. Leur  grande  raifon  cft 
que  ce  Décret  fait  aux  Empe- 
reurs dfs  concevons  exorbitan- 
tes (i).  Rien  n’dt  pourtant 
plus  faux , puifqu'au  fond  il  ne 
leur  accorde  rien.  Ce  qui , fui- 
vant  le  ftile  de  la  procédure 
des  Conciles  & d’autres  pareil- 
les A Semblées  , paroît  ici  fous 
la  forme  d’un  Décret , n’cft 
dans  la  vérité , de  la  part  du 
Pape  & des  Romains , qu’une 
fîmplc  Reconnoijfance  de  Droits 
Souverains , inhérans  à l’Em- 
pire, & meme,  pour  la  plus 
grande  partie , au  Patriciat  de 
Rome  ; dont  Pépin  le  Bref , 
Charlemagne  & les  faccefleurs 
de  ce  dernier  à l’Empire  avoient 
joui;  de  meme  qu’en  avoient 
joui  les  Empereurs  rélîdans  à 
Conftantinople  , & les  Exar- 
ques de  Ravenne , leurs  re- 
préfentans.  Gouverneurs  Sou- 
verains de  l’Italie  ; de  même 
qu’en  avoient  joui  plus  anciè- 
nement  les  Rois  Goths,  & pré- 
cédemment Odoacre  y de  mê- 
me enfin  qu’en  avoient  du  jouir, 

(I)  Sono  inventions  de‘  feeoli  pofte- 
riori  aleuni  Decret!  , che  la  Croniça 
Reicherfpergenfe , ed’  altri  han  rap- 
portati , corne  emanati  da  quefto  Con- 
cilie) o Conciliabolo  , ne’  quati  fi  tro- 
vano  eforbitanci  conceflioni  di  auto- 
rité all’lmperadore  si  nello  Spiritualc  , 
’ehe  nel  temporale  délia  Chiefa  Roma- 
ns. Il  Cardinal  Baronio,  il  Padre 
l’agi  , ed  altri  han  faggiamente  riget- 
tate  firnili  impofiure.  Muiacort , Ann. 
dltal.  T.  V,  p.410. 


d’autres  vertus. 

Il  eft  très  diffi- 
cile de  débrouiller 
l'Hiftoire  du  règne 
d’Otton  II,  à caule 
du  peu  de  concert, 
qui  règne  entre  les 
Écrivains  du  tems, 
ou  voilîns  du  tems. 
C’ett  ce  <^ui  m’o- 
blige à jeter  ici 
quelques  remar- 
ques , que  je  dois 
la  plufpart  à Mu- 
ratori.  Ces  remar- 
ques juftifieronc 
l’ordre  , dans  le- 
quel je  place  les 
évènemen*  ; fup- 
pléeront  à ce  que 
mon  plan  ne  me 
permètoit  pas  de 
faire  entrer  dans 
une  narration  5 
& précautioneront 
les  Leéteurs  contre 
beaucoup  d’er- 
reurs, répandues 
dans  un  grand 
nombre  de  Livres. 

Struvius  , dans 
ton  Corps  de  l’ Hif- 
toire  Germanique , 
dit,  tcQu’Ofton  II 
)i  vint  en  574  en 
«Italie,  6c  qu’il 
*1  pénétra  jufqu’en 
st  Calabre  ».  Il 
s’appuie  de  Lion 
d’Ofiie , qui,  dans 
fa  Chronique  , liv. 
II , ch.  9 , dit  : 
Vannée  Suivante, 
Orton  I étant  mort. 
Son  fils  Otton  ,/«r- 
nomc  le  Roux  , 
vint  é Capoue  ; & 
fie  rendit  enSuite  à 
Patente  , puis  à 
Metaponte  , enfin 
en  Calabre  ; & s’en 
retourna  tris  heu- 
reuSement  dans  fies 
Etats.  Obfervons 
d’abord  avec  Mu- 
ratori  , p.  442  , 
que  dans  le  texte 
de  Han  d’Ofiie , 


lan,  Liv.  I,Ch.  iC. 
avec  des  circonf- 
tances  différentes. 
Pendant  que  l’Ar- 
chevêque Walpert 
eélibroit  , dit-il  , 
les  divins  Mifii- 
ras  , aiant  autour 
de  lui  beaucoup 
d’ Evêques  ( expref- 
fion  qui  femble 
dire  que  les  Suffra- 
gans  étoient  à l’au- 
tel , 6c  cèlcbroienc 
avec  leur  Métro- 
politain ) ; le  Roi 
dtpofa  fiur  l’Autel 
de  S.  Ambroife 
tous  les  ornement 
roiaux , la  lance  où. 
Se  voioit  un  des 
clous  du  Seigneur  , 
l’épie  roiale  , la 
hache  d’armes  , la 
baudrier , le  man- 
teau impérial , O 
tous  les  vêtement 
roiaux . (Enfuite) 
tandis  que  let 
Clercs  ( de  l’Eglife 
de  Milan  i & tout 
les  Ordres  du  Cler- 
gé de  S.  Ambroile 
( c’eft  à dire  le* 
Chanoines  & le* 
Moines  de  cette 
Ealilique  ) ache- 
vaient C/  célé- 
braient les  mifil- 
res  des  divines  So- 
lennités ( paroles 
qui  douent  lieu  de 
croire  qu’aptes  la 
Mette  , haute  ou 
baffe, célébrée  pon- 
tiiicalement  par 
l’Archevêque  , le 
Clergé  de  l’Eglife 
de  Milan,  conjoin- 
tement avec  les 
Chanoines  £c  les 
Moines  de  &.  Am- 
broiSe  , celèbroit 
une  autre  Mette , 
au  commencement 
de  laquelle  fe  fai- 
foit  la  cérémonie 
du  Coucouemcnt  )> 
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EMPEREURS 
Crée f,  PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS, COMTES, 
Cre.  Souverain» 
en  Italie. 


fonpqoner  qu’elle 
étoit  fille  d'Huguc 
I , Duc  & Marquis 
de  Tofcane  , de 
Spoléce  & de  Ca- 
merino. 

Les  Enfans  de 
l’un  & de  l’autre 
fexe  commencè- 
rent dans  cefiècle 
à porter  les  titres 
de  leurs  Pères  , 
même  en  ne  leur 
fuccèdanr  pas;  ufa- 
ge  que  nous  voi- 
lons fe  perpétuer 
en  Allemagne. 

On  a d’ailleurs 
quelque  fujec  de 
pcni’er  que  Jean 
«toit  Romain  , & 
fils  de  ce  Crcfcen- 
tius  , par  qui  Æe- 
nolt  VI  Hic  mis  en 
prifbn  en  5174;  & 
que  lui  - même  iit 
beaucoup  de  peine 
aux  Papes.  VAn- 
naliftc  Saxon,  en 
parlant  du  Cour o- 
ticment  de  l’Em- 
pereur Henri  I , ap- 
pelle Defirukeur 
du  Siège  Apofioli- 
f ue  ce  Jean , lils 
de  Crefeentius.  Il 
ajoute  : Il  rendit 
an  publie  honeur 
au  Roi  par  fes 
préfens  6 ■ fes  pro- 
mejjes  flateufes  : 
mais  il  craignit 
beaucoup  que  et 
Prince  n’obtint  la 
Dignité  Impériale, 
(r  fit  feerhement 
tout  ce  qu'il  put 
pour  t'empieher. 

Muratori  , qui 
■croit  que  Jean  peuc 
avoir  crê  le  fuc- 
ce fleur  immédiat 
d’Hugue  1 1 die  , 

. 40,  à l’occa- 

on  de  la  Tranfac- 
tion,  donc  il  vient 
d’être  parlé  plu» 


PAPES. 


défenfe  commune 
de  fes  propres 
Etats  & de  ceux  du 
Pape  l’appelle- 
roit  dans  ce»  Can- 
tons. 

Mous  avons  vu 
plus  haut  que  Si- 
gonius  avoit  con- 
noi  fiance  du  Con- 
cile de  Rome  du 
mois  de  Janvier 
9<»7  ; St  l’on  a lieu 
de  penfer  qu’il  en 
avoit  vu  les  A&tt, 
qui  peut-être  exif- 
coient  encore  de 
ion  teins , ou  du 
moins  quelque  Ex- 
trait. On  ne  voit 
pas  qu’il  eût  pu 
trouver  ailleurs  , 
<c  Qu’il  foc  propo- 
11  fé  dans  ce  Con- 
si cile  d’abolir  la 
si  Loi  y par  la- 
s»  quelle  il  ëtoit 
si  ordoné  de  con. 
si  tirnier  les  Aéles 
si  (Atblics  par  un 
si  Serment  Iblem- 
si  nel  > cette  Loi 
s*  devant  être  re- 
s>  gardée  corne  la 
si  fource  de  beau-  : 
si  coup  de  par;  u-  ■ 
sires.-niaisquel’af- 
si  faire  fut  renvoi- 
si  iée  à un  autre 
«Concile  si, 

Jean  XIII  tint 
encore  deux  Con- 
ciles a Rome  , l’un 
le  *6  de  Mai  369, 
l’autre  en  Avril 
97a.  Les  Actes  de 
l’un  fit  de  l’autre 
font  perdus  ; fie  le 
premier  n’elt  con- 
nu que  par  la  Bul- 
le d’éreftion  de 
l’Evêché  de  Ca- 
poue  er»  Archevê- 
ché. Sa  Date  por- 
te i Donèe  la  Vil 
des  Calendes  de 
Juin  ( 26  de  Mai  ) , 
l’An  IV  du  Ponti- 
ficat de  notre  Sei- 
gneur Jean  XIII , 
Pape,  VU  de  l’tm. 


PRINCES 

contemporains. 


S A VA  N S 
(r  Illuftres. 


H , Roi  des  Deux- 
Bourgognes.  Ce 
dernier  étoit  frè- 
re d’Adélaïde  & 
grandoncle  du  jeu- 
ne Roi  : mais  il 
croit  beaupère  du 
Duc  de  Bavière , 
auquel  il  avoit  ma- 
rié fa  lille  Gisèle. 
Il  préféra  le  parti 
delà  juftice.  Jlen- 
ri  ne  tarda  pas  à 
reconnoitre  , qu’il 
n’étoic  pas  en  état 
de  fe  maintenir 
fur  le  Trône  qu’il 
•jfurpoit;&,par  une 
Convention  du  20 
de  Juin  , il  remit 
le  jeune  Otton  en- 
tre les  mains  de 
Théophanie  , que 
les  Etats  «Semblés 
déclarèrent  Ré- 
gence durant  la 
Minorité  de  fon 
Fils , en  confiant 
à Villigis , Arche- 
vêque de  Maience, 
la  principale  ad- 
miniilracion  des 
Affaires  , que  fa 
Charge  d’Archi- 
chanceliet  fem- 
bloic  lui  déférer. 
Les  mêmes  Etats 
privèrenc  Henri  du 
Duché  de  Bavière. 

1 Ce  Prince  perüfta 
cependant  jufqu’à 
l’année  luivante , 
yS  s 7 à ne  poinr 
reconnoitre  fon 
1 Confus  1 pour  Roi. 
Mais  enfin,  lu  grâ- 
ce de  Dieu  l’aiant 
fait  rentrer  en  lui- 
mime  yCrfe  rotant 
déchu  d’une  faine 
ilevation  , il  vint 
trouver  le  Roi  , 
lorfqu’il  arrivoit 
à Franconcword. 
Ce  fut  là  qu’en 
prifence  de  tout 
le  Peuple  , aient 
Us  mains  jointes , 
fon  habit  V fa  dé- 
marche n’ aient  rien 
lut  de  mqdcfit , U 


fut  très  bien  reçu 
de  l’Empereur  Ro- 
main Lccaplne- 
C’eft  le  foui , que 
Liât  prend  nome» 
& qu’il  loue  outre 
mefure , (ans  faire 
mention  de  Conf. 
tantin  Porphirogi- 
nlte,  alors  premier 
Empereur.  Le  père 
de  notre  Miflorieo, 
en  allant  à Coai- 
tantinopie  , foc 
attaqué  par  des  El- 
clavons  révoltés 
contre  l’Empire 
Grec.  Il  les  fit  pri- 
foniers;  St  lescon- 
duifit  à Romain  y 
i qui  ce  préfêuc 
foc  trèsagrèable.ll 
n’en  forpas  de  mê- 
me d’on  autre,  qui 
confiüoit  en  deux 
grands  Chienj  d’I- 
talie , d’une  elpèce 
inconnue  dans  le 
Levant.  A la  vue 
de  l’ctrange  figu- 
re , que  l’habie 
d’Empereur  Grec 
donoit  à Romain y 
ces  animaux  , éle- 
vés à voir  des  vc- 
temens  à l’Iraliè- 
ne,  deviènent  fo- 
rieux;  & fe  lancenc 
brufqueroent  for 
l’Empereur,  à qui 
fans  doute  il»  al- 
laient faire  un 
mauvais  parti,  fi 
plufieurs  perfonex 
ne  s’ctoicnt  pas 
hâtés  de  les  pren- 
dre dans  leurs 
bras,  & de  les  em- 
porter. 

L’  An-.batfadc.ur  , 
auffitot  après  fon 
retour  auprès  du 
Roi  Hugue,  tomba 
malade  ; «c  , fen- 
cant  qu’il  n’en  re- 
chaperait pas,  il 
le  retira  dans  un 
Monallère.  Il  y 
mourut  au  bout  de 
if  jours,  laiflanc 
lôuSils  en  bas  âge. 
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£ y £ N E RI  E N S foui  le  /ligne 

d'OT  T 0 N J. 

OT  TON  II,  Rai  d'Italie. 

avant  Odoacre  , & qu'en  a- 
voient  effectivement  joui  tous 
les  Empereurs  Romains  depuis 
Confiant  in  le  Grand.  Que  peu- 
vent,  donc  avoir  A' exorbitant 
des  Droits,  que  l’Hiftoire  nous 
fait  voir  exercés  par  tous  les 
Princes  Chrétiens  dans  les  Etats 
formés  des  débris  de  l’ancien 
Empire  d'Occident  ; & que  la 
plulpart  de  ces  Souverains  exer- 
cent encore  aujourd’hui,  fous 
des  formes,  à la  vérité , diffé- 
rentes de  celles  de  ces  tems-la. 
Je  puis  avouer  que  , par  cette 
Reconnoi (fiance,  ou,  fi  l'on  veut, 
par  ce  Décret  , Léon  Kl  11 , 
qui,  de  Laïc  honête  home, 
devenu  Pape  tout  à coup  , n’a- 
voit  pas  encore  eu  le  tems  de 
prendre  l’efprit  de  fon  nouvel 
état , détruit  en  un  inftant , 
quoique  fans  doute  malgré  lui, 
tout  ce  que  fes  prédecelieurs  a- 
voient  fait  depuis  plus  d’un 
fièclc  & demi  pour  fe  rendre 
Souverains  indépendans.  C’è- 
toit  l’envie  d’arriver  à ce  but, 
qui  leur  avoit  fait  tant  de  fois 
tenter  de  dépouiller  les  Empe- 
reurs François,  de  ce  que  Léon 
avoue  ici  devoir  appartenir  à 
tous  les  Empereurs  : mais , s’il 
fait  une  faute , il  aura  des  fuc- 
ceffeurs  , qui  fauront  bien  la 
réparer  (i). 

(H  Voies  à la  Alite  de  cette  Epoque 
la  Digrtffion  fur  le  célèbre  Décret  du 
Concile , tenu  par  Léon  VIII  à Rome 
an  964.  Corne  ce  Décret , dont  l’au- 
jencicitc  ne  peut  pas  être  révoquée  en 
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~EMPERF. R O I 3 — 
d’Occident.  I d’Italie. 

Avènement  au  Trône  , Mort  , Origines 
Femmes  , Enfans. 

ces  mots  l'année  le  magnanime  Ar- 
[ui  vante  , fe  rap-  chcvique  Walperc,- 
portent  , non  à la  en  prefence  de  tous 
fucceilion  de  l’Em-  les  Suffragans  de 
pire  ou  du  Ronu-  S.  Ambroifê  Sr  de 
me  d’Italie,  mais  beaucoup  de  Duc* 
à la  fucceilion  des  (t  de  Marquis  , fe 
Archevêques  de  un  éloge  très  convea 
Capoue,  fie  qu’ils  noble  Cf  tris  beat t 
Y iienilient  l’an-  du  Roi  Otton  » 
née  9 S o , qui  vé-  confirma  fon  clec- 
ricablement  eft  lion  en  tout  ; le  re- 
colle où  nous  ver-  vêtit  des  habit t 
rons  Otton  II  en  roiaux , auxquels 
Calabre.  D’ail-  il  ajouta  la  Ma- 
leurs,  il  eft  cer-  ntpult  de  boùdia- 
tain  qu’en  974  cet  cre  i lui  mit  la  eou - 
Empereur  uequira  rone  fur  la  tête  , 
point  l’Allema-  & lui  fit  la  fainte 
gne  , pareequ’il  onction.  Ou  voie 
êtoit  en  guerre  par  l’ordre  de  ce 
avec  fon  coufin  récit  que  ce  n’êtoic 
germain  Henri  II,  pas  à la  Meife  cé- 
dit  le  Jeune  , Duc  lèbrée  par  l’Arche- 
de  Bavière , lils  vêque  que  le  Roi 
du  Duc  Henri  /,  faiibic  les  fouc- 
dir  le  Qucrèleur , rions  de  Soùdiacre, 
frère  de  l’Empe-  que  ce  n’etoie 
reur  Otton  I.  Mu-  point  avant  d’a- 
ratori , par  inar-  voir  reçu  l’onélion 
tencion , done  au  & la  courone  , & 
Fils  le  furnom  du  que  ce  n’ètoit  pas 
Père.  avec  tous  les  ha- 

Sigonius  dit  , .bits  de  Soùdiacre. 
fous  l’année  97)  , C’ccoit  à l’autre 
11  Qu’à  l’occafion  Mette  , au  com- 
« de  différentes  mencement  de  la- 
MSéditions  qui  s’é-  quelle  le  faifbic  la 
77  levèrent  à Boio-  cérémonie  duCou- 
»gne,  les  Parti-  ronement,  que  le 
« ailiers  fe  mirent  Roi  , revêtu  de 
i)  à fortifier  leurs  tous  les  habits  roi-* 
» maifons  , en  y iaux  , & n’aianr  de 
7»  joignant  des  ceux  de  Soùdiacre 
t»  tours  ; 5c  que  que  la  Manipule  , 
rt  ceux  d’Orviète  faifoic  les  fonc- 
1)  commencèrent  à tions  de  cet  ordre, 
7»  fe  doner  des  après  avoir  cré  fa- 
11  Confuls  7).  Mu-  cré  & conroné. 
ratori , p.  441,  Murattri  fait  ob» 
foiitienc , 11  Que  ferver  , p.  599, 
77  Sigonius  n’a  par-  que  la  Courone, 

77  lè  que  d'après  dont  il  s’agit  en 
7>  quelques  Hillo-  c et  endroit  eft  la 
77  riens  modernes,  Courone  de  fer , 

77  qui  ne  four  d’au-  dans  laquelle  Lan- 
7»  cune  autorité  dulf  ne  favoit  pas , 

» pour  ces  lems- [dit-il,  corne  Itfc 
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EMPEREURS 
Grecs  ; PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS, COMTES, 
Oc.  Souverains 
en  Italie. 


haut:  Nous  ne  f li- 
sions pas  bien  fi  le 
Monafière  dc-Far- 
fe  , fitué  dans  la 
Sabine  , lequel , 
dans  les  tems  pré- 
tiitns , «voit  été 
compris  dans  le 
Duché  de  Spolète, 
était, dans  ceux-ci , 
du  Domaine  tem-\ 
porcl  du  Pape . Je 
le  foupfonc , par- 
cequt  les  Catalo- 
gues, mis  au  do- 
sant de  la  Chro- 
nique de  Farta, 
nous  offrent  Léon, 
Duc  ne  Sabine, 
Rainon  , Duc  de 
Sabine,  & Jofeph , 
Duc  de  Sabine;  Sr 
qu’ils  en prif entent 
enfuite  d’autres  , 
ne  portent  que 
le  titre  de  Comte 
de  Sabine.  Les  pre- 
miers me  paroif- 
fent  Gouverneurs  ! 
pour  le  Pape  , Sr 
les  autres  pour 
l’Empereur  , ou  le 
Poi  d’Italie . D’- 
ailleurs aiant  ob- 
fervé  que  (dans  ceS 
Catalogues  J le  Ti- 
tre Duc  S:  Marquis, 
indique  ordinaire- 
ment que  ceux  au 
nomdefquels  il  e/l 
joint,  ctoicnt  Due 9 
de  Spollte  & Mar- 
quis de  Camcrino; 
le  penfe  que  ce 
Jean  ( qu’ils  no- 
nient)  Duc  & Mar- 
quis , a joui  de  ces 
deux  Gouverne - 
mens. 

Ce  n’eft  donc 
encore  qu'une  con- 
jefture  qui  mec 
« Jean  au  rang 
des  Ducs  de  Spo- 
liée : mais  elle  elt 
beaucoup  mieux 
wndee  que  celle 


PAPES. 


pereur  Otcon  l’an- 
cien , //  du  Jeune, 
Indiciion  Xll , ù 
l’ An  de  l’Incarna- 
tion du  Seigneur 
DCCCCLXIX.  Le 
Pape  die  exprsfle- 
ment  qu’il  a fait 
cctce  création  d’- 
Archevcclié , lors- 
qu’il préfidoit  au 
Concile  aifemblé 
devant  la  Confef- 
fion  de  S.  Pierre  , 
en  préfence  de  l’- 
Empereur; Sc  qu’il 
l’a  faite  A la  re- 
commandation de 
ce  Prince  , fur  les 
Ibilicitations  des 
Princes  de  Capoue 
Pandulf  Téte-de- 
Fer,  (g.  LanduPf , 

' fon  (ils. 

Le  Concile  de 
Rome  de  <>71  , 
n’eft  connu  que 
par  une  Bulle  de 
Jean  XIII,  que  D. 
Luc  Dacheri  a fait 
imprimer  dans  fon 
Spicilége , laquelle 
eft  datée  du  mois 
d’Avril  de  cecte 
année  : mais  qp 
ne  frit  rien  de  ce 
qui  fe  tir  dans  ce 
Concile. 

Je  parle  , finis 
l’année  96 7,  de  la 
manière  dont  Or- 
ton  I punit  les  Au- 
teurs de  la  révolte 
des  Romains  con- 
tre  Jean  XIII.  Mais 
je  trouve  dans  la 
Vie  de  ce  Pape  par 
Platina , quelque 
choie  qui  mérite 
d’être  rapporté. 
Cec  Auteur , après 
avoir  parlé  de  la 
punition  des  Cnn- 
fuls  & desTribuns, 
& de  celle  du  Pré-’ 
fet  Pierre  , A peu 
près  fuivanc  ce 
qu’en  dilént  la 
plufpart  des  Ecri- 
vains , ajoute  : 
Quelques-uns  ccri- 


PRINCES 

contemporains, 

fe  remit  , touché 
d’un  véritable  re- 
pentir, à la  put f- 
fance  du  Roi.  C’eft 
ce  que  dit  1 ’Anna- 
lifle  Saxon  (bus 
l’année  93  q.  Henri 
fut  reçu  par  Théo- 
phanie avec  toute 
forte  il’honenrs,  Sc 
tout  le  Duché  de 
Bavière  lui  fur  ren- 
du. Depuis  , Otton 
III  n’eut  pas  un 
meilleur  Parent, 
un  Ami  plus  h .le  le. 
Cec  Empereur  le 
lie , dans  la  fuite, 
Duc  de  Carinthie 
éc  Marquis  de 
Vérone 

Nous  apprenons , 
dit  Muratori , fous 
l’année  991  , T.V, 
p.  49 f< , de  Dit- 
mar  Sr  d 'Herman 
Contrat,  ju’Hen- 
ri , Duc  de  Baviè- 
re Sr  de  Carinthie 
Et  Marquis  de  i c- 
rone  ,‘fut  prifent 
avec  les  autres 
Princes  à la  Diète, 
qui  Je  tint  ( cette 
a mien  995  ,'a  Mag- 
debourg.  Il  fe 
rendit  enfuite  à 
Gandcrshcim,  dont 
fa  futur  Gerbcrge 
êtoit  Abbejjc. Etant 
tombé  malade  dan- 
gereufement  en  cet 
endroit  ; il  fit  ve- 
nir fon  fils  Henri , 
qui  fut  depuis  Em- 
pereur Sr  Saint, 
Sr  lui  confcilla  de 
retourner  en  Ba- 
vière pour  s’affurcr 
de  ce  Duchc  , lui 
recommandant  de 
ne  jamais  riep  faire 
contre  l'obcljjance 
Sr  la  fidélité  qu'il 
devoit  au  Roi  fon 
Seigneur,  maxime 
qu'il  s’itoit  bien 
repenti  d'avoir 
autrefois  négligée  } 
Ce  le  priant  de  fe 
rcffouvtnir  de  fon 


SA  U A N S 
Sr  lllujircs. 

Cette  remarque 
eft  importante , en 
ce  qu’eile  montra 
que  notre  Hdlo- 
rien  , qui  volon- 
tiers ajoutoit  foi , 
corne  je  l’ai  die 
ailleurs , à cous  les 
contes  répandu# 
parmi  le  Peuple , 
mérite  peu  de  croi- 
iance  fur  tour  ce 
qui  précède  le  rè- 
gne du  Roi  Hague, 
K même  fur  une 
grande  partie  de 
ce  règne. 

Au  (orc  r de  l’en- 
fance, il  fur  mis 
Page  auprès  de  ce 
Roi , qui  le  prit  en 
amitié,  parcequ'il 
avoit  la  voix  belle 
& qu’il  chantoic 
bien. 

Il  embrafiadans 
la  fuite  l’Etac  Ec- 
cléfiaféique,  oc  fuc 
Diacre  de  l'Egide 
de  Pavie. 

Il  devoit  l’être  , 
Iorfqu’en94f  , Bé- 
renger , Marquis 
d’Ivrée  , qui  , loua 
Lot/saire  II , gou- 
vernoic  en  maître 
le  Rof.umie  d’Ita- 
lie, le  tic  fon  Se- 
crétaire. Ce  ne 
fut  pas  un  choix 
du  propre  mouve- 
ment de  ce  Prince. 
La  Famille  de  L'cqt- 
prand  follicitapour 
lui  le  pofte  de  Se- 
crétaire , parce- 
qu’il  en  êcoit  très 
capable , par  la 
grande  connoif- 
ïance  qu’il  avoie 
des  Langues  Grè- 
que  & L,it:ne.  Mais 
ce  11e  fur  pas  la  ca- 
pacité, qui  décida 
Bérenger  en  faveur 
du  jeune  home. 
Ce  furent  les  pré- 
fens  confidérables, 
qui  lui  furfnt  of- 
fert s. 

hapq.ÿ,Béreager 
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X y EN  EMEUS  fous  le  Régne 
d' OTTO  N 1. 

OTTO  N ir , Rti  d'Italie. 

L’Empereur  quite  Rome 
après  la  fête  de  S.  Pierre  , 
8c  retourne  en  Lombardie  par 
la  Tofcane^  Il  êtoit  à Lucquc 
le  19  de  Juillet.  Une  Pefte  ter- 
rible fufpend  la  marche  de 
fon  armée;  & fait  périr , outre 
un  grand  nombre  de  Soldats, 
beaucoup  de  Seigneurs,  dont 
les  plus  confidérables  font  Hen- 
ri , Archevêque  de  Trêves  , 
Gerwik , Abbé  de  Wuitzbourg, 
& Godefroi , Duc  de  Lorraine. 
Xa  Cour  de  Rome  8c  fes  Par- 
tifanS  ne  manquèrent  pas  de 
publier  que  cette  Perte  êtoit  un 
châtiment  parti  de  la  main  de 
Dieu,  pour  punir  Otton  des 
violences  , qu'ils  l’acufoient 
d’avoir  exercées  à Rome.  Dès 
que  la  Maladie  ert  cefiee , Ot- 
ton rentre  en  Lombardie  pour 
y pafler  l’automne. 

Il  y reçoit  Jean  Contareno 
& Pierre  Dente , ou  Deneo , 
qui  venoient  de  la  part  du  Do- 
ge Pierre  CandienlH , deman- 
der la  confirmation  des  anciè- 
nes  Exemptions  8c  des  Privi- 
lèges du  Clergé  & du  Peuple 
de  Venife.  Il  la  leur  accorde. 

Le  Roi  Adalbert  quite  l’I- 
talie , & fe  retire  en  Corfe 

doute  , eft  cependant  fujet  à de  gran- 
des difficultés  , il  faut,  pour  les  lever, 
entrer  dans  des  difeuflions  , que  la 
nature  de  cet  Ouvrage,  & peut-être 
les  Loi*  de  l’Hiftoire,  ne  me  permè- 
toient^as  d’infèrerici.  Je  prouve,  dans 
«ette  DigrtQion , que  ce  Décret  ôte 
plu&ôc , qu’il  ne  done , aux  Empereur*. 


EMPEREURS  I ROIS 

d’Occidenc.  | d’Italie. 

Avènement  an  TrSne  i Mort,  Origine a 
Femmes , Enfant. 

tt  là  il.  Cet  Anna-  vent  aujourd’hui 
lifté  ne  s’éloigne  ceux  de  Mon\a  y 
pourtant  pas  de  qu’un  des  clous  du 
■croire  que  l’on  put  Seigneur  fût  cn- 
commencer  alors  châjfé.  Sans  doute p 
a fortifier  dans  il  l’auro'it  dit  , rô- 
les Villes  les  Mai-  me  il  la  dit  de  la 
fons  des  Tarticu-  lance.  Voilà  donc 
liers  : mais  il  allure  ce  qui  ft  palfoit  au 
enmemetems  que  eouronement  des 
ce  fut  deux  fié-  Rois  d’Italie, 
clés  plus  tard  , que  Si  pourtant  on 
différentes  Villes  veut  s’en  rappor- 
mirentdesConfuls  ter  à la  Fleur  ici 
à la  tête  de  leur  Fleurs  , qui  ne  par» 
Gouvernement.  le  que  d’après  une 
Màrgarino  ( dans  autre  Chronique 
le  Bullaire  du  qu’elle  cire , lu 
Mont-Caffln,  T.II,  chofe  ne  fe  lit  pas 
Conftitut  f s 1 rap-  toujours  de  la  mê- 
porte,  dit  Murato-  me  manière.  Sans 
ri  , p.  44S  , corne  trop  favoir  quel 
appartenant  à cette  doit  être  à cec 
année  (977)  un  Di-  égard  le  déeré 
plome  de  l’Empe-  d’aptorité  que  cec- 
rcur  Octon  II  , le-  te  Fleur  des  Fleure 
quel  eft  daté  ; Le  peut  avoir)  je  done 
IV  des  Nones  ( le  ca  qu’en  a copié 
îld’Avril,  l’An  Puricelll,  p.  i SO. 
DCCCCLXXVII  Tel  eft,  fuiront  et 
de  l’Incarnation  qu’on  lit  dans  la 
cm  Seigneur,  In-  Chronique  des 
diflion  V (l’An)  Comtes  d’ A nghie- 
XVI  du  Règne  du  ra  , l’ordre  du 
Seigneur  Otton  , Couronemenc,  4ui 
& XI  de  fon  Etn-  fe  fait  dans  l’EgU- 
pire.  Par  ce  Diplô-  fe  Je  S.  Am l>.  ui- 
mt, l’Empereur  di-  fe.  Lorfque  le  Roi 
clare  Comte  de  des  Romains  veut 
Bobbio  , l’Abbé  de  recevoir  la  Cou- 
l’illuftre  Monaftè-  fone  du  Roiaume 
re  de  ee  nom  , co-  d’Italie  dans  l'E- 
me  les  autres  Abbés  glife  de  S.  Am- 
l’avoient  lté  pré-  uroife,  il  doit  eom- 
cédcmment.  Mais  meneer  par  fe  ten- 
j’ai  paru  douter  dre  auprès  de  la 
ailleurs  I dans  les  reloue  de  marbre  , 
Antiquités  d’Efte  , laquelle  eft  hors  do 
T.  I , ch.  2 J ) ae  la  l’Eglife  de  S.  Am- 
légitimité  de  ee  Di-  broife  ( cette  co- 
plôme  , en  voient  ione  eft  ifolée  & 
l’Abbé < dès  et  tems  ne  touche  point  à 
éloigné,  invefti  du-  l’Eglife);  Cr  Pua 
dit  Comté  par  1’-  des  Comtes  d’An- 
Anneau  d’or  ; 6r  ghiera  doit  prifta- 
l’Aéle  , daté  de  ter  b l’Empereur 
l’An  XI  de  l’Bm-  un  Miffel  ; (t  l' Em- 
pire y lequel  nt  perçut  doit  jurer 
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DUCS,  MAR- 
QUIS,  COMTES, 
Crc.  Souverains 
en  Italie. 


3 ni  m’a  déterminé 
ans  l’Article  pré- 
tèdent. 

HVGVE  II, 

ejue  l’on  ne  con- 
noîc  point  , fe 
trouve  en  io*g 
Duc  8c  Marqnis  de 
Sj^iète  & de  Ca- 
merino.  Fut  - il  le 
fucceffeur  immé- 
diat de  Jean  ? 
Quand  mourut-il? 
fc’eft  ce  qu’on  i- 
gnore. 

Muraterl  , qui 
ii’eft  pas  toujours 
ablolument  d’ac- 
éord  avec  lui-mc- 
me  , dit  T.  VI,p. 
89  i ri' ai  pas 

tien  pu  jufdu’au- 
jourd’hui  , aifeer- 
iur  , faute  de  Do- 
tumens  , quel  fut  , 
•pris  yu’Hugue 
Marquis  de  Tofca- 
te  fut  mort  , vers 
ta  fin  de  l’An 
looi  , fon  fuceef- 
feur  au  Duché  de 
Spolète  , Cr  Mat- 
the  de  Cdmerino  , 
ni  par  qui  ee  pais 
fut  gouverné  juf- 
•u’à  ce  tems.  Dans 
les  Additions  à la 
Chronique  du  Mo- 
naftère  de  Cafau- 
■e  , que  j’ai  fait 
imprimer  , nous 
trouvons  qu’un  Ffu- 
gue  itoit , en  Cette 
année  1 joig)  Duc 
de  Spolite  (r  Mar- 
«ui»  de  Camerino. 
Deux  Plaids,  que 
l'on  y voit  , te- 
nus , l’un  dans  la 
Ville  de  Pertna  , 
l’autre  dans  telle 
de  Mar  fi  q L’An 
depuis  l’Incarna- 
tion du  Seigneur 
MXXVIII  , étant 
le  Seigneur  fon-  . 

Tome  I. 


PAPES. 


vent  que  V’ierre  fut 
remis  au  Pape  pour 
être  fupplicié  ; qu’- 
on lui  rdfa  la  bar- 
be i qu’on  le  pen- 
dit par  les  che- 
veux à la  tête  du 
chei/al  de  Conftan- 
tin  ; & qu’on  l'y 
laijfa  quelque  tems 
\poür  que  la  vue 
un  Pareil  fuppli- 
■’  détournât  les 
Malfaiteurs  de  fe 
porter  a de  pareils 
. forfaits  ; qu’on  le 
mit  enfuite  à re- 

k b ours  fur  un  âne  , 
ous  la  queue  du- 
quel on  lili  lia  le 
y‘faSe  & 1rs  mains ; 
qu’en  eet  état  on 
le  promena  par  la 
Vile  i qu’on  le 
bâtit  enfuite  dé 
verges  prefque  juf- 
qu'a  la  mort , fi- 
qu’on  finit  par  l’e- 
xiler en  Allema- 
gne. 

BENOIT  VI, 

Romain  , eft  élu , 
fuivanr  l’opinion 
commune  , à la 
lin  de  97 1;  & peut 
fort  bien,  ne  l’a- 
voir été”  qu’au 
Commencement 
de  975.  Un  Anti- 
pape le  dépofsède 
en  974;  &,  fuivanc 
l’opinion  commu- 
ne , le  fait  étran- 
gler en  prifon. 

Le  Cardinal  Êa- 
ronius  , d’après 
Herman  Contrait 
& d’autres  An- 
ciens , doneA/r  an 
XIII  pour  fuccef- 
feur Donus  II , de 
qui  je  parlerai  plus 
bas.  Mais  Sigtbert, 
Martin  le  Polo- 
nais, Ptnlémée  de 
Lucque  Si  d’autres 
affurenc  que  Be- 
noit VI  remplaça 
Jean  XIII. 

Part.  il. 


PRINCES 
contemporains , 


SA  VANS 
te  Illuftrts. 

...  . . ! fe  trouvant  dan* 

Pire , qu  il  ne  re-  Je  cas  d’envoïer 
Verr°j“  r.\U,'  tn,‘f  ' un  Ambaffadeur  à 
monde.  L Annalif-  Conftantinople,  8c 
te  Saxon  ajoute  : J ne  voulant  pas  fai- 
Depuis  que,  touche;  re  les  frais  de  I’- 

de  repentir,  il  eut;  Ambaflade  , jeta 

dédaigné  la  Cou-.  les  ieux  fut  Ziut- 
rone  , & qu’.l  eut  ' prend  pour  l'en 
obtenu  le  Duché  de , charger.Vraifem- 
Baviere,ii  s’y  corn-,  blablemenc  celui- 
porta  , pour  y:  Ci  s’en  exeufa  fur 
maintenir  la  paix,  j fa  jeuneffe  : mai* 
d’une  maniéré  fi  fa  Mère  s’ètoit  re- 
fnpeneure  a celte  ) mariée  avec  un 
des  Ducs  , qui  l’a- 1 home  extrême- 
yoient précédé, que'  ment  riche;  8c 

les  • habitans  du  ; Bérenger  , à force 

rxOlC  u nien/tmn.  I J.  T* 


pais  le  furnomè- 
rent  Henri  le  Pa- 
cifique 81  le  Pire 


O J — XV1VW 

de  promelfes,  en- 
gagea le  Beaupère 
1 •*  faire  goûter  à 
de  la  Patrie.  Apres  - fan  Eeaulils  le 
la  mort  de  fon  j choix  qu’il  en  a- 
rère  , le  jeune  ) voit  fait  pour  Am- 


y --  I — ». 

Henri , par  l’élec- 
tion & te  fecoars 
des  Bavarois  , ob- 
tint les  biens  de 
Ton  Père , & le  Du- 
ché , qui  lui  fut 
doné  par  le  Roi.- 

Le  relie  du, règne 
d’Otton  III  offre 
peu  d’évènemens 
en  Germanie.  On 
eut  en  9 S S la  guer- 
re avec  les  Efcla- 
vons.  Bile  dura 
plulieurs  années  ; 
oc  l’on  reconquit 
fur  eux  le  Margra- 
viat de  Brande- 
bourg , dont  ils 
s’çtoient  emparés. 

Dans  cette  même 
Colone , aux  Rois 
de  Pologne  , Ar- 
ticle de  Boltflas , 

J /*l  • -r  - 


baffadeur  ; 8c  mê- 
me à lui  fournir 
tout  ce  qui  feroic 
néceffaire  pour  pa- 
roître  avec  éclat 
dans  cet  emploi. 

L’on  ne  fait  pas 
précilëment  en 
quelle  année  Liut - 
prend  alla  t’acqui- 
ter  de  cette  Aui- 
balïade  : mais  ce 
fut  pour  le  plu* 
tard  en  949. 

Parti  de  Venifi» 
le  î f .d’Août  , il 
arriva  le  17.  de 
Septembre  à Cont- 
tantinople.  Béren- 
ger ne  l’avoit  char- 
gé que  d’une  Lètre 
pour  l’Empereur  , 
fans  aucuns  pré- 
j feus  : mais . fon 


, . ~ . J 7 swu 

dit  Chabn  , je  par-  1 Beaupère  Savoie 
lerai  du  volage  mis  en  état  de  pâ- 


qu’Orron  III  lit  , 
dansl’annèe  1000, 
en  Pologne  ; & ce 
que  je  dirai  fera 
voir  de  quelle  ma- 
nière ce  Boleflas , 
qu’il  couror.a  Roi , 
devint  , oti  relia 
Vaflal  de  la  Cou- 
rone  de  Germa- 
nie. 


roitre  en  Ambaf- 
fadeur  du  Roi  d’I- 
talie. Informé  que 
ceux  d’Otton  l. 
Roi  de  Germanie  , 
& Ceux  d ’Abdér- 
rame  III , Roi  de 
Cordoue  , avoienc 
Offert  à l’Empe- 
reur dej  prélens 
très  conlidérables 

ïff 
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EMEVEMEVS  fous  le  Règne 
d' OTTO  H /. 

OTTO  ÎJ  II,  Roi  d'Iulit. 

emmenant  avec  lui  Dodon , 
Chapellain  de  l’Empereur,  que 
le  hazard  avoit  fait  tomber 
entre  fes  mains,  & qu’il  relâ- 
che bientôt  après. 

Waldon , Evêque  de  Corne, 
vient  à bout  de  fe  rendre  maî- 
tre de  l’Ile  fortifiée  du  Lac  de 
Lar,  ou  de  Corne,  dontilrafe 
toutes  les  Fortifications  : mais 
il  ne  peut  réuflir  à faire  cen- 
trer dans  les  bones  grâces  de 
l’Empereur,  A^on,  qui  n’avoit 
livré  cette  Ile  que  dans  cette 
cfpérancc. 

9 

Otton  , audîtôt  après  avoir 
paffé  les  fêtes  de  Noël  de  l’an- 
née précédente  à Pavie , avoit 
repris  le  chemin  de  l’Allema- 
gne, emmenant  avec  lui  Béren- 
ger Il , Wille  , fa  femme , les 
PrincelTes  leurs  filles , & l’An- 
tipape, ou  Pape  Benoit  V.  Il 
confie  ce  dernier  à la  garde  d’- 
Adalagh , Archevêque  d’Ham- 
bourg ; & Benoît  meurt  en  cette 
Ville  le  f de  Juillet , à ce  que 
l’on  croit.  Léon  V^IIl  êtoitmort 
un  mois,  ou  fix  femaines au- 
paravant ; & les  Romains  a- 
voient  envoïé  des  Députés 
« prier  l’Empereur  de  nomer  ce- 
3>lui  qu’il  vouloir  faire  Pape  ». 
Ces  Députés  avoient  en  même 
tems  été  chargés,  dit-on,  de 
faire  en  forte  que  l'Empereur 
confcntît  au  rétabliiTcment  de 
Benoît  V.  Ou  prétend  même 


EMPEREURS 

d’Occident. 


ROIS 

d'Italie. 


Avènement  au  Trine  , Mort , Origine  , 
Femmes  , Enfant. 


commença  que  le 
jour  de  Noèl  de 
cette  année  (97  7). 
Ughelli , qui  rap- 
porte aujjt  ce  Di- 
plôme , a fupprimê 
l'année  de  l'Empi- 
re : mais  il  ajoute  : 
Fait  à Nimègue 
dans  le  Falais  de 
l’Empereur;  6r  l’on 
trouve  , dans  fa 
copient' Archevêque 
de  Maience,  Re- 
naud, Evêque  de 
Pavie,  Jean  , Evé- 
que  de  Plaifance , 
Cr  d’autres  cités 
pour  témoins.  Ce 
n’étoit  point  alors 
l’ufage  de  nomer 
les  Témoins  nobles 
dans  les  Diplômes 
Impériaux.  Cet  u- 
fage  s’introduifit 
plus  tard. L’Evêque 
de  Plaifance  d’a- 
lors s’appelloit 
Sigulfjû'  non  Jean, 
corne  on  le  voit  par 
des  Chartes  infé- 
rées dans  le  T.  I 
def’HiftoireEcclé- 
fiaftique  de  riai- 
fance  du  Campi , 
qui  fo,  donc  une 
étrange  torture 
pour  accorder  avec 
elles  l’Anaehronif- 
me  de  ce  Diplôme. 

Je  parle  , fous 
l’année97S, d’une 
brouillerie  d’Ot- 
ton  II  avec  l’Im- 
pératrice fa  mère  ; 
ôc  , fous  l’année 
9S® , de  leur  rac- 
commodement. La 
caufe  de  cette 
brouillerie  n’eft 
pas  bien  connue. 
L'Annalifte  Saxon 
dit,  à l’année  9781 
L'Impératrice  A- 
delheide , avec  fa 
fille  Athelhéide  , 
Abbejfe  | de  Gan- 
derslieim  ) , part 


(t  d'obéir  au  Pape 
ss  Cr  à l'Eglife  Ro- 
ss maine  dans  le 
ss  Temporel , corne 
ss  dans  le  Spiri- 
ss  tuel  si  ; & l’on 
doit  en  dreger  un 
ARe.  Enfuitc  l’Ar- 
chevêque ( de  Mi- 
lan ) , ou  ( foit  en 
fon  abfence  Woic 
«en  cas  de  vacance 
du  Siège  1 f’Abbe 
de  S.  Ambroifë 
doit  le  couroner 
Roi  d’Italie  avec 
la  Courone  de  fer. 
Après  quoi  l’Em- 
pereur doit  embraf- 
fer  cette  Colone 
droite  de  marbre, 
enfigne  de  la  droi- 
ture avec  laquelle 
il  rendra  la  jufiiee 
(a).  Alors  le  Com- 
te d’Anghiera  doit 
préfenter  un  Cruci- 
fix à l’Empereur  , 
(f  l’Empereur  doit 
baifer  les  pieds  du 
Crucifix.  Enfuite  le 
Comte  d’Anghiera 
doit  entrer  dans 
l’Eglife  , en  por- 
tant la  Croix  hau- 
te ; Cf  l’Empereur 
doit  fuivre.  Quand 
ils  font  arrivés  ï 
la  droite  de  la 
porte  du  Choeur  y 
près  de  la  Statue 
D’Hercule  tenant 
un  Lion  par  la 
queue  ; l’Empereur 
doit  baifer  les 
pieds  de  cette  Sta- 
tue , par  rcfpeft 
pour  les  Roçs  d’- 
Anghiera , qui  la 
portoient  dans 

(a)  Débet  eolum- 
nam  illam  redam 
marmorcam  ample - 
xari  , in  fignum 
quod  in  ipfo  erit 
Jujiitia  relia. 
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VUCS  , MAR- 
QUIS .COMTES, 
Ere.  Souverains 
en  Italie. 


rad  , par  la  grâce 
de  Dieu  , Empe- 
reur Augufte , l’An 

I de  (on  Empire 
en  Italie,  Sc  le  I 
jour  de  janvier  , 
par  l’Indiélion  X. 

II  doit  y avoir  tu 
dans  l'Original  , 
3’Indiélion  Xl.  Hu- 
jyre  , Duc  & Mar- 
quis, prifidoit  a et  s 
Plaids.  La  peine 
impofit  aux  Tranf- 1 
greffeurs  eft  de  mil- 
le livres  d'or  le 
plus  fin  , dont 
tnoitie  pour  l’Em- 
pereur , & moitié 
au  fufdit  faine  Mo- 
naJtère  de  Cofau- 
rt.  Ces  paroles 
annoncent  que  le 
pais  itoie  du  Do- 
maine de  l'Empe- 
reur , Cr  que  par 
ionfiquent  il  s’agit 
là  du  Duché  df 
Spoliée  , ou  même 
de  la  Marche  de 
Camerino  , ou  de 
Fermo.  Probable- 
tuent  cet  Hugue 
aut  pour  Pire  Bo- 
tiiface  le  Jeune  , 
corne  je  le  conjec- 
tare  ailleurs  ( An- 
tiquit.  d’Isa!.  Dif- 
fertat.  6 Cf  1 f ). 

* Suivant  la  Chro- 
nique de  Cafaure  , 
vers  ce  tems  là  , 
dit  le  meme  Au- 
teur , p.  1 1 5 , fe 
trouve  aux  envi- 
rons de  ce  Monaf- 
tlrc  le  jeune  Thra- 
fimOIld,  Marquis  , 
lequel  , corne  je 
crois  , étoit  alors 
Gouverneur  de  la 
Marche  de  Came- 
rino , dans  laquel- 
le itoie  ce  Monaf- 
tire.  Si  cette  con- 
jecture eft  vraie  ; 
U Pus  tr  Iff acquis 


Tapis. 


Je  n’ajoute  rien 
ici  touchant  ce 
Pape  , dont  il  fera 
parlé  dans  l’Arti- 
cle qui  fuit,  Sc  dans 
celui  de  Benoit 
Vil. 

BONIFACE  VU, 
Antipape , 

ufurpe  le  Pontifi- 
cat en  574  ; Cr  ne 
fil If  qu'  un  mois  , 
écris  lequel  il  eft 
cnajje  par  les  Ro- 
mains , Ce  fe  réfu- 
gie à Conftantino- 
ple. 

Dis  qu'on  fut  à 
Rome  ta  mort  de 
l’Empereur  Ocron 
I;  les  Romains  ne 
furent  point  rete- 
nus par  la  crainte 
d’Otton  II , que  fa 
jeuneffe  , fin  éloi- 
gnement , Cr  la 
Guerre  Civile,  qui 
l’occupoit  en  Al- 
lemagne , leur  fai- 
foitnt  paraître  peu 
redoutable  ; Cf  re- 
commencèrent à fe 
livrer  aux  Fac- 
tions. 

Soutenu  d’une  de 
ees  FaRions  , Bo- 
niface  Francon, 
Romain  , fils  de 
Femjce  Cr  Cardi- 
nal Diacre , que 
Gerbert  , depuis 
Pape  Silveftre  II, 
par  un  jeu  de  mots 
du  goût  de  fon 
tems,  appelle  Ma- 
leface,  ft  faifit  de 
Benoit  VI,  & l’en- 
ferme dans  le  Chi- 
teau  S.  Ange.  Auf- 
fitit  il  s’empa- 
re violemment  du 
Pontificat  , fans 
aucune  forme  d'ê- 
leHion;  Cr  fait,  dit- 
on  , enfuite  étran- 
gler le  véritable 
Pape  dans  fa  pri- 
fon:  mais  il  ne  jouit 
que  peu  du  fruit 


PRINCES 

contemporains. 

HENRI  II  , 
dit 

LE  BOITEUX  , 

Duc  de  Bavière , 
(ils  & petitfils  des 
Ducs  Henri  11  , 
dit  le  Jeune  fit 
Henri  I , dit  le 
Quetileur  , arriè- 
re petithls  d'Hen- 
ri J , dit  l'Oifc- 
leur  , Roi  de  Ger- 
manie , & coufin 
ilfu  de  Germain 
d ’Otlon  III , eft  é- 
lu  6c  couroné  Roi 
dans  les  derniers 
jours  de  Mai 
iooï  ; fie  meurt 
le  1 } de  Juillet 
1014. 

Son  éleélion  ne 
fe  lit  pas  fans  trou- 
’bles.  11  eue  plu- 
fteurs  Concurrent, 
qui  furent  £ron  , 
OU  Erenfroi  Com- 
te Palatin  du  Rhin, 
fit  mari  de  Mathil- 
de , foeur  d’Of- 
ton  III  f Eeehieard 
ou  Eckard , Mar- 
quis de  Thuringe  ; 
Herimanne  ou  Her- 
man , Duc  d’Alle- 
magne , c’eft  à di- 
re de  Souabe , & 
d’Alface , que  l’on 
croit  fils  dEOtton  /, 
Duc  de  Souabe  , 
puis  de  Bavière  , 
Sc  petitHls  du  Trin- 
ce  Liutulf , fils  aî- 
né de  l'Empereur 
Otton  I ; 6c  Bru- 
non  , fécond  fils 
d'Henri  I Duc  de 
Eavière  , & Oncle 
du  Duc  Henri  III. 
Ces  deux  derniers 
corne  dêcendus  en 
ligne  mafeuline  d’- 
Htnri  l'Oiftltur 
avoient  le  meme 
droit  à la  Couro- 
ne , devenue  corne 
héréditaire  dans  la 
Maifon  de  Saxe. 
La  prérogative  de 


S A VANS 

Cr  Illuftret. 


Liutprand , aux  dé* 
pens  de (on  Beau- 
père  , s’ëtoit  pour- 
vu de  quantité  de 
chofes  précieufes  , 
qu’il  prèlènta  de 
la  part  de  Lothairé 
II  6c  de  Bérenger  , 
avec  la  Lètre  de 
ce  dernier. 

C’eft  par  le  com- 
mencement de  la 
relation  de  cette 
Am  ballade  , que 
Liutprand  termine 
fon  Hiftoire.  II 
rend  comte  de  1‘- 
Audiance  qu’il  eue 
de  l’Empereur  ( 
fait  le  detail  de* 
merveilles  qu’il  vie 
à Conftantinople  ( 
dit  quelque  chofe 
des  magnilicence* 
de  cette  Cour  ; fie , 
s’interrompant  an 
milieu  de  fa  narra- 
tion , il  finit  bruf- 
quement  fbn  Ou- 
vrage. Muratorl 
femble  avoir  rai- 
fon  d’en  conclura 
que  Liutprand  a- 
voit  pouffé  plus 
loin  fon  Hiftoire  y 
6c  que  le  relie  s’eft 
perdu.  Ce  qui  man- 
que d cet  Ouvrage 
laitfe  un  très  grandi 
vuide  dans  l’Hif- 
toire  d’Italie. 

Bérenger  , devei 
nu  Roi , ne  tard* 
pas  à fe  dégoûter 
de  Liutprand , qu’- 
il dépouilla  de  cous 
fes  bienj  , 6c  qu’il 
exila.  Liutprand 
alla,  dans  la  craiq. 
te  de  pis , (e  réfu- 
gier à la  Cour  de 
Germanie.  Ce  fut 
là  qu’il  compof* 
fon  Hiftoire. 

Il  ne  revint  erç 
Italie  , qu’après 
qu’Or/on  I eut  re- 
çu la  Courone  Im- 
périale en  961  ; fit 
ce  Prince , qui  l’ai- 
moit  , le  fît  a!ar$ 
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Avinemcnt  au  Trtne  t Mort , Origine  j 
Femmes  , Enfant. 


que  la  Négociation  réuflk 
qut  la  mort  feule  de  Benoît  en 
empêcha  l’effet.  Mais  ce  fait , 
qui  n’eft  point  attefté  par  des 
Hiftoriens  contemporains,  ne 
mérite  aucune  croïance.  Il  n’ê- 
toit  pas  de  l’intérêt  d ’Otton , 
ni  même  de  bon  exemple , de 
laitier  remonter  fur  la  Chaire 
de  S.  Pierre  un  home  , que 
fes  vertus  à la  vérité  rendoient 
eftimablc  : mais  que  les  Ro 
mains , au  mépris  de  leur  fer- 
ment , avoicnr  fait  Pape  fans 
le  confcntement  de  l’Empe- 
reur , pendant  que  le  Siège 
croit  rempli  par  un  Pape  légi- 
timement élu.  Les  Députés 
s’en  retournent , accompagnés 
d 'Othger,  Evêque  de  Spire  , & 
de  Liutprand,  Evêque  de  Cré- 
mone. Les  Romains,  en  la 
préfence  & du  confentcment 
de  ces  Commitfaires  , peut- 
être  même  par  leur  ordre,  êli- 
fent  Jean , Evêque  daNarni. 
La  démarche  des  Romains  à 
la  mort  de  Léon  VIII , efl:  une 
preuve  de  la  vérité  du  Décret 
qui  défère  à l’Empereur  la  no- 
mination du  Pape(i).  L’année 
ne  fc  parte  pas,  que  les  Romains 
fe  dégoûtent  de  Jean  XIII. 
L’Hitîoirc  fc  taît  fur  les  eau- 
fes, ou  les  prétextes  de  leurs  mé- 
contenrecncns.  Elle  nous  ap- 

(i)  Dans  fa  Digreffion  annoncée  ei- 
de*^ , j’établis  que  par  cette  nomi- 
n’.tion,  on  ne  doit  entPndre  que  le 
Droit  de  confirmer  l’eleéUon  des 
Tapes. 


pour  l’Italie, h eau- 
Je  Je  quelques  dif- 
férent entre  elle 
St  fort  Fils.  Le 
Moine  Sir  us  j dans 
fa  fiedeS.Maieulf 
Abbé  de  Clugni , 
dit , u Que  l’ami- 
i»  tié  d'Otton  pour 
st  fa  Mère  fut  altè- 
r»  rée  , pareequ’il 
n la  regardoit  co- 
II  me  diQipatrice 
st  des  biens  du 
st  Publie  si.  Ses 
abondantes  amnô-  - 
nés  & les  grandes  | 
dépenfes  pour  or-  j 
ner  &.  doter  des  i 
Eglifes  ne  pou-  j 
voient  guère  fe 
faire  , fans  qu’il 
en  coûtât  quelque 
cfoofe  à l’Etat  ; & 
peut-être  fes  Di- 
reéleurs,ç>fus  pieu* 
qu’éclaires,  foi  tai- 
foient-ils  un  méri- 
te de  ce  qui  devoir 
orcafioner  les  mur 
mures  des  Grands 
& du  Peuple.  S. 
Odilon  attribue  la 
brouillerie  de  cette 
Princefle  avec  l’- 
Empereur, fon  fils, 
aux  mauvais  rap- 
ports de  quelques 
Courtifans.  C’eft 
ne  nous  rien  ap- 
prendre. Cet  Ecri- 
vain ne  dit  pasqu’à 
cette  occafion  elle 
vint  en  Italie:  mais 
il  dit  qu’elle  fe  re- 
tira clans  le  Roi- 
iaume  des  Deux- 
Bourgognes  , & 

cc  qu’elte  y fut  bien 
» reçue  par  le  Roi 
« Conrad  , fon  fre- 
» te  , & par  la 
ss  Reine  Mathilde , 
«fa  bellefœur  «. 
Le  P.  Pagi  conclut 
de  U que  VAnna- 
lifte  Saxon  s’eft 
trompé, .lorsqu'il  a 


leurs  Enfeignes  [ale 
Enfuite  le  Comte 
d’Anghiera  doit w 
en  tenant  la  Croix 
en  l’air  , s'appro- 
cher de  l’Autel  de 
S.  Ambroife  ; Sr 
l'Empereur  le  doit 
fuivre  avec  la  Cou- 
rone  fur  la  tête. 
Puis  le  Comte  doit 
ôter  la  Courone  de 
dejjus  la  fête  de 
l’Empereur  , Sr  la 
pofer  fur  l’Autel 
de  S.  Ambroife- 
L'Empereur  doit 
alors  fe  métré  a 
genoux  devant  l’- 
Autel , Sr  l’Arche- 
vêque ou  l’Abbé  , 
doit  doner  fa  bé- 
nédiction à l’Em- 
pereur. Enfuite  le 
Comte  d’Anghie- 
ra remet  la  Couro- 
ne fur  la  tête  de 
l’Empereur.  Alors 
deux  des  Cotta  de 
la  Porte  neuve 
( Famille  très  no- 
ble , dit  Purieelli  , 
laquelle  fubfifte  en- 
core dans  ia  Vil- 
fe  ) , vêtus  de  Sur- 
plis blancs  ( Cot- 
tis  albis  i Vêtemqjic 
clérical  , qui  1ère 
d’Armoiries  à cet- 
te Famille  f doi- 
vent ajjcoir  l’Em- 
pereur dans  la 
Chaire  de  Marbrer 
laquelle  eft  derriè- 
re l'Autel  de  S. 
Ambroife  : ( c’eft 
la  Chaire  Archie- 
pifcopalc  ) ; Sr  le 
Comte  d’Anghiera 
doit  baifer  le  pied 
droit  de  l’Empe- 
reur, Sr  les  Cotta 
le  pied  gauche.  On 

(a|  Ce  font  IA 
des  Rois  de  la  mê- 
me efpèce  que  no* 

Rois  d’Ivctot. 


dî  l’Histoire  d’Italie. 


Su 


EMPEREURS 
Grecs  ; PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
. QUIS , COMTES, 
(fc.  So.  verains 
en  Italie. 

Hugue  , qu’on  a 
vu  ci  - devant  à 
l’ année  ioig,dc- 
voit  lire  mort. 
Dans  une  Cliarte 
de  io;6  , que  j’ai 
Tendue  publique  , 
I Antiq.  d’Ital.  Dif- 
1er».  G)  , il  e Jl  fait 
mention  de  Dame 
Wille  , illuftre 
Comteffe  , veuve 
de  feu  ttès  g!o, 
jrieux  Seigreur  Hu- 
gue , qui  l ue  Duc 
« Marquir,  Ceft 
la  fa  Femme. 

Au  relie  e finis 
ici  la  Life  des 
Ducs  de  Spolitc  Sc 
des  Marquis  de 
Cametino  , parce- 
qu’il  eft  trop  dif- 
ficile de  crouyer  la 
fuite  de  leurs  Suc- 
çelfeurs  , dont  il  y 
grt  a même  beau- 
coup que  l’on  ne 
connoît  point;  5c 
qu’il  eft  très  vrai- 
semblable que, n’ê- 
rant  plus  depuis 
iongtems  que  des 
Gouverneurs  amo- 
vibles, tantôt  poul- 
ies Empereurs , ou 
les  Rois  d’Italie, 
tantôt  pour  les  Pa- 
pes , ils  finirent 
vers  ce  tems  à 
n’avoir  plus  aucun 
des  Droits  de  la 
Souveraineté, 


MARQUIS 

de  Camerino, 

dits  auffi 

DUCS  de  Spolète, 

V 

THRASIMOND 

J. 

Comte  de  Chieti  > 

fe  trouve  en  99  j 


PAPES. 


de  fa  fcêlérateffe. 
Herman  Contrat 
dit , « Qu’au  bout 
1)  d’un  mois  boni 
>>  face  fut  chatjï  ; 
1)  qu’il  alla  cher- 
i>  cher  une  retraite 
si  à Conftantinoplf, 
s>  & que  ce  fut 
si  Creicentius , fils 
St  de  l’impudique 
» Théodora  , qui 
si  mit  Fenoîc  VI 
>1  en  prifon  1».  La 
Chronique  de  S. 
Vincent  de  Vol- 
turne  O Sigonius 
n ornent  ce  perfona- 
ge  Cincius.  C’ejl 
l’abbréviation  de 
Crefcentius. 

Le  Cardinal  Ba- 
ronius  ajoute  , 

(t  Que  Boniface  , 
ss  ayant  de  quiter 
st  Rome  , dépouil- 
st  la  le  Û'atican  de 
stfon  Trifçr  fi-  de 
tl fes  plus  riches 
st 0rncmtns,&  qu’il 
st  emporta  le  tout 
st  à Conftantino - 
si  pie  n. 

Je  ne  fais  pas 
où  quelques  Au- 
teurs ont  pris  que 
Creicentius,  dont 
Herman  Cuntraél 
fait  un  fils  dtThéo- 
dora,  l’itoit  auffi 
du  Pape  Jean  X. 
On  a vu  dans  l’E- 
poque précédente  , 
que  qe  que  l’on  dit 
des  amours  de  ee 
Pape  & de  Thèo- 
lora  n’a  point  de 
|, fondement . 

Sigonius  ne  pla- 
ce Boniface  VII 
qu’aprls  Doniis  II, 
Cr  n’en  fait  point 
un  Antipape.  Il  dit 
que  la  Faftion  des 
Comtes  de  Tufcu- 
lum  le  chajfa. 

Platlna  met  fur 
le  comte  de  Cref- 
centius, noml  Cln- 
thius  dans  l’idi- 
non  Lgtint  dont  je 


PRINCES 

contemporains. 


l’Aineffe  croit  pour 
ficnril  fils  du  Ere- 
re  aîné  de  Brunon. 
Ce  dernier  avoir! 
l’ayantage  d'être  | 
d’un  degré  plus  * 
près  de  la  tige.  ! 
Mais  ce  qui  failofc 1 
pour  Henri  , c’eft 
que  depuis  le  rc-  j 
gne  d ’Otton  /,  la 
Réprefentation  de-  ! 
voit  l’emporter  fur  j 
le  Degré.  Dans  la 
Dilte  tenue  à Stel- 
la en  y 4.1  , ditlM- 
brtgé  Chronologi- 
que de  l’Hifioirc  , 
&c.  d’Allemagne  , 
p.  Sy  , les  Jurif- 
confultes  Allcmans  1 
s’itoient  beaucoup  j 
difputis  fur  ItDroic 
de  réprefentation,! 
Cf  la  Quçjlion  , Si 
les  Enfi»s  d’un  ; 
Home  mort  avant! 
fou  Père  dévoient) 
être  admis  à la  fuc-i 
ceftîon  de  ce  der- 
nier conjointe-  j 
ment  avec  leurs 
Ondes.  On  avoit  , 


propofé  enfuite  de 


remètre  ctttc  Quef-\ 
tion  a la  dictfion  j 
de  quelques  Arbi-  j 
très  ; mais  Otcon: 
( 1 ) avoit  trouvé 
plus  fage  de  faire’ 
terminer  la  dlfputc  ’ 
par  un  Duel.  On) 
noma  deux  Cham- 
pions , Cf  celui  des 
Neveux  vainquit  le 
Champion  des  On- 
cles. C’eft  ainfi  que 
le  Droit  de  Rcpré- 
fentation  s’établit 
en  Allemagne.  Le 
cas  de  Brunon  St 
dli  Duc  Henri  111 
n’etoie  pas  prccilè- 
ment  la  meme  Ef- 
pècc  , que  celui 
pour  lequel  Otton 
I avoit  ordoné  le 
Duel  : mais  il  é- 
toit  ailé  de  l’y  ra- 
mener. Qu’eft  - ce 
que  les  Junlcon 


S A V A N S 

Cf  Illuftres. 

élire  Evcque  de 
Crémone. 

Le  nouvel  Evê- 
que fuivir  l’Empe- 
reur à Rome  en 
96;  cOnie  il  ne 
parloir  pas  moins 
bien  le  Saxon  que 
le  Grec  & le  La- 
tin , il  fervit  d’in- 
terprète à cePrince 
dans  le  Concile  , 
où  Jean  XII  fut 
dépolë. 

Je  rens  comte 
fous  l’année  963 
d’une  fécondé  Am- 
baffade  de  Liut- 
prand  à Conftan- 
tinople,  vers  l’Em- 
pereur Nicéphora 
Phoeas.  La  Rela- 
tion , qu’il  a faire 
de  cette  Ambaffa- 
de  , eft  , dit  Mu- 
ratori  T.  V , p, 
*41  , une  Pièce 
étonante  pour  ees 
ficelés  de  Barba- 
rie. Elle  fert  a 
faire  connoltrc  de 
plus  en  plut  toute 
l’étendue  Cf  tout 
l’agrément  de  l’cf- 
prit  de  cet  Evê- 
que. 

Liutprani  fut  de 
retour  de  cette 
Ambalfade  avant 
la  fin  de  96s  ; 5c 
l’Empereur  l’em- 
plota  dans  fon 
Conlèil , te  l’occu- 
pa de  différentes 
affaires. 

En  970  , il  le 
noms  Commiffai» 
re  Impérial  en  I» 
talie  , avec  le 
Comte  Eecieon  on 
E{écha  , pour  fai- 
re la  vifite  des  Pro- 
vinces. Ces  deux 
Commiffaires  tin- 
rent cette  année 
un  Plaid  à Ferra- 
re  , en  préfence 
des  Evcques,,  A- 
dalbert  de  Bolo- 
gne , Hubert  de 
Forli  , Lion  de 
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tVENEMEN  S fous  le  Rignt 
d'OTTON  I.  • 
OTTO  U 11,  Roi  d'Iulie. 


prend  feulement , que  Pierre , 
Préfet  de  Rome,  aidé  du  Comte 
Roffred , enferma  le  Pape  dans 
le  Château  S.  Ange  > & l’e- 
xila depuis  dans  la  Campanie. 

Le  Roi  Adalbert , fecrète- 
ment  d’intelligence  avec  l’Ar- 
chichancelier d’Italie , Gui  , 
Évêque  de  Modène,  fait  ré- 
volter quelques  Peuples  en 
Lombardie  , & fe  vient  mètre 
a leur  tête.  Ottort  envoie  con- 
tre eux  Burkard , Duc  d’Alle- 
magne ou  de  Souabe,  lequel 
joint  fes  troupes  à celles  des 
Lombards  fidèles  à l’Enfpereurj 
& s’embarque  fur  le  Po  pour 
aller  combatre  Adalbert,  qui 
l’attaque  à l’inftant  même  de 
fon  débarquement  : mais  qui  , 
ne  pouvant  rélifter  aux  efforts 
des  Impériaux , eft  mis  en  dé- 
route J & fuit , laiflant  fon 
frère  Gui  mort  fur  le  champ 
de  bataille.  L’Evêque  de  Mo- 
dène fut  mis  en  prifon . & pri- 
vé de  la  charge  d’Arcnichan- 
cclier. 

Une  puifiante  Armée  navale 
vient  de  Conftantinople  en  Si- 
cile , fous  les  ordres  de  l’Eunu- 
que & Patrice  Nicétas , Géné- 
ral de  l’Infanterie , & du  Pa- 
trice Manuel,  neveu  de  l’Em- 
pereur Nicéphore  Phocas , & 
Général  de  la  Cavalerie,  home 
d’un  courage  bouillant  & d’une 
hardiefle  téméraire.  Ils  font 
d’abord  des  progrès  a fie  s ra- 
pides j & s’emparent  de  T ermi- 1 


EMPEREURS 

d’Occident. 
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ROIS 

d’Italie. 


Avènement  au  Triât , Mort , Origine  , 
Femmes,  Enfans. 


fait  venir  Adélaïde 
en  Italie  à l’occa- 
fion  de  la  querè- 
le  , dont  il  s’agit; 
& qu’il  s’eft  nufli 
trompé  , lorfqu’il 
a mis  cette  querèle 
en  573  , au  lieu , 
qu’elle  n’arriva , 
lelon  lui  qu’en 
580.  Je  dois  par- 
ler ailleurs, d'après 
André  Dandolo  , 
d’un  accommode- 
ment qu'  Adélaïde 
fit  à Plailânce  en- 
tre Pierre  Orfiolo, 
Doge  de  Venii'e, 
& IValdrade  , veu- 
ve de  fon  prédé- 
cetfeur.  Dandolo 
ne  donepas  la  da- 
te précise  de  cet 
accommodement  : 
mais  la  fuite  des 
faits  conduit  à le 
placer  en  378  ; ce 
qui  s’accorde  fort 
bien  avec  le  vola- 
ge qu  'Adélaïde, 
fuivant  l ’Annalifie 
Saxon  , fit , certe 
année  ? en  Italie. 
Il  me  (emble  donc 
que  l’on  peut  affu- 
rer  qu’elle  vint  en 
ce  pafs  pour  cal- 
mer, corne  Média- 
trice, les  troubles 
qui  partageoient 
les  Vénitiens  ; & 
que  fa  brouillerie 
avec  fon  Fils  écla- 
ta , lorfquVlle  ve- 
noit  d’achever  cet- 
te négociation  dif- 
ficile ; ce  qui  fit 
qu’au  lieu  de  re- 
tourner en  Alle- 
magne , elle  alla 
fe  réfugier  à Vien- 
ne auprès  du  Roi 
Conrad , fon  frère. 
Odilon  & Sirus  ne 
font  pas  plus  d’ac- 
cord fur  la  maniè- 
re dont  cette  que- 
rèl*  fe  termina', 


doit  enfuite  drejjer 
un  Aae  public  de 
tout  ccla.PuisJ'oui 
trois  jours  , l’Em- 
pereur doit  pren- 
dre le  chemin  de 
Rome  , où  l'Arche- 
vêque de  Milan  l’- 
aecompagne . 

Je  ne  ferai  far 
cette  deferiprion  ' 
qu’une  feule  re- 
marque. S’il  eft 
vrai  qne  jamais 
Roi  d’Italie  ait , à 
fon  Courouemenr, 
fait  le  ferment  d’o- 
béir  au  Pape  6*  à 
l’Eglife  Romaine 
dans  le  Temporel  , 
corne  dans  le  Spi- 
rituel ; ce  ne  peut 
être  que  le  jeune 
ROI  Conrad  II  , 
que  les  intrigues 
de  la  Cour  de  Ro- 
me 8c  de  la  Com- 
telfe  Mathilde  fi- 
rent révolter  con- 
tre f«n  Père  , Hen- 
ri III  ; fe  couro- 
ner  Roi  d’Italie  en 
1035,  tant  à Mon- 
ta , qu’j  Milan  , 
par  l’Archevêque 
Anfelme  de  Rho  • 
qui  faifoit  profef- 
fion  de  n’agir  qu’- 
au eré  de  la  Cour 
Je  Rome  & de  Ma- 
thilde. 

Il  n’eft  pas  tout 
à fait  hors  de  pro- 
pos d’ajouter  ici 
quelque  choie,  que 
la  Chaire  Archié- 
pife opale  , dont  il 
vient  d’être  parlé  , 
fait  dire  à P.a  icel - 
li  , p.  ISt.  Je  ne 
veux  point  taire  , 
dit-il  , ce  que  j'ai 
découvert  au  fujet 
de  cette  mime  Chai- 
re , non  feulement 
par  la  tradition  de 
nos  Ancêtres  , mais 
fujfipar  it  JT file. 
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Marquis  de  Came- 
rino. 

Vraifemblable- 
menc  il  ne  difF-re 
pas  du  Duc  Tkra 
fimond  III,  à qui 
l’Empereur  Orron 
II,  en  le  privant 
du  Duché  de  Spo- 
lète  en  9S9  , put 
laiffer  le  Marqui- 
lat  de  Camerino. 

BONI  FACE  II, 
dit 

LE  JEUNE, 

que  j'ai  mis  au 
rang  des  Ducs  de 
Spolcre  , peut  fort 
bien  n’avoir  été 
que  Marquis  de 
Camerino  ; & l’a- 
voir été  depuis 
le  commencement 
de  ioos  , jufque 
vers  ion. 

THRASIMOND 

II, 

•ft  ce  jeune  Thra- 
fimona.  Marquis, 
donc  il  vient  d’être 
parlé  dans  l’Arti- 
cle A’Hugue  11  , 
D uc  de  Spolète. 

♦Mf 

PRINCES 
de  Bènevenc. 
PANDULF, 
ou 

P A L DU  LF, 

dit 

TETE-DE-FER, 

Sr 

LANDULF  III, 

fucccdenc  enfem" 

ble  en  961  aux 
Etats  de  leur  père 
Landulf  II  ; et  les 

possèdent  entant- 


l’Histoire  d’Italii,  " 


PAPES. 


me  fers,  l’emprifo 
nement  Se  le  meur- 
tre de  Eenoic  VI  ; 
Se  dit  eue , fui- 
rent quelques  Au- 
teurs , on  fit  mou- 
rir cePape  de  faim. 
Il  ajoute  : Je  ne 
puis  pas  ne  me 
point  croner,  qu’il 
n’ait  été  fait  au- 
cune vangeance 
d’un  pareil  forfait, 
ni  par  les  Cicoiens 
Romains  de  la 
Faflion  oppofée  à 
Crefeentius  , ni 
par  l’Empereur  Ot- 
ton  furtouc 

cet  Empereur  aiant 
alfé  pour  un  très 
orne  de  bien  , & 
pour  un  défenleur 
très  zélé  de  l’Egli- 
fe  Romaine  : niais 
je  crains  bien  que 
Benoît  n’ait  méri- 
té le  traitement 
qu’il  reçut  de  Cref- 
eentius. Ce  fut 
pourtant  de  la 
part  de  ce  Cref- 
eentius une  aêfion 
très  condamnable. 
Quand  même  Be- 
noît eut  commis 
quelque  grand  cri- 
me , cet  home  n’a- 
voit  pas  le  droit 
d’arrêter  le  Sou- 
verain Pontife. 
Mais, hélas!  quelle 
elt  la  viciflîcude  de 
toute  choie!  Au- 
jourd'hui les  Pon- 
tifes Romains  en- 
ferment & tour- 
mentent dans  ce 
lieu  ( le  Château 
Saint-Ange  I , co- 
rne on  faifoit  au- 
trefois dans  la 
Prifon  Tullilne  , 
les  Cicoiens  Ro- 
mains , ou  cou- 
ables,ou  fufpeèis, 
caufe  de  leur 
pUi (Tance  {a).  Je 

(s)  La  forcle  que 
fltiln»  viens  de 


PRINCES 

contemporains. 

fuites  ne  font  pas 
dire  aux  Loix  ? 
Çïuoi  qu’il  en  puiffe 
être  , Henri  le  pré- 
tendent le  véritable 
Héritier  d’Orron 
III.  C’efi pourquoi, 
dit  Muratori  , T. 
V , p.  1 1 , il  s’em- 
para par  force  du 
Sceptre  , de  la 
Courone  , de  la 
Pome  , êf  des  au- 
tres Ornement  Im- 
périaux ; (f  parce- 
qu’il  apprit  que  le 
faint  Archevêque 
de  Cologne  , Hé- 
ribert , avoit  en- 
volé devant  la 
Lance  , il  le  fit 
arrêter  ; Sr  ne  le 
relâcha  qu’apris  s’- 
être fait  doner  des 
furetés  , qu'il  la 
luirenvoieroit.  Les 
Concurrens  d la 
Courone  fe  mirent 
en  état  de  défen- 
dre leurs  Droits 
par  les  Armes.  A- 
près  divers  mouve- 
mens  de  guerre,  le 
Duc  Henri  III  Cf 
fon  Parti  prévalu- 
rent, dit  Murato- 
ri , p.  1 s ; Sr  , co- 
rne le  témoigne 
Ditmar  , ee  Prince 
fut  à Maïence  , é- 
lu  & proclamé  Roi, 
puis  béni  & cou- 
roné  par  l’Arche- 
vêque Willigis  , le 
Vli  des  Calendes 
de  Juin  ( le  tC.  de 
Mai  ).  Atelbold 
I dans  la  Vie  de  ce 
rrince  ) dit  le  VIII 
des  Calendes  de 
Juin  ; c'eft  k dire 

?' «'Henri  fut  élu 
e xy  Sr  couroné 
le  16  de  Mai.  Ce 
Prince  en  êtoit 
tien  digne  , par 
toutes  les  vertus 
qu’il  réunijjoit  , Sr 
furtout  par  fa  re- 
ligion ù ta  piété  , 
qui  lui  firent  en- 


S A VA  N S 
Cf  Ilksftres. 


Ferrare  , & Jean 
d’Imola.  Pierre  , 
Archevêque  de 
Ravenne , y récla- 
ma pour  fon  Egli- 
le  des  Terres , que 
l’on  prétendoir  ê- 
tre  du  Domaine 
des  Comtes  , ou 
Gouverneurs  de 
Perrare.  Après  un 
mur  examen,  Liut- 
prand  reconnut 
que  , fi  ces  Ter- 
res , fur  lefquelles 
les  Comtes  de  Fer- 
rare  n’avoient 
aucun  droit , n’ap- 
parrenoient  pas  à 
l’Eglife  de  Raven- 
ne , elles  n’êtoient 
à perfone.  En  con- 
lèqucnce  elles  fu- 
rent adjugées  à 
cet.-e  Eglile. 

C’eft  "la  derniè- 
re aétion  connue 
de  Liutprand  ; ce 
qui  donc  lieu  de 
croire  qu’il  mou- 
rut en  cette  an* 
née  970. 

Nous  n’avons  d* 
lui  que  fon  Hifioi - 
re  des  chofes  arri- 
vées de  fon  terne  , 
& la  Relation  no- 
mèe  ci-deffus. 

Une  efpèce  d# 
Chronique  abrégée 
des  Papes  Sc^d’au- 
très  cholbs  * qui 
portenc  fon  nom  , 
ne  paroi  fient  pas 
plus  être  de  lui  , 
que  la  Chronique  , 
donc  un  Faufiaire 
Efpagnol  l’a  fait 
Auteur. 

Son  Hifloire,  tif- 
fu  biiare  de  Profo 
& de  Vers  , fait 
honeur  à fon  ef- 
prtt  , & montre 
qu’il  ëcoit  lé  meil- 
leur Bcrivain  de 
fon  tems  : mais  on 
ne  la  fauroit  lire 
fans  être  fiche 
que  fon  panchani 
à la  méditant* 

Fffi* 
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EPE  N EMEU  S fou,  le  Règne 

d'O  TT  ON  I. 

ne , de  Lentini , de  Taormine 
& de  Siraeufe  : mais , corne  ils 
ajloicnt  fans  ordre  & fans  pré- 
caution à la  pourfuite  des  Sa- 
ralùis , qui  fuïoienc  dp  toutes 
parts , ils  tombent  dans  une 
embufeade.  Tous  ceux  qui  les 
, accompagnoicnt , font  malTa- 
, crés  ou  faits  efdavcs.  Ils  font 
pris  eux-même.  Manuel  a la 
tête  tranchée , & fon  corps  cft 
pxpof4  ^r  un  gibet.  On  dé- 
daigne, dit  Liutprand  (i) de 
tuer  Nicéta s,parcequil  n êtoit 
d’aucun  fexe.  On  le  fait  fouf 
fr}r  longtems  en  prifon.  On  le 
vend  enfuite  beaucoup  plus  que 
des  homes  d'une  tête  J aine  n au- 
raient acheté  des  gens  de  fa  far- 
te. Les  Saralins  s'emparent  aulti 
de  prefquc  toute  la  Flote.  Abul- 
phéda  dit  que  les  Grecs  perdi- 
rent en  cette  occalion  plus  de 
vingt  mille  homes. 

966. 

L’attentat  des  Romains 
contre  Ip  Pape  Jean  XIII  ê toit 
inexcufable.  Ils  ufurpoient  l’- 
Autorité temporelle  , dont  les 
Papes  croient  en  pofleflion  dès 
Je  tems  de  Charlemagne  j & 
s’attaquoient  à l’Empereur  lui- 
même,  qui,  corne  Seigneur  Su- 
zerain , êtoit  la  lource  de  l’au- 
torité de  fon  Vallal , auquel 
il  devoir  protedion  contre  des 
Sujets  rebelles.  Otton  fe  réfout 
à revenir  en  Italie,  pour  faire 

(il  Relation  de  fa  feeqadt  Ambaffade  1 
è fonflqfiiioopft.  ■ J 


EMPEREURS  1 ROIS 

d’Qccident.  | d’Italie. 

Avinement  au  Tr ine  , Mort , Origine  r 
Femmes  , Enfant. 


que  fur  ce  qui  pou- 
voir l’avoir  pro- 
duite. Le  premier 
dit , f(  Que  l’Ern- 
))  pereur  , s’écanc 
« repenti  des  dé- 
« goûts  qu’il  avoir 
« doués  a l’Impè- 
i>  ratrice  fa  mère  , 
i>  envoia  prier  le 
11  Roi  Conrad  & 
« l’Abbé  Maieul 
vi  de  travailler  à 
» le  réconcilier  a- 
» vec  elle , & de 
«l’amener  à l'a- 
rt vie  ; qu’elle  vint 
« en  effee  dans  cet- 
« te  Ville  ; qu’elle 
>1  eut  une  confè- 
tt  rence  avec  fon 
«Fils;  qu’ils  répan- 
» dirent  l’un  & 
«l’autre  des  lar- 
»>  nies,  & qu’ils  Ce 
«réconcilièrent’). 
Le  fécond  dit  au 
contraire,  <1  Qu’- 
« aucun  des  honé- 
« tes  gens  de  la 
« Cour  n’ofant  ou- 
ït vrir  la  bouche  en 
« faveur  d ’Adildi- 
« de, S. Maieul, à la 

« follicitation  de 
« plufieurs,  fe  ren- 
« dit  à la  Cour  d’- 
» Otton  ; & lui  lit 
« fi  bien  fentir  . a- 
» vec  une  gènéreu- 
« fe  franchife  , le 
« tort  qu’il  avoir , 
« que  ce  Prince  en 
« convint , k s’al- 
« la  jeter  aux  pieds 
«de  fa  Mère  «.  J’ai 
concilié  ces  deux 
Ecrivains  , en  di- 
fant  que  le  rac- 
commodement d’- 
Otton  k d 'Adélaï- 
de Ce  fit  par  les 
foins  du  Roi  Conrad 
k de  l’Ab.  Maieul. 
Muratori,  dans  fes 
Remarques  fur  les 
Loin  Lombardes , 
avait  dit  que  cette 


que  S.  Charte  , 
Cardinal  Gr  Arche - 
vique  , fit  d’ofjict 
de  eette  Bajilique 
( de  S.  Ambroife  ) 
en  1 f 66.  On  trou- 
ve icrit  dans  le 
Procès  verbal  de 
eette  Vifite  : Dan» 
le  Chœur  de  la  di- 
te Collégiale  eil  la 
Chaire  ArchiépiA 
copale  , qui  dune 
lieu  à beaucoup  de 
fuperllitions  , fur- 
tout  de  la  part  dey 
Femmes  enceintes. 
En  effet  , elles  t- 
toient  intimement 
perfuadées  , qu’el- 
les accoucheroicnt 
fans  aucune  dou- 
leur, fi,  lorf qu’el- 
les approchaient  d * 
terme  , elles  pou- 
vaient s'ajjeoir  au 
moins  une  fois  , 
dans  cette  Chaire. 
Elles  travaillaient 
donc  avec  le  plu» 
de  foin  à fe  procu- 
rer eet  avantage  , 
k l’on  entend  bien 
qu’elles  n’en  v«- 
noient  pas  à bout  , 
fans  qu’il  leur  en 
coûtât  quelque  of- 
frande. 

Je  ne  dois  pas 
finir  cet  Article  , 
fans  dire  que  c’elt 
de  ï’Hiilorien  Lan- 
dulf  l’Ancien  , qu8 
nous  apprenons 
qu’en  9 61  Otton  i 
fut  élu  Roi  pac 
tous  les  Seigneurs 
d Milan.  L’ufage 
êtoit  que  la  Dicte 
pour  i’cleèlion  des 
Rois  Ce  tint  à ra- 
vie ; & c’étoit  en 
cette  Ville  que  s’ê- 
toit  tenue  celle  , 
dans  laquelle,  en 
3ÎI,  l’èleêlion  d’- 
Otton  s’ëtoit  faite. 
Cette  fécondé  fou* 


>gle 


de  l’ Histoire  d’Italie. 
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ble  fans  partage 
jufqu’en  9C3  , que 
Landulf  meurt 
Pandulf  meurt 
avant  le  mois  de 
Juin  9s  1. 

LANDULF  IV , 

affocié  par  fon  pc 
re  Pandulf  Téte- 
dt-Fer  , aux  Prin- 
cipautés de  Ca- 
poue  6c  de  Bène 
veut , règne  avec 
lui  jufqn’èn  9S1. 
1}  ne  régne  feul 
que  6 mois  à Bc- 
nevent , dont  il  eft 
dépouillé  par  fon 
coufin  germa1  n 
Pandulf  II  ; 6c 
qu'un  an  à Ca- 
poue.  Il  périr  en 
9S2  dans  une  ba 
taille. 

PANDULF  I , 

fils  aîné  de  Lan- 
dulf III  & neveu 
de  Pandulf  Téte- 
de  Fer  , dépouille, 
en  9 S 1 , fon  çou- 
fin  germain  Lan- 
dulf IV,  de  la 
Principauté  de  Bc- 
névent.  II  règne 
d’abord  feul  ; puis 
avec  Landulf  V 
fon  fils  aîné,  qu’il 
s’alfocie  , depuis 
l’an  9S7  jufqu’en 
ion;  enfuite  a- 
vec  le  même  fie  fon 
petitfils  Pandulf 
III,  né  de  ce  fils, 
depuis  toi  a juf- 
qu’en 10  j 4,  qu’il 
nieurt.  Il  eft  aulli 
Prince  de  Capoue 
avec  fon  neveu 
Pandulf  II,  de- 
puis 1009  jufqu’à 
t’a  mort. 

Il  eut  pour  troi- 
fième  fils  Atênulf \ 
Abbé  du  Mont- 
On  T cru 


P* A P E S. 


croirois  cependant 
qu’Orron  , emba- 
raffé  d’autres  affai- 
res , ne  put  douer 
aucun  fecours  au 
Pape  Benoît  VI, 
qui  mourut  après 
I 3 mois  de  Ponti- 
ficat. 

Le  mime  Auteur 

fait  auffi  fuccider 
à Donus  il.  Boni- 
face  \ ftf qu’il  ne 
qualifie  point  d’- 
Antipape , & dont 
il  n’a  connu  ni  la 
patrie,  ni  le  Pire, 
ni  lefurnom.  Boni- 
face  VII  , dit  il , 
donc  on  a tu  le 

faire  en  deux 
mots  fur  les  Tapes 
de  fon  ficelé, ne  re- 
garde Uniquement 
'que  Paul  II , l’ho- 
me  le  plus  foup- 
çoneux  qui  fut  ja- 
mais. Corne  il  n’ 
aimoit  point  les 
Gens  de  Lctres  , il 
s’etfraia  de  ce  que 
plufieurs , du  nom- 
bre defquels  ctoit 
Platina  , formant 
à Rome  une  efpcce 
d’Académie  , a- 
voient  pris  d’an- 
ciens noms  Grecs 
ou  Romains.  Cette 
artbeiation  littérai- 
re lut  parut  une 
AHemblce  de  gens, 
qui  confpirotent 
contre  l'Etat.  Il 
les  fie  tous  mètre 
au  Chateau  Saint- 
Ange.  Ils  y furent 
appliqués  à la 
Queftion , & peu 
ménagés.  Leur  in- 
nocence fut  aifé- 
menc  reconnue  : 
mais  on  les  retint 
allés  longtemspri- 
foniers  ; & , pour 
fauver  l’honeur  du 
Pape  , on  ne  leur 
accorda  leur  élar- 
gilfement , que  co- 
rne une  grâce, 


PRINCES 
contemporaine . 


fuite  miriter  le  ti- 
tre de  Saint.  Quel- 
ques-uns le  difiin- 
euent  des  autres 
Henris  par  le  fur- 
nom  de  Boiteux  , 
pareetfu’en  effet  il 
boitait  d’un  pied. 
Il  avoit  pour  fem- 
me Cunègonde  , 
fille  de  Sigefroi  , 
Comte  de  Luxem- 
bourg , laquelle 
l'égaloit  par  la 
poffeffion&laprati- 

tue  des  plus  rares 
rertus , qui  la  fi- 
rent de  mime  en- 
regiflrer  dans  le 
Catalogue  des  Ci- 
toiens  du  Ciel.  El- 
le refut  le  jour 
de  S.  Laurent  < de 
la  meme  année 
1 oot  I la  Courone 
Roiale  a Pader- 
btSrn. 

Les  Concurrens 
d'Henri  cédèrent 
de  bone  grâce  , h 
la  réferve  du  Duc 
Herman  , qui  fit  , 

Suelque  tems  après 
es  tentatives  pour 
difputer  la  Couro- 
ne. Il  eut  lieu  dp 
s’en  repentir  ; & 
fut  obligé  de  le 
foùmèrre  : mais  ce 
fut  avec  l’inten- 
tion de  recommen- 
cer à brouiller.  Il 
ne  tarda  pas  en  ef- 
fet à fe  difpofer  i 
la  révolte  : mais 
Henri  le  prévint  ; 
& le  mit  hors  d’e- 
tat  de  rien  entre- 
prendre. 

L'Abrcgi  Chro- 
nologique de  l'Hifi 
toire  , ficc.  d’Alle- 
magne dit  qu’Afc/i- 
ri  naquit  en  97  S , 
qu’il  avoit  29  ans 
en  1 00  2 lorfqu’il 
fut  élu  Roi  , fit 
qu’il  mourut  âgé 
de  y 2 ansen  1024. 
La  nouvelle  Intro- 
duction à l’üiftoi- 


S A VANS 
(f  llluftret. 


lui  folle  adopter, 
fans  difeernement, 
tout  le  mal , que 
des  bruits  populai- 
res mctoier.t  fur  le 
comte  des  Papes  , 
des  Souverains  6c 
de  toutes  les  Ter. 
fonrs  conftituèt* 
en  Dignité. 

ANTOINE  II, 

intrus  en  94  y 
dans  l’Evécbé  de 
Brefcia  par  Béren- 
ger , alors  Marquis 


d’Ivrée 


depuis 


Roi  d’Italie  , eft 
dépotfèdé  de  ce 
S:ège  en  960  , fie 
meure  en  970. 

Dans  ce  tems-là, 
dit  Muratori , fous 
l’année  94;  , T. 
v j_  P-  i O » êtoit 
Evêque  de  Brefcia 
Jofèph  , Prélat 
jeune  d’age  , mais 
vieux  par  fes 
moeurs ■ Bérenger, 
qui  faifoit  déjà 
parler  de  lui  toute 
l’Italie  , O dans 
qui  chacun  s’ima- 
ginait déjà  voir  un 
Nouveau  David  , 
un  Nouveau  Char- 
lemagne, commen- 
ce bientôt  à fe  con- 
duire en  TiranSans 
aucune  raifon,  fans 
affemblée  d’Evê- 
ques  , il  dcfiilue 
Jofeph  de  eet  E- 
véché  , dfint  il 
pourvoit  Antoine  , 
qui  le  garde  juf- 
qu’en 960.  Bien 
que  Bérenger  eût 
promis  avec  fer- 
ment l’ Evêché  de 
Corne  au  Clerc  A- 
délard  , dont  il  e/l 
parlé  ei-deffuf,  ce- 
pendant, par  ami- 
tié pour  l'Arche- 
vêque de  Milan 
1 Ardéric  ) , il  en 
pourvut  un  certain 

Waidon,...  <jr  fit 
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CHROMOtOâl QUE 


E-P"  E N E M E N S fous  le  Règne 

J’OTTON  I. 

rentrer  les  Romains  dans  leur 
devoir , & pour  couper  cours 
aux  trames  qu’ Adalbert  con- 
tinuoit  de  faire  fourdemenf 
dans  la  Lombardie.  Il  vient 
donc  en  Lombardie , au  com- 
mencement de  Septembre , par 
la  route  de  l’Alface  & de  Coi- 
r.c’  a7cc  ^a^dle  de  ceux  qui, 
1 annee  précédente  , avoient 
ouvertement , ou  fecrctement 
favorifé  l’entreprife  à! Adal- 
bert. Sigulf,  Evêque  de  Plai- 
fancc , & quelques  Comtes  ê- 
toient  de  ce  nombre.  Ils  vont 
au  devant  de  l’Empereur , qui 
les  fait  arrêter  & conduire  pri- 
foniers  au-delà  des  MontS. 
L’arrivée  à'Otton  intimide  les 
Romains.  Ils  croient  en  éviter 
de  juftes  chatimens,  en  fe  hâ- 
tant de  rappellcr  le  Pape  & de 
lui  demander  pardon.  L’Empe- 
reur fe  rend  à Rome  pour  les 
fêtes  de  Noël. 

Bérenger  II  meurt  cette  an- 
née dans  fon  exil  ; & , par 
1 ordre  d Otton , on  l’enterre  à 
Bamberg  avec  tous  les  honcurs 
dus  aux  Rois.  Avant  fes  funé- 
railles, Willc , fa  veuve,  fe 
fait  Religicufe. 

967, 

L’Empereur  commence  cette 
année  par  faire  le  procès  à 
ceux  qui  s’êtoient  révoltés  con- 
tre le  Pape.  Le  Comte  Roffred , 
devenu  Préfet  de  Rome  apres 
Pierre , étoit  mort.  On  exhu- 
me fon  corps,  que  l'on  expofà 
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réconciliation  s’ê- 
toit  faite  à Véro- 
ne en  p8$.  Il  fe 
corrige  lui-même 
dans  fes  Annales 
d'Italie , T.  V , 
P-  4f7- 

Les  Empereurs 
Bafile  & Constan- 
tin , croiant  qu’il 
étoit  honteux  pour 
eux  que  leur  Empi- 
re eût  perdu  la 
Pouille  tr  la  Cala- 
bre,qu’il  avoit  pos- 
sédées durant  un 
fi  grand  nombre 
d’années  , prirent 
à leur  folde , mais 
à grands  frais , les 
S ara  fins  , qu’ils  a- 
voient  depuis  peu 
chajfés  de  l'Ile  de 
Crete;  tombèrent  en 
Italie  5 & , s'étant 
emparés  de  Bari  (r 
de  Matera  , recou- 
vrirent , fans  trou- 
ver de  réfiflance , 
d’abord  la  Pouil- 
le, enfuite  la  Cala- 
bre. C’eft  ce  que 
Sigonius  dit  fous 
l’année  979.  i°. 
Ce  ne  fut  point 
par  les  Empereurs 
Bafile  & Confian- 
tin  , que  les  Sara- 
fins  furent  chalfés 
de  Crète.  Ce  fiit 
par  leur  père  Ro- 
main le  Jeune  en 
961.  1°.  Bafile  & 
Conflantin  ne  vin- 
rent jamais  ni  l’un 
ni  l’autre  en  Ita- 
lie , quoique  la 
manière,  dont  Si- 
gonius s’exprime, 
femble  faire  en- 
tendre le  contrai- 
re. Pour  le  furplus 
de  ce  qu’il  dit  , 
on  ne  trouve  rien 
de  pareil  dans  les 
anciens  Hiltoriens. 
Surqui'les  Grecs, 
•n  97?,  awoient- 


ce  Prince , accom- 
pagné de  tous  les 
Evêques  & de  tous 
les  Seigneurs  , qui 
venoient  , corne 
on  l’a  vu  , d’aban- 
doner  le  Roi  A- 
dalbert  , pour  lis 
doner  à lui  , prie 
polfeflion  de  Pa- 
vie  ; St  , fans  y te- 
nir de  Diète  il  alla 
tout  de  iüite  à Mi- 
lan , où  les  Evê- 
ques & les  Sei- 
gneurs , qui  l’ac- 
compaenoient  , 
s’alfeniblèrent  en 
Diète , & l’elurene 
Roi.  Pourquoi  cet- 
te efpèce  de  nou- 
veauté ? Ne  feroit- 
ce  pas  que  les  Ita- 
liens regardoiene 
l’éleAion  faite  d’- 
Otton  , en  9^1  , 
corne  lubiiftante  , 
quoiqu'il  parue  y 
avoir  renoncé  , 
lorfqu’en  9,-1  , if 
avoit  rendu  la  Cou- 
rone  aux  Rois  Bé- 
renger II  St  Adal- 
bert ? Otton  , fe 
trouvant  donc  élu 
Roi  dès  9;  1 , il  ne 
fut  pas  nécelfaire 
en  961  de  faire 
une  nouvelle  élec- 
tion , en  tenant  la 
Dicte  ordinaire  X 
Pavie  ; St  la  Diè- 
te extraordinaire  , 
que  l’on  alla  tenir 
à Milan  , ne  due  a- 
voir  pour  objet,  en 
confirmant  l’élec- 
tion de  9ji,  que 
d’ordoner  qu’Or- 
ton  feroit  couro- 
né. 

O TTON  II, 
dit 

LE  ROUX, 


déclaré  Roi  de 

Germanie  dè»96r» 


Google 
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HUIS,  COMTES, 
(te.  Souverains 
en  Icalie. 


comment  il  le  de- 
vint en  1 o 1 1 , aux 
Savant  £r  llluftres. 
Art.  Jean  111 , Ab- 
bé du  Mone-CaJJin. 
Je  parle  en  plus 
d’un  endroit  de 
cet  Abbé  Atinulf , 
qui  doic  être  mort 
en  Juin  jotz.  Du 
moins  l’éleélion 
de  Ton  fuccetf<uir 
Thcobald  eft -elle 
de  la  lin  de  ce 
mois. 

LAN  DU  LF  V, 
fils  aîné  de  Pan- 
dulf  11  , régne  a- 
yec  lui  depuis  9 S 7 
jufqu’en  1 o 1 1 ; 
enluite  avec  fon 
Père  & fon  fils 
Paniulf  J1I , juf 
qu’en  j 014  ; puis 
avec  fon  Fils  jufi- 
qu’en _ 103  3,  qu’il 
meurt  au  mois  de 
Septembre. 

PRINCES 
• de  Saleme. 

P AND  U LF  1, 
dit  ’ 

TZTE-DE-FER, 

Cr 

PANÜVJLF  II. 

A la  mort  du  Prin- 
ce Cifulfl,  en  9785 
Paniulf  Tiie-ie- 
Ftr , Prince  de  Ca- 
poue  & de  Eène- 
vent,fic  Duc  de  Spo- 
lète , fuccède  à ce 
Prince  avec  fon  lê- 
cond  fils  Paniulf , 
qui  devoir  feul  en 
être  le  fucceffeur  , 
corne  en  étaut  le 
fils  adoptif  & le 
Collègue  depuis 
574-  IH  lègnènç 


PAPES. 


furnom  & la  pa- 
trie , pareequ’il  ç- 
toic  , . corne  je 
crois  , d’une  naif- 
fance  obfcure, ac- 
quit le  Pontificat 
par  de  mauvaifes 
voies  , 8c  ne  le 
perdit  pas  par  de 
meilleures  ; car, 
aucomniencemenc 
de  fon  Pontificat, 
tous  les  bons  Ci- 
toïens  , s’étant  u- 
nanimement  fou  - 
levés  contre  lui , 
le  contraignirent 
de  prendre  la  fuite. 

DONVS  11, 

élu  , dit -on  , en 
974  , meurt , ou 
ceffe  de  prétendre 
au  Pontificat, peut- 
être  à la  fin  de  la 
même  année, peut- 
être  au  commen- 
cement de  la  fui- 
vante. 

Il  êtoit  Romain; 
& Platina  dit  de 
lui , ««  Qu’il  fut  ex- 
il trémement  mo- 
v»  defte  ; & que  , 
si  s’il  ne  fit  rien 
vl  qui  méritât  de 
-si  grandes  louan- 
vl  ges  , il  ne  reçut 
il  aucune  infulte, 
vi  & ne  fut  noté 
vi  d’aucune  infa- 
vi  mie  >|»  II  le  fait 
mourir  enfuite 
dans  la  première 
ajinèe  de  fon  Pon- 
tificat; le  dit  en- 
terré dans  la  Ea- 
filique  de  S.  Pierre, 
& lui  fait,  deux 
jours  après  la 
mort  , fuccèder 
Bonifacc  VII. 

Dans  la  vérité, 
quoique  l’on  trou- 
ve ce  Donui  dans 
toutes  les  LiJlat 
des  Papes  , U n’eft 

fias  certain  qu’il 
'ait  jamais  été. 

Peut-être  ne  fiit- 

st  j écume  je  le 


PRINCES 

contemporains. 

re  de  l’Univers  , 
T.  V , pp.  U f & 

1 1 9 , met  Henri 
dans  fa  29*  année 
au  tems  de  fon  é- 
leétion  en  ioot  ; 
& le  fait  mourir 
en  1013  âgé  de 
37  ans.  Toutes  ces 
dates  font  mal  d’- 
accord , conte  on 
le  voie. 

L’opinion  com- 
mune eft  qu 'Henri 
vécut  ;t  ans.  L’an- 
née de  fa  mort 
eft  certaine.  C’.  fl 
1014.  Il  avoir 
donc  , quand  on 
le  fit  Roi?  3 o ans  ; 
& l’année  de  fa 
naiffance  eft  97  z- 
Le  premier  des 
deux  Ouvrages  que 
je  viens  de  nomer 
lé  trompe  encore 
au  fuiet  de  l’élec- 
tion 1 r Henri , lorf- 
qu’il  dit  qu’elle  fut 
faite  en  Juin. 

Henri,  qui  s’alla 
faire  couroner  Roi 
d’Italie  en  1004 , ! 
fe  mie  , par  un  ex-  : 
cès  de  colère  dans 
le  cas  de  ne  pou-  1 
voir  pas  aller  à 
Rome  recevoir  la 
Courone  Impéria- 
le , & d’être  obli- 
gé de  revenir  en 
Allemagne, où  rien 
ne  le  rappelloit  fi 
promtement , fi  ce 
n’eft  peut  être  l’- 
envie de  faire  Duc 
de  Bavière  Henri 
de  Luxembourg  , 
frère  de  la  Reifie 
Cunegonde  , & de 
veiller  lui-même  à 
la  conftruétion  de 
la  magnifique  E- 
glife  qu’il  faifoit 
bâtir  à Bamberg. 

vert  100 6 , il 
eut  avec  Baudouin, 
Comte  de  Flan- 
dre , une  guerre , 
qui  fe  termina 
bientôt  par  un 


S A V A N S 
& Illuftres. 


Adélard  Evêque 
de  Reggio.  Bofon, 
Evêque  de  Plai- 
fanee  , fils  naturel 
du  Roi  Hugue  , (r 
Liutfred  , Evêque 
de  Pavie  , furent 
aufji  fur  le  point 
d'être  chaffcs  de 
leurs  Sièges  : mais 
leur  or  gagna  fe-. 
erétement  Béren- 
ger , qui  parut  les 
laifjer  en  paix  pour 
l'amour  de  Dieu. 
Liutprand  racon- 
te tout  d'un  trait 
cet  proeldures  ir- 
régulières de  ee 
Prince  : mais  je 
ne  répondrois  pas 
que  tout  fut  arri- 
vé dans  ce  tems. 
Ce  qu’il  ajfure  d’« 
Adélard  , fe  trou- 
ve faux  , en  fup- 
pofanl  autentique 
un  Aéle  de  cet  E- 
vêque  de  Reggio  , 
que  j’ai  fait  im- 
primer ( Autiquit. 
d’Ital.  Differt.  6z  t 
lequel  eft  écrit  L’- 
An XVIII  du  .Sei- 
gneur Hugue  Sè- 
rèniffime  Roi  , £ 
l’An  XIX  de  Lo- 
thaire  , fon  fils 
femblablement 
Roi  , le  jour  des 
.Calendes  de  Jan- 
vier, Indiélion  111. 
Je  ne  fait  s'il  ap- 
partient b l’ait 
943  , ou  bien  à 
l’an  944- 
Rien  n’eft  moins 
exnA  que  ce  qu’- 
Ughellt  femble  di- 
re A' Antoine  pré- 
tendu Evêque  de 
Brefcia  ; car  il  s’en 
faut  beaucoup  qu’- 
il s'exprime  d’un* 
manière  affes  no- 
te ; 8c  les  Notet  de 
fes  derniers  Edi- 
teurs ne  l’on  ren- 
du , pour  cet  Arti- 
cle , ni  plus  exaél  , 
ni  plus  clair.  11  elt 


jgle| 
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CHRONOLOGIQUE. 


E V E N E M E N S fous  le  Rcgnt 
el'  OTTO  fil  I. 

en  quartiers,  les  Confuls  font 
exilés  en  Allemagne.  lesTri- 
buns  & quelques  Barons  font 
pendus.  Pierre , ptédécdîcur 
de  Rojfred , mis  nu  fur  un  ane, 
pliant  la  tête  couronée  d’un 
outre  & le  vifage  tourné  vers 
la  queue,  eft  ignominieufement 
promené  par  toute  la  Viile, 
batu  de  verges , & confiné 
dans  une  prifon.  Plufieurs  au- 
tres ont  la  tête  tranchée,  ou 
les  ieux  crevés;  beaucoup  plus 
font  envolés  en  exil.  En  un 
mot  Otton  punit  très  févère- 
ment  le  double  attentat  coin-  : 
mis  contre  Jean  XIII , corne 
Pape  & corne  Seigneur  de  Ro- 
me } & le  punit  corne  étant 
lui-même  le  Seigneur  Suprême 
du  Pape  & des  Romains.  On 
trouva  qu'il  en  avoit  agi  trop 
cruellement;  & l'année  liiivan- 
te,  l’Empereur  Nicéphore  Pho- 
casen  fit  reproche  à Liutprand, 
alors  AmbalTadeur  à Conftan- 
tinople,  en  lui  difimtqu’à  Ro- 
me Otton  avoit  fait  périr* les 
uns  par  le  glaive , les  autres  par 
la  potence,  quil  avoit  fait  cre- 
ver les  ieux  a d'autres , & qu'il 
en  avoit  exilé  d'autres.  L’Am- 
bafiadeur  répondit  que  , fui- 
vant  les  Loix  de  JufHnien,  de 
Valentinien  , de  Théodofe  £’ 
d'autres  Empereurs  , Otton 
avait  fait  mourir  par  l'épée  ou 
Par  {a  corde  , corne  violateurs 
facriléges  de  leur  ferment,  & 
corne  perjecuteurs  & boureaux 
4es  Apoftoliques  leurs  Sei- 
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ils  pu  reprendre  la 
Fouille  & la  Cala- 
bre , s’ils  avoient 
alors  les  Sarafins 
pour  Alliés  î Ôn 
ne  lie  dans  Loup 
Protofpate,  à l’an- 
née 97  g , que  ces 
paroles  , concer- 
nant ces  Trovin- 
ces.  Au  mois  d’- 
Août , le  Protof- 
pataire  Porpliire 
tue  André,  Evêque 
d’Oria.  Cet  Hifto- 
rien  die  enfuite , 
fous  l’année93i  , 
a Que  Bari  fut  re- 
ts mis  aux  Grecs  ss.  \ 
Ils  ne  s’en  êtoient  ! 
donc  pas  emparés 
dès  979. 11  eit  cer- 
tain que  les  Grecs, 
quelques  années 
auparavant  , a- 
voient  perdu  Bari , 
donc  la  perce  avoit 
encrainé  celle  de 
toute  la  Fouille. 
Cedrenus,  parlant 
dans  lès  Annales 
des  Empereurs  B a. 
file  & Conflantin , 
dit  : En  Italie  tyc- 
le , home  puiJJ'ant, 
qui  demeurait  à 
Bari,  fait  pren- 
dre les  armes  aux 
Lombards  contre 
l es  Romaine . ( Les 
Grecs  fe  donoient 
eux  - même  ce 
nom  I,  L'Empe- 
reur aiane  envoié 
contre  lui  Bafile, 
Argire  & Conto- 
léoil,  Gouverneurs, 
le  premier  de  Sa- 
mos , le  fécond  de 
Céphalonie  ; Mcle 
les  défit  dans  une 
grande  bataille  , 
leur  tua  beaucoup 
de  monde  , Cr  fit 
un  grand  nombre 
de  prifoniers.  Une 
fuite  honteufe  l'au- 
V*  lt  refit,  J1  cR 


eft  fait  Roi  d’Ica- 
lie  , par  les  foins 
de  Ion  père  Otton 
l , avant  la  Un  de 
962.  Il  meurt  le 
7 de  Décembre 
9S>f 

Otton  I paffa  les 
fêtes  de  Noèl  de 
96  2 à Pavie  ; tf  , 
dit  Mur atorift .V , 
P-  +oy  , on  eft  bien 
fondé  s corne  je 
l’ai  fait  remarquer 
1 dans  les  Antiqui- 
tés d’Efte.  T.  1, 
ch.  16 1 à eroirt 
que  ce  Prince  fit , 
cette  année  (962), 
élire  Roi  d’Italie 
fon  fils  Otton  11  , 
élu  déjà  Roi  de 
Germanie.  Le  P. 
Baechini  dans  1’- 
Appendice  de  fon 
Htftoire  du  Mo- 
r.aflire  de  Poliro- 
ne  , rapporte  plu- 
fieurs Aéles  , par 
Jefquels  on  voit 
que  les  années  de 
l’Empire  d’Otto»  I 
& celles  du  règne 
d’Otto»  Il  çoq- 
roient  enlemble. 
Corne  ce  dernier 
n’gvoit  en  9C2  que 
8 ans , il  n’eft  guè- 
re vraifcmbiable 
qu'il  ait  alors  et? 
couroné  Roi  d’ica- 
lie.  Ce  ne  lut  donc 
que  dans  la  Clian- 
cèlerie  d*Otton  /, 

& dans  quelques 
endroits  du  Roir 
iaume  d’Italie  par 
complaifance  pour 
ce  Frince  , qu’on 
lit  aller  les  années 
du  règne  du  jeune 
Otton  de  pair  avec 
celles  de  l’Empire 
de  fon  Père.  Une 
foule_  de  Chartes , 

& meme  de  Diplô- 
mes d 'Otton  /,  ne 
marquent  ^ dcpuR 
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EMPEREURS  I 
Grecs;  PRINCES, 

VUCS,  MAR- 
HUIS  , COMTES  , dirai  dans  l’Article 
frc.  Souverains  fuivant , qu’un  In- 
en  Italie.  sms  , oppofé  tu- 
multtfairenicct  par 
enfemble  jufqu’en  une  Faction  à Bo- 
9S1,  que  Pandulf  nifaee  VII , lorf- 
Te  père  meurt.f’an-  qu’on  répandit  le 
iulf  le  fils  conti-  briïit  à Rome  , 
nue  d’erre  Trince  qù’ü  avoit  fait 
de  Salerne  durant  mourir  Benoît  VI 
quelques  mois  feu-  dans  le  Chateau 
lement  de  la  me-  Saint-Ange  ; & de 
me  année  , après  là  vient  apparem- 
jefqucls  il  eft  dé-  ment  que  les  Au- 


pouillè  de  fes  E- 
nrs  par  Manie  III, 
Duc  d’Amaîfi.  Ce 


leurs  ne  convié- 
nent  pas  de  fon 
rang  ; les  uns  le 


qu’il  devint  enfui-  I metant avant,  les 
ten’eft  pas  connu:  ! autres  après  Boni- 
mais  une  Charte  • face  , d’autres  mê- 
de  la  Princetfe  A-  nie  avant  Benoît 
loara  , fa  mère  , VI. 
nous  apprend  , Après  avoir  par- 
qu’il  ne  vivoit  plus  lé  de  l’eicpulfion 
•n  5S6.  d&Bonifact , Mu- 

M A N S E tatori  dit , T.  V , 
MAIS  SE,  p.  44r  : Si  l’in  en 

ou  oroit  Sigebert  , 

as  , it  c r,  %r  Marian  PEcoffois, 
MANS  O N,  Martin  le  Polonois 
Cr  (f  d’autres  Ecri- 

er J -K,  f vains  , on  {leva 
JEAN  l,  yur  u Trine  Pon- 

fère  & Fil* , Ducs  tificàl  Donus  II, 


uc  rua  « ivuba  iijicus.  Lfuuua  u , 

d'Amalfi  , font  la  de  qui  les  aSions  ne 
conquête  de  la  nous  ont  pas  iti 
frincipauté  de  Sa-  eonfervées  par  l’- 
lerne,  en  9S1  , & aneiine  Hiftoire, 


la  gardent  envi-  qui  n'afpgne  mime 
ron  deux  ans.  le  tems  Cf  la  fue- 
11s  s’y  firent  cejjîon  des  Papes 
Snaincenir  Otton  d'alors  qu’avec 
II,  qui  prit  Salerne  une  extrême  confu- 
au  mois  de  Dé-  fion.  Il  dit  enfuite, 


cembre  9S1.  fous  l’année  971 , 

JEAN  II  - P*  443  : Fe  P apc 
j hais  u,  Donus  urm!na  f 

& cette  année  , fes 

r 77  r jours  O fon  Ponti- 

v ' ficat  ; maisiln’efl 

Père  & Fils,  deviè-  parlé  nulle  part 
nent  Princes  de  d'aucune  de  fes  ac- 
Salerne  en  9S5;  lions;  fi"  le  tems 


& régnent  enfem- 
ble jufqu’en  9 S S, 


de  fon  Pontificat 
n’efi  pas  encore 


que  Gui  meurt,  bien  certain. 

Jean  II  s’alfocie  Je  dis  ici  plus 
alors  fon  autre  décifivemenr,  qu’il 
Aïs  Waimaire  III.  n'eft  pas  meme 
11  meurt  en  994 certain  que  ce  Do. 
d«  la  manière  qu*-  nus  ait  jamais  été 


PRINCES 

contemporains. 


Traité.  Baudouin 
recouvra  les  Pla- 
ces qu'il  avoit  per- 
dues : mais  Henri 
ne  lui  rendit  Va- 
lenciènes  , que 
pour  la  te/iir  en 
Fief  de  V Allema- 
gne , dit  P Abrégé 
Chronologique  de 
V Hiftoire,  &c.  d'- 
Allemagne, p.  104. 
C’efi  la  feule  Vil- 
le des  Comtes  de 
Flandre  , qui  ait 
été  Fief  de  l’Em- 
pire ( de  la  Cotiro- 
ne  de  Germanie  ). 
Le  refit  de  leur 
Comte  rclcvoit  de 
la  Couronc  de 
France.  C'efi  ce- 
pendant fur  cette 
Invcftiturc  de  Bau- 
douin , que  Charte 
V prétendit  que  la 
Flandre  n'êtott  pat 
Fief  de  la  France. 

Dans  l’efpace  de 
100s  à 1010  , 
Henri  remporta 
quelques  viéloires 
fur  les  Efclavons 
& les  Bohèmes.- 

Vers  le  même 
tems  , il  contri- 
bua , dit  - on  , 
beaucoup  à la  con- 
verfion  d'Etiéne  , 
premier  Roi  de 
Hongrie. 

Mais  ce  qu'il  fît 
de  plus  confidéra- 
ble  en  Allemagne 
fut  d’ériger" , en 
1007  ,1a  Ville  de 
Bamberg  en  Evê- 
ché. Il  le  fouhai- 
toit  d-puis  long- 
rems  , & n’en  vint 
à bout  qu’avec  pei- 
ne. On  prétend 
que  ce  ne  fut  qu’- 
en fe-  jetant  au* 
pieds  de  l’Evêque 
de  MPurtibontg  , 
qu’il  le  lit  con- 
fentir  à ce  que 
Bamberg  & fon 
Terriroirt  fuffent 
diftraits  d«  fon 


S A VA  N S 
Cf  Illufirer . 


certain  que  Joftph , 
que  Pon  trouve 
aufli  nomé  G on* 
fus  , fut  rétabli 
dans  le  Siège  de 
Brefcia  mais  V 
ghelli  n'a  pas  fu 
l’année  ; & c’elt 
fans  aucun  fonde-, 
ment  dans  l’Anti- 
quité, qu'il  ditqu’- 
Antoine  fut  pré- 
fent, corne  Evêque, 
à PAiTemblée  que 
Walpert,  Archevê- 
que de  Milan  , tinc 
dans  cette  Ville  7 
nôn  en  960  , mais 
en  96 1 , pour  Ué- 
pofer  les  Rois  Bé- 
renger II  & Adal- 
btrt  , & pour  con- 
firmer l’éleélion 
faite  en  9;  1 d 'Ot- 
ton I pour  Roi  d’- 
Italie. Il  ell  certain 
d’ailletirs  qu  'An- 
toine * dépouillé 
de  l’Evêché  de 
Brefcia  , rie  vécût 
que  jufqu’en  970. 
Ce  ne  peut  donc  c- 
tre  que  par  ur.e 
erreur  de  Copifte  , 
que  Ion  nom  , an 
lieu  de  celui  de 
Confus  ou  Jofeph  , 
fe  trouve  dans  les 
Soufcriptions  d’un 
Diplôme  d 'Otttfn 
I , de  976  , en  fa- 
veur de  l'Eglife 
d’Afli.  Jofeph  p o -f - 
voit  encore  alors 
ccre  vivant. 

RA  T KF  Z R, 
ou 

RA  T H ERE, 

Evêque  de  Vérone 
eü  95 1 , meurt  en 

iT  êtoit  né  dans 
le  raïs  de  Liège 
d’un  Père  Char- 
pentier , fi  Pon 
s’en  rapporte  .1  fes- 
Ennemis,  qu'il  a- 
rojt  «njraodaom  -- 


f 


8$o  Abrégé  chronologique 


EMENEMENS  fous  le  Règne 

efOTTON  1 , & d'OTTOX  II. 

gneurs  , ceux  qui  s’êtoient  ré- 
voltés contre  lui-même  & contre 
le  Seigneur  Apoftolique  ; & que 
s'il  ne  l’eût  pas  fait , il  eut  été 
lui-même  un  1 iran  impie , in- 
jujle  & cruel.  Charlemagne 
tien  ufa  pas  de  même  , dit  Mu- 
raton  ( 1 ).  Ce  Prince  fît  con- 
damner à mort  les  AfTaffins 
de  Léon  lll  ; &,  leur  faifant 
grâce  de  la  vie,  à la  prière  de 
ce  Pape,  il  fc  contenta  de  les 
reléguer  en  France.  Mais  Char- 
lemagne n’avoit  pas  été , corne 
Otton , dans  le  cas  de  pardo- 
ner  aux  Romains  deux  révol- 
tes ; la  violation  d’un  ferment; 
lelc&ion  & la  confécration 
d’un  faux  Pape , au  mépris  des 
Droits  de  l’Empereur.  En  ma- 
tière de  crimes  d’Etat , la  Clé- 
mence , réitérée  mal  à propos, 
eft  toujours  imprudence;  Se  la 
x Juftice , rendue  exa&cment, 
n’eft  jamais  cruauté. 

Le  jour  de  Noèl,  le  Pape 
facre  Sc  courone  Empereur  à 
Rome  le  jeune  Otton  , en  pré- 
fence  de  l’Empereur  fon  père. 

96g. 

Après  avoir  puni,  l’année 
précédente , les  Auteurs  de  la 
révolte  des  Romains  contre  le 
Pape  , Otton  I avoir  été  de 
Rome  en  Tofcane  & de  là  dans 
Ja  Lucanie  , c’eft  à dire  dans 
la  Principauté  de  Bènevent,  que 
pofsedoient  alors  PandulfTê- 
te-de-Fer , & Landul/Con  frère, 

(1)  Ann.  i’Ittl.  T,  V,|i.  4.19. 
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Avènement  au  Trône  , Mon  , Origine  , 
Femmes  , Enfant. 


très  éconant  que 
Loup  Protofpate 
n’ait  rien  dit  de 
cet  événement  ; & 
que  Sigonius  , à 
qui  Cedrenus  ne 
devoit  pas  être  in- 
connu , r.’air  pas 
vu  que  ce  même 
fait  eft  la  réfuta- 
tion de  ce  que  l’on 
vient  de  voir  qu’il 
a dit  fous  l’année 
9 79- 

En  9S0,  Otton 
aiant  fait  la  paix 
avec  Lothaire , Roi 
de  France , avec 
lequel  il  ëtoit  en 
guerre  depuis  plu- 
sieurs années  au 
fujet  de  la  Louai- 
ne  ; l’Italie  s’Sti- 
ra  toute  l'on  atten- 
tion. Il  avait , dit 
Muratori,  p.  4(6, 
à fes  côtés  l’Impé- 
ratrice Théopha- 
nie, fa  femme,  qui, 
fille  d’un  Empe- 
reur Grec  , lui 
mètoit  dans  la  tête 
des  prétentions  fur 
les  Etats  , que  les 
Grecs  avoient  en 
Italie  ; ce  qui  fit 
qu'  Octon  réfolut 
d’en  tenter  la  con- 
duite. Si  l’on  peut 
s’en  rapporter  à ce 
que  dit  un  Conti- 
nuateur de  laChro- 
nique  d e Frodoard, 
Otton , appelié  par 
le  Pape  en  Italie , 
au  fecours  de  l’E- 
glife  , tâcha  de 
tranfpnrrer  à l’Em- 
pire Romain  la 
Touille  & la  Cala- 
bre, Provinces  d’I- 
talie dépendantes 
de  l’Empire  Grec... 
Il  vint  donc  en 
Italie  pendant  l’- 
Automne de  cette 
année  (9S0).  Sigo- 
nius j dit  encore , 


961  jufqu’en  567, 
que  les  années  de 
fon  Empire.  De- 
puis 967  , on  trou- 
ve les  années  de 
l’Empire  du  Fils , 
marquées  avec  cel- 
les de  l’Empire  d« 
Père. 

Au  refte  on  n’a 
pas  lieu  de  douter 
iju’Otfon  11  n’aic 
été  couroné  Roi 
d’Italie.  II  le  fut 
apparemment  a- 
vanc  que  fon  Pèrd 
l’affociat  à l’Empi- 
re, & vraiferabla- 
blement  en  967  : 
mais  les  anciens 
Hiftoriens  ne  le 
diiênc  pas  ; & l’on 
ne  crouve  aucun 
Monument  , qui 
fade  foupçoner  en 
quel  tems  ce  pue 
ctre. 

OTTON  lit , 

élu  Roi  de  Germa- 
nie U d’Italie  par 
la  Diète  de  Véro- 
ne en  98Î,  meurt 
île  *3  de  Janvier 
100». 

Ughelli  dit, u Que 
1)  feanXI , Arche- 
i>  vêquede  Raven- 
>»  ne , fût  envoie  , 
i»  l’année  même 
i>  de  Ion  élection 
» à l’Epifcopac 
» (9831  par  le  Pa- 
» pe  Benoit  irilt 
» Légat  à Aix-la- 
» Chapelle , pour 
» couroner  le  jeu- 
» ne  Ojton  , t'.s 
»d 'Otton  II,  qui 
j»  l’avoir  fait  élire, 
» cetce  année-là, 
» Roi  de  Gerroa- 
■»  nie  & d’Italie  ». 

Il  eft  vrai  que  dans 
la  Diète  générale 
des  Etats  de  Ger- 
manie & d’Italie, 
tenue  pat  Otton  U 


de  l’ Histoire  d* Italie.  S 5 i 
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DUCS  , MAR- 
dVlS,  COMTES, 
6c.  Souverains 
en  Italie. 


on  a vu  dans  l’£- 
foaue  précédente 
à la  Un  de  l’Art, 
de  Pandulf  Tête- 
de-Fer,  aux  Prine. 
de  Capoue. 

On  ne  fait  pas 
trop  quel  êtoit  ce 
Jean  II , furnomé 
de  Lambert  ( Joan - 
net  Lamberti  | ap- 
parentent du  nom 
de  Ion  Père.  Ce 
nom  de  Lambert 
& celui  de  Gui , 
lils  de  Jean  , font 
foupçoner  qu’ils  ê- 
toient  de  la  race 
des  premiers  Ducs 
François  de  Spo- 
léte  , qui  s’appel- 
lèrent  tous  Lam- 
bert , ou  Gui. 

Ce  qui  n’eft  pas 
douteux  , c’eft  que 
Jean  dëcendoit  d’ 
une  fille  de  Sieo 
nul f,  premier  PrinJ 
ce  de  Salerne.  On1 
Diplôme  de  Rogei 
/>  Duc  de  Fouille, 
fils  deRobertGuif- 
eard  & de  Sikel- 
gaite , arrière-pe- 
titefillede  ce  Prin- 
ce Jean  II,  dit  de 
Roger  lui-même  , 
qu’il  a reçu  fa  no- 
ble origine  mater- 
nelle Je  la  race 
du  Prince  Sico- 
nulf. 

WAIMAIRE  , 
ou 

G V AIMAI  R E 

m# 

fécond  fils  de  Jean 
II,  fuccède  en  98 8 
à fon  frère  Gui  ; 
& règne  avec  fon 
Père  jufqu’en  994; 
enluite  feul  jufqu’- 
<n  10 1 8,  qu’il  s'af- 
fole fou  fils  ITai- 


PAPES. 


uu 

fur 


Pape  ; & je  ne  le 
dis  que  d’après 
Muratori  lui  - mê- 
me. Ce  n’eft  qu’en 
doutant,  qu’il  en 
annonce  l’élec- 
cion  , lorfqu'il  dit  : 
Si  l'on  en  croit , 
6cc.  Les  trois  an- 
ciens Auteurs  , 
qu’il  nome  là, 
n’etoient  pas  du 
tems  , non  plus 
qu  'Herman  Con- 

tran. Ils  ont 
ne  parler'  que 
des  Oui  dire  ; & 
les  Ecrivains  pof- 
térieurs  n’ont  été 
que  leurs  copiftes. 

BENOIT  VII, 

Romain  , Evêque 
de  Sutri  , peut 
avoir  été  fait  Pa1 
pe  dans  les  pre- 
miers mois  de97f 
Il  meurt  en  985. 

Il  êtoit  neveu 
d 'Albérie,  Conful 
& Patrice  de  Ro- 
me ; 6c  par  consé- 
quent coufin  ger- 
main du  Pape 
Jean  XII. 

Sigonius  le  pré- 
tend intrus  par 
la  FaClion  des  | 
Comtes  de  Tufcu-  1 
lum,  auflitot  après 
l’expulfion  de  Bo- 
nifaee  VU  : mais  , 
pour  me  renfer- 
mer en  ce  mo- 
ment dans  les  opi- 
nions communes , 
loir  après  la  fuite 
de  l 'Antipape , foie 
après  la  more  de 
Donus  II,  le  Siè- 
ge Apoftolique  dut 
vaquer  durant 
quelque  tems. 

Le  Moine  Sirus, 
dans  fa  Vie  de  S. 
Mai  cul , Abbé  de 
Clugni,dit,  u Que, 
le  Siégé  de  Ro 
j>  me  étant  vacant, 
s»  l’Empereur  Ot 
» ton  U & l’impê- 


PRINCES 

contemporains. 


Diocèfe.  L’érec- 
tion de  cet  Evê- 
ché fut  enfuite 
confirmée  pat  Jean 
XVIII  f 6c  non  , 
corne  on  l’a  dit 
dans  quelques  Li- 
vres , par  Jean 
XVII.  Ce  dernier 
êtoit  mort  dès 
1005.  Henri  fou- 
rnit Bambere  pour 
le  Spirituel  immé- 
diatement au  faint 
Siège , 6c  céda  la 
Suierainetè  de  la 
Ville  au  Pape  , en 
s’obligeant  de  lui 
paier  tous  ^s  ans 
un  Cens  d’un  Che- 
val blanc  6c  de 
cent  Marcs  d’ar- 
gent ; ce  que  nous 
verrons  dans  la 
fuite  le  Pape  Léon 
IX  échanger  con- 
tre la  Seigneurie 
de  la  Ville  de  Bè- 
nevent.  Henri  fit 
dédier  avec  beau- 
coup de  folemni- 
té  , vraifembla- 
blement  en  10 1 1 , 
la  Cathédrale  de 
Bamberg  par  Jean, 
Patriarche  d’A- 
quilèe  , accompa- 
gné de  plus  de 
j o Evêques.  S’il 
eft  vrai  qu’il  ait 
ordoné  que_  les 
Grands  Officiers 
de  l’Empire  fe- 
roient  les  Officiers 
héréditaires  de  l’E- 
glife  de  Bamberg  ; 
ce  dut  être  à l’oc- 
cafion  de  cette  Dé- 
dicace. Je  vais  co 
pier  encore.  Rien 
n’eft  fi  commode 
mais  j’avertis  que 
c’eft  le  Livre  cité 
ci  - deffus  , lequel 
dit  à la  page  104 
Il  efl  certain  que 
les  Elefrcurs  de 
Bohème , de  Saxe 
de  Bavière  & dé 
Brandebourg  por- 
tent depitif  long 
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6 llluftres. 


bre , 6c  qu’il  mé- 
ritoit  d’avoir. 

Quelques  Moder- 
nes, corne  Vghelli, 
le  dirent  fils  d’un 
Comte  de  Viane, 
au  Pais  de  Luxem- 
bourg : mais  ils  le 
difentfans  preuve. 

Il  fe  fit  Moine 
très  jeune  dans  le 
Monaftcre  de  Lau- 
bes  à Liège , où 
les  Etudes  ètoiene 
bones  ; 6c  , corne  il 
avoit  beaucoup  d’» 
efprlt , il  le  fit  fer- 
vir  à fe  rendre  très 
habile,  à la  ma- 
nière de  ce  tems- 
là,  dans  la  Litré- 
rature  Grecque  6c 
Latine , 6c  dans  la 
Théologie.  Il  cul- 
tiva furtout  avec 
foin  le  raient,  qu’il 
avoit  pour  l’Elo- 
quence ; 6c  fes  Su- 
périeurs l’emploi- 
ièrent  à la  Prédi- 
cation. Ses  fl accès 
fuient  fi  briilans  , 
que  les  Moines  de 
S.  Amand  , autre- 
fois Elnone  , le 
voulurent  avoir 
pour  Abbé  : mais 
il  refufa  l’honeur 
|u’ils  lui  faifoientj 
i ce  ne  dut  pas 
être  l’effet  d’une 
modeftie  ,,qui  n’é- 
toit  pas  dans  fon 
caractère. 

Vers  ce  rems , il 
devint  ami  parti- 
culier d’Hildwin , 
qui  fut  dans  la  fui- 
te Archevêque  de 
Milan.  C’étoit  un 
Prêtre  de  Liège, 
dont  une  FaCfion 
l’élut  Evêque  vers 
9 ta.  Un  Concur- 
rent , élu  par  une 
FnCtion  plus  puiï- 
fante  , eut  l’Evê- 
ché. Hildsvin  prie 
le  parti  de  fe  reti- 
rer en  Provence , 
auprès  du  Marquis. 


:y  Google 


EVEN  EMEUS  fous  le  Règne 

d'OTTO N 1 , & d’OTTON  II. 

dcfquels  il  avoit  fait  le  pre- 
mier , l’année  précédente  , on 
peut-être  pluftôt , Duc  de  Spo- 
lctc  & Marquis  de  Canterino. 
Puis  étant  revenu  dans  le  mois 
d’ Avril  à Ravennc,  il  y avoit 
reçu  des  Ambaifadeurs  de  Ni- 
cephore  Phocas  , qui  lui  ve- 
noicnt  demander  la  paix  & fon 
amitié.  Ces  A mbarfadeurs  fu- 
rent accueillis  & renvoies  avec 
honeur  ; & vraifemblablemént 
avec  une  Réponfe , qûi  rie  pro- 
mctoit  rien, en  faifant  tout  cfpé- 
rer.  Omm  formoit  alors  des  pré- 
tentions fur  ce  qui  reftoit  aux 
Grecs  en  Italie.  Il  avoir  cru 
cependant  devoir  répondre  aux 
avances  de  Nicéphore ; & chor- 
lî , pour  Ambafladeur  auprès 
de  ce  Prince  , Liutprand  , fur 
l’adrede  & l’éloquence  duquel 
il  comtoit , & qui  devoir  de- 
mander en  mariage  pour  le 
jeune  Empereur  Otton,  Théo- 
phanie , fille  do  l'Empereur 
Romain  le  Jeune.  Liutprand 
arrive , cette  année , le  4 de 
Juin ,'  à Conftantinople  , où 
Nicéphore  le  reçoit  très  mal, 
& lui  fait  effuicr  divers  dé- 
goûts. Le  Roi  Adalbert  & fon 
frère  Conon , c’eft  à dire  Con- 
rad, croient  alors  à la  Cour  de 
cet  Empereur , qui  ne  pouvoir 
pas  digérer  que  les  Princes  de 
Bènevent  & de  Capoue , fes 
Yalfaux  & fes  Tributaires, 
eu  (fient  fait  homage  à l'Empe- 
reur Otton.  Adalbert  faifant 
entendre  à Nicéphore  qu’il  avoit 
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Muratori , P-  4f  7, 
avance,  <1  Que  et 
tt  Prince  , auffitôt 
tt  après  fon  arri- 
tt  vie  en  Italie , 

St  tint , au  mois 
tt  d'Août  , une 
»»  Diète  foltmnel- 
tt  le  des  Princes 
tt  d’Italie  à Ron- 
tt  caglia  dans  le 
tt  Plaifantin ; que, 
tt  dans  cette  Diète, 
tt  il  fit  juftice  des 
si  Auteurs  des  Sc- 
si ditions  arrivées 
si  en  Italie  ; qu’il 
tt  y confira  des 
tt  Fiefs  à différen- 
ts tes  perfones  , en- 
ti  tre  autres  à Brac- 
tt  ciforte  de  Fiai- 
tt  fance  , O qu’il  y 
tt  déclara  Marquis 
t>  de  Mantoue  , 
tt  Thédald  , aieul 
tt  de  la  Comteffe 
tt  Mathilde,  (f  fils 
ttdu  Comte  Albert 
tt  Alton  1».  Rien 
de  tout  tela  n’cfiè 
vrai.  Le  7 d’Ofio- 
bre,  Otton  II  «foi/ 
encore  au-delà  des 
Monts  , .corne  le 
montre  un  dé  fes 
Diplômes , que  D. 
Mabillon  a fait 
imprimer  ( dans  Tes 
Annales  Bénédic- 
tines , à l’année 
<>80  ).  Il  n’y  eut 
point  encore  alors 
de  Marquis  de 
Mantoue.  Il  efi 
cependant  certain 
que  Thédald  fut 
Marquis:  maison 
ignore  d’où  ee  titre 
lui  vint.  Pour  ee 
qui  regarde  Erac- 
ciforte  ,■  o'eft  une 
fable. 

On  Diplime  qui 
fe  lie  dans  le  Ve. 
Liv.  de  1 ’Hifloirt 
de  Ravenne  de 
Girolamo  RoJJi , 


à Vérone  en  98  f , 
Otton  III , fon  fils, 
fut  élu  par  tout 
pour  Seigneur  , dit 
\'AnnaliJie  Saxon. 
c’eft  à dite  fut  dé- 
claré fon  fucceP 
feur  & fon  collè- 
gue aux  Roïaumet 
de  Germanie  & 
d’Iralie  ; 6c  qu’Of* 
ton  II  , quelques 
femaines  avant  fa 
mort  , envoi»  ce 
jeune  Prince  en 
Allemagne  pour 
être  couroné.Vrai- 
femblablementfi*- 
noit  VII  le  fit  ac- 
compagner par  l’- 
Archevêque de  Ra- 
venne. 

Ditmar , Hifto- 

rien  Allemand, dit* 
u Que  , le  jour  de 

Noël  98 3 , Ot- 
tt  ton  III  fut  faerfc 
tt  Roi  à Aix-la- 
-Chapelle , par 
tt  Jean  , Archevê- 
>1  qbe  de  Ravenne, 
»>  par  Willigis , 
s)  Archevêque  de 
1)  Maience  tt.  On 
lit  dans  la  Chro- 
nique d’Hilief- 
heim , « Que  le 
.«jour  de  Noèlj 
» Otton  fut  facre 
tt  Roi  par  l’Onc- 
» tion  de  Jean  y 
» Archevêque  de 
i>  Ravenne  »>. 

Muratori  s’eto- 
np  de  voir  ici  cet 
Archevêque  f»'re 
la  principale  figu- 
re ; & ne  fait  à « 
fujet  aucune  ré- 
flexion. 

Vghelli  prétend, 
u Que  le  jeune  Ot- 
tt  ton  reçut  de» 
» mains  de  Jean 
tt  la  Courone  Inv 
tt  pénale  i>-  Peut- 
on  le  foupçoner 
d’avoir  ignore  qo» 
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maire  IV ; k meure 
en  10  j o ou  to]  i. 

Il  croit  Vaflal  d’- 
Ott  vaille  n 1002, 
corne  on  le  voit 
par  une  Charte  du 
Jo  de  Juillet  de 
te tte  année. 

En  102  f , il  fon- 
da le  Monaftère 
de  la  Cava , qui 
devint  dans  la  fuite 
très  célèbre  , & 

dont  le  prem  ier 
Abbé  fut  Adclfcre , 
ou  Al-fier , 

On  lit  dans  la 
Chronique  de  Ro- 
moald  de  Salera 
» « Qu'en  lojo 
»>  Jean  , Prince  de 
» Salerne,  mourut 
» dans  la  j 7e  an- 
»nèe  de  fen  règne, 
i»8c  que  fon  lils 
51  Waimaire  lui  fuc- 
» cédait.  Cet  Au- 
teur ètoit  mal  in- 
formé de  l’Hiftoi- 
te  de  Ion  pais , ou 
piuftot  les  Copiftes 
ont  altéré  fon  Tex- 
te. 11  eft  certain 
que  depuis  1002 
jnfqu’en  105  o,  Sa- 
leme  n’eut  point 
d’autre  Prince  que 
Waimaire  III.  Il 
n’eft  guère  moins 
certain  que  fon 
pire  Jean  II  mou- 
rut en  994.  Pour 
lui , fa  mort  eli 
marqué*  en  1 050 
par  P Anonune  de 
"an  : mais  un  Ma- 
nuferit  de  la  Chro- 
nique de  LoupPro- 
tofpatt  la  mec  en 
1029.  Ce  peut 
«tre  une  faute  de 
Copifte.  Quelques 
Monnmens  ont 
foie  conclure  à Ca- 
millo  Pellegrino 
que  Waimaire  n’ê- 
Osit  mort  qu’en 

Tome  L 
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uratrice  Adélaïde, 
il  fa  mère  , firent 
1)  venir  en  Italie 
1»  ce  pieux  Abbé  , 
11  que  leur  défît  in 
>»  croit  de  faire 
>*Pape:  mais  qu’ils 
i>  11e  purent  obte- 
i>  nir  de  Ion  hu- 
it milité  , qu’il  ac- 
1»  ceprat  cette  Di- 
i>  gnité  lupréme  1 ». 
Je  n’accufe  point 
le  Moine  Sirus  , 
dont  il  eft  parle 
corne  d’un  home 
de  bien  , d'être 
dans  le  cas  du  re- 
proche , dont  tant 
d’Auteurs  de  Vies 
de  Saints  ne  fe 
font  rendus  que 
trop  dignes. Ce  fait 
eft  traifemblable- 
menc  une  interpo- 
lation .faite  à la 
Vie  de  S.  Maieul , 
dans  des  rems  pof- 
térieurs  , par  quel- 
que Moine  iudif- 
crètement  télé 
pour  l’honeur  de 
la  Congrégation 
de  Clugni.  Ce  mê- 
me fait  eft  peu 
, d’accord  avec  1’- 
Hiftoire.  Otton  II 
avoir  quitè  l’Italie 
en  9?  2 avec  fon 
père  Otton  I,  qui 
mourut  l’année 
fui  vante  ; de  n’y 
revint  qu’en  980. 
J’ai  dit  aux  Empe- 
reurs i’Oecident , 
Art.  Otton  II , qu’- 
én  97  g Adélaïde 
Ht  un  voiage  d’Al- 
lemagne en  Ita- 
lie j & l’Hifloire 
ne  nous  apprend 
pas  que  depuis  la 
mort  d’Orton  / , 
elle  y fut  venue 
avant  ce  volage. 
Le  Moine  Sirus , 
Difciple  de  S.  Ma- 
i cul, ne  paroit  donc 
pas  avoir  pu  dire 
ce  que  j’ai  rappor- 
té plus  haut.  De- 

Part.  IL 
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contemporains. 

tems  la  qualité  de 
Grand  Ethaulôn  , 
de  Grand  Maré- 
chal , de  Grand 
Sénéchal  , O de 
Grand  Chambel- 
lan de  l’Eglife  de 
Eamberg  ; 0 qu’ils 
en  font  remplir  les 
fondions  par  des 
Officiers  fubalter- 
nes  , dont  les 
Charges  font  à leur 
nomination  : fa- 
voir  , les  Barons 
d’Aufsas  pour  la 
Bohême  , ceux  d’~ 
Ollein  pour  la  Sa- 
xe , les  Comtes  de 
Schoenborn  pour 
la  Bavière  , & les 
Barons  de  Rothan 
pour  le  Brande- 


bourg. De  plus,  les 
quatre  Electeurs  fe 
font  inveflir  par 
les  Evêques  de 
Bamberg , non  feu- 
lement de  ces 
grands  Offices  , 
mais  encore  de 
plufieitrs  Terres 
qui  y font  atta- 
chées , corne  Arriè- 
re-Fiefs de  l’Evê- 
chê.  C'e fl  ainfi  que 
les  Rois  de  bohè- 
me font  VaJJaux 
de  Bamberg  pour 
la  vieille  Ville 


de  Prague  ; les  E- 
lecleurs  de  Saxe 
pour  les  Villes  de 
IVittenberg  Cf  de 
Muhlberg  j les  E- 
lecfteurs  de  Baviè- 
re pour  la  Ville 
d’Amberg  Cf  le 
Château  de  XVi  • 
feck  ; (f  les  Elec- 
teurs de  Brande- 
bourg pour  un  Dif- 
triR  , (fui  n’ejl  pas 
fpêeifie  : mais  qu’- 
ils promiter.t  dans 
les  Litres  d'Invef- 
titure  , de  faire 
connoitre  , afin  d’- 
en prêter  foi  Cr  bo- 
rnage aux  Evêques 
de  Bamberg,  il  n’- 


S A VA  NS 
Cf  Illuftres. 

/fugue  , donc  il 
ctoit  parent  ; & 
Rathier , qui  s’en- 
nuioit  de  fon  Cloî- 
tre, l’accompagna. 
Depuis , Hugue  c- 
tant  devenu  Roi 
d’Italie  en  926; 
Nildsvin  k Ra- 
thier , avides  de 
fortune,  le  fuivi- 
rent  dans  ce  pais. 

En  928  , Not- 
eher  , ou  No  té  cher. 
Evêque  de  Vérone, 
mourut  ; & le  Roi 
Hugue  Ht  mètre 
Nildsvin  eu  fa  pla- 
ce; ou  lui  dona 
du  moins  la  jouif- 
lance  des  revenus 
de  l’Evêché  ! car  il 
n’eft  pas  bien  cer- 
tain qu’Hildwin 
ait  exercé  l’Epif- 
copar  à Vérone. 

En  9 jo  , ou 9 j 1 
Hugue  le  lit  élire 
Archevêque  de 
Milan  ; & Rathier 
fur  chargé  d’aller 
à Rome  faire  ajy 
prouver  cette  élec- 
tion , & demander 
le  Pallium  pour 
Hildsvin.  Il  réuflic 
dans  fa  négocia- 
tion . & par  delà. 
Ce  Moine,  que  l’on 
vient  de  voir  refil- 
fer  d’être  Abbé 
rapporta  de  Rome 
des  Létres  du  Pape 
Jean  XI,  qui  de- 
mandoit , tant  en 
fon  nom , qu’en 
celui  de  l’Eglife 
Romaine  , que 
Rathier  fût  fait 
Evêque  de  Véro- 
ne. On  eut  égard 
à la  recomman- 
dation du  Pape: 
mais  Hugue  s’op- 
pofa , durant  quel- 
que tems,  à la  con- 
sécration de  Ra- 
thier. 

II  y confcntit 
enfin  , pareequ’il 
craignoit  de  dé- 

Ggg 
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Abrégé  chronologique 


E^EN£M£NS  fous  le  Règne 
d’OTTON  I,  & d'OTTON  II. 

dans  la  Pouille  & dans  la  Ca* 
labre  fept  mille  Cuirafliers , 
prêts  à Te  joindre  aux  Troupes, 
qu’une  Floce  Grèque  devoir  in- 
ceiïamment  porter  en  Italie, 
Nicéphore  comtoit  par  là  n'a- 
voir plus  befoin  de  l’amitié 
à’Otton;  & fe  plaignoit  avec 
aigreur  « de  ce  que  ce  Prince  fe 
33  qualifioit  Empereur  des  Ro- 
umains. Il  prétendoit  que  ce 
•»  titre  n’appartenoit  qu’aux 
«Empereurs  Grecs  ».  Il  entre 
en  fureur  à la  lcéture  des  Lè- 
tres  de  Jean  XI II,  qui  l’ex- 
hortoit  à confentir  au  maria- 
ge de  Théophanie  avec  Otton 
JtTy*Sc  fes  Miniftres  difent  à 
Liutprand,  « Que,  fi  le  Roi 
» de  Germanie  veut  avoir 
>3  Théophanie  pour  femme  de 
33  fon  Fils,  il  faut  qu’il  refti- 
>3  tue  aux  Empereurs  Grecs 
33  Rome  & fon  Duché , Raven- 
•3  ne , l’Exarchat , la  Pentapo- 
33  le,  & tout  ce  qui  fe  rrouvoit 
33  entre  Rome  & les  frontières 
>3  de  ce  que  les  Grecs  pofsè- 
•3  doient  dans  la  Pouille  & dans 
« la  Calabre  ; ou  que , fi  fim- 
•3  plement  Otton  ne  cherche 
»3  que  l’amitié  des  Empereurs 
>3  Grecs , fans  vouloir  unir  fon 
«Fils  avec  eux,  il  faut  qu’il 
93  remète  Rome  en  liberté , c’efl 
93  à dire  qu’il  fe  dépouille  du 
« titre  & de  l’autorité  à'Empe- 
03  reur  des  Romains  , pareeque 
33  l’intention  de  Nicéphore  eft 
*»  de  rendre  aux  Papes  tout  ce 


EMPEREURS  I ROIS 

d’Occident.  I d’Italie. 

Avènement  au  Trône  , More  , Origine  , 
Femmes , Enfans. 

nous  apprend  qu’-  depuis  Louis  le 
Otton  II  croit  dans  Dlbonaire  , cette 
cette  Ville  le  1 f Coutone  ne  fe  do- 
dc  Janvier  5 Si.  noit  qu’à  Rome  ; 
IUe  rendit  enfuite  & que  les  Tapes 
à Rome  , fuivant  n’avoient  jamais 
VAnnaliJle  Saxon,  commis  perfone , 
avec  les  deux  Im-  pour  la  douer  en 
pératrices , fa  Mc-  leur  place  ? Dit- 
re  & fa  Femme  , mar  & la  Chroni- 
& pada  les  fêtes  de  que  d’Hildesheisn 
Pâque  dans  cette  difent  bien  expref- 
Ville  , où  le  18  fémenc  qu’Offori 
d’Avril , il  Ht  ex-  III  Aie  facre  pour 
pédier , en  faveur  être  Soi  [in  Re- 
du  Monaltère  de  gem  ). 

Cafaure  un  Di-  Corne  les  Papes, 
plôme  , daté  : Le  depuis  plus  de  100 
XIV  des  Calendes  ans,  travailloient  à 
de  Mai,  l'An  DCC-  s’arroger  le  droit 
CCLXXXl  J*  fin-  de  dilpofer  de  la 
carnation  du  Sei-  Courone  d’Italie  , 
gneur  , IndiHion  ainfi  qu’ils  fai- 
IX,  (r  l’An  XXI  foient,  par  ufur- 
du  Règne  du  Sei-  pation  , de  celle 
gneur  Otton  II,  de  l’Empire  i il  eft 
t ÿ XIV  de  fon  Em-  vifible  que  Benoît 
pire.  Fait  à Rome  VII  envola  l’Ar- 
dans  le  Palais  près  chevcque  Jean  Lé- 
de  l'Eglise  du  bien-  gat  à Aix-la-Cha- 
heureux  Pierre,  pelle  pour  y cou- 
Apôtre.  roner  Roi  d’Ita- 

Ce  Palais,  où  leÿ  lie  , Otton  III  , en 
Empereurs  habi-  même  tems  que  ce 
toient  , lorfqu’ils  Prince  feroit  cou- 
alloient  à Rome  , roué  Roi  de  Ger- 
êtoit  hors  de  la  manie  pari’ Arche- 
Ville.IZs  en  ufoient  vèque  Willigis.  Si, 
de  même  , dit  Mu-  dans  cette  céré- 
ratori,  p.  41  S , à mouie  , Jean  fit  la 
Ravenne  , à Milan  principale  ligure  , 
& dans  d’autres  ce  duc  ctre  , de  la 
Villes.  C’ était , je  part  de  Willigis  , 
crois. pour  leur  pro-  une  déférence  de 
pre  fureté  ; peut-,  refpeft  , ou  peuc- 
être  aufjï  pour  le  être  de  fimple  po- 
repos  des  Citoiens , litelfe,  pour  le  Lê- 
qu’ils  demeuroient  gat  du  Siège  Apof- 
ainfi  hors  des  Vtl-  colique. 
les.  C’eft  de  cet  Mais , corne  je 
ulàge , qu’on  a pris  l’ai  déjà  dit  , le 
occafion  de  fuppo-  Spirituel  à part,  les 
fer  à certaines  Vil-  Papes  n’avoient 
les  le  privilège  de  rien  à voir  au  Roi- 
ne  point  recevoir  iaume  d’Italie  , 
les  Empereurs  , ou  dans  lequel  Rome 
les  Rois  d’Italie , & les  autre*  Ecars 
dans  l’csicemc*  de  d*  l’Egule  *'«- 
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Ï05 1 ; 8c  Murator! 
fe  range  à cette 
opinion. 

Caite!grime,fqm  ■ 
me  de  Waima^rc 
III , êtoit  fille  de 
Pandulf  II,  Trin- 
ce  de  Eènevent , 
8c  fcetir  de  Pan- 
dulf  IIS,  Prince  de 
Capoue. 

PRINCES 
de  Capoue. 

P AN  VU  LF, 
ou 

PALDULF  T, 
dit 

TETE-DE-FER , 

Cf 

LAN  DULF  V, 
fis  de  LaniulfIV, 
Prince  de  Capoue 
& de  Bcnevent 
lequel  fe  les  êtoit 
affociés  , le  pre- 
mier en  94;  , le 
fécond  en  9 j 9 , 
lui  fucccdent  en 
9C1  ; & , fans  par- 
tager fes  Etats , 
ils  régnent  enlèin- 
ble  jufqu’à  la  mort 
de  Landulf  V en 

ÎiC8  ; après  laquel- 
e Pandulf  prend 
I>our  Collègue  fon 
fils  aîné  Landulf 
VI.  Il  règne  avec 
loi  jufqu’en  981, 
qu’il  meurt. 

LANDULF  VI, 

lequel  eft  le  même 
que  Landulf  IV, 
Prince  de  Bène- 
vent , affocic  par 
fon  pere  Pandulf  I 
à cette  Principau- 
té de  même  qu’à 
•elle  de  Capoue 
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puis  la  mort  de 
Jean  XIII, e 11972. 
jufqu’au  teins  ou 
l’on  place  commu- 
nément l’ékélion 
de  Benoit  VU,  Ro- 
me , déchirée  par 
des  Faélions  , re- 
connut peu  i’auto- 
rité  des  deux  Em- 
pereurs , dont  l’un 
mourut  au  com- 
mencement deMai 
de  l’année  fuivante 
& l’autre  fut  rete- 
nu jufqu’en  9S0 
par  une  Guerre  ci- 
vile en  Allemagne, 
& par  une  autre 
Guerre  contre  Lo- 
thaire  , Roi  de 
France.  Laiflbns 
donc  à part  un  fait 
apocrife , qui  ne 
peut  être  fondé 
que  fur  quelque 
futile  tradition , & 
qui  n’eft  ici  d’au- 
cune utilité. 

Le  P.  Pagi  prou- 
ve que  Benoit  VII 
droit  Pape  avant  le 
mois  d’Avril97f. 
C’eft  une  chofe  in- 
contellable,5c  con- 
firme; par  deux 
Chartes  des  Archi- 
ves de  l’Abbaïe  de 
Subiac.  L’une  a 
pour  Date  : L'An  , 
Dieu  aidant , IV 
du  Pontificat  du 
Seigneur  Benoît , 
Souverain  Pontife, 
Cf  Pape  univerfel 
VII  ; étant  Empe- 
reur Otton  couro- 
nl  de  Dieu  pacifi- 
que Empereur  V An 
XI  ; IndiSion  VI  i 
le  fixiime  jour  du 
mois  de  Mars.  Il 
s’agit  là  de  l’an 
97 S.  Si  le  6 de 
Mars  de  cette  an- 
née , on  comtoit 
la  quatrième  an- 
née de  Benoit  VII , 
il  avoir  été  fait 
Pape  avant  le  6 de 
Mars  97;.  L’autre 
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eft  pas  de  mon  de- 
voir de  recher» 
cher  ici  depuis 
quand  & pour- 
quoi ces  quatre 
Electeurs  , corne 
Grands  OîKciers 
de  l’Empire  , font 
les  OfKciers  Hé- 
réditaires de  l’E- 
glife  de  Bamberg. 
11  me  fuffit  de  dire 
que  c’eft  une  infti- 
tucion , qui  11e  peut 
pas  être  du  Roi 
Henri  II , parce 
que  de  fon  terns 
les  Ducs  , depuis 
Rois  de  Bohème , 
Tributaires  de  la 
Courone  de  Ger- 
manie , n’etoient 
as  encore  au  nom- 
re  des  Princes 
Germaniques  ; qu’- 
ils n’êcoient  pas 
encore  Grands  E- 
chanfons  du  Roi- 
iaume  de  Germa- 
nie; & que  d’ail- 
leurs ces  Grands 
Offices  n’écoienc 
pas  encore  hérédi- 
taires. 

Vers  101 C Ro- 
dolfelll , Roi  des 
Deux-Bourgognes, 
Oncle  maternel 
d'Henri  , n’aiant 
point  d’enfans,  lui 
fit , corne  je  dois 
le  dire  ailleurs  , 
une  Donation  de 
fon  Roïaume , la- 
quelle n’eut  point 
lieu , pareeque  l’- 
Oncle furvècut  au 
Neveu. 

Henri  - par  excès 
de  p.èté  , voulut, 
vers  1020,  fe  faire 
Moine  à S.  Vanne 
de  Verdun  : mais 
Richard  , Abbé  d e 
ce  Monaftcre , ne 
le  voulut  point  re- 
cevoir ; oc  l’obli- 
gea de  refter  fur 
le  Trône.  Henri 
voulut  enfuite  être 
Chanoine  d*  Straf- 
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plaire  au  Pape  ; 8c 
pareeque  Rathier  , 
étant  ou  feignant 
d’étre  attaqué  d’- 
indifpofitions  in- 
curables , paroi  P- 
foit  n’avoir  pas 
longtems  à vivre. 
On  le  facra  donc 
en  9 ; 2 ; 8c  , bien- 
tôt après,  il  guérit, 
Huguc , dit  Rathier 
lui-même,  en  fut 
dans  une  tris  gran- 
de colère  ; Cf  jura 
le  nom  de  Dieu 
qu'en  aucun  terni 
de  [a  vie  , je  ne 
me  rijouirois  de 
mon  ordination.  Il 
fut  home  de  parole  • 
Il  me  fit  remltre  un 
petit  bordereau  de 
la  modique  pen - 
fion  , que  je  tou- 
eherois , tous  les 
ans,  fur  les  revenue 
de  l’EgUfe  4 6r 
m'ordona  de  m’en- 
gager par  ferment 
a ne  jamais  en  de- 
mander d’avanta- 
ge durant  fa  vie  & 
durant  celle  de  fon 
Fils.  Je  fentis  tou- 
te l'indignité  de 
cet  engagement  g 
Cf  je  refufai  d’y 
eonfentir. 

En  954,  Arnoul 
le  Mauvais  , Duc 
de  Bavière  , fit  une 
tentative,  corne  or» 
l’a  vu  , pour  enle- 
ver à Hugue  la 
Courone  d’Italie; 
d les  portes  de  Vé- 
rone lui  fnrent  ou- 
vertes par  le  Com- 
te Milon  Sc  par 
l’Evêque  Rathier ; 
ce  qui  les  fit  jufte- 
ment  foupçoner 
l’un  8c  l’autre  d’ê- 
tre du  nombre  de 
ceux  dont  les  fol- 
licitations  avoienc 
fait  venir  Arnoul 
eu  It  lie.  Hugue, 
redevenu  maître 
de  Vérone  avaut 

SS  ij 
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J'OTTON  I py  d’OTTON  II.  Avènement  au  Trône , Mort  i Online, 
uveivni,  kj  Femmes,  Enfans. 


«qui  leur  peut  appartenir, 
n pourvu  qu'il  recouvre  fa  Sou- 
» veraineté  fur  Rome , & l’an- 
cien  Droit  de  confirmer  l’é- 
u leéfion  des  Papes  ».  Otton , 
informé  de  la  mauvaife  réce- 
ption faite  à Liutprani , des 
ridicules  prétentions  de  Nicc- 
phore,  de  la  retraite  qu’il  ac- 
cordoit  aux  Fils  de  Bérenger , 
& de  la  Flote  qu’il  envoïoit  en 
Italie,  va  ravager  la  Pouille  & 
mètre  le  fiége  devant  Bari , 
fans  attendre  le  retour  de  fon 
Ambalfadeur,  que  cette  préci- 
pitation eût  mis  en  danger , fi 
les  Grecs  n’avoient  pas  refpeété 
le  Droit  des  Gens  & le  Carac- 
tère d’Evêquc.  On  ne  voit  pas 
ce  que  firent  dans  cette  con- 
jonéturc  les  Fils  de  Bérenger. 
On  fait  uniquement  que  Con- 
rad refta  tranquille , parceque 
Godefroi,  qui  fut  dans  la  fuite 
fait  Archevêque  de  Milan  en 
p7f , ou  peut-être  Otton  II, 
pendant  que  fon  Père  êtoit  dans 
la  Pouille  , lui  céda  quelques 
Terres,  ou  lui  dona  quelque 
Penfion.  Adalbert  rejeta  tou- 
jours toute  proposition  d’ac- 
cord , & fut  toute  fa  vie  en 
armes  contre  les  Ottons  ; & 
Godefroi,  Prélat  fidèle  à ces 
Empereurs,  fut  fouvent  en 
guerre  avec  ce  Prince , qui 
conferva  toujours  des  intelli- 
gences & des  partifans  en 
Lombardie.  Liutprand  ne  re- 
vint de  fou  Ambaliade,  qu’a 


leurs  nuis.  On 
peut  voir,  aux  Rois 
d’Italie  , Art.  Ot- 
ton I , les  fables 
impertinentes  dé- 
bitées à ce  fujet 
par  quelques  Chro- 
niques Milanoifes. 

Otton  II  êtoit  le 
50  de  Septembre 
à Capoue  ; St  ne 
s’occüpoit  que  de 
préparatifs  , pour 
faire  la  Guerre  aux 
Grecs.  Il  prit  mc- 
meSalerne,dont  le 
Prince  relevoit  d’- 
eux. Herman  Con- 
trait dit , fous  cet- 
té  année  (9S1  1 : 
Après  avoir  par- 
couru V Italie  , Ot- 
ton entre  dans  [a 
Campanie  avec  une 
Armées,  Cr  s’avance 
juf qu’aux  frontiè- 
res de  la  Calabre. 
On  lit  dans  la 
Chronique  de  Loup 
Protofpate , fous  la 
même  année  : Le 
Roi  Otton  comba- 
tif les  Sarafins  près 
de  Cortone.  Il  périt 
en  cette  oeeafion 
40  mille  Africains 
( Exagération  ex- 
travagante ) , avec 
leur  Roi  , qui  s’ap- 
pelloit  Eulcacim. 
Muratori  fait  ob- 
ferver  « p.  4ta  s 
que  ce  fait  appar- 
tient à l’année  fui- 
vante;  & que  Loup 
a de  même  antici- 
pé d’un  an  la  mort 
d 'Otton,  en  la  pla- 
çant en  9 S*. 

On  trouve  dans 
le  Panthéon  de 
Godefroi  de  Vt- 
terbe  , U Que  pem- 
» dant  qu’Otfon  ê- 
»>  toit  encore  en 
» Allemagne  < il  y 
» eut  en  planeur* 
» audroitt , & for. 


toient  point  com- 
pris ; 6t  le  Couro- 
nement  à Aix-la- 
Chapelle  ne  parut 
pas  légitime  aux 
Italiens.  En  effet  s 
jufqu’en  996  les 
Archives  d’Icalie 
11’offrent  point  d’- 
AScs.  autres  que 
ceux  émanés  de  la 
Chancclerie  d’Oi- 
ton  III , où  les  an- 
nées de  fon  règne 
foient  marquées. 
La  plufpart  n’ont 
que  l’année  de  l’- 
Incarnat on.  Opa- 
ques - uns  y joi- 
gnent l’année  du 
Pape  vivant  ; K 
d’autres  celles  de 
l’Empire  de  Théo- 
phanie, mère  iPOt- 
ton  III  & Régente 
durant  la  minori- 
té de  ce  Prince. 
On  ne  commence 

3u’en  996  à voir 
ans  les  AP.es  l’an- 
née du  règne  d’Of- 
te»  III  ; & ce  fut 
en  effet  cette  an- 
née , qu’il  lut  cou- 
roné  Roi  d’Italie. 
Nous  devons  ,dit 


uratori , T.  V, 
4S6,  a*  P-  Ma- 

lion  ,■  la  confec- 
tion d’un  Diplô- 
e de  l’Impératrice 
léophame  ( qu’il 

fait  Imprimer 
ins  fes  Annales 
\nidipincs  Co  us 
innée 990).  H efl 
faveur  de  l'Ao- 
ût de  Ftrfa.pouf 
i faire  rijèituer 
Celle  diSte.  ViC- 
ire , fitaée  dan* 
Marche  do  Ca- 
trino  i 0 fut  ob- 

nupai-I’interven- 

jn  de  Jean  , M- 
levéque  de  Ra- 
nne , & Ju  l>1in* 

Hugue,  c'afi* 
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wj 68  , règne  a- 
vec  loi  jufqn’à  la 
mort  de  ce  Prince 
en  9 S i ; & refte 
feul  alors  Prince 
de  Capoue  & de 
Bcnevenr.  11  eft 
dépouillé  de  la 
Principauté  de  Bè- 
revent  au  bout  de 
6 mois  par  fon 
coufm  germain 
Fandulf  II , fils 
aîné  de  Laniulf 
III  & V.  Il  ne  rè- 
gne en  tout  qu'un 
an  à Capoue,  aiant 
été  tué  dans  une 
bataille  en  981. 

Voies  au  lu  jet  de 
f*  mort, ce  que  j’en 
ris  à l’Article  de 
l’ Empereur  Otton 
II. 

LANDÈNULF , 

ireifième  fils  de 
Pandulf  f , fuccè- 
de  -1  vers  la  fin  de 
Juillet  , ou  dans 
le  commencement 
d’Aoüt  981  , à fon 
frère  LandulfVI ; 
£c  meurt  aflaQiné 
le  20  d’Avril  99  ; , 
quatre  mois  après 
la  mort  de  fa 
Al  ère. 

11  croit  fort  jeu- 
ne en  981  ; te  1’- 
£m  pereur  Otton  II , 
en  lui  promètant 
l’inveiliture  de  la 
Principauté  de  Ca- 
gou: , voulut , co- 
ire je  l’ai  dit,  que 
fa  mire  Aloar  a fût 
reconnue  Souve- 
raine avec  hii. 
Cette  lnveftiture 
ne  fut  donée, qu’en 
9S4,  au  nom  d’- 
Otton  III. 

Aloar  a mourut, 
non  en  99 1 , co- 
rne l’a  cru  Sigo- 
Mûis  : mais  vers  la 


PAPES. 


Charte  eft  datée  : 
L’An. Dieu  aidant , 
II  au  Pontificat 
du  Seigneur  Be- 
noît , Souverain 
Pontife , & Pape 
universel  Vil, dans 
la  tris  faerée  Chai- 
re du  bienheureux 
Tierre  ; l’An  IX  de 
l’Empereur  Otton 
très  pieux  & per- 
pétuel Augufle 
eouroné  de  Dieu  ; 
IndiHion  IV  ; le 
Xe.  jour  de  Jan- 
vier. Cet  Acle  eft 
de  976  ; & mon- 
tre que  Benoit  VII 
étoit  Pape  avant 
le  10  de  Janvier 
01U 

Mais  quelques 
Chartes  de  Re.ven- 
ne  avancent  beau- 
coup l’éleélion  de 
ce  Pape.  Le  V.  Pier- 
re-Paul  Ginanni , 
Abbé  dans  l’ordre 
de  S.  Benoit , Au- 
teur de  Mémoires 
eftimés  fur  les  An- 
tiquités de  Raven- 
ne -,  rapporte  une 
Charte  écrite , L’- 
An dixième  du 
Pontificat  du  Sei- 
gneur Benoît;  (tant 
Empereur  Otton  en 
Italie  , l’An  XV i 
le  XXI Ve.  jour  de 
Décembre  ; Indic- 
tion X.  A Raven - 
ne.  Elle  eft  dC9S  2. 
Une  fécondé  Char- 
te , donée  par  la 
Roffi , dans  fon 
Hiftoire  de  Reven- 
ue , liv.  V , eft  da- 
tée : L’An Jixième 
du  Pontificat  du 
Seigneur  Bcnoîc  ; 
étant  Empereur  le 
Seigneur  Otton  , 
Empereur  eouroné 
de  Dieu  en  Italie  ; 
l’An  XI;  le  II*, 
jour  d’OHobre  ; 
IndiHion  VI.  Ce 
Document  eft  de 
l’au  97».  te 


PRINCES 

contemporains. 


bourg.  C’eft  une 
envie  , qu’on  eut 
encore  foin  de  lui 
faire  palier;  enfor- 
te  qu’il  mourut  fur 
le  Trône,  malgré 
lui. 

C’eft  peut-être , 
dit , p.  ios  , l’Ou- 
vrage que  j’ai  déjà 
cite  dettx  fois  , de 
tous  les  Princes 
celui  qui  a fait  aux 
Eglifes  les  plus 
grandes  largejjès. 
Aufti  les  Moines 
Annaliftes  le  com- 
blent-ils d’éloges. 
La  piété  Cf  l’im- 
prudence des  Or- 
tons  Cf’de  S.  Hen- 
ri , élèvent,  dit-on 
encore  à la  p.  r 1 2, 
le  Clergé  b un  de- 
gré de  puijjancc, 
qui  va  devenir  fa- 
tal aux  Empereurs 
Cf  à l’Empire  ( aux 
Rois  & au  Roïau- 
me  de  Germanie). 
Les  plus  beaux 
Droits  Régaliens 
furent  accordés 
aux  Evêchés  O aux 
Ahbaïes . Leurs  A- 
vouês  tes  avaient 
retenus  jufqu*alors 
dans  une  certaine 
dépendance  des 
Souverains.  Quan- 
tité d’Avoueries  fu- 
rent réunies  par 
les  Otton  s (Il  & 
III  & par  Henri) 
aux  Eglifes  même. 
Ils  poufsèrent  leurs 
libéralités  jufqu'à 
conférer  aux  Evê- 
ques l'Avouerie  Im- 
périale ( Rois  le  ) 
des  Villes  qui  c- 
toient  fituées  dans 
leurs  Diocèfes.  De 
là  cette  puiftance 
extraordinaire  des 
Eceléfiajliques  , 
plus  formidable 
aux  Empereurs , 
que  telle  des  Ducs 
les  plus  turbulens. 


S A V A N S 
Cf  Illufires. 


la  fin  de  l’année, 
reçue  en  grâce  le 
Comte  Milon ; fie 
enferme?  Rathier 
dans  une  Tour  k 
Pavie  ; & difpofa 
des  revenus  de 
l’Evêché  de  Véro- 
ne , en  faveur  de 
fon  neveu  Manaf- 
sès  , Archevêque 
d’Arle. 

Si  l’on  veut  en 
croire  Rathier,  de- 
puis qu’il  eut  été 
mis  en  pofTefEon 
de  fon  Sicge , Hu- 
gue  lui  fit  tendre 
routes  fortes  de 
pièges,  pour  avoir 
un  prétexte  à le 
chalTer  : mais  Ra- 
thier , ambitieux  , 
vindicatif,  & peu 
modefte  , mérire- 
t-i!  qu’on  Ven  croie 
fur  (a  parole  ? 

Son  Arcicie,  dans 
le  T.  VI  de  l'Hif- 
toire  litérairr  de 
la  France  , eft  un 
morceau  très  bien 
fait  , à quelques 
Dates  près,  qui  me 
fembient  un  peu 
hazardées.  11  eft 
tiré  prcfque  tout 
entier  des  Ecrits 
de  cet  Evcque  : 
mais , en  nous  le 
foifttnt  bien  con» 
noitre  , il  nous 
apprend  aoftî  fon 
peu  d’exaélitude  à 
l’égard  des  faits. 

Je  demande  par- 
don aux  lâvans  Au- 
teurs de  ce  grand 
Ouvrage  , fi  je  ne 
fuis  pas  ici  rout  1 
fait  d’accord  avec 
eux.  Jetiie,  corne 
ils  ont  fiait , l’Hif- 
toire  de  la  premiè- 
re difgrace  de  Rit- 
thier  , de  fa  Lètrq 
au  Tape  Jean  XII 
Je  l’ai  lue  avec  la 
plus  grande  atten- 
tion , & j’ai  cru 
vqir  ce  qu*  cm 

gg  »j 
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E y EUE  ME  N S fout  le  Règne 
etOTTON  1 , ür  d’ OTTO  N II. 

la  fin  de  cette  année , mécon- 
tent des  Grecs , & beaucoup 
plus  encore  de  leur  Empereur. 

969. 

Lis  exploits  d' Otton  1 dans 
la  Fouille  & dans  la  Calabre 
font  inconnus.  Ce  Prince  aiant 
paifé  les  fêtes  de  Noèl  de  l’an- 
née précédente  dans  la  premiè- 
re de  ces  Provinces  , célèbre 
- celles  de  Pâque  de  cette  année 
dans  la  fécondé.  Il  falok  qu’il 
couvrît  les  Etats  des  Princes 
de  Capouc  &de  Bènevcnt,  qui, 
devenus  fes  Vafiaux  depuis 
plufieurs  années , l’avoient  fer- 
vi  fidèlement  l’année  précéden- 
te , quoique  Sigonius  dife  le 
contraire  ; & qu’il  ne  les  laif- 
sât  pas  expofés  à la  vangcance 
des  Grecs.  Le  fiége  de  Bari 
«ontinuoit  cependant  toujours; 
& fans  doute  Otton  le  pref- 
foit  de  tems  en  tems  par  fa 
préfence.  Il  êtoic  certainement 
dans  la  Pouillc  avec  la  très 
grande  partie  de  fes  Troupes, 
lorfque  les  Grecs  le  firent  aver- 
tir que  la  PrincelTc  Théopha- 
nie croit  arrivée  pour  époufer 
le  jeune  Empereur.  Otton  en- 
voie pour  la  recevoir  un  Corps 
de  Troupes,  avec  l’élite  de  la! 
Nobleirc  qu’il  avoir  auprès  de  \ 
lui.  Les  Grecs  , qui  les  atten-  j 
doient  dans  une  embufeadej 
les  attaquent.  Il  en  périt  beau-' 
coup.  Un  grand  nombre,  faits 
prifoniers,  font  envoies  à Conf- 
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d’Occidenr.  I d’Italie. 

Avènement  au  Trône  , Mort , Origine  » 
Femme i.  Enfant. 

il  tout  iRome,  dif-  dire  Huguc  , Dut 
ilférentes  lèdi-  éy  Marquis  de  Tof- 
il  tions  : Que  ce  cane  , lequel  fai- 
ts Trince  , arrivé  fait  fa  cour  a eettt 
«tout  en  colère  à Impératrice  veuve. 
il  Rome  , reçut  les  La  Date  de  ee  Di- 
>1  plaintes  du  Peu-  plomc,  offrant  une 
11  ple,&  le  fit  mon-  fingularitc  , méri- 
n trer  les  auteurs  te  d’être  rapportée 
ndes  troublesiQu’-  ici.  Doné  le  joue 
i>  enfuite  , au  mi-  des  Calendes  a’A- 
illieu  d’un  grand  vril,  l’An  DCCCC- 
i>  fellin  , auquel  XC  de  l’Incama- 
>>  aüîflèrent  tous  t.'on  du  Seigneur, 
1)  les  Princes  & les  le  XVII I de  l’Em- 
11  Barons , lorfque  pire  de  Dame 
ulesConvivescom-  Théophanie , Impé- 
» mençoient  à s’é-  ratnee,  Indièlion 
il  gaïer  , il  fit  lire  III.  A Ravenne. 
11  Te  Procès  des  L'Epoque  de  Théo- 
11  Coupables , aux-  phanie  ne  commen- 
te quels  , par  fon  ee  pas  ici  de  l'an- 
11  ordre  , on  coupa  née  de  la  mort  d’- 
si fur  le  champ  la  Otton  II,  fon  ma- 
iltéte,  fans  que  ri,  corne  le  mima 
11  perfone  osât  re-  P.  Mabillon  l'a 
tl  muer  , parce-  cru:  mais  de  Van- 
>1  que  l’endroit  è-  née  de  fon  maria - 
11  toit  de  toutes  ge , c’eft  k dire  r 
s)  parts  entouré  de  de  571  , ainfi  que 
Il  fes  Gardes  Î qu’-  le  très  f avant  P. 
11  enfume  il  invita  Godefroi  , Abbé 
11  le  refte  des  Con-  de  Cottvich  , l’a 
il  vives  i finir  gai-  fort  bien  remarqué 
11  ment  le  repas  i>.  ( Chron.  de  Gotwy 
C’eft  ce.que  Sigo-  T.  I , p.  Ü4I.  Il 
nius  a copié  : mais,  me  femble  qu’on 
corne  aucun  des  pouroie  conclure 
Hiltoriens  , anté-  de  cette  D are  que, 
rieurs  à Godefroi , du  confcntenieuc 
ne  parle  de  cet  ac-  des  Romains,  le» 
te  de  Juftice  fi  ri-  Impératrices  é- 
cureux  & fi  bar-  toientalfocièespar 
are , on  ne  fau-  leur  couroncirene 
roit  l’admètre  fur  à la  Puiîfance  Im- 
la  garantie  de  ce-  périale  ; 6c  qu'en 
lui  qui  nous  l’a  cotilèquence  elle» 
tranfmis  , qui  n’é-  l’exerçjoicnt  parel- 
crivoit  que  vers  les-meme  , lorf- 
l’an  1 190  ; qui  do-  qu’elles  reltoienc 
ne  partout  des  Tutrices  d'un  Fil» 
preuves  de  fon  peu  mineur, à qui  l’Em- 
d’exaèlitude  ; & pire  êtoit  defiiné. 

qui  confond  quel-  Cette  obfcrvatioa 
quefois  les  allions  doit  trouver  enco- 
du  Fils  avec  celles  re  ailleurs  fon  ap- 
du  rère  j corne  il  plication. 
fait , en  dilânt , Nous  avons  r» 


de  l’Histoire  d’Italii. 
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fin  de  Décembre 
Spi  , apres  avoir 
montré  beaucoup 
de  courage  & de 
prudence  dans  le 
Gouvernement  de 
fes  Etats.  Le  Car- 
dinal Baronius  ob- 
ferve  , dit  Murato- 
ri , T.  VI , p.  492, 
que  cette  Princeffe 
avoir  fait  tuer  un 
Comte  fort  Neveu  , 
dans  la  crainte 
qu’il  n’ufurpât  la 
Principauté  fur  fes 
Plis  i Et  que  pour 
eette  raifon  l'Ab 
té  S.  Nil  lui  prédit 
que  fa  pofiérité  ne 
fubfijlcroit  pas  } ce 
qui  ne  tarda  pas  en 
effet  d’arriver. 

Un  Fragment 
d’un  Hiftorien  A- 
nonime,  inféré  par 
Cemillo  Pcllcgri- 
tto  dans  fon  Hiftoi- 
re  des  PrincesLom- 
tards , contient  le 
récit  de  la  mort  de 
Landénulf.  Le  voi- 
ci. Les  Capouans 
(c’eft  à dire  les/V/n- 
ees  de  laMaifonde 
Capoue | s’ajjèmbll- 
rent , Gr  réfolurent 
de  tuer  le  Prince 
Landénulf, fils  de 
l'illuflrt  Prince 
Tandulf  ; ce  qu’ils 
firent  en  effet.  Car 
le  Jeudi  de  la  Se- 
maine de  Pâque  , 
lorfqu’après  la 
Meffe  folcmnelle- 
ment  célébrée  par 
l’ Archevêque  de 

Capoue  , qui  fe  no • 
moit  Aion  , on  fe 
mltoit  en  marche 
pour  aller  en  pro- 
eefflon  àS.  Marcel, 
tome  ledit  Prince 
fortoit  de  l’Egli- 
fe,  les  Capouans, 
armés  de  bâtons  V 


PAPES. 


P.  Ginanni  pro- 
duit un  troificme 
ASe  , dont  la  Da- 
te elt  : L'An  hui- 
tième du  Pontifi- 
cat du  Seigneur 
Benoit  i le  Xle. 
jour  d’ Avril , par 
l'IndiHion  VI II  ; 
ce  qui  marque  l’An 
9S0.  Ces  trois 
Chartes  font  Be- 
noit VII  Pape  dès 
P7  ; ; la  première 
avant  le  24  de 
Décembre  , la  fé- 
condé avant  le  2 
d’Oélobre  , & la 
troifième  avant  le 
1 1 d’ Avril.  C’eft 
ce  qu’il  eft  d’au- 
tant plus  difficile 
de  concilier  avec 
les  opinions  re- 
çues , qu’il  paroît 
certain  que  Benoit 
VI , s’il  fut  le  fuc- 
ceffeur  immédiat 
de  Jean  XIII , ûè- 

f;ea  durant  toute 
'année  975  , à 
commencer  au 
moins  du  mois 
d’Avril. 

On  ne  fait  aux 
cinq  Chartes , dont 
j’ai  rapporté  les 
Dates , aucune  ef- 
pcce  de  reproche, 
qui  puiffe  les  ren- 
dre fufpedes  ; & 
c’eft  ce  qui  jète  le 
plus  dans  l’ernba- 
ras.  Que  dire  l'a- 
deffus,  s’écrie  Mu- 
râtori , T.  V , p. 
4H»  au  fujet  des 
trois  Chartes  de 
Raven  ne  ? Je  ne 
puis  imaginer  qu’- 
un expédient , que 
je  fuis  le  premier 
à reconnaître  pour 
peu  vraifcmblablc. 
Ceux  de  Ravenne 
auront  confondu 
les  deux  Benoits, 
c’eft  à dire  le  VIe 
Cf  le  VIIe.  1 Cette 
force  de  confufion 
de  nom  n’eft  pas 


PRINCES 

contemporains. 


INTERRÈGNE  I 

depuis  le  15  de 
Juillet  1024 , juf- 
qu’au  S de  Septem- 
bre de  la  même 
année.  Pendancce 
items  , la  Reine 
Cunégonde  , veuve 
d'Henri , fut  corne 
chargée  de  la  Ré- 
gence. 

Entre  plufieurs 
Concurrens  , qui 
prétendoient  à la 
Courone , les  prin- 
cipaux croient 
deux  Conrads , cou- 
fins  germains  & 
païens  d'Henri  II. 
L’un,  Duc  de  Fran- 
conie  , étoit  lits 
d'Henri  , Duc  de 
Francooic  ; l’autre. 
Duc  de  Carinthie 
& Marquis  de  Vé- 
rone après  fon 
Père  , étoit  fils  de 
Conrad  , frère  de 
cet  Henri.  Ces 
deux'  Frères  l’c- 
toient  du  Pape 
Grégoire  V ; & 
tous  trois  êtoient 
fils  d'Otton  , Duc 
de  Franconie,  le- 
quel étoit  né  de 
Conrad  le  Sage , 
Duc  de  Lorraine, 
puis  de  Franconie, 
6c  de  Liutgarde , 
fille  du  premier  lit 
de  l’Empereur  Ot- 
ton  I.  Conrad  le 
Sage  décendoit, 
corne  je  l’ai  déjà 
dit,  de  IVerner  , 
Comte  de  Rotem- 
bourg  , frère  de 
Conrad  1 , Roi 
de  Germanie.  Les 
deux  Confins  ger- 
mains , qui  s’ap- 
pelloient  l’un  & 
l’autre  Conrad  , 
convinrent  entre 
eux  que  la  Couro- 
ne feroit  pour  ce- 
lui des  deux  , qui 
reuniroit  le  plus 
; de  fuffrages.  Les 


S AV  A N S 
Cr  Illuftrcs. 


Auteurs  n’avoient 
i pas  apperçu.  Cette 
\ Litre  hit  écrite  en 
pCl.  Rathier  y 
brouille  fi  bien  les 
faits , qui  concer- 
nent fa  première 
expullion  de  ion 
Siégé  fie  fon  pre- 
mier retour  , que 
peu  d’énigmes  fonc 
plus  obfcurs.  Voici 
ce  que  la  réHexion 
a pu  me  faire  de- 
viner. Je  n’ai  gar- 
de d’aiïurer  que 
je  ne  me  trompe 
point. 

Après  deux  an* 
& demi  de  prifon 
dans  la-  Tour  de 
Tavie,  Rat  hier  fil- 
bit  un  exil  de  mê- 
me durée.  Enfuite, 
aiant  eu  la  liberté 
de  fortir  du  lieu 
de  fon  exil , il  fit 
divers  volages.  Lui 
même,  par  un  tout 
oratoire  allés  obf- 
cur , en  indique 
deux  ; l’un  en  Grè- 
ce , l’autre  lu  Bf- 
pagne  (a).  Apre* 
qu’il  eut  erré  du- 
rant environ  6 ans» 
il  revint  en  Italie, 
à la  faveur  de  la 
révolution  arrivée 
en  P4j  , par  la- 

?uelle  Hugue  ne 
ut  plus  Roi  que 
de  nom  , 6c  Béren- 
ger , Marquis  d’I- 
vrée , autorifè  par 
tous  les  Evcque* 

(a|  Ego  fttm , Do- 
mine , dit-il  au  Pa- 
pe, ego  quem  Gra- 
cia Oricnti  , Hif- 
pania  valet  nun - 
tiare  Occidenti  , 
fe  vidifft  aut  pal- 
Icre  triflitia  , aut 
rubere  prit  vere- 
cundia  ; quem  jam 
ubique  videri , at- 
que  ab  omnibus , 

I gyrovagum  pudeg 
\ vocari. 


Gggiv 


?4°  Abris4  CHROMOLOGIQÜ! 


E V Ë N E Ai  E N S fous  le  Règne 
d'OTTQU  1 , ü-dOTTON  II. 

tantinoplc.  Le  rcfte  va  porter 
à l'Empereur  la  nouvelle  de  la 
fourberie  des  Grecs.  Auflfitôt 
Gontkaire  & Sigefred , deux 
des  phis  braves  Généraux  d’Or- 
ton , marchent  en  Calabre. 
L’Armée  Grèquc  eft  furprife  , 
& taillée  en  pièces.  Les  prifo- 
niers,  en  grand  nombre,  font 
renvoies  avec  le  nés  coupé.  La 
Calabre,  la  Pouille  &la  Prin- 
cipauté de  Salcrne  font  mifes 
à contribution  , après  avoir  j 
été  ravagées. 

. L’Empereur  revient  enfuite 
à Ravennc,  où  Pandulf  Tcte- 
ie-Fcr , Prince  de  Capoue  & 
de  Bènevent , le  vient  trouver, 
8c  lui  demande  quelques  Trou- 
ves. Il  les  obtient  ; & va  fur- 
prerfdre  Bovino  , dont  il  met 
en  déroute  la  Garnifon,  fortie 
pour  le  combatre  : mais  le  Pa- 
trice Eugène,  Général  des  Grecs 
en  Italie , fument.  Le  combat 
recommence.  Les  Vainqueurs 
font  vaincus  à leur  tour  j & 
Pandulf,  pris  dans  la  mêlée,  eft 
embarqué  fur  le  champ  pour 
Conftantinoplc.  Eugene  pour- 
fuit  fa  victoire,  s’empare  d’A- 
vellino,  ravage  le  pais  iufqu’à 
Capoue,  & met  le  fiége  de- 
vant cette  Ville.  Mais , fa 
cruauté  le  rendant  odieux  à 
fes Troupes,  elles  le  renvoient 
fous  bone  garde  à Conftanti- 
noplc ; & reconnoifi'ent  pour 
Général  le  Patrice  Abdilas , 
qui  les  commandoit  en  fécond.  I 


EMPEREURS  I ROIS 

d’Occidenr.  I d’iralre. 

Avènement  au  TrSnt  , Mort , Origine r 
Femmes  , Enfant. 

<(  Qu’Or/on  II , a-  qu’en  quelques  efi* 
>»  près  avoir  pris  droits  du  Roiaa- 
»>  Bènevent  , en  me  d’Italie  on  fie 
«emporta  le  Corps  mention  des  an- 
>>  de  l’Apotre  S.  nées  du  règne  d’- 
« Barthelemi  «.  Otton  II , & com- 
C’eft  ce  que  des  ter  du  jourde(ôr\ 
Hiftoriens  anciens  éleélion  , quoiqu’if 
difent  A'Otton  III.  n’eut  pas  encore 
Encore  le  fait  eft-  été  corronè.  Tour- 
il  fan*  , dit  ainfi  quoi  n’en  ufa-t-on 
tout  fraipitment  , pas  de  meme  à I’é- 
come  on  le  verra  gard  de  fon  Fils  f 
dans  Ion  lieu.  J’imagine  que  ce 
Suivant  la  Chro-  fur,  non  feulement 
nique  de  Uolturne,  pareeque  les  Ira- 
l’Empereur  Otton  liens  ne  regardé - 
Il , étant  forri  de  rent  pas  Otton  Ut 
Rome  , parta  tout  corne  légitime- 
l’été  dans  une  Mai-  ment  couroné  R oi 
fon  Roïale  , qu'il  d’Italie  à Aix-la- 
s’étoit  fait  bâtir  Chapelle  : mai* 
dans  le  champ  de  aufli  pareequ’ils  ne 
Cedici.  Ce  champ  le  regardèrent  pa»- 
ctoit  dans  le  Corn-  n»}me  corne  lègi- 
té  de  Marfi.  De  là  timement  élu  par 
ch  Trlnce  alla , co-  la  Diète  de  véro- 
me  on  l’apprend  ne , l’ufage  étant 
de  la  Chronique  de  que  la  Dicte  pour 
Ste.  Sophie  , à Sa-  l’eleélion  des  Rois 
lerne.  On  l’y  voit  d’Italie  fe  tint  à 
aumoisd’Oélobre.  Pavie , & qu’elle 
Il  y célébra  les  ne  fut  compote» 
féres  de  Noèl , fui-  que  des  Membres 
vanc  VAnnaliJie  de  ce  Roiaume. 
Saxon  ;&  non  pas  On  ne  doit  pn» 
à Rome  , corne  le  douter  qn’Onon  7, 
dit  Lambert  d'Af-  qni , vers  la  lin  dé 
chaffembourg.  J’ai  !)6i  , fit  à ravie 
dit  plus  haut  qu’il  quelque  fêjour  , 
avoit  afllègé  cette  n’j;  tint  alors  une 
Ville,  ét  qu’il  l’a-  Diète  en  règle, 
voir  prife.  Elle  è-  dans  laquelle  "il  fe 
toit  alors  au  pou-  fit  doner  Otton  11 
voir  de  Manfe , pour  collègue  8c 
Duc  d'Amalfi  , & pour  fucceffeur  an 
de  fon  fils  Jean , Roiaume  d’Italie, 
lefquels  en  avoient  Après  Jean  XI , 
charté  Pandulf , ce  fut  Gerbert  , 
relié  feul  Prince  depuis  Pape  Silvef- 
de  Saierne  par  la  tre  II , qui  fût  Ar-* 
mort  de  Pandulf  chevéque  de  Ra- 
Titc-de-Fcr , dont  venne.  Baronius 
il  êtoit  le  fécond  place  la  prife  de 
fils.  Manfe  6c  Jean  poffeflîondeceSié- 
furent  fe  faire  con-  ge  par  Gerbert  en 
firmer  la  poffeflion  996.  Vghelli  la 
de  cette  Prlncipac-  furet  en  997.  Ceux 
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El\TT>r.XEl'llS 
precs  ; PRINl  ES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS, COMTES, 
(te.  Souverains 
en  Italie. 


d’épées  , tombèrent 
fur  lui  , ( Quel  fu- 
jet  de  douteur!) 

I « fuirent,  le  dé- 
pouillèrent de  /<< 
vctcmens,&  le  laif- 
sèrent  nu  fur  la 
place.  Lee  Moines 
du  Monaftire  de 
S.  Benoit  enlevè- 
rent fon  corpi , & 
l'enterrèrent  dans 
leur  Fglife  devant 
la  Sacrifie.  L’ Ar- 
che vigne,  ci-dc(fut 
monté , s'enfuit  dans 
le  même  Monaftè- 
re,où  les  Capotions 
le  firent  enfuite 
mourir  de  poifon. 
Il  fut  inhumé  pris 
du  Prince.  Mais 
Dieu  tourpuiffant 
voulut  faire  con- 
nottre  a ceux  par 
gui  ce  Prince  in- 
nocent avait  lté 
maffaert , qu'il  a- 
roit  da’gné  le  rece- 
voir d ins  fon  Roi- 
iüutne.  Car  , un, 
certain  jour , cer-  , 
tain  home  , qu’une 
Incommodité  ren- 
dait boiteux  , vint 
au  tombeau  du 
Prince  ; (t  fe  mit 
àdemttndcr  tnftam- 
ment  i Jefus- 
Chrift  , que  par 
Pmterceffion  au 
Prince  LandènuVf, 
dont  le  corps  re- 
pofoit  en  cet  en- 
droit , 6r  que  les 
fient  avoient  tué 
fans  en  avoir  fujet , 
il  daignât  lui  ren- 
dre fa  première  fan- 
té.  Chofe  admira- 
ble ! Il  s’endormit 
mujfitii  fur  la  tom 
te  i y pajjd  tran- 
quillement la  nuit) 
& , quand  le  ma- 
tin fût  venu,  fe  re- 
lava tout  aujfi 


PAPES. 


rare  chés  les  Hif- 
toriens  , ni  dans 
les  Copies  des 
Chartes  ).  Ils  au- 
ront cru  que  le 
premier  { Benoît  I, 
étant  forti  de  pri- 
fon  , avoït  conti- 
nué d’occuper  la 
Chaire  de  S. Pierre. 
C’eft  ce  qui  leur 
aura  fait  attribuer 
à l’un  les  années 
de  l'autre  ; 6r  cela 
d'autant  plus  aifé- 
ment , que  le  fé- 
cond fuivit  le  pre- 
mier de  très  près. 
Peut-itre  aujji  ces 
Chartes  doivent- 
elles  faire  penfer 
qu’on  n’étrangla 
point  Beunit  VI  ; 
6r  qu’il  fut  rétabli 
fur  le  Siège  Apof- 
tolique. 

Je  m’arrête  à 
cette  dernière  ré- 
lietion.  Elle  offre 
une  Conjeêlure , 
qui  n’eft  pas  fiïns 
quelque  fonde- 
ment , 8c  qu’on  ne 
doit  pas  rejeter 
fans  examen. 

Les  Hiftoriens  , 
corne  on  l’a  vu  , 
ne  font  pas  d’ac- 
cord fur  le  genre 
de  mort  de  Be- 
noit VI.  Ceux  qui, 
corne  Herman  Con- 
traA  , mérite- 
raient le  plus  qu’- 
on s’en  rapportât 
à leur  témoignage, 
n’étoient  pas  con- 
temporains ; & , 
par  rapport  aa 
terni  dont  il  s’a- 
git, ils  ne  débi- 
tent fouvenc  , à 
plus  d’un  égard , 
que  des  Nouvelles, 
qui  s’éroient  alté- 
rées , en  traînant 
parmi  le  Peuple. 

Regardons  corne 
certain  que  Boni- 
face  VII  ufurpa  le 
Pontiücar  , peu- 


PRINCESt  S A VA  H S 
contemporains.  | (r  Illuftret. 


autres  Concurrens 
s’ôtant  débités  ; 
les  principaux  Prin- 
ces & Seigneurs 
d’Allemagne  s’af- 
femblcrent,le  7 de 
Septembre,  dans 
une  Ile  du  Rhin  , 
entre  Maience  8c 
U'orms.  Aribon , 
corne  Archevêque 
de  Maience , doua 
le  premier  fon  fuf- 
frage,  8c  fe  décla- 
ra pour  Conrad  , 
Duc  de  Franconie , 
fans  douce  parce- 
qu’en  mourant  , 
Henri  //, l’avoir  re- 
commandé , corne 
digne  de  lui  l’uccè- 
der.  Tous  les  au- 
tres Seigneurs  uni- 
rent leurs  vhix  à 
celle  de  l’Arche- 
vcque  ; & les  Peu- 
ples, affemblcs  fin- 
ies deux  bords  du 
Rhin  , proclamè- 
rent Roi  Conrad 
II,  qui  fut  couroné 
le  lendemain  par 
Aribon  à Maience. 

CONRAD  II, 
dit 

LE  SAIIQÜE, 
Duc  de  Franconie, 
élu  Roi  le  7 , & 
couroné  le  8 de 
Septembre  1014  à 
Maience  -,  meurt 
le  4 de  Juin  1059. 

Je  rendrai  comte 
de  fon  règne  dans 
ectte  même  Colone, 
à l’Epoque  fuivan- 
te , qu’il  commen- 
cera corne  Empe- 
reur. 

«M* 

ROIS 

des 

Deux- Bourgogne  s . 

CONRAD t 
dit 

LE  PACIFIQUE, 
depuis  9)  7,  meurt' 


Sc  les  Seigneurs  , 8c 
par  tlugue  lui-mê- 
me , lé  mie  à la 
tête  des  affaires 
fous  le  jeune  Roi 
Lothaire  II. 

Hugue  cepen- 
dant rravaîlloic 
fous  main  d recou- 
vrer fon  autorité. 
L'habileté  du  Moi- 
ne Rathitr  lui  pa- 
rut rrèj  propre  à 
féconder  fe*  del- 
lèins.  Il  lui  tir  dire, 
it  Qu’il  fe  repen- 
ti toit  de  l’avoir 
>»  maltraité,  le  pria 
1»  de  le  venir  crou- 
>1  ver  ; 6c  lui  prn- 
»»  mit  de  taire  ce 
uqu’ilpouroitponc 
wie  rétablir  dans 
il  fon  Siège,  linon 
t»  de  lui  “douer  de 
i>  quoi  le  fbuftraire 
» à l’indigence  t). 
Rathitr  fe  mit  en 
chemin  pour  aller 
trouver  ce  Prince  ; 
6c  Bérenger  le  tic 
arrêter.  Ce  duc ê- 
tre  au  commence- 
ment de  946.  Hu- 
gue quita  l’Italie 
avant  le  mois  de 
Mai  de  cerre  an- 
née ; 6c  Bérefiger, 
aurès  avoir  garde 
Rathitr  en  pril'oA 
trois  mois  6c  de- 
mi , lui  rendit  la 
liberté  ; parçequ’it 
ne  craignoic  plu* 
alors  que  cet  Evê- 
que aidat  Hugue  à 
lui  ravir  l’autorité, 
qu’il  avait  uftnrpée. 

On  certain  Mi- 
lan , qui  vraifem- 
blablement  eft  le 
Clerc  du  Diocèft 
d’Arle  de  qui  Ra- 
thier  veut  parler  , 
gouvernoic  alors 
l'Egide  de  Vérone, 
corne  Vicaire  de 
l’Archevêque  Ma- 
nafses  , Adminif- 
craceur  de  cette 
Ef  lift.  U reçue  ci  ès 
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$42-  Abrégé  chronologique 


EVENEMENS  fous  le  Règne j 
tTOTTON  I , & d’OTTON  II.  I 


EMPEREURS  I ROIS 

d’Occident.  I d’Italie. 

Avènement  au  Trône  , Mort , Origine, 
femme i , Enfant. 


Après  40  jours  de  fiége  , ce 
nouveau  Général  fe  retire,  à 
l’approche  des  troupes  à'Otton.  ! 
Les  Capouans  reprènent  aufli-j 
tôt  Avcllino , qu’ils  réduifent  ! 
en  cendres,  pareeque  les  ha-, 
bitans  avoient  ouvert  leurs 
portes  aux  Grecs,  fans  cflaïer 
meme  de  fe  défendre.  Abdilas 
attaque  l’Armée  à' O non  près 
d’Afcoli  : mais  il  relie  fur  le 
champ  de  bataille  , avec  1 çoo 
des  liens  ; & les  Grecs  perdent 
tous  leurs  bagages.  1 

910. 

Otton  ouvre  la  Campagne 
par  fe  porter,  avec  prefque  tou- 
te fon  Armée,  dans  le  Duché 
de  Naple,  pour  punir  les  Na- 
politains des  cruautés  qu’ils 
avoient  exercées  à l'égard  des 
Capouans  durant  le  dernier 
fiégç.  Bientôt  après  les  hofti- 
litcs  celfent  dans  la  Pouille  & 
dans  la  Calabre,  par  l’entre- 
mife  de  Pandulf  Tête-de-Fer, 
que  le  nouvel  Empereur  Grec , 
Jean  Tfimifces , avoit  renvoié 
de  Conîlantinoplc,  à la  prière 
d ‘Otton. 

Celui-ci , qui  fe  plaifoit  beau- 
coup à Ravcnne,  y fait  bâtir 
un  Palais  hors  des  murs. 

971. 

P A K DU  LE  TeTE-DE-FeR 
conclut  un  Traité  de  paix  en- 
tre l’Empereur  Otton  1 & l’Em- 
pereur Jean  T^imifies  ;&  par 


té  par  Otton,  aptes 
qu’il  eût  pris  la 
Ville.  Le  tems  du 
fiége  elt  connu  par 
un  Plaid  , qui  Ce 
lit  dans  la  Chroni- 
que de  Volturne  , 
fie  qui  fe  tint  , Le 
jour  même  de  Lun- 
di y entrant  le  cin- 
quième jour  de  Dé- 
cembre , IndiRion 
X (commencée  le 
j de  Septembre  ), 
fous  la  Ville  de 
Salerne  , où  le  fu  f- 
dit  Empereur  fe 
trouvoit  hoftile- 
ment  avec  fes  Vaf- 
faux,  l’an  DCCCC- 
LXXX1I  du  Sei- 
gneur , & XIV  de 
l'Empire  du  Sei- 
gneur Otton  II.  U11 
Diplôme  de  ce 
Prince  , expédié  le 
1 1 de  Décembre 
en  faveur  du  Cha- 
pitre de  Lucque,eft 
dit  : Fait  auprès  de 
la  Ville  de  Saler- 
ne. Corne  cette  ex- 
preflion  n’anuon- 
ce  point  d’hoftili- 
tè,  l’on  peut  en 
conclure  que  Sa- 
lerne fut  pris  entre 
le  f & le  îi  de 
Décembre.  Au  ref- 
te  ce  Diplôme  fut 
fait  auprès  de  la 
Ville',  pareeque, 
fuivant  l’ufage  des 
Empereurs  de  r.e 
point  habiter  dans 
les  grandes  Villes, 
Otton  ctoit  relié 
logé  dans  fon 
Camp.  S’il  y étoit 
encore  le  î i de 
Décembre  , je  ne 
vois  pas  qu'on  puif- 
(î1  douter  , qu’il  ait 
paffé  les  fêtes  de 
Noÿ  à Salerne. 

Je  vais , pour  ce 
qui  me  refte  à 
taire,  concernant 


qui  la  reculent  jnf- 
qu’en  99  S, fe  trom- 
pent ; fie  leur  er- 
reur vient  de  ce 
qu’ils  fuppofent , 
fans  fondemeut , 
qu’Otton  III  ne 
vint  en  Italie  qu’A 
la  lin  de  997.  Il  eft: 
fuflifammenr  _ at- 
tefté  qu’il  y êtoie 
avant  raque  996  ; 
fie  qu’il  y vint  au 
commencement  du 
prinrems  fie  même 
avant  la  fin  de  l’- 
hiver. Sigonius  , 
Cirolamo  Rofji  , 

B aronius  l’y  font 
venir  des  99  (» 
puifqu’ils  placent 
en  cette  annee  I’- 
cleéiion  du  Tape 
Grégoire  V , qui 
ne  fut  élu  certai- 
nement , ou  du 
moins  coufacrè 
ue  dans  le  mois 
e Mai  996,  & 
qui  ue  vint  en  Ita- 
lie qu'à  la  fuite  d’- 
Otton  , qu’un  Di- 
plôme , rapporté 
par  Ughelli  , nous 
fait  voir  à Maien- 
ce  le  1 t de  No- 
vembre 99  (.Mais, 
corne  le  remarque 
Muratori,  les  trois 
Hiftoriens,  que  j’ai 
nomes  , n’ctoienc 
pas  en  ctat  d’êcre 
plus  exaéis  qu’ils 
r.e  l’ont  êcé,  parce- 
qu’ils  manquoient 
de  beaucoup  de  re- 
cours , que  nous 
avons  à préfent. 

Les  Annales  d‘- 
Ilildeskeim  , co- 
piées pilti’ Annal  if. 
te  Saxon  , parlent 
en  99 { de  deux 
choies  importan- 
tes i l’une  eft  qu’- 
Otton  envoi!  Jeany 
Evêque  de  Plaifan- 
ce,  & Berward  > 
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fain  , qui  s’il  n'eût 
jamais  eu  de  foi- 
blefjé  aux  jambes. 

Mous  avons  vu 
ci-deffuj  iet  Moi- 
nes damner  le  père 
6c  le  neveu  de  Lan- 
dénulf.  S’ils  'renr 
un  Saine  de  celui- 
ci  , fiit-ce  par  for- 
me de  dédomaee- 
ntent  envers  " la 
Maifon  de  Capoue ? 
Thrcfimond, Com- 
te de  Chiêti  & 
Marquis  de  Came- 
rino  , parent  de 
Landénulf , entre- 
prit d’en  vanger  la 
mort  ; & vint,  à la 
fin  de  Juin  , allic- 
ger  Capnue  avec 
une  Armée  compo- 
se de  (es  troupes 
6c  de  celles  de  Re- 
naud 8c  d'Odérifc  , 
Comtes  de  Marfi , 
qui  l’accompa- 
gnoient  eux-mê- 
me.  Il  ne  fut  que 
lf  jours  devant 
cette  rlace , & ne 
fit  qu’en  ravager 
le  Territoire.  La 
perte  , qui  fe  mit 
dans  la  Ville,  a- 
iant  emporté  beau- 
coup de  monde  ; 
Thrafimond  & fes 
Alliés  craignirent 
qu’elle  ne  le  com- 
muniquât à leur 
Camp. 

La  nouvelle  de 
l’arfaflinat  de  Lan- 
dénulf étant  par- 
venue à la  Cour 
d'Otton  ///en  Al- 
lemagne ; il  char- 
gea /fugue , Duc  6c 
Marquis  de  Tofca- 
ne  & de  Spolètc, 
de  tirer  de  ce  meur- 
tre une  vaneeance 
éclatante.  Hugue , 
aiant  uni  fes  trou- 
ves à celles  de 
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dant  que  Benoit 
VI  êtoit  en  prifon, 
fuit  que  ce  fut  par 
lui  , foie  que  ce 
fut  par  Crefcentius 
que  ce  Pape  eût  été 
renfermé  dans  le 
Château  S.  Ange. 
Bonifaee  VU  ne 
fiégea  qu’un  mois  ; 
6c  pendant  ce  mois 
le  bruit  courut  que 
Benoit  VI  croit 
mort  dans  fa  pri- 
fon. Les  uns  dirent 
d’une  manière  ; 
les  autres , d’une 
autre.  Au  bout  du 
mois,  une  Faélion, 
qui  prévalut , dans 
le  moment, fur  ceb 
le  de  Bonifaee  6c 
de  Crefcentius  , 
chafla  l’ Antipape  ; 
6c  s’efforça  , par 
une  élection  cu- 
multuaire , de  mè- 
tre en  fa  place  Do-\ 
nus  II.  Alors  Cref- 
centius 6c  fa  Fac- 
tion , pour  repren- 
dre le  deffus , s’u- 
nirent aux  Tarti- 
fans  , qui  reftoient 
à Benoit  VI,  qu’on 
n’avoit  dit  mort , 
que  pour  affermir 
l’ufurpation  de  Bo- 
nifaee. Ils  fe  hâ- 
tèrent de  tirer  Be- 
noit de  prifon  ; 6c, 
fe  trouvant  les  plus 
forts , ils  le  réta- 
blirent fur  le  Siège 
Apoilolique.  Do- 
nus  , fuccombant 
avec  fa  Faélion  , 
ne  put  pas  être 
confacré.  Voila 
fans  doute  pour- 
quoi l’on  ne  trou- 
ve pas  le  moindre 
Monument  , qui 
puiffe  aider  a fixer 
le  cems  de  fon 
rontilicae.  S’il  eut 
fiégé  1 8 mois , co- 
rne Platina  le  dit; 
ert-il  croiable  qu’il 
n’eùc  abfolument 
rien  fais,  donc  1’- 
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contemporains. 

pour  le  pluitor  en 

9*5-  , , 

J’ai  trouve  dans 
plus  d’un  endroit 
fa  mort  placée  en 
pf , : mais  dans  la 
Préface  des  Loix 
d'Otton  II , ajou- 
tées à celles  des 
Lombards  , il  elt 
die,  corne  on  l’a 
pu  voir  ailleurs  , 
que  ce  Trince  croit 
préfent  à la  Diète 
qu'Or/on  II  tint  à 
Vérone  en  pSj, 
dans  laquelle  ces 
Loix  furent  pu- 
blièés. 

ROVOLFE  III, 

dit 

LE  FAINÉANT, 

fuccède  à fon  père 
Conrad  , peut-écre 
en  ps;  ; 8c  meurt 
en  io;;. 

Je  dirai  dans 
l’Epoque  fuivante 
cornent  les  Empe- 
reurs de  la  Mai- 
fon de  Franconie 
devinrent  fes  héri- 
tiers. 

•H» 

DUCS 
de  Lorraine. 
FRÉDÉRIC  /, 

eft  fait  en  prp  , à 
ce  que  l’on  croit, 
Duc  de  la  Haute- 
Lorraine  , par 
Brunon  , Arche- 
vêque de  Cologne, 
que  fon  frè-re  Ot- 
ton  /,  Roi  de  Ger- 
manie , avoir  faic 
Duc  de  Lorraine  ; 
6c  meurt  en  PS4. 

Dans  les  deux 
Epoques  précéden- 
tes , j’amois  du 
continuer  les  Rois 
de  Lorraine , ûc 
paffer  d’ettx  aux 
Ducs  , qui  leur 
fuccèderent;  ce  qui 
m'auroit  amené 
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bien  Rathier  ; 8c 
feignit  de  le  re- 
connoirre  pour  fon 
véritable  Palteur  , 
bien  réfolu  pour- 
tant de  lui  procu- 
rer tant  de  dé- 
goûts , qu’il  le 
forceroit  à déguer- 
pir. Deux  ans  fe 
p.lfsèrent  ainfi  , 
dans  l’efpace  def- 
quels  Milon  fut 
facré  parManafsis} 
6c  corne  Rathier 
perfirtoit  à dévo- 
rer courageufe- 
ment  tous  les  af- 
fronts qu’on  lui 
faifoit  fans  ceffe , 
il  fut  fecrcremenc 
averti  de  la  pire 
du  Roi  Lothaire  II, 
de  fe  retirer  en 
hâte  , parvenue 
Manafsis  voulm* 
être  maître  à Vé- 
rone , 6c  pareeque* 
s’il  y reftoit,  Mi- 
lon pouroit  le  fai- 
re, ou  tuer,  ou 
mutiler,  ou  renfer- 
mer dans  quelque 
lieu  défagrcable. 
Rathier  s’enfuit. 
C’elt  ainfi  qu'en 
048  il  perdit  fon 
Siège  pour  la  fé- 
condé fuis. 

Il  fe  retira  ché* 
un  riche  Seigneuc 
en  Provence ; & , 
ne  votant  pas  que 
les  chofes  prilfent 
en  Italie  un  train 
a l’v  faire  retour- 
ner, il  réfolut  d'al- 
ler à Rome  de- 
mander juftice  au 
Pape:  niais  il  n’c- 
toit  pas  en  état  de 
fa:re  les  frais  du 
voiage.  Par  une 
Litre  circulaire  h 
tous  les  Fidiles  , 
il  leur  demanda  le 
lécours  de  leurs 
aumônes.  Cette 
Litre  n’aiant  rien 
produit  ; il  ne  lon- 
gea plus  au  volage 
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E VE  K EM  EN  S fous  le  fi  if  ne 
d’ OTTO  U 1 , & d'OTTON  II. 

une  des  conditions  du  Traité, 
la  Princeftc  Théophanie  eft  ac- 
cordée en  mariage  au  jeune 
Empereur  Otton  II.  La  pluf- 
part  des  Courtifans  défapprou- 
rent  cette  alliance,  corne  un 
obftacle  au  projet  d’enlever 
aux  Grecs  ce  qu’ils  avoient 
encore  dans  la  Pouille  8c  dans 
la  Calabre.  Otton  I au  con- 
traire, la  délirant  depuis  plu- 
fïeurs  années  , paraît  l’avoir 
regardée  corne  un  achemine- 
ment à l’exécution  du  meme 
projet.  Théophanie  avoit  eu 
pour  père  un  Empereur  ; & fes 
ftères  Bafile  8c  Conftantin  l'ê- 
toient  actuellement  ; bien  qu’à 
caufe  de  leur  jeunelfe,  ils  n'en 
cxcrçallcnc  pas  encore  l’auto- 
rité. Cette  Princefle  apportoit 
avec  elle , finon  des  droits,  du 
moins  des  prétentions  , dont 
la  Politique  fe  ferviroit  pour 
doncr  un  air  de  jufticc  à l’in- 
tention d’enlever  aux  Grecs  des 
Etats,  fur  lefquels  on  n’avoit 
réellement  aucun  droit.  Otton  1 
envoie  en  ambaflade  à Conf- 
tantinople  Géron , Archevê- 
que de  Cologne  , avec  deux 
Evêques  8c  quelques  Ducs  & 
Comtes , pour  être  préfens  à la 
ratification  du  Traité  par  Jean 
Tfimifcés , 8c  pour  faire  en 
forme  la  demande  de  Théopha- 
nie. 

Jean  T^imifcés  , fe  difpo- 
fant  à tâcher  de  reprendre  Jé- 
rufalem  fur  les  Sarafins  d’Afiej 
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Avènement  au  Trône , Mort  , Origine  * 
Femmes  , Enfant. 


l’objet  que  je  me 
propofe  ici , lailfer 
parler  Muratori , 
qui  dit  , p.  462  : 
Au  mois  de  Mars 
de  la  prifente  an- 
née (y  SU  , on  trou- 
ve l'Enipereur  Ot- 
ton à Tarante.  Il 
y confirme  à Odei- 
ric  , Evêque  de 
Crémone  , la  pof- 
fe  filon  des  Biens  de 
f on  Eglife.  Les  ea- 
raRires  chronolo- 
giques de  ce  Di- 
plôme ( rapporté 
dans  les  Antiquit. 
d'ital.  Differr.  6 2 1 
font  tels  : Doné  le 
XVI  Ides  Calendes 
d’Avril  ( 1 6 de 
Mars  ) , l’An  DC- 
CCCLXXXJI  de 
l’Incarnation  du 
Seigneur  , Indic- 
tion X,  | l'An  | XX 
du  Règne  du  Sei- 
gneur Otton  //,  & 
X1I1I  (il  faut  XVI) 
de  Ton  Empire.  Il 
y (toit  encore  le 
XIV  des  Calendes 
de  Mai  (le  i S d’A- 
vril  ) , corne  on  le 
voit  par  un  autre 
de  J et  Diplômes 
en  faveur  de  Jean, 
Evêque  de  Saler- 
ne  , lequel  j’ai  fait 
imprimer  ( ibid. 
Differtat.  f i ). 

Léon  d'Oftie 
(liv.  II,  ch.  10) 
écrit  ÿu’Otron  vint 
à Capoue , fe  ren- 
dit enfuite  à Ta- 
rente,  puis  à Mê- 
taponte  , enfin  en 
Calabre,  & retour- 
na très  heureuf'e- 
ment  dans  (es  E- 
tats.  L’An  du  Sei- 
gneur DCCCCLX- 
XXIII , aiant  raf- 
femblé  une  grande 
Armée,  il  vint  une 
fécondé  ijpis  en 


Evêque  de  Vf'nrtz- 
bourg  , Ambalfa- 
deurs  à Conltnn- 
tinople , pour  y de- 
mander en  maria- 
ge une  PrinceHTe  du 
fang  des  Empe- 
reurs  ; l’autre  , que 
les  Légats  du  Siè- 
ge Apuftolique  in- 
vitèrent , fuivant 
les  voeux  unanimes 
des  Romains  & des 
Lombards  , Otton 
à venir  en  Italie. 
Elle  avoit  befoin 
de  fa  prélënce.  Son 
éloignement  de  ce 
pais  avoit  occafio- 
né  beaucoup  de 
troubles  ; & de* 
gens  puilîans  ufur- 
poient  fans  cefTs 
les  biens  des  Egli- 
fes.  Le  Peuple' de 
Milan  s’etoir  ré- 
volté contre  Lan- 
dulf , fon  Arche- 
vêque, & l’avoic 
forcé  de  fortir  de 
la  Ville.  L’infoien- 
ce  de  Crefcentius 
Sc  du  Sénat  avoic 
obligé  le  Pape  Jean 
XV  à s’enfuir  de 
Rome.  Je  parle 
de  ces  évènemen* 
fous  les  année* 
auxquelles  ils  ap- 
partiènent.  Ce  fut 
donc  à,  la  follici- 
tation  du  Pape  , 
des  Romains  & de* 
Lombards , qu’Ot- 
ton  III  vint  en 
Italie.  Mais  il  eft 
à propos  de  lailfer 
ici  Muratori  difeu- 
ter  un  peu  ce  qui 
concerne  les  trou- 
bles de  Milan. 

Siganius , dit-il 
p.  4 iy  „ place  en 
yyo  les  révolu- 
tions arrivées  en- 
\ trt  l’Arehevéqut 
Landulf  &•  le  Peu- 
I pie  de  Milan.  M. 
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Thrafemond  Si  des 
Comtes  de  Marfi , 
»mt  aüiéeer  Ca- 
voue  ; Sc  la  prerta 
li  vigoureufement, 
qu'il  força  les  ha- 
bitans  à lui  remè- 
tre les  Conjurés. 
Six  furent  pendus , 
& les  autres  péri- 
rent par  différent 
fiipplices. 

LA1DÜLF, 

cinquième  fils  de 
Pandulfl , eft  fait 
Comte , ou  Prince 
de  Capoue,  vrai- 
femblnbiement  à 
ta  fin  de  Juin  995, 
par  Hugue  J , Duc 
oc  Marquis  de  Tof- 
cane,  corne  Com- 
miffaire  de  l’Em- 
pereur. En  999  , 
il  eft  deftitue  pat 
Otton  lll , qui  l’en- 
voie en  exil. 

Sa  difgrace  vint 
de  ce  que  l'on  dé- 
couvrit qu’il  avoit 
eu  part  à la  Conju- 
ration contre  fon 
ftcre  Landinulf. 

L’Auteur  de  la 
Vie  de  S.  Nil,  Ab- 
H , dît , « Que  ce 
»»  Saine  avoit  pré- 
« dit  que  Laidulf 
>>  feroit  le  dernier 
rl  du  fang  A'Aloa- 
« ra  , qui  règne- 
» roie  à Capoue  >1. 
Ou  a déjà  vu  que 
tes  fortes  de  pré- 
dirions ne  coûtent 
rien  à faire  après 
l’évènement. 

Le  même  Auteur 
•ceufe  Laidulf  d’a- 
voir fait  crever  les 
ieux  A fon  parent 
Man  fon , Abbé  du 
Mont-Caffin-Voié* 

*ux  Sa*.  O llluflr. 

l'Art,  de  cet  Abbé. 
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Hiftoire  eut  pu 
parler;  & qu’il  ne 
fe  trouvée  pas  de 
lui  quelque  Aéle 
d’autorité  , foit 
Concile,  foie  Bulle, 
foit  Bref,  ou  du 
moins  quelque 
Otarie  datée  de  la 
première,  ou  de  la 
fécondé  année  de 
fon  Pontificat  ? 
Donus  II  fut  illé- 
gitimement élu  Ta- 
pe; & fa  Faélion 
fut  trop  foiblc  pour 
le  foutenir  & le  fai- 
re confacrerl  Ain- 
fi  , loin  de  cher- 
cher à détermi- 
ner fa  place  par- 
mi les  Papes  , il  fe*- 
roit  plus  à propos 
de  le  rhier  de  lait 
catalogue. 

Benoit  VI  conti- 
nua donc  d’être 
Pape  ; & , corne  le 
bruit  avoit  couru 
qu’il  êtoit  mort, 
on  s’imagina  dans 
les  pais  étrangers, 
u’après  l’exptil- 
on  de  Boniface 
VU  , un  autre 
Benoit  avoit  été 
fait  Tape.  Il  faut 
obferver  que  toute 
cette  fucceflion  des 
Papes  d’alors  ne 
noOs  eft  connue 
que  par  des  Ecri- 
vains étrangers  à 
l’Italie , dont  au- 
cun n’etoie  con 
temporain.  Benoit 
VI  & Benoit  VII 
font  donc  un  feul 
8c  même  home.. 

Obfervons  enco- 
re , que  des  cinq 
Chartes  , annon- 
cées ci-deffus,  tou- 
tes dreflees  pen- 
dant le  Pontificat 
de  celui  qu’on  ap- 
pelle Communé- 
ment Benoit  VU  , 
les  nais  de  Raven- 
ne  le  noment  Am- 
plement Benoit  , 
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contemporaine. 

par  degrés  à ce  qui 
doit  faire  ici  mon 
objet  , c’eft  à dire 
aux  Dues  de  ce 
qui  porte  encore 
aujourd’hui  le  nom 
de  Lorraine.  Je  ré- 
pare ma  faute. 

On  peut  fe  rap- 
pellerqueles  Etats, 
qui  furent  le  parta- 
ge du  Roi  Lothai- 
re , lècond  fils  de 
l’Empereur  Lothai- 
re  f , & qui  furent, 
àcaufe  de  lui , no- 
mes le  Ruiaume 
de  Lorraine  , c- 
toient  compofés 
des  Pais  renfermés 
entre  le  Rhône , la 
Saône , la  Meufe, 
l’Efcaut  8c  le  Rhin. 

Ce  Roi  mourut , 
fans  Fils  légitimes, 
eu  8Ô9;  8c  fafuc- 
ceffion  appartenoit 
à l’Empereur  Louis 
II , fon  frère  aîné: 
mais  leur  Oncle 
Charle  le  Chauve  , 
Roi  de  France  , 
profitant  d’une 
Guerre  qui  retenoit 
cet  Empereur  en 
Italie,  s’empara  de 
tout  le  Ruiaume 
de  Lorraine. 

En  S7Q,  Louis  II ; 
Roi  de  Germanie , 
frère  aîné  de  Char- 
te le  Chauve  , le 
força  de  part  ger 
avec  lui  ce  Roïau- 
:11e  ; 8c  fe  fit  céder 
les  Villes  d’Aix-la- 
Chapelle  , Capita- 
le de  tout  le  Roi- 
iaume  . de  Colo- 
gne, de  Trêves, 
deM?ts,d’lltrecht, 
de  Strasbourg  8c 
de  Eàle,  Si  tous  les 
autres  Diftriéts  fi- 
tuès  à la  droite  du 
Mont-Jura  , des 
montagnes  de  Vô- 
èe , de  la  Mofelle, 
8c  de  I ’Otirte , pe- 
tite riviere  cjui 
coule  dans  le  Lu- 
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de  Rome;  8c  le 
Seigneur , qui  lut 
donoit  retraite,  lui 
procura , fi  ce  n’eft 
un  Evêché , l’Ad- 
miniftrarion  d’un 
Evêché  de  Proven- 
ce. Mais , corne  il 
avoit  le  don  de  ne 
plaire  nulle  pa't  ; 
il  fut  oblige  de 
quiter  cet  Evêché, 
pour  retourner  i 
Laubes  ; 8c  ce  dut 
être  en  9jo. 

A peine  y fut-if 
un  an  , qu’il  en 
fortit  pour  aller  1 
la  Cour  d’Otron  J, 
Roi.de  Germanie, 
où  Brunon , Arche- 
vêque de  Cologne  , 
6c  frère  de  ce  Trin- 
ce,  attiroit  de  tous 
côtés  des  Savans 
pour  . profiter  de 
leurs  lumières. Ra- 
thier  aida  ce  Prèlac 
dans  les  études 
auxquelles  il  s’ap- 
pliquoit  alors;  8c, 
par  reconnoiffan- 
ce,Brunon,en  };!, 
lui  fit  avoir  l’Evê- 
ché de  Liège. 

Rathier,  pour  me 
fervir  d’une  Phrnfç 
commun? , ne  fur 
uoint  Prophète 
dans  fon  pafs.  11  v 
déplut  encore  plus 
qu’il  n’avoit  fait 
ailleurs.  Il  falut 
ou’il  abdiquât,  Ec 
fon  Siège  fur  rem- 
pli par  on  autre  ea 
9 f 6. 

Il  rentra  dans 
Ion  Monaftère  de 
Laubes  , 8c  n’y  ref 
ta  qu’environ  demi 
ans.  Son  incon& 
rance , ou  fon  am- 
bition le  fit  retour- 
ner auprès  À'Otv 
ton  I , qu’il  fuivit 
en  961  , lorfqu’il 
alla  fe  faire  cou- 
roner  Roi  d’Ira'ie. 
Il  crçïoit  que  l’au- 
torité du  nouveau 
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E VE  U E M EN  S fous  le  Règne 
etOTTON  I , <&  d’OTTON  IL 



Pierre  Candien  IV,  Doge  de 
Venife,  Vital  fon  frère.  Pa- 
triarche de  Grado  , Marin , 
Evêque  d’Olivola,  c’eft  à dire 
de  Venife,  les  autres  Evêques, 
Je  Clergé  & le  Peuple  de  Venife 
tièncnt  une  Artemblée  géné- 
rale , dans  laquelle  , pour  Ta- 
rifaire cet  Empereur , & fans 
doute  par  fon  ordre,  ils  font 
un  Décret  folemncl,  par  lequel 
« ils  défendent  à tout  Vénitien 
35  de  porter  chés  les  Sarafins 
35  des  Armes,  du  Fer,  du  Bois 
35  de  conftruétion , & rien  de 
35  tout  ce  qui  pouvoit  leur  fer- 
35  vir  en  guerre  contre  lcsChre- 
35  tiens  j fous  peine  de  xoo  li- 
35  vres  d’or , & de  la  vie  pour 
35  ceux  qui  ne  feront  pas  en 
35  êrat  de  païer  cette  Amandes. 
Défenfe  jufte  , ou  du  moins 
bienféante , confirmée  depuis 
par  un  grand  nombre  d’Ordo- 
nances,  à Venife  & dans  les 
autres  Etats  Chrétiens  : mais 
mal  obfervée  partout. 

971* 

Les  deux  Empereurs  Otton 
partent  les  fêtes  de  Pâque  à 
Rome.  Ils  s’êtoient  rendus  en 
cette  Ville  pour  attendre  Théo- 
phanie , qui  venoit  d’arriver 
en  Calabre , avec  un  fuperbe 
cortège  & de  magnifiques  pré- 
fens  à diftribuer  à toute  la  Cour 
des  Empereurs.  Otton  I envoie 
au  devant  d’elle  Thierri,  Evê- 
que de  Mets  , qui  l’amène  à 
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d’Occidenr.  I d’Italie. 

Avènement  nu  Trône  » Mort , Origine* 
• Femmes  , Enfant. 


Calabre  , pour 
combatre  les  Sa 
rafms.  F.  y a peu 
d’cxaEitude  dans 
ces  paroles  , ou  , 
pour  mieux  dire , 
dans  le  Texte  ,que 
nous  avons.  Van- 
née ejl  ici  défec- 
tueuse , puisqu'il 
eji  certain  que  ce 
fut  cette  année 
93i>  (*  non  la  fui- 
vante , que  fe  dona 
la  bataille  dont 
Léon  d’Ollie  parle 
enfuite.  Romoalt 
de  Salerne  dit  qu'- 
Otton  II  , partant 
de  Salerne  , alla 
par  l’Abbrutte  (al 
R la  Lucanie  en 
Calabre  , comba- 
tif les  Sarafins.près 
de  Style  , petite 
Ville  de  Calabre , 
les  vainquit  , & 
prit  autli  Reggio. 
Nous  avons  vu , 
fous  l’année  pré- 
cédente , que  Loup 
Protofpate  dit  que 
la  bataille  livrée 
par  l’Empereur  aux 
Sarafins  , eut  pour 
les  Chrétiens  une 
heureufe  iffue , Ct 
u'il  refia  40  mille 
arafins  fur  le 
champ  de  bataille.. 
Mais  ces  Auteurs 
& d’autres  ne  fe 
trompent  pas  moins 
pour  le  fait,  que 
pour  le  tems. 

On  ne  peut  pas 
détacher  de  cette 

fa)  Le  Texte  La- 
tin porte  : per  Bri- 
xiam  ; & Muratori 
met  en  Parenthife 
(peut-être  Brutios). 
Je  crois  que  cette 
correction,  propo- 
se en  doutant , ett 
abfolument  dteef- 
Taire. 


Sallî  , dans  fie * 
Notes  fur  cet  Hif- 
torien  , e fi  d’avis 
que  Landulf  fut 
fait  Archevêque  en 
98O  ; ce  qui  s’ac- 
corde avec  un  Ma- 
nuferit  de  l’Hifio- 
rien  Arnulf,  con- 
fervé  dans  la  Bi- 
bliothèque d’Efle. 
Il  ajoute  que  les 
diffentions , dont  il 
s’agit , arrivèrent 
en  Ç) Si  ; (f  qu’ Oc- 
ton  II  , a leur  oc- 
cafion  , fit  le  fiége 
de  Milan.  Je  ne 
rifquerai  pas  de 
propofer  aucun  de 
ces  faits,  parcc- 
qu’à  l’égard  du 
tems  l’Hifioire 
nous  laiffe  dans 
les  ténèbres.  Je 
prendrai  feulement 
la  liberté  de  dire 
ici  (fous  l’année 
991  ) , avec  quel- 
que lueur  de  vrai- 
femblanee  , qu' Ot- 
ton III  étant  en- 
core trop  jeune  , fa 
Mire  étant  morte * 
Cr  fon  aieule  Adé- 
laïde étant  paffée 
en  Allemagne  , le 
Peuple  de  Milan 
put  alors  prendre 
les  armes  contre 
fon  Archevêque. 
Cela  pofê  , voici 
corne  Landulf  l'- 
Ancien , Hiflorien 
Milanois,  raconte 
la  ckofe.  «(  Du 
ss  tems  d 'Otton  I , 
» Boniton  de  Car- 
»>  cano  jouijjoit  A 
ss  Milan  d’un  tris 
51  grand  crédit.  Le 
5»  Siège  Archiépif- 
5»  copal  de  cette 
ss  Ville  fe  trou - 
ss  vaut,  en  980, 
ss  vaquer  par  la 
ss  mort  de  l’Arche- 
si  rt'que  Godcfroi  j 
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JDÉMA IRE 

eft  mis  en  999  , 
flfcir  Otton  III , en 
W place  de  Lai- 
Auljf:  mais , qua- 
tre mois  apres  & 
dans  la  même  an- 
née , il  elt  châtré 
par  le  Peuple  de 
Capoue. 

Dans  la  Chroni- 
que de  Léon  d'Of- 
lie  , cer  Adémaire 
eft  qualifie  , No- 
tais Capuanus 
I Noble  Capouan  I ; 
ce  qui  l'emble 
dire  qu’il  êtoit 
né  du  Sang  des 
Princes  de  Capoue. 
On  peut  croire 
u’ Adémaire  croit 
e leuc  Mait'on  : 
mais  on  ne  (ait 
rien  d’ailleurs  de 
ce  qui  le  concerne. 

LAXDULF  Vil, 
dit 

DE  Ste-AGATHE, 

fécond  (ils  de 
Landulf  V LC  ne- 
veu de  Pandulf 
Tête-de-Fer  , ell 
élu  par  le  Pruple, 
avant  la  fin  de 
999)  pour  rempla- 
cer Adémaire , & 
■meurt  le  24  de 
Juillet  1007. 

On  le  nomoit 
de  Sainte-Agathe  , 
parcequ’i.I  ètoit 
-Comte  de  la  Ville 
de  ce  nom. 

Je  n’ai  pas  pu 
comprendre  pour- 
quoi Muratori  no- 
me ce  Prince  Lan- 
dulf IV.  Au  telle 
rien  n’eft  moins 
ex  a cl  que  tout  ce 
qu’il  dit  de  la  foc- 
cetlion  des  Princes 
Às  .Capoue  IH  de 


PAPES. 


fins  ajouter  VI 
ou  Vil  ; & les  deux 
de  Subiac  dilént 
Benoit  VII.  Ce 
n’eft  point  une 
défoéhiofité  dans 
celles  de  Ravenne. 
Beaucoup  de  Char- 
tes, en  marquant 
l’année  du  Ponti- 
licac  du  Pape  fié- 
geanc , de  celle  de 
l’Empire  ou  du  Rè- 
gne du  Prince  ré- 
gnant, les  r.om:  nt 
an. fi  , fans  ajouter 
le  quantième  du 
nom. 

Tout  cela  pré- 
fuppofé , nous  pou- 
vons , (ans  rien  at- 
tribuer à des  fau- 
tes de  Copiftes», 
fi  ce  n’eft  Benoit 
dit  VII  au  lieu  de 
VI  dans  les  Char- 
tes de  Subiac,  com- 
prendre alternent 
pourquoi  le  Pon- 
tificat du  Benoit , 
nomé  par  nos  cinq 
Chartes , commen- 
ce , félon  celles  de 
Ravenne  en  97  j j 
Le  , félon  celles  de 
Subiac  en  97  f . La 
raifon  m’en  paroît 
bien  fimple.  C’ell 
qu’à  Ravenne  on 
comte  les  années 
de  ce  Tape  dès  le 
teins  de  fon  élec- 
tion , & de  fa  con- 
(ëcracion , ou  de 
fon  intronifation  ; 
& que  dans  le  Dil- 
tricl  de  Subiac  , 
Monaftère  Impé- 
rial , obligé  par 
cette  qualité  de  fe 
conformer  à ce 
qui  fe  faifoit  à la 
Cour  de  Germa- 
nie , 011  ne  comte 
les  années  de  ce 
Pape  que  du  jour 
que  fon  éleû  on  & 
fa  confecration  , 
ou  phiftoc  fon  in- 
tronifation  , eu- 
rent «t<  rendues 


PRINCES 

contemporains. 


xeni  bourg  Le  va  , 
près  de  Licge  , fe 
jeter  dans  la  .Veil- 
lé. Charte  garda 
les  Dillnéls  de 
Vicne  en  Dautinè, 
de  Lion  , de  Be- 
fauqou  , Le  tout  le 
refte  de  ce  qui  fe 
trouve  à la  gauche 
des  mêmes  limi- 
tes. 

_ Louis  le  Bègue, 
fils  ûc  fuscelfeur  de 
lherle  le  Chauve 
à la  Cotirone  de 
France , jouit  de  la 
parc  de  fon  Père. 

Louis  le  Germa  - 
nique  aianc  parta- 
gé fes  Etats  entre 
fes  trois  fils,  Car- 
loman  , Roi  de  Ba- 
vière , Louis  , Roi 
de  Saxe,  Si  Charte 
le  Gras  , Roi  de 
Souabe;  Louis  eut 
la  part  de  fon  Pcre 
au  Roiaume  de 
Lorraine. 

Louis  & Carlo- 
man  , fils  de  Louis 
le  Bègue,  lui  fuccè- 
dcreiir  enfembie, 
après  fa  mort  en 
$79. Louis,  Roi  de 
Saxe,  qui  leur  con- 
teftoit  leur  légiti- 
mité , leur  déclara 
la  guerre  ; & ces 
deux  jeunes  Rois 
fe  virenc  dans  la 
néceflité  d’acheter 
la  paix,  en  cedant 
leur  part  du  Roiau- 
me de  Lorraine  au 
Roi  de  Saxe  , qui 
les  reconnut  alors 
pour  fils  légitimes 
de  Louis  le  Bègue. 

Ce  même  Roi  de 
Saxe  ccanc  mort , 
en  S S 2 i les  Lor- 
rains voulurent  , 
les  uns  fe  rendre , 
ies  autres  fe  doner 
à Louis  III , Roi 
de  France  : mais  , 
obligé  de  fecourir 
fon  frère  Carlo- 
m*n , qui  fatfbic  U 
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Roi  lui  feroit  re- 
couvrer le  Siège  de 
Vérone  : mais  il 
êtoit  occupé  par 
un  Petitneveu  de 
Milor. , cet  Intrus, 
qui  l’avoic  forcé 
de  s’enfuir  en  94S. 
Le  nouvel  Intrus 
avoir  acheté  de 
Manafsès  , die  Ra - 
thier  , l’Evêché  de 
Vérone,  avec  DiA 
penfe  du  Pape  : 
mais  on  ne  fauroic 
en  croire  Rathier 
fur  fa  parole.  Ot- 
ton , n'ofanc  pas 
commencer  fon 
règne  par  dépla- 
cer ce  nouvel  In- 
trus , Rathier  eut 
recours  au  Tape 
Jean  XII ; & dans 
le  même  tems  il 
réclama,  par  une 
Litre  circulaire,  le 
lecours  £c  la  pro- 
tection de  tous  les 
Evêques  d’Italie , 
de  France  & d’Al- 
lemagne. D’une 
part  Jean  XII,  de 
l’autre  un  Concile, 
que  l’on  ne  con» 
noït  pas , décidè- 
rent que  Rathier 
êtoit  le  véritable 
Evêque  de  Vérone. 
Mais  l’Intrus  êtoit 
en  polfcfiion  5 & , 
quand  Rathier  re- 
vint à Verone  , il 
le  rit  arrêter  , le 
dépouilla  de  tout 
ce  qu’il  avoir , (Sc 
le  mit  en  prifon. 
Otton  , qui  pour 
lors  ccoit  Empe- 
reur , volant  fon 
autorité  bien  affer- 
mie, remit  RatAitr 
en  polfeflion  de 
fon  Siège.  Ce  fut 
à la  fin  de  962. 

Rathier , qui  n’a- 
voit  point  adopté 
pour  fon  tilage  les 
Caractères  de  U 
Charité,  fe  rende 
il  J'upportable  à ioa 
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Rome;  & le  mariage  fc  célè- 
bre le  14  d’Avril,  Dimanche 
de  l’O&ave  de  Pâque,  avec 
beaucoup  de  magnificence,  au 
grand  contentement  des  Prin- 
ces & des  Seigneurs  d’Allema- 
gne & d’Italie  , qui  d'abord 
avoient  défapprouvé  ce  maria- 
ge : mais  dont  la.Princefle 
avoit , à fon  arrivée,  gagné  les 
cœurs  par  les  charmes  de  fa 
beauté , de  fon  efprit  & de  fon 
éloquence  ; peut-être  aulfi  par 
la  richeiïc  de  fes  préfens.  En- 
suite l’Empereur  Otton  1 , avec 
fon  Fils  & fa  Bru  , quite  l'Ita- 
lie qu’il  laide  en  paix  ; & re- 
tourne en  Allemagne  , après 
une  abfcnce  d’environ  fix  ans. 

A^[on  , fils  d’un  Marquis 
Thrajimond, qui  doit  être  Thra- 
jimond 111 , lequel  en  9^9  étoit 
Duc  & Marquis  de  Spolète  Sc 
de  Camerino,  remporte  près 
deTarente,  avec  6000  homes, 
une  vidoirc  fignaléefur  14000 
Sarafins. 

LesSarafins  du  Freînet , que 
le  Roi  Hague  avoit  difperfés 
dans  les  montagnes  du  côté 
de  la  Bavière,  êtoient  infenfi- 
blement  revenus , les  uns  après 
les  autres  dans  leur  anciène 
demeure;  & , depuis  pluficurs 
années  , ils  ravageoint  tout 
kur  voifinagc,comc  ils  avoient 
fait  auparavant.  Wittichind , 
dans  lès  Annales  , rapporte 
une  L'etre à’Otton I aux  Barons 
de  Germaine  j écrite  le  18  de 
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année  (9 Si)  la  ba-  » Booiion  parvins, 
taille  entre  Otton  » à force  d’argent, 

0 les  Sarafins  ; & II  à faire  doner  cet 
l’Empereur  d’Oc-  il  Archevêché  par 
cident  y fut  vain-  il  l’Empereur  à fvÊk. 
eu,  loin  d’y  être  n fils  Landulf, 
vainqueur.  Nous  » tre  l’intention 
avons  dansDicmar,  »»  du  Clergé  (/du 
dans  Herman  Con-  il  Peuple  de  Milan, 
traft , dans  Epi-  a>  auxquels  U ap- 
darone  , dans  l’-  M partenoit  d’élire 
Annalifte  Saxon,  11  l’Archevêque.  Ce 
& dans  d’aunes,  il  fut  pour  cela  que 
le  véritable  récit  >>  la  haine  , qu'on 
de  ce  malheureux  il  lui  portoit,  s'ae- 
évènement.  Il  faut , il  crut  de  jour  en 
J avoir  à ee  fujet  11  jour  11.  Cepen- 
que , des  que  les\  dant  j Landulf  a- 
Empereuts  Grecs  iant  cté  durant  un 
Baille  Fr  Conlian-  pçcit  nombre  d’an- 
tin  eurent  pénétré,  nées  Archevêque, 

1 que  l’ EmpcreurQt-  j ion  Fère  fut  aital- 
tonllenvouloitaux  ' fine  dans  fon  Ut 
Etats  , qu’ils  pof-  par  un  certain  Ef- 
sedoient  dans  la  clave  de  Ta\on  ; 
Fouille  Fr  dans  la  ce  qui  fit  qu’il  s’en- 
Calabrt,  ils  lui  dé-  : fuit  promtemenc 
pêchèrent  des  Am-  auprès  de  l'Bmpe- 
bajjadeurs  , pour  I reur  Otton  (II-J. 
le  détourner  de  ee  j « Ce  Printe  vint  , 
dejfein.  Leur i ex-  I » à la  prière  de 
hortations  (r  leurs'  Il  l’Archevêque  , 
prières  n’en  niant  il  faire  le  fiége  de 
ob tenu  rieni  ils  dp- ' il  Milan.  Une  vi- 
pellèrent  à leur  I ilfion  fit  rentrer 
fecours  les  Sara-  | n Landulf  en  lui- 
fins  de  Sicile  6r  il  même;  & fut  cau- 
d’ Afrique,  Fr  leur  j lift  qu’a  iant  fait 
promirent  une  for-  il  venir  beaucoup 
te  paie  & des  pré-'  il  de  Nobles,  il 
fens.  Les  Sarafins  il  conclut  avec  eux 
fai  firent  l’oecafion  | » un  accord  infâ- 
avec  joie  , corne  >>  me  , par  lequel 
ne  fouhaitant  rien  11  il  leur  céda,  foie 
plus  que  de  mitre  11  en  Fief , fott  i 
le  pied  librement  »>  rente  , les  digni- 
en  Calabre.  Peul-  il  tés  de  fon  Eglife 
lire  la  guerre  , qui  »>  Fr  les  Cures  de 
fc  préparoit , les  il  fon  Dioeèfe  1». 
interejjeil-clle  eux-  Mais  Arnulf  , Mi- 
même.  Peut  - être  lanois  , Ecrivain 
pofsidoieut-ils  dé - plus  exaA  , Fr  ton- 
ja  dans  ces  Pro-  temporain  dans 
vinces  quelque  Vil-  le  fiècle  fuivant  , 
le  , quelque  For-  de  l’Hifiorien  Lan- 
rcrcjjc.  Ils  ajjcm-  dulf , ne  fait  ta- 
blèrent pour  l’in-  c une  mention  de 

1 tirit  des  Grecs , Fr  c « fiif  i Fr  *•> 
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Bènevent,  décen- 
dus  A'Atcnulf  /, 

PANDULF  II, 

& 

PANDULF  III. 

Le  premier  fuc- 
ccde  à fon  père 
Landulf de  Sainte- 
Agathe  au  mois  de 
Juillet  1007-  Il 
prend  pour  collè- 
gue , en  1009  5 
îon  oncle  paterne! 
Pandulf  II , Prince 
de  Bènevent , le- 
quel eft  Pandulf | 
///,  corne  Prince 
de  Capoue.  Ce  der- 
nier étant  mort  en 
1014,  Pandulf  //, 
en  1016,  s’aflb- 
cie  fon  coufin  ger- 
main Pandulf  ly, 
fécond  Hls  de  Pan 
dulflll , dont  le 
fils  aîné  fut  Lan 
dulf  r , Prince  de 
Bènevenr.En  iozo 
Pandulf  II  prend 
encore  pour  Col- 
lègue Pandulf  V , 
fils  AsPandulfly. 
Il  règne  avec  le 
Père  oc  le  Fils  juf- 
qu’en  ioîî,  qui 
doit  être  l’année 
de  fa  mort.  Du 
moins  depuis  cette 
année,  il  n’efl  par 
lé  de  lui  nulle  part 

Il  n’eut  point 
d’enfans. 

Cependant  un 
ancien  Momimènt 
hiftorique,  cité  par 
le  Pcllegrino  , dit 
que  Pandulf  II  fut 
l’aieul  de  Landulf 
VIII.  En  ce  cas 
Pandulf  y,  père 
de  ce  Landulf , 
êtoit  fils  de  Pan- 
dulf II  , & non 
de  Pandulf  ' IV. 
En  conféquence  , 

Tome  L 
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légitimes  par  l’ap- 
probation de  l’Em- 
pereur , auquel  , 
lans  le  fort  des 
troubles  , on  n’a- 
voit  pas  eu  recours 
pour  faire  confir- 
mer l’élcélioi.  J’a 
joute  que,  fi  l’on 
comta  les  années 
de  Benoit  à Ra- 
venne  dès  le  tems 
de  fon  èleéiion  , 
quoique  cette  Vil- 
le, ainfi  que  i’Ei 
xarchat  , ne  fut 
point  alors  en  la 
polfeiTion  des  Pa- 
pes ; ce  ne  put  érrd 
que  parceqne  les 
Archevêques  de 
Ravenne  croient 
dans  une  dépen- 
dance particulière 
du  Saint  Siéee  , 
puifqu’ils  êtoienc 
obligés  d’aller  û 
Rome  fe  faire  fa- 
crer  par  le  Pape 
Ainfi  voïons-nonS 
que  la  date  d’uri 
Concile , que  l’Ar 
chevêqné  Uoncfius 
tint  à Managfia , 
Territoire  de  Mo- 
dène  , Diocéfe  de 
Tarme  , commen- 
ce par  marquer 
l’année  du  Pape. 
La  voici.  L’An 
DCCCCLXXI1I  de 
l’Incarnation  du 
Seigneur  , Premier 
de  l’Apoflolat  du 
Seigneur  Benoît, 
Huitième  dç  l’Em- 
pire du  Seigneur 
Otton  > Troijièmè 
du  Pontificat  du 
Sr/gneurHoneilus., 
Métropolitain  dé 
Ravenne.  On  peut 
encore,  en  palîant, 
remarquer  qu’ici 
le  nom  de  Benoît 
eft  feul , fans  être 
accompagné  du 
nombre  yl. 

Il  refaite  de  touè 
ce  qui  précédé 
que  Benoit  VI 

Pan,  U, 
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guerre  à Bofon , 
lequel , des  -79  , 
s’étoit  fa  t Roi  de 
Provence  , ou  de 
Bourgogne  C'sju- 
rane  , il  craignit 
d’avoir  guerre  lui- 
même  avec  Charte 
le  Gras  , devenu , 
par  la  mort  de 
lès  Frères , Roi  de 
Germanie  tic  d’Ita- 
lie. Il  refufa  donc 
de  fe  prêter  aux 
vœux  des  Lorrains; 
& Charle  s’empfG 
ra  de  leur  Roïau- 
me. 

Ce  Trince  fut 
enfuite  Empereur 
& Roi  de  Franc;. 
I!  perdit  en  S 1 7 
tous  fes  Etats  par  J 
le  Décret  de  dépo- 
fition , que  la  Diète  ! 
de  Tribur  ofa  pro- 
noncer. Amoul , ] 
fon  neveu  , fils  na- 
turel de  fou  frère 
aîné  Carloman  , 
& l’auteur  de  la 
Cqnfpiration  for- 
mé?—contre  lui , 
fut,  dans  la  mê- 
me Diète  , déclaré 
Roi  de  Germanie 
8c  de  Lorraine. 

11  fe  défit  du 
dernier  de  ces  Roi- 
iaumes  en  891', 
dans  la  Diète  de 
Vomis,  en  faveur 
de  fon  fils  naturel 
Zsvcntèbald  , qui 
deliitua  Reinier' , 
le  premier  Due  de 
Lorraine , que  nous 
connoiflions  ; Sc 
ce  Duc  alla  cher- 
cher une  retraite 
en  Fiance  auprès 
du  Roi  Charle  Le 
Simple.  Le  Royau- 
me de  Lorrainë 
étoit  alors  cohfU 
durablement  dimi- 
nué. C’êtoit  prin- 
cipalement à fes 
dépens  , qtfe'  Ro- 
dolfe' , premier 
Roi  de  Epurgogne- 
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Diocèlè  ; 8c  fon 
Clergé  , par  reprè- 
Ihilles  , lui  caufa 
tant  de  chagrins. 

[ qu’après  avoir  cte 
prefent  au  Concile 
' de  Ravenne  en 
Avril  9C7  , il  ne 
crut  pas  pouvoir 
relier  plus  long- 
tems  en  fureté 
dans  fa  propreEgli» 
fe,  qu’il  abandona 
pour  retourner  X 
Liège. 

Au  refie,  fi  fon 
zèle  p a floral  n’a- 
voic  été  d’aucune 
utilité  pour  fes 
ouailles,  fon  at- 
tention à fès  pro- 
pres affaires  l’a- 
voic  mis  en  crac 
d’emporter  d'Ita- 
lie de  très  grofles 
femmes.  On  l’ac- 
ctife  de  s’en  être 
fèrvi,  pour  acheter 
de  Lothaire  , Roi 
de  France , les  Ab- 
Laïes  de  Hautmont 
_ Je  de  S.  Amand.  D. 
Mabillon  a pris  à 
tache  de  l’en  juf- 
cirief. 

Quoi  qu’il  en 
foit , Rathier  ne 
coucha  qu’une  nuic 
à S.  Arnaud  ; 8c  , 
dès  le  lendemain  , 
il  en  fut  fi  dégoûté, 
qu’il  choifit  pour 
féjour  Aine  , Ter- 
re , qui  dépendoie 
de  l’Evêché  de 
Liège  , & dont  l’E- 
vêque Eracle , fon 
Difciple,avoit  bien 
voulu  lui  céder  la 
jouiflgnce. 

Il  en  fortit  quel- 
que tems  après 
pour  aller  à Haut- 
mont  , où  même  il 
fit  tranfporter  les 
Ornemens  d’Eglife 
6c  les  Meubles 
précieux  , donc  , 
à foivarrivèe  d'Ita- 
lie , il  avoit  fait 
prèféne  à l’Abbai* 

H hh 
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d' OTTO  N II. 


Janvier  968  , en  Campanie 
près  de  Capoue  , par  laquelle 
il  leur  mandoit , « Qu’il  atten- 
sj  doit  que  des  Amballadeurs 
» de  l’Empereur  Grec  ( Nicé- 
nphore  Pkocas  ) lui  vinffent 
«demander  la  paix  : mais  que, 
» s’il  n’en  venoit  pas , il  efpé- 
«roit  que  fes  armes  chaile- 
s>  roient  les  Grecs  de  la  Pouil- 
le  & de  la  Calabre  : Que , lï 
dj  l’on  convenoit  enfuite  avec 
dj  lui  des  conditions  de  la  paix, 
dj  & qu’on  lui  donât  la  Femme 
dj  qu’il  avoit  demandée  pour 
dj  fon  Fils  ; fon  intention  ctoit 
dj  de  palTer  alors  avec  toute 
dj  fon  armée  au  Freînet  , & 
« d’en  charter  les  Sarafins  jj. 
Nous  avous  vu  ce  qui  l’avoit 
empêché  d’exécuter  ce  projet» 
& s’il  n’y  penfa  pas  aumtôt 
après  le  mariage  de  fon  Fils, 
c’eft  qu’apparemment  fa  pré- 
fence  êtoit  néccflaire  en  Alle- 
magne. Un  autre  Prince  rem- 
plit à cet  égard  fes  intentions. 
Guillaume , Comte  de  Proven- 
ce extermine , cette  année , les 
Sarafins  du  Freînet;  & l’Hif- 
toire  n’en  parle  plus. 

97  b 

Otto if  1 , par  fa  mort 
arrivée  le  7 de  Mai , laifle 
Otton  11  fcul  Empereur  , 
& Roi  d’Italie  & de  Germanie. 

C’eft  peut-être  en  cette  an- 
née que  Pandulf  Tête-de-fer , 
voulant  punir  les  Napolitains 
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vraifcmblablement 
pour  leur  propre 
dèfenfe  , une  Flote 
tris  confidirablc. 
L’Empereur  Ottou 
avoit  une  très  gran- 
de Armée  de  fes 
Saxons  , avec  un 
gros  corps  de  Ba- 
varois Cr  d’Alle- 
mans.  Otton , Due 
| de  Bavière  Cr  de 
Souabe  ,fils  de  fon 
frère  Liutulf  êtoit, 
en  perfone , venu 
fervir  fous  lui.  De 
plus  ceux  de  Bène- 
vent , de  Capoue , 
de  Salerne  Cr  d’au- 
tres endroits  d’I- 
talie concouraient 
à l’augmentation 
de  fes  forces.  Sa 
première  entreprife 
fut  le  fiige  de  Ta- 
rente  , Ville  pofsè- 
die  Ce  défendue  par 
les  Crées",  & , corne 
Ditmar  le  dit  , il 
la  prit  en  peu  de 
jours,  après  l’avoir 
attaquée  vigoureu- 
feir.ent.  Il  conti- 
nua fa  marche  en 
Calabre  , pour  en 
venir  aux  mains 
avec  les  Sarafins. 
Du  premier  choc, 
il  les  mit  en  fuite 
Cr  les  força  de  fe 
retirer  dans  une 
Ville.  Ils  en  for- 
tirent  enfuite  en 
tris  bon  ordre  , 
Cr  l’on  en  revint 
aux  mains  avec  fu- 
reur. Les  Chrétiens 
firent  un  grand  car- 
nage de  ces  Infidè- 
les,rompirent  leurs 
Efcadrons , Cr  mi- 
rent le  refie  en 
fuite.  Mais  pen- 
dant que  les  Chré- 
tiens fe  débandent 
Cr  ramaffent  les 
dépouilles  fur  le 
champ  4»  bataille, 


Ecrivains  Alle- 
mans  , qui  parlent 
de  toutes  le s ac- 
tions remarquable a 
d’ Otton  II  , ne  di- 
fent  rien  non  plus 
de  ce  mime  évène- 
ment. Je  ne  fais 
donc  pas  fi  l’on 
doit  à ce  fujet  s’en 
rapporter  à l’Hif- 
torien  Landulf.  Il 
meparoit  plus  fur 
de  s’en  tenir  au 
récit  d’ Arnulf,  qui 
détaille  ces  faits 
avec  des  circonf- 
tances  différentes - 
C’eft  d’après  cec 
Hiftorien,  que  je 
parle,  fous  l’année 
99  j , de  la  querè- 
le'de  l'Archevcque 
Landulf  avec  fon 
Peuple.  Arnulf  ne 
dit  pas  un  mot , 
ni  d’Otton  II , ni 
du  ftége  de  Milan  ; 
Cr  par  conféquent , 
dit  Muratori , p. 
49 1 > ü fe  pour  oit 
que  ces  troubles 
fuffent  arrivés  pen- 
dant l’éloignement 
Cr  la  Minorité  d’- 
Otton  III. 

Sigonius,  qui  n’a 
fuivi  que  Landulf 
l'Ancien , a cepen- 
dant bien  fentl 
que  ces  chofes  ne 
pouvoient  pas  ap- 
partenir au  règne 
A'Otton  II.  C’eft 
pourquoi  les  tram* 
portant  à celui  d’- 
Orron III , il  place 
en  990  le  com- 
mencement de* 
troubles  , qu’il  faio 
durer  entre  l’Ar- 
chevêque Landulf 
Ce  le  Peuple  de 
Milan  juiqu’en 
994,  que  Landulf, 
aianc  ratfemble 
beaucoup  de  trou- 
pes , vint  Üwer  an 
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tout  ce  que  je  di- 
rai dansl’Art.fuiv. 
des  différentes  dis- 
grâces de  Pandulf', 
iU ,devroit  être  dit 
de  Pandulf  //  , 
qui  ne  lêroit  mort 
qu'en  io,-p.  j’a- 
vois  d’abord  ado- 
pté ce  fiftème , en 
drelfant  cette  Lif- 
te : mais,  confi- 
dérant  enluite  que 
le  Pclltgrino  dit 
que  beaucoup  d’an- 
cienes  Chartes  at- 
tellent que  Pan- 
dulf II  mourut 
fans  avoir  d’héri- 
tiers, dont  il  fut 
père  ; il  m’a  fem- 
me que , lorfque  ce 
Monument  hifto- 
rique  , cité  plus 
haut  , fàjr  pan. 
dulf  II  aïeul  de 
Land  ut f VIII , il 
faut  entendre  qu’il 
en  croit  l’Aïeul 
adoptif.  Ce  Prince, 
qui  n’avoit  point 
d’enfans,  adopta , 
fans  doute,  Pan- 
dulf V pour  fils  , 
lorfqu’il  le  déclara 
fon  collègue  en 
loto.  Cette  réfle- 
xion m’a  fait  re- 
venir au  lentiment 
du  P ellegrino  & 
de  Muratori , qui 
pjeteutfur  lecom-i 
te  de  Pandulf  IV | 
tout  ce  que  j’en 
d‘s  dans  les  Arti- 

*jes  fui  vansjêt  fous 
différentes  années 
dans  le  cours  de 
eet  Ouvrage. 

PANDULF  IV 
Cr 

pandulf  v. 

..Le  premier  fils 
*mé  de  Pandulf , 

•f  parmi  Jss  Prin- 
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de  qui  l’on  ne  nous 
apprend  rien,  fi- 
non  qu’il  êtoit  Ro- 
main , n’eft  autre 
que  Benoit , atuli 
Romainj  neveu  du 
Patrice  Al  b éric  , 
Evêque  de  Sutri , 
duquel , par  la  rai- 
fon  que  j’ai  dite, 
on  ne  comtadans 
quelques  endroits 
le  Pontificat  que 
de  97  f ; que  cefuc 
cet  Evêque  de  Su- 
tri,  devenu  Tape 
au  commence- 
ment de  97  j , qui 
fut  renfermé  dans 
le  Château  S.  An- 
?e  ; que  ce  fut  fur 
iui  que  Bonifaee 
F’ï/ufurpa  le  Pon- 
tificat ; que  ce  fût 
lui  qu’on  fit  paffer 
pour  mort  dans  fa 
prifon  ; enfin  que 
ce  fut  lui  , qu’on 
(ortit  de  prifon, 
pour  empêcher  l’- 
effet de  la  préten- 
due éleétion  de 
Donus  II , & qui 
recouvra  le  Ponti- 
ficat. 

Mais  qu’on  fe 
fouviène  que  je 
veux  uniquement 
offrir  des  poiîibi- 
lirés,  qui  ne  font 
pas  hors  de  vrai- 
femblance  , & qui 
fervent  à confir- 
mer une  conjec- 
ture , qui  m’a  paru 
ne  devoir  pas  être 
abfolument  reje- 
tée. Ce  qui  fert  en- 
core à l’appuïer, 
c’ell  que  l’Hiltoire 
ne  nous  apprend 
abfolument  rien 
de  Benoit  VI,  qu’- 
on dit  communé- 
ment avoir  fiégé 
de  la  fin  de  ÿ-ji  , 
jufque  dans  les 
premiers  mois  de 
97  î ; & dont  Pla- 
tina  fait  durer  le 
Pontificat  i g mois. 
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Transjurahe  , a- 
voic,  en  8 S 8,  for- 
me ce  nouveau 
Roïaume. 

Zwentebald  6 
tant  mort  fans  hé- 
ritiers , en  500  ; 
fon  frère  Louis  II , 
fils  légitime  & fuc- 
ceffeur  d'Arnoul  St 
la  Courone  de 
Germanie  , hérita 
, du  Roïaume  de 
Lorraine  ; & réta- 
blit  le  DuçReinier, 
que  l’on  voit  gou- 
verner ce  pais  en 
906  de  507. 

Louis  II,  der- 
nier Roi  de  Ger- 
manie de  la  pofté- 
ritè  mafeuline  & 
légitime  de  Charte 
tpagne  , mourut , 
fans  avoir  été  ma 
rié  , le  n de  No- 
vembre 5 1 1 5 & , 
je  19  d’ Octobre 
de  l’année  fuivan- 
te  j les  Seigneurs 
Allemans,  au  pré- 
judice des  droits 
de  notre  Charte  le 
Simple,  feul  véri- 
table héritier  de  la 
Courone  de  Ger- 
manie, choilirent 
entre  eux  un  Roi , 
qui  fut  Conrad , 
Duc  de  Franconie. 
Les  Seigneurs  Lor- 
rains, h’aiant  pas 
voulu  prendre paft 
à l’injultice  des 
Allemans,  Ce  do- 
uèrent à Charte  le 
Simple.  Ce  fut  fans 
doute  un  effet  de 
la  reconnoiffance 
du  Duc  Reinier , 
s’il  vivoit  encore  j 
ou  de  fon  fils  Gi- 
felbert , Gifalbert , 
où  Gilbert  ( car 
c’eft  le  même 
nom  J , s’il  étoic 
déjà  Duc.  Charte 
, relia  paifiblement 

i Souverain  de  tout 
le  Roïaume  de 
Lvrraint , tel  qu’il 
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de  Laubes. 

Tout  - à - coup  , 
fhns  que  l’on  eti 
fâche  la  raifon  , il 
avoit  pris  ce  Mo- 
fiaftère  en  aver- 
lion  ; & même  il 
voulut  en  perdre 
PAbbe.  C’êtoic 
toleutn , home  de 
mérite , aiant  les 
vertus  de  fon  état, 
lequel  eft  Auteur 
de  l’Ouvrage  inti- 

Je  5 Des  Geflet 
des  Abbés  de  Lau— 
Çes,  attribué  mal- 
a-propos  à Nil- 
dytiny  Archevêque 

~e.  ,¥'*an  > pac 
Tnthime  , & d’a- 
pres lui  par  d’au- 
tres Bibliographes. 
Corne  Eracle  f0ù- 
tenoit  Rathier  f 
folcuin  s’immola 
lui-même  au  bien 
de  la  paix  , & 
quita  fon  Abbaïe. 
Rathier  s’en  em- 
para fur  le  champ  ; 
& la  garda  jufqu’- 
en  971  , que  la 
fageffe  & les  foin» 
de  l’Evêque  Not- 
ger , fucceffeur  d’- 
Etaele  , mirene 
fin  a ce  fcandale. 
Rathier  Scies  Moi- 
nes de  fon  Parti  * 
ie  réconcilièrent; 
avoc  Folcuin  y qui 

reprit  potfeflïon  da 
l’Abbaïe. 

Aine  revit  alors 
Rathier  , qui , trois 
ans  après  , alla 
mourir  à N a mur. 
Zélateur  du  bien, 
pluitoc  que  zélé 
pour  le  bien  , Ra- 
thier cherchoit  à 
le  procurer  fans 
aucun  des  mena’ 
gemens  de  la  pru- 
dence chretiène. 
L’intlexibilicé  d# 
fon  efpric.  ia  du- 
reté de  ion  hu- 
meur , la  brufqucS 
rie  de  Ces  rond 

H h h ij 
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du  mal  qu’ils  avoient  fait  aux 
Capouans  durant  le  fiége  de 
Capoue  en  969  , va  ravager  le 
Territoire  de  Naplc.  Il  com- 
toit  traiter  de  même  celui  de 
Salerne  : mais  le  Prince  Gifulf 
J,  setant  venu  camper  avec 
une  bone  Armée  à l'endroit  ap- 
pelle Fiumiccllo  , Porte  an- 
ciènement  fortifie  par  d’exccl- 
lens  Foliés , attendoit  de  pied 
ferme  les  Bèneventains  & les 
Capouans.  Pundulf  s’en  retour- 
ac,  fans  rien  entreprendre  con- 
tre la  Principauté  de  Salerne. 

974-  J 

L’Empereur  Otton  II  re- 
nouvelle à l'Eglife  patriarca- 
le de  Grado  la  dignité  de  Mé- 
tropole y Sc  confirme  en  même 
tems  les  Exemptions , les  Im- 
munités Sc  les  Franéhifes  ac- 
cordées à cette  Eglife  par  Ot- 
ton I.  Il  ert  difficile,  en  voïant 
ce  Diplôme  expédié  fur  la  Re- 
quête de  imitai  Candien  , Pa- 
triarche de  Grado , de  s’em- 
pêcher de  croire  que  la  Répu- 
blique de  Venife  relevoit  en 

Îuelque  chofe  des  Empereurs 
'Occident , Sc  qu’elle  êtoit  en- 
core loin  d’être  abfolument 
indépendante. 

Gifulf  1,  Prince  de  Salerne, 
aiant  été,  l’année  précédente, 
dépouillé  de  fes  Etats  Sc 
renfermé  dans  une  Prifon 
avec  la  PrincelTe  Gemme,  fa 
femme,  par  fon  coutin  ger- 
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voici,  corne  je  le 
crois  5 que  les  Sa - 
rafins  , s'étant  ral - 
liés  & remis  en 
i ordre,  reparoijjent 
1 tout  à coup;  &, 
fans  trouver  de  ré- 
fifiance  , paffent 
au  fil  de  l'épée  tous 
les  Chrétiens , qui 
leur  tombent  fous 
la  main  , & refient 
maîtres  du  même 
champ  de  bataille. 
Otton  Duc  de  Ba- 
vière & de  Soua - 


be 


, ne  périt  pas 


dans  cette  journée, 
corne  le  veut  Sigo 
nius  5 puifqu'il  a- 
voit  auparavant 
repris  le  chemin  de 
V Allemagne  : mais 
il  y périt  Henri , 
Evêque  d'Auf- 
bourg  , Werner  , 
Abbe  de  Fulde 
àr , corne  Léon  d’- 
Oftie  Tattefle  , 
Landulf  ) Prince 
de  JBènevent  & de 
Capoue  5 avec  fon 
frère  Aténulf  , 
Marquis,  peut-être 
de  Camerino , & 
d'autres  Princes  , 
Evêques  & Comtes 
Cette  malheu - 
reufe  bataille  fe 
dona  , fuivant  Dit- 
mar  , le  III  des 
Ides  [le  11  ) de 
Juillet  ; & certai- 
nement cette  An- 
née [ 9S2  J , corne 
on  l'apprend  des 
Ecrivains  cités  ci- 
dejjus.  En  vain  le 
P.  Gattola  ( dans 
Ton  Hiftoire  du 
Mont-Caffin  ) pré- 
tend-il que  Lan- 
dulf  IV  , Prince  de 
Bènevent 3 êtoit  en 
core  en  vie  au  mois 
de  Novembre  de 
cette  même  année; 

[fr  iu'tinfi  i\n 


Peuple  une  batail- 
le, après  la  perte 
de  laquelle,  il  pafTa 
les  Monts  , pour 
implorer  le  recours 
d’Orron  III.  Ainfi 
ce  Prince  , dit-il  y 
étant  excité  fer 
les  invitations  du 
Pape  Cf  par  les 
follicitations  de 
l’Archevêque,  vou- 
lant aujji  prendre, 
eome  fon  Pire  Sr 
fon  Aitul , les  Cou • 
rones  du  Roiaume 
d’Italie  Cf  de  l'Em- 
pire, qu’ils  lui  pro- 
mltoient  ; Cf  réta- 
blir , foit  en  ren- 
dant la  jufliee  , 
foit  en  faifant  la 
guerre  , le  calme 
dans  le  Roiaume, 
agité  des  cruels  0- 
rages  desSéditions ; 
il  fit  fes  prépara- 
tifs pour  l’expédi- 
tion d'Italie.  Ces 
préparatifs,  félon 
cet  Hiflorien  , (e 
firent  en  994  ; Sc , 
l’année  fuivance  , 
Otton  III  vint  en 
Italie  , Sc  fie  le 
fiége  de  Milan. 
Mais  l’Archevêque 
Landulf  , aiant 
gagné  les  princi- 
paux de  Ces  adver- 
faires  , obtint 
d’eux  d’être  reçu 
dans  la  Ville.  En 
confëquence  Ot- 
ton leva  le  fiége. 
Etant  donc  entré 
dans  la  pille,  Lan- 
dulf mit  fur  la  tê- 
te d’Octon  la  Cou- 
rone  Roiale. Ce  qui 
fe  lit  fans  doute 
dans  la  Bafiliqut 
de’ 5.  Ambroi/e  , 
dit  Puricelli , p. 
5 OS  ; car c’cfl...  ce 
que  l'on  peut  con- 
clure des  ^paroles 
de  Sigoaia*  « fesa 
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tes  de  Bèncver.t, 
& III  parmi  les 
Trinces  deCapoue, 
eft  pris,  en  i o i G, 
pour  collègue  h la 
Principauté  de  Ca- 
poue  par  fon  cou- 
fin  germain  Pan- 
dulf II.  En  1020  , 
fon  fils  Pandulf  V 
eft  affocié  à la  mê- 
mePrincipautè  par 
le  même  Prince , 
qui  l’adopte  pour 
fils.  Les  deux  Pan- 
dulfs  IV  & V, 
régnent  avec  Pan- 
dulf  II  jufqu’en 
1021  , que  ce  der- 
nier meurt;  6c  la 
même  année  , ils 
font  privés  de  leurs 
Etats  par  l’Empe- 
reur Henri  l , par- 
ceque  Pandulf  IV 
avoit  fait  alliance 
avec  les  Grecs , 
donc  il  avoit  re- 
connu l’Empereur 
pour  Seigneur  Su- 
zerain. 

Henri  I fie  con- 
duire Pandulf  IV 
prifonier  en  Alle- 
magne. Il  paroît 
qu’il  laiifa  Pandulf 
Ven  Italie. 

PANDULF  VI, 
Cr 

JEAN, 

père  & fils  , Com- 
tes de  Téauo  , de- 
viènenc  Princes  de 
Capoue  en  1022, 
par  le  choix  de 
l’Empereur  Henri 
I i & celfenc  de 
l’être  en  102G.  Le 
Père  meurt  enfui- 
te  à Rome,  on 
ne  fait  pas  en  quel- 
le année  ; & l’on 
ignore  ce  que  le 
Fils  devint. 

On  ne  fauroie 


PAPES. 


Il  eft  vrai  que  ce 
Benoît  fe  trouve 
nome  dans  des 
Ailes  de  97  5 , qui 
11e  le  qualifient  ni 
VI , ni  VU.  Ils 
font  en  cela  d’ac- 
cord avec  les  trois 
Chartes  de  Raven- 
ne  , qui  font  re- 
monter au  com- 
mencement de 
973  le  Pontificat 
de  Benoit , qu’el- 
les noment.  Ainfi 
ces  Ailes  ne  fau- 
roient  nuire  à la 
Conjecture  , que 
je  voulois  établir  , 
6c  que  je  ne  done 
au  relie  que  pour 
ce  qu’on  voudra 
l’eftimer. 

Je  m’en  tiens 
cependant  aux  Lif- 
tes des  Papes.  Je 
dillingue  ici,  corne 
elles,  Benoit  VI  de 
Benoit  VII fit  je 
dis  qu’il  faut  qu’il 
y air  erreur  pour 
l’année  du  ronci- 
fîcat  clans  les  Char- 
tes de  Ravcnnc  , 
qui  nous  forcent  a 
préfumer  que  ce 
dernier  ëtoit  Tape 
des  le  commence- 
ment de  973. 

Lorfqu’en  975 
Benoit  VII  eut 
pris  pnlTefiion  du 
Pontificat , il  tint 
un  Concile  dans 
lequel  il  excom- 
munia l’Antipape 
Boniface  VII- 

Le  Cardinal  Ba- 
ronius  a fait  im- 
primer les  Ailes 
d’un  Concile  de 
Rheims  de  972  , 
dans  lefquels  Ger- 
hert , alors  Arche- 
vêque de  cette 
Ville,  fit  depuis  de 
Ravenne  , enfuite 
Pape  Silveftre  II , 
dit  : Un  Monflrc 
horrible,  Maleface 
( c’eft  ainir  qu’il 
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croit  alors,  jufqu’- 
en 920,  que  Gifel- 
bert fe  révolta , 
mécontent,  dit-on, 
de  ce  que  , contre 
fes  droits,  Chcrle 
avoit  mis  un  Evê- 
que à Tongres.  Je 
ne  trouve  pas  que 
les  Gouverneurs 
des  grandes  Pro- 
vinces , Ducs , ou 
Marquis , qui  com- 
mençoient  alors , 
dans  les  pais  en 
deqa  des  Alpes , 
à s’arroger  la  Sou- 
veraineté-. s’inué- 
ralfent  déj  a de 
remplir  par  eux- 
méme  les  Evêchés 
vacans.  Il  eft  plus 
vralfemblable  que 
Gifelbert  avoit  de- 
mandé l’Evêché 
de  Tongres  pour 
quelqu’un, qu’il  af- 
feêtior.oit,  6:  que 
Ch -irle  , qui  fe  laif- 
foic  conduire  par 
quiconque  s’empa- 
roit  de  lui , noma 
pour  Evêque  de 
Tonçres  celui  que 
fon  Favori  proce- 
geoit.'rjuoi  qu’il  en 
foie,  Gifelbert  mit 
, dans  fes  intérêts 
Henri  l'Oifeleur , 
fueceffeur  , depuis 
919, de  Conrad  à 
la  Courone  de 
Germanie.  Henri 
rit  donc  la  guerre 
à Ckarle  , qui  de 
fon  coté  ravagea 
les  frontières  de 
l’Allemagne.  La 
paix  fe  rie  entre 
ces  deux  Rois,  dès 
l’année  921.  Si- 
ptbert  , dans  fa 
Chronique,  dit  que, 
par  le  Traité  , qui 
fe  fit  au  milieu  du 
Rhin  près  deEomi, 
le  Roi  de  France 
céda  toute  Sa  Lor- 
raine au  Roi  de 
Germanie.  Mais 
Sigtbcrt  eft  dè- 


l’aigreur  de  fes 
paroles  faifoient 
détefter  dans  fa 
bouche  les  vérités 
les  plus  confolan- 
res  , qui  11e  pu. 
noient  pas  fous  ta 
plume  un  air  plus 
attraïant.  Il  fuc 
haï  partout  , 6c 
deveit  l'être. 

O11  peut  fur  les 
Ecrits,  qui  portent 
fon  nom  , confui- 
ter  l’excellent  dé- 
tail , qu’en  offre 
VHiJloire  lit  Irait  a 
de  la  France . 

11  me  doit  lutine 
d’avoir  doué  quel- 
que idée  de  ce  Per- 
fouage  fingulier  , 
qui  fut , avec  de 
grands  6c  d’utiles 
talens,  être  un  ho- 
me fans  mérite. 

A R N U L F I, 

Archevêque  de  Mi- 
lan , fuccède  à 
il'alpcrt  en  971  ; 
& meurt  en  97  p. 

S igonius  6c  le  P. 
Pagi,  difetlt  qu’if 
fut  envoi l’année 
même  de  fon  élec- 
tion , Ambaffa- 
deur  1 Conftanti- 
nople  par  Otton  /, 
pour  aller  cher- 
cher la  Frinceffc 
Thiophanie,t\n'Ot- 
ton  II . evoit  épou- 
fer.  Ils  confondent 
Arnulf  I avec  Ar- 
nulf II , qui  fut 
réellement  Ara- 
baifadenr  à Conf- 
tantmople  , mai* 
fous  Otton  III. 

W’alpert  (tant 
mort , dit  Arnulf , 
Hiftorien  Mila- 
nois  , le  Siège  efl 
rempli  par  Arnulf, 
qui  véritablement 
ivitoit  le  mal  (e 
faifoit  le  bien. 
Moi  , qui  porte  le 
même  nom,  0 par 
qui  cette  HiüO', 

H h h ii  j 
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main  Landulf , neveu  de  Pan- 
dulf  Tête-de-fer  ; eft  rétabli , 
cette  année  , par  ce  dernier  ; 
&,  corne  il  n’a  voit  point  d en- 
fans  mâles , il  en  adopte  le 
fécond  fils,  qui  s’appelloicPcrc- 
dulf. 

97  P 1 

Zacharie  , Général  des 
Grecs,  bat  les  Sarafins,  dont 
le  Commandant  lfmaeï  refte 
parmi  les  Morts.  Zacharie 
s'empare  enfuitc  de  Bitonto, 
Ville  qui  devoir  être  une  dé- 
pendance de  la  Principauté  de 
Bcnevent. 

On  commence,  peut-être 
cette  année  , dans  plufieurs 
Villes  du  Roïaume  d’Italie  à 
fortifier  les  Maifons,  en  y fai- 
fanr  bâtir  des  Tours. 

97  6- 

Les  Sarafins  aiïiégent  inu- 
tilement Gravina. 

Sicard,  Comte  de  Juflinople, 
aujourd'hui  Capo-d'Iftria , fait, 
du  confentement  de  tout  le 
Peuple  de  cette  Ville,  un  Trai- 
té de  Paix  & d’Alliancc  avec 
les  Vénitiens.  L’Aéte  eft  du  z 
d’Oétobre  , la  quatrième  an- 
née d(  l'Empire  de  notre  Sei- 
gneur, le  Seigneur  Otton , Sé- 
rénijfime  Empereur.  On  voit 
par  là  que  l'Iftric  dépendoit 
alors  de  l’Empire  d’Occident. 

97*‘ 

LImpératri«e  Adélaïde , 
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Avènement  au  Trône  , Mort , Origine , 
Femmes , Enfant. 

doit  renvoier  h l’-  craindre  de  fe 
année  fuivante  la  tromper.  Mais  Si- 
bataille  dam  la-  goniut  , dit  Mura- 
quelle  il  périt.  Le  tori,  p.  foo  , s’ eft 
Diplôme  ( qu’il  ap-  imaginé  ju’Otton 
porte  en  preuve  ) III , avant  d’aller 
doit  avoir  quel-  à Revenue , ajjié- 
que  faute  dans  fa  gea  Milan , Cr  qu'it 
date  ; (t  fans  dou-  accommoda  les  dif- 
te  il  appartient  it  firent  furvenus  en- 
l'annêe  précédente,  tre  l’Archevêque 
Il  fuit  de  quelques  Landulf  Cr  le  Peu- 
Document, que  j'ai  pie  de  cette  Ville, 
fait  imprimer  dans  Au  fond  , il  fe  l’eft 
la  Chronique  de  imaginé  ; car  au- 
Volturne,fu«  Lan-  cun  des  anciens 
dénülf  , frère  de  Hifloriens  n’a  con- 
Landulf  IV,  com-  nu  ce  fiége  de  Mi- 
mença  cette  année , lan  , ni  fous  Otto» 
après  le  mois  de  II , ni  du  tems 
Juillet,  à gouver-  d’ Otton  III,  fou 
ner  le  Duché  deBl-  fis ,•  Cr  l’on  peut 
nevent  } Cr  que  par  d’autant  moins  s’- 
conftqutnt  Lan-  appuier  de  l'auto- 
dulf  (toit  mort.  nté  de  l’Hiftoricn 

Sigonius  dit  , Milanais  Landulf 
tt  Que  les  Romains  l’Ancien,  qui  féal 
ssCr  les  Bineven-  en  parle , que  nous 
sttains,fe  rêpréfen-  avons  déjà  fait 
st  tant  les  cruautés  voir  fu’Arnulf  , 
»>  exercées  à Rome  autre  Hiftorien  Mi- 
ss par  Otton  II,  lanois  , mais  plus, 
stabandonèrentfon  cxaR  , n'en  parle 
ssArmée  Cr  la  laif-  point , Cr  que  Ut 
SS  tirent  expofée  i différent  de  Milan 
ss  la  dif grâce  , furent  terminés  d'~ 
ss  qu'elle  éprouva  une  autre  manière. 
5i  bientôt  après  ; Cr  C’eft  ce  qu’on  peut 
s»  que  par  cette  rai-  voir  à l’année  951. 
ss  fon  , l’année  fui-  Bien  qu'aucun 
ss  vante,  Otton  al-  Hiflorien,  dit  en- 
5)  la  paffer  fa  coli-  core  Muratori  , p. 
ssre  fur  Binevcnt,  JOI  , n’ait  fait 
ss  qu'il  l’affiégea,  mention  du  Cou- 
SS  qu’il  le  prit,  ronemeat  tf  Otton 
5»  qu’il  le  détruifit,  III  , coi ne  Roi  d’1- 
SS  Cr  qu’il  en  enle-  talie  ; il  eft  raifo- 
ss  va  le  Corps  de  S.  nable  de  croire 
ss  Barthelemi  5».  qu’il  fe  fit , fait  i 
Mais  en  cela  Sigo-  fon  arrivéeen  Lom- 
nius  a fuivi  trop  bardie,  au  prin- 
imprudemment  Go-  tems  de  cette  aa- 
dcfroideViterbe...  née  ( 996 1 , foit  à 
Si  Landulf  IV  per-  fon  retour  en  ce 
dit  la  vie  dans  e et-  pais  , après  avoir 
te  funefie  bataille  reçu  la  Cour  on* 
cornent  croire  que  : Impériale  à Rcmc. 
Ici  fient  l’euÿent  Bonincontto  ü»- 
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douter,  quoique  le 
P êllegrino  n’ait 

ofé  l’aifurer , que 
ce  Pandulf  VI  è- 
toit  le  fécond  dis 
du  Comte  & Mar- 
quis dténulf , de 
qui  j’ai  parlé  dans 
l'Epoque  précé- 
dente à l’Art,  de 
Pandulf  Tête-de- 
fer , donc  il  êtoit 
le  troilièrae  Fils. 

Pandulf  IV , dé- 
livré , par  l’Empe- 
reur Conrad  I de 
fa  prifon  d’Alle- 
magne, & revenu 
dès  102  y en  Italie, 
obtint  quelques 
Troupes, des  Géné- 
raux Grecs,  & d’- 
autres de  IVaimai- 
re  III  , Prince  de 
Salerne,  mari  de 
fa  fœur  Gaitelgri- 
me  ; & dt,  fécon- 
dé des  Normans  & 
des  Comtes  de 
Marfi , le  dége  de 
Capoue.  Pandulf 
VI  fe  défendit 
vaillamment  ; les 
uns  difent  i g moisi 
les  autres^  C , ce 
qui  parole  plus 
vraifemblable.  11 
rendit  enfuite  la 
Flace  au  Général 
des  Grecs  , à con- 
dition d’être  con- 
duit , avec  Jean 
fon  dis  6c  fon  col- 
lègue & tous  leurs 
amis,  àNaple,  où 
le  Duc  Sergius  III 
les  reçut  genéreu- 
fement. 

Pandulf  IV  le 
trouva  mauvais  ; 
& , l’année  fui- 
vante  1017,  il  s’en 
dt  un  prétexte  pour 
aller  adîéger  Na- 
p’.e , dont  il  fe  ten- 
dit maître.  Sergius 
* Pandulf  VI  fe 
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lui  plaît , corne  je 
Pai  dit , d’appel- 
ler  Bonifaee  VII) , 
lequel  furpaffoit 
en  méchanceté  tous 
les  Mortels  , Cf 
s'etoit  fouillé  du 
fane  de  fon  prédé- 
! cejjeur  , fuccède 
\ dans  Rome  au 
| Pontificat.  Mais  il 
eft  aujfitôt  chaf- 
fé , puis  condamné 
dans  un  grand  Si- 
'node.  Ces  paroles 
femblent  favorifer 
l’opinion  de  ceux 
qui  font  Bonifaee 
Vil  fuccelfeur  de 
Donus  II  : mais  el- 
les autorifent  d’a- 
vantage à raïer  ce 
dernier  des  Liftes 
' des  Papes.  Elles 
! difent  que  Boni- 
face  , s’étoic  fouil- 
lé du  fang  de  fon 
prédiceffeur  : ce 

qui  doic  naturelle- 
ment s’entendre 
du  prédecelfeur 
immédiat  , qui  ne 
peut  ccre  que  Be- 
noît VI , puifqy’on 
ne  dit  nulle  part 
que  Donus  II  ait 
péri  par  une  mort 
violente,  il  faut 
donc  en  ce  cas  pla- 
cer le  commence- 
ment du  Pontifi- 
cat  de  Benoit  VI 
en  971. 

Le  même  Baro- 
nius  & le  P.  Pagi , 
fe  fondant  fur  l’£- 
pitaphe  de  Benoit 
Vil  , fixenç  Ci 
mort  au  10  de 
Juillet  984.  : mais 
cexxeEpitaphe  n’eft 
pas  du  tems;  & 
les  Moines , qui  la 
drenc  pofer  long- 
tems  après  la  mort 
de  ce  Tape  , leur 
fbndateur,fe  trom- 
pèrent à la  date 
de  l’année. 

Un  Marbre , qui 
fubfifte  encore , 
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menti  par  les  faits. 
Nous  avons  ce 
Traité,  dans  lequel 
on  ne  trouve  pas 
un  mot  de  cette 
prétendue  ceflîon  ; 
6c  dont  même  les 
Archevêques  de 
Cologne  6c  de  Trê- 
ve , & les  Evêques 
d’Urrecht  6c  de 
Cambrai , tous  Su- 
jets duRoiaume  de 
Lorraine  , fignent 
la  Garantie  , corne 
Sujets  de  Charle. 
De  plus  les  Lor- 


rains , apres  ce 
Traité  , continuè- 
rent de  dater  les 
A êtes  des  années 
du  règne  de  ce 
Prince , qui  préfi- 
da  lui-même , en 
921  01^92;, àl’Af- 
femblée , foit  Diè- 
te , foit  Concile  de 
Coblents. 

Lorfqu’au  mois 
de  Juillet  9 2 5,  les 
Faftieux  de  France 
eurent  mis  à leur 
tête , avec  le  titre 
de  Roi  , Raoul , 
Duc  deEourgogne, 
pour  remplacer 
Robert , qu’ils  a- 
voient  faiç  Roi 
dans  le  mois  de 
Juin  de  l’année 
précédente,  6c  que 
Charte  venoit  de 
tuer  de  fa  main 
dans  une  bataille; 
Henri  parut  vou- 
loir prendre  la 
défenfe  de  Charle. 
Il  lit  même  en  fa 
faveur  quelques 
mouvement  , qui 
douèrent  de  l’in- 
quiétude aux  Fac- 
tieux. Mais  Charle , 
retenu  , corne  pri  • 
fonier  , à Péroné 
par  Héribert, Com- 
te de  Vermandois, 
fut  bientôt  hors 
d’état  d’agir  par 
lui-même.  Henri 
fufpendic  alors  fes 
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eft  écrite  , je  fuit 
véritablement  l’ar- 
riére - vetitfils  du 
frire  ae  cet  Arche- 
vêque. Il  ne  vé- 
cut que  trois  ans 
dans  l'Epifcopat, 
& n’y  dura  pas 
aufft  longtems  qu’il 
le  méritoit. 

Il  eut  Godefsa 
pour  fuccejjeur. 

GODEFROI , 

fait , en  970  , Eve' 
que  de  Brefcia , 
meurt  en  976- 

Il  êtoit  le  fécond 
fils  du  Marquis 
Albert- A\\on,  Sei- 
neur  de  Canofla, 
bifaieul  de  laCom- 
telfe  Mathilde. 

Il  mit  des  Reli- 
ques de  S.  Apollo- 
nius , cinquième 
Evêque  de  Brefcia, 
dans  l’Eglife  Col- 
légiale, fondée  par 
fon  Père  dans  la 
FortereflTe  de  Ca- 
noffa,,  fous  l’invo- 
cation de  ce  Saint; 
6c  voulut  être  en- 
terré fous  le  Por- 
che de  cette  Egli- 
fe.  Albert- A\ton  y 
qui  furvécut  a ce 
Fils , fuc  enterré 
près  de  lui. 

HUBERT y 

nommé  par  les 
Auteurs/ Allemans 
Hugbert  , 8c  pas- 
Ughelli , Humbert 
ou  Albert  , êtoit 
Evêque  de  Parme 
en  961  , lorfqu’- 
Otton  I vint  en 
Italie  fe  faire  cou- 
roner  Roi. Il  meure 
en  976. 

Il  fut  un  des 
premiers  à fe  dé- 
clarer contre  les 
Rois  Bérenger  II 
6c  Adalbert  en  fa- 
veur d’Otton,  qu’il 
fuivit  en  962  à 
Rome  , lorfqu’il 

H h h ir 
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qui  fe  trouvoit  en  Italie,  se- 
tant  brouillée  avec  l’Empereur 
fon  fils , fe  retire  à Vienne  près 
de  fon  frère  Conrad , Roi  des 
Deux-Bou  rgognes. 

Les  Saranns  prènent  & brû- 
lent la  Ville  d'Oria , dont  ils 
emmènent  tous  les  habitans  en 
Sicile.  Quelques  Chroniques 
placent  cet  évènement  plus 
tard. 

919 • 

M el  e ou  Melon , Lom- 
bard , Citoïen  de  Bari,  lequel 
êtoit  le  plus  noble,  le  .plus 
puiflant , le  plus  courageux  & 
le  plus  prudent  des  Appulicns, 
avoir , depuis  quelques  années , 
chafié  les  Grecs  non  feule- 
ment de  Bari,  mais  aufli  de 
toute  la  Pouille.  L’Empereur 
Bafile  II,  frère  de  l’Impéra- 
trice Théophanie , envoie  con- 
tre lui  , cette  année,  Bafile 
Argyre  , Gouverneur  de  Sa- 
mos , & Contoléon , Gouver- 
neur de  Céphalonie.  Mc  le  rem- 
porte fur  eux  une  grande 
viéloire. 

ÿ$0. 

A la  prière  du  Pape  Benoit 
VU,  Otton  //  vient  en  Italie 
à la  fin  d’Oétobre  ; où  par 
l’cntremife  de  fon  oncle  Con- 
rad , Roi  des  Deux  - Bourgo- 
gnes , & par  les  foins  de  Ma-\ 
ieul , Abbé  de  Clugni , il  fe 
réconcilié  avec  l’Impératrice  I 
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abandoné  ? Nous 
voïons  au  contrai- 
re qu' Otton  con- 
ferva  fes  bones 
grâces  à cette  Vil- 
le,en  fe  contentant 
ÿtf’Aioara  , mère 
de  Landulf,  gou- 
vernât a l'avenir 
ce  Duché  conjoin- 
tement avec  Lan- 
denulf,  fon  autre 
fils  ; duquel  on 
commence  a voir 
des  Diplômes  dès 
ce  teins» 

Mais  revenons  à 
l'Empereur  Otton 
II  lui-même . Dès 
qu'il  vit  fon  Ar- 
mée mife  en  dérou- 
te , 0 , pour  la 
plus  grande  partie, 
taillée  en  pièces 
par  les  Sarcfins , 
il  fe  fauva  du  côté 
de  la  mer  ; & voi- 
iant  une  Galère  , 
ou,  fi  l'on  veut  un 
gros  vaiJJ'eau  Grec, 
venu  pour  recueil- 
lir les  tributs  de 
la  Calabre,  il  pouf- 
fa fon  Cheval  dans 
l*eau  , & fut  in- 

troduit dans  ce  bâ- 
timent par  un  Sol- 
dat Ejclavon  , qui 
\ le  reconnut . S'é- 
tant enfuite  fait 
connoitre  en  fecret 
au  Capitaine  , il 
en  obtint  d'envoi - 
ter  un  Exprès  a l'- 
Impératrice Théo- 
phanie , qui  ne 
i manquerait  pas  d*- 
envoier  pour  le  ra- 
cheter aes  fommes 
immenfes  & de 
très  riches  préfens. 
Cette  Impératrice 
êtoit  alors  h Rof- 
fann...Uien  infirui - 
te  de  ce  qu'elle 
a voit  à faire  , elle 
fit  for  tir  de  Roffa- 
no , dès  que  le  Nu- 


Irigia  de  Mondes, 
lequel  fioriljoit 
dans  le  XIV*  fié • 
\cle  , dit  d* Otton 
| III , qu'il  reçue  la 
[Courone  du*  Roi- 
iaume  d’Italie  , 
d’abord  à Monza, 
puis  à Milan.  Si 
même  on  veut  le 
croire  , ce  fut  par 
Otton  III  que  la 
Noble  Ville  de 
Monza  fut  décla- 
rée la  Capitale  de 
la  Lombardie  & 
le  Siège  de  fon  Roi- 
iaume.  C'eft  ce  que 
l on  aura  peine  a 
croire  , pareeque 
c'ctoit  la  préroga- 
tive de  Pavic  , 6*  , 
fi  L'on  veut , auffi 
de  Milan.  Nous 
f avons  certaine- 
ment que , dans  les 
fiicles  fuivans  , on 
garda  la  Courone 
de  fer  dans  la  B a - 
filiquede  S.  Jean- 
Eatifte  à Mon^a  9 
corne  on  l'y  garde 
encore  ; 6*  que  les 
Rois  d'Italie  y fu- 
rent quelquefois 
couroncs.  Cet  An- 
n ali  fie  , en  difaut 
qu’ Otton  III  fut 
courone  Roi , foie 
à fon  arrivée  en 
Italie  , doit  à fon 
retour  de  Rome, 
ne  s’eft  pas  fou- 
venu  qu’il  avoir 
dit  à la  page  pré- 
cédente : Je  ne 

veux  pas  taire  ici 
que  dans  le  meme 
mois  f de  Mai  9 <)C, 
tems  auquel  Otton 
êtoit  à Rome  J Ar- 
doin  , Comte  du 
Palais  , tint  un 
Plaid  dans  le  D:f- 
triéi  de  Prefcia ... 
L'Acls  en  fut  éerity 
L’An  de  l’Incar- 
iiacion  de  Nocié- 
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fâuvcrent  ; & le 
dernier  choifit  Ro- 
me pour  retraite. 
Il  y périt  de  misère, 
quelques  années 
après. 

PANDULE  IV 
O 

PANDULF  V , 
rétablis  , 

régnent  enfemble 
depuis  1016  juf- 
qu’en  10;  S , qu’ils 
font  une  fécondé 
fois  dépouillés  de 
leurs  Etats  par 
Conrad  I , qui  les 
done  à If' ai  maire 
111 , Trince  de  Sa- 
lerne.  Ils  les  recou- 
vrent enfuite  en 
1 047. 

Pandulf  IV  , 
cherchant  à ré- 
compenfer  lesNor- 
mar.s  , auxquels 
il  étoit  principale- 
ment redevable  de 
s’être  rendu  maî- 
tre de  Capoue  en 
joi6  & d’avoir 
pris  Naple  en 
j o 17,  invita,  quel- 
que tems  après 
cette  dernière  Ex- 
pédition , Thco- 
bald  , fucceffeur, 
depuis  le  mois  de 
Juin  1 zn  ,A'Ati- 
nulf,  frère  de  Pan- 
dulf , à l’Abbafe 
du  Mont-Caflin, 
à le  venir  voir  A 
Capoue  ; & , pen- 
dant qu’il  le  rete- 
noit  dans  cette 
Ville,  il  s’empara 
de  prefque  tous  les 
biens  du  Mont- 
Caffin  , dont  il  Ht 
le  partage  aux 
Normans^  C’eft  ce 
que  je  rapporte 
plus  en  détail  tous 


PAPES. 


& que  Baronius 
lui  - même  cite  , 
marque  que  I ’lnf- 
cripiion  , qu’il 
porte  , fut  faite 
du  tems  de  Jean 
XIIII  , Pape  , au 
mais  de  Février , 
IndUliort  XII,  l'An 
de  l' Incarnation 
du  Seigneur  DCC- 

CCLXXXIV.  Le 
Cardinal  Baronius 
veut  que  l’on  vlife, 
Indiélian  XIII  U 
l'An  DCCCCLXX- 
XV  , pnrcequ’il 
veut  que  Jean  XI V 
n’ait  été  fait  Pape 
qu’après  le  mois 
de  Février  9S4. 
Mais  ce  Monu- 
ment, contempo- 
rain & par  là  mê- 
me autentique  , 
ell  d’accord  avec 
les  Hifloriens. 

L'AnnaliJlc  & 
le  Chronographc 
Saxon  dilent,  Ions 
l’année  9 s ; : Ot- 
ton  II  retourna  à 
Rome , (f  met,  avec 
les  honeurs  con- 
venables , l’Apof- 
tolique  à la  tête 
de  l’Eglife  Romai- 
ne. Ces  paroles  ne 
peuvent  regarder 
que  Pierre  , Evê- 
que de  Pavie , qui 
fut  le  Tape  Jean 
XIV.  Onon  II 
mourut  le  VII  de 
Décembre 93 5 ; & 
pour  lors  Jean  XIV 
étoit  en  poll'eilîon 
du  Pontiricat  au 
moins  depuis  quel- 
ques jours.  On  le 
perfundera  diffici- 
lement , que  les 
Romains,  qui  n’ai- 
moient  pas  Octon 
II , aient , après  fa 
mort,  choifi  pour 
Pape  un  Evêque 
étranger  à leur 
égard  , & créature 
de  ce  Prince  ; & 
qnç  l’Impératrice 


PRINCES 

contemporains. 

fecours.  Le  Duc 
Gifelbert,  dès  le 
commencement  de 
i’Ufurpation  de 
Robert , avo:r  pi  is 
le  parti  des  Rebel 
les  : mais  des  Sei- 
gneurs Lorrains , 
reliés  fidèles  à 
Charte  , en  foùtin- 
rent  les  intérêts j 
& la  diverfion , 
qu’ils  firent  en 
Lorraine  , rendit 
Gifelbert  allés  inu- 
tile aux  Rebelles 
de  France.  Quand 
enfuite  les  Lor- 
rains furent  que 
Char  le  étoit  pri- 
fonier  à Péroné, las 
de  a’encredétruire 
par  une  Guerre  in- 
teftine , ils  fe  rèu-i 
nirent  ; & , con- 
formément aux 
vœux  de  Gifelbert,  I 
ils  fe  fournirent! 
tous  , d’un  com- 
mun accord,  au 
Roi  de  Germanie. 
Henri  recompen- 
fa  Gifelbert  , nonl 
en  le  laiffant  Duc, 
corne  il  me  paroit: 
qu’on  l’a  dit  mal 
à propos  : mais  en 
lui  uonanc  pour 
Femme  , en  919  , 
fa  fille  Gerberge. 
On  prétend  que 
notre  Roi  Raoul 
recouvra  bientôt! 
après  toute  la  Lor- 
raine , & qu’il  la 
garda  julqu’en 
956,  qu’il  mourut. 
Je  11e  vois  pas 
trop  que  cela  loit 
bien  certain.  Cette 
année  9 3 6 fut  au  f- 
fi  celle  de  la  mort 
A' Henri  l'Oifeleur. 

I!  fut  remplacé 
fur  le  champ  au 
Roiaume  de  Ger- 
manie par  fon  fils 
Otton  l , que  je 
trouve  maître  de 
la  Lorraine.  En 
St')  > Giftlitn 
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y alla  recevoir  la 
Courone  Impéria- 
le. O11  le  trouve 
11  orné  dans  les 
Confirmions  du 
nouvel  Empereur 
touchant  les  Ré- 
gales de  S.  Pierre.r 
Otton , corne  je 
le  dis  ailleurs , ne 
rcfla  cette  premiè- 
re fois  que  peu  de 
jours  à Rome;  Se 
retourna  promte- 
metit  à ravie  par 
la  Tofcntie.  Lorf- 
qu'il  fut  a Luc  que, 
dit  MuratorifT ,\r , 
p.  401  , il  fit  l'E- 
vique  de  Parmi 
Hubert  , Comte  , 
ou  Gouverneur  de 
cette  Ville  , par 
un  Diplôme  daté  , 
Le  III  des  Ides 
( le  1 2 | de  Mars  , 
l’An  DCCCCLXIt 
de  l’Incarnation 
du  Seigneur,  & 
l’An  premier  de 
l’Empire  du  Sei- 
gneur Otton  féré- 
niffime  Augufte , 
Indiélion  N.  Fait 
à Livia.  Le  nom 
Liviæ  devrait  fi- 
gnifier  Forli  (qu’on 
appelloit  anuène- 
ment  Forum-livii'. 
Mais  les  Docu - 
mens , inférés  par 
Ugheili  dans  fon 
ltalia  Sacra , font 
fi  remplis  de  bé- 
vues , ou  par  fa 
négligence  , ou  par 
la  faute  des  Ci 5- 
pijfes  , ou  par  des 
meprifes  d'impri- 
meurs , que  je  trois 
qu’au  lieu  de  Li- 
vitc  , Von  avait 
(crie  ici  Luccs. 
J'ai  rapporté  dans 
mes  Antiquités  d’i- 
talie  (D  (ferrât.  62) 
un  autre  Diplôme 
c»  faveur  des  Cha- 
noines de  l.ucque , 
donc  le  même  jour , 
t’efi  4 dire , Le 
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E VE  NE  M E NS  forts  le  Régne 
d' OTTO  N //. 

fa  mère , qui  fe  rend  pour  cet 
effet  à Pavie. 

L’Impératrice  Théophanie 
accouche  de  fan  fils  Otton  III , 

981. 

L’Empereur  vient  à Rome 
à la  fin  de  Janvier.  Il  y fé- 
journe  jufqu’au  mois  de  Mai. 

L’Impératrice  Théophanie , 
plus  zélée  pour  l’augmenta- 
tion de  la  puiflance  de  l’Em- 
pereur fon  mari,  qu’attachée 
aux  intérêts  des  Empereurs  fes 
frères  , ne  edfoit  pas  d’exhor- 
ter Otton  de  faire  valoir  les 
prétentions  qu’il  pouvoir  avoir, 
à caufc  d’elle , fur  la  Pouille 
& la  Calabre;  & d’en  chaf- 
fer  les  Grecs.  Après  une  vic- 
toire remportée  fur  les  Sara- 
fi ns  près  de  Cortone,  Otton 
afliége  & prend  Salerne,  dont 
les  Princes  n’avoient  pas  ceffé, 
depuis  plus  d’un  fiècle , de  re- 
lever des  Empereurs  Grecs. 

Un  Diplôme  expédié  , le  1 j 
de  Juillet  de  cette  année,  au 
Camp  de  Cevici  dans  le  Ter- 
ritoire de  Marfi , mérite  une 
attention  particulière.  Il  exifte 
en  original  dans  les  Archives 
du  Mont  - Caffin  ; & l’on  y 
voit  encore  le  fceau  d 'Otton  II 
en  cire.  Par  ce  Diplôme , l’Em- 
pereur confirme  à ce  Monaf- 
tère  la  pofTefiion  de  tous  les 
biens,  qu'il  tient , dit-il,  dans 
nos  Duchés  de  Spol'ete  & de 
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vire  Grec  parut , 
une  grande  quan- 
tité de  bêtes  char- 
gées de  balots,  que 
l’on  crut  remplis 
d'or  & de  préfens 
précieux.  Thierri , 
Evêque  de  Mets, 
s’approcha  du  Na- 
vire Grec  , avec 
quelques  barques, 
qui  portaient  de 
braves  Soldats  vê- 
tus en  Matelots. 
L’Empereur  , ame- 
né fur  la  proue  , 
ne  vit  pas  pluflôt 
les  Jïens  , que  , fç 
fiant  a fon  adrejj'e 
à nager  , il  fe  lan- 
ça d’un  faut  dans 
la  mer.  Un  Grec  , 
qui  le  voulut  re- 
tenir par  fon  ha- 
bit , reçut  d’un  des 
Soldats  Allemans 
un  coup  de  pointe, 
qui  , Valant  fait 
tomber  à la  ren- 
verfe  , épouvanta 
bien  les  autres, 
que  l’Empereur , 
nageant  Cf  couvert 
par  les  barques  des 
\Jiens  , arriva  fain 
Cf  fauf  au  rivage .1 
Les  Grecs  fe  reti-  \ 
rirent  pleins  de 
Confufion ; Cf  n’em- 
portant avec  eux , 
que  le  reproche  , 
qu’ils  avoient  a fe 
faire  de  leur  fote 
confiance.  Arnuif, 
Hifiorien  Milanais 
du  fiicle  fuivant , 
veut  qu'on  s’y 
fait  pris  autrement 
pour  duper  les 
Grecs.  Otton  , fui- 
vant  cet  Ecrivain , 

' fit  montre  de  fpu- 
■ haiter  d’avoir  avec 
lui  l'Impératrice 
Cf  [es  Dames  , af- 
furant  qu’elles  ap. 
j porteraient  une 
femme  immenfc  I 


Seigneur  Jéfus- 
Chrifi  DCCGCL- 
XXXXVI  , le  XI 
des  Calendes  de 
Juin  ( i z de  Mai), 
Indidlion  IX.  Cette 
date  mérite  de  l’at- 
tention , pareequ’- 
elle  fert  a prou- 
ver de  plus  en  plut 
la  vérité  de  ce  que 
j’ai  dit  plus  haut, 
que , bien  qu’Ot- 
ton  III  eût  été  élu 
Roi  d'Italie  Cf  qu’- 
il gouvernât  ce 
Roiaume  , on  ne 
comtoit  point  en 
Italie  les  années  de 
fon  règne  , parce - 
qu’il  n’avoit  pas 
encore  reçu  la 
Couronc  , que  nous 
appelions  de  fer. 
Il  fuit  de  cette 
obfervation  , que 
je  ne  puis  pas  11e 
point  adopter  , 
qu’Otfon  III  ne 
fut  couroné  Roi 
d’Italie  , qifaprès 
avoir  pris  la  Cou- 
rone  Impériale  à 
Rome. 

INTERRÈGNE 

de  24  jours  , de- 
puis Je  13  de Jan- 
vier julqu’au  1 j 
de  Février  1 002. 

A R D O I N , 
HARDE  IVIC  , 
ou 

HARDWIG, 

Marquis  d’Ivrée  , 
couroné  Roi  d’Ifa- 
lie  le  j f de  Fé- 
vrier 100  2,  règne, 
d’abord  feul  juf- 
qu’en  1 004  j puis, 
en  concurrence  «t*- 
Henri  I , jufqu’en 
roif.  II  abdique 
alors,  fe  fait  Moi- 
ne , & meurt  le  >0 
d’Oétobrc,  ou  la 
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l’année  1017,  & 
«e  que  Muratori  , 
par  inattention , 
place  en  1050. 

Thcobald , aprçs 
avoir  été  retenu 
près  de  4 ans  à 
Capoue  , fie  en 
3030  prier  Sergius 
III , Duc  de  Na- 
pie , de  venir  avec 
quelques  Soldats 
dans  un  endroit, 
OÙ  lui  - même  fe 
rendroit.  ta  choie 
fut  exécutée  avec 
le  fecret  nèceffaire; 
& Sergius  condui- 
fit  à Naple  Thco- 
bald , qui  n’y  relia 
que  quelques  jours; 
& fe  retira  dans  la 
Marche  d’Ancone 
au  Monaftère  de 
Saint -Sauveur.  Il 
y vécut  environ  f 
ans  , jufqu’A  fa 
mort  arrivée  le  3 
de  Juin  103  f. 

Après  fon  deccs, 
les  Mfeines  du 
Mont-Calfin  n’o- 
sèrent faire  une 
nouvelle  éleêlion 
fans  la  permiliion 
de  Pandulf  11^, 
& relièrent  un  an 
fans  Abbé.  Pan- 
dulf , au  bout  de 
ce  tems , les  obli- 
gea d’élire  un  Ca- 
labrois  , appelle 
Rafle.  lequel  étoit 
Prévôt,  ou  Prieur 
d’un  Monallère  de 
Capoue  ; & qui 
précédemment  , 
n’étant  pas  enco- 
re Moine  , avoit 
été  l’Home  d’af- 
faires de  la  Ca- 
thédrale de  cette 
Ville.  Cette  efpèce 
d’intrus  fut  Abbé 
depuis  la  lin  de 
Mai  2036  , juf- 
qu’au  1 f du  me- 1 
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Théophanie , reliée 
à Rome  pour  y 
veiller  aux  interets 
de  fjn  Fils  , ait 
olë  , lorfqu’elle 
avoir  befoin  de 
ménager  1rs  Ro- 
mains , les  con- 
traindre dans  le 
choix  d’un  Tape. 
L’èleélion  de  Pier- 
re de  Payée  fe  Ht 
donc  néceflbi  re- 
ment du  vivant 
d'Otton  //,  à qui 
les  Romains  ne 
pouvoient  pas  re- 
fùfer  d’élire  pour 
Pape  celui  qu’il 
avoic  clioifi. 

JEAN  XI  V, 

Evêque  de  Pavie, 
ell  en  poifellion  du 
Pontiricat  avant  le 
7 de  Décembre 
583.  I!  en  ell  dé- 
pofsèdé  vers  le 
mois  de  Juillet 
584;  6c  meurt  le 
ro  d’Aoûr  de  la 
meme  année,  iui- 
vantfon  Epitaphe , 
laquelle  r.’exil- 
toit  plus  en  origi- 
nal du  tems  de 
Baroniut  , qui  la 
cite;  6c  qui  rela- 
tivement à ce  qu’- 
on  vient  de  voir  , 
recule  d’un  an  la 
mort  de  ce  Pape. 

Pierre  Cane  pa- 
ra va  , né  Citoien 
de  Pavie , fut  fait 
Evêque  de  cette 
Ville  en  566.  Il 
obtint  d'Otton  I la 
confirmation  de 
tous  les  Privilèges 
de  fon  Eglife;  6c 
jouit  d’un  très 
grand  crédit  fous 
Otton  II , qui  le 
fit  Archichancelier 
du  Roiaume  d’Ita- 
lie ; 3c  depuis  Tape 
en  98  3,  & non 
en  9S4 , corne  le 
veut  Baroniut  , & 
corne  le  dit  Ugnel- 


PRINCES 

contemporains. 

prit  part  , avec 
Eberhard , Duc  de 
Franconie , à la  ré- 
volte d'Henri  le 
Querlleur  , frère 
puifné  d’Orron  ; Sc 
demanda  du  l'e- 
cours  à Louis  d 
Outremer,  Roi  de 
France,  qui  projeta 
deflors  le  recou- 
vrement de  la  Lor- 
raine. Eberhard  6c 
Gifelbert  aiant  été 
tués  dans  une  ac- 
tion près  d’Ander- 
! nach  3 Louis  agit 
pour  lui-même,  &, 
dans  la  vue  de  dif- 
I pofer  de  plus  en 
plus  les  Lorrains 
en  fa  faveur , il 
époufa  Cerberge , 
veuve  de  Gifelbert. 
Il  fait  enflure  quel- 
ques progrès  dans 
le  pais.  Otton  ac- 
court le  défendre, 
6c  force  Louis  à 
fe  retirer.  Les 
deux  Rois  mètent 
fin  à cette  guerre , 
par  une  paix  , qui 
laifTe  Otton  mairie 
de  toute  la  Lor- 
raine. Il  en  fait 
Duc  fon  frère  H en- 1 
ri  le  Querileur , 
avec  lequel  il  s’é- 
toit  réconcilié. 
Mais,  ce  qui  caufe 
quelque  embaras , 
on  trouve  en  me- 
me tems  un  autre 
Duc  de  Lorraine  , 
favoir  Otton  , fils 
de  Ricsvin , Comte 
de  Verdun  ; & ce- 
pendant on  n’avoit 
pas  encore  imagi- 
né la  divifion  de 
tout  ce  pais  en 
Haute  & Bnfiè- 
Lorraine.  Eli  - ce 
qu’Ocron  / , (è  mé- 
fiant de  l’humeur 
inquiète  de  fon 
Frère,  le  retint  à 
fa  Cour  1 6c  com- 
mit Otton  , fils  de 
Riewiit , pour  gou- 


S A V A N S 
O Illuftres. 


! III  des  Ides  de 
Mars  ,1’An  DCC- 
CCLXII  de  l'In- 
carnation du  Sei- 
gneur , 6c  l’An 
premier  de  l’Em- 
pire du  Seigneur 
Otton  , IndiClion 
v.  Fait  à Lucque 
( Luc  ex  I. 

Ce  dut  être  dan* 
la  mémeVille  6c 
dans  le  même  tems 
qu’Hubett  obtint 
de  cet  Empereur, 
pour  lui,  pour  fes 
fucçelfeurs  & pour 
fon  Eglife  , la  con- 
firmation desEiens 
& Droits  , dont  ils 
jouilfoient.  Ughel- 
li  dit  que  l’Origi- 
nal de  ce  Diplôme 
exille  encore:  mais 
effacé  dans  beau- 
coup d’endroits. 

Lorfqu’en  9C  f 
Otton  eut  fait  mè- 
tre en  ptifon  & 
dépouillé  de  fe* 
Dignités  Gui , Evê- 
que de  Modène  ; 
il  ht  Hubert  Archi- 
chancelier du  Roi- 
iaume  d'Italie  & 
de  l’Empire.  Les 
Auteurs  Allemans 
ne  lui  donent  que 
le  titre  de  Vice- 
Chancelier  , parce 
qu’ils  veulent,  fans 
fondement , que  , 
depuis  Otton  I , 
l’Archichancelier 
du  Roiaume  do 
Germanie , le  fut 
auili  de  l’Empire 
6c  du  Roiaume 
d’Italie.  Mais  il 
eft  impoflïble  de 
prouver  que  la 
chofe  aie  jamais 
été  dans  aucun 
tems.  On  peut  tout 
au  plus  montrer 
quelques  ufurpa- 
tions  de  la  parc 
des  Archichance- 
liers de  Germanie, 
lefquelles  n’ont 
point  eu  de  fuite*. 
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Fermo , ceft  à dire  en  deçà  des 
frontières  de  notre  Roïaume 
d'Italie.  Le  Duché-Marquifat 
de  Fermo  ne  diffère  point  de 
celui  de  Camerino.  Ce  Diplô- 
me montre  avec  combien  peu 
de  fondement  on  a prétendu 
que  les  deux  premiers  Ottons 
avoient , (mon  doné , du  moins 
confirmé  la  Souveraineté  des 
Duchés  de  Spolète  & de  Bène- 
vent  aux  Papes.  Cette  préten- 
tion à l'égard  du  Duché  de 
Spolète  6c  de  Camerino , ne 
peut  pas  recevoir  un  démenti 
plus  formel , que  celui  qu’Or- 
ton  11  lui  done  ici.  Depuis 
Charlemagne  , les  Empereurs 
en  avoient  toujours  nomé  fuc- 
ceffivement  les  Ducs  ; & , cette 
année  même  , Pandu/f  Tête- 
de-fer  , Prince  de  Capoue  & 
de  Bènevent,  lequel  jouiffoic, 
depuis  plufieurs  années,  du 
Duché  - Marquifat  de  Spolète 
& de  Camerino , étant  mort  ; 
O tton  avoit  pourvu  le  Marquis 
Thrafmond , fi  ce  n’eft  pas  du 
tout , au  moins  du  Marquifat 
de  Camerino.  Pour  le  Duché 
de  Bènevent , il  avoit , depuis 
la  deftruétion  du  Roïaume  des 
Lombards  , toujours  eu  fes 
Princes  particuliers  , qui  fc 
rendoient  Vaffaux  , tantôt  des 
Empereurs  Grecs , tantôt  des 
Empereurs  d’Occident  ; & juf- 
qu’ici  nous  n’avons  pas  vu  que 
les  Papes  prétendirent  avoir 
aucuu  droit  fur  ce  Duché. 


d’or  & d’argent. 
Eu  liant  obtenu  la 
permifllon  , i! 
manda  que  l’on 
envoiàt  des  Jeunes 
Homes,  vêtus  en 
Femmes  , avec  des 
épées  bien  cachées 
fous  leurs  habits. 
Quand  ils  eurent 
été  reçus  dans  le 
Navire , ils  fe  je- 
tèrent audîtot  fur 
les  Grecs  , en  ti- 
rant leurs  epées,  & 
tuant  indifférem- 
ment tous  ceux  qui 
fe  préfentoient. 
Cependant  l’Em- 
pereur , aiant  fau- 
té promeement 
dans  la  Mer  , ga- 
gna, libre  & joi- 
ieux,  le  rivage.  Les 
Ennemis  épouvan- 
tés s’en  retournè- 
rent chés  eux.  La 
Chronique  de  la 
Novalcfe  , en  par- 
lant de  ce  fait , y 
joint  encore  quel- 
que autre  circonf- 
tance.  Otton  fe 
trouvant  enfuite  à 
Capoue,  confirma, 
corne  Léon  d’Oftie 
V attelle , lapoffef- 
fion  de  cette  Prin- 
cipauté à la  Prin- 
ceffe  Aioara  l veu- 
ve de  Pandulf  Tjê- 
te-de-fer  ) , 6e  à 
fon  fils  Landénulf. 
D'où  l’on  peut 
conclure  , qu’il  c- 
toit  alors  reconnu 
pour  Souverain 
dans  eette  Princi- 
pauté. 

Nous  apprenons, 

\ dit  encore  Mura- 
tori , fous  l’année 
i 5>S  î , p.  4^7  , de 
Sigeberc  < dans  ta 

Vie  d'Adalbcrt  , 
Archevêque  dePra- 
gue  , imprimée 

dans  les  Actes  do 


14  de  Décembre 
de  la  même  anuée 
10 1 j. 

On  ne  lait  pas 
trop  ce  qu’il  ttoir. 
Guichcnon  , dans 
fa  Bibliothèque  de 
Breffe  , Centur.  II, 
Ch.  10  , rapporte 
un  Diplôme  de  ce 
Prince  , lequel  eff 
daté  : L’An  de 

l’Incarnation  du 
Seigneur  MXI , le 
III  des  Calendes 
de  Mars  (le  17 
de  Février)  Indie- 
tion  IX.  Fait  a 
Bobbio  dans  le 
Palais  Epifcopal. 
Ce  Diplôme  con- 
tient une  Dona- 
tion faire  par  Ar- 
doin  au  Monaf- 
tère  de  S.  Sire  de 
Pavie , pour  l’amtp 
dit-il  , de  notre  pi- 
re DodJon  , O de 
notre  oncle  pater- 
nel le  Seigneur 
Adalbert  , à la. 
prière  du  Seigneur 
Guillaume,  Mar- 
quis , notre  tris 
cher  coufin  ger- 
main. Le  terme 
Latin  peut  fai- 
re croire  que  c’ê- 
toit  un  Couiin  ger- 
main du  coté  ma- 
ternel ; & dans  ce 
cas  ce  Guillaume 
pouvoit  être  Mar- 
quis de  Montfer- 
rat.  On  ver*  qu’it 
X en  avoit  alors  un 
de  ce  nom. C’en  efit 
affes  pour  faire  en- 
tendre qu  'Ardoise 
êcoit  d’une  Maifon 
confidérable,  quoi- 
que rien  ne  nous 
apprène  ce  qu’è- 
toient , fon  père, 
Doddon  , Do  don, 
Odon  , Otton  , car 
on  le  trouve  no- 
me de  ces  diffisrre- 
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QUIS, COMTES, 
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me  mois  iojS  , 
que  Richer  fut  élu 
pour  lui  fucccder. 

Léon  d'OJlie  , 
Z-iv.  II,  Ch.  64, 
dit , k Qu’en  103  S 
s»  Conrad  1 palfa 
3J  les  Alpes  avec 
»>  une  puillantc  Ar- 
j>  niée;  vint  en  Ita- 
3»  lie  ; & fe  rendit 
3>  à Milan, où  qitel- 
3»  ques  Trieurs  , 
s»  c’en  à dire  quel- 
31  ques  Anciens  du 
3 J Monaftcre  du 
st  Mont-Catlîn  1’- 
3J  allèrent  trouver, 
sj  lui  tirent  le  récit 
3J  de  tout  ce  qu’ils 
s j foudroient  de- 
3j  puis  tant  d'an- 
sj  nées  de  la  part 
3J  de  Paniulf  lV , 
3 j & le  fupplièrent 
3J  de  venir  enfin 
sj  arracher  le  Mo- 
3 j nafterede  S.  Be- 
3j  noit  des  mains 
3J  de  ce  cruel  Ti- 
3j  ran  jj.  Il  ajoute 
un  peu  plus  bas  : 
L'Empereur  vint  à 
Capoue  , pour  dé- 
livrer le  Monas- 
tère de  S.  Benoît 
de  l’efclavage  d'un 
tris  méchant  Prin- 
ce. randulfn’p/anf 
l'attendre  , s’en- 
fuit, & Ce  retira 
dans  la  Fortereffe 
de  Sainte-Agathe 
avec  fon  Abbé , 
gui  le  fuivit  à 
Conjlantinople , où 
ce  Prince  alla  de- 
mander à l’Empe- 
reur des  feeours 
d’homes  O d’ar- 
gent. Je  dis , fous 
l’année  103  S, quel 
fut  le  fuccès  de 
ce  voi'age. 

L’Empereur  Con- 
rad /,  aiant  célé- 
bré la  fête  de  la 


PAPES. 


li  , qui  , je  crois , 
fe  trompe  ai: lu  , 
lorfqu’il  dit  que 
Pierre  fut  Archi- 
chancelier fous 
Otton  I. 

A l’égard  de  la 
mort  dé  ce  Tape , 
on  lit  dans  la 
Chronique  de  Vol- 
turne  : Jean  XIV, 
de  Pavie,  IX  mois. 
Il  e/l  enfermé  dans 
le  Château  Saint- 
Ange  , 6r  meurt 
cruellement  de 
faim,  l’An  DCCCC- 
LXXX1V.IA  Chro- 
nique d'Herman 
ContraR  dit  : L'An 
9S4,  Jean  XIV  , 
auparavant  Pierre, 
Fvêque  de  Pavie  , 
fiége  à Rome  VIII 
mois.  Eoniface  , 
fils  de  Verruce 
(Ferrucel  , lequel, 
après  avoir  de- 
pofsldé  Benoît  , 
s’étoit  illégitime- 
ment fait  ordoner  , 
revient  de  Conf- 
tantinoplc  , où  il 
s’étoit  enfui  ; Ce 
fai  fit  de  Jean  XIV; 
l’enferme  dans  le 
Château  Saint-An- 
ge ; l'y  fait  mou- 
rir de  faim  , ou  , 
corne  l'on  dit , de 
poifon  ; & s’empare 
du  Pontificat. 

boniface  vu. 

Antipape, 

fe  remet  une  fé- 
condé fois  fur  la 
Chaire  de  S. Pierre, 
en  934;  & meurt 
le  I f de  Mars  9S  î. 

Il  revint  à Rome 
avec  de  grandes 
fommes  d'argent , 
qu’il  avait  amaf- 
fées  a Conjlantino- 
ple , en  vendant 
les  chofes  pri- 
cieufes,  qu'il  avait 
enlevées  du  Trifor 
dl  S.  rierre.  Scs 


PRINCES 

contemporains. 


verner  la  Lorraine, 
au  nom  d'Henri , 
le  décoranc  en  mê- 
me tems  du  titre 
purement  honori- 
fique de  Duc  ? Ne 
leroit-ce  pas  plnf- 
tôt  c\\\' Henri  lui- 
même  , devant  ê- 
tre  beaucoup  plus 
en  Saxe  , qu’en 
Lorraine  , établit 
cet  Otton,Ca  créa- 
ture , fon  Vicaire , 
ou  Lieutenant  Gé- 
néral à ce  Gou- 
vernement 5 & 
qu’abufivement  on 
dona  le  nom  de 
Duc  à ce  Vicaire  ; 
parcequ’iil  com- 
mandoit  néceffai- 
rement  aux  Com- 
tes , qui  gouver- 
noient  les'  diffé- 
rentes Cités  de  ce 
vafte  pais  ? Je 
panche  à croire 
qu’en  effet  le 
Comte  Otton  ne 
fut  jamais  réelle- 
ment Duc  de  Lor- 
raine , & qu’il  ne 
fut  que  le  Vicaire 
du  Duc  Henri  ; 
pareeq-ue  je  trou- 
ve qu’auflîtôt  que 
ce  Prince  celfa  d’- 
ctre  Duc  de  Lor- 
raine, il  n’eft  plus 
' queftion  d'Otton. 
Ce  feroit  grand 
Lazard  , qu’il  fût 
mort  à point  no- 
nié.  La  Nouvelle 
Introduction  h !'- 
Hifioire  de  l’Uni- 
vers , &c.  nous  of- 
fre, T.  II,  p.  ; , 
quelque  choie  de 
plus  fmgulier.  Elle 
non?  doue  pour  le 
véritable  fuccef- 
feur  de  Gifelbert 
ce  Comte  Otton  ; 
& ne  parle  en  au- 
cune manière  d’- 
Henri  , qui  fut 
réellement  Duc  de 
Lorraine  , S:  le 
i feul  Si  véritable 


SA  VANS 
Cf  llluftres. 


Nous  avons  vu 
que  le  Roiaume 
d’Italie  avoit  fes 
Archichanceliers  , 
avant  que  les  Rois 
de  Germanie  fuf- 
fent  appelles  à le 
pofsèder.  Il  eit 
certain  que  , de- 
puis Otton  I , le 
Roiaume  d’Italie 
continua  d’avoir 
fes  Archichance- 
liers; Ce  que  leurs 
fondions  s’éren- 
doient  fur  les  can- 
tons d’Italie , qui 
ne  faifoient  point 
partie  du  Roiau- 
me , & qui  ne  dé- 
pendaient que  de 
l’Empire. 

Ughelli , dit  Mu- 
ratori  , p.  413  , 
rapporte  un  Diplô- 
me d’Otton  I , do- 
né  le  XIV  des  Ca- 
lendes de  Mai 
( I S d’ Avril  ) l’An 
DCCCCLXIX  de 
l’Incarnation  du 
Seigneur,  & l’An 
VIII  du  Seigneur 
Otton  , Sérëniffi- 
111e  Augufte , In- 
diélion  XII.  Fait 
en  Calabre  au  Fau- 
bourg de  Caffano. 
Dans  ce  Diplôme  , 
à la  prière  d’Hu- 
bert , Evêque  de 
Parme  (r  Archi- 
chancelier , Otton 
confirme  à fon 
Vajfal  Inaon  la 
pojgejjion  de  tous 
les  biens , dont  il 
jouijfoit  dans  les 
Comtés  de  Bulga- 
rie , de  Lomeiio  , 
de  Tlombia , de 
Milan  , d’Ivrèe  , 
de  Pavie,  de  Plai- 
lance  , de  Parme  j 
& dit  entre  autres 
chofes  : Lorfque 

nous  étions  en  Ca- 
labre fur  la  fron- 
tière , Ce  dans  la. 
plaine  encre  Cafc 
fano  Si  rima-Sau- 
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Les  Empereurs  Bafile  Se 
Çonfiantin  envoient  des  Am- 
bafladeurs  à l’Empereur  Ot- 
ton pour  le  détourner  de  leur 
enlever  ce  qu’ils  avoient  en- 
core en  Italie  ; &c , n’aiant  pu 
réulfir , ils  demandent  du  fe- 
cours  aux  Sarafins  de  Sicile  & 
d’Afrique.  Otton  cependant 
bat  les  Sarafins  en  Calabre  près 
de  Cortone.  Leur  Roi  Bulca- 
cim  eft  tué  dans  le  combat. 
L’Empereur  aiant  enfuite  pris 
Reggioj  plufieurs  autres  Villes 
tombent  fous  fa  puiiîance  ; &, 
dès  le  mois  de  Mars,  il  eft  maî- 
tre de  Tarente.  V'ers  ce  tems, 
une  nombreufe  Flote  Sarafinc 
aborde  en  Italie  ; Sc  les  Trou- 
pes , qu’elle  débarque  , Ce  joi- 
gnent à celles  des  Grecs.  Il  fe 
livre  une  bataille  le  11  de  Juil- 
let. Du  premier  çhoc  , les 
Grecs  & les  Sarafîns  font  mis 
en  déroute , avec  une  perte 
confidérable.  Les  Vainqueurs 
s’êrant  enfuite  difperfés  pour 
piller;  les  Vaincus  fe  rallient, 
les  taillent  en  pièces  , & fe 
rendent  maîtres  du  champ  de 
bataille.  Il  périt  en  cette  occa- 
fion  , beaucoup  d’Evcqucs  , 
d’Abbés  & de  Comtes.  Un 
très  grand  nombre  furent  pri- 
foniers.  La  crainte  de  tomber 
entre  les  mains  des  Grecs  ou 
des  Sarafins  force  Otton  de 
chercher  à fç  fauyer,  Un  Sol- 


Saints , au  1 ; d'A- 
vril  ) , que  tous  les 
Barons  de  Germa- 
nie (f  d’Italie  , 
étant  affligés  6* 
concernes  d’avoir 
été  batus  en  Cala- 
bre par  les  Grecs 
6' les  Sarafins  ; l’- 
Impératrice ( Théo- 
phanie ) futile  , par 
une  légèreté . de 
Femme  & de  Grè- 
que,  les  infulcoit, 
pareeque  des  Ro- 
mains avoient  été 
vaincus  par  une 
Armée  de  fa  Na- 
tion;ce  quifutcau- 
fe  que  les  Grands 
commencèrent  à ! a 
prendre  en  haine. 

Sigebert , mal  in- 
formé fans  doute, 
outrage  fans  rai- 
fon  cette  Impéra- 
trice. Nous  l'a- 
vons vue  ci-dedus, 
facrihant  fes  in- 
térêts de  famille 
& de  nation  à la 
grandeur  de  fon 
Mari,  i’eithorter  à 
faire  la  conquête 
de  ce  qui  reftoit 
aux  Grecs  en  Ita- 
lie.Ce  n’ètoitdonc 
point  par  légèreté, 
c’étoit  par  dépit 
& par  colère,  qu’- 
elle railloit  les  Al- 
lémans  & les  Ita- 
liens de  s’être  laif- 
fé  barre  par  les 
G vcs. 

V Empereur  Ot- 
ten  au  contraire  , 
c’eft  A luratori  qui 
continue  , ne  fe 
pofsèdoit  pas  de 
rage  a la  vue  du 
tort  £•  de  l'affront, 
qu'il  avoit  reçu 
de  fes  Ennemis  ; 
Cr  ne  fongeoit  qu’- 
aux moïens  d’en 
tirer  une  vangean- 
éfUeanie,  Il 


tes  manières,  & 
fononcle^flalfcert. 
Muratori , dans  fes 
Antiquit.  d'Efle , 
P.  I,  Ch.  13,  trou- 
ve qu'il  n’eft  pas 
lujrs  de  vraifem- 
blahce  qu’ils  ê- 
toient  frères  d’OI- 
déric  Magnifred  , 
Marquis  de  Sufe, 
üC  A'Alric  , Evcque 
d’Alli. 

La  femme  d'Ar- 
doin  n’eft  pas  jon- 
nue.  Il  en  eut  un 
hls  qui  s’appelloic 
Otton.  C’eft  à peu 
près  tout  ce  que 
l’on  en  fait  : mais, 
corne  dans  ces 
tems-ià  c’êcoit  un 
iifage  alfès  com- 
mun que  le  retit- 
hls  portât  le  nord 
de  fon  Aieul  , ori 
a lieu  de  croire 
que  le  véritable 
nom  du  père  d'Ar- 
dsin  êtoit  Otton. 

Ardoin  fut  élit 
Roi  de  la  manière 
que  jele  dis  à l’an- 
née root  , & ce 
fut  à Pavie.  L’Hif- 
torien  Milanois 
Arnulf  le  dit  ex— 
predèment  : Papiet 
eligitur.  On  ne 
voit  donc  pas  ce 
qui  peut  avoir  fait 
dire  à quelques 
Auteurs  que  ce  fuc 
dans  une  Diète 
tenue  à Lodi .Dont 
la  Petite  Chroni- 
que des  Rois  d’I- 
talie. que  p ai  fait 
imprimerldans  mes 
Anecdotes  Latines , 
T.  II , p.  204)  , 
dit  Muratori  , T. 
VI  , p.  1 1,  on  lit 
qu'apris  la  mort 
d'Otton  III  , le 
Roiaume  fut  14 
jours  fans  Roi, 
Ce  joqr  , qui  fut 
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Pentecôte,  14.  de 
Mai  , dans  Ca- 
poue  , en  fortit  le 
lendemain;  & s’al- 
la camper  à Ca- 
poue  la  Vieille. 
Les  Moines  du 
Mont-Cartin  y vin- 
rent pour  le  prier 
d’accomplir  ce 
qu’il  leur  avoit 
promis , 6c  de  leur 
accorder  avant 
tout  un  Abbé. 
L’Empereur  y con- 
sentie ; & le  1 de 
Juin  , ils  élurent 
Rieher.  C’ëtoit  un 
Bavarois  , Abbé 
d’un  Mnnaftcre  à 
Liège  , & Conrad 
l’avoic  à la  fuite. 
Il  fut  Abbé  du 
Monc-Caflîn  juf- 
qu’au  1 1 de  Dé- 
cembre 105  J s qu’- 
il mourut. 

Les  Normans 
furent  châtiés  en 
2 04  j des  terres  de 
cette  Abbaïe  ; & , 
corne  on  aimoit 
alors  à mètre  du 
merveilleux  dans 
tout.  Lion  d’Oflic 
dit,  liv.  Il , ch.  71, 
u Que  la  nuit  mê- 
5)  me  qui  précéda 
91  le  jour  de  l’ex- 
î)  pulfion  des  Nor- 
5)  tnans  , un  Ho- 
aime  de  la  cam- 
9»  pagne  vit  en 
9>  fonge  S.  Benoit , 
9>  qui'lui  dit  qu’il 
9>  avoit  habité 
»»  longtems  avec 
9»  les  "Moines  du 
9>  Mont  - Caflïn  : 
9)  mais  que  leur 
9»  ingratitude  à fon 
9»  égard  l'avait  for- 
9)  ce  de  les  aban- 
9>  doner  pour  le 
9>  recirer  à Jérufa- 
9»  lem  5 qu’il  y a- 
9»  rôle  demeuré 


PAPES. 


pro/ufions  ranimè- 
rent les  reflet  de 
fa  Failion,  la  grof- 
firent  , Cf  le  mirent 
en  état  de  fe  re- 
placer , par  la  for- 
ce , fur  le  Siège 
Pontifical.  C‘cfi  ce 
gui  fournit  h Pla- 
tina  , qui  le  regar- 
de corne  Pape  lé- 
gitime , Toccafion 
Je  dire  : Vo lés  , je 
vous  prie,  combien 
ces  Pontifes  a- 
voient  dégénéré 
de  leurs  prédécef- 
feurs  , qui  nous 
avoienc,  au  prix 
de  leur  làng,  laif- 
lè  cette  Républi- 
que ChrecLne  fi 
grande  fie  fi  refpec- 
table.  Un  Pontife, 
Pcre  & Roi  des 
chofes  facrées , les 
vole  , les  emporte; 
fie  celui  qui  devoit 
punir  un  fi  grand 
facrilège , le  corti- 
; te t lui  - même. 
CTft  ce  que  l’on 
voit  ordinairement 
arriver  dans  toute 
République,  lorf- 
que  l’avarice  fie 
l’ambition  des  Mé- 
dians remportent 
fur  la  liage  Ile  fie  la 
vertu  des  Bons.  Il 
faudrait  choifir 
parmi  le  Clergé , 
ceux  qui  font  re- 
connus pour  Sa- 
vans  ; & non  ceux 
qui  n’aiant  ni  ver- 
tu ni  religion,  em- 
ploient la  brigue 
fit  leslargellespbur 
s’élever  la  fu- 
prême  Puiffance. 

Suivant  cet  Au- 
teur EonifaceVII 
fut  Pape  en  tout 
7 mois  O f jours  ; 
S*  le  Siège  enfuite 
fut  20  jours  va- 
cant. 

Mais  nous  , qui , 
fuiront  la  vtriti 
de  l’ÿ ‘flaire  , /»• 
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fucceffeur  de  Gi- 
felbert.  A cette 
omnlion  fe  joinc 
une  faute  , qu’il 
faut  peut-être  mè- 
tre lur  le  comte 
de  l’Imprimeur. 
Elle  fait  ce  lier  le 
Gouvernement  du 
prétendu  Duc  Ot- 
ton  en  344,  qu’- 
elle lui  donc  pour 
fuccefleur  le  nou- 
veau Duc , dont  je 
vais  parler.  Ce  fur 
en  94  f , cm’ Hen- 
ri fut  fait  Duc  de 
Bavière  par  le  Roi 
fon  frère  , qui 
pour  lors  dona  le 
Duché  de  Lorrai- 
ne à Conrad  le  Sa- 
ge  , fils  de  Wer- 
ner  , Comte  de 
Rotembourg  , tic 
neveu  du  Roi  Con- 
rad , auquel  il  a- 
voit  déjà  doné  le 
Duché  de  Franco- 
nie  en  9J9  , fie 
qu’il  ht,  en  947  , 
le  Mari  de  fa  fil- 
le Liutgarde.  Ce 
Prince  fut  , en 
3f  2 , complice  de 
la  révolte  de  fon 
beaufrère  Liutulf , 
fils  aîné  d’Orton  I. 
Cette  Guerre  Ci- 
vile 11e  fut  termi- 
née qu’en  9;  f ; fit 
Conrad  fut  alors 
privé  du  Duché  de 
Lorraine,  dont  Or- 
ton  I invertit  (bn 
propre  frire  Bru- 
non  , Archevêque 
de  Cologne.  Ce 
Prélat,  loir  fur  le 
champ  , foit  , co- 
rne on  le  dit , en 
3)9  , divifa  la 
Lorraine  en  Hau- 
te 6c  Baffe  ; fe  ré* 
ferva  la  dernière  ; 
fie  doua  le  Gou- 
vernement de  la 
première  , dite 
auili  Mofellane , i\ 
Frédéric  , qu’il  fit 

réellement  Duc  > 
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guinaria;  fie  que  là, 
par  notre  Droit 
Impérial  , nous 
importons  des  Loix 
fie  donions  des  or- 
dres à nos  Fidèles, 
tant  les  Calabrais* 
que  tous  les  Ita- 
liens , 6c  les  Fran- 
çois o c Aliénions, 
fie.  D’où  l’on  voit 
que  la  Souverai- 
neté de  l’Empereur 
itoitreconnue  dans 
ces  cantons  J fans 
qu’il  foit  là  dit  un 
Jeul  mot  d’aucun 
autre  droit  ou  pré- 
tention des  Papes 
fur  ces  pais.  Un 
autre  Diplôme  du 
1 de  Mai  de  la 
meme  année,  par 
lequel  Otton  con- 
firma les  Biens  fie 
Privilèges  du  Mo- 
naftère  de  Cafau- 
re,  eft  dit:  Fait  * 
dans  la  Fouille  au 
Faubourg  de  Bovi - 
no.  Suivant l’ufage 
de  ce  tems-Ià, cette 
manière  fimple  d« 
marquer  le  lieu  , 
défigne  que  l’Em- 
pereur croit  fur  les 
Terres  de  l’Empi- 
re. On  verra  par 
quelques  exem- 
ples , rapporté» 
ailleurs,  que  quand 
les  Empereurs  ê» 
toient  hors  des 
Domaines  de  l’Em- 
pire , ils  le  mar- 
quoienc  en  difanc 
qu’ils  crofenc  en 
tel  lieu,  hofiile- 
ment. 

Girolamo  Rejt 
( Liv.  V de  fon  Hif- 
toire  de  itavenne  | 
rapporte  , dit  en- 
core Murarori  , 
p.  440  , les  Arles, 
affes  mal  en  ordre, 
d’un  Concile,  tenu , 
le  9 de  Septem- 
bre de  la  préfente 
année  ( 97  3 ) , par 
Honeftus,  Arcàgy 
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d'OTTON  II. 


Avintmcnt  au  Trône  , Mort , Origine  f 
Femmes  , En f ans . 


ùat  Efclavon  le  fait  entrer 
dans  une  Galère  Grèque  , ve- 
nue à la  côte  pour  recueillir 
les  Tributs  de  la  Pouille  & de 
la  Calabre.  Otton  fc  fait  fe- 
crètement  connoître  au  Capi- 
taine , qui , dans  l’efpérance 
d’une  récompenfe  confidera- 
ble  , lui  permet  de  faire  aver- 
tir l’Impératrice  ^ qui  n’êtoit 
pas  loin  de  là.  Quand  enfuite 
la  Galère  s’approcha  de  la 
Ville  où  Théophanie  êtoit  ; elle 
en  fit  fortir  beaucoup  de  bêtes 
de  fomme  , qui  paroifloient 
chargées  d’or  & d’autres  ri- 
chellcs.  Thicrri , Evêque  de 
Mets , accompagné  de  quel- 
ques barques  , conduites  par 
des  Soldats  vêtus  en  Matelots, 
s’approche  de  la  Galère  pour 
traiter  avec  le  Capitaine,  qui 
fait  venir  Otton  fur  la  proue. 
Ce  Prince,  fe  voiant  à la  vue 
des  fiens  , & fe  fiant  à fon 
adrefle  à nager  , fe  lance  à la 
mer  & gagne  le  rivage , cou- 
vert & fuivi  des  barques  , qui 
s’ctoicnr  approchées  avec  l’E- 
vêque  de  Mets.  Quelques  Hif- 
toriens  ont  orné  de  circonf- 
tances  romanefqucs  ce  fait , 

?|ui  paroît  lui-même  être  une 
able. 

983. 

Girtbert , Evêque  deTor- 
tonc  & Pierre  , Evêque  de 
Pavie , tiènent  un  Plaid  à Ro- 
me , par  ordre  de  l’Empcieur, 


vint  donc  à Vé- 
rone (en  98 5 ) h 
deffein  de  former 
une  Aimée  plus 
confiiérablc.  Il 
indiqua  pour  cet 
effet  une  Diète  gé- 
nérale de  Germa- 
nie 6r  d'Italie.  Le 
texte  de  Ditmar 
porte  : L'An  de 
l’Incarnation  du 
Seigneur  DCCCC- 
LXXV1II  , l’Em- 
pereur tint  un 
Plaid  à Vérone. 
Ilfaloit  DCCCC- 
I. XXXIII.  ( Obfer- 
vons  que  chés  les 
Ecrivains  de  ces 
tems-là  Placitum , 
Plaid,  elt  quelque- 
fois emploie  pour 
fignifier  Dilte  , au 
lieu  de  Co.nvcntus , 
ou  Concilium  ).  V- 
Annali/îe  Saxog, 
qui  copie  exiÆt- 
ment  Ditmar  a fait 
la  même  faute.  Ce 
fut  dans  cette  Diè- 
te de  Vérone,  qu’- 
Otton  III  fut  élu 
Roi  de  Germanie 
& d’Italie. 

Otton  II  fe  dif- 
pofant  à recom- 
mencer la  guerre 
en  984  contre  les 
Grecs  & les  Sara- 
fins , vint  à Rome 
au  commencement 
de  Dccembte  9 s 3 ; 
& tomba  malade, 
ou  de  chagrin  , 
corne  l’ont  dit 
quelques-uns  , ou 
d’une  blelTure  mal 
guérie. 

Ditmar  dit  , 
«Que  ce  Prince, 
u Tentant  appro- 
»>  cher  (a  fin  , par- 
»»  tagea  fe  s tréfors 
» en  quatre  ; que 
î»  la  première  par- 
»tie  fut  pour  les 
, v Egiifç} , la  fc- , 


un  Dimanche  & le 
XV  de  Février , 
Ardoin  fut  couro- 
né  Roi  dans  la 
Pafn'ique  de  S.  Mi- 
chel à Pavie.  Le  ! f 
de  Février  de  eette 
année  ( iooî  ) fut 
en  effet  un  Diman- 
che ; ce  qui  prouva 
de  plus  en  plus , 
en  comtant  les  24 
jours  de  la  Va- 
cance du  Trône , 
fu’Otton  III  mou- 
rut le  1 J de  Jan- 
vier. Le  jour  de 
fa  mort  & celui  du 
Couronement  d’- 
Ardoin  font  com- 
pris dans  les  14 
jours. 

C’eft  parl’Hifto- 
rien  Arnulf , que 
l’on  fait  que  ce 
Prince  ètoit  Mar- 
quis d’Ivrée. 

Ditmar  , qui  , 
corne  les  autres 
Hiftoriens  Alle- 
mans  , le  nome 
Hardwiq  & Har- 
dwie , le  traite  d’- 
Epifcopicide  ; & 

l’on  lait  d’un  Di- 
plôme À'Otton  III j 
doné  à Rome  le 
7 de’  Mai  229  , à 
la  prière  de  Léon, 
Eveque  de  Verceil, 
approuvé  par  la 
Pape  Silvefire  II , 
& rapporté  par 
Ughelli  , qu'-Jér- 
doin,  fils  de  Do- 
don,i\t  tuer  Pierre 
/,  Evêque  de  Ver- 
ceil,  & qu’il  en 
rit  enfuite  brûler 
le  corps.  Pour  ce 
fujet  Otton  le  dé- 
clare ennemi  pu- 
blic , & confifque 
fes  biens  ( prxdia)y 
qu’il  done  .T  i’E- 
glife  de  S.  Euslbe 
de  Verceil , c’eft 
à dire  A la  Citée- 
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si  plus  de  40  ans 
3>  avec  S.  Etiine  : 
3>  mais  qu’enfin  , 
3>ce  jour-là  mê- 
S>  me  , il  venoit 
s>  trouver  Tes  Frè- 
»•  res  au  Mont- 
31  Caffîns».  Durant 
le  tems  énoncé  ci- 
deffus,  un  défor- 
die  prefque  conti- 
nuel avoir  rogné 
dans  ce  Monallo- 
re.  Le  récit  de 
lion  d’Oftie  a pu 
fetvir  au  Chanoine 
Fcllcgrino  de  ma- 
tière à réflexion  : 
mais  il  ne  doir  pas 
nous  arrêter. 

Au  refte  S.  Etilnc 
n’eftici  mis  en  jeu, 
que  pareeque  la 
Cathédrale  de  Ca- 
poue  étoit  dédiée 
fous  fon  invoca- 
tion. 

DUCS  & MAR- 
QUIS de  Tofcane. 

H U G U £ 
dit 

LE  GRAND , 

fils  du  Duc  Hu- 
bert, ou  Humbert , 
•lequel  ctoit  fils 
naturel  A’Hugue , 
Roi  d’Italie , étoit 
Duc  & Marquis  de 
Tofcane  en  961. 
On  ignore  depuis 
quel  tems.  11  meurt 
à la  fin  de  jooi. 

Les  Bènédiétins 
de  l’Abbaie  de 
Florence  célèbrent 
fon  Anniverfairele 
ai  de  Décembre  ; 
ce  qui  done  lieu 
de  croire  qu’il 
mourut  aux  envi- 
rons de  ce  jour. 

Un  Diplôme  de 

Tome  I, 
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met  obligés  de 
couper  en  deux  le 
faux  Pontificat  de 
cet  Antipape,  nous 
ne  pouvons  pas  en 
fixer  au  jufte  la 
durée.  Celui  de 
Jean  XIV  , fut  de 
9 mois  , commen- 
cés ou  complets. 
Relativement  à ce 
qu'on  a vu  dans 
fon  Article  , fon 
éleRion  O fon  in- 
tronifation  doivent 
être  du  mois  de 
Novembre  9S  5 } O 
par  confisquent  fia 
mort  doit  être  ar- 
rivée dans  le  mois 
d’Août  9S4.  Ce 
fut  donc  à la  fin 
de  Juillet,  ou  dans 
les  premiers  jours 
d’Août , que  Foni- 
face  ufiurpa  le  Pon- 
tificat pour  la  fé- 
condé fois  , en 
emprifonant  Jean 
XIV.  Il  efl  cer- 
tain d’ailleurs  qu’- 
il étoit  en  vie  , & 
qu’à  Ravenne  on 
ne  fiavoit  pas  en- 
core fia  mort  le 
1 j de  Mars  9 S î . 
Ain  fi  fa  fécondé 
ufurpation  fut  d’- 
environ j mois  O 
demi.  Si  l’on  y 
joint  la  première  , 
qui  fut  feulement 
d’un  mois-,  fon  pré- 
tendu Pontificat 
fut  en  tout  de  C 
à 1 mois. 

Dans  le  mois 
de  Mars  de  la  pré- 
fente année  (9  s t) 
dit  Muratori,  T.  V, 
p.e^C,  l’Antipa- 
pe & Tiran  Boni- 
face  , Farricide  de 
deux  Souverains 
Fontifes , occupoic 
encore  la  Chaire 
de  S.  Pierre  , co- 
rne Patteftent  des 
A des  , paffés  à 
Ravenne  & cités 
par  le  Rotfi  [dans 

3 art . Il s 
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puifque  pour  mar- 
quer fa  fupériorité 
fur  ce  Duc  de  fa 
création  , il  prit 
le  titre  d' Archi- 
duc de  Lorraine. 
Frédéric  fut  donc 
le  premier  Duc  de 
la  Haute  - Lorrai- 
ne , c’eft  à dire 
de  la  Lorraine 
d’aujourd’hui.  Ce 
Prince  ctoit  fils 
de  cet  Otton  , que 
nous  venons  de 
voir  Lieutenant  du 
Duc  Henri  le  Que- 
rèleur  au  Gouver- 
nement général  de 
la  Lorraine  entiè- 
re. Frédéric  ne  fut 
audi  dans  le  fond 
u’un  Lieutenanc 
e l’Archevêque 
Brunon  pour  la 
Haute  • Lorraine  : ; 
mais  ce  qui  prou- 
ve qu’en  même  ; 
tems  il  fut  Duc 
réellement  i c’eli 
que  Brunon  fit  fon 
Lieutenant  dans  la 
Baffe  - Lorraine  , 
Reinier  Au  - long - 
Col  , Comte  de 
Mons  je  de  Lou- 
vain , neveu  du 
Duc  Gifielbcrt  f & 
que  Reinier  ne 
porta  jamais  le  ti- 
tre de  Duc. 

L’Archevêque 
Brunon , Archiduc 
de  Lorraine,  mou- 
rut en  9 6f  j & 
fon  frère  Otton  /, 
Empereur  alors  , 
ne  lui  dona  poinc 
de  fucceffeur.  Il  fe 
réferva  le  Gouver- 
nement en  chef 
de  la  Lorraine  en- 
tière , & le  garda 
jufqu’à  fa  mort , 
gouvernant  la  Baf- 
fe par  lui-même  , 
& laiffant  le  Duc 
Frédéric  gouver- 
ner la  Haute. 

Otton  II  , fuc- 

ççffçui  , çn  975  , 
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vcque  de  Ravenne* 
avec  quelques-unt 
de  fies  Suffragana 
O beaucoup  da 
Nobles  , dans  lé 
Terre  de  Mar\s- 
glia  , lieu  du  Com- 
té de  Modine,  pris 
de  la  Sccchia.  Si-4 
gonius,  qui  , fou s 
cette  même  année  g 
en  fait  auffii  men- 
tion , en  cite  des 
A des  , exifians 
dans  les  Archives 
du  Chapitre  de  Mo- 
dine , lesquels  * 
différent  de  ceux 
que  le  Rofti  rap- 
porte , ont  été  de- 
puis mis  au  jour 
par  l’EvcqueSiUin- 
gardi  { dans  fon 
Catalogue  des  Evê- 
ques de  Modine  )• 
Voici  quels  font 
thés  le  Roffï  les 
cara&lres  chrono- 
logiques des  Ades, 
qu’il  nous  a donés . 
Dans  les  tems  du 
Seigneur  Benoit 
Apoftolique  , l’An 
premier,  au  nom 
de  Dieu,  de  fon.... 
( il  manque  le  mot 
Pontificat  ] , Etant 
Empereur  , l'An 
V I , le  très  pieu* 
Seigneur  Otton 
Ils) , le  neuvième 
jour  de  Septem- 
bre , Indiétion  II. 
Fait  au  lieu  dis 
Marzaglia  , terri- 
toire de  Mndène. 
Il  parole  par  ceci  , 
corne  par  d’autres 
A des  , que  , par 
refpeéipour  le  Sou- 
verain Pontife,  on 
marquoit  les  an- 
nées des  Papes  , 
même  hors  desEtats 
de  l’Eglife.  Oit 
trouve  dans  le  Sll- 
lingardi  tes  autres 
CaraHlres.  L’An  . 
DCCCCLXXilI 
de  l’Incarnation 
du  Seigneur  , pw 
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E Vï.  H E MEU  S fous  le  Règne 

d'O  TT  OU*  II. 

avec  le  coiifcntement  du  Pape. 

Otton , cherchant  à réparer 
fa  difgracc  de  l'année  précé- 
dente , alfemble , au  mois  de 
Juin  , à Vérone , une  Dicte 
générale  de  l’Empire  & des 
Roïaumes  de  Germanie  & d’I- 
talie , dans  laquelle  on  élit  Roi 
fon  fils  Otton , qui  n’avoit  pas 
encore  quatre  ans  ; & l’on 
prend  des  mefures  pour  conti- 
nuer la  guerre  contre  les  Grecs 
& les  Sarafins. 

Les  Loix  d'OrroN  Il , que 
Ion  a jointes  aux  Loix  Lom- 
bardes, font,  dit  Mu  rat  6 RI 

il),  faites  6’ publiées  dans  cette 
Jute , pareequ  alors  cêtoit  en- 
core l'ufage , que  les  Rois 
(d’ Italie)  Ù les  Empereurs 
■ ( d*  Occident  ) ne  promulgâf- 
fent  aucune  Loi  , que  du  J'u  & 
du  confentement  des  Etats. 

Toutes  les  autres  Monar- 
chies, formées  en  Europe  des 
débris  de  l’Empire  Romain, 
fuivoient  encore  alors  le  même 
ufage.  Aucune  n’avoit  encore, 
pour  les  Loix  générales  & per- 
manentes , qui  dévoient  faire 
partie  du  Corps  de  Droit  de 
la  Nation , concentré  la  Puif- 
ïance  Légiflativc  dans  la  per- 
fone  du  Souverain  feul , qui 
pourtant  avoir  le  droit  de 
faire  des  Loix  particulières , 
interprétatives  de  ces  Loix  gé- 
nérales ; & des  Ordonances , 
des  Réglemens , exigés  par  les 

Jj)  Annal.  d'ital.  T.  V,  p.4 6g. 


EMPEREURS  1 R O I S ' 
d'Occident.  | d’ica  lie. 

Avènement  au  Trbne  , Mort , Origine  , 
Femmes  , Enfans. 


» conde  pour  lej 
Pauvres , la  troi- 
»»  fième  pour  la 
» très  pieufe  Ab- 
ri belle  de  Qued- 
ï)  limfcourg  , fa 
i>  foeur , 6c  la  qua- 
» trième  pour  fes 
» Courtifans  af- 
11  tiigés».  Enfui  te, 
ajoure  ce:  Hifto- 
rien  , aiant  fait  fa 
confefjion  cnLatirt, 
en  prefenee  de  l'A- 
pojlolique  , des 
autres  Evêques  , 
(t  des  Prêtres  , U 
reçu  , eome  il  le 
defiroit , le  Saint 
Viatique  ; il  fut 
fouflrait  a cette 
lumière  le  VII  des 
Ides  ( le  7 ) de  Dé- 
cembre ; <ir  dépofi 
dans  la  terre  , oit 
la  Maifon  du  Pa- 
radis de  S.  Tierre 
offre  du  cité  de 
lrOrisnt  fon  entrée 
ouverte  a fous  les 
Fidèles  , où  l’on 
voit  de  bout  une 
belle  Statue  du 
Seigneur , donant 
fa  bénêdiüion  h 
tous  ceux  qui  viè- 
nent. 

Lion  d’Ofile  dit 
que  le  corps  d’Of- 
ton  II  fut  mis  dans 
un  Sépulcre  de 
porphire. 

Ce  Sépulchre  8c 
la  Statue  de  notre 
Seigneur  fe  voi- 
ioient  encore  du 
teins  de  Baronius. 
Depuis  , le  Pape 
Paul  V les  fie  ôter 
à l’occàfion  du 
nouveau  Batiment 
de  l’Eglife  de  S. 
Pierre. 

L’Auteur  de  la 
Vie  de  S.  Adal- 
bert , Archevêque 
de  rraeue , accufe 
Otttn  7/  s d’Aroir 


drale.  Il  en  ufe  de 
même  à l’éeavd 
de  tous  ceux  qui 
fe  trouvoienr  avoir 
contribué , par  des 
rapports  , par  les 
armes  , ou  des 
mains  , à la  cruau- 
té d 'Ardoin. 

Ughelli  place 
l’aifaBinat  de  l’E- 
vêque Pierre  au 
1 j de  Mars  ; 8c  , 
fans  fixer  prèci- 
fement  l’année  , U 
fe  contente  de 
dire  que  ce  fut 
vers  93  f . Je  crois 
qu’il  le  faut  ren- 
voïer  au  if  de 
Murs  997.  On  a 
vu  qu’en  996  Ar- 
doin , alors  Comte 
du  Palais  , tint  , 
à ce  titre,un  Plaid 
dans  le  Territoire 
de  Brefcia,  le  sa 
de  Mai. Si  le  meur- 
tre de  l’Evêque 
Pierre  avoit  etc 
commis  en  99  y , 
j’ai  peine  à me 
perfuader  qu’Of- 
ton  III , qui  vint 
en  Italie  au  com- 
mencement de 
996  , eut  alors 
fait  Comte  du  Pa- 
lais le  Meurtrier 
d’un  Evêque  , ou 
qu’il  l’eût  conti- 
nué dans  cette 
Charge,  s'il  l’en 
avoit  revêtu  pré- 
cédemment. 

Obfervon»  que 
les  Biens,  qn’Or- 
t on  III  confifqua 
fur  Ardoin  au  pro- 
fit de  l’Egüie  de 
Verceil,  font  ap- 
pellès  prtedia.  Ce 
n'ëroit  point  des 
Fiefs:  mais  quel- 
ques Allodiaux 
ail’ Ardoin  pofjê- 
doit  apparemment 
dans  cc  Diocâft. 
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EMPEREURS  p a p r c PRINCES  S A V A N S 
Grecs  ; PRINCES,  ‘ contemporains.  Cf  llluftrcs. 

DUCS  , MAR-  ■■■■  . 

QUIS,  COMTES,  fon  Hiltone  de  des  Roiaumcs  de  mier  de  l'Apofto- 
Crc.  Souverains  cette  Ville, liv.V).  fon  Tire  , en  fui- 1 lac  du  Seigneur 
en  Italie.  Il  dit  deyces  ASes  vit  , durant  quel- i Benoit  , VIU'  de 
qu’ils  furencécrits,  ques  années  , l’-l  l’Empire  du  Sei- 
Birengcr  il  U d'A-  L'An  neuf  cens  exemple  à l’égard  gneur  Otton  , fie 

dalbc'n , du  î r de  quatre  vingts-cinq  de  la  Lorraine,  troifième  du  Pon- 

Mai  961, fait  njen-  depuis  l'accouche  Ci-dcifus  , aux  tilicat  du  Seigneur 
rion  de  ce  Duc  & ment  de  la  Vierge,  Rois  de  Germa-  Honcftus  Métro- 
Marquis  Hugue.  l’An  premier  de  nie.  Art.  de  cei  politam  de  Raven- 
On  en  conclut,  Boniface  , Souve ■ Prince,  j’ai  laide  11e.  Au  lieu  de 
ou  que  le  Duc  Hu  min  Pontife,  In • Muratori  rendre  Mariaglia.AÎ  aisil 
bert  étoic  mort,  didion  XII 1 , aux  comte  de  la  guer-  y a quelque  mi- 

ou  que  Bérenger  Ides  ' le  1 f ) de  re  , qu’Offon  II  prife  ici.  | La  mé- 

J’avoit  chaffé  d’I-  Afars.Maislamort  eut  , au  fujec  de  prife  eft  que  dans 
talie , & que  fon  ne  tarda  pas  à la  Lorraine  , avec  l’une  6c  l’autre 
Fils  l’avoit  rem-  borner  les  jours  Lothaire  Roi  de  date  ce  devroic  ê-  • 
placé.  ft  les  ftélérareffes  France  ; 6c  des  tre  l’An  VIIe  de 

Pierre  de  Da-  de  ce  faux  Pape,  fuites  qu’elle  eut.  l’Empire  d'Otton.f 
mien  , Ecrivain  , Frapë  d’apoplexie.  Elle  dut  comnien-  Un  Acle  du  Mo- 
dit  Muratori , T.  il  alla  rendre  com-  cer'  en  97-»  ; 6c  H-  najiire  de  Subiac 
VI  c p.  f,  qui,  plus  te  au  tribunal  de  nie  en  980.  J’a-  eft  daté  de  cette 
erédule  qu'aucun  Dieu.  Les  Romains  ’jouce  ici  que  Rci-  maniite  : L’An, 

autre,  a farci  fes  le  haitfoient  telle-  nier  Comte  de  D.eu  aidant,  pre- 
Ouvrages  de  »i-  mène,  que  la  To-  Mons  , fit  Lam-  nner  du  pontificat 
fions , de  fontes  C/  pulace  traîna  fon  bert  Comte  de  duSeigncurfl«iojf, 
de  miracles  itran-  cadavre  dans  les  Louvain  , de  qui  Souverain  Pontife 
fes  , raconte  , rues  de  Rome  ; fie  dëcend  la  Maifon  6c  univerlêl  Pape, 
tt  Qu’un  Evêque  , le  laifla  percé  de  de  Hejje  , tous  Etant  Empereurs , 
os  dont  il  av oit  ou-  mille  coups  de  lan-  deux  hls  de  Rei-  les  Empereurs  , 
si  b lié  le  nom  , vit  ce  dans  le  champ,  nier  Au-long-Col , Otton  Majeur  l’ An 
vt  ces  paroles  écri-  où  fe  voioic  ia  s’étant  , en  977,  XII,  & Otton  Mi- 
S» tes  fur  un  tifon  Statue  de  Marc-  donés  au  Roi  Lo-  neur  fon  fils,  l’An 
s sombra  fi  : Le  Aurêle.  Les  Clercs  thaire  ; ce  Prince  VI  , Indiétion  I , 

» Marquis  Hugue  y vinrenc  le  len-  créa  fur  le  champ  au  mois  de  Février, 
sia  vécu  jo  ans.  demain  matin,  fie  fon  frère  Charle  , le  neuvième  jour, 
si  Mais  , s'il  eft  lui  donèrent  la  Duc  de  Lorraine  ; Tous  ces  carafU- 
91  vrai.  . . . qu'en  fépulture.  ce  qu’il  aima  res  font  d’accordy 

,91  961  Hugue  était  j p j tj  y rr  mieux  que  de  par-  parcequ’Onon  la 

SI  Marquis' de  Tof  J K 5 tager  avec  lui  le  Grand  êtoit  encore 

si  cane  , on  ne  Romain  , fils  de  Roiaume  de  Fran-  en  vie.  Il  s’agif- 
s>  croira  pas  qu’en  Lion  Trétre  , eft  ce  j fi:  renvola  foit  dans  les  Ac- 

»>  mourant  ( 40  ans  élu  certainement  les  deux  Comtes  tes  du  Sillingardi 
si  après  ),  il  n’eût  avant  le  8 de  Juil-  en  Lorraine  avec  d’un  Procès  entre 
SI  que  jo  ans  tt.  let  98  j ; fie  meurt  une  puiffante  Ar-  Adalberc,  Evêque 
Il  ne  laiffa  point  en  996  après  le  niée  , pour  ache-  de  Bologne  , 6r 
de  Fils  , 6c  l’on  1 i d’Avril.  ver  de  la  foümè-  Hubert,  Evêque  de 

ignore  à qui  paffè-  Muratori , T . V,  tre  à fon  Frère.  Parme  , au  fuj et 
rent  fes  Biens  al-  p.  47 C , fous  l’an-  Otton  II,  pouré-  de  quelques  Biens 
lodiaux.  Je  foup-  née  98 1 , tout  de  virer  d’entrer  en  que  le  premier 
fone  feulement  , fuite  après  avoir  guerre  avec  un  prétendoit  appar - 

dit  Muratori  , p.  rapporte  la  mort  Roi  fon  coufin  tenir  i fon  Eglife. 

7 , que  cette  im-  de  Boniface  Vil , germain  , fit  auflt  Dans  ceux  du 

mer.  fe  hérédité  vint  dit  : Ici  la  Chrono-  de  fon  coté  , Char-  Rolii  quelques  No- 
par  quelque  Fille , logie  des  Papes  fe  le  , Duc  de  la  blés  de  Ravenne 
Soeur  , ou  Tante  trouve  plus  em-  Batte  - Lorraine  , rlclamoient  , co- 
d’Hugue  aux  Mar  brouillée  (r  plus  car  il  ne  s’aeif-  me  leurs , quelques 

?uis  , ancêtres  de  obfcure  que  de  coû-  foit  que  de  celle-  Biens  , fttuis  dant 
a Maifon  d’Efte  ; tume.  Marian  l’E-  là,  pour  la  cenir  IcBolognlrSr  dans 
O qu'ils  devinrent  cottois  , Godefroi  en  Fief  héréditai-  d’autres  endroits 
par  là  Seigneurs  de  de  Viterbe  , Mar-  re  de  la  Courone  de  la  Romagne  f 
l’ Ab  b aie  de  la  Va-  tin  U Polenois  , de  Germanie- Cet-  Cr  l’Evêque  de 

Iii  ij 
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r , EMPEREURS  1 ROIS 

Ef^ENEMEHS  foui  le  Règne  d’Occidenc.  I d’Italie. 

d’ 0 T T 0 N II.  Avènement  au  Trône  , Mort,  Origint  f 

Femmes  , Enfant . 


Remarquons  de 
plus  qu’il  n’ell 
point  dit  Marqui * 
d’ivrie  dans  le  Di- 
plôme. C’eft  une 
preuve  qu’il  ne  l’é- 
toit  pas  encore 
dans  le  tems  qu’il 
lit  cuer  l’Evcque 
Pierre  , ni  lorfque 
Léon,  fécond  iuc- 
ceifeur  de  Pierre  , 
obtint  le  Diplôme  , 
dont  il  s’agit. 

Ardoin  lut  en- 
fuite  regagner  Ix 
conbance  d'Orren; 
& ce  fut  alors  qu’il 
dut  obtenir  de  ce 
Trince  le  Marqui- 
làt  d’Ivrée , peut- 
être  en  dédomage- 
ment  de  les  bien» 
reliés  à l’Eglife  de 
Verceil.  C’ecoit  un 
Home  habile  & 
courageux  , qui 
pouvoir  fervir  utile- 
ment l’Empereur. 
Il  n’en  falut  pas 
d’avantage  pour 
engager  Otton  k 
fe  l’attacher  par 
lès  bienfaits. 

Sigonius  dit  k 
l’année  1002 
Auflltit  que  l’on 
fut  yu’Otton  III 
était  mort.  . . on 
indiqua  , fuivant 
l’ancien  ufage  det 
Lombarde  , une 
Diète  à Pavie.  Elle 
fut  nombreufe  ; (r, 
d’un  confentement 
unanime  , on  y ré- 
folut  de  créer  un 
Roi  d’Italie  ; en- 
fuite  de  quoi  let 
Princes  ne  balan- 
cèrent pas  à réunir 
leurs  Juf  rages  en 
faveur  d’Ardoin  , 
quilc premier  avait 
été  d’avis  de  tenir 
la  Diète  ; tir  fur 
le  champ  il  fut 

(turtai-, 


EMPEREURS 
Grecs  ; PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS , COMTES  , 
&c.  Souverains 
en  Italie. 

gandi\\a  , de  Ro- 
vigo  , i i’F.fie  , Cr 
de  plufieurs  autres 
T'erres  fit  nées  en- 
tre Padoue  6 • Fer- 
rare.  Ces  Marquis 
esvoient  aupara- 
vant d’amples  pof- 
fe fiions  dans  la 
Lunigiane  Cf  dans 
la  Tofcane  : mais  , 

/ depuis  ce  teins  , on 
les  voit  Seigneurs 
de  ces  autres  Ter- 
res ; Cf  l’on  voit 
renaître  chis  eux 
le  nom  d’Hugue. 
Ce  n’étoit  pas 
moins  alors  qu’au • 
jourd’h.ui , la  cou- 
tume de  renouvel- 
ler  dans  les  Dé- 
tendons les  noms 
de  leurs  Mieux , ou 
Parens  paternels 
eu  maternels. 

ADALBEWT  III. 

fils  a. né  du  Mar- 
quis Otbert  I , 
remplace  Hugue  , 
on  igi  ore  en  quel- 
le année  ; & le 
tems  Je  fa  more 
n’eft  pas  connu. 

Cet  Adalbert  eft 
on  des  Afcendans 
de  la  Maifon  d‘- 
.Efie.  En  le  volant 
fucceffeur  d'Hu- 
{ut,ona  quelque 
raifon  de  foupço- 
ner  que  ce  Duc  & 
Marquis  avoit  eu 
pour  héritiers  les 
Fils  d'Otbert  I. 

Francefco  Maria 
Fiorentini  , dans 
fes  Mémoires  fur 
la  ComteJJe  Ma- 
thilde , le  P.  Pagi 
& d’autres  Mo- 
dernes , veulent 
que  le  fucceffeur 
d’Hugue  ait  été 
Tnéodald  ou  Thé- 
atld  , aieul  de 


l'Auteur  de  la 
Chronique  de  Vol- 
turne  , Ct  d’antres 
donent  à Bonifa- 
ce  peur  fucceffeur 
Jean  , Romain  , 
dit  par  quelques- 
uns  Fils  de  Robert. 
Ce  qu’il  y a d’ex- 
traordinaire , c’cfi 
qu’à  ce  Fils  de  Ro- 
bert, on  fait  f ac- 
céder Jean  , Ro- 
main de  naifian- 
ce , Fils  du  rrétre 
Léon  , né  dans  le 
Quartier  des  Pou- 
les blanches.  Ce 
Jean-fi  , qui  cer- 
tainement fut  Pa- 
pe , fe  trouve  en- 
fuite  dans  tous  les 
Monument  de  ce 
tems-là  , toujours 
appellé  Jean  XV. 
Mais  , fi  Jean  (ils 
de  Robert , le  pré- 
céda , pourquoi  ne 
fe  noma  - t - il  pas 
Jean  XVI  , ainfi 
que  fe  noma  fon 
fucceffeur  ? Pour 
lever  cette  diffi- 
culté, le  P.  Pape- 
broch  imagine  que 
Jean,  fils  d^* Ro- 
bert , fut  élu  , 
mais  non  confacré. 
Cependant  ceux  qui 
le  mêlent  au  rang 
des  Papes  , ne  di- 
fent  rien  qui  le 
difiingue  des  au- 
tres , qui  le  furent 
véritablement  ; Cf 
lui  donent  même  le 
nom  de  Jean  XV. 
D’ailleurs  on  ne 
commençait  alors  à 
comtcr  les  années 
du  Pontificat,  qu'- 
aprés  la  confécra- 
tton.  C’efi  pour- 
quoi d’autres  Au- 
teurs , anciens  Cf 
modernes  , ne  di- 
fient  rien  de  ce 
Jean  fils  de  Ro- 
bert; Cf  le  Cardi- 
nal Baronius  en  u- 
ft  de  mène.  Mais 


PRINCES 
contemporains . 

te  condition  of- 
fenfa  Lothaire  ; & 
fut  caufe  de  l’Ex- 
pédition , qu’il  fit 
lui  même  en  Lor- 
raine, foit  en  977, 
foit  en  97 S.  11  fe 
fit  prêter  ferment 
par  les  Etats  du 
Pais  , alfc-mblés  à 
Meti  j & furprit 
enfuite  Otton  II 
dans  Aix-la-Cha- 
pelle , au  moment 
que  ce  Prince  , qui 
n’eut  que  le  tems 
de  fe  fauver , s’al- 
loit  mètre  à ta- 
ble. Au  rapport  de 
Ditmar  , il  lit 
tourner  du  coté 
de  la  France  les 
Aigles  placées  fur 
le  'haut  du  Palais 
de  cette  Ville  , 
pour  montrer  que 
la  Lorraine  appar- 
tenue à la  Fran- 
ce. Otton  aiant  raf- 
femblé  fes  trou- 
pes ; Lothaire  fe 
retira.  Les  fuites 
de  • cette  Guerre 
furent  telles,  qu’- 
on les  a vues 
dans  l'Article  au- 
quel j’ai  renvoïé. 
Mais  de  la  contra- 
diction meme  , où 
les  Hifloriens  Al- 
lemans  font  avec 
les  nôtres  , il  fuit 
que  Lothaire  re- 
nonça volontaire- 
ment , en  faveur 
de  Charte  fon  frè- 
re , à tout  droit 
fur  le  Rolaume  de 
Lorraine,  qu’il  fe 
voioit  , par  l’af- 
foibliffement  , où 
fe  trouvoit  le  fien 
propre  , hors  d’é- 
tat de  pouvoir  con- 
ferver;  que  Char- 
te relia  Duc  de 
la  Badie  - Lorrai- 
ne , & qu’il  re- 
connut , par  fa 
prédation  de  foi  & 
bornage  , qu’elle 


S A VA  N S 
Cr  Illuftres. 

Parme  foûtenoiê 
qu’ils  ttoient  à lui 
par  les  Inveftitu- 
res  de  l’Empereur 
Otton  le  Grand; 
ce  qui  fait  voir 
ju’Otron  1 pofsl- 
doit  l’Exarchat . 
Hubert , aiant  été 
l’Archichancelier 
de  ce  Prince  , en 
avoit  fu  bien  pro- 
fiter. Otton  ne  fut 
pas  plu/lit  mort , 
que  qui  fe  crut 
leçé , s’en  plaignit. 
On  trouve  auffipré- 
fens  à ce  Concile 
quelques  Comte» 
de  l’Exarchat.  On 
donoit  le  nom  de 
Comtes  aux  Gou- 
verneurs des  Vil- 
les du  Roiaume 
d'Italie.  (Ceux  des 
Villes  foumifes  au 
Pape , ctoient  ap- 
pelles Ducs).  Dans 
les  Archives  de 
Subiac  , ci  - deffus 
citées,  on  conferve 
une  Bulle  , ainfi 
datée  : Doné  le 
VI  des  Calendes 
de  Décembre , par 
les  mains  de  Jean, 
aimable  à Dieu  » 
Primicier  du  Sou-» 
verain  Siège  Apos- 
tolique. L’An  pre- 
mier; Dieu  aidant, 
du  Pontificat  du  * 
Seigneur  Benoit  , 
Souverain  Pontife. 

& univerfel  Paçe 
dans  là  très  facrée 
Chaire  du  bien» 
peureux  Pierre  , 
Apôtre,  Etant  Em- 
pereur notre  Sei- 
gneur Otton  , très 
pieux  perpétuel  * 
Augufte,  couroné 
de  Dieu  pacifique 
Empereur.  Indic- 
tion II.  Si  cettf 
IndiHiou  a com- 
mencé dans  le  moi * 
de  Septembre  , il 
s’agit  ici  de  la  pré- 
feti e année  97  J>Ü, 

lii  iij 
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fournir  fon  contingent  de 
Troupes j 3c,  corne  il  appar- 
tenoit  auf  Diètes  générales  dej 
régler  quel  devoir  être  ce  Con- 
tingent , félon  le  plus  ou  le 
moins  d’importance  de  l’cn- 
treprife  , le*  Grands  Vaflaux , 
les  Vaflaux  Souverains,avoient ! 
intérêt,  fur  tout,  quand  leur) 
Etat  ne  faifoit  point  partie  de  : 
celui  duquel  ils  relcvoient , i 
d'intervenir  à ces  Diètes,  pouri 
qu’on  réglât  avec  eux -même- 
les  fecours , qu’ils  dévoient  j 
fournir , & qu’on  ne  dégarnît 
pas  leur  propre  Etat  des  for- 
ces néceflaires  à fa  défenfe. 

Ces  Loix , continue  encore 
Mura  tori  ( i ) , paroijfent  au- 
jourd'hui bien  étranges  ; 6’  l'on 
a.  rai  fon  de  les  rejeter  : mais , 
dans  ces  Siècles  d'ignorance  & 
de  barbarie  , on  les  trouvoit . 
aujjt  juftes  que  nécejfaires.  Sui-  ! 
yant  les  Loix  Lombardes,  lorf-  ! 
qu’on  produifoit  quelque  Acte , j 
ou  Teftament  en  preuve  d'une 
acquifition  de  Biens  ; fi  les 
Parties  adverfes  le  rejetoient 
corne  faux  , il  fujfifoit  a celui 
par  lequel  il  êtoit  produit , de 
jurer , en  touchant  les  Evan- 
giles , que  l'Acle  êtoit  vérita- 
ble & légitime , pour  qu'il  ob- 
tînt des  Juges  , fur  le  champ  , 
une  Sentence  en  fa  faveur  : tant 
on  avoit  alors  de  vénération 
pour  le  Serment . Mais  , dans 
la  pratique  , il  en  réfultoit , 

(Il  Ibidem,  i 


III)  avtc  la  Prin- 
ttjfe  Marie , fille 
de  Sanchcs  II , 
Roi  d’Aragon,  eft 
abfolument  con- 
trouvé  , Cr  de/litué 
de  tout  fondement. 

Cette  fable , a- 
doptée  par  Sigo- 
nius  , eft  caufe 
qu’il  a dit , u Que 
>J  Marie  fut  cou- 
» ronée  Impéra- 
trice à Rome  le 
» i a de  Mai 296 , 
5»  jour  de  la  Pente- 
n cote,  en  meme 
» tems  qu’Or/on 
rtlll  reçut  la  cou- 
»rone  Impériale»»; 
&,  par  une  fuite 
néceflaire  de  certe 
première  faute,  Si- 
gonius  adopte  un 
autre  conte , dont 
je  parlerai  plus 
bas. 

Obfervons  d’a- 
bord que  cet  Hif- 
rorien  vient  de 
nous  doner  une 
fauff%date.  Le  Roi 
Ottoo  III  , étant 
dans  le  voifinage 
de  Rome  , dit  Mu- 
ratori  , T.  V , p. 

5 07,  parvint  en- 
fin i recevoir  la 
Courone  de  l’Em- 
pire i & l'on  voit, 
dans  la  Vie  de  S. 
Adalbert  , que  ce 
fut  au  grand  con- 
tentement de  tout 
le  monde.  Les 
Grands  ( dit-elle  ) 

6 les  Petits  , les 
Veuves  & les  Pau- 
vres de  cette  Ville, 

3ui  eémiflbient 
ans  l’affliction  , 
fe  réjouiflent  éga- 
lement, parce  qu’- 
un nouvel  Empe- 
reur , un  nouveau 
Pape  vont  rendre 
la  juftice  aux  Peu- 
ples. Le  P.  Pagi 


L’Archevêque  de 
Milan  Arnulf  II, 
envolé  par  Otton 
III  en  ambaifade 
à Conftantinople  , 
êtoit  alors  en  che- 
min pour  revenir  , 
& n’arriva  qu’a- 
près  l’éleétion.  Je 
dis  , fous  l’année 
1005  , cornent  il 
fe  conduilit  à l’é- 
gard d ’Ardoin  , & 
je  ne  fuis  pas  d’ac- 
cord tivecSigonius , 
J’ignore  dans  quel- 
les fources  i 1 a pui- 
lê  les  circonftan- 
ces  qu’il  rapporte  : 
mais  il  a certai- 
nement adopté  , 
fans  trop  de  réfle- 
xion, les  fables  des 
Chroniques  de  Mi- 
lan. 

Arnulf,  dit -il, 
autant  uar  la  hau- 
teur dejon  carac- 
tlre , que  pour  l’in- 
térêt de  fa  digni- 
té , fe  plaignit  pu- 
bliquement de  ce 

Sue  , par  l'clcdiors 
’ le  Couronement 
d'un  Roi  d’Italie , 
faits  fans  fon  or- 
dre , on  avoit  do- 
ué confidérable- 
ment  atteinte  aux 
droits  de  fon  Sié- 
f Se  » 1ut  » depuis 
> Charlemagne,  n’a- 
| voient  pas  encore, 

| malgré  le  malheur 
j des  tems  , fouffert 
| d'interruption.  Il 
1 tint  à Lodi , pour 
[ cette  raifon  , un 
; Concile  des  Evé- 
> que  s Sr  des  Abbés  ; 

: Cr  dans  cette  Af- 
| f emblée  , qui  fut 
1 très  nombreufe  , il 
J fit  lire  le  Décret 
du  Pape  S.  Cregoi- 
I re,  lequel  porte  ex- 
I prejjêment , tsQut 
i ridant  les  14  pre- 


gle 
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Grecs  ; PRINCES , 
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QUIS, COMTES, 
6e.  Souverains 
en  Italie. 

cette  Comtefle  & 
fils  du  Comte  & 
Marquis  Albert- 
A\\on  , Seigneur 
de  Canoffa.  Le  I*. 
l’agi  prétend  mê- 
me que  IVitle,  ou 
Cuiller  femme  de 
Thédald  , étoit 
Soeur  d ’Hugue  : 
mais  il  n’en  ap- 
porte aucune  preu- 
ve. Le  titre  de 
Mar  juif  , que  Thi- 
dald  portoie  , ne 
prouve  point  qu’il 
ait  jamais  été  Duc 
& Marquis  de  Tof 
cane  , pareeque 
l’on  trouve  dans 
cette  Province  d’- 
autres Seigneurs 
qualifiés  aulii  Mar- 
quis. 

A l’égard  d 'A- 
dalbert  III  , l’o- 
pinion , que  l’on 
adopte , eft  fondée 
fur  une  vente  de 
biens  , faite  deux 
ou  trois  mois  a- 
pres  la  mort  d’- 
Hugue  par  cec  A 
dalbert.  II  fe  qua- 
lifie puijjant  Mar- 
quis de  Tofcane , 
dans  l 'Aile  de 
cette  vente,  fait 
a u Faubourg  de 
laicque  , prit  la 
porte  Fridiane  , 
l’An  depuis  l’In- 
earnation  mille 
deux , & le  3 des  l- 
des  de  1 j)  deMars. 

Le  Marquis  Thê- 
iald  écoit  alors 
Comte  de  Modéne 
& de  Reggio.  Ceux 
qui  le  font  Duc  & 
Marquis  de  Tof- 
cane lui  doivent 
aflocier  fon  fils 
Bonifaee  , père  de 
la  Comtefle  Ma- 
thilde. Dans  une 
Charte  du  mois  de 


PAPES. 

que  ee  Jean  ait  , 
ou  n’ait  pas  été 
Pape  durant  qua- 
tre mois  , il  eft 
certain  que  , vers 
et  tems  6 , fui- 
vant  toutes  les  ap- 
parences , dans  la 
prifente  année 
( 9 S > 1 on  élut  Pa- 
pe Cf  l’on  eonfa- 
era  Jean  fils  du 
Prêtre  Léon  ; 6 
qu’enfuitc  il  gou- 
verna l'Eglife  de 
Dieu  durant  plu- 
fieurs  années. 

En  commençant 
l’année  99  5 , Mu- 
rat ori  dit  encore , 
p.  495  : On  voit 
dans  les  Archives 
de  l’illuftre  Mo- 
naftére  de  Subiae 
un  Aéle  écrit  : L’- 
An feptième,  Dieu 
aidant , du  Fonti- 
iicat  du  Seigneur 
Jean  dans  la  très 
facrée  Chaire  du 
bienheureux  Pier- 
re Apôtre,  Indic- 
tion V , le  troifiè- 
me  jour  de  Février, 
e’eft  à dire  l’année 
précédente  ( 99  z I : 
mais  ee  mois  ne 
s’accorde  pas  a- 
vec  ee  que  nous 
avons  dit  , à l’an- 
née 9 s j , touchant 
le  tems  de  P élec- 
tion de  ee  Pape. 
Un  autre  A (fie  s’y 
rapporte  mieux.  Il 
eft  écrit}  L’An  hui- 
tième , Indiélion 
VIII  , le  huitième 
jour  du  mois  de 
Juillet  ; e'eft  h di- 
re dans  la  préfente 
année  < 99  5 1. 

11  fuit  de  cette 
dernière  Dace,  que 
Jean  XV  étoit  Pa- 
pe avant  le  S de 
Juillet  98  r ; & co- 
rne Bonifaee  VU 
n’ell  mort  qu’a- 
près  le  if  de 
Mars , & vraifem- 


PRINCES 

contemporains. 

étoit  un  Fief  mou- 
vant de  la  Couro- 
ne  de  Germanie. 

Le  Duc  Frédéric , 
qui  ne  paroit  pas 
avoir  pris  aucune 
part  à cette  Guer- 
re , & dout  les 
Aélions  ne  nous 
font  pas  connues  , 
jouit  tranquille- 
ment , jufqu’à  fa 
mort  , du  Duché 
de  la  Haute  - Lor- 
raine , qui  , corne 
je  l’ai  dit  , étoit 
ce  qui  porte  en- 
core le  nom  de 
Lorraine  aujour- 
d’hui : mais  pour- 
tant avec  quelque 
différence  d’éten- 
due , que  mon 
plan  me  difpenfe 
de  difeucer  ici. 

Corne  ce  font 
les  fucceffeurs  du 
Duc  Frédéric  , que 
je  dois  conduire 
jufqu’à  nos  jours  , 
je  ne  ferai  d’Ar- 
ticles  fèparés  que 
pour  eux  : mais 
je  ne  perdrai  pas 
de  vue  la  Baffe- 
Lorraine  , jufqu’à 
ce  que  l’Hiftotre 
ceffe  d’en  parler_ 

THÉODORIC  , 


T H I E RRI  /,] 

fuccède  en  984  à 
fon  père  Frédéric 
1 , du  confcnte- 
menc  de  l’Impé- 
racrice  Théopha- 
nie, Régente  pen- 
dant la  minorité 
de  fon  fils  Otton 
III.  Il  meurt  , fui-  ( 
vant  les  uns  , en 
toi  1 ; fuivant  les 
autres , en  1024. 

Je  ne  trouve  rien 
à dire  de  lui. 

Charte  , Duc  de 
la  Baffe-Lorraine  , 
dévoie  hériter  de 
U Courons  de 


S A VA  NS 
6 llluftres. 

l’on  peut  conclura 
de  ce  Document , 
que  le  Pontificat  * 
de  Benoit  VI  avait 
commencé  vers  la 
fin  de  l’année  pré- 
cédente , ou  vert 
le  commencement 
de  celle-ci. 

Voiés  ei-dejfoue 
l' Art.  d’Adalberr , 
Evêque  de  Bolo- 
gne. 

PIERRE, 

natif  de  Bologne» 
fait  Archevêque  de 
Ravenne  en  915, 
abdique  en  97 1 j 
meurt  en  977. 

Il  tint  en  9 f 4 un 
Concile  à Raven- 
ne , auquel  affiliè- 
rent tous  fes  Suf- 
fragans  & beau- 
coup de  Nobles. 
C’eft-à-dire  que  ce 
Concile  mixte  , 
ainfi  que  celui  de 
Marzaglia  , dont 
il  eft  parlé  dans 
l’Article  précé- 
dent , fut  une  vé- 
ritable Affemblée 
des  Etats  de  l’Exar- 
chat. 

Pierre  tint  un 
autre  Concile  à 
Ferra  re,  félon  U- 
ghelli  , qui  n’en 
marque  point  l’an- 
née ; ta  qui  pou- 
roit  bien  avoir  pris 
pour  un  Concile 
le  Plaid  , donc 
j’ai  parlé  dans 
l’Article  de  l’Hif- 
torien  Liutprand  , 
lequel  fut  tenu 
dans  cette  Ville 
en  970  par  Llut- 
praud  lui-même , 
éc  par  le  Comte 
Eeeicon.  Il  s’y 
trouva  plufieurs 
des  Suffragans  d* 
Ravenne  ; & Pier- 
re - ainft  que  je 
l’ai  dit , y récla- 
ma pour  fon  Eglifa 
des  Biens  , (loue 

Iii  iv 
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( depuis  longtems  ) des  effets 
très  pernicieux.  Ces  Siècles 
abondaient  en  Fauffaires , qui , 
par  des  Chartes  6’  des  Diplô- 
mes , confervés  dans  les  Archi- 
ves , mètent  encore  en  défaut 
aujourd'hui  la  fugacité  des  Sa- 
vans.  Il  ne  manquoit  pas  non 
plus  alors  de  Gens' à confcien- 
ce  peu  délicate  , auxquels  un 
faux  ferment  ne  coûtoit  rien. 
Un  pareil  défordre  caufoit  donc 
un  extrême  préjudice  aux  juf 
tes  Acquéreurs  , ou  Poffejfeurs 
des  Biens.  Des  C année  96}  (i), 
les  Princes  d'Italie  , dans  le 
Concile  de  Rome  , s' étaient 
plaint  de  ce  défordre  h l'Em- 
pereur Otton  l : mais,  de  l’a- 
vis d'Orrou  lui-même  & du 
Pape  ( Leon  VIII)  , on  avait 
renvoi é le  foin  d'y  remédier  au 
Concile,  qui  fc'tint  (en fuite) 
h Ravenne  en  967  y & qui  ne 
fit  rien  a cet  égard,  a caufe 
de  l’abfence  de  quelques  Prin- 
ces: tant  il  efi  vrai,  corne  je 
l’ai  dit , que  leur  confentement 
était  néceffaire  pour  faire  des 
Loix.  Dans  la  Diète  de  cette 
année  , on  applique  donc  un 
remède  a ce  défordre  : mais  un 
remède  pire  que  le  mal.  On  pr- 
done  , « Que , fi  quelqu’un  argue 
» de  faux  des  Cnartes  , des 
•3  Titres , au  des  Sermens  y la 


(1)  Le  Texte  dit,  961.  C’eft  uni 
faute  d’imprelliop.  Il  n’y  eut  point 
çette  année  - là  de  Concile  à Rome 
J1  s’agit  de  celui  dejôj  . dans  lequel 
Itttn  XII  fut  dépolë. 


dit  qut  ces  paroles 
montrent  claire- 
ment qu’Otton  III 
fût  le  Seigneur  fu- 
prème  de  Rome  ; 
ce  qui  jufqu’à  pré- 
fentc-toit  refté  ca- 
ché dans  l’obfcu- 
rité.  Suivant  les 
Annales  d’Hildei- 
heim  , le  jour  qu’il 
fut  couroné  Em- 
pereur fie  ratrice , 
fut  celui  de  la  Pen- 
tecôte , qui  tom- 
boit  cette  année 
( 996  ) le  de 
Mai.  Mais  , fui- 
<vant  Ditmar  & 
Annalifte  Saxon, 
Otton  fe  rendit  a 
Rome;  fie  le  jour 
de  l’Afcenfion  du 
Seigneur  , lequel 
ctoit  alors  le  XII 
des  Calendes  de 
Juin  , la  XVe  an- 
née de  fon  âge  , 
la  XIIIe  de  l'on 
régne  , Indiâion 
VIII  (il  faut  VIIIII 
il  reçut  du  même 
(Grégoire),  la  fain- 
te  Onélion  , fie  de- 
vint l’Avoué  de 
l’Eglifede  S.  Pier- 
re. Le  Chrouogra- 
phe  Saxon  , pu- 
blié par  Leibnitz , 
dit  la  même  chofe. 
Ce  qui  fuppoft 
vrai , le  Courone- 
ment  d’ Otton  fe  fit 
le  il  de  Mai. 
Ughelli  rapporte 
un  Diplôme  de  ce 
Prÿicc  , doné  à 
Rome , le  X des 
Calendes  de  Juin 
(zj  de  Mai ) de 
cette  même  année 
(996)  $ Indiétion 
vail , l’An  I de 
l’Empire  d'Otton 
troifième.  J’ai 
moi-même  ( Anti- 
quit.  d’Ital.  Dif- 
ieicat.  SJ  rendu  pu- 


JJ  miers  jours  de  la 
>1  Vacance  du  Roi- 
JJ  iaume  d’Italie  , 
JJ /’ Archevêque  de 
JJ  Milan  ajjemble- 
>>  ra  les  Evêques 
>J  fes  Suffira  g ans  ; 
s)  6r  namera  , de 
IJ  leur  avis  . ua 
U Roi  d’Itancst. 

J’interroms  la 
narration  de  Si- 
gonius , pour  faire 
obferver qu'en  mê- 
me tems  que  les 
Papes  travailloienc 
à s’emparer  du 
droit  de  faire  feuls 
les  Empereurs;  les 
Archevêques  de 
Milan , à l’imita- 
tion des  Papes  , 
avoient  tâché  d’u- 
furper  le  droit  de 
faire,  linon  feuls, 
du  moins  avec 
leurs  Suffragans 
feulement  , les 
Rois  d’Italie;  fie  , 
que  , pour  fonder 
leur  ufurpation,  on 
avoir  fabrique  ce 
prétendu  Décret 
de  S.  Grégoire  le 
Grand  , que  Sigo- 
nius  fait  rappeller 
ici  par  l’Archevê- 
que Arnulf  ; Se 
dont  la  fuite  de 
toute  i’Hiftoire  des 
Rois  Lombards  fie 
des  Rois  François 
auroic  du  lui  faire 
foupçoner  la  fauf- 
fece.  Mais  laifions- 
le  continuer. 

Enfuite , parlant 
d’Ardoin,  l’ Arche- 
vêque dit , <c  Que 
j)  c’ était  mal  - à- 
1)  propos  Er  contre 
jj  l’ordre  établi  , 
JJ  que  ce  Marquis 
jj  avait  agi , lorf- 
jj  qu’il  avait  , à 
jj  l’infiu  de  l’Ar- 
JJ chevcque  , eon - 

j)  vaqué  U D.<qe 


ale 
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Mars  1004  il  eft 
appelle  , le  Mar- 
quis Bonifaee  , fils 
du  Seigneur  Thé- 
dald  , aujji  Mar- 
quis ; & l’on  voit 
dans  le  Poème  de 
Doni^on  fur  la 
Comteffe  Mathil- 
de , que  Bonifaee , 
du  vivant  de  fon 
Père  , avoir  reçu 
le  ferment  de  fi- 
délité des  Peuples, 
des  Seigneurs  & 
des  Comtes, Sujets 
de  Thédald.  Boni- 
face  ne  fut  fait 
Duc  & Marquis  de 
Tofcane  , qu’en 
1027  pour  le  pluf- 
rôt. 

V.  aux  Marquis 
d'Efte  , l’Art.  Ot- 
bert  I. 

RAGINÊRE  , 
ou 

REINIER  , 

êtoit  Duc  & Mar- 
quis de  Tofcane 
vers  1014.  Il  cef- 
fe  de  l’être  en 
1011. 

Ceux  qui  pré- 
tendent que,  plu- 
fieurs  années  a- 
vant  1016  , Boni- 
face  , père  de  la 
Comteffe  Mathil- 
de , êtoit  Duc  & 
Marquis  de  Tof- 
cane , font  pleine- 
ment réfutés  par 
un  Plaid  , tenu 
cette  année  1016 
au  mois  d’Oélobre 
dans  Aretzo  par 
Raginire  , avec 
Hugue , Comte  de 
cette  Ville.  Dans 
ce  Plaid  Raginire 
eft  qualifié,  Mar- 

Îuis  (t  Duc  de 
’ofeane. 

En  lot-J  , il 


PAPES. 


blablement  à la 
fin  de  ce  mois  ; il 
fe  trouve  à peine  5 
mois  6c  demi  pour 
le  prétendu  ronti- 
ficat  de  Jean  fils 
de  Robert  : mais 
ce  font  4 mois 
commencés  ; ce 
qui  fuflit  pour  que 
ceux  qui  le  com- 
tent  au  nombre 
des  Papes,  le  faf- 
fent  fiéger  quatre 
mois. 

Cette  obferva- 
tion  montre  d’ail- 
leurs que  Piatina 
n’a  pas  ’du  dire 
que  le  Siège  ne  fut 
que  20  jours  va- 
cant apres  la  mort 
de  Bonifaee. 

Vraifemblable- 
ment  Jean  fils  de 
Robert  ne  fut , co- 
m eDonus  II,  qu’un 
Intrus , porté  par 
une  Faêlion  , qui 
ne  put  pas  réullir 
à le  faire  confa- 
crer  ? à caufe  de 
laréhftance  vigou- 
reufe  des  gens  les 
plus  fenfés  & les 
plus  affeclionès  au 
bien  de  l’Eglife  , 
par  qui  Jean  XV 
fut  légitimement 
élu  , lorfqu’jls  eu- 
rent dillipè  la  Fac- 
tion de  Jean  fils  de 
Robert  , 6c  qu’ils 
l’eurent  peut  - être 
clialfé  lui  - même 
hors  de  Rome.  La 
Vacance  , qui  fui- 
vic  la  mort  de 
Bonifaee  VII,  dut 
être  d’environ  qua- 
tre mois  , durant 
lefquels  Rome  fut 
livrée  aux  troubles 
des  pallions. 

Le  jour  de  la 
mort  au  Pape  Jean 
XV  eft  ignoré  : 
mais  il  eft  certain 
qu’en  996  Otton 
III  vint  en  Italie 
pour  la  première 


PRINCES 

corftemporains. 


France  après  Louis 
V , fon  neveu  , 
qui  mourut  fans 
Enfans  , en  987. 
J’ai  dit  ailleurs 
qu’il  en  fut  ex- 
clus à caufe  de  fa 
ualité  de  Vaffal 
e la  Courone  de 
Germanie , qu' Hu- 
gue Capet  fut  fai- 
re valoir  contre 
lui.  Ce  Prince  fit 
inutilement  diver- 
fes  tentatives  pour 
recouvrer  le  Trô- 
ne , dont  il  êtoic 
l’unique  héritier. 
Il  fut  pris  avec  fa 
Femme  & fes  deux 
plus  jeunes  Fils  , 
îorfque  , le  2 d’- 
Avril  99 1 , Hugu » 
Capet  emporta  d’ 
affaut  la  Ville  de 
Laon.  Enfermé 
dans  une  prifon  , 
avec  fes  deux  Fils, 
il  y mourut  ; u 
ce  ne  fut  pas  a- 
vant  la  fin  de  991, 
ce  fut  dans  les 
premiers  mois  de 
992  ; & , fes  Fils  , 
compagnons  de  fa 
difgtace  , ne  lui 
furvècurent  pas 
longtems.  Ils  ne 
Initièrent  point  d’- 
enfans.  reut -être 
même  n’êtoient- 
ils  pas  encore  ma- 
riés , ni  d’age  à 
l’être. 

Otton  , fon  fils 
aîné  , qui  fut  fon 
fuccelfeur  au  Du- 
ché de  la  Baffe- 
Lorraine  , mourut 
en  1004  , fans 
poftéritè. 

Le  Roi  de  Ger- 
manie , Henri  II , 
qui  fut  Henri  I , 
corne  Roi  d’Ita- 
lie , & corne  Em- 
pereur , dona  le 
Duché  de  la  Baffe- 
Lorraine  à Gode • 
frai  I , fils  de  Go- 
defroi , Comte  d’- 
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les  Comtes  de  Fer- 
rare  s’êtoient  em- 
parés. 

Le  f de  Marx 
de  la  meme  an- 
née 970  , cet  Ar- 
chevêque leva  de 
l’Eglife  de  S.  Pro- 
bus, hors  de  Ra- 
yonne près  de  la 
mer  , les  Corpi 
des  Saints  Adérie , 
Calocire  , Probus, 
Proculus  , Date  , 
Libère  , Agapit  6c 
Marcellin  , tous  , 
fes  prédèceffeurs 
dans  le  Siège  de 
Ravenne  j 6c  les 
tranfporta  dans  la 
Ville  à la  Eafili- 
que  d’Urfc,  dont  il 
confacra  le  grand 
Autel  fous  leur  in- 
vocation. 

Ce  frit  de  fon 
plein  gré  , que  , 
vers  le  mois  d’- 
Aoiit  97  1,  il  le  dé- 
mit de  fon  Arche- 
vêché , pour  va- 
quer uniquement  à 
fon  l'alut , dans  le 
loifir  d’une#ie  pri- 
vée. 

Girolamo  Rojp 
(dans  le  Ve  liv.  de 
fon  Hifloire  de 
Ravenne  ) dit  Mu- 
ratori  , T.  V , p. 
j 44,  iôus  l’année 
9J9  , rapporte  un 
Bail, /ait,  par  Pier- 
re , Archevêque  de 
Ravenne  , à quel- 
que Particulier,  <5 ’ 
non  , corne  le  P. 
Tagi  le  fuppofe  , la 
confirmation  des 
Privilèges  de  l'E- 
glife  de  Ravenne  , 
accordée  par  le 
Pape  à cet  Arche- 
vêque.... En  voici 
la  Date.  L’An  pre- 
mier, Dieu  aidant, 
du  Pontificat  du 
Seigneur  Etiine 
( VIH  ) Souverain 
Pontife  , &c  , l'An 
XIV  du  Règne  du 


gle 
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EF  EN  EM  EN  S durant  4a 

VACANTE  DE  L'EMPIRE. 

07  TON  III 3 futur  Empereur , 
déjlgnc  Roi  d'Italie. 

» querc/e  fera  décidée  par  le 
n Duel  ».  On  ne  fai/oit  pas 
attention  quordoner  un  Duel  , 
c était  tenter  Dieu  ; que  c était 
dé  ailleurs  une  voie  infuffifante 
& très  peu  fure  pour  découvrir 
la  vérité  ; que  c êtoit  fournir 
aux  plus  forts  un  moïen  com- 
mode de  s'emparer  facilement 
des  Biens  des  plus  foibles.Mais 
ccjl  une  vérité , qu'on  ignoroit 
alors  ; bien  quil  y eût  dans  cet- 
te Di  rte  un  grand  nombre  a'E- 
vcques  & d.' Abbés  ( c'eft  à 
dire  des  gens  qui  dévoient  a- 
voir  plus  de  lumières,  que  les 
autres).  On  Je  perfuadoit  que 
Dieu  , corne  protecteur  de  l'in- 
nocence & de  la  vérité  y les 
manifyferoit  par  le  Duel  y que , 
pour  cette  raifon , on  appelloit 
le  Jugement  de  Dieu. 

Le  refte  de  l’année  s’emploie, 
tant  en  Italie,  qu’en  Allema- 
gne, à mètre  de  toutes  parts 
des  Troupes  fur  pied.  Le  pro- 
jet êtoit  de  recommencer  la 
guerre  en  Calabre  , au  prin- 
tems  fuivant,  & même  de  la 
porter  en  Sicile  : mais  tous  ces 
préparatifs  deviènent  inutiles 
par  la  mort  précipitée  à'Otton 
II,  arrivée  le  7 de  Décembre. 

.Son  fils,  Otton  III,  qui 
n’avoit  pas  encor»quatre  ans, 
lui  fuecèdc , avec  une  apparen- 
ce de  droit , à la  Courone  d’I- 
talie ; & fans  droit , par  lui- 
meme  à la  Puiflance  Impéria- 
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Avènement  nu  Trône  , Mort , Origine, 
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| blie  un  autre  Di- 
! plôme  de  cet  Em- 
i pereur  , en  faveur 
j d’Odelric  , Evê- 
ue  de  Crémone... 
oné  le  VI  des 
Calendes  de  Juin 
( 27  de  Mai  ) l’An 
del’Incarnationdu 
Seigneur  DCCCC 
quatre  - vingts-fei- 
2e,  Indiélion  IX,  la 
XIIIe  année  du 
Régne  à’Otton 
troîlicme  , & la 

première  de  fon 
Empire.  Fait  i Ro- 
me. 

Avant  de  quiter 
cette  année  (996I, 
dit  le  même  Anna- 
lifte,  p.  foj  , il 
efl  à propos  de 
parler  d'un  fait 
célèbre  , que  l’on 
dit  arrivé  dans  le 

Comté  d.e  Modine, 
& que  Sigonius  Cf 
d’autres  placent  en 
cette  année.  [Ba- 
ronius  le  met  en 
000  )•  Godefroi  de 
Viterb efut  le  pre- 
mier à débiter 
( dans  fon  Pan- 
théon ) vers  l’An 
1150,  ce  que  je 
vais  rapporter. 

L’Impératrice  , 
femme  d'Otton  III, 
nomée  par  quel- 
ques-uns Marie, 
je  trouvant  » près 
de  Modène  , dans 
une  Maifon  appel- 
lée  Amoia,  laquel- 
le appartenait  au 
Comte , ou  Gou- 
verneur de  cette 
Ville,  devine  éper- 
dument amoureufe 
de  ce  Seigneur  } Cf 
lui  fit  effrontément 
la  déclaration  de 
fon  amour.  Mais, 
aujji  fidèle  à Dieu 
qu’à  fon  Prince  , 
il  s’enfuit  } Ct  , 


» des  Princes  , Cf 
2 J qu'il  leur  avoil 
W propofé  d'élire 
si  un  Roi  ÿ Cf,  lorf- 
» qu'aiant  été  lui- 
s»  même  élu  , il  a- 
» voit , contre  tout 
viles  exemples  de 
W l’Antiquité  , re- 
vv  f u d’un  autre  , 
VI  que  de  l’Archt- 
V)  véque  , la  Cou- 
v>  rone  Roïale  : 
vvQu’il  devoit  donc 
vv  lui  - même  ( Ar- 
» cheveque  I pour - 
vv  voir  à la  confer- 
vv  vation  de  jet 
v>  droits  ; 6 par 
t>  cenféquent  pro- 
V)  noncer , s’ils  en 
» itoient  d’avis  , 
V)  que  PéleHion 

vv  d’Ardoin  êtoit 
vv  vicieufe;  Cf  choi- 
v fer  , fuivant  le 
vv  coutume  , pour 
vvRoi  d’Italie  H en- 
st  ri , que  les  Prin- 
s>  ces  d’Allemagne 
t)  avoient  placé  fur 
vv  le  Trône  de  Cer- 
vv  manie  vi. 

On  va  bientôt 
voir  que  fur  ceci 
l’on  doit  peu  s'en 
rapporter  à Sigo- 
nius. 

Lorfqu’Otxon  III 
mourut , dit  Mura- 
tori  , p.  r 7,  Cf  que 
l’on  fit  L'élcttion 
(t  le  couronement 
d’Ardoin  ; Arnulf 
Il  , Archevêque  de 
Milan  , êtoit  en 
chemin  pour  reve- 
nir de  l' AmbaJJa- 
de  de  Confiantino- 
ple.  Il  dut  trouver 
mauvais  que, fans 
lui,  lé  premier  des 
Princes  de  la  Lom- 
bardie, Cf  contre 
la  poffefflon  où  fon 
Siège  le  metoit  de 
couroner  les  Rois 
d’Italie  , on  élit 
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refufa  Je  recon- 
noîcre  l’Empereur 
Conrad  I pour  fon 
Souverain.  Ce  Prin- 
ce l’afliégea  dans 
Lucque  , '&  le  for- 
ça de  fe  rendre. 
Corne  depuis  ce 
tems  , il  n’eft  fait 
mention  nulle  part 
de  Raginère  ; il  eft 
4 croire  que  Con- 
rad ledeftitua,  pour 
doner  le  Duché  de 
Tofcane  au  Mar- 
quis Boniface. 

*M* 

MARQ  UIS 
de  Suie. 

OLDÊR1C  , 
ou 

O DELRIC, 
MAGNIFRED  , 

MANFRED  , 
ou  * 

MAINFROI, 

que  l’on  croit  on- 
cle paternel  du 
Roi  Ardoin  , ëtôit 
Marquis  de  Sufe 
en  iooz ; & meurt 
vers  I o j C. 

Son  origine  n’eft 
pas  connue. 

Il  eut  pour  fem- 
me Berthe  , fille 
du  Marquis  Of- 
fert II,  l’un  des 
Afccndans  de  la 
Maifon  d’Efte. 

En  102  s , il  fon- 
da, conjointement 
avec  elle , le  Mo- 
naftère  de  Caro- 
magna  , aujour- 
d’hui dans  le  Dio- 
cèfe  de  Turin.  Il 
fe  qualifie  dans 
l'Afic  : Oldéric , 
appellê  par  la  mi- 
fericorde  de  Dieu 
le  Marquis  Man- 
fred , file  de  Man- 
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fois  ; & qu’après 
avoir  parte  les  Fê- 
tes de  Pâque  à Pa- 
vie  , il  fe  rendit  à 
Ravenne , & qu’il 
y fut  inftrùit  de  la 
mort  de  Jean.  Ce 
fut  au  commence- 
ment de  Mai  que 
Grégoire  V , fuc- 
cefteur  de  ce  Pa- 
pe , fut  élu  : mais 
le  voifinage  d’Oi- 
t on, qui  venoitpour 
recevoir  la  Couro- 
ne  Impériale , fut 
caufe  que  l’élec- 
tion de  Grégoire 
ne  fe  fit  pas  aufli- 
tot  après  la  mort 
de  Jean.  On  n’ofa 
pas  procéder  à do- 
ner un  fucceffeur 
k Jean,  fans  avoir 
pris  l’avis  d’Ot- 
ton  ; ce  qui  caufa 
nécertairement  un 
délai  de  quelques 
jours.  Il  me  paroît 
donc  que  l’on  ne 
peut  guère  placer 
la  mort  de  Jean 
XV  que  du  i f au 
20  d’Avril. 

Platina  nome  ce 
Pape  Jean  XVI,  & 
dit  : Il  eut  une  hai- 
ne finguliire  pour 
le  Clergé  , dont, 
avec  raifon  , il  ne 
fut  pas  moins  haï  , 
fur  tout  pareeque , 
négligeant  l'honeur 
de  Dieu  if  la  di- 
gnité du  Siège  de 
Rome  , il  enrichif- 
foit  fes  Parent  Cf 
[es  Alliés  aux  dé- 
pens du  Spirituel  Sr 
du  Temporel  ; a- 
bus  , dont  il  mon- 
tra l'exemple  à fes 
fueceffeurt  , Ct  qui 
s'ejl  perpétué  juf- 
qu'à  nos  jours  ; 
abus  plus  perni- 
cieux qu'on  ne  le 
peut  dire  , en  ce 
que  nos  Prêtres  pa- 
roijfent  ambitioner 
le  Pontificat , non 


Ardenne.  Ce  Duc, 
que  l'Abrégé  Chro- 
nologique de  l’Hif- 
toire  , Crc.  d’Al- 
lemagne furnome 
mal  à propos  le 
Barbu  , mourut 
vers  10  j o. 

Il  eut  pour  fuc- 
ceffeur fon  frère 
Gothelon  , ou  Go- 
qelon , qui  fut  in- 
vefti  du  Duché  de 
la  Haute  - Lorrai- 
ne, en  ioj  j par 
l’Empereur  Con- 
rad I ; & mourut 
en  1044. 

FRÉDÉRIC  II, 

non  moins  con- 
nu dans  l’Hiftoire 
pour  avoir  ctè  1’- 
aieul  maternel  de 
la  célèbre  Com- 
terte  Mathilde  > 
que  pour  avoir  é- 
té  Duc  de  la  Hau- 
te-Lorraine, rem- 
place fon  père 
Thierri  I , en 
ioi  i , ou  1024. 
Il  meurt,  fuivant 
les  uns , en  102  3 j 
fuivant  les  autres , 
en  iojo  ; & fui- 
vant d’autres  en- 
core en  ioj  ? . 

Je  ferai  fon  Ar- 
ticle dans  l’Epo- 
que fuivante  ; 0 
j’y  fixerai  l’année 
de  fa  mort  , au- 
tant que  cela  fe 
poura. 

•H* 

ROIS 
d’Angleterfe. 
EDGARD , 
dit 

LF.  PACIFIQUE, 

Roi  , de  Mercie 
depuis  5 r f , d’- 
A nglcterre  depuis 

OiO  > meurt  en 

‘j6$. 


Seigneur  Hugua 
très  pieux  Roi , & 
l’An  IX  du  Sei- 
gneur Hlothairt 
fon  fils  , le  XXIX* 
jour  d’Oclobre  , 
Indiélion  XIII.  A 
Ravenne.  C’eft  à 
dire  en  la  préfente 
innée  ( 010' l 
Rofti  nous  aJTure 
que  d’autres  Char- 
tes du  même  terne 
portent  les  années 
d’Hugue  Cr  de  Lo- 
thaire.  C'efl  une 
preuve  qu' Hugue  , 
aiant  fait  de  vaine 
efforts  pour  obte- 
nir des  Romains  la 
Courene  Impéria- 
le , s'étoit  emparé 
de  l’Exarchat.  Je 
foupçone  que  le 
nom  du  Pape  fe 
trouve  dans  cet 
A êtes  uniquement 
par  coutume  , (f 
par  refpeR  pour  le 
Siège  de  Rome  ; 3 
non  pareequ'  Hu- 
gue avait  laifjé  les 
Papes  jouir  au  Do- 
maine temporel  de 
cette  Province. 
Nous  verront  , du 
tems  d’Otton  le 
Grand  , le  Saint 
Siège  recouvrer  l'- 
Exarchat. 

L’Hilloire le  dit; 
& , dans  la  vérité 
cependant, les  trois 
Ottont  ne  ceffèrenc 
pas  d’être  maîtres 
de  Ravenne , de 
l’Exarchat,  6c  de 
la  Pentapole. 

GODEFROJ 

remplace , en  o 71» 
Arnulf  I dans  l’- 
Archevêché de  Mi- 
lan, & meure  le  îy 
de  Septembre  y So. 

Vghtlli  le  fait 
mourir  en  57  g : 
mais  SaJJî  , dans 
fes  Notes  fur  I’- 
Hifioire  du  Roïau- 
mc  d'Italie  de  Si - 
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EPENEMENS  durant  la 
FAC  AN  CE  DE  L'EMPIRE. 

OTTO  N lit,  futur  Empereur, 
défigné  Rai  d'Italie. 

le.  O tton  /fl'aroit,  depuis  peu, 
fait  partir  pour  Aix-la-Chapel- 
le; où,  le  jour  de  Noèl  de  cette 
année,  il  eft  couroné  Roi  de 
Germanie  & d’Italie , par  Jean, 
Archevêque  de  Ravennc  & 
Légat  Apoftolique,  affilié  de 
Willigis , Archevêque  de  Ma- 
iencc.  Cette  cérémonie  ne  do- 
noit  au  jeune  Ottort  aucun 
droit  au  Roïaume  d’Italie. 
C’êtoit  dans  une  Ville  de  ce 
Roïaume  &des  mains  de  l’Ar- 
chevêque de  Milan,  ou  de  celui 
qui  devoit  le  fuppléer  en  fon  ab- 
fcnce,  qu’il  faloit  recevoir  la 
Courone  d’Italie.  Mais  la  Diè- 
te de  Vérone  avoit  élu  le  jeu- 
ne Otton , Roi  de  Germanie 
& d’Italie  , c’eft  à dire  quelle 
l’avoit  déclaré  collègue  & fuc- 
telfeur  de  fon  Père  à ces  deux 
Roïaumes.  Cette  efpèce  d’é- 
leétion  êtoit,  corne  je  le  dis 
ailleurs  , illégitime  à l’égard 
du  Roïaume  d’Italie.  Les  Ita- 
liens cependant  voulurent  bien 
regarder  jOtton  111 , corne 
élu  Roi  : mais , dans  les  Ac- 
tes , ils  ne  firent  point  men- 
tion des  années  de  fon  règne  , 
parccqu’à  l’égard  de  l'Italie, 
le  Couronemcnt  d'Aix-la-Cha- 
pelle êtoit  abfolument  nul  ; & 
ce  ne  fut  qu’en  996  , après 
qu 'Otton  111  eût  reçu  la  Cou- 
rone Roïale  à Milan,  qu’ils 
commencèrent  à dater  leurs 
Actes  des  années  de  fon  iè~ 
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Avincment  au  Trône  , More,  Origine  » 
Femmes , Enfant. 


eome  elle  le  frit 
par  fon  manteau 
pour  l’arrêter,  il 
le  lui  laiffa  dans 
les  mains.  Prévoi- 
iant  que  eette  a- 
vanture  eauferoit 
fa  perte  , il  en  fit 
confidence  à fa 
Femme.  En  effet, 
l’Impératrice  l’ac- 
eufa,  prés  de  l’Em- 
pereur , fon  mari, 
de  s'être  mis  en 
devoir  d’attenter  à 
fon  honeur  ; Cr  le 
trop  crédule  Ot- 
con  , fans  aucun 
examen,  le  fit  dé- 
capiter. La  fleuve 
du  Comte  vint  en- 
fuite  fc  préfenter 
à l’Empereur , lui 
conta  la  ehofe  co- 
rne elle  s'étoit  paf- 
j fie  ; Cr  demanda 
jufticc  , en  offrant 
de  prouver  l'inno- 
cence de  fon  Epoux 
b la  calomnie  de 
l’Impératrice  , par 
le  Jugement  de 
Dieu  , corne  l'on 
parloit  alors.  Elle 
fut  admife  à la 
preuve  du  fer  rou- 
ge : elle  marcha  fur 
les  focs  ardens  , 
Cr  ne  reçut  aucun 
domage.  C’eft  pour- 
quoi  l’Impératrice 
fut  condamnée  au 
feu. 

Mats  que  ce  ne 
foit  lk  qu’un  conte 
populaire , pris  bo- 
itement pour  une 
réalité  par  Gode- 
froi  de  Virerbe 
c’eft  ee  que  l’on 
conçoit  aifément , 
en  votant  qu’aucun 
des  Hiftonens,plus 
anciens  que  lui , 
n’a  parlé  d’un  évé- 
nement de  cette 
importance  , qui 
devoit  avoir  fait 


donê  le  Roiaumc 
Cr  la  Courone  au 
Marquis  d’Ivrée . 
Ce  fut  par  cette 
raifon,  yu’Ardoin, 
corne  l’Hifioriere 
Arnulf  nous  l’ap- 
prend , aiant  ap- 
pris le  retour  de 
ce  Trélat , alla  lui- 
même  à fa  ren- 
contre ; & prit  les 
mefures , qui  lui 
parurent  les  plus 
certaines , pour  le 
mètre  dans  fes  in- 
térêts. Je  penfe 
que  l’Archevêque 
l'amufa  de  belles 
paroles  f Cr  qu’au 
fond  il  continua 
d’être  fecrêtement 
fon  ennemi.  Si  mô- 
me , on  veut  ed 
croire  Landulf  l’- 
Ancien , l'Arche- 
vêque , à quelques 
jours  de  la  , tint  à’ 
Koncaglia  la  Dicte 
de  tons  les  Trin- 
ces  d’Italie.  Apres 
qu’on  y eut  traité 
de  différentes  affai- 
res du  Roiaume, 
l’Archevcque , re- 
jetant Ardoin  par- 
cequ’il  avoir  u- 
furpé  la  Courone 
par  de  mauvaifes 
voies,  élut  Henri  /, 
Allemand,  illultre 
par  fa  Icience , 
très  courageux  à 
la  guerre  , aiant 
des  troupes  nom- 
breufes  & de  très 
grandes  richelfes. 
Mais  que  le  Lec- 
teur ne  s’en  rap- 
porte point  à Lan- 
dulf,  Auteur  dont 
l’ufcte  eft  de  débi- 
ter des  fables.  Il 
n’cft  pas  eroiable 
qu’on  ait  ofé  tenir 
une  Diète  à R on - 
caglia.  ( Je  ne  fais 
pourquoi  Sigoaiu» 
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EMPEREURS 
G cecs,  PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QUIS, COMTES, 
(rc.  Souverains 
en  Italie, 


ffed  , qui  fut  fem- 
blablcmcnt  Mar- 
quis. il  eft  à croire 
que  ce  dernier  a- 
voic  été  Marquis 
it  Suft  : mais  on 
n’en  a nulle  preu- 
ve. 

En  1029  , Al- 
ric  , Ardcric  , Or- 
iéric  , Oldéric , 
Ou  Odalric  , Evê- 
ue  d’Aftl , frère 
e Magnifred  , ce 
Marquis, & (à  Fem- 
me , fondèrent  en- 
femble  à Suie  le 
Monaftère  de  S. 

Jufie, 

La  puijjancc  d’- 
Henri (1)  fittrem-'. 
Utr  toute  l'Ita- 
lie , dit  vers  la  fin 
du  Liv.  I de  fon 
Nifloire  de  Mi- 
lan , Arnulf , Hif- 
torien  Milanois; 
O,  s’il  refta  quel- 
ques Partifans 
d’Ardoin  , Les  uns 
prirent  la  fuite  , 
les  autres  fe  fou- 
rnirent. De  leur 
nombre  fut  l’Evê- 
que d’Afii  , qui 
vint  , abandonant 
fon  Eglife,  fe  ca- 
cher à Milan  juf- 

Su'à  fa  mort.  L’- 
mpereur  dépofa 
eet  Evêque  ; ù , 
quoiqu’il  fût  en 
vie  , il  mit  en  fa 
place  Oldéric  , fri- 
re de  l'illuflre 
Marquis  Manfred. 
L'Archevêque  Ar- 
nulf  ( II  ) en  eut 
horreur  i & , fe  fer- 
rant de  fa  puijjan- 
ee  , il  défendit  ab- 
folument  qu’on  fa- 
erât  Oldéric.  Ce- 
lui-ci , eomtant  fur 
fon  crédit  O fur 
celui  de  fon  Frire  , 
/<  rendit  4 Rqne  i 


PAPES. 


par  \ile  pour  la 
Religion  O le  Cul- 
te de  Dieu  , mais 
par  l’envie  d'af- 
fouvir  l’infatiable 
avarice  de  leurs 
Frires  , de  leurs 
Neveux  , ou  de 
leurs  Domefliques. 

Aimoin  , Moine 
de  Fleuri  , dans  Cl 
Vie  d'Abbon , Ab- 
bé de  ce  Monallè- 
re  , dit  qu ’Abbon  , 
aiant  fait  à Rome 
un  volage , trouva 
que  Jean  XV  ê- 
toic  un  home  avi- 
de d’un  gain  hon- 
teux , Cr  dont  tou- 
tes les  adions  ê- 
toient  vénales. 

Le  même  Plati- 
na  fait  mourir  Jean 
XV  , qu’il  nome 

XVI , dans  le  hui- 
tième mois  de  fon 
Pontificat  ; & lui 
done  pour  fuc- 
celfeur  un  Jean 

XVII,  qu’il  fait 
fiéger  xo  ans  , 6 
mois  , & 10  jours; 
& don:  il  dit  : 
» Que  ce  fut  un 
» borne  très  ia- 
ixvant.  Auteur  de 
■»  plufieurs  Ouvra- 
is ges  écrits  avecé- 
v Tégance  , corne 
i)  le  rapporte  Mar- 
i)  tin  , ( le  Polo- 
» nois  ) i».  Il  fait 
effuler  par  ce  Jean 
XVII , de  la  part 
des  Romains  , les 
traverfes  , aux- 
quelles on  verra 
Jean  XV  expolë. 
Nous  ne  connoif- 
fons  point  de  Pape 
entre  Jean  XV  & 
Grégoire  V ; & 
nous  isnorons  fur 
quoi  Platina  s’elt 
fonde  pour  du  mê- 
me Pape  , en  fai- 
re deux  de  même 
nom,  défquels  l’un 
fuccè  e immédia- 
icuitut  & l’ducre. 


PRINCES 
eontempor  ains. 


EDOUARD  II , 
dit 

LE  CONFES- 
SEUR, 

fixccède  à fon  pè- 
re Edgard  en  pis, 
& meurt  en  979. 

Edgard  l'avoit 
défigné  fon  fuc- 
celfeur  , corne  ê- 
tant  fon  Fils  ainé  : 
mais  il  croit  né 
d’une  Concubine  ; 
& ne  devoit  pas 
régner  au  pséju- 
dice  d ’Ethelred  , 
fon  frère  puifné , 
tris  d ’Edithe  , 
femme  légitime 
A'Edgard.  Dunf- 
tan  & les  Evêques 
agirent  , & firent 
prévaloir  à la  juf- 
tice  la  difpofition 
A’Edgard  en  fa- 
veur de  fon  Fils 
naturel. 

Edouard  devant 
tout  à Dunfian  , 
le  laiffa  maître  ab- 
folu  de  l’Etat.  Les 
Moines  continuè- 
rent à gouverner , 
corne  ils  avoienc 
fait  fous  fon  Pè- 
re; & leurs  Hifto- 
riens,  en  rendant 
comte  de  leur  con- 
duite , ont  pris 
foin  de  l’appuier 
de  miracles. 

Editât  fit  aflaflï- 
ner  Edouard,  pour 
procurer  la  Cou- 
rone  à Ion  fils  E- 
thelred;  b;  ceuxpar 
lefquels  Edouard 
avoit  été  porté  fur 
le  Trône  , en  fi- 
rent un  Max-tir  , 
quoique  la  Reli- 
gion ne  fût  entrée 
pour  rien  dans  la 
caufe  de  fa  mort. 

ETHELRED  II  , 
fils  légitime  d’£d- 
gard,l iiccçdçàfta 


S A VA  N S 
0 llluflres. 


gonius,  prouve  que 
Godefroi  mourut 
en  930  ; & Mura- 
tori  nous  apprend 
que  c’eft  en  effet» 
en  cette  année  que 
la  mort  de  cet  Ar- 
chevêque eft  mar- 
quée dans  un  an- 
cien Manufcric  de 
I ’Hiftoirt  du  Mi- 
lanois Arnulf , que 
l’on  conferve  dan» 
la  Bibliothèque  d’- 
Efte. 

On  croit , dit  le 
même  Muratori  , 
T.  V , p.  444  , que 
cette  année  I 97;  k 
borna  le  cours  de 
la  vie  d’Arnulf 
( I ) , Archevêque 
de  Milan  , lequel 
tut  Godefroi  pour 
fuceeffeur.  Celui-ci, 
corne  le  témoigne 
l'HiJlorien  Arnulf, 
Milanois  ,.*fut  d’- 
abord rejité  par  le 
Clergé  (f  le  Peu- 
ple , i caufe  qu’il 
n’étoit , ni  Prêtre  , 
ni  Diacre  : mais 
Soûdiacre  feule- 
ment. Enfin  il  fur- 
monta  tous  les  obf- 
tacles,  Regiat  fide- 
litatis  gratia  ( ce 
font  les  termes  d’- 
Arnuîf);  ou  par- 
eequ’il  avoit  cti 
nomé  par  l'Empe- 
reur Otron  II,  610 
parce  que  ce  Prin- 
ce interpofa  fou 
autorité  pour  fai- 
re ceffer  les  oppo. 
fitions. 

De  manière  ou 
d’autre  , Godefroi 
fut  Archevêque  de 
Milan  pareequ’- 
Otton  II  le  vou- 
lut. Les  Otions  8c 
leui-s  fucceffeurs  , 
fous  prétexte  qu’il 
faioit  que  les  E- 
véques  reçuflent 
d’eux  l’inveftiture 
des  Fiefs  attaché* 
à leur*  Eglifes , fe 
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EMEU  EM EN S auront  la 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

0 T TON  III , futur  Empereur  , 
déjtgnc  Roi  d’Italie. 

gne.  Il  eft  certain  d’ailleurs 
que  , depuis  la  mort  de  fon 
Père  jufqu’à  fon  Couronement 
corne  Empereur  , en  996 , Ot- 
ton  III  fut  reconnu  Souve- 
rain dans  Rome  : mais  ce  dut 
erre  le  fruit  de  l’habileté  de 
l’Impératrice  Théophanie.  Elle 
fetranfporta  dans  cette  Ville, 
auflitôt  après  la  mort  A'Otton 
II y &,  née  fille  d’un  Empereur 
Grec,  elle  dut,  puifiamment 
fécondée  fans  doute  par  le 
Pape  Jean  XIV , fuccelTeur 
depuis  peu  de  Benoit  VII , 
faire  agréer  aux  Romains  l’u- 
fage,  où  l’on  êtoit  à Conf- 
tantihpple  t de  proclamer  Au- 
guftes  les  Veuves  des  Empe- 
reurs , & de  leur  déférer  la 
Régence  avec  la  PuilTance  Im- 
périale ; pour  les  faire  régner 
conjointement  avec  leurs  Fils 
mineurs.  Ce  qui  fonde  cette 
comeéhire,  c’eft  que  des  Actes, 
panés  en  Italie,  offrent  dans 
leurs  Dates  les  années  de  l’Em- 
pire de  Théophanie.  Ce  ne  fut 
donc  qu’en  vertu  du  Dfoit  de 
fa  Mère,  véritablement  Impé- 
ratrice , qu’Orro/i  III  fut  regar- 
dé corne  Souverain  à Rome , 
& dans  les  autres  endroits  qui 
ne  faifoient  point  partie  du 
Roïaumc  d’Italie.  Mais  ce 
Droit  cefla,  le  16  de  Juin  <<91, 
par  la  mort  de  cette  Princede. 
L'Impératrice  Adélaïde , veu- 
ve à'Otton  I , fe  mit  alors  à 


EMPEREURS  i ROIS 

d’Occident.  | d’Italie. 

Avlnemtnt  au  Trône,  Mort,  Origine, 
Femmes  , Enfant. 

par  tout  beaucoup  la  place  à Lodi), 
de  bruit.  Aucun  lorfqu’  Ardoin  a- 
d'eux  ne  dit  qu’-  voit  la  force  en 
Odon,  qui  n’avoit  main , & qu’il  n’a- 
alors  que  16  ans,  voit  point  de  Con- 
çût déjà  pris  fem-  current  en  Italie, 
me.  On  a même  vu  L’ Hifiorien  A r- 
que , l’annie  pré-  nuit  dit...  avec 
cidente  (99  y),  il  pluf  de  vérité, qu’- 
avait envoié  deux  Ardoin  Cr  Henri 
Evêques  lui  cher-  fe  difputant  le 
cher  une  Femme  en  Roiaume  d’Italie , 
Grèce.  Ajoutons  les  Princes  du  Roi- 
que  nous  avons  iaume , guidés  par 
trouvé  qu’en  939,  leur  avariçe  , mar- 
Thédald,  aieul  de  choient  fraudulecr- 
la  Comtefje  Ms-  fem  en  t entre  deux, 
thilde , êtoit  Mar-  porroienr  les  ar- 
qnis  Cr  Comre  de  mes  pour  Ardoin  , 
Modine.  filous  le  & favorifoieat  en 
retrouverons  envie  fecret  Henri, 
après  la  mort  d’ Ot-  Les  inrricues  d* 

ton  III;  (r  l’on  n’a  l’Archevêque  Ar- 
pas  lieu  de  foup-  nulf , & de  ceux 
qoner  que  ce  Pria-  de  l'on  Parti,  tirent 
ce  l’eut  privé  de  Henri  Roi  d’Italie  ; 
ccttc  Ville , pour  & quoique  l’on 
y mètre  un  autre  ignore  au  fond  de 
Gouverneur.  Tout  quelle  manière  ce 
ce  que  l’on  peut  Prince  fut  d’abord 
faire  en  faveur  du  élu  , l’on  ne  fau- 
réeii  de  Godefroi  roit  douter  que  ce 
de  Viterbe  , eft  ne  fut  en  1003  , 
d’imaginer  que  les  puifqu’on  a de  lui 
Anciens  ont  tu  le  des  Diplômes  ex- 
mariage O la  mort  pédiés  cette  année 
de  cette  Impcratri-  en  Allemagne,  leP- 
ce,  pour  n’en  pas  quels  concernent 
confcrvcr  l'infàmc  les  Affaires  d’Ita- 
mimoire.  D’ail-  lie  , & dans  lef- 
IcursLandtilf  i’An-  quels  il  Ce  qualifie 
cien  , Hifiorien  Roi  des  Rrançois 
Milanois  , qui  vi-  Cr  des  Lombards.  • 
voit  peu  de  tems  Nous  en  avons  un, 
après  Octon,  dit  qui  confirme  au 
que  ce  Prince  en-  célèbre  Monaftère 
vota  l'Archevêque  de  S.  Ambroife  de 
de  Milan  , Arnulf  Milan  la  poffeflion 
II,  lui  chercher  de  tous  les  biens 
une  Femme  h Coup  dont  il  jouiffoit  ; 
tantinople  , la  fié  & ce  Diplôme  eft 
11e  , dont  il  n’avoit  daté  : L’An  de  l’in- 
point  eu  d’Enfant  carnation  du  Jri- 
male,  étant  mor-  gneur  MV,  Indie - 
te.  tion  II , Cr  l’An  IU 

Landulf  l’An-  du  Seigneur  Hen- 
tien  parolt  fi  fou-  ri.  Roi.  Donê  la 
vent  mal  inftruie , 6 des  Nanti  (le  t) 
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' EMPEREURS 
Crées;  PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS, COMTES , 
(ft.  Souverains 
en  Italie. 


O,  par  une  forte  de 
fubreption  , il  ob- 
tint du  Pontife  Ro- 
main , qii’il  U fa- 
crât.  Arnulf  n’en 
efi  pas  pluftôt  infi 
trui: , tu c.  Je  tra- 
duis , fous  l’an- 
née io;4 , la  fuite 
de  ce  récit,  àfcom- 
raencer  par  ces 
derniers  mors  : 
mais  je  n’ai  fait 
aucun  . ufage  du 
commencement  , 
qu’on  vient  de  lire; 
& l’on  en  verra 
plus  bas  les  rai- 
fons. 

Muratori  racon- 
te le  même  évène- 
ment, T.  VI , p. 
J a , à l’an  1016, 
en  avouant  que  le 
terns  en  ell  incon- 
nu. Tout  de  fuite, 
il  ajoute,  p.  y 3 ! 
Si  nous,  en  croions 
üghelli  , Odelric , 
ou  QjJèric  fut  in- 
trus en  1008,  & 
légitimement  élu 
l’année  fuivante. 
Au  contraire  , Tri- 
ftano  Calco  , Si- 
gonius,  6 • Puficel- 
lt  placent  eet  évè- 
nuncnt  9 le  pre- 
mier en  1014  5 U 
fécond  en  loi  j , 
£t  le  troifiime  en 
1016.  Guichenon 
( Biblioth.  Sebuf. 
Art.  II  , Ch.  }?  ) 
rapporte  un  Diplô- 
me de  l’Empereur 
Henri  I , en  faveur 
du  Monaftere  de 
Frutare , lequel  efi 
de  1014  , Cr  con- 
firme , entre  au- 
tres ckofes  , h ce 
Monaftere  tout  ce 
qu’ont  donè  le 
Marquis  Manfred , 
& Berthe  fa  fem- 
ms  } Sc  fes  Frères , 


TAPES. 


J'imagine  qn’aiant 
lous  les  ieux  des 
Auteurs  qui  par- 
loient  crès  diver- 
femenc  du  Pape 
Jean  , prcdècef- 
feur  de  Grégoire 
V , il  n’a  pas  cru 
qu’il  s’agît  du  me- 
me home.  Mais  il 
n’a  pas  fait  atten- 
tion , que  Jean 
XV  pouvoir  favoir 
beaucoup,  écrire  a- 
vec  politeffe  , & 
mériter  les  repro- 
ches qu’on  lui  fait 
dans  la  yie  d'Ab- 
bon. 

GRÉGOIRE  y , 

élu  dans  le  com- 
mencement de 
Mai  596  , meurt 
le  1 z de  Février 
999  • . 

Il  étoit  Saxon  , 
coufin  ilfu  de  ger- 
main d’Orron  III , 
& (ils  d’Orton  , 
Duc  de  Franconie 
& Marquis  de  Vé- 
rone , lequel  étoit 
fils  de  Conrad  le 
Sage,  Duc  de  Fran- 
conie , & de  Liut- 
gardt  , fille  de  1’-* 
Empereur  Otton  I. 

A s’en  rapporter 
à Sigonius , Otton 
III  , ufurpant  le 
droit  I de  nomer 
le  Pape  ) déclara  , 
le  XUl  des  Calen- 
des de  Juillet , le 
Saxon  Brunon ,fon 
proche  parent , Sou- 
verain Pontife  , 6- 
l’envoïa  recevoir 
la  confécration  à 
Rome. 

Platina  , mieux 
inftruit , ou  , quoi- 
qu’emploié  dans 
le  Secrétariat  du 
Pape  , donajjc 
moins  aux  préju- 
gés ultramontains 
avoit  dît  , avant 
Sigonius  : Grégoi. 
re  V , Saxon  de 


PRINCES  . S A y ANS 
contemporains.  I Cf  Illufires. 


\ frère  naturel  E- 
douard  en  979  j 
Ce  quire  le  Roiau- 
me  en  1014. 

Durant  les  10 
premières  années 
de  fon  règne,  les 
Danois  ravagèrent 
toutes  les  ‘Côtes 
d’Angleterre.  Ce 
ne  fut  qu’à  force 
d’argent , que  l’on 
s’en  délivra  pen- 
dant quelque  tems. 

Les  Moines  ce- 
pendant perdirent 
tout  leur  crédit. 
Ethelred  n’ëtoit 
point  dévoc  ; oc 
lailfoit  à les  Mi- 
nières la  liberté 
de  vanger  les 
Grands  Ce  le  Cler- 
gé Séculier  de  tou- 
tes les  opprel- 
fions  , qu’ils  a- 
voient  fou  dettes 
fous  les  deux  der- 
niers règnes. 

Le  Peuple  mê- 
me fe  dégoûta  des 
Moines  ,*n  voiant 
que  les  prières  de 
ces  gens , qui  par- 
loient  lans  celle 
de  miracles  , n’a- 
voient  pas  le  cré- 
dit d'empêcher  les 
Danois  de  venir  en 
Angleterre. 

Ethelred  , mé- 
content d’un  Evê- 
que , envoia  des 
troupes  en  rava- 
ger les  terres.  L’E- 
vêque le  menaça 
hautement  de  la 
colère  de  Dieu. 
Dur. flan  fe  joignit 
à ce  Trélat:  mais 
Ethelred  ne  s’ap- 
paifa  que  lorfque 
l’Evêque  eut  pare 
l’Amande  , à la- 
quelle il  l’avoit 
condamné.  Dunf- 
tan  en  niqurut , à 
ce  que  l’on  die  , 
de  chagrin  en  990. 
Oj-u/ald  , Arche- 
vêque d’YorcJt,  le 


mirent  infenfibJe- 
ment  en  polfeilîon 
de  nomer  aux  E- 
vêchés  du  Rorau- 
me  d’Italie. 

Godefroi  , con- 
tinue l'Annalifle 
d'Italie  , apres  ce 
que  je  viens  d« 
traduire  , eut  guer- 
re avec  Adalbere 
Cf  Conrad  , fils  du 
Roi  Berenger  II  , 
lefquels  vivoient 
encore  , Cf  foûte- 
notent  vivement 
leurs  prétentions . 
Un  accommode- 
ment fit  tenir  Côh- 
rad  en  repos  : mata 
tant  ju’Adalberc 
tut  un  fouffle  de 
vie  , il  refia  les 
armes  h la  main. 
Au  refie  , toute 
cette  guerre  , co- 
rne on  le  peut  croi- 
rt  , fe  fit  dans  le 

Lombardie . 

gislebert , 

ou 

giselbert  , 


Evêque  de  Berga- 
me,  vivoit  en  98 1. 
corne  on  l’apprend 
d’un  Diplôme  d’- 
Otton  U en  fa- 
veur du  Monaftè- 
re  de  S.  Vincent 
de  Volturne. 

C’eft  tout  ce  qu’- 
Ughcili  nous  ap- 
prend de  cet  E- 


rrompe-t-iJ  dans  le 
peu  qu’il  en  dit. 
Ce  n’eft  point  , 
corne  on  le  va 

voir  , un  Diplôme 
A'Otton  II  , q^ 
nous  fait  connoi- 
tre  Gifiebert. 

L'Auteur  de  la 
Chronique  de  Ca- 
hute , dit  Mura . 
‘ori  , T.  v , p. 
4Sl  , écrit  fous 
cette  année  961  : 
Le  Seigneur  Ot. 
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£KEN  EM  ENS  durant  la 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

OTTO  El  III  j futur  Empereur  , 
déjignc’  Roi  d’Italie. 

la  tête  du  Gouvernement  ; & , 
corne  elle  avoir  fur  l’Empire  le 
même  Droit,  que  fa  Bru  Théo- 
phanie , aiant  été  , corne  elle, 
folemnellement  couronée  Im- 
pératrice à Rome  ; Otton  III , 
iufqu’à  fon  Couronement  corne 
Empereur  , continua  d eue  , 
précairement  & par  le  Droit 
de  fon  Aieule  , Souverain  de 
Rome  & de  tout  ce  qui  ne 
dépendoit  en  Italie , que  de 
l’Empire. 

984. 

Le  11  de  Juin  , Sergius  & 
Théophilaüt , frères , & citoi- 
iens  de  Bari  , livrent  cette 
Ville  au  Patrice  Delphinas  Ca- 
iéchyr , qui,  dans  le  mois  de 
Décembre , s’empare  d’Afcoli. 

v • 

98 

Les  Empereurs  Grecs  en- 
voient, pour  Gouverneur  en 
Fouille  , le  Patrice  Romain, 
qui  vraisemblablement  choilit 
Bari  pour  fa  rélïdence. 

986. 

Les  Sarafins  ravagent  tou- 
te la  Calabre  5 & s’emparent 
de  la  Ville  de  Sainte-Ciriaque. 

987. 

Crescentius  , qui  corne 
Conful  de  Rome , êtoit  maître 
du  Château  S.  Ange,  & qui 
précédemment  avoir  été  le 
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d’Occident.  I d’Italie. 


Avlnement  auTrine  , Mort , Origine  ? 
Femmes  , Enfant. 


qu’il  ne  peut  ja- 
mais être  que  d’u- 
ne autorité  très 
médiocre.  Pour  le 
concert  des  an- 
ciens Hiftoriens  à 
fupprimer  des  faits 
dèshonorans  pour 
Otton  III  ; on  ne 
pouroit , s’il  êtoit 
vraifemblable , le 
fuppofer  que  de  la 
part  des  Allemans. 

A l’égard  des  Ita- 
liens , toujours 
prêts  à parier  au 
dèfavantage  de 
leurs  Princes  d’au- 
delà  des  Monts , 
li  l'Hiftoire  de  la 
prétendue  Impéra- 
trice Marie  & du 
Comte  de  Modlne 
êtoit  véritable  ; il 
eft  certain  qu’ils 
ne  l’auroient  pas 
tue.  Au  refte,  co- 
rne il  eft  prefifue 
impoflîble  que  ies 
contes  populaires 
n’aient  pas  pour 
fondement  quel- 
que vérité  , que  le 
tems  a fait  éva- 
nouir ; cette  Ma- 
rie , que  l’on  a 
dite  fi  gratuite- 
ment rille  devan- 
cée II,  Roi  d’A- 
ragon , puifque 
l’Aragon  n’avoit 
point  encore  de 
Rois,pouroitbien, 
fi  réellement  elle 
a jamais  exifté  , 
n’avoir  été  qu’une 
Concubine. 

Sigonius  & Gi- 
rolamo  Rofii  fe 
trompent  , lorf- 
qu’ils  difent,uQu’- 
i)  au  mois  d’Avril 
1»  057  , Otton  III 
» êtoit  à Ravenne; 
1»  & qu’à  la  pricré 
D de  fa  foeur  Ala- 
,»  fie , c’eft  à dire 
j il  1 


de  Mai.  Fait  à 
Utrecht  heureofe- 
ment.  Henri,  dans 
ce  Diplôme  , à la 
tête  duquel  il  Ce 
dit  Roi  des  Fran- 
çois & des  Lom- 
bards , agit  corna 
Roi  d’ftalie  ; 6e 
par*  conlëquenc 
l’année  de  fon  rè- 
gne marquée  dans 
fa  date  , eft  celle 
de  fon  règne  en 
Italie.  Il  en  fuie 
qu’on  l’avoir  élu 
Roi , de  quelque 
manière  que  ce 
fut , avant  le  t de 
Mai  de  cette  an- 
née 100 j.  Corne 
cependant  il  ne 
vint  en  Italie 
qu’en  1004  , 6c 
que  ce  fut  feule- 
ment alors  qu’une 
Diète  de  Pavie  l’é- 
lut folemnetle- 
ment , je  ne  fais 
commences  qu’en 
cecte  année  fa  con- 
currence avec  Ar- 
doin. 

Le  peu  d’égard 
de  celui-ci  pour 
leS  Trinces  qui  l’a- 
voient  élu,  fes  em- 
portemens,fes  vio- 
lences & fa  dureté 
pour  les  Peuples 
causèrent  fa  ruine. 
Très  peu  de  tems 
après  fon  éleélion, 
il  indilpofa  contre 
lui  fes  Electeurs 
par  une  brutalité 
très  indigne,  non 
feulement  d’un 
Roi  , mais  de  tout 
autre  Home.  11  fe 
laiffa  transporter  à 
la  colère  lut  quel- 
ques paroles  défa- 
gréables  que  l’E- 
vêque de  Brefcia 
lui  dit,  le  prit  par 
le  chignon  du  col 
Si  le  rcnverfapai 


Digitized  by  Google 


Bi  l*  Histoire  «'Italie; 


% 


EMPEREURS 
Grecs  ; PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QUIS,COMTES, 
(te-  Souverains 
en  Italie. 


c’eft  à dire  Alric , 
Evcque>  &c.  Voi- 
la donc  Alric,  ou 
Aldcric.,  jouijjant 
paifiblemtnt  , en 
10:4  ,de  l’Evichi 
d’Afii.  Cela  n’em- 
pèche  pat  , a mon 
apis  , que  le  terne 
de  eet  événement 
ne  refie  pour  nous 
dam  l'ubfeuriti. 
Cornent  fe  peut-il 
qu’en  IOOl  , lorf- 
çu'Ardoin, plein  de 
vie  , Itoit  en  Italie 
le  plus  fort  i l'E- 
vèque  d’AJli , qui  le 
favorifoit , ait  été 
forci  de  s’enfuir;6r 
cornent  Henri)  pour 
lors  en  Allemagne , 
put  - il  mitre  un 
autre  Eviquc  dans 
cette  Ville  ? Ar- 
nulf  dit  de  plus  , 

11  Que  l’Empereur 
s»  dona  cette  Egli- 
>1  fe  à Aldcric  : 

>1  mais  Henri  ne 
H reçut  la  Couro- 
» ne  à Rome  qu’en 
» 10 I4.U’ ailleurs 
ale  Diplôme  de 
» Guichenon  n’eft 
SS  pas  fans  dijficul- 
ss  té  i puifqu’on  n’y 
ss  voit  , ni  l'an- 
as  nie  , ni  le  lieu  >1. 
Je  ne  décide  donc 
rien  à cet  égard. 

Il  fuffit  d’avoir  la 
fubfianCe  du  fait. 

Muratori  fait  en- 
tendre très  claire- 
ment qu’il  regar- 
de le  Diplôme  de 
Guichenon  corne 
fuppole.  C’eft  al- 
lés du  moins  qu’il 
foit  défectueux  à 
quelque  égard  , 
pour  être  jufte- 
men:  fufpeCc  , 8c 
n’étre  d’aucune 
autorité.  Mais  c’eft 
<11  vain  que  cet 
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naiffahee  , fils  d‘- 
Otton  , lequel  au- 
paravant s’appel- 
loitBrunonÿcjl  créé 
Pape  par  l’autorité 
d’Otton  II I, parce- 
qu’il  en  itou  pa- 
rent. 

Dans  l’article  pré- 
cèdent , j’ai  dit 
que  ce  Prince  ap- 
prit à Ravenne  la 
mort  de  Jean  XV. 

Octon  avoit  à fa 
fuite  , dit  Murato- 
" , T.  V?p.49  8, 
en  qualité  de  Cha- 
pelain , Erunon  , 
fon  parent  , jeune 
home  qui  favoit 
beaucoup  , mais 

Sue  fon  âge  reh- 
oit  un  peu  Vio- 
lent. Octon  réso- 
lut de  le  placer 
fur  le  Trône  Pon- 
tifical g 6r  1 d’ac- 
cord avec  les  Ro- 
mains , U le  fit  al- 
ler à Rome  , ac- 
compagné de  Wil- 
ligis  , Archevêque 
de  Maience,  tr  d’- 
Adelbold,  Evique 
d’Utrecht.  Il  y fut 
élevé  h cette  Di- 
gnité fublime  , tr 
prit  le  nom  de  Gré- 
goire V. 

Muratori  rap- 
porte enfuite  le 
palfage  de  Slgo- 
nius  , que  j’ai  cité 
plus  haut  ; 8c  con- 
tinue : On  trou- 
ve la  mime  choft 
dans  { 1 ’Hiftoire  de 
Ravenne  de)  Gito- 
lamo  Roffi  , ( lir. 
V)i  tr  tous  deux 
placent  l’exalta- 
tion de  Grégoire 
dans  l’année  précé- 
dente ( 001  )•  P 
ne  manque  pas  d’- 
Ecrivains  , qui 
croient  que  Eru- 
non fut  créé  Pa- 
pe , après  l’arrivée 
d' Octon  h Rome  ; 
tr  que  ce  Princi 
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feivit  de  très  près  ; 
Ethel-wolf  , Evê- 
que de  Winchef- 
ter , les  avoir  pré- 
cédés en  <>34. 

Le  Roïaume  , a- 
près  leur  mort  , 
auroit  joui  du  bon- 
heur, qui  peut  naî- 
tre du  rètablilTe- 
ment  de  l’ordre , 
fi  les  Danois  l’eul- 
fent  laide  tran- 
quille. 

En  994,  Olafÿ 
Roi  de  Norwége , 
8c  Svinon  , Roi 
de  Danemarc,  vin- 
rent en  Angleter- 
re , 8c  tentèrent 
inutilement  de 
prendre  Londre. 
Beaucoup  d’argent 
lit  ceffer  leürs  ra- 
vages dans  les 
Provinces  voifi- 
ne»._  Olaf  même 
fe  lit  Chrétien  , 
s’engagea  de  ne 
plus  revenir  eh 
Angleterre,  8c  tint 
parole.  Bientôt  a- 
près  , les  Danois 
recommencèrent 
la  guerre.  Une 
fomme  immenfe 
les  üc  retirer  i 
mais  il  en  refta 
beaucoup  en  An- 
gleterre. Ethelredy 
en  1001  , lit  maf- 
facrer  tous  ceux 
qui  s’êtoient  éta- 
blis dans  le  Wef- 
fex  8c  dans  la  Mer- 
de. Cecte  dètefta- 
ble  exécution  rap- 
pella  Svinon  en 
Angleterre  j 8c 
quelques  Campa- 
gnes le  rendirent 
maître  de  tout  le 
Rolaume  , à la  rè- 
ferve  de  Londre. 

Ethelred  , foible 
8c  lâche,  fe  volant 
trahi  de  tous  cô- 
tés , 8c  n’ofant  fe 
mètre  à la  tête 
de  Ces  troupes  , 
fort  d'Angleterre  j 
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‘on  ( //)  Empe- 
reur , étant  forci 
de  la  Ville  de  Ro- 
me, 8c  s’êtant  fait 
bâtir  une  Maifon 
Roïale  dans  le , 
Champ  , que  l’on 
appelle  de  Cidici  , 
y paifa  tout  le 
cems  de  l’été.  Ce 
Champ  itoit  dont 
le.  Territoire  de 
Mar  fi.  corne  il  pa - 
rolt par  un  Plaida 
que  j’ai  joint  h la 
mime  Chronique  j 
lequel  fut  tenu 
dans  le  Territoire 
de  Marfi , dans  le 
Champ  même  de 
Cèdici  , où  la 
Maifon  même  du 
Seigneur  Otton  c- 
toit  bâtie  , où  Gif - 
lebert  , vénérable 
Evêque  ( de  Ber- 
game  ) êtoit  aftis 
en  Plaid  , 8cc.  Ce 
Plaid  fut  célébré  - 
L’An  DCCCCL- 
XXXI  de  l’Incar- 
nation de  Hotro 
Seigneur  Jlfus- 
Chrift,  l’An  XIV 
du  Grand  Otto * 
fils  de  feu  Otton  , 
le. . . Jour  d’Août» 
Indhftion  IX.  Fait 
à Marfi.  Dans  ce 
Plaid,  Adam  , Ab • 
bi  de  Cafaure , ob- 
tint un  Jugement 
en  fa  faveur  fur 
un  Procès  qu’il  a- 
voit  pour  Quelque» 
Biens  . 

Giflebert , corne 
on  le  voit  , êtoit 
CommiSaire  Im- 
périal en  cette  oc- 
cafion. 

Il  eut  pour  fuc- 
ceffeur  , à l’Evê- 
ché de  Bergame  4 
on  ne  fait  pas  en 
quelle  année , A[- 
I on  de  Vtcova - 
glia  , qui  mourut , 
félon  Ughclli  , le 
1 } de  Juin  99  f y 
après  avoir  fait 

Kkk 
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E VE.  NEMENi  Jurant  la 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
OTTO  N III  , futur  Empereur, 
dcjigne  Roi  d’Italie. 

Chef  des  Adhérans  de  l’Anti- 
pape Boniface  VU , mort  le 
i j de  Mars  98  ç , fe  foulève 
contre  le  légitime  Pape  Jean 
XV,  fuccdîcur  dans  la  même 
année  du  Pape  Jean  XIV , 
mort  l’année  précédente  ; & 
le  perfécute  de  manière , à le 
forcer  de  fortir  de  la  Ville , 
& de  fe  retirer  auprès  d 'Hague,  j 
Duc  & Marquis  de  Tofcar.e.  ! 
Ce  doit  être  à cette  occafion, 
que  Romoald  de  Salerne  dit 
que , fous  le  Pontificat  de  ce 
Pape , les  Capitaines  de  Rome 
(c’eft  à dire  les  Nobles  ) s’em- 
parèrent tiranniquement  du  Pa- 
t ri c 1 at  j par  où  cet  Auteur 
veut  dire  qu’ils  ôtèrent  au  Pa- 
pe toute  l'Autorité  temporel- 
le. Jean  , concevant  que  la 
préfence  feule  d’un  Empereur 
pouvoir  remédier  à la  licence 
effrénée  des  Romains  , com- 
mence dès  lors  à follicitcr  l’Im- 
pératrice Théophanie  , que  les 
intérêts  de  fon  Fils  retenoient  j 
au  delà  des  Monts  depuis  98+, 
de  repafier  en  Italie  , & d’a- 
mener ce  Prince  à Rome.  Cref- 
centius  n’en  eft  pas  pluflôt  in- 
formé , que , fe  rappellant  la 
terrible  juftice  , qu ‘Otton  V 
avoit  faite  de  ceux  par  qui  ^ 
Jean  XIII  avoit  été  chafié  de  I 
Rome  , il  envoie  prier  Jean] 
XV  de  revenir.  Ce  Pape  rc-j 
vient  en  effet;  & CrefcentiusA 
accompagné  de  tout  le  Sénat , l 
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Avènement  au  Trône,  Mort,  Origine fi 
Femmes,  Enfant. 


»»  dona  quelques 
i>  Terres  en  Lom- 
7)  bardie  à Witi- 
>1  kind  71 7 de  qui 
des  Généalogies 
febuleufes  font  dé- 
cendre  l’illuftre 
Maifon  de  Caret- 
ta.  Cet  Empereur 
fut  retenu  , pres- 
que toute  cette 
année,  en  Allema- 
gne par  une  guer- 
re avec  les  Efcla- 
vons  i & ne  put 
venir  en  Italie , 
que  vers  la  lin  de 
l’année.  Le  Campi, 
T.  I de  VHift.  Ee- 
clifiaft.  de  Plai- 
fanee  , rapporte 
un  Diplôme  , que 
ce  Prince  dona  le 
XVI  des  Calendes 
d’Août  ( le  1 7 de 
Juillet  ) à Efcho- 
nowaga  , c’elt-à- 
dire  en  Allema- 
gne. Le  P.  Pucci- 
nelli , dans  fa  Chro- 
nique de  l'Abbdie 
de  Florence  , a fait 
imprimer  un  autre 
Diplôme  , qui  nous 
fait  voie  Otton 
à Trente  le  15 
de  Décembre  ; & 
par  un  autre  en- 
core , qv'Ughelli 
rapporte  , 011  le 
voit  le  u 1 Pa- 
vie  , où  le  vénéra- 
ble Pape  Grégoire 
(V I vint  h fa  ren- 
contre, dit  le  Chro 
nographe  taxon. 
L’Empereur  paffa 
les  fêtes  de  Noël 
dans  cette  Ville. 
Il  alla  de  Pavie 
à Crémone  , corne 
il  parole  par  un 
Privilège  en  fa- 
veur dès  Chanoi- 
nes de  S.  Antonin 
de  Plail'ance , ex- 
pédié le  19  de 
janvier  8. 


terre.  Il  n’en  fa- 
lut  pas  d’avantage 
pour  que  la  plùf- 
part  des  Princes  fe 
repentiffent  de  l’a- 
voir mis  fur  le 
Trône  ; & dèflors 
I en  îoox  ) beau- 
coup d’entre  eux 
invitèrent  Henri  , 
par  des  Lètres , ou 
par  des  Députés,  k 
paffer  en  Italie.  L’- 
Evêque Adelbold  , 
Auteur  du  rems  , 
nous  fait  connoi- 
tre  , dans  la  Vie 
de  ce  Prince,  ceux 
qui  le  favorifoienu 
Quelques-uns  , dit- 
il,  deelaroient  hau- 
tement leur  volon- 
té de  l'avoir  pour 
Roi.  D’autres  ts'i - 
toient  pour  lui  qu’- 
en fecret.  Le  Mar- 
quis Tlùebold  ’Thé- 
dald  , aieul  de  la 
Coin  telle  Mathil- 
de) , l'Archevêque 
de  Ravenne  Cf  le s 
Evêques  de  Mo- 
diste , de  Vérone 
Cf  de  Vereeil  , ê- 
toient  ouvertement 
fidèles  au  Roi  Hen- 
ri. L'Archevêque 
de  Milan  , & les 
Evêques  de  Crémo- 
ne , de  Plaifan- 
ee  , de  Pavie  , dt 
Prefeia  , de  Co- 
rne , fuif oient  af- 
fis  c onnoitre  quel- 
les éteient  leurs 
intentions.  Mais 
tous  en  général  , 
fosfhaitant  d'avoir 
Henri  pour  Roi  , 
le  priaient  par 
leurs  Litres  , ois 
par  leurs  Envoïis  , 
de  venir  l’être. 

J’ai  déjà  dis 
u’ Henri  fe  regar- 
oit  corne  Roi  d’I- 
talie dés  100  j ; 6c 
nous  allons  vu* 
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eu  Italie. 


Annalifie  s’arrête 
4 ce  qu'Arnulf 
dit  que  l'Empe 
veut  lit  Alric  Evê- 
que ; & qu’il  ob- 
ferve  qu' Henri  ne 
fut  couroné  dans 
cette  qualité  qu’en 
1014.  Il  infifte  là, 
par  inattention  , 
fur  un  mot,  qui  ne 
peut  rien  prouver, 
ni  contre  Ughelli , 
ni  contre  le  Di- 
plàrtu  de  Guiche- 
non.  Il  l'avoir  , 
beaucoup  mieux 
«lue  je  ne  le  puis 
favoir  , que  les  an- 
ciensHiftoriens  M i- 
lanois  emploient 
affés  indifférem- 
ment les  noms 
A'Empertur  & de 
Roi,  pour  défigner 
les  Rois  d’Italie  , 
foit  que  ces  Prin- 
ces fulfent  réelle- 
ment Empereurs  , 
foit  qu’ils  ne  le  ful- 
fent pas.  D’ailleiÿs 
11  n’eft  pas  ailes 
exaél , en  difanc 
que  Trifiano  Caleo 
inet  en  1014  l’é- 
▼ènement , dont  il 
«'agit.  Cet  Hifto- 
rien  le  place  entre 
1014  & 1019. 

Après  avoir  co- 
pié dans  les  Mo- 
Jtum.  de  la  Bafiliq 
Ambrofiène  tout  le 
récit  de  l’Hiftorien 
Arnulf , Puricelli 
•lit , p.  44;  : Nous 
eivons  rapport i vo- 
lontiers ces  paro- 
les , parcequ’elles 
fervent  à ramener 
À la  viriti  beau- 
coup d'Hifloriens 
de  Milan.  Galvano 
Fiamma,  dans  fa 
Grande  Chroni- 
que , ch.  i ; S , Cr 
dans  fon  Bouquet 
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fit,  en  faveur  de  ee 
Parent  , agir  fon 
autorité.  Mais  Si-  ; 
gonius  , auffi-bien  ' 
que  le  Cardinal 
Baronius  Cr  le  Rof-  \ 
fi  , manquoit  de 
beaucoup  de  lu- 
mières , qui  nous 
éclairent  aujour- 
d'hui ; ce  qui  fait 
que  dans  bien  des 
circonflances  ils 
s'éloignent  de  la 
vérité.  La  vérité 
donc  efi  que  ce 
fut  feulement  en 
cette  année  ( 996  ) 
ju’Otton  III  vint 
en  Italie  ; Ce  que 
Jean  XV  mourut 
dans  cette  même 
année.  Le  Roi  Ot- 
ton  , étant  à Ra- 
venne  , recomman- 
da Brunon  aux 
Romains  ; Ce  les 
Romains  convin- 
rent unanimement 
de  l’élire  , fans 
ffu’Otton  ufurpit 

leurs  droits Ce 

Prince  n'étant  pas 
enlore  Empereur  , 
Ce  n'étant  que  Roi 
d’Italie  | élu  ) j le 
Clergé  O le  Peu- 
ple Romain  n’é- 
toient  envers  lui 
tenus  h rien.  Il  ne 
pouvoto  y avoir  ici 
que  des  égards  de 
convenance  , qui 
ne  manquèrent  pas 
en  effet  dans  eette 
conjonRure . 

Un  de  ces  égards 
de  convenance  dut 
être  qu’Orro/j  , 
campé  fous  Ra- 
ven ne  avec  une 
Armée  confidéra- 
ble  , ctoit  en  état 
de  commander  ce 
qu’il  demandoit. 

Au  refit  | c’eft 
Muratori  qui  con- 
tinue ) nous f avons 
cornent  les  chofes 
fe  pafsèrent  , par 
un  Ecrivain  du 


PRINCES 

contemporains. 

& fe  retire  en 
Normandie  auprès 
du  Duc  Richard  II, 
donc  il  avoit  épou- 
le  la  futur  Emme  .- 
Princeffe  d’une  fi 
grande  beauté  , 
qu’on  la  nomoit  la 
Perle  de  Norman- 
die. 

SVÈNON , 

Roi  de  Danemarc, 
eft  proclame  Roi 
d’Angleterre  a 
Londre  , apres  la 
fuite  d 'Ethelred  , 
en  1014;  & meurt 
er.  roi). 

Il  fut  empoifo- 
né  , fuivanc  les 
uns  , ou  fuffoqué 
par  un  Cacharre , 
fuivanc  les  autres. 
Quelques  Chroni- 
ques aiment  mieux 
doner  à fa  mort 
une  caufe  fumant 
relie  , en  difanc 
qu 'Edmond  , au- 
trefois Roi  d’An- 
gleterre , duquel 
elles  font  un  Saint, 
vint  exprès  du  Pa- 
radis tuer  Svénon 
d’un  coup  de  lan 
ce , ou  de  maffue. 

ETHELRED  II 
rétabli 

en  101  « , meurt 
en  1016. 

Dès  que  Svénon 
fut  mort , les  Da- 
nois proclamèrent 
Roi  ion  fils  ainé 
Canut;  & les  An- 
glois  rappellèrent 
Ethelred. 

Canut , qui  crai- 
gnic  que  fon  ab- 
fence  do  Dane- 
marc ne  lui  fît 
perdre  cette  Cou- 
rone  , abandona 
wrefque  auffirôc  1’- 
Wngleterre.  11 
revint  l’année  fui- 
vante. 

Ethelred  , cou- 
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beaucoup  de  bien 
à fa  Cathédrale  » 
dans  laquelle  il 
fut  enterré.  Si  l’on 
vouloic  s’en  rap- 
porter au»  der- 
niers Editeurs  de 
1 ’ltalia  Sacra j l’on 
feroit  oblige  de 
placer  le  commen- 
cement de  l’Epif- 
copat  d 'A\\on  a* 
vant  le  1 1 de  Fé- 
vrier 9So;Ce  qu’il* 
précendent,  cft  luf- 
tifamment  réfuté 
par  le  Plaid  , cité 
plus  haut.  Ils  di- 
fent  : <1  Que  l’on 
» trouve  uta  Diplô- 
si  me  de  ce  jour,i? 
s)  de  Février  980, 
» par  lequel  l’Em- 
Îlpereur  Otton  II, à 
nia  prière  de  l’Im- 
1»  pératrice  Théo- 
i! phanie,  done  à 
si  l’Evêque  A\\on  , 
» outre  cous  le* 
s)  Droits  apparte- 
si  nans  à l’Empe- 
si  reur  dans  le  Vaf 
s»  de  Sérica  , une 
j)  Maifon  6c  les  dé- 
sipendances  dan; 
si  la  Ville  de  Pat 
si  vie  , pour  ferv'à 
si  de  logement.tux 
si  Evêques  de  Ber» 
si  game  , quana 
si  iis  viendront  en 
si  cette  Ville  si. 
Mais  il  faut  que 
ceux  qui  les  pre- 
miers ont  copié 
ce  Dipleme  , s’il 
n’eft  pas  une  Pièce 
fuppolëe  , n’aienc 
pas  fait  affés  d’at- 
tention à la  dace 
de  l’année  , qui 
peut  - être  êtoic 
990  ; puilque  Gif  » 
lebert  , prèdécef- 
feur  d’»f^on  , vi- 
voit  encore  aa 
mois  d’Août  9s  ; 
corne  l*atefte  un 
Plaid  , dont  l’au 
tenticité  ne  peut 
pas  être  révoqué* 

Kkkij 
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ErEHEMEti  S durant  U 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
OTTO  N 111,  futur  E ntpercur  , 
défegnc  Roi  d'Italie. 


va  le  recevoir,  & lui  deman- 
der -pardon.  . 

Les  Habitans  de  Ban  le 
foulé  vent , & tuent  Sergius , 
que  les  Empereurs  Grecs  a- 
voient  honoré  du  titre  de 
Protofpataire , en  récompenfe 
de  fa  trahifon. 

v 988. 

Les  Sarafins  étant  venus 
ravager  les  environs  de  Barij 
font  un  grand  nombre  de  Cap- 
tifs , Homes  & Femmes , qu'ils 
emmènent  en  Sicile  , apres 
avoir  affiégé  , pris  & détruit 
la  Ville  de  Cofimzc. 

989. 

C’est  vraifemblablement  en 
cette  année , que , lailTant  au 
Duc  & Marquis  Thrafimond. 
JF  la  Marche  de  Camerino , 
l’Impératrice  Théophanie  in- 
vertit du  Duché  de  Spolete 
Hugue , Duc  & Marquis  de 
Tofcane.  Du  moins  a-t-on  un 
P laid  y que  (j-uillaumEj 
Commijfaire  du  Duc  fi  Mar- 
quis Hue, u z,  tint,  au  mois  de 
Juillet  de  cette  année,  dans 
le  Territoire  d’ApruzzO,  Ville 
du  Duché  de  Spolète. 

Les  affaires  du  Roïaume  de 
Germanie  n’exigeant  plus  la 
- préfence  de  la  même  Impér; 
trice-,  elle  revient  à Rome  vers 
’ les  fêtes  de  Noèlj  5c  faos  doute 
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d’Occident.  * d’Italie. 

Avènement  au  Trône  , Mon  , Origine  i 
Femme s,  Enfant. 


Ce  fut  fe  même 
jour  qu’Ofton  fit 
tenir  dans  cette 
ville  le  Plaid  , 
dont  je  parle  a 
l’année  99  S , & 
dont  VAHe  ; im- 
primé dans  la  Dif- 
fertat.  XS  des  An- 
tiauit.  d'ital.  de 
Muratori  , com- 
mence airui.  Pen- 
dant qu’au  nom  de 
Dieu,  dans  la  mi- 
le de  Crêmone,dans 
la  Maifon  de  cette 
même  Ville,  où  le 
Seigneur  Otton  , 
tris  gloriiux  Em- 
pereur , logeoit  , 
Otton  , Duc  Cr 
CommiJjaire  du  mê- 
me SeigneurOtton , 
Empereur , était , 
arec  la  permifiion 
du  même  Seigneur 
Oldéric  ( Evêque 
de  Crémone  1 agis 
en  Jugement  dans 
la  grande  Sale  de 
cette  même  Mai- 
fon , J°ur  ■ fa‘rt 


avec  délibération 
jufticc  à chacun , 
Crc.  Je  ne  rappor- 
te ce  Texte  , que 
pour  qu’il  ferve 
de  preuve,,  à ce 
que  j’ai  dit  dans 
le  I Volura.p.404, 
colone  1 , que  les 
Commiffaires  Im- 
périaux ne  pou- 
voient  pas  dreffer 
leur  Tribunal  dans 
aucune  Maifon  , 
fans  la  permidion 
du  Maître;  & qu’ils 
en  faifoient  men 
tion  dans  les  Pro- 
cès Verbaux  de 
leurs  Plaids • Ob 
fervons  qu’il  n’eft 
pas  douteux , par 
la  permiüion  que 
le  Duc  Otton  ob- 
tient ici  de  l’Evê- 
! que  Qliérit  > d“e 


qu’il  faloit  qu’on 
en  eut  fait  une  é- 
leétion , telle  quel- 
le , avant  le  2 S de 
Février  de  cette 
année. 

Corne  Henri  Roi 
de  Germanie  , die 
Muratori  , p.  1 9 » 
en  finiffant  l’an- 
née tooj  , n'a— 
voit  encore  ni  Pof- 
fegions,  ni  Domai- 
ne en  Italie  , an 
pouroit  trouver  i- 
trange  un  de  fet 
Diplômes  , qu’U- 

Shelli  rapporte,  6r 
ont  la  Date  eft  > 
Le  II  des  Calen- 
des de  Mars  ( U 
de  Février  1 , L’An 
de  l’Incarnation 
du  Seigneur  M III  , 
Indiêlion  I , & 

l’An  I du  Seigneur 
Henri  Roi.  Fait  à 
Nimègue.  Par  eo 
Diplôme  et  Prin- 
ce , à la  prière  , 
dit-il  , de  notre  K- 
dele  Thiodald  , 
Marquis  , accor- 


de à Sigefred  , E- 
vêque  de  Parme  , 
la  riche  Abbdit 
de  Nonantola  dans 
le  Modênis.  Il  eft 
peu  vraifemblablo 
que  le  Marquit 
Thèodald  (r  cet 
Evêque,  fans  crain- 
dre d'encourir  la 
difgraced’  Ardoin, 
fe  fuffent  tranfpor- 
tis  à Nimègue  : 
mais  toute  l intri- 
gue 6r  le  don  de 
eette  illufre  Ab- 
bott fe  feront  faits 
par  des  Litres 
O par  des  follici - 
tâtions  J écrites . 

On  voit  au  refit 
qu’alors  le  bon 
Roi  Henri  n'avoit 
aucun  fcrupule  de 

jt  faire  des  Pf 
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de  Fleurs,  ch.  139, 
affure  , a Que  ce 
s»  ne  fut  pas  Henri, 
» mais  Ardoin  , 
it  qui.  fit  Oldéric 
» Evêqu e,Cr  qui  lui 
il  confcilla  t'aller 
>1  fie  faire  facrer 
if  far  le  Pape  3 & 
» que  la  chofe  ar- 
»»  rira  , non  du’ 
i>  tems  d'ArnuIf, 
»>  mais  d’Aribert , 
»»  fon  fucceffeur  ,f , 
lequel  par  confé- 
quent  tira  la  ven- 
geance rapportée 
par  l'Hiflonen  Ar- 
nalf.  Cefl  aujjî  ce 
que  la  Chronique, 
appcllcc  Fleur  des 
Fleurs  , attribue 
txpreffément  a l’- 
Archevêque Ari- 
bert.  Sigonius  a- 
vance  K Que  ce  fut 
i)  Arnulf , qui  tira 

I)  la  vengeance  en 

J)  quefiion  : mais  il 
W veut  que  ce  foit 
» par  Ardoin  qu’- 
j»  Oldéric  ait  été 
tf  fait  Evêque  d’- 
r>  Afti  , fon  pré- 
if  deceffcur  étant 
31  mort  ; Cr  que 
if  ç'ait  été  par  cette 
itraifon,qu’on  l' en- 
if  voie  fe  faire  fa- 
it crer  a Rome  par 
it  le  Pape  s».  Mais 
il  e/l  étonant  com- 
bien Bernardino 
Corio  s’écarte  d’- 
avantage de  la  vé- 
rité. Par  une  dif- 
tradion  que  l’on  a 
peine  à concevoir, 
il  confond  égale- 
ment les  tems  Cr 
les  perfones  ; St, 
nomant  , au  lieu 
d’ArnuIf,  l’Arche- 
vêque Anfelme  V, 
dit  de  Pufterla  fil 
renvoie  à l’année 
:i  19  , Cr  fai  iar- 
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tems.  C’efi  le  Moi- 
ne Auteur  de  la 
Vie  de  S.  Adal- 
berr  , Evcque  de 
rrague  , laquelle 
D.  Mabillon  a fait 
imprimer  ( dans  fon 
y*  Siècle  Bénédic- 
tin , p.  8C0  ),  Le 
Roi  Otton  , paf- 
fanc  les  néges  des 
Alpes  avec_  une 
grande  Armée,  al- 
la , dit  ce  Moine  , 
polër  fon  Camp 
Roial  auprès  de  la 
facree  Ville  de 
Ravenne.  Là  viè- 
nent  à fa  rencon- 
tre des  Envoies 
avec  des  Lètres 
des  Grands  de  Ro- 
me 8c  du  Sénat. 
Ils  Paffurent  d’a- 
bord que  , ne  IV 
aiant  point  vu  de- 
puis fa  mort  de 
fon  rère  , ils  fou- 
haitoient  fon  arri- 
vée de  toute  leur 
ame  ; 6c  qu’ils  l’at 
tendoient  avec  la 
fidélité,  qu’ils  lui 
dévoient.  Ils  lui  di- 
Cent  enfuite  que  la 
mort  du  Seigneur 
Apoftolique  ( Jean 
Xy  ) n’eft  pas 
moins  pour  lui  que 
pour  eu*  une  four- 
ce  d’embacas  ; 6c 
lui  demandent  fon 
avis  roial  fur  ce- 
lui qu’ils  doivent 
mètre  à la  place 
de  ce  Pape.  Ce  fut 
là-defl'us  qu’Oemtn 
envoie  Brunon  à 
Rome  ; O nous 
trouvons  dans  les 
Annales  d’Hildef- 
heim  Cr  dans  l’ An- 
nalifte  Saxon,  ju’il 
fut  élu  librement 
Cf  approuvé  par  le 
Clergé  Cr  le  Peu- 
ple Romain.  On 
lit  dans  ces  deux 
Chroniques  , fous 
cette  année  ( 996  J : 

I Le  Pape  Jean  mou- 
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jours  aulfi  lâche 
qu’il  êtoit  avare 
6c  cruel , ne  put 
jamais  fe  réfou- 
dre à paraître  à 
la  têtç  de  fes  ar- 
mées 3 6c  mourut 
après  37  ans  du 
régné  le  plus  mal- 
| heureux  , laifTant 
\ d'Emme  , fa  fé- 
condé femme,  Al- 
fred ; Edouard  , 
qui  fut  Roi  ; & 
Goda , qui  fut  fem- 
me , d’abord  de 
Gauthier  , Comte 
de  Mante  , puis 
d’Eufiache  , Com- 
te de  Boulogne. 

EDMOND  II, 
dit 

COTE-DE-FER  , 

fils  d’Ethelred  II 
6c  d’Elgive  , fa 
première  femme  , 
fucccde  à fon  Pè- 
re en  1 o 1 6 ; 6c  ré- 
gne en  concurren- 
ce de  Canut , re- 
connu Roi  par 
tous  les  Danois  é- 
tablis  en  Angle- 
terre. Il  meurt  en 
1017. 

Il  lit  la  guerre 
avec  courage  à 
Canut  i Ce,  vaincu 
dans  une  bataille, 
il  lui  propofa  de 
vider  leur  querèle 
par  un  combat 
fingulier,  que  Ca- 
nut refufa  d’acce- 
pter , en  propo- 
fant  de  partaeer 
le  Roïaume.  Ed- 
mond y confentit  ; 
6c  la  paix  alloit 
faire  éclater  les 
grandes  qualités 
de  ce  Prince,  lorf- 
qu’il  fut  affafliné. 
Ce  fut  l’ouvrage 
d ’Edrik  Stréon  , 
fon  beaufrere,  qui 
s’êcoit  déclaré 
pour  Canut. 

1 Edmond  laiffa  de 
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en  doute , 6c  dont 
tous  les  caractè- 
res chronologi- 
ques, comparés  à 
l’Hiftoire  , font 
voir  qu’il  ne  peut 
être  que  de  l’an- 
née 981. 

JEAN  y 

fait  Evcque  de 
Salerne  en  969  , 
fous  le  règne  du 
Prince  Gifulf  , 
meurt  vrailèmbla- 
blemenr  en  982- 

Le  Mofca  le  dis 
mort  dans  la  cin- 
quième année  de 
fon  Epifcopat  , 
c’eft  à dire  en 
974.  Il  eft  cepen- 
dant certain  par 
un  A3e , que  lefrl- 
legrino  cite  dan* 
une  Note  fur  1 ’A- 
nonime  de  Saler • 
ne  , 6c  qu’il  avoit 
vu  dans  les  Archi- 
ves de  l’Abbaie  de 
la  Cava , que  Jean 
êtoit  en  vie  dans  1« 
mois  de  Juin  9S0. 

I7gé</li,qui  n’en 
a pas  fu  d’avanta- 
ge, en  met  la  mort 
après  981  , 6c  le 
fait  fiêger  1 1 an». 
Il  auroit  du  le  di- 
re mort  après  980, 
ou  lui  doner  1 î 
ans  d’Epifcopat. 
Mais  il  n’avoit  pa* 
connoiffance  d’un 
Diplôme  d 'Otton 
II  en  faveur  de 
Jean  , fait  à Ta- 
renre  le  1 8 d’A- 
vril  9S2  , lequel 
eft  imprimé  dans 
la  ye  Differtation 
des  Antiquités  d'I- 
talie de  Muratori. 
» 

HONESTVS y 

fait  Archevêque 
de  Ravenne  , vers 
le  mois  d’Août 
971  , meurt  en 
985- 

K k k iij 
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avec  afles  de  Troupes,  pour 
faire  refpeéter  fa  pui (Tance. 

990. 

Le  1 j de  Mars , Jean , Ar- 
chevêque de  Plaifance , qui 
dans  quelques  années , ufur- 
pera  le  Souverain  Pontificat , 
& Hugue , Archevêque  d’Ham- 
bourg , tiènent  un  Plaid  à Sa- 
bionaria  , Village  hors  de  Ra- 
venne  dans  le  voifinage  du 
Palais  bâti  par  Otton  I.  L Acte 
dit  qu’ils  le  tiènent  par  ordre 
de  l' Impératrice  Theopha 
nie  , & ne  fait  point  mention 
du  confentement  du  Pape.  Un 
pareil  A&e  achève , dit  Mu 
kato ri  (1) , de  nous  apprendre 
que  l'Exarchat  de  Ravenne , 
doit  par  quelque  accord  fait 
avec  les  Papes , foit  par  quel- 
qu‘ autre  moïen , êtoit  devenu 
partie  du  Roiaume  d’Italie  ; 
& que  , depuis  longtems , les 
Pap  es  n'en  êtoient  plus  en  pof- 
fejjion.  Otton  III  navoit 
pas  encore  repu  la  Courone , & 
navoit  pas  encore  acquis  les 
Droits  d' Empereur  y & cepen- 
dant Théophanie  agit , co- 
rne Maîtrejfe , a Ravenne.  Elle 
y envoie  des  Commijfaires  ren- 
dre publiquement  la  jufiiee  ; & 
ï on  ne  voit  pas  que  le  Pape 
s'en  foit  plaint.  On  confoit  à 
vréfent  pourquoi  l'Empereur 
Otto k I fit  bâtir  h Ravenne 
O)  Annal,  d'Italie.  T.  V,  p.  48$. 
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Avènement  au  Trône  , Mort , Origine , 
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ce  que  l *ASe  ap- 
pelle la  Maifon 
de  la  Ville  de 
Crtmone  , êtoit  le 
propre  Palais  de 
l’Evêque,  fans  quoi 
l’on  n’eut  pas  eu 
befoin  de  la  per- 
miffion  , pour  y 
tenir  un  Plaid.  De 
cette  obfervation 
nai  rient  deux  au- 
tres remarques.  L’- 
une eft  que  les  Vil- 
les du  Roiaume 
d’Italie  , ne  for- 
mant point  encore 
ce  que  nous  appel- 
ions Communauté  , 
n’avoient  point  a- 
lors  de  ces  Palais 
du  Publie  , dont 
il  fera  parlé  dans 
la  fuite,  lefquels 
portent  chés  nous 
le  nom  d'Hôtcls- 
dt-Villt  ;&  que  les 
Cltoïens  s’affem- 
bloient  dans  les 
Palais  des  Evêques. 
L’autre  remarque 
fuit  de  la  précé- 
dente. C’eft  que 
les  Villes  croient 
proprietaires  de 
ces  Palais  des  B- 
vëques  , & que  les 
Evêques  n’en  a- 
voientque  la  jouif- 
fance. 

Otton  , accom- 
pagné fans  doute 
de  Grégoire  V,  Ce 
redit  ? avant  le 
9 de  Février  & Ra 
venne  ; où,  ce  jour 
là  même,  fut  expé- 
diée la  Confirma- 
tion des  Privilèges 
de  l’Eglife  de  Fer 
rare  , 'à  peine,  par 
ceux  qui  les  vio- 
leroient , depaier 
cent  livres  d’or , 
applicables , moi- 
tié , dit  l’Empe- 
reur , à notre 
Chambre,  fr  moi 


tifans  , en  leur 
douant  libérale- 
ment les  biens 
des  Eglifes.  Le 
don  , duquel  il  s'a- 
git , eft  fait  , afin 
que  ( Sigefred  ) , 
affermi  dans  la  fi- 
délité, qu’il  nous 
doit  , nous  ferve 
avec  icle,  dit  Hen- 
fi  fans  aucun  dé- 
tour. Jamais  Si- 
monie ne  fut  plus 
manifefte , & l’on 
ne  voit  pas  cepen- 
dant que  Rome  a- 
lors  fe  foit  aviiée 
de  s’en  plaindre. 

Ardoin  , apres  le 
Couronement  d’- 
Henri  , continua 
de  régner  dans  le 
Piémont  iufqu’en 
toi  f . 

Galvano  Fiam- 
ma  , Sigonius  , 6C 
d’autres  difent  , 
viQue  l’Archevê- 
VI  que  Arnulf , te- 
ll nant  ce  Prince 
vi  affiègé  dans  Ver- 
>>ceil,!e  preffaû  vi- 
» vement , qu’il  le 
il  força  de  fe  faite 
il  Morne  <(. 

L’Hiftorien  Ar- 
nulf die  , «t  Qu’en- 
11  fin  , accablé  de 
si  fatigues  Sc  de 
11  maladies  , & dé- 
vl  pouillé  de  fon 
v>  Roiaume  , Ar- 
ts doin  fe  conten- 
vi  ta  du  fenl  Mo- 
vi  naftére  de  Fruta- 
vi  re  dans  le  Dio- 
>1  ccfe  d'Ivrée  j fie 
vi  qu’il  y mourue 
vi  en  fon  tems  vj. 

Mais  il  11e  prie 
la  réfolution  de  le 
faire  Moine , que 

Siand  fa  fanté 

t abfolument  dé- 
fcfpérée.  C’êtoie 
alors  l’ufage  des 
Grand*  Setgneuc# 


de  l’ Histoire  d’ Italie. 
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river , entre  Ar- 
doin  & l'Empereur 
Henri  IV,  tout  ee 
ç/ Arnulf,  Calco, 
Sigonius  , 6 les 
autres  difent  du 
même  Ardoin  6 
si’Henri  I , après 
la  mort  d’Otcon 
III.  Toutefois  le 
Catalogue , inféré 
dans  les  Aétes  de 
l’Eglifê  de  Milan 
6 Francefco  Bei'oi- 
70  dans  fon  Hiftoi- 
re  des  Archevé-  ] 
ques  de  Milan  , à 
l'Article  d’Arniilf 
H , font  d’a  ecord 
avec  Arnulf l'Hif- 
tor.ien.  Au  contrai- 
re , le  Catalogue, 
Intitulé  Les  Su c- 
ceffeurs  de  S.  Bar- 
nabé  , par  oit  favo- 
rable a Corio  , 
p ni f qu'a  l’Art,  d'- 
Anfelme  V,  on  y 
lit  : Cec  Archevê- 
que réprima  l’au- 
dace de  l’Evêque 
d’Afti , qui  ne  vou- 
loir pas  erre  comté 
parmi  les  Suffra- 
gans  de  l’Eglife  de 
Milan. S'il  tft  quel- 
ques autres  Hiflo- 
riens , qui  s’éloi- 
gnent a' Arnulf  , 
en  rapportant  ce 
fait  ; c'efl  d’après 
lai  , qu'il  faut  les 
corriger  , 6 non 
le  corriger  d’après 
aux. 

Cette  décifion 
n’a  quelque  juftef- 
fe,  qu’en  ce  quMr- 
nulf , antérieur  à 
tous  ces  autres 
Hiftorie.is  Mila- 
nois  , écrivoit 
pour  le  plus  tard, 
en  io8f.  Aurefte, 
le  Catalogue , Les 
Sueceffeurs  de  S. 
Barnabe  ,ne  iavo- 


PAPES. 


rut.  L’Empereur  , 
étoit  alors  en  Ita- 
lie. Excité  par  cet- 
te nouvelle  , il 
envoïa  devant  ( à 
Rome  ) quelques- 
uns  des  Princes  ; 
& , par  le  Con- 
fentement  & le 
Choix  Tublic  , il 
fit  mètre  fur  la 
Chaire  Apoftoli- 
que  , fon  neveu 
Brunon  , fils  d’Ot- 
ton  , qui  gardoit  la 
Marche  de  Véro- 
ne.... Le  Chrono- 
graphe  Saxon  dit 
de  meme  ; 11  eut 
la  bonté  de  con- 
fentir  | a)  que  l’on 
fubftituac  ( à Jean 
XV  I fon  neveu 
Brunon , home  ex- 
trêmement il'uf- 
tre,  élu  Pape  par 
le  fu tirage  unani- 
me , non  feule- 
ment du  Clergé  , 
mais  aufli  de  tous 
les  Romains.  Le 
P.  Pagi  croit  que 
l'éleüion  de  Gré- 
goire V fe  fit  au 
commencement  de 
Mai. 

Les  Autorités 
fur  lefquelles  Mu- 
ratori  vient  d’éta- 
blir la  liberté  de 
l’éleélion  de  Gré- 
goire V , font  fi 
précifes  , qu’elles 
ne  foufiViroient  au- 
cune difficulté  , fi 
quelques  Auteurs 
Italiens  avoient  dit 
la  même  chofe  , 
que  ces  autres  E- 
cri vains  , qui  font 
tous  Allemaus. 

Muratori  dit  en- 
core, p.  f 00  : Dis 
qu’on  eût  élevé 
Grégoire  V au 
Pontificat  , le  Roi 
Otton  III  mjsrcha 
de  Ravenne  à Ro- 
me , où  l'on  le 

(tlfü  eonfenfit. 


PRINCES . 
contemporains.  | 

fa  femme  Algitke 
deux  fils  , Edmond 
& Edouard. 

On  le  furnoma 
Côte  - de  - Per  , A 
caufe  de  fa  force 
prodigieufe. 

CANUT , 
dit 

LE  GRAND, 

Roi  de  Danemarc,  ! 
refte  fcul  Roi  1 
d’Angleterre  en  | 
10  j 7 ; & meurt 
en  io;6. 

Après  la  mort 
d'Edouard  II  , il  ! 
prétendit  que,  par  | 
le  partage  qu’ils  ; 
avoient  fait  , ce-  I 
lui  des  deux  qui) 
furvivroit , devoit 
relier  feul  Roi  d’- 
Angleterre. Les 
Anglois  n’en  cru- 
rent rien  : mais, 
las  de  la  guerre , 
& ne  fe  voïant  pas 
en  état  de  réfiller 
aux  Danois , ils 
reconnurent  Canut 
pour  Roi.  Par  là , 
les  fils  & les  frères 
d’Edmond  furenc 
prives  de  la  Cou- 
rone;  & Canut  eut 
foin  de  les  écarter 
d’Angleterre. 

Il  fe  défit  aulfi 
par  la  mort,  ou 
par  l’exil,  de  ceux 
des  Seigneurs  An- 
glo-Saxons , qui 
lui  faifoient  om- 
brage.Le  plus  puif 
faut  de  tous  étoit 
EdrikStréon , Duc 
de  Mercie , gendre 
& beaufrère  des 
deux  derniers  Rois 
Saxons.  Il  avoit 
trahi  l’un  , & fait 
alfafliner  l’autre 
pour  le  fervice  de 
Canut.  11  eut  un 
jonr  l’infolence  de 
lui  reprocher  pu 
bliquement  qu’il 
ne  J’avoit  pas  a liés 


S A y A N S 
9 llluftrtt. 

Il  «toit  Moine 
de  l’Ordre  de  S. 
Benoit  , & Abbé 
de  S.  Apollinaire 
de  ClaHe  , lorf- 
qu’il  fut  doué  pour 
fucceffeur  à l’Ar- 
chevêque Pierre  , 
qui  venoit  de  fe  dé- 
mètre. 

Otton  I , reve- 
nant de  Rome  en 
571  , pour  retour- 
ner en  Allemagne, 
fit  expédier  à la 
prière  d'Hone/lut 
en  faveur  de  i’Àb- 
bafe  de  Claffe  , un 
Privilège  , impri- 
mé par  Muratori 
dans  la  Difjcrtat. 
fl  de  fes  Antiq. 
d’Ital.  La  Date  of- 
fre l’année  de  l’- 
Incarnation, & les 
années  de  l’Empi- 
re & du  Règne 
d ’Oqon  I U d’Of- 
tonAl  } mais  on 
n’y  voit  point  le 
Jour , ni  le  Mois  ) 
ce  que  Muratori  , 
T.  V , p.  (JC,  re- 
garde , ou  corne 
un  oubli  du  Chan- 
celier , ou  corne 
une  inadvertance 
du  Copifte.  J’ai  re- 
dit- il  , 


marqué 
quelques  Diplô- 
mes , où  la  mima 
omijjion  fe  trouve. 
Mats  on  voit  dans 
celui-ci  que  le  Pa- 
pe Jean  XIII  Itoit 
encore  en  vie  ; 6 
que  , pareequ’il 
s’agijfoit  d’une  Af- 
faire qui  concer- 
nait une  Eglife  , 
c’efl  du  eonfen- 
tement  de  ee  Pa- 
pe , ju’Otton  dé- 
fend l’aliénation 
des  Dims  de  ee 
Monafière.  C’eft 
parler  en  Cano- 
nifie  Italien.  Ot- 
ton , par  eftime 
pour  Jean  XIII 
qui  l’avoit  accota* 

Kkkiv 


d by  Google 


$88  ÂBREGé  CHR.ONOLOG  IQÜI 


ZrENEMENS  durant  U 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

P T T 0 N III , futur  Emftrtur > 
défigne  Roi  d’Italie. 


un  Valais  Roial  pour  lui  , & 
pour  fes  fuccefieurs. 

Il  eft  vrai , corne  Muratori 
vient  de  le  dire , que  l 'Attc 
du  Plaid  , dont  il  s'agit , ne 
fait  point  mention  du  confen- 
tement  du  Pape  : mais  il  com- 
mence par  être  daté  de  L'An 
cinquième  du  Pontificat  de 
Jean  XV.  Je  crois  donc 
quon  a lieu  de  préfumer  que 
les  Papes , ne  le  voïant  pas 
en  état  de  défendre  l'Exarchat 
& la  Pentapole  contre  les 
Grecs  & les  Sarafins , avoient 
d’eux-mêmes  confenti  que  ces 
Provinces  du ffent  annexées  au 
Roïaume  d’Italie  ; & qu’ils 
s’en  êtoient  en  même  tems 
réfervé  quelque  efpèce  de  Sei- 
gneurie honorifique. 

Il  parut  au  Septentrion  , 
dit  Romoald  de  Salerne 
fous  cette  année,  en  parlant 
d’une  Comète  (i)  une  Etoile , 
d'où  partoit  une  lumière , qui 
s'étendoit  vers  le  Midi , prefi 
c[ue  tefpace  d un  pas.  Après  un 
intervalle  de  peu  de  jours , elle 
reparut  à [ Occident  ; & fa 
lumière  s'étendoit  vers  l'O- 
rient. AJfés  peu  de  jour s après , 
il  y eut  un  Tremblement  de 
terre , qui  renverfa  beaucoup 
de  Mai/ons,  & fit  périr  plufieurs 
perfones  dans  Bènevent  6> 
dans  Capoue.  Plufieurs  Eglifes 
de  la  Ville  d'Ariano  furent 
(i)  Dans  fil  Chronique. 
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til  auxdits  Cha- 
noines. On  ne  par- 
le point  là  de  la 
Chambre  Apo fo- 
lique ; preuve  que 
les  Papes  n’avoient 
alors  aucun  droit 
Ifur  Ferrare. 

G’eft , corne  je 
le  dis  en  fon  lieu  , 
de  Ravenne , qu’- 
Otton  alla  voir  la 
Ville  de  Venife. 
Son  voïage  ne  fut 
pas  long  , puifque 
nous  le  trouvons 
à Rome  avec  le 
Paj>e  , le  2i  du 
meme  mois  de 
| Février. 

Des  Hiftoriens, 
de  qui  j’adopte, 
fous  la  même  an- 
née 338 , le  fen- 
timent  touchant 
la  mort  de  Cren 
\fcentius  , font  Dit- 
rnar  , l' Annal  if  e 
Saxon,  & Rodolfe 
Glaber.  Ceux  dont 
. je  rejète  le  témoi- 
gnage, font  Pierre 
de  Damien  , Ar- 
nulf , & Landulf 
l’Ancien.  De  ces 
trois  , le  fécond 
feul  roérice  qu’on 
faflfe  attention  à 
fon  térpoignage, 
pareequ’il  eft  af. 
lés  communément 
|exa«ft  j & qu’à 
moins  qu’il  ne 
foie  prévenu  de 
quelque  pàflîon , 
il  cherche  à dire 
la  vérité. 

Je  parle  encore, . 
fous  cette  même! 
année,  de  la  dépo- 
Ction  d’Hugue  , | 
Abbé  ftmoniaque  l 
de  Farfà.  Ce  fut! 
l’Empereur  , qui) 
le  dèpofa  dans  un  i 
Plaid  , qu’il  tint  | 
, à Rome  le  ii  de 
1 Février.  Çc  Prince  1 


de  mourir  dans  un 
ftoc  ; ce  qu’on  lent 
avoit  fait  enten- 
dre devoir  être 
très  utile  à leur 
falut  ; & leur  croi- 
iance  à cet  égard 
n’étoit  rien  moins 
qu’inutile  à des 
gens  d’autant  plus 
ioigneux  d’amaf- 
fer  des  richeffes  , 
que,  par  des  vœux* 
lolemnels  , ils  s’en 
étoient  interdit  la 
pofleflion. 

On  lit  dans  les 
Annales  de  Saxe  : 
Hardwilc,  qui  n’i- 
toit  plus  Roi  que 
de  nom , aiant  per- 
du la  Ville  de 
Vereeil  , qu’il  a- 
voit  gardée  long- 
tems  , ' après  en  a- 
rair  chajjï  L’Eve- 
que  Déon  , rafe  fa 
barbe,  fe  fait  Moi- 
ne , fr  meurt  le  jo 
d’ORobre  ( loi  { )• 

Don  Mabillon 
avoit  vu  dans  un 
Nécrologe  de  Di- 
jon , la  mort  d’Ar- 
doin  marquée  le 
14  de  Décembre 
de  la  meme  an- 
née. 

HENRI  I, 


d’n 

LE  BOITEUX  y 

Roi  de  Gçrmanie  , 
II  du  nom  , en 
J 00  ï , eft  élu  y 
d’abord  furtive- 
ment , fi  je  puis 
m’exprimer  ainfi  j 
Roi  d’Italie  , I du 
nom  , ep  iooj  } 
puis  folemnelle- 
ment  par  la  Dicte 
de  Pavie  le  Diman-< 
che  14  de  Mai 
1004  , & couro- 
në  le  Dundi  j j 
dans  l’Eglife  df 


ci  i’Histoïri  d'Italie.  8S9 
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rife  Corio  , que 
très  foiblement. 
Ce  Catalogue  fem- 
ble  parler  de  tou- 
te autre  chofe , 

3u 'Arnulf  ; & fans 
oute  Anfelme  V 
eut  de  (e  plaindre 
tl’un  Evêque  d’Afti 
des  fujets , qu’au- 
cun Hiftorien  ne 
nous  fait  connoi- 
tre. 

Je  viens  de  laif- 
lèr  entrevoir  que 
je  ne  fuis  pas  en 
tout  de  l’avis  de 
Puricelli.  Je  con- 
fens  que  l’ôn  cor- 
rige les  autres 
Hiftoriens  d’apres 
Arnulf  : mais  non 
pas  à l’égard  d’un 
point , ou  je  ne  re- 
trouve pas  l’exac- 
titude ordinaire 
de  cet  Hiftorien. 
3e  ne  lui  peux  pas 
accorder  qu 'Henri 
I , après  avoir  dè- 
pofëi’Evéque  d’Af- 
ti, le  remplaça  par 
Alric.  Sigonius  dit, 
peut  - être  fur  la 
garantie  de  la 
fleur  des  Fleur) 
& de  Galva.no 
Fiamma  , <i  Que  ce 
0>  fur  Ardoin  , 
91  qui  fit  Alrie  E- 
91  vêque  ».  Il  ajou- 
te, & j’ai  peine  à 
croire  que  ce  ne 
(bit  qu’une  con- 
jecture , U Que 
es  ce  fut  après  la 
•1  mort  du  prédè- 
•s  ceffeur  ».  Je 
prens  le  parti  de 
Sigonius  contre 
Arnulf.  Mais,  au 
défaut  d’autorités, 

Îe  laiflerai  parler 
e Bon  - Sens.  La 
Maxime  du  plus 
grand  Critique  que 
Jrfrwcc  ait  eu, 


PAPES. 


reçut  folemnelle 
ment.  J'ai  fait  im- 
primer ( Antiqui- 
tés d’Efte  , p.  1 , 
Ch.  10  ) un  Plaid, 
tenu  hors  de  Ro- 
me par  ce  mime 
Roi  , ajftftl  de 
beaucoup  d'Evl- 
ques  Sr  de  Prin- 
ces. Sa  Date  eft  : 
Régnant  le  Sei- 
gneur Otton  , très 
pieux  Roi  , l’An 
fécond  du  Règne 
de  fa  riété  en  Ita- 
lie , le  premier  du 
mois  de  Mai , In- 
diélion  fécondé  , 
hors  la  porte  S. 
Laurent  , dans  le 
Palais  de  Notre 
Seigneur  le  Roi. 
Jufqu’a  prefent  je 
n’ai  pas  comprit 
pourquoi  l’on  dit 
ici  l’An  fécond  du 
Règne.  C’eft  ce  qui 
ne  peut  être  , qu'en 
fuppofant  que  l’I- 
Icdion  & le  cou- 
ronement  d’Octon, 
corne  Roi  d'Italie ^ 
fe  fit  au  mois  d’A- 
vril  de  l’année  pré- 
cédente. 

Mais  il  eft  prou- 
vé que  ce  Prince 
ne  vint  en  Italie 
pour  la  première 
fois  , qu’au  prin. 
tems  de  996  ; & fi 
l'An  II  n’eft  pas 
une  faute  de  Co- 
pifte  pour  l'An  I ; 
il  eft  à croire  , co- 
rne ce  Plaid  fe 
tint  h Rome  , que 
les  Romains  , ai- 
iant  dès  99  j invi- 
té ce  Prince  à ve- 
nir à Rome  , Us 
commencèrent  a- 
lors  à le  regarder 
corne  Roi  'd’Ita- 
lie ) & qu’en  effet 
aucommencement 
de  Mai  996  , ils 
comtoient  la  fé- 
condé année  de 
fou  Règne. 


PRINCES 
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récompenlë  pour 
l’avoir  défait  d’un 
concurrent  aufli 
redoutable  qu’£d- 
mond.  Sur  cec  aveu 
d’un  crime , dont 
il  n’avoit  été  juf- 
que  là  que  foupço- 
né  , Canut  lui  fit 
fur  le  champ  cou- 
per la  tête  ; & cec 
aêée  de  juftice , 
qui  le  délivroit  d’- 
un Sujet  dange- 
reux , fut  très  a- 
gréable  aux  An- 
glais- 

Alfred  te  E- 
douard  , fils  du 
fécond  lit  d 'Etkcl-  j 
red  II , vivoienl  à | 
la  Cour  de  leur  ( 
Oncle  Richard  II A 
Duc  de  Norman- j 
die  , avec  Emme  , ! 
leur  mère.  Il  pou-' 
voit  prendre  en- 
vie à ce  Duc  de 
faire  valoir  leurs 
droits  légitimes  au 
Trône  d’Angle- 
terre. Canut  le  mie 
dans  fes  intérêts  , 
en  époufant  Em- 
me , & faifant  é- 
poufer  une  de  lès 
Soeurs  à Richard. 
Dans  le  Contrat 
de  mariage  de  Ca 
nut  tic  d'Emme  il 
fut  dit,  et  Que  les 
»Enfans,  qui  naî- 
»troienc  d’eux, 
» lèroient  recon- 
»nus  héritiers  de 
'»  la  Courone  d’- 
» Angleterre,  pré- 
» férablement  aux 
» Fils  , qu 'Emmc 
.»  avoir  eus  d’£- 
» thelred  ».  E- 
douard  ne  le  par- 
dona  jamais  a fa 
Mère. 

D’un  autre  côté, 
Canut  s’alfura  l’af- 
feélion  des  An- 
glois  par  une  exac- 
te adminiftration 
de  la  juftice  , te 
par  la  publication 


SA  VANS 
(r  llluftret. 


pagné  julqu’à  Ra- 
venne  , lui  fit  la 
politelfe  de  con- 
certer avec  lui  le: 
Privilège  , dont  il 
s’agir.  Mais,  pour 
un  pareil  Aéle  d’- 
autorité > ce  Prin- 
ce n’avoit  pas  be- 
foin  du  confente- 
ment  du  Pape.  Sa 
qualité  de  Souve- 
rain , ou  de  Sei- 
gneur Suzerain  de 
i 'Exarchat  , l'oit 
corne  Roi  d’Ica- 
lie , foit  corne  Em- 
pereur, le  mètoie 
en  droic  de  défen- 
dre qu’on  aliénât 
les  Biens  d’un 
Monaftère  , fitué 
dans  une  Vills 
de  l’Exarchat.  Ce 
n’eft  point  parce- 
que  les  Loix  Ec- 
clèfiaftiques  défen- 
dent l’aliénation 
des  Biens  nés  Egli- 
fes  6c  des  Mo- 
naftères  , que  les 
Loix  Civiles  la  dé- 
fendent auffi-  C’ell 
parceque  ces  der- 
nières prenent  fous 
leur  l'auvegarde  ces 
forces  de  Biens  > 
coma  apparte- 
nans  à des  gens  , 
qui  n’en  font , ei* 
quelque  forte,  que 
fimples  Ufufrui- 
tiers  , avec  obli- 
gation de  tranf- 
mèrre  l’ufufruit  à 
leurs  fuccelîeurs  » 
& qui  font  regar- 
dés corne  incapa- 
bles par  eux  - mê- 
me de  les  défen- 
dre. Par  cette  der- 
nière raifon  , les 
Loix  Civiles  mè- 
tent  en  fureté  le* 
Biens  de  cette  e(- 
pèce  de  gens  de 
la  même  manière» 
qu’elles  y metent 
ceux  des  Mineurs» 
auxquels  elles  doi- 
Ycnc  néceffjur*. 
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abattus.  Prefque  la  moitié  de 
celle  de  Frigento  fut  ruinée. 
A Conra , près  de  la  moitié 
de,  la  Ville  & f Evêché j furent 
détruits.  Ronfe  entier  fut  en- 
feveli  dans  la  terre  avec  tous 
fes  habitans.  Le' ou  d'Ostie  , 
qui  raconte  aufli  ce  défaftre  (1), 
dit  de  plus , « Qu  a Bènevent 
*>  le  Tremblement  de  terre 
33  jeta  la  Vipère  en  bas  ; & 
« renverfa  quinze  Tours , fous 
>3  les  ruines  defquelles  cent 
» cinquante  perfones  furent 
33écrafées33.  Sur  quoi  Muraton 
dit(r)  : Akgelo  della  Noce 
penfe  quici  le  mot  de  Vipère 
indique  un  Château  de  ce  nom 
dans  le  Territoire  de  Bène- 
vent. Je  crois  plujlât  que  Le' on 
veut  parler  d'une  Figure  de 
Vipere  , que  les  Bèneventains 
confervoient  dans  leur  Ville 
même  , laquelle  ètoit  placée  fur 
quelque  Colone , ou  fur  quelque 
Bâtiment  élevé  ; fuperfiition , 
qu'ils  avoient  héritée  des  an- 
ciens Lombards.  Il  ejl  parlé 
da  is  la  Vie  de  S.  Barbatus , 
Evcque  de  Bènevent  (5),  d'un 
Simulacre  de  V tperf.,  que  les 
Lombards  faluoient  en  baillant 
la  tête  (4).  Il  paroit  que  cette 

(I)  Chroniq.  Liv.  II,  Ch.  'tl. 

(*)  Annal.  d’Ital.  T.  V , p.  4S7. 

(J)  Imprimée  dans  PU  ali  a Sacra  , 
T.  VIII,  au*  Evcqucs  de  Bènevent. 

(41  Simulachrum  , quod  Vipera  no- 
minatur  , eui  Langobardi  colla  flcHe- 
kant.  Je  ne  fuis  rien  tnoins  , que  fur 
d’avoir  bien  traduit  ce  partage. 


difpofa  de  l’Ab- 
baïe  en  faveur  d’- 
un Evêque  ; & la 
rendit  enfuite  à 
l’Abbc  Hugue.  Le 
rétablilfement  fui- 
vic  de  près  la  dè- 
pofition  , puifque , 
dans  un  autre 
Plaid  , qui  fc  tint 
encore  à Rome  , 
en  préfence  de 
Grégoire  V Sc  d’- 
Otion  111 , devant 
les  portes  de  la 
Bafilique  du  Vati- 
can , L’An  11 
du  Pontificat  du 
Seigneur  Grégoire 
Souverain  Pontife 
(r  Pape  V univer- 
fel  , (r  pareille- 
ment Il  de  l’Em- 
pire du  Seigneur 
Otton  Empereur  , 
Indiêiion  XI  ( c’eft 
à dire  en  99 S I le 
0 du  mois  d’A- 
vril  , le  même 
Hugue  gagna  le 
Procès  qu’il  avoit 
au  fujec  de  deux 
Eglifes  bâties  dans 
les  Thermes  d’A- 
lexandre. Elles  lui 
furent  adjugées  a- 
vee  les  Maifons  , 
les  Criptes , les 
Jardins  , Sr  les' 
Terres  cultivées  O 
incultes  , &c.  qui 
, en  dépendoient,  & 
kqui  êtoient  fituées 
à Rome  dans  le 
neuvième  Quartier. 
Ceux  qui  11e  fe 
conformeroient 
pas  à ce  Jugement 
furent  condamnés 
à l’Amande  de  dix 
livres  d’or  très 
pur  , dont  moitié 
au  Roi  , Ct  moitié 
aux  Supérieurs  du- 
dit Monaftère  de 
Farfa.  Cette  A- 
mande,  prononcée 
à Rome  dans  un 


S an-Michclc-Mag- 

flore  de  cette  Vil- 
e.  Il  règne  , en 
concurrence  d'Ar- 
doin  , jufqu’en 
1 o 1 ; ; & meurt 
le  1 j de  Juillet 
1014. 

J’ai  fait  voir 
dans  l’Article  pré- 
cédent , qu ‘Henri  I 
avoit  été  fêcrcte- 
rnenc  élu  Roi  d’I- 
talie dès  100;.  U 
ne  vint  dans  ce 
pais  qu’au  prin- 
tems  de  1004.  On 
verra  , fous  cette 
anuèe , combien  il 
eut  d’abord  de 
peine  à pénétrée 
dans  le  Roiaume; 
& cornent,  par  la 
perfidie  des  Prin- 
ces , qui  trahirent 
Ardoin  , il  n’en 
eue  aucune  à fe 
faire  élire  folem- 
nellemenc  & cou- 
roner  Roi  d’Italie. 
Je  raconte  là  ce* 
èvènemens  avec  la 
brièveté  que  je  le 
dois  : mais  il  m’elt 
permis  d’en  parler 
encore  en  cet  en- 
droit , pour  les 
faire  fervir  de  ma- 
tière à quelques 
éclaircifTemens. 

Henri , que  l’E- 
vêque de  Vérone 
& plufieurs  des 
Grands  Seigneurs 
d’Italie  êtoient 
ailes  trouver  en 
Allemagne  avec 
des  préjens  roiaux r 
dit  l’ Annalifte  Sa- 
xon , fe  perfuada, 
fur  leur  rapport  , 
que  la  conquête  du 
Roiaume  d’Italie 
ctoit  aifèe  à faire. 
Il  fe  débaraffe  donc 
de  quelques  Guer. 
res  Civdes  ; fait 
Duc  de  Bavière 
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«lu  célèbre  P.  Sir- 
mond  , n’a  pns 
moins  lieu  pour 
les  Faits  , que  pour 
les  Mots  & pour 
les  Chifres.  Le 
Bon -Sens  eft  le 
premier  de  tous 
les  Manuferits  ; 
c’eft-à-dire  l’Ati- 
roritc,  fans  le  l'uf- 
frage  de  laquelle 
on  ne  doit  rien 
décider,  & celle 
qui  doit  toujours 
l’emporter  fur  tou- 
tes les  autres. 

On  convient  que 
le  Marque  Ma- 
gnifred  , l’Evêque 
Alric  & leurs  Frc-i 
res  croient,  linon! 
oncles  paternels  , 
du  moins  pareils  | 
très  proches  du 
Roi  Ardoin  ; & [ 
l’on  ne  fauroit 
douter  qu’ils  n’en 
aient  foùtcnit  les 
intérêts,  tant  qu’il 
fiit  en  état  de  fe 
foiitenir  lui-meme. 
Eft-ce  dans  la  Fa- 
mille de  fon  con- 
current, dans  une 
Famille  ennemie  , 
<\u' Henri  devoit 
prendre  un  Evêque 
pour  Afti  ? Ce 
Prince  êtoit  prin- 
cipal-ment  rede- 
vable de  la  Cou- 
rone  d’Italie  à l’- 
Archevêque Ar- 
nulf  II  , qui  ne 
cena  point  de  lui 
rendre  fervice , en 
empêchant  que  les 
Milanois  ne  recon- 
nulTert  l’autorité 
A'Ardoin.  Ce  mê- 
me Arnulf  ctoit 
ennemi  particulier 
A' Ardoin  & de  fa 
Famille , corne  on 
le  voit  par  ce  qu’il 

< e contre  ce  Ptia- 
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Mais  , fi  le  i 
de  Mai , continue 
notre  Annalifle  , 
Otton  était  à Ro- 
me , ou  du  moins 
à la  porte  de  Ro- 
me , ce  n’efi  pas 
fans  fondement  , 
que  plufieurs  Ecri- 
vains l'y  font  ar- 
river avant  que 
Erunon  fût  élu  P a 
P‘- 

C’eft  auflî  ce  qu’- 
il me  paroît  qu’il 
faut  croire  ; & ce 
que  femblent  indi- 
quer les  Annales 
d* Hildesheim  6c  I’- 
Annalifte  Saxon . 
Elles  d lent  qit’Ot- 
ton  , aiant  envoié 
devant  ( a I quel- 
ques Princes  , lit 
élire  Brunon.  Il  eft 
aifé  d’en  conclure 
qu’il  fuivit  de  près 
les  Envoies  , que 
Brunon  accompa- 
gnoic  ; & que  la 
prèfênce  , à la 
porte  de  Rome 
avec  fon  Armée  , 
acheva  de  mètre 
parmi  les  Romains 
une  unanimité  , 
qui  vraifemblable- 
ment  ne  fut  pas 
d’abord  aufli  gran- 
de , qu’on  nous 
dit  qu’elle  le  fut. 

Grégoire  V eut 
beaucoup  à fouf- 
frir  à Rome  de  la 
part  d’une  Faétion 
puilfante  ; & fut 
même  obligé  de  s’- 
abfenter  1 o mois  , 
durant  lefquels  le 
Siège  fut  occupé 
par  l’Antipape 
Jean  XVI , qu’Cfr- 
ton  III  chafla  de 
Rome  pour  réta- 
blir Grégoire  V. 

On  fait  la  da- 
te de  la  mort  de 
ce  Pape  par  fon 
Epitaphe  , qui  fe 

la)  Prttmiffa, 
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d’un  Edit  pour 
l’obfervation  des 
ancicnes  Loi*,  co- 
rne au  tems  des 
Rois  Saxons.  Les 
Provinces  du  Nord 
ne  furent  point 
comprifes  dans  cet 
Edit  ; parceque  les 
Danois  , qui  les 
habitoient  depuis 
longtems,  fe  gou- 
vernoienr  par  leurs 
Loix  particulières, 
qui  furent  confir- 
mées par  Canut 
dans  un  Wittena 
Gémot , ou  Parle- 
ment. 

L’Angleterre  fut 
en  paix  durant  tout 
ion  règne.  \ 

En  1019  , il  fit 
un  volage  en  Da- 
nemarc  ",  parceque 
les  Danois  étoient 
en  guerre  avec  les 
Wandales.  Il  y me- 
na tous  les  Sei- 
gneurs Anglois  & 
l’élire  des  Trou- 
pes du  Rdlaume. 
Ces  Troupes, com- 
mandées par  le 
Comte  Godwin , 
qui  fut  dans  la 
fuite  le  Seigneur 
le  plus  puiflant 
d’Angleterre , at- 
taquèrent , pen- 
dant la  nuit  , le 
Camp  des  VPan- 
dales  , & les  tail- 
lèrent en  pièces. 
Canut  crézGodwin 
Comte  de  Kent. 

One  Expédition  , 
que  ce  Roi  fit  en 
i02r  contre  les 
Suédois^  ne  fut  pas 
heureule. 

Il  s’en  dédoma- 
gea  par  l’acquifi- 
tion  , qu’il  fit  en 
1027  , de  la  Cou- 
rone  de  Norwé- 
ge.  Ce  fut  une  ré- 
volution , que  des 
intrigues  fecrètes 
avoient  préparée 

4e  longue  tuaùi. 
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ment  une  protec- 
tion particulière. 
Les  Loix  Ecclèûaf- 
tiques  , en  conlë- 

?tience  de  l’of- 
rarde  faite  , foie 
à Dit  u , foit  aux 
Saints , défendent 
au  Clergé  Sécu- 
lier, ou  Régulier, 
d’aliéner  les  Bien* 
des  Egli'ès  , ou 
des  Monaftères  , 
afin  que  l’un  6c 
l’autre  Clergé  , 
toujours  en  état 
d’acquérir,  & ja- 
mais en  état  de 
perdre  volontaire- 
ment , puilfe  fe 
maintenir  dans  un 
degré  de  pu  i fian- 
ce & de  richeffes  , 
qu’on  croit  devoir 
infpirer  au  Peuple 
un  refpeél  conve- 
nable pour  les  Mi- 
niftres  de  la  Reli- 
gion. Mais  ce  font 
proprement  les 
Loix  Civiles  , qui 
rendent  ces  forte» 
de  Biens  inaliéna- 
bles ; pareequ’ê- 
tant  dans  l’Etat , 
ils  devraient , de 
leur  nature  , rEf- 
ter  dans  le  Com- 
merce , corne  tou- 
tes les  autres  ef- 
pcces  de  Eiens.  Ce 
n’eft  qu’à  l’autori- 
té feule  de  l’Etat, 
c’eft  à dire  du  Sou- 
verain , ou  de  tout 
autre  Manutenteur 
des  Loix  , qu’il 

fieut  appartenir  de 
es  mètre  hors  du 
Commerce. 

Je  parle  dan» 
plufieurs  endroit» 
d’un  Concile,  te- 
nu par  Honejius  , 
en  975  , à Mar- 
taglia  , Territoire 
de  Modène , Dio- 
ccfe  de  Parme. 
Ugkelli  fait  tenir 
par  cet  Archevê- 
que un  autre  Cou- 
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JE  VE  U EMEU  S Jurant  U 

VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

OTTO  N III,  futur  Empereur , 
Jcfigné  Roi  d'Italie. 

Statue , ou  Figure  fuperfiitieufe 
avoit  Jubjifié  dans  cette  Ville. 
Mais  y corne , a l'année  66]  , 
nous  avons  vu  que  ce  faint  E- 
vêque  l avait  fait  abatre  ; on 
peut  foupçoner  qu'au  moins  la 
chofe ’ fur  laquelle  elle  êtoit 
placée  , en  avoit  retenu  le  nom  ; 
& qu'il  y avoit  encore  des  gens, 
qui  n étaient  pas  bien  revenus 
de  la  ridicule  perfuafion , que 
le  bonheur  6*  la  fureté  de  la 
Ville  dépendaient  de  la  confer- 
vation  de  cette  chofe  > de  même 
que  les  anciens  Romains  l'a- 
vaient penje  de  /'Autel  de  la 
Victoire  j les  Trdiens  du 
Palladium;  les  Florentins  de 
la  Statue  de  Mars  f & d’au- 
tres Peuples,  d'autres  chofes 
femb labiés  (i). 

(i)  Ce  qu’en  nous  renvoïant  à l’an- 
nce  66;,  Muratori  vient  de  dire  d’une 
Figure  de  Vipère  , abatue  par  les 
foins  de  S.  Barbatut , eft  une  preuve 
qu’en  compofant  fes  Annales  d’Italie 
dans  fa  vicillefle  , il  fe  fioit  un  peu 
trop  à fa  mémoire.  II  n’eft  pas  quef- 
tion  , dans  fes  Annales  , à l’année 
66',  , d’une  Figure  de  Viplre  , élevée 
en  public , que  S.  Barbatut  ait  fait 
abatre.  Voici  tout  ce  qu’on  y. lit  au  fu- 
jet  des  Superftitions  des  Lombards.  Il 
ne  faut  point  taire  ici  ce  que  nous 
apprenons  de  la  Vif  de  S.  Barbatus  , 
Evêque  de  Blnevent.  Les  Lombards  de 
Binevent  faifoient , à la  vérité  , pro- 
fejjion  de  la  Loi  de  Jéfus  - Chrift , i t 
recevaient  le  faint  Batême  : mais  ils 
retenaient  cependant  des  Cérémonies 
du  Paganifme  , corne  les  Francs  l’ont 
fait  auffi  durant  longtems.  Ils  itoient 
"ont  l’ufagc  d’adorer  la  Vipère  ; 6r 
chacun  en  avoit  une  Image  dans  fa 
maifon.  Il  regnoit  encore  entre  eux 
me  Superftition  , qui  ton  fi  fioit  à te- 
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Plaid  en  préfen- 
ce  du  Pape  . eft 
une  preuve  de  la 
Souveraineté  d’Or- 
ton  III  fur  cette 
Ville.  On  pouroic 
demander  pour- 
quoi les  Commif- 
laires  ne  difent  pas 
que  la  moitié  de 
l’Amande  appar- 
tiendra à la  Cham- 
bre Impériale  , 
puifque  , tenant 
ce  Plaid  à Rome, 
c’étoit  au  nom  d’- 
Otton , corne  Em- 
pereur. S’ils  di- 
fent , la  moitié  au 
Roi  , ce  doit  être 
parccque  l’Abbaie 
de  Farfa  dépen- 
doit  du  Roïaume 
d’Italie , corne  on 
l’a  pu  voir  par  les 
Privilèges,  qu’elle 
avoir  obtenus  des 
Rois  Lombards. 
D’ailleurs  on  trou- 
ve quelquefois  , 
dans  les  Aéles  , & 
dans  les  Ecrivains 
du  terns  , le  mot 
Roi  , mis  au  lieu 
de  celui  d 'Empe- 
reur. 

Nous  avons  auf- 
fi la  preuve,  non 
feulement  qu’Or- 
ton  III  êtoit  Sei- 

f;neur  Suzerain  de 
'Exarchat  ; mais 
qu’il  en  poSedoit 
encore  le  Domai- 
ne utile.  Le  16  de 
Septembre  de  la 
même  année  05  s, 
L'An  III  de  Gré- 
goire Souverain 
Pontife  , Cf  l’An 
III  du  Seigneur 
Otton  , Empereur, 
IndiSiou  XII, 
dans  la  Cité  Cor- 
nelicne  ( Imola  I , 
pris  du  Monaftêre 
de  Ste  Marie  , 
que  l’tn  appelle 
s 


Henri  de  Luxem- 
bourg, frère  de  la 
Reine  Cunégonde, 
fa  femme  ; fe  met 
en  marche  avec 
une  puilfante  Ar- 
mée , & fe  trouve 
à Trente  le  Di- 
manche des  Ra- 
meaux. Il  faut  ren- 
voier  à l’année 
fuivante  ce  pre- 
mier voiage  d’Hen- 
ri ; fi  l’on  s’en  rap- 
porte à ces  paro- 
les, à peu  près  éni- 
gmatiques, du  tex- 
te de  Ditmar  : 
Henri  vint  en  Ita- 
lie , eonfummat » 
millenarii  linea 
numeri  , Sr  in  quin- 
to  cardinalis  ordi - 
nis  loco.  Ce  bon 
Evêque  de  Merf- 
bourg , home  de 
qualité  , puilqu’il 
ctoit  fils  d’unCom- 
te  de  WaldeJc,s’eft 
donêjcome  on  voir, 
la  torture  , pour 
dire  d’une  maniè- 
re ingénieufe  4c 
favante , en  1 00  j . 
Les  Annales  d’Hil- 
desheim  difent  en 
2004.  BarOnius  & 
le  P.  Pagi  préten- 
dent que  c’eft  une 
faute  qu’il  faut 
corriger  par  le 
Texte  de  Ditmar  : 
mais  ils  n’ont  pat 
pris  garde  que  ce 
Texte  lui  - meme 
elt  fautif;  & qu’au 
lieu  de  quinto , l’on 
doit  y lire  quarto , 
corne  on  le  trouve 
dans  VAnnaliJle  6C 
dans  le  Chrono- 
graphe  Saxon , qui 
font  l’un  & l'autre 
dans  l’ufage  de 
copier  Ditmar.  Le 
Voiage  d’Henri  I 
en  Italie,  en  1004, 
eft  d’ ail  leurs  as- 
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ce,  & par  le  trai- 
tement que  le  Mar- 
<imsMagnifred  8c 
l’Evêque  Àlric  é- 
prouvèrent  de  fâ 
part.  Henri,  plein 
de  vertus  morales 
& de  vertus  chre- 
tiénes , auroit-il 
eu  fi  peu  de  recon- 
noiflance  pour  les 
ftrviets  A'Arnulf, 
que  de  mètre  un 
ennemi  de  cet  Ar- 
chevêque fur  le 
Siège  d’Afti  ? Mais, 
en  le  fuppofant  ca- 
pable de  violer  les 
ïoix  de  la  rccon- 
noiffance,  croira- 
t-on  que , bien  au 
fait  du  caractère 
haut , dur  de  vin- 
dicatif A'Arnulf , 
il  aie  manqué  de 
lumière  au  point 
de  ne  pas  voir 
qu’en  faifant  ce 
que  l’Hiltorien  Ar- 
nulf  veut  qu’il  ait 
fait , il  alloit  s’at- 
tirer pour  ennemi 
ce  Prélac  , qui , 
croiant  avoir  lieu 
d’érre  mécontent, 
étoit  home  à s’en 
reffentir  ; & , pour 
cet  effet , à fe  ré- 
concilier promte- 
ment  avec  Ardoin, 
fa  Famille,  i.  fes 
Parc: fans, qui  tous, 
devenus  plus  puif- 
fans  par  la  jonc- 
tion des  forces  , 
des  Amis  & des 
intrigues  de  l’ Ar- 
chevêque, auraient 
pu  finir  par  dé- 
pouiller Henri  du 
Roiaumo  d’Italie  ? 
D’ailleurs,  le  com- 
mencement du  ré- 
cit de  l’Hiftorien 
Arr.ulf  efl  convain- 
cu de  faux  par  une 
q^coplUncç  ab- 
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voit  encore  au- 
jourd’hui dans  la 
BafiliquedeS./’/cr- 
re  : mais  on  n’en 
trouve  point  de  cir- 
conilance»  dans  les 
anciens  Hifto- 
riens  , qui  fe  con- 
tentent de  l’an- 
noncer , fins  en- 
trer dans  aucuns 
détail.  Corne  il 
mourut  à la  Heur 
de  fon  âge  , 6c 
peut- être affés  fit. 
bicement  ; on  au-  i 
roit  quelque  lieu 
de  founçoner  que 
la  Faètion  , dont 
Crefcentius  avoit 
été  le  Chef,  trou- 
va moïen  de  fe  dé- 
baraffer  d’un  Pa- 
pe , qu’elle  haif- 
foit  ; de  qui  , 
Parent  de  l’Empe- 
reur , en  ècoic  trop 
pmffamment  aflïf- 
cé. 

C’ccoit  un  home 
haut,  dur  6c  pro- 
digieufement  en- 
têté des  prérogati- 
ves de  fon  Siège  , 
véritables,  ou  pré- 
tendues. C’eft  ce 
qu’il  fit  voir  à l'é- 
gard de  Robert  , 
Roi  de  France. 

En  996  , ce  Roi, 
veuf  de  fa  premiè- 
re Femme  , époufa 
Berthe  , nièce  de 
Rodolfe  le  Fai- 
néant , Roi  des 
Deux-Bourgognes, 
8c  veuve  A'Eude  /, 
Comce  de  Cham- 
pagne. Elle  étoit 
fa  Coufme  iffue  de 
1 germain  , de  l’a- 
j voit  eu  pour  par- 

irain  d’un  de  fes 
Enfans.  Ces  deux 
raifons  fembloient 
devoir  s’oppofer  à 
j leur  mariage,  il  fe 
fit  de  l’avis  des 
Grands  du  Roïau- 
me  , qui  confidè- 
1 oie  ne  l’ayancagq 


Elle  fe  fit  fans 
tirer  l’épée.  Olaf , 
pris  au  dépourvu, 
s’enfuit  ; & Canut 
fut  couroné  Roi 
deNorwége.  Olaf 
fit  en  10 19  une 
tentative  pour  re- 
couvrer là  Cou- 
roue  : mais  il  fut 
tué  par  fes  Sujets  ; 
& dans  la  fuite 
honoré  corne  Mar- 
tir.  On  ne  voit  pas 
trop  pourquoi. 

Canut , Ufurpa- 
teur  de  deux  Roi- 
iaumes , de  n’aiant 
plus  d’obj  ets  d’am- 
bition , devint  , 
dit-on  , humble, 
modefte  , jufte  , & 
véritablement  re- 
ligieux. il  répandit 
du  moins  fes  libé- 
i ralitésfur  les  Egli- 
; fes  8c  les  Monaf- 
j tères  ; 6c  ht  en 
j ioj  1 un  voiagede 
| dévotion  à Rome  , 
j où  toutes  les  Egli- 
1 fes  reçurent  de  les 
1 prèfens.  Il  y con- 
| tirnia  les  Dona- 
tions de  fes  prédé- 
'celfeurs,  Rois  d’- 
\ Angleterre,  à l’E- 
i glileRomaine;&  fit 
I quelque  augmenta- 
J tion  aux  revenus 
du  Collège  An- 
glois.  Il  obtint  du 
Pape  divers  privi- 
lèges pour  les  E- 
glilès  d’Angleter- 
re ; 6c  de  l’Empe- 
reur Conrad  l , 
au  Couronemenr 
duquel  il  venoit 
d’aflîifer  , l’exem- 
ption pour  les  An- 
j glois  des  Péages , 
qu'ils  êtoient  obli- 
gés de  paier  en 
traverfant  le  Roi- 
iaume  d’Italie. 
Conrad  étendit  en- 
fuite  cette  exem- 
ption à l’Allema- 
gne : 6c  le  Roi  de 
Fraiwc  rouluc  bien, 


cile  à Ravenne  1 
mais  il  n’en  don* 
point  la  date  , & 
ne -dit  rien  qui  le 
faffe  connoirre. 

V.  ci  - delfus  t 
Hubert , Evêque  de 
Forli. 

LAND  U LF  , 

fait  Evêque  de  Bl- 
nevent  en  yt6  p 
ou  917  , 6c  pre- 
mier Archevêque 
en  969  , meurt , à 
ce  qu’il  parait,  ci» 
9S5. 

Il  efl  confiant 
qu’il  gouverna  foa 
Eglife  en  touc  z 7 
ans  ; 6c  qu’il  lui 
fut  très  utile  par 
les  grâces  , qu’il 
obtint  des  Princes 
de  Cnpoue , 6c  de 
Bènevent  ; 6c  par 
un  Diplôme  d ’Ot- 
ton  I , qui  lui  con- 
firma la  polfeilion 
du  Chateau  d« 
Sant’  Angelo,qu’- 
Urfe  , fou  prédé- 
cetfeur , avoit  fait 
bâtir  fur  le  Moue 
Gargan. 

On  apprend  de 
la  Chronique  du 
Monaftlrt  de  S. 
Barthelmi  de  Car-, 
pineto,  qu'Ughelli 
a fait  imprimer  à 
la  fin  de  fon  VIIe 
Tome  , 6c  qui  lé 
trouve  dans  le  der- 
nier Volume  de  la 
dernière  Edition  , 
que  le  Corps  de 
l’Apotre  S.  Bar- 
thelmi j duquel  on 

Îirétcnd,  corne  je 
’ai  dit  , qu’Orrou 
II  voulut  que  les 
Bènevenrains  lui 
fifTcnt  préfznt , fut 
apporcé  de  l’Ile  de 
Lipari  dans  la  Vil- 
le de  Bènevent,  da 
tems  du  rrince  Si - 
tard  , fous  le  rè- 
gne de  Louis  le 
litbonaire  , ou  iq 
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£^£NEM£NS  durant  la 

VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

DT  T OU  III , futur  Empereur  j 
défignt  Roi  d'Italie. 


991- 

Hugub , Duc  & Marquis  de 
Tofcane  & de  Spolcie,  s’êcoit 
rendu,  l’année  précédente,  à 
la  Cour  de  Germanie.  Après 
y avoir  palTé  les  fèces  de  Noèl 
à Quedlimbourg , avec  l’Im- 
pératrice Théophanie  & le  jeu- 
ne Roi  Utton  III , il  continue, 


garder  corne  une  ehofe  faerie  un  Ar- 
bre, auquel  il  parott  qu'ils  offroient 
des  facnficts  , ou  des  vaux . Ils  atta- 
chaient aux  branches  de  cet  Arbre  un 
morceau  de  cuir  , 6* , courant  à cheval 
à bride  abatue  , ils  lançoient  leurs 
dards  derrière  eux  ; & bienheureux  , 
gui  pouvoit  en  détacher  une  petite 
pièce!  IL  la  manioit  (&  la  g.irCoit ) 
Avec  grande  dévotion,  Bai'batus  , n'é- 
tant pas  encore  Evêque  , prêcha  plu- 
fieurs  fois  contre  ces  Superfiitions  ; 
mais  ce  fut  en  vain . Le  Siège  de  Bè- 
nevent  ( par  l'Empereur  Confiant  II) 
furvint  enfuite.  Alors  le  \èle  de  5. 
Barbatus  s'échaufa  plus  que  jamais 
au  fujet  de  ces  Superftitions.  Il  fit  fi 
bien  , que  le  Duc  Romoald  ( I ) pro- 
mit de  les  extirper  y fi  Dieu  lui  fai - 
foit  la  grâce  de  délivrer  la  Ville  du 
danger , auquel  elle  étoit  expofée  } & 
Barbatus  lui  garantit  cette  grâce . Le 
Siège  fut  à peine  levé , que  le  Servi- 
teur de  Dieu  prit  une  hache,  courut 
couper  l* Arbre  facrilege  jufqu'aux  ra- 
cines 9 (f  couvrit  la  place  de  ferre. 
S.  Barbatus  fut  enfuite  fait  Evêque 
de  Bènevent . Aiant  fu  que  le  Duc  con * 
fervoit , dans  un  Cabinet  , l'Idole  de 
la  Vipère  ; il  attendit  que  ce  Prince 
Allât  h la  Chajje . Alors  il  alla  trou- 
ver Théodérace  , femme  du  Duc  , 
Princcjjc  véritablement  Catholique  & 
pieufe  ; & 9 par  fes  difeours  , il  l'en- 
gagea de  lui  remètre  cette  Idole  d'or , 
qu’il  brifa  fur  le  champ  ; & dont  il 
fit  faire  un  Calice  & une  Patène  d*u~\ 
ne  fingulière  grandeur . Enfuite  f il  ; 
Appaifa  miraculeufement  le  Duc  au  * 

j Iiï  iu  fitu*  rçl*  tut  «r vit  | 


EMPEREURS  | ROIS 

d’Occident.  I d'Italie. 

Avlnemeht  au  Trône  , More , Origine g 
Femmes , Enfant. 


in  Reçu!.!  , le  Sei- 
gneur Aidénc,5ou- 
dacre  (t  Commif- 
faire  du  Seigneur 
Otcon  Empereur  , 
lequel  avoie  avec 
lui  le  Seigneur  E- 
iv. rd  , Comte  , tint 
un  Plaid  ; 6c  ren- 
dit au  Monaftcre 
de  Ste  Marie  , dit 
in  Palaeio  , à Ra- 
venne  , quelques 
Biens  , lirués  dans 
les  Territoires  de 
Faenze  6c  d’Imo. 
la  , fous  peine  au* 
Tranfgreffeurs  de 
pnier  ioo  Bêlants 
d’or  , moitié  , di- 
lent-ils  au  nom  de 
l’Empereur  , h no- 
tre Chambre  , & 
moitié  audit  Mo- 
naflire. 

Deux  Diplômes  , 
dates  du  Chateau 
de  Marlia  , près 
de  Lucque  , l’un 
le  zi  d’Aout , 6c 
l’autre  le  1 de 
Septembre  99s  , 
font  voir  qu’en 
revenant  de  Ro- 
me , Otton  s'arrê- 
ta quelque  tems 
en  Tofcane  ; 6c 
qu’un  Diplôme  de 
ce  Prince,  rappor- 
té par  Guichenon  , 
dans  fa  Biblioth. 
de  Brejfe  , Centur. 

I , CU.  S7  , 6c  da- 
té , du  Palais  de 
Parie  , le  meme 
jour  1 de  Septem- 
bre 99 S , eft  faux  , 
ou  du  moins  dé- 
fectueux dans  fa 
date  ; Otton  n’a- 
iant  pu  lé  trouver 
le  même  jour  à 
Pavie  , 6c  près  de 
Lucque.  Il  lé  peut 
que  l’Original  por- 
tât , le  I d’ORo- 
he  , jour  auquel 
Otton  tit  expédier 


Iteflé  par  Herman 
Contran  , 6c  par 
Adclbàld  , Auteur 
contemporain  d’u- 
ne Vie  de  ce  Roi. 
Mais  ce  qui  ne  laif- 
1 fe  aucun  lieu  de 
j douter  , ce  font 
différentes  Chartes. 
Je  me  contenterai 
d’en  citer  deux , 
qui  pa'oiffent  à 
l’abri  de  la  anti- 
que. L’une  eft  un 
Diplôme  d'Henri 
en  faveur  de  Gu- 
ni\on  , Abbé  de 
S.  Sauveur  de 
Mont  - Amiate  , 
doné,  Le  VIH  des 
Calendes  de  Juin 
(ii  de  Mai  ) l'An 
MI III  de  l'Incar- 
nation duSeigneur, 
IndiSion  II  , v 
l’An  II  du  Sei. 
gneur  Henri  Roi , 
Fait  à Pavie.  L’au- 
tre Charte  eft  un 
très  ample  Privi- 
lège pour  Sigtfredy 
Evêque  de  Parme. 
11  eft  daté  , Le  II 
des  Calendes  de 
Juin  (le  î t de  Mai) 
l'An  MHll  de 
l’Incarnation  du 
Seigneur  , Indic- 
tion 14 , & l’An 
II  du  Seigneur 
Henri , Roi.  Fait 
à Rhô.  C’eft  un 
lieu  du  Territoire 
de  Milan.  Mura- 
tori , qui,  pp.  X| 
6c  X4,citeces  deux 
Diplômes,  prétend 
que  le  fécond  nous 
offre  l’Epoque  du 
Règne  cl  'Henri  eti 
Germanie  ; 6c  qu’il 
j V faut  lire,  l’An 
III.  Je  me  trompe 
peuc-ctre  : mais  je 
ne  vois  pas  ce  qui 
fonde  cerce  pré- 
tention. La  Date 
de  cet  Chartes  , a* 
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DUCS,  MAR- 
HUIS,  COMTES, 
&c.  Souverains 
en  Itaiie. 

furde.  La  piété 
d'Henri  lui  donoic 
pour  les  Ecclé- 
fiaftiques  un  ref- 
peél , qu’à  l’exem- 
ple de  Louis  le  Dé- 
tonaire  , il  portoit 
jufqu’à  la  foiblef 
le.  Etoit-il  donc 
capable  de  prendre 
lu v lui  de  d épofèr 
un  Evêque,  & d’en 
mètre  un  kurreen 
Ja  place,  fans  le 
concours  du  Mé- 
tropolitain ; lui, 
qu’on  verra  , dans 
fon.  Article  aux 
Rois  de  Germanie, 
n’olêr  , quoiqu’au- 
torifé  par  des  e- 
aremplesdefespré- 
décelfeurs  , ériger 
de  fa  pleine  puil- 
fance  'a  chère  Vil- 
le de  Bamberg  en 
Evêché  , fans  le 
consentement  de 
l’Evêque  Diocé- 
fain  , & le  jèter 
aux  pieds  de  cec  E- 
véque  pour  obtenir 
ce  conlèntement  ? 
Je  ne  m’arrête 
point  à ce  qu’il  ert 
dit  qu 'Henri  rtc  un 
nouvel  Evêque , du 
vivant  de  celui 
qu’il  avoit  dgpolé. 
La  Dépofition  ren- 
doic  le  Siège  va- 
cant ; & les  Elec- 
teurs, ou  le  Prince, 
jêtoienc  en  droit 
d’y  pourvoir.  Mais 
cette  circonftance, 
qui  nous  paroit 
inutile,  ne  l’eft  pas 
au  deffein  A'Ar- 
nul/ , qui  , dans 
plus  des  deux  tiers 
ae  fon  Hiftoire , 
fe  montre  ennemi 
déclaré  des  Papes, 
qu’il  maltraite  un 
peu  moins  mal  vers 
la  lin.  U n’avoit 


IP  A P E S. 

de  l’Etat.  Les  Fils, 
que  Robert  au- 
roit  eus  de  Ber- 
the , auraient  tenu 
d’elle  des  Droits 
fur  la  fucceflion  de 
Roiolfe  , qui  n’a- 
voic  point  d’En- 
fans.  Pour  parer  i 
aux  inconvéniens  , 1 
Robert*  alfemblaj 
les  Evêques  de  Ci >n 
Roïaume.  , lef-  i 
quels , convaincus  | 
que  la  Rnifon  d’- 
Etat , Loi  Suprême 
pour  les  Souverains 
quand  elle  n’eft 
point  contraire  à 
la  Jurtice  , ni 
par  confisquent  au 
fond  de  la  Reli- 
S'on  , mètoit  Ro- 
bert dans  le  cas 
d’époufer  Berthe  , 
furent  d’avis  que 
le  mariage  le  pou- 
voir faire.  Abbon  , 
Abbé  de  Fleuri  , 
s’oppofa  feul  à ce 
mariage  ; & , n’a- 
iant  pu  réullir  à 
l’empccher  , il  mit 
tout  en  oeuvre  pour 
le  faire  carter  , 
malgré  la  difpenfe 
très  canonique,  au 
moins  dans  fa  for- 
me , en  vertu  de 
laquelle  il  avoic  é- 
té  fait.  Sur  les  ré- 
préfentations  d’- 
Abbon  , Grégoire 
crut  Ion  autorité 
blelfée  , en  ce  que 
Robert  n’avoit  pas  , 
eu  recours  à fon  , 
Tribunal.  Dans  un 
Concile , qu’il  tint 
à Rome  , en  pre- 
l'ence  d’Otton  auf- 
fitot  après  le  Cou- 
ronemenc  de  cet 
Empereur  , il  ex- 
communia les  E- 
vêques  , dont  la 


PRINCES 
contemporains . 

à la  prière  de  fs 
nut , en  accorder  < 
une  pareille  dans 
fes  Etats. 

Par  fon  relia-  ! 
I ment,  Canut  dif-  j 
| cribua  fes  Roiau-  1 
I nies  à fes  trois  I 
i Fils.  Il  dona  la 
; Norvège  à Swé- 
non  , l’aîné;  l’An- ? 

| gleterre  à Harald  ; 1 
I & le  Danemarc  à j 
> Hardicanut.  Les  ! 
j deux  premiers  c- 
! toient  rtls  A' Id gî- 
te , fa  concubine  , 
ou  fa  prem  iere 
femme  ; 6c  l’on 
prétend  qu’écant 
ftèrile,  elle  les  a- 
voit  ftippofes  l’un 
& l’autre  ; que 
Svénon  étoit  rtls 
d’un  Cordonier  , 

& _ Harald  d’un 
Prêtre.  Hardicanut 
êtoit  né  A'Emme  ; 

& , fuivanc  le  Con- 
trat de  mariage  de 
fa  Mère,  c’eft  fur  ! 
l’Angleterre  qu’il 
aurait  du  régner  : , 
mais  Canut , pour 
conferver  ce  Roi-  i 
iaume  à fa  porté-  , 
rite,  crut  devoir  y , 
mètre  un  Roi  ca- 
pable de  gouver 
ner. 


s A y A N S 
<r  lllufires. 

Lothaire  /.  Mai* 
cette  Chronique  no 
dit  pas  quelle  preu- 
ve on  avoit  que  le 
Corps  de  ee  Saint 
Apôtre  fut  jamais 
venu  réellement 


Dilpenfj  avoit  au- 
torile  lé  mariage 
de  Robert  & de  J 
Berthe  ; 6c  les  deux 
Epoux  , s’ils  ne  fe  1 


ROIS  d’Ecofle. 

IND  U LF , 

depuis  9)2,  meurt 
en  jxSgi 

D U FF  , 

fils  de  Macolm  1 , 
fuccède  à fon  cou- 
fin  Indulf  en  963  , 
& meurt  en  97  s. 

Il  détruific , au- 
tant qu’il  put,  les 
Brigands  ; 6c  fit  ré- 
gner la  jurtice  6c 
le  bon  ordre  : mais 
fes  intentions  fu- 
rent trahies  par  u- 
oç  maladie  fingu- 


is  dans  ITle  de  Li- 
a pari. 

. En  962  , Lan- 
' d«l/  détacha  de 
} cc  Cotps  l’os  fu- 
a j pèrieur  d’un  des 
s j Bras  , pour  le  do  - 
- ner  au  Comte  Bé- 
[-  rard  , ou  Bernard , 
5 fon  coufin  , rtls  du 
e Comte  Lindun.Bi- 
n rard,  voulant  fai- 
c re  quelque  bone 
" oeuvre  pour  l’ex- 
U piarion  de  fes  pé- 
c chés  , avoir,  par 
s le  confeil  de  Lan- 
> dulf  , fait  bâtir  , 

1 & fondé  le  Mo- 
‘ naftère  de  Carpi- 
i neto,  dont  il  vou*, 

■ loit  dédier  l’Eglife 
• fous  l'invocation 
de  S Barthelmi • 
La  Relique  s’y  voit 
; encore  fut  le  grand 
Autel  , dans  une 
Charte  d’Argent  , 
que  Bérard  fit  fai- 
' re. 

J tan  XIII  rintà 
Rome  , en  Ma» 
903  > un  Concile, 
dans  lequel  , à la 
urière  des  Princes 
de  Capoue  6c  de 
Bènevent  Pandulf 
Tête  - de  ■ Fer  , 6c 
Landulf , fon  fils  , 

& fur  la  recom- 
mandation de  J». 
Emi  ereur  Otton  /, 
il  ériger.  B.  nevenc 
en  Archevêché, 

La  Bulle  , datée 
du  26  du  même 
Mois  , permet  à 
Landulf  6c  à fes 
j fuccerteurs  de  mè- 
; tre  des  Evêque* 

! dans  tous  les  en- 
5 droits  du  Diocèfe 

(de  Bcnevent  , qUi 
fe  trouyoienc  ea 
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EVENEMENS  durant  U 
VÀCAUCE  DE  L'EMPIRE. 
OTTO  N III,  futur  Empereur 
dcftgnc  Roi  d'Italie. 
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I Avènement  au  Trône,  Mort , Originel 
Femmes  , Enfant. 


cette  année,  de  leur  faire  fa 
çour , & les  fuit  à Nimègue. 
L’Impératrice  y tombe  mala- 
de, Sc  meurt  le  1 6 de  Juin. 
Hugue  retourne  en  Italie , pour 
y maintenir  le  bon  ordre.  Ôn 
a lieu  de  loupçoner  qu’il  avoir 
été  dans  ce  pais , pour  tout  ce 
qui  n’êtoit  pas  la  Lombardie , 
le  premier  Miniftrè  de  la  Ré- 
gence. L’Impératrice  Adélaïde , 
informée  de  la  mort  de  fa  Bru , 
quite  aulfitôt  fa  réfidence  de 
Pavie , paife  les  Monts , & va 
fc  mccre  à la  tête  des  Gonfeils 
du  Roi  fon  petitfils. 

Landulf,  qui,  fait  Arche- 
vêque de  Milan  en  980  , gou- 
vernoit  cette  Ville,  ou  corne 
Comte,  ou  corne  Vicaire  du 
Roi  d’Italie,  y devient  odieux, 
à caufe  de  la  conduite  inlo- 
lcnte  & dure  de  fon  Père  & de 
fon  Frère.  Le  Peuple , peut-être 
cette  année  , fe  loûleve  & 
prend  les  armes.  La  Noblcfl'e 
fe  déclare  pour  l’Archevcque. 
Il  fe  done  plufieurs  combats 
dans  la  Ville;  & le  Peuple  a 
toujours  le  deflus.  L’Aic’nevê- 
que  fc  retire  avec  les  Nobles; 
& , pour  fe  les  attacher  de  plus 
en  plus  en  les  rendant  fesVaf- 
faux , il  leur  done  en  Fief  beau- 
coup de  Bénéfices  de  Clercs, 
& de  Biens  de  fon  Eglife.  Aiant 
enfuite  raflemblé  des  Troupes 
de  tous  côtés , il  livre  bataille 
«u  Peuple  dans  la  plaine  de 


un  autre  Diplôme 
à Pavie  , en  fa- 
veur du  Monaftère 
de  Bobbio. 

Grégoire  V é- 
tant  mort  le  1 1 
de  Février  de  l’An- 
née fuivante  999  ; 
Otton  III  ne  tarda 
pas  à retourner  à 
Rome  , fon  inten- 
tion étant  de  mè- 
tre fur  la  Chaire 
de  S.  Pierre  , Ger- 
bert  , Archevêque 
de  Ravenne.  Le 
Chronographe  Sa- 
xon dit  ; que  ceux 
qu’on  envoia  pour 
annoncer  à ce 
Prince,que  fa  gran- 
d’tante  ; Mathil- 
de , Abbeffe  de 
Quedlimbourg  & 
fille  d’Otron  2, 
qu’il  avoit  chargée 
de  gouverner  le 
Roïaume  de  Ger- 
manie, écoit  morte 
le  7 de  Février , le 
trouvèrent  à Ro- 
me extrêmement 
aiflfigé  de  la  mort 
du  Pape  Grégoire 
V,  arrivée  depuis 
peu. 

L’Empereur,  a- 
près  avoir  fait 
Gerbert  Tape  , 
fous  le  nom  de 
Silvefire  2/  , fit  à 
Bènevent  un  vola- 
ge , dont  ie  parle 
ailleurs.  Il  y ctoit 
le  Vlll  des  Ides 
( le  9 ) de  Juillet  , 
jour  auquel  , en 
fa  préfetlce , Héri- 
bert y _ fur  facré 
Archevêque  de 
Cologne , corne  on 
l’apprend  de  Ro- 
bert de  Tuin  dans 
la  Vie  de  ce  faint 
rrclat.  Oteon  ctoit 
encore  à Bènevent 
le  9 de  Novembre, 
au di  qu«  le  prouve 


jour  du  mois  près» 
eil  la  même  ; & , 
fi  la  fécondé  porte 
l’année  du  Règne 
en  Germanie  , la 
première  doit  auflî 
marquer  la  meme 
année , pareequ’- 
Henrl  , fuivanc 
Ditmar  , fut  élu 
Roi  de  Germanie 
le  2 y , & , fuivanc 
Adelbold  , couro- 
né  le  2 6 de  Mai 
1002.  / 

La  véritable  an- 
née de  la  venue 
A'Heitri  en  Italie 
n’a  pas  été  connue 
de  Sigonius , qui 
n’avoit  pas  vu 
beaucoup  de  Mo-; 
numens  , décou- 
verts depuis  le 
tems  s auquel  il 
écrivoit.  Cette  me- 
me raifon  excu- 
fe  auflî  Baroniusi 
mais  elle  julltfie 
peu  le  P.  P agi  , qui 
connoiffoit  bien 
des  chofes  écha- 
pées  aux  recher- 
ches de  ce  Cardi- 
nal , ou  donées  au 
public  depuis  fon 
tems.  Quant  à 
Burkard  Struvius  , 
à qui  prefque  rien, 
de  cp  que  nous 
avons  à prefenr, 
n’écoit  inconnujon 
ne  comprend  pas 
pour  quelle  raifon 
H a voulu  s’en  te- 
nir à l’opinion  de 
Baronius  & du  P. 
P agi. 

Le  Roi  de  Ger- 
manie étant  done 
arrivé  , dit  Mura- 
tori  , p.  20  , aveo 
fon  Armée  à Tren- 
te, trouva  qu’  Ar- 
doin  s’ é toit  empa- 
ré de  tous  les  paf- 
fages  de  PAdige  g 
<f  iU’ii  lt{  tTQjJ 
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donc  garde  de  r.e 
pas  appuîer  fur 
une  circonftance 
vaine  , que  la  paf- 
fion  lui  failbir  pa- 
raître aggravante, 
éc  qu’il  imaginoit 
devoir  rendre  plus 
odienfe  la  condui- 
te de  la  Cour  de 
Rome  , qu’il  fait 
entendre  a lie  s clai- 
rement avoir  en- 
trepris , par  la 
conlécrarion  d 'Al- 
rie , fur  les  Droits 
de  l’Archevêque 
de  Milan.  Il  a 
compofc  les  com- 
mencemens  de  fon 
Hiftoirt  de  ce  qu’il 
avoit  appris  des 
Vieillards  -,  6c  le 
relie  , de  ce  qu’il 
avoit  pu  favoirpar 
lui-meme.  De  ces 
Vieillards,  donc  la 
mémoire  pouvoit 
bien  n’etre  pas  tou- 
jours atfés  lidèle , 
les  uns  lui  dirent 
ou'Alrie  avoir  été 
fait  Evêque  par  j 
Henri , lorfqu?  l’E- 
vêque d’Afti  , que 
ce  Trince  avoit  dé- 
pofë  , fugitif  & 
caché  dans  Milan, 
vivoit  encore.  Les 
autres  lui  dirent 
que  ç'avoit  été  par 
Arioin  qu  'Alric 

avoit  été  fait  Evê- 
que d’Afti.  Ne 
çroïés  pas  qu 'Ar- 
nulf  s’avifa  d’exa- 
miner lefquels  de 
ces  Vieillards  a- 
voient  la  wèmoîre 
plus  fore  , ou  dé- 
voient être  mieux 
informés.  Sa  par- 
tialité lui  lit  faiftr 
avidement  la  cir- 
conftance d’un  E- 
vêque  nomq  du 
vivant  de  celui 

T ome  I. 
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féparoient  pas.  On 
n’eut  d’abord  en 
France  aucun  è- 
gard  a cette  ex- 
communication : 
mais,  Grégoire  a- 
iant  mis  le  Roiau- 
m»  en  interdit,  les 
Peuples  en  furent 
épouvanté*  j & 
leur  terreur  fit  ob- 
ferver  avec  une  ri- 
gueur extrême  cet 
Interdit , duquel  , 
en  des  tems  plus 
éclairés , on  ne  fe 
fut  pas  plus  em- 
baraffé  , que  de 
l’Excommunicati- 
on , qu’il  fuivoit. 
Robert  quira  Ber- 
tht , «fui  conferva 
toujours  le  titre  de 
Reine  , & l’efpé- 
rance  de  faire  con- 
firmer fon  maria- 
ge. Elle  aila  pour 
cet  effet  à Rome  , 
lorfque  Robert  y 
ht  un  pèlerinage 
| en  100C,  ou  ! 007: 
mais  Jean  XVJlï 
\ ne  voulut  pas  dè- 
! faire  ce  que  Gré- 
goire V avoit  fait. 
Robert  s’etoie  re- 
marié dès  353  , 
pareequ’il  n’avoic 
point  de  Fils.  Il  en 
avoit  de  fa  nou- 
velle Femme  ; & j 
Berihc  11’êtoit  plus  | 
en  état  d’être  mè-  1 
re. 

Piétina  ne  do- 
ne  que  deux  ans  & 
cinq  mois  au  Pon- 
tificat de  Grégoire 
V , au  lieu  qu’il 
fut  de  deux  ans  & 
neuf  mois.  Mais 
on  ne  pt  ut  fe  fier 
en  aucune  maniè- 
re aux  Calculs  d; 
cet  Hiftorien  , qu 
ne  marque  point 
les  années  de  l'E- 
re  Chrétiène.  On 
ne  peut  guère  plus 
comter  fur  la  pluf- 
patr  des  faits,  qu’il 

Part.  IL 
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litre, contrclaque; 
le  échoua  tout  l’- 
Art des  Médecins. 

Elle  conftftoit 
dans  des  douleurs 
allés  vives  , ac- 
compagnées de 
Tueurs  f:  d’infom- 
nies.  Il  fut  bien- 
tôt d’une  maigreur 
inconcevable^  fans 
qu’on  lui  léntît 
aucune,  altération 
dans  le  pouls  ; & 
fans  que  l’appétit 
modéré  ? qu’il  a- 
voic  toujours  eu  , 
reçut  aucune  aug- 
mentation , ou  di- 
minution. Il  gué- 
rit tout  à coup  au 
bout  de  deux  ans  , 
après  qu’on  eût 
mis  à mort  quel- 
ques prétendues 
Sorcières  ; ce  qui 
fit  que  , dans  un 
Siècle  gj^flier  , on 
ne  douta  point  que 
fa  maladie  n’giic 
été  l’effet  de  quel- 
que Sortilège.  . 

Dès  qu’il  fut  ré- 
tabli, fon  premier 
foin  fut  de  punir 
l’inexécution  de 
fes  Ordonances  : 
& d’aller  , à la 
tête  de  quelques 
Troupes  , remètre 
par  tout  le  bon 
ordre. 

11  fut  aflaffiné 
dans  un  Château,! 
dont  le  Gouver- 
neur vouloit  van- 
ger  la  mort  d’un 
dç  fes  parons  , 
que  Duff  avoit  faic. 
mourir.  Malgré  les  , 
mefures  prifes 
pour  dérober  au 
public  la  connoif- 
fance  de  l’alisfE- 
nat , & du  lieu  de 
la  fëpuiture  du 
Roi , tout  fut  dé- 
couvert ; 6c  les 
Coupables  furent 
punis. 


S A V A N S 

6r  llluftrcs. 


avoir  eus  dans  P* 
Antiquité.  Le  nom- 
bre des  Suffragans 
de  ce  nouvel  Ar- 
chevêché , beau- 
coup plus  confidé- 
rable  que  celui  d’- 
aucune autre  Mé- 
tropole d’Italie  » 
fait  voir  qu’anciè- 
nement , il  y avoit 
eu  dans  cette  par- 
tie de  la  Campa- 
nie , un  très  grand 
nombre  d’Evechès. 
Il  eft  à croire  ce- 
pendant, que  tou- 
tes ces  Villes  là 
ne  fe  prétendoient 
Epifcopales  , que  t 
pareeque , dans  les 
premiers  rems,  les 
Evêques  n’avoient 
point  de  réfidence 
fixe  j 6c  que , cha- 
. que  endroit  ou 
quelque  Evêque  a- 
voit  fait  fa  de- 
meure ordinaire  , 
fe  regardoit  corne 
aiant  été  Siège  E- 
pifcopal. 

S I G U L F) 

qn'Ughelli  dit 
François  , ou  pluf- 
tôt  né  dans  les 
Gaules  , eft  faic 
Evêque  de  Plaifan- 
ce  en  347  , & 
meurt  en  333. 

tfn  le  trouve 
préfenr  à la  Diète 
d’Ausbourg,  tenue 
par  le  Roi  Otton 
l y en  p y j ; ce  qui 
fait  voir  qu’il  fut 
un  des  Evêques  , 
qlii  dèflors  implo- 
rèrent la  protec- 
tion de  ce  Prince 
contre  Bérenger  //, 
dont  on  êcoic  déjà 
nféconrent. 

On  le  retrouve 
enfuite  en  37  5 au 
Concile  de  Mar- 
xaglia. 

Le  Comf1 , dans 
fon  Hia.  Eecléf. 
tle  Plaifanee  , dit  : 


» 
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“e  MÈNE  MENS  durant  la 
. VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

OTTO  N LU,  futur  Empereur, 

> dcfigné  Roi  d.' Italie» 

Carbonaria.  Le  carnage  cft  „ 
grand  des  deux  parts;  & l’Ar- 
chevêque eft  encore  forcé  de 
fe  retirer.  Après  la  bataille, 
un  Efclave  , dont  le  Maître 
venoit  d’être  tué , court  au 
Palais  arcbiépifcopal; &,pour 
vanger  la  mort  de  fon  Maître, 
il  poignarde  le  Père  de  l’Ar- 
chevêque , lequel,  retenu  dans 
le  lit  par  une  maladie  , & fe 
trouvant  d'ailleurs  dans  un 
âge  décrépit,  n’avoit  pas  pu 
fuivre  fon  Fils.  Des  gens  fages 
s’entremirent  enfuite  pour  ap- 
paifer  cette  querèle;  SC  Lan- 
du  If  rentra  dans  la  ViUc , où, 
pour  l'expiation  de  fes  péchés , 
il  fit  bâtir  le  Monaftère  de 
S.  Celfe  , qui  fut  le  lieu  de  fa 
fépulture.  t , 

C’eft  auflî  vers  cette  année  , 
que  le  Peuple  de  Crémone, 
révolté  contre  Oldéric  , fon  j 
Evêque  , s’empare  de  prefque 
toutes  les  Terres  de  ce  Prélat 
& de  celles  du  Clergé.  Celles 
même  des  Laïcs  , fournis  im- 
médiatement à la  Jurisdiftion 
de  l’Evêque,  ne  font  pas  épar- 
gnées. 

Ces  deux  faits  font  impor- 
tai , en  ce  qu’ils  font  le  pré- 
lude dés  eftorts , par  lefquels 
on  verra  les  Villes  d’Italie  par- 
venir infenfiblement  à fe  ren- 
dre libres. 

Un  Comte  A^on,  que  rien 
ne  nous  fait  connoître , com- 


FMPEREVRS  | ROIS 

d!  Occident.  | d’Italie. 

Avidement  au  Trône  , Mort , Origine  , 
Femmes,  Enfant. 


un  Diplôme  inféré 
•dans  la  Chronique 
du  Monajière  de 
Ste  Sophie  de  cet- 
te Ville , lequel  a 
pour  date  le  V 
des  Ides  ( le  6 ) de 
ce  mois  ; mais  il 
étoit  de  retour  à 
Rome  avant  le  2 
de  Décembre,  qu'il 
y Ht  tenir  un  Plaid , 
dont  ;e  parlerai 
dans  quelqu’autie 
endroit. 

Otton  , dit  Mu- 
ratori  , p.  , 1 S en 
commençant  l’an 
1000  , je  voioit  ! 
privé  de  fes  trois 
principaux  appuis ; 
c’cjl à dire  du  Pa- 
pe Grégoire  V,  de 
fa  feinte  aïeule  A- 
délaide  ( morte  le 
16  de  Décembre 
de  l’année  précé- 
dente ) 6r  de  fa 
très  pieufe  Cf  fage 
tante  , l’Abbeffe 
Mathilde.  C’eft  ce 
qui  fit  que  , pour 
mitre  ordre  aux 
Affaires  du  Roi- 
iaume  de  Germa- 
nie , il  y retourna 
cette  année  i 1000). 
Mais  ce  qui  l’y 
rappelloit  princi- 
palement , étoit  le 
pieux  deffein  de 
vifiter  , dans  la 
Ville  de  Gnefne 
en  Pologne  , le 
Corps  de  S.  Adal- 
berc  , Evêque  de 
Prague  , marti- 
rifi  depuis  peu  , 
pour  la  Foi  de 
Jeiiis-Chrift  , par 
les  PruJJiens , au 
tombeau  duquel  il 
avoit  entendu  di- 
re qu’il  fe  faifoit 
quantité  de  mira- 
cles. Il  s’y  tranf- 
pqrta  dons  ares 


fortifiés  de  maniè- 
re , qu’il  étoit  im - 
pojfible  de  les  for- 
cer. Par  le  confeil 
de  fes  Courtïfans  , 
il  mit  toute  fon 
efpcrancc  dans  les 
Peuples  de  la  Ca- 
rinthic  , qui  fe  prê- 
tèrent volontiers  et 
fe  rendre  maîtres 
d’un  autre  pajfage 
vers  la  Brente,  ou 
dans  le  Vieentin  , 
ou  dans  le  Trcvi- 
fan  , lequel  n’c- 
toit  pas  gardé  tout 
à fait  avec  autant 
de  foin.  Quand  on 
fe  fut  emparé  de 
ce  pajfage  ; Henri, 
par  les  chemins 
rompus  & prefque 
impraticables  des 
Montagnes  , par- 
vint avec  l’élite  de 
fon  Armée  à dé- 
cendre dans  le  plat 
pais  , au  voifinage 
de  la  Brente.  Il  y fie 
repofer  fes  troupes , 
Cf  célébra  le  jour 
de  Pique  , lequel 
était , cette  année  , 
le  1 7 d’ Avril. 

Un  Acte,  impri- 
mé par  le  P.  Bac- 
chini  ( p.  20  de 
l’ Appendice  de  fon 
Hijioire  du  Mo- 
najlère  de  Poliro- 
nei,  mérite  qu’on  y 
fajjc  attention. Par 
eet  AéXe  , Bonifa - 
ce , Marquis  , n!s 
dé  Thcdald  au  fil 
Marquis  , lequel 
déclare  qu’il  vit , 
par  fa  Nation  , 
fuivant  Ta  Loi  des 
Lombards  , donc 
quelques  Terres  à 
l’Abbaie  de  Poli- 
rone.  La  Date  c/l  . 
Henri , par  la  grâ- 
ce de  Dieu  , Roi. 
L’Air  I ^ Dieu  il" 
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tju’il  alloit  rem- 
placer. Elle  lui 
fomnitfoic  l’occa- 
ûon,  que  fes  pré- 
jugés trouvoienc 
heureufe , de  fra- 
per  d’un  même 
trait , 8c  le  Pape  , 
fi:  l’Empereur  ; 
deux  Puilfances  , 
contre  lefquelles 
il  paroît  prefqua 
partout  également 
mdifpofo. 

Ces  raifons  , ti- 
rées du  Sens-Com- 
mun , donent  pour 
îe  fait  en  queftion, 
à la  Fleur  -*des- 
Fleurs , ainfi  qu’- 
aux Chroniques  de 
Galvano  Fiam - 
mu , plus  d’auto- 
rité , que  ces  for- 
tes d’Ouvrages  ne 
méritent  ordinai- 
rement d’en  avoir. 
On  y voit  Ardoin 
faire  Al  rie  Evêque; 
6c , bien  fur  que 
I’Archevcque  Ar- 
nulf , leur  ennemi, 
lui  refuferoit  la 
confëcration,  l’en- 
vôïer  il  Rome  fe 
faire  facret  par  le 
Pape,  Si  cei  Chro- 
niques noment  A- 
ribert, au  lieu  d'Ar- 
nulf  ; je  ne  me 
prévaudrai  point 
de  ce  que  ce  peut 
être  une  faute  de 
Copifte.  J’aime 
'mieux  dire  que 
ïeursAuteurs  aiant 
peu  de  connoiffan- 
ée  de  la  Chrono- 
logie , fe  font 
trompés  à la  date 
de  la  fin  de  l’é- 
■ircnemenc,  qu’ils 
ônt  placée  plus 
tard  qu’il  nefaloit, 
& lorfqu  'Aribert 
occupojt  déjà  le 

Siège  de  Milan. 
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rapporte.  Il  man- 
quoit  dp  trop  de 
fecours  , qui  ne 
nous  font  venus 
que  depuis  le  tems 
de  Bar  on  lus. 

JEAN  XVI  i 

Antipape , 

ilu  par  la  Ftt&ioh 
ennemie  de  Grégol- 
r»V , en  397  ,fié- 
ge  10  mois  ; s’en- 
suit de  Rome  , en 
93 S , “u  retour  de 
Grégoire  V ; Cf  le 

I de  Mars  de  cette 
année , il  eft  dépo- 
fc  folemnellement. 

Il  {toit  Cala- 
brais , Cr  s’appel- 
loit  Jean  rhilaga- 
the. 

Grec  d’origine  , 
Efclave  d’extrac- 
tion , dit  le  Chro- 
nographe  Saxon  , 
que  je  traduis  au- 
tant qu’il  peut  être 
traduit , cet  home 
vint , pauvrement 
vêtu  , trouver  l’- 
Empereur Otton 

II  ; 6c , par  la  pro- 
tection de  fa  chè- 
re Epoufe  l’Impé- 
ratrice Théopha- 
nie , il  reçut  d’a- 
bord des  aumônes 
de  l’Empereur.  En- 
fuite  , par  laplè  de 
tems  , 6c  par  une 
finelfe  de  Renard  , 
dont  il  n’êroit  que 
trop  pourvu  , il  cir- 
convint cet  Empe- 
reur ; en  obtint,  en 
tems  & lieu  , des 
grâces  allés  coiifi- 
dérables  ; 8c  juf- 
ques  à la  mort  de 
ce  Prince  , on  ls 
vit  briller  entre  fes 
premiers  Courti- 
fans. 

Ce  Chronogra- 
phe  n’a  pas  fu  que 
Jean  Philagathe  é- 
toit  Moine  ; qu’il 

avait  iti  mime 
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fils  d ’lndulf , fuc- 
ccde  à Duff  en 
972  , 6c  meurt  en 
97C. 

Il  ne  fut  élu  , 
qu’après  qu’il  eut 
vangé  la  mort  de 
fon  prédécetfeur. 

Il  fuivit  d’abord 
les  confeils  de  fa- 
ges  Miniftres  , 8c 
lé  fit  aimer  de  fon 
Peuple.  Bientôt  a- 
près  il  abandona 
le  foin  des  affai- 
res; 6c  le  bon  or- 
dre , établi  par 
Duff > fit  place  au 
détordre  le  plus 
affreux. 

Livré  fans  féfer- 
ve  aux  infatua- 
tions d’une  foule 
de  Jeuneffe  effré- 
née, il  ne  s’occu- 
pa plus  que  des 
débauches  les  plus 
infâmes.  L’Ivro- 
gnerie devint  à la 
Cour  un  Talent  , 
une  Vertu.  Des 
Joutes  bacchiques 
furent  un  exercice 
honorable  , où  ce- 
lui qui  fe  trouvoic 
avoir  englouti  le 
plus  de  vin  , croit 
couroné  de  libre. 
L’Impudicité  R’é- 
pargpa  ni  les  Fil- 
les , ni  les  Fem- 
mes de  tous  les  E- 
tats.  Le  Prince  fié 
fes  Courcifans  a- 
buscrent  fans  feru- 
pule  de  leurs 
Soeurs  , de  leurs 
Filles  , 6c  des  Vier- 
ges confacrées  à 
Dieu.  De  toutes 
parts  , on  enle- 
voit  des  troupeaux 
de  Filles-  Kulen  , 
après  s’en  être  a- 
musé  le  premier  , 
les  abandonoit  à 
fes  CourtifaiiSj  qui 
Jes  livroienc  enfui- 
te  à leurs  Yalyts. 


SAVANE 
& Illuftrcs. 


Qu’en.  97  C j 
11  félon  quelques 
s)  Auteurs  , Si- 
il  eefred  Modal- 
il  lert , Citoien  de 
i>  Crémone  , oc- 
11  cupoit  le  Siégé 
11  de  Plaifance , 6c 
11  qu’on  en  appor- 
11  te  en  preuve 
la  Charte  d’une 
» Donation  , fai- 
«te  , le  if  de 
il  Mai  de  cette  an- 
1)  née , par  ce  Si- 
11  gefred  au  Mo- 
ll naltère  dé  Si. 

)>  Sauveur  de  Cré- 
«monc  13.  Il  ob- 
ferve  en  même 
tems , »>  Que  cet- 
« te  Charte  ne  peut 
1»  avoir  aucune.au- 
» torité  , parce- 
» qu’elle  porte  des 
)>  caraêleres  vift- 
31  blés  de  fuppofi- 
11  vion  : Que,  con- 
i>  tre  l’ufage  de 
’»  ces  tems  - là  , la 
il  Date  n’offre  ni 
>’  l’indiftion  , ni 
’>  te  nom  6c  l’an- 
« née*  de  l’Empe- 
’>  reur  alors  rè- 
» gnant  : Que  d’* 

« ailleurs  , ce  qui 
H n’a  commencé 
» d’être  , en  ufa- 
33  ge  que  longtemS 
«apres  , les  Pér- 
il fones  ,’  nomées 
>>  dans  cette  Char- 
« “ , y paroiffenc 
« avec  leurs  Sur- 
11  noms  6ç  les 
il  Noms  de  leur*1 
11  Familles  11.  Il  a- 
joute  cependant  , 
«Que  , fi  cette 
« Charte  mérite 
« quelque  eréan- 
« ce  , il  faut  dire 
«que  Sigulf  fut 
« exilé  par  Ottort 
« /,  en  p66  ,pour 
« avoir  été  de  ceux 
«qui  fe  déclarè- 
« rent  alors  , en 
« faveur  du  Roi  * 
« Adalbert  , COIV- 
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EVEN  EMENS  ■ durant  U 

y AC  AN  CE  DE  L'EMPIRE. 

OTTO  N IH,  futur  Empereur, 

défi  gué  Roi  d' Italie. 

bat  les  Sarafins  dans  Tarente, 
ou  près  de  cette  Ville  ; 8c  pé- 
rit, avec  beaucoup  d’habitans 
de  Bari. 

Tribuno  Memmo , Doge  de 
Vcnife , meurt , cette  année, 
fans  avoir  pu  réuflir  à fe  faire 
doner , à l’exemple  de  fes  pré- 
décelTeurs  , fon  fils  Maurice 
pour  collègue.  U a pour  fnc- 
v ced'eur  Pierre  II,  fils  du  Doge 
} ’ ierre  Orféolo  I , lcqæl  en- 
voie fur  le  champ,  à Conf- 
iant'nop  le  faire  part  de  fon 
éleéh  on  aux  Empereurs  Ba- 
ffle & Con/iarttin.  Il  envoie 
aufli  des  Ambafladeurs  à tous 
les  Princes  des  Sarafins , pour 
établir  entre  eux  8c  les  Véni- 
tiens une  amitié  confiante. 
Cette  démarche  , qui  peut- 
être  fut  blâmée  dans  le  tems 
par  quelques  Dévots  indiferets, 
ctoit  nécefTaire  aux  intérêts 
d’un  Peuple  , qui  .tiroir  toute 
fa  richefle  du  Commerce. 

991. 

Par.  un  Diplôme  du  1 8 de 
Juillet,  Ottort  III,  à la  prière 
de  l’Impératrice  Adélaïde , 8c 
fur  la  demande  du  Doge  Pierre 
Orflolo  11 , confirme  tous 
les  Privilèges  8c  les  Exem- 
ptions des  Vénitiens.  Les  Dé- 
putés, que  ce  Doge  a voit  cn- 
voïés  , l’année  précédente  , à 
Conftantinople , en  ’reviènent 
avec  une  Bulle  d'er , par  la- 


EMPEREURS  I ROIS 

d’Occident.  I d’Italie. 

Avènement  au  Trine  , Mort , Origine  , 
femmes  , Enfant. 

beaucoup  de  di-  dant,  de  fon  Rê- 
votion  s entra  nus  gne  ici  en  Italie  , 
pieds  dans  la  Vil-  au  mois  de  Mars, 
le  , Ce  fit  (es  prie-  Indiétiou  II.  Fait 
res  dans  l’Eglife.  dans  la  Ville  de 
Enfuite  il  célébra  Mantoue.  Le  P. 
l<s  fêtes  de  Pâque  Bacchini,  perfua- 
ea  Saxe  , Sr  vint  di  peut-être  par  ta 
pafl'er  celles  de  Ja  P.  Pagi  , qui  place 
Pentecôte  à Aix-  en  rooi  l'arrivée 
la-Chapclle.  Là,  d’Henri  I en  Italie, 
poujjc  d’une  curio-  a cru  que  eette 
fetc  de  jeune  home.  Variation  avoit  iti 
il  voulut  voir  où  faite  eette  année - 
repofoit  le  Corps  lh.  Mais  elle  cjl 
de  Charlemagne,  inconteflablement 
il  fit,  pour  cetef-  de  la  pr  if  ente  an - 
fet  , rompre  le  P a-  nie  ( 1004.  ),  corne 
vi  de  l’Eglifci  Sr  le  tysntre  l’Indic- 
l'on  chercha  tant,  tion  II,  qui  cou- 
que  l’on  trouva  le  roit  eette  année.... 
Caveau,  qui  ren-  Cette  Charte  fait 
fermoit  les  reflet  voir  que  le  Mar- 
de  cet  illuflre  Mo-  quis  Boniface,  auf- 
narque.On  en  trou-  fitôt  qu’il  eût  ap- 
ve  la  - defeription  pris  que  te  Roi 
dans  plufieurs  ÿif  Henri  marehoit 
toriens  anciens,  Sr  vers  l’Italie  , le 
fur  tout  dans  la  reconnut  pour  Roi, 
Chronique  duMoi-  fans  attendre  ou’iX 
ne  Adèraar  I de  eût  pajji  les  mon - 
Chabanois  ) , Ecri-  tagnes  ; Sr  ton» — 
vain voifindu tems.  mença  de  eomter 
Otton  ne  prit  rien  l’an  I du  rlgne  de 
autre  ehofe , qu’u  ce  Prince.  San • 
ne  Croix  d’or  , qui  doute,  il  ne  fe  fioit 
pendoit  au  cou  de  pus  moins  aux  for • 
Charlemagne  , Sr  tifications  de  Man- 
quelque  criofe  de  toue  , que  fon  Pire 
fes  vitemens  , qui  à celles  de  Canofa. 
n’itoient  pas  en-  La  troifilme  fête 
core  réduits  tn  de  Pâque , Henri 
poujfiire.  Corne  l’-  pejfa  la  B rente  g 
ouverture  de  ce  Sr  fe  campa  de  ma— 
tombeau  parut  tire  nilre  à pouvoir  ob- 
contraire  à la  Dif-  ferver  les  mouve- 
eipline  de  L’EgliJc;  mens  d’Ardoin. 
le  bruit  courut  Mais  U reçut,  pem 
qu’ Otton  III  eut  de  jouis  après , 
une  apparition  de  l’agriablt  non- 
Charlemagne,  fui  vellc  , que  l’Ar - 
lui  prédit  «(  Qu'il  mie  de  ce  Prinen 
» mourrait  fans  hé-  s’étoit  fiparée  ; Sr 
» ritiers  s».  Les  que  Us  uns  avaient 
Hifloires  de  ees  pris  un  chemin , _ 

tems- là  font  plti-  les  autres  un  notre, 
nu  it  Vifioni  <t  QUIwu  Aie. 
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EMPEREURS 
Crées;  PRINCES, 
DUCS  , MAR. 
HUIS,  COMTES, 
(te.  Souverains 
en  I relie. 


J’ajoute  qu’il  n’eft 
guère  pollible  d’i- 
maginer que  Gal- 
%ano  Fiamma  n’eût 
pas  l'Ouvrage  de 
l’Hiftorien  Arnulf 
fous  les  ieux.  Si 
donc  il  n’a  pas  dit, 
corne  lui , qu' Air  ic 
fut  fait  Evoque  par 
Henri  ; ce  ne  peuc 
être , que  parce- 
qu’i!  a trouvé  que 
cet  Ecrivain  l’avoit 
dit  feul , & que 
tous  les  autres , 
qui  partaient  de 
la  nomination  d’- 
AMt  à l'Evêché 
d'Afti,  l’avoient 
ni  lé  fur  le  comte 
A'ArJoin. 

Voila  ce  qui  m’a 
fait  abandoner 
Arnulf , pour  me 
ranger  du  coté  de 
Sigonius. 

J’ai  fait  obfer- 
ver  que  ce  dernier 
dit , «t  Que  ce  fut 
si  apres  la  mort  de 
»)  fon  Prédècef- 
» feur  , qu’ Alrie 
>1  fut  fait  Evêque». 
& que  j’avois  peine 
à comprendre  que, 
de  la  part  de  cet 
Ecrivain  , ce  ne 
fut  là  qu’une  fim- 
ple  conjecture.  Il 
ne  faut  pas  oublier 
ce  que  j’ai  dit  , 
d’après  Muratorl , 
dans  plufieurs  en- 
droits , & ce  que 
j t poural  répéter 
dans  plufieurs  au 
■ très.  Sigonlui  a 
travaillé  fur  bien 
des  Ouvrages  6t 
des  Monument  , 
qui  ne  font  pas  ve- 
nus jufqn’à  nous. 
C’eft  un  fait,  dont 
la  preuve  eft  ac- 
quife  ; 6c  c’eft  ce 
qui  dune  quelque- 


PAPES. 


Archimandrite  de 
quelque  Monaftcre 
Grec  en  Calabre , 
peut-être  k Roffa- 
no  fa  patrie  s (t 
qu'en  ÿSi  , il  te 
fit  doner  la  riche 
Abbdie  de  Nonan- 
tela. 

Dam  le  Diplô- 
me , qui  confire  à 
Jean  cette  Abbdie, 
Otton  II  dit  qu’- 
elle eftla  plus  con- 
fidérable  d’Italie; 
& qu’aiant  autre- 
fois été  le  modèle 
de  la  véritable  vie 
Monaftique  , elle 
étoit  anéantie  & 
ruinée  prefque  en- 
tièrement par  la 
méchanceté  des 
Homes  pervers  ; & 
parcequ'elle  avoir 
été  , durant  un 
grand  nombre  d’- 
années , fans  vé- 
ritable rafteur. 
Beaucoup  d’Erl- 
ques  (t  meme  de 
Seigneurs  Laïcs  P- 
avoient  pofsldie 
longtems  en  Com- 
mende  ; ce  qui  fait 
dire  enfuite  à l’- 
Empereur : Aiant 
confulté  des  gens 
fages  , j’ai  jète  les 
ieut  fur  mes  Cour- 
tifans  , parmi  lef- 
quels  s’eft  trouvé 
l’Archimandrite 
Jean  f l’un  de  mes 
Conleillers , home 
de  boncs  moeurs, 
chafte , fobre , ca- 
pable de  recevoir 
des  confeils  , inl- 
ttuit  des  Lctres 
Greques  , & célè- 
bre par  l’éclat  de 
fa  fcience  univer- 
felle  6c  de  fa  fain- 
teté.  De  l’avis  de 
gens  illuftres  tk 
craignans  Dieu , & 
par  le  choix  des 
Frères  , qui  de- 
meurent dans  le- 
dit Monaftcre 


PRINCES 

contemporains. 


Celles  qui  fe  plai- 
gnirent des  outra- 
ges , qu’on  leur 
faifoic,  eurent  les 
cuiffes  brilees.  Ku- 
len  , épuilé  par  la 
profufion  de  ce  que 
la  Nature  deftine 
à fe  perpétuer  , 
cherchoit  à rani- 
mer fa  langueur 
par  le  Speélacle 
de  ce  qu’il  ne  pou- 
voir prefque  plus 
exécuter.  Un  tas 
de  Filles  perdues 
travailloient  de 
leur  métier  , en  fa 
uréfence , avec  des 
jeunes  gens  aulll 
dépourvus  qu’elles 
de  pudeur.  Après 
crois  ans  d’excès , 
une  maladie  le 
rendit  rout  à fait 
inhabile  à ce  qu’il 
airnoic  le  plus.  Les 
Vailfeaux  perdi- 
rent tout  leur  ref- 
Ibrt  ; 6c  leur  ^lâ- 
chement Ht  cou- 
ler fans  interrup- 
tion ce  que  l’inté- 
rêt même  du  plai- 
fir  eût  du  lui  fai- 
re ménager.  Une 
pâleur  livide  , un 
décharnemenc  à 
faire  peur  , une 
perte  totale  de  (es 
forces  l’avertirent 
de  fa  tin  prochai- 
ne, & ne  lai  ren- 
dirent point  fes  vi- 
ces odieux. 

Les  Grands  in- 
dignés s’airemblc- 
rent  en  Parlement 
peur  le  dépofer.  Il 
s’y  voulut  rendre , 
ahn  de  parer  le 
coup  ; & , dans  le 
chemin  , il  fut  tlié 
par  un  Gentilho- 
me  , donc  il  avoir 
viole  la  Fille. 

KENNETH  III  , 

tils  de  Macolm  I 
de  Duff , 
à Kuïen 


SA  VANS 

(t  Illuftres. 


» tre  l'Empereur  ; 
» 4c  que  Sigefred  , 
» qui  peuc  - être 
» s’appelloit  auflï 
s»  Modalbert  , fut 
» mis  en  fil  place  : 
» Qu’cnfuite , tari» 
>1  que  Sigefred  fur, 
»ou  mort  , ou 
s» pourvu  d’un  au» 
»>  tre  Evêché  , SiJ 
s»  gulf  fut  rétabli 
1»  dans  le  Siège  dé 
» Plailance  ». 

Il  eft  certain  , 
6c  je  le  dis  ailleurs, 
que  Sigulf  fut  un 
des  Evoques  4C  de# 
Seigneurs  , qui  s’- 
entendirent , en 
566  , avec  Adal - 
bert  pour  la  ten- 
tative , que  ce  Roi 
tic  alors  dans  la 
Ligurie;  6e  qu’ar- 
rêté , par  ordre  d’- 
Otton  , cet  Evêque 
fut  conduit  en  Al  ■ 
lemagne , où  peut» 
être  il  fut  mis  en 
prifon.  Ainft , fans 
doner  à la  Char - 
te  , alléguée  par  le 
Cempi  , plus  d’au- 
toncé  qu’elle  n’en 
doit  avoir , il  eft 
pour  le  moins  vrai- 
semblable qu’en 
vertu  d’un  llfage 
alors  commun  , 
Plaifance  fut  pour- 
vu d’un  autr<«  E- 
que  , foit  efFeéli- 
vement  Titulaire  , 
foit  leulement  Ad- 
miniftratcur. 

Il  eft  encore  cer- 
tain qd’en  975  Si- 
gulf  ctoit  rècabli 
dans  fon  Siège  ; 
puifqu’il  aftifta  , 
cette  année  , au 
Concile  de  Maritt- 
glia.  D’ailleurs  on 
ne  fâuroit  douter 
qu’il  ne  foit  mort 
Evêque  de  Plai- 
fance en  988. 

On  trouve  ce- 
pendant un  Di- 
plôme S'Otton  III 

L 11  iij 
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EVENEMENS  durant  la 
VACANCE  üE  L'EMPIRE. 

OTTO  U III  j futur  Empereur, 
déftgnè  Roi  d'Italie. 

quelle  les  Empereurs  confir- 
moient  au  Peuple  de  Venifc 
toutes  les  Iranchifcs  & les 
Exemptions  , dont  il  avoit 
joui , par  le  pafTé  , dans  toute 
letendue  de  l’Empire  Grec. 

99b 

' Le  10  d’Avril , Landenulf, 
Prince  de  Capoue,  ed  aflafliné 
par  les  Princes  de  fa  Maifon  , 
conjurés  contre  lui.  Laidulf, fon 
frère, lui  fuccèdc.  La  Cour  de 
|Gcrmanie*chargc  llugue , Duc 
& Marquis  de  Tofcane  & de 
Spolète,  de  tirer  une  rigou- 
reufe  vangcance  de  la  mort  de 
Landenulf  ; ce  qtfe  ce  Prince 
çxécute. 

Le  Doge  Pierre  Orfcolo  11 
^établit  la  V illc  de  Grado , dont 
tous  les  Bâtimens  tomboient 
en  ruine..  Il  en  refait  entière- 
ment les  murailles  ; bâtit  un 
Palais  pour  les  Doges , près  de 
Ja»Tour  occidentale  ; & fait 
çonftruire  fous  terre  des  Criptes 
fecrètes,  pour  y dépofer  les 
Çorps  Saints  de  la  Cathédra- 
lel  Cette  précaution  annonce 
que  la  pieufe  fantaifie  de  dé- 
rober des  Reliques,  dont  j’ai 
parlé  dans  le  Vplumc  précè- 
dent, duroit  encore.  Depuis 
plufieurs  années,  Jean, Evcque 
de  Belluno,  ne  ccfloit  pas  d’u- 
furper,  ou  des  Biens,  ou. des 
Droits  fur  les  Vénitiens , mal- 
gré les  défenfes  réitérées  <fOt- 
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d’Occidenc.  | d’Italie. 

Avènement  au  Trône  , Mort , Origine  j 
Femmes  , Enfant. 


de  Songes  de  eette  . 
trempe.  On  avoit 
alors  de  la  foi 
pour  tout  i 6r  les 
Inventeurs  de  pa- 
reilles nouveautés 
n’etoient  pat  en 
petit  nombre.  Le 
même  Adèmar  dit, 
a ga'Otcon  fut 
» averti , par  un 
» fonge  , de  faire 
» lever  le  Corps  de 
» Charlemagne  ». 

Des  Chartes  nous 
font  voir  Otton  à 
Aix-la-Chapelfe  le 
1 1 de  Mai , à ra- 
vie le  6 de  Juillet, 
à Rome  le  jour  de 
la  Toulfaincs  ; & 
les  Annales  d’Hil- 
desheim  difent  qu’- 
il y paffa  les  fêtes 
de  Noël. 

Il  fe  pouroit  , 
dit  Muratori , p. 
j 19  , que  eette 
même  année  (1000) 
Otton  eut  fait , 
corne  Léon  d’Of- 
tie  le  rapporte  , un 
voiag e de  dévo- 
tion au  Mont - 
Gargan  ; & qu’en- 
fuite  il  fût  venu  à 
Binevent  : mais  il 
eft  certain  que  ce 
ne  fut  pas  cette 
année  , quoi  qu’en 
ait  cru  IX  Mabil- 
lon  , que  ce  Prince 
vint  a Ravenne  , 
Ce  qu’il  féjourr.a 
dans  le  Monaftire 
de  Clafje.  Ces  faits 
appaniènent  à l’an- 
née fuivante. 

Léon  d’Oftie 
raconte  ( fous 
l’an  rooo  i dit  en- 
core Muratori  , 
T.  V I , p.  î.tsQu’- 
» Otton  , en  paf- 
>* fant  par  Bine- 
» vent , preffa  les 
» Citoïens  de  lui 
il  céder  l<  Corps 


nulf  raconte  ’ain - 
fi  la  ehofe.  Au  con- 
traire , Ardoin  , 
fe  fiant  à Cet  for- 
ces , n’aiant  pn* 
moins  ci  s Troupes, 
& n’etanc  pas 
moins  en  état  d’at- 
taquer Henri  , que 
de  fe  défendre  , 
va  le  rencontrer  i 
Vérone.  Mais,  vic- 
time de  la  perfi- 
die des  Princes  , 
il  eft  abandoné  de 
la  plus  grande  par- 
tie de  les  troupes  ; 
& , fe  retirant  i 
regrec,  il  JaifTe  en- 
trer Henri  dans  le 
Roiaume.  Outre 
fu’Ardoin  n'a- 
voit  pas  fu  capti- 
ver l’affefiion  des 
Princes , il  avoil 
beaucoup  de  vices. 
On  fait  que  pêcher 
en  eau  trouble  eft 
un  métier , qui  n’efi 
pas  ignoré  des 
Grands  ; O l’Ita- 
lie ne  manquait 
pas  alors  de  gens, 
qui  eroioient  pou- 
voir tourner  à leur 
avantage  l’éloigne- 
ment des  Rois  Al- 
ternons. Enfin  le 
Roi  Henri  , far.s 
avoir  éprouvé  de 
réfifiance  , fut  reçu 
dans  Vérone , avec 
de  grands  applau- 
difiemens.  Ce  fut 
là  , que  fe  préfen- 
tèrent  devant  lui 
le  Marquis  Thc- 
dald  , le  Marquis 
Boniface  , & fes 
autres  Partifans , 
qui  tous  avaient 
levé  le  mafque. 
Ce  fut  avec  la 
même  joie  , qu'il 
fut  reçu  dans  Bref- 
eia  par  les  Citoi- 
iens  (i  par  l'Evê- 
que t que  Ditraar 


dê  l' Histoire  d’ Italie, 
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fois  i cet  Hiflo- 
rien  une  autorité 
fopéreure  à «celie 
d'un  Hiliûrien  an- 
cien & voilin  des 
tems , dont  il  peut 
être  qnellion.  Si 
cet  Ancien  ell  le 
feul  , qui  dife  le 
contraire  de  Sigo- 
nius ; fl  ce  qu’il 
dit  jète  dans  l’era- 
baras  , ou  parce- 
qu’il  ell  abfurde  au 
fond  , ou  pa*ce- 
qu'il  s’accorde  mal 
avec  d’autres  faics, 
ou  d’autres  clioîes 
qu’on  ne  peut  pas 
révoquer  en  doute; 
& fi  te  que  Sigo- 
nius dit  met  hors 
d’erabr.ras  , en 
s’accordant  , foie 
avec  la  fuite  des 
faits  , foit  avec  d’- 
autres  chofes  cer- 
taines , foit  enfin 
avec  le  Bon-Sens  î 
balancera- t-on  à 
préférer  l’autoritèj 
de  Sigonius  à cel- 
le de  cet  Ancien  ? 

Il  me  refie  à di- 
re pourquoi  je  ra- 
conte 5 fous  l’an- 
née 10J4  , l’évé- 
nement 5 dont  il 
s’agit.  Trijlano 
Caico  n’a  pas  cru 
qu’il  fut  intérieur 
a 1 c 1 4 , ni  poflé- 
rieur  à 1013  ; & 
Sigonius  l’a  mis  en 
101  ;•  Je  ferai  d’- 
accord avec  eux 
en  même  tems. 

Avant  tout,  con- 
venons qu’Ughclli 
pouroit  bien  n’a- 
voir pas  eu  tort  , 
en  difant  qu'Alric, 
Intrus  en  100  S , 
fut  élu  légitime- 
ment en  1 003. 
Henri  I étant  a- 
Jors  en  Allerna- 
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nous  l’avons  ar- 
raché de  notre 
Chambre  & de  nos 
Confeils,  auxquels 
il  croie  nécelfaire  ; 
& nous  l’avons  do- 
nc pour  Père  & 
pour  Supérieur 
aux  dits  Frères. 

Fr  une  S cili  rut  ,' 
Jean  favoit  jouer 
parfaitement  Le  rô- 
le d’Uipocrile. 

Le  Chrooogra- 
pbe  Saxon  conti- 
nue : Après  la  mort 
A'Otton  11 , Jean  , 
dont  je  parle , Ht 
valoir,  fous  le  ré- 
gne d’Otton  III  , 
d’autant  plus  fure- 
ment  fa  fineife  na- 
turelle , que  l’en- 
fance de  ce  Prin- 
ce & l'inattention 
des  Grands  lui  laif- 
foient  le  champ 
plus  libre.  Dans  ce 
tems,  l’Evcque  de 
Plaifance  étant 
mort , on  lui  choi- 
fit  pour  fuccetfeur 
un  home  de  bien. 
Jean  le  Ht  rejeter 
indécemment.  En- 
fuite  , non  corne 
Pafteur,  mais  co- 
rne Mercenaire , il 
fe  chargea,  non  de 
gouverner  , mais 
de  ravager  cette  E- 
glife.  Apres  l’avoir 
pofsedée  quelques 
années;  enivré  du 
poifon  d’une  ava- 
rice diabolique , il 
s’éleva  fi  fort  au 
delfus  de  lui  - mê- 
me , que , devenu 
véritable  membre 
de  VAntcckrifi  , il 
fouilla  piuflot  par 
une  efpèce  d’adul- 
tère , qu’il  ne  pof- 
sèdia  d’une  maniè- 
re refjleélueufe  | & 
ch  a fie  ) la  Chaire 
de  S.  Pierre. 

Muratori  dit  , 
fous  l’année  3 S9> 
T.  V j f • 4SI  ‘ 


PRINCES 

contemporains. 


en  37  C , & meurt 
en  1000. 

Il  chalïa  de  la 
Cour  les  Parafites, 
les  Boulons  , & les 
Flatetirs.  Il  entre- 
tint les  Alliances 
avec  les  Etran- 
gers j éè,  pour  fai- 
re régner  l’union 
entre  fes  fujets  , 
il  punit  de  mort 
tout  auteur  d’une 
quercle  ou  d’un 
procès  injufte. 

La  première  fois 
qu’il  rendit  la  juf- 
tice  lui-même , ne 
volant  comparoî- 
tre  aucun  de  ceux 
contre  qui  l’on 
portoit  des  plain- 
tes , il  comprit 
que  , protégés  par- 
la Haute  Noblef- 
fe , ils  êtoient  for- 
tis  du  Roiaume  , 
ou  fe  tenoient  ca- 
chés dans  des 
Châteaux.  Il  dif- 
fimula  fon  mécon- 
tentement. Une 
année  entière  fut 
emploiée  à prendre 
des  mefures  cer  - 
raines  avec  quel- 
ques Amis  furs.  Il 
convoque  enfuite 
un  Parlement,  au- 
quel les  Seigneurs 
n’ont  pas  pluflôt 
pris  place,  que  des 
Troupes  , cachées 
dans  le  voifmage , 
entrent  dans  l’Af- 
femblée  ; & fe  fai- 
filfent  des  Grands, 
auxquels  le  Roi 
déclare  qu’il  ne  les 
relâchera  point  , 
que  les  Coupables, 
qui  n’avoient  pas 
comparu  l’année 
précédente  à fon 
Tribunal  , n’adent 
fubi  le  châtiment 
ordonè  par  les 
Loix.  Les  Grands  , 
gardés  à vue  , font 
obligés  de  livrer 
les  ‘Malfaiteurs 
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fi-  lllufires. 

du  î d’ Avril  977  , 
par  lequel  ce  Prin- 
ce tt  rétablit  l’Ab- 
»>  bé  Pierre  drms 
» le  Monadère  de 
i»  Bobbio  & dans 

tous  les  Biens 
»>  de  S.  Colomhan  $ 

6 le  crée  Com- 
vs  te  de  Bobbio  vs- 
Parmi  les  Té- 
moins , dont  les 
Signatures  font  au 
bas  de  ce  Diplô- 
me, ell  Jean  , E- 
véque  de  Plaifan- 
ce. Surquoi  le  Cam- 
pi  peufe  avec  rai- 
fon  , «Que,  Si- 
j)  gulf  étant  fort 
» vieux  , s’étoit 
Mfait  doner  pouf 
s*  Coadjuteur  , 

•»  Jean  , qui  fut  ef- 
5)  feélivement  foa 
s>  fuccelfeur  en 
» 3SS  s>. 

Muratori  , qui 
parle  plufteurs  fois 
de  Sigulf  dans  le 
T.  V de  fes  An- 
nal. en  annonce 
ainft  la  mort,  fous 
l’année  9 S S , p. 
4S5  : Paffô  in 
qucflo  enno  a mî- 
glior  visa  Sigualdo 
Vefcovo  di  Pia- 
eenta  , Il  faut  : Si- 
golfo.  Voila  co- 
rnent cet  Ecrivain 
jète  allés  Couvent 
dans  l'embaras  , 
en  parlant  d’une 
même  Tcrfone  fous 
différons  noms. 

Au  refie  ce  Jean , 
Coadjuteur  , puis 
SuccetiVur  de  Si- 
gulf , eft  Jean  Phi- 
lagathe  , Moine 
Calabrois  , Abbj» 
de  Nonantoia,  le- 
quel fut  enfuite 
l’Antipape  Jean 
XVI. 

V.  fon  Art.  aux 
Papes. 

ARDÊRIC , 


LU  i\ 
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E' MENE  MENS  durant  U 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
OTTO  N Lit , futur  Empereur j 
defigso  Roi  d' Italie, 


EMPEREURS  | ROIS 

^l’OccideAt.  I d’Italie. 

Avinemcnt  au  Trône  , Mort,  Origine, 
Femmes  , Enfans. 


ton  III,  auquel  ilç  avoient  eu 
recours.  Afin  de  Couper  cours 
à tant  d'ufurpations,  le  même 
Doge  interdit  à fon  Peuple 
tout  commerce  avec  la  Mar- 
che Trévifanc.  Ceux  de  lkl- 
luno , fe  voiant  par  là  privés 
du  Sel  & des  autres  Marchan- 
dées & Denrées , qui  ne  le&r 
venoient  que  par  Venife,  for- 
cent leur  Evêque  à demander 
la  paix  : mais  il  ne  l'obtint , 
que  par  l’entremife  d 'Otton, 
lorfque  , cinq  ans  apÿès,  ce 
Prince  vint  en  Italie. 

99 4- 

Le  Marquis  Otbert  II,  l'un 
des  Afcendans  de  la  Muifon 
d'Efte  , & fils  de  ce  Marquis 
Otbert  I , que  l’on  a vu  ci-de- 
vant Comte  du  Sacré  Palais, 
tient  dans  l’Eglifc  de  Lava- 
gna,  le  i } de  Janvier,  un  Plaid, 
& rend  un  Jugement  en  faveur 
du  Monaftère  de  S.  Fruftueux 
près  de  Gène.  On  en  peut  con- 
clure que  ce  Marquis  êtoit 
Gouverneur  de  la  Marche  de 
Gèr.e  (i). 

Après  un  fiége  de  rrois  mois , 
les  Sarafîns  enlèvent  aux  Grecs 
la  Ville  de  Matera. 

99  S- 

Chescentii/s  , toujours 
pui/fant  dans  Rome  & tou- 
jours faétieux,  tenoir.  Jean  XV 

(-’)  Voï.  Digrcff.  fur  U Nobltf.  p. 


de  l'Apôtre  S. 
» Barchelml , pour 
i>  mitre  dan  l’E- 
st glife  de  S.  Adal- 
î>  l'ei't , qu’il  fai- 
pi  foit  bâtir  dans 
tt  l’Jle  du  Tibre  à 
ssRome,(t  qu'il  de- 
ti  firoit  extréme- 
ts  ment  d'enrichir 
» de  Jointes  Reli- 
» ques  : Que  les 
t)  adroits  bineven- 
» tains  , n'ofant 
D refufer  à l'Empe- 
ii  reur  ce  qu’il  de- 
ys mandait  en  Mal- 
ts tre  , au  lieu  du 
tt  Corps  de  l'Apô- 
tt  tre  , lui  montri- 
st  rent  (r  lui  do- 
> >>  nirent  celui  de 
ti  S.  I\ lutin  , Evc- 
tt  que  de  Noie  } (t 
tt  que  l’Empereur 
tts’en  alla  content: 
f mais  trompé  tt. 
Voila  fur  quoi  le 
Cardinal  Orfmo , 
depuis  Pape  Be- 
noit XIII , à de 
nos  jours  foùtcdu 
fi  vigoureufement, 
contre  les  préten- 
tions des  Romains, 
la  poJfeÏÏlon  de 
ceux  de  Bcr.cvent ; 
les  uns  6 • les  au- 
tres fe  difant  éga- 
lement pofjeffeurs 
du  Corps  de  eet 
Apôtre.  Au  fond 
l’autorité  de  Léon 
d’Oft'e  doit  l’em- 
porter fur  celle  des 
Ecrivains  du  filele 
f. avant.  Léon  d’- 
Oftie  dit  apris  , 
(c Que  la  dccouvcr- 
H te  de  la  trom- 
i>  périt  mit  l'Em- 
tt  pereur  dans  une 
D gratte  colère 
t)  contre  les  Bène- 
tt  ven  tains  ; Sr  que, 
V pour  cette  rai- 
tt  fon  tt , il  vint 
dans  la  fuite  une 


appcHeAdalbéronj 
bien  qu'Ughelli 
nous  donc  un  Lan- 
dulf  qsour  Evêque 
alors  de  cette  Vil - 
le.  Là  , dit  Adel- 
bold  , Frédéric , 
Archevêque  de  Ra- 
venne  , avec  lei 
liens  & les  voifins , 
le  vint  trouver;  & 
rendit  à fon  Sei- 
gneur , attendu 
depuis  longcems  , 
fes  mains  , qu’une 
Domination  adul- 
térine n’avoit  point 
encore  fouillées. 
Paroles  , qui  figni- 
fient  que  Frédéric, 
Archevêque  de  Ra- 
venne  6 les  Peu- 
ples de  l’Exarchat 
n’avoitnt  pas  vou- 
lu reconnaître  Ar- 
doiri  pour  Roi  ; tSr 
que  l’Archevêque  , 
regardant  Henri 
corne  fon  Souve- 
rain , lui  prêta  fer- 
ment de  fidélité. 
C'ejc  auffi  ce  qui 
prouve  de  plus  en 
plus  que  , dans  te 
tems-là  , l’Exar- 
chat de  Ravenne 
faifoit  partie  du 
Roiaume  d’Italie, 
6r  que  les  Pape, 
n’en  êioient  en  au- 
cune manilre  Sei- 
gneurs temporels... 
De  Ercfcia , Henri 
fe  rendit  à lier  ga- 
me , où  l’ Archevê- 
que de  Milan  , Ar- 
nulfll,  vint  lui 
jurer  fidélité.  Ce 
Prince  , étant  en- 
fin arrivé  à Pavie, 
y fut  élu  Roi  d’I- 
talie par  la  plus 
grande  partie  des 
Princes,  (r  fut  cou- 
roné  dans  l’Eglife 
de  S.  Michel.  La 
première  des  deux 
Petites  Chronique 
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Grecs  ; PRINCES,  * contemporains. 

DUCS,  MAR-  

QUI  S , COMTES,  Cette  année  , Si-  qu’ils  retiroient 
C/e.  Souverains  guald  ( il  faut  Si-  dans  leurs  Cha- 
en  Italie.  gulf  i , Evcque  de  teaux.  On  en  a- 

— Plaifauce  , alla  mène  à rerth  f oo, 

gne  ; Ardoin  te-  jouir  d’une  meil-  dont  plufieurs  ê- 
noit  le  haut  bout  leure  vie.  Le  Grec  toient  des  plus 
en  bombardic.  Il  rufé  ( Jean  Phila-  grandes  Maifons  ; 
fe  peut  que  l’E-  gaiht  I , par  lapro-  & tous  font  pen- 
vcque  d’Afti  foit  teclion  de  l’Impé-  dus.  Kenneth  fait 
mort  en  1008  ; ratrice  1 Thiopha-  enfuite  des  préfens  < 
qu ’ Ardoin  , abu-  nie  ) , fut  pourvu^  aux  Seigneurs  , St  s’appclloit  Ardi- 
fant  de  fon  pou-  de  cette  Eglife  ; les  renvoie  ebés  rie  : mais  , corne 

voir,  ait  Ibrce  les  bien  que  , fuivant  eux.  les  Mancfcrits  de 

Altigians  à rece-  le  Chrono graphe  , La  tranquillité  , fa  Chronique  , ou 

voir  fon  Oncle  Saxon , on  eût  é-  rétablie  dans  le  n’ont  point  de 

pour  Evêque  ; & lu  pour  Evêque  un  Rofaume  , ne  fut  Nom  , ou  portent 

que  , l’année  fui-  home  , qui  tuéri-  troublée  que  par  celui  A'Erkempert, 

vante  , pendant  toit  de  l’être  , & quelques  révoltes , l’ul'aee  s’eft  établi 
qu  'Ardoin  étoit  é-  que  Jean  lit  chaf-  qui  furent  aullitot  de  l’appeller  l'A- 
loigné  de  ce  can-  fer.  Murarori , qui  j appaifées  par  la  nonime  de  Salerne. 
ton-là  pour  quel-  cite  en  marge  V- 1 fermeté  de  Ken ■ 11  étoit  effVtli- 

que  Expédition  , Hiftoire  Ecclcfiaf-  j neth  , & par  la  vernenc  de  cette 
l’Archevêque  Ar ■ tique  de  Tlaifance  \ lêvère  punition  des  Ville  , Lombard 
nulf  ait  pris  fon  du  Campi  , devoit  : Coupables.  d’origine  , & d’u- 

tems  pour  afïïéger  avoir  fait  attention  j Les  Danois  vin-  ne  naitfance  illuf- 

dans  Aiti  l’Evcque  que  cet  Auteur  fait  J renc  de  fon  teins  tre.  Le  Peliegrino 
Alrie  & le  Mar-  voir, par  une  Char-  ! en  Ecoffe  : mais  l’a  cru  Moine.  On 
quis  Mlagnifred.  te  autentique , que  • ils  en  furent  prom-  voit , par  fon  Ou- 
Le  refie  fuit  de  Jean  étoit  Evêque  tentent  châtiés.  vrage  , qu’il  étoit 

lui-même  ; Si  l’é-  & Coadjuteur  de  Si-  Il  avoir  fait  dé-  Eccléliaftique. 

leéhon  légitime  , gulf  en  Avril  977  ; figner  fou  fuccef-  Ce  fut  à l’envi 
qui , félon  Ughel-  & que  par  eonfi-  feur  Maeolm  , fils  d 'Erkempert , qu’il 
li  , fuivir  l’intru-  qaent  le  Chrono-  de  DufJ ' : mais , ce  entreprit  d’écrire 
lion  A1  Alrie  , n’efl  graphe  Saxon  étoit  Prince  étant  mort,  \' Hifloire  des  Prin- 

pas  autre  chofe  , mal  informé  de  la  il  eifaia  de  rendre  ces  Lombards,  I! 

que  fa  confécra-  manière  dont  Jean  ! la  Courone  hérc-  commence  à la 

tion , reçue  du  Pa-  Philagathe  devint  ditaire  en  droite  même  Epoque  , 6c 

pe,  confirmée  par  Evêque  de  Plai-  ligne,  il  fit  ordo-  finir  en  9S0.  Co- 

l’ Archevêque  Ar-  fance.  ner  dans  un  Par-  me  l'Hifloire  A'Er- 

nulf  de  la  manière  Murarori  conti-  lement  , H Que  kempert  efl  fort 

que  i’Hiftorien  Ar-  nue  : Son  ambi-  »>  déformais  le  Fils,  abrégée  , il  voulut 
nulf  le  rapporte,  tion  ne  fut  pas  en-  »>  ou  le  Petithls  du  doner  quelque  clio- 
Lc  Diplôme  de  core  fatisfaite;  <5r,  « Roi  mort  lui  fuc-  fe  de  plus  ample. 
Guichenon  , cour  corne  , dans  ce  fié-  » ci. deroit  de  plein  Audi  dn.is  quoi* 
dèfeftueux  qu’il  cle  , il  étoit  à la  »>  droit  , quelque  ques  Manuicrits 
eft  , gagne  à cet-  mode  de  faire  de  >»  âge  qu’il  put  a-  fin  Ouvrage  por- 
te conjeêlure.  Al-  nouveaux  Arche-  » voir  : Qu’un  pré-  re-t-il  le  titre  d’* 
rie  ^pouvoir  fort  vcques  , il  obtint  si  fèreroit  le  Petit-  Hifloire  plus  iten- 
bicn  , en  1024*,  du  Pape  Je  an  XU"  1 st  ti'.s  du  Roi  par  due  des  Lombards. 
jouir  paisiblement  que,Plailance foui-  I »>lbn  Fils,  au  Pe-  Le  Pcllcgrinp 

de  l’Evêché  d’Af-  traire  à la  Jurif-  1 »j  titivls  ne  d’une  n’en  avoir  fait  im- 

ti.  dièlion  du  Métro-!  «bille;  & le  Ne-  primer,  dans  fon 

Pour  ne  m’é-  poücnin  de  Raven-  j »>  veu  né  d’un  Fri-  Hifloire  des  Prin- 
carrer  cependant , ne , fut_  érigée  en  ' »»  re  , à celui  né  ces  Lombards  , 
ni  de  Caleo  , ni  Archevêché.  Quel-  ' »>  d’une  Soeur  ; que  des  morceaux 
de  Sironius.  , je  ques  ■ uns  ont  ccé  1 »>  Qpe  durant  le  ] chodis  , taillant 
m’en  tiens  à 'd’au-  furpris  de  tronver  j »>  bas  âge  du  Roi  , aux  Savans  de  Sa- 
cres pénibilités.  Je  ce  Jean  avec  le  ti-  j « le  loin  de  l’Etat  terne  le  loin  de 
commence  l’évè-  rre  A' Archevêque  ' « fer  oit  remis  à publier  l'Ouvrage 
Jiemenr  en  10:4,  de  Ptcifance  : eu  ' r»  quelqu’un  des  entier.  Murato  t , 
6-  je  le  termine  eu  qu’ils  ont  truie*  d’-  . w Grands  ; mais  dans  la  féconds 
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& liluflres. 

VANONJME 
DE SALERNE , 

Hiftorlen  Lom- 
bard , meurt  vers 
930. 

Quelques  Vert 
de  cet  Auteur  fem- 
blent  prouver  qu’il 
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E P EN  E M EN  S fous  le  Rcgne 
d'OTT  ON  III. 

dans  une  cfpècc  de  dépendan- 
ce, & s'emparait  de  toute  l’au- 
torité. Jean,  de  concert  avec 
la  plus  faine  partie  des  Ro- 
mains & les  Lombards,  invite 
Otton  à venir  incelTammcnt  en 
Italie. 

Un  Plaid,  tenu  cette  année 
à Valva  dans  le  Duché  de 
Spolètc , ou  plullôt  dans  la 
Marche  de  Camerino , par  le 
Comte  À77on,  par  le  Comte 
Odérife  & par  l’Evêque  Hel- 
mepert , CommiiTaires  du  Duc 
& Marquis  Hugue,  nous  ap- 
prend que  Thrajimond  111 
n’êtoit  plus  Duc  & Marquis  de 
Camerino  j & qu  Hugue  pofsè- 
doit  alors  le  Duché-Marquifat 
de  Spolête  en  entier, 

996. 

Ottok  III  arrive  en  Ita- 
lie au  printems.  Il  pafle  à Pa- 
vie  les  fêtes  de  Pâque  ; & , 
négligeant  d’aller  à Milan  re- 
cevoir la  Courone  du  Roïau- 
me  d’Italie , parecqu’apparem- 
meiit  il  croioit  que  fon  Cou- 
ronement  d’Aix  - la  -Chapelle  | 
devoir  fuffire , il  fe  rend  à 
Ravenne , & dc-là  fous  les  murs 
de  Rome , avec  fon  Armée , 
pour  appuïer  la  demande , 
qu’il  faifoit  aux  Romains,  de 
mètre  fon  coufin  Brunon  fur 
la  Chaire  de  S.  Pierre , reliée 
vacante  pendant  fa  marche  de 
Pavic  à Ravenne  , par  la 
mort  de  Jean  XV.  Brunon, 
devenu  Pape,  fous  le  nom  de 
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fécondé  fois  à Ré- 
novent , & l’atlié- 
gea  de  tous  les 
côtés.  Mais , n’a- 
iant  rien  pu  faire 
contre  cette  Ville, 
il  reprit  le  chemin 
de  Rome  ; & , co- 
rne il  <è  difpofoit 
à retourner  dans 
fes  Etats  ( d’Alle- 
magne) , il  mou- 
rut' La  mort  d’ Ot- 
ton III  Surira  dans 
le  mois  de  Jan- 
vier de  l’année 
fuivante  ; ce  qui 
donc  lieu  de  croire 

Sue  le  fiége  de 
ènevent  fe  fit , 
cette  année  (ioo  ! ). 
En  effet,  Romoald 
de  Salerne  dit  que 
l’An  MI,  Indiélion 
IV  ( il  veut  dire 
i XIV  I , Ottcn  III 
aliiégea  Bènevenr; 
Ce  que  l’aiant  pref- 
lë  vivement  , il 
l’emporta  d’alfaut. 
U n’efl  cependant 
pas  fort  certain 
qu’il  ait  affiégé 
cette  Ville  , Cf 
beaucoup  moins 
encore  qu’il  l’ait 
prife.  Et , quand 
même  ce  fiége  ft- 
roit  un  fait  conf- 
iant , il  feroit  dif- 
ficile d’en  fixer 
l’année  , Cf  de  dire 
s'il  eft  de  la  pré- 
fente ( 1001 1 , ou 
de  la  précédente. 
Mais  je  crois  qu’il 
faut  placer  au  com- 
mencement de  cette 
année  1 JOOI  ) le 
fiége  de  Tivoli . 
Le  Prêtre  Tang- 
mar  , Ecrivain 
contemporain  de  la 
Vie  de  S.  Berward, 
Evêque  d’Hildef- 
heim  , dit,  (l  Que 
St  ce  faint  Prélat  , 
» k l'oceafiou  d'un 


des  Rois  d’Italie’ 
que  j’ai  fait  impri- 
mer , dit  : Le  jour 
de  Dimanche^  qui 
fut  le  jour...  du 
mois  de  Mai , dans 
la  Eafilique  de  S. 
Michel , appelle  le 
Majeur  , Henri  fut 
élu , & le  lëcond 
jour  , qui  fur  le 
jour  deLundi,xlI* 
jour  du  mois  de 
Mai , il  fut  cou- 
roné.  Vautre  Pe- 
tite Chronique  por- 
te : Le  Roi  Henri 
vint  enfuice.  II  fut 
coaronè  Roi  à Ra- 
vie , le  troifièvne 
jour  avant  la  fete 
de  S.  Site  , laquel- 
le croit  dans  le 
mois  de  Mai.  La 
fête  de  la  Tranf- 
lation  de  S.  Sire 
fe  cêlêbroit  alors 
à Pavie  le  17  de 
Mai.  Trois  jours 
auparavant , c’efl 
k dire  le  14  du 
même  mois  de  Mai, 
lequel  était , cette 
année  ( 1 004  ) un 
Dimanche  , fe  fit 
l'élcdwn  d’Henri. 
Son  Couroncment 
fe  fit  le  lendemain. 
If  du  même  mois. 
Je  crois  donc  que 
( dans  la  première 
de  ces  Chroniques  1 
au  lieu  du  jour  de 
Lundi,  XKe  jour 
du  mois  de  Mai, 
l’on  doit  lire  2ÎVC. 

Je  rapporte , fous 
l’année  1004,  le 
finie  lie  accident 
par  lequel  la  fête 
du  Conronement 
d 'Henri  fut  trou- 
blée & les  luire* 
fuucftes  , qu’eut 
cet  accident. 

Hugue  de  Fla- 
vigni  die  , 4t  Q.u’- 
»>  Henri  força  le» 


\ 
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joi  y.  Quand  Hen-\ 
ri  / revint  en  Italie 
dans  l’auto  une  de 
1015  , Ardom  , 1 
hors  d’état  de  rè- 
fifter  à la  pei  Han- 
te Armée  de  ce 
PÎince  , fit  des 
proportions  , qui 
ne  turent  point 
acceptées.  C'tft  ce 
qui  le  mit  dans  la 
nécellïté  d’aller 
s’enfermer  dans 
une  Place  forte  ! 
de  (es  Etats  parti-] 
culiers  en  Pié-1 
mont.  U y relia 
jufqu’à  ce  qn’en  J 
1014  Henri  I eut 
reparte  les  Montr 
pour  retourner  en 
Allemagne,  il  for- 
tic  alors  de  fa  For- 
terelfe  ; ralfembla 
les  croupes  ; fe 
remit  en  Campa- 

fne  ; & fe  vit 

ientôt  maître  de 
beaucoup  de  Pla- 
ces , qui  s’êroienc 
rendues  à l’Empe- 
reur. Mais  il  fut 
arrêté  dans  fes 
progrès  par  une 
maladie  , qui  lui 
fit  prendre  Impar- 
ti de  renonçât  au 
Trône  , de  quiter 
fes  Etacs  particu- 
liers , & de  fe  fai- 
re Moine  à Fruta- 
re  , pour  y mourir 
en  roi  j.  Le  fait, 
dont  il  s’agit  , 
trouve  aifément 
place  dans  le  cours 
de  ces  évènemens. 
A i’arrivée  d'Hen- 
ri le n 1015,  lorf- 
u’après  des  con- 
icions  de  paix 
vainement  propo- 
fées  , Ardoin  fe 
retira  dans  une 
Place  forte  ; l’E-, 
yëque  d’Aiti  , qui 
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erreur  : mais  c’eft 
une  vérité , qui  ne 
peut  pas  être  ré- 
voquée en  doute. 
Le  Catnpi  rappor- 
te un  Echange  fait 
par  ce  Prélac  a Pa- 
vie  avec  le  Maître 
de  la  Monoie  de 
cette  Ville  , dans 
lequel  il  eft  appel- 
,c  , le  Seigneur 
Jtan  , Archevêque 
de  la  fainte  Egli- 
fe  de  Plaifance  , 
6 Abbé  du  Mo- 
nqfiire  de  S.  Sil- 
veitre , fitui  à A ’o- 
nantolJ»  L'ARc  fut 
écrit  , L'an  neuf 
cens  nonante-neuf 
de  l’Incarnation  de 
Notre  Seigneur  Jc- 
ftls-Chrill , le  troi- 
filme  jour  de  Jan- 
vier , Ir.diRion  fé- 
condé. En  volant 
qu’il  n’elt  point 
foie  ici  mention 
des  années  du  Roi 
Otton  l II  , non 
plus  que  dans  un 
Aile  d’ HUdcbrand, 
Evêque  de  Modè- 
ne  , cité  fous  l’- 
année précédente 
I 9S8  ) , ni  dans 
un  autre  rapporté 
pat  Corne  de  la 
Rena  ( fuite  des 
Dues  de  Tofca- 
ne  ) , ni  dans  d’- 
autres de  la  Chro- 
nique de  Voltur- 
ne  i je  ne  fais  que 
peufer  de  ce  qu’. 
Otton  III  étant 
Roi  d’Italie  , fort 
nom  ne  fe  trouve 
cependant  pas  , 
fuivant  la  coutu- 
me , dans  les  Ac- 
tes publics.  Peut- 
être  eft-ce  parce- 
qu’il  n’étoir  pas 
encore  couroné  ? 
Je  lairte  à d’au- 
tres à décider  ce 
point  ; puifqtie  , 
par  d’autres  Ailes , 
on  voit  qu’Ofto» 
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» que  le  Roi  fe- 
siroit  Majeur  à 
1»  14  ans  , & gou- 
)>  vérneroit  alors 
s)  lui-même  >1.  L’- 
intention de  Ken- 
neth ttoit  d’affu- 
rer  le  Trône  à fou 
fis  Macolm  ; & le 
Decret  tic  loupço- 
ner  , fins  aucun 
fondement  d’ail- 
leurs , qu’il  avoit 
hâté  la  mort  du 
rrince  Macolm  , t 
fis  de  Duff. 

Quelque  cems  a- 
pres  ce  Parlement, 
uue  Dame  , donc 
Kenneth  avoir  eu 
raifon  de  foire 
mourir  le  Fils  par 
la  main  du  Bou- 
reau  , le  fit  a Ifo dî- 
ner ; & s’étant  fau- 
vee  du  Roiaume  , 
elle  évita  la  puni- 
tion de  l'on  crime. 

CONSTANTIN 

IV, 

fils  ou  frère  de 
Kulen  , monte  fur 
le  Trône  en  ioco, 
& meurt  en  1002. 

Audi  tôt  après  la 
mort  de  Kenneth 
III , Confiantin  fe 
fit  un  Tard  conli- 
dérable  , qui  le 
proclama  Roi  ; ce 
qui  rendit  inutile 
le  Decret  touchant 
la  fuccellion  en 
droite  ligne. 

Macolm  , fils  de 
Kenneth  , fe  pré- 
tendit véritable- 
ment Roi  ; prit 
les  armes  ; fie  la 
guerre  durant  deux 
ans  ; & fes  troupes 
eurent  l’avantage 
dans  un  combat , 
où  Confiantin  fuc 
tué. 

GRIM , 

fils  ou  petitfils  de 
Duff  , remplace 
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Part,  du  T.  I de* 
Hifioricns  d'Ita- 
lie , a fait  réim- 
primer tout  le  Li- 
vre du  Pellegrino. 
Depuis  , il  a mis 
dans  la  IIe  Part, 
du  T.  II  de  la  mê- 
me Colleélion , ce 
que  le  Pellegrino 
n’avoit  pas  donc  de 
l'Anonime  de  Sa- 
terne.  Cornent  n’a- 
t-il  pas  peu  fé  que 
rien  ne  (croit  plus 
incommode  , que 
d’avoir  à recou- 
dre les  Fragmcns 
de  cet  Auteur  dis- 
tribués dhns  deux 
Volumes  ? Il  faloit 
doner  quelque  parc 
cette  Chronique  tu, 
tière. 

Ardérie  n’écrit 
guère  mieux  q i\'Er- 
kempert.  Il  eft  a- 
mateur  de  fables;' 
& fe  plaie  à rem- 
plir (on  Ouvrage 
de  vétilles  Gram- 
maticales , qui  ne 
fervent  qu’il  mon-' 
trer  que  , pour  lôn 
tems  , il  ctoit  un 
home  inftruic. 

L'ANONIME 
DE  BENEVENT , 

Hiftorien  Lom- 
bard , peut  avoic 
vécu  julque  vers 

59°-  „ . 

C’eft,  de  meme 
qu'Erkempert  & P- 
Anonime  de  Sa- 
lente  , un  Conti- 
nuateur de  Paul 
Diacre. 

On  fait  par  Itri- 
mcme  qu’il  étoit 
de  Eèncvent  : mais 
rien  d’ailleurs  ne 
le  fait  connoitre. 

On  n’a  de  lui 
qu’un  Fragment  , 
> qui  commence  en 
S96  , & finit  en 
S9S  ; & la  Leélu- 
1 re  de  ce  Fragment 
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Ey  £N£  ME  N S fout  le  Règne 
tfOTT  ON  III. 

Grégoire  V,  facre  Otton  3c  le 
courone  Empereur  le  u de 
Mai,  jour  de  l’Afcenfion.  Le 
nouvel  Empereur  tient  aufiîtôt 
un  PUid  folcmnel,  pour  corü- 
noîcre  des  excès,  commis  par 
la  Faction  contraire  au  feu 
Pape  JeunXy , & condamne 
Crefcerrtius  à l’exil  : mais  Gré- 
goire obtient  qu'il  lui  falîe 
grâce.  Il  revient  enfuitc  en 
Lcmbardie;& , convaincu  fans 
doute  ïjue  les  Italiens  ne  le 
rcgardoicot  pas  conie  Roi  lé- 
gitime , il  fe  fait  , fur  la  fin 
de  l’automne  , couroner  Roi 
d Italie  à Milan;  & retourne 
ci  fuite  en  Allemagne. 

997' 

Crescextius  , malgré  le 
pardon  qu’il  avoir  obtenu  de 
l'Empereur  à la  prière  du  Pape, 
recommence  à troubler  Rome  ; 
& Grégoire  V,  dont  les  hau- 
teurs & la  dureté  pouvoienc 
fort  bien  avoir  occafioné  ces 
nouveaux  troubles,  voie  fes 
jours  en  danger  ; & , fans  rien 
emporter,  il  s’enfuît  à Pavie. 
Il  y tient  un  Concile , dans 
lequel  il  excommunie  Crefcen - 
tins,  qui  s’en  étone  fi  peu,  qu’il 
met  en  prifon  des  Légats  en- 
voies à Rome  par  Grégoire. 
Il  va  plus  loin.  Vers  la  fin 
d’ Avril , il  place  fur  le  Trône 
Pontifical  Jean  Philagatke  , 
Archevêque  de  Plaifance , qui 
revenoic  de  l’Ambafladc  de 
Conftantinople  : mais  il  fe 


EMPEREURS 

d’Occident. 


ROIS 

d'Italie. 
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a diffèrent  , qu'il 
St  eut  avec  Willi- 
» gis , Archevtque 
St  de  Maienec , vint 
st  h Rome  le  4 de 
st  Janvier  de  eettt 
U année } (f  qu’il 
si  exfofa  fes  griefs 
st  au  très  pieux 
st  Pape  Silveftre , 
» à l’Empereur  Ot- 
nton,  duquel  il 
Si  avoit  été  le  Pri- 
st  eepteur  , & au 
st  Duc  de  Bavière 
si  Henri  , \ui  fe 
» trouvait  i la 
si  Cour  de  l’Empe- 
si  reur  ; (lu’on  af- 
si fembla  pour  et 
1*  fujet  un  Concile, 
si  dont  la  Déeifion 
a fut  favorable  à 
si  l’Evêque  ; Sr  que 
st  le  Cardinal  Fré- 
» déric  , Saxon  de 
si  naijfance  , fut 
si  envoii  Légat'en 
ss  Allemagne,  pour 
si  y terminer  eettt 
si  affaire  dans  uh 
a autre  Concile  il. 
Tnngmar  dit  qu'a- 
lors  Otton  avoit 
entrepris  le  feége 
de  Tivoli.  J’en 
rens  comte  en  fon 
lieu. 

Venons  au  voi- 
lage qtt’OWon  111 
Ht"  à Ravenne  en 
'fooi.  Il  y école  le 
10  d’Avril , corne 
on  lé  voit  par  un 
Diplôme  de  ce  jour 
en  faveur  du  Mo- 
naftère  de  la  Pof- 
terla  de  Pavie,  ac- 
cordé par  l’Empe- 
reur j a la  priere 
de  Pierre , Evêque 
de  Corne  & Archi- 
chancelier, & d’- 
Otton , Comte  du 
Palais  , neveu  de 
w cet  Evêque.  Ot- 
i ton  III  ttnlc  er.co- 
! re  à Ravenuc  le 


» ravèfans  à re- 
11  bâtir  le  Palai* 
a de*  Rois  » qui  t 
.dans  cette  occa- 
sion avoit  cié  brû- 
lé. Mais  , corne 
le  dit  Muratori , 
p.  z}  , nous  ne 
pouvons  pas  favolr 
bien  au  net  cornent 
lathoft  fe  paffa  , 
pareeque  nous  ne 
l’apprenons  que 
des  Hifioriens  Al- 
ternant , qui  feula 
en  font  le  détail  ; 
Cr  qui  ne  manquent 
pas  de  la  peindre 
fous  le  jour  le  plus 
favorable  à leur 
Nation . 

Lorfqo'après  a- 
voir  quité  Pavie  , 
Henri  rit  fa  tour- 
née dans  la  Lom- 
bardie , il  vifica 
Milan.  Baroirius  l’y 
fait  aller  en  droi- 
tnre  de  Pavie.  Il 
s’y  rendit  de  For- 
tolongo.  Ce  Car- 
dinal dit  qu’il  y fut 
conduit  par  le  de- 
fir  d’aller  prier  au 
tombeau  de  S.  Am- 
broife  ; & delà,f  «- 
rieelli  prend  occa- 
fion  de  croire  que 
ce  Prince  s’y  rit 
alors  couroner  } 
mais,  quelques  li- 
gnes après  , il  le 
range  a l'avis  de 
Sigonius  , qui  dit 
queceriiten  101  ;. 
Pour  convaincre 
Purictlli  de  la  vé- 
rité de  ce  Couro- 
nement , Il  lui  fuf- 
rit  qu’il  foie  atreftè 
par  Calvano  Fiant- 
ma , qui , dans  le 
Ghnp.  1 5 s de  fon 
Bouquet  de  Fleurs, 
dit  d'Henri , qu’il 

vint  en  Italie  ; & 
qu’afont  fait  fou 

entrée  dans  la  VU- 
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le  fàvorifoiCj  crai- 
gnant la  colere  d’- 
tienri  , s'enfuit  , 
& s’alla  cacher  : 
mais  je  refufe  de 
croire  que  ce  fut 
à Milan  , quoi  que 
l’Hiltorien  Arr.ulf 
en  paille  dire.  Elt- 
ce  parmi  fes  Enne- 
mis, qu’on  va  cher- 
cher un*  retraite 
allurée , quand  on 
fait  dans  le  mon- 
de un  perfonage 
à pouvoir  dithci- 
lenienc  relier  igno- 
ré quelque  part. 
L’Evêque  d’Alii 
dévoie  être  très 
connu  dans  Mi- 
lan. Malgré  tou- 
tes les  précau- 
tions , qu’il  au- 
roit  pu  prendre  , 
il  ëeoit  morale- 
ment impoftible 
que  la  connoilfan- 
• ce  du  lieu  j qui 
l’auroit  cache  , ne 
parvînt  pas  , tôt 
ou  tard  , à l’Ar- 
chevêque Arnulf  ; 
& tomber  alors 
entre  les  mains  de 
ce  Prélat , c’êtoit 
tomber  dans  cel- 
les a 'Henri  même. 
C’eft  encore  ld,  ce 
qui  liait  dit  en  plf- 
fanc,dans  le  récit 
à? Arnulf,  une  cir- 
conftance  démen- 
tie par  le  Sens- 
Commun  , & lèr- 
vant  de  plus  en 
plus  à le  démon- 
trer faux.  Cet  6- 
vêque  duc  s’allet 
cacher  auprès  d’- 
Ardoin  , QU  du 
Marquis  Mtgni- 
fred.  Il  fe  peut 
qu’en  1014.  , a- 
près  qu'Htnri  J 
eût  regagné  l’Al- 
IVtriaguc  , U me- 
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77/commandoit  a- 
lors  en1  Italie  , à 
titre  de  Roi.  Mais  , 
avant  de  quiter  cet 
Aftc  de  Jean , Ar- 
chevêque de  Plai- 
fance,il  eft  à pro- 
pos d’obferver  qu’- 
en conformité  d’- 
un Uiage  judi- 
cieux , alors  éta- 
bli dans  beaucoup 
d’endroits  , afin 
que  les  Egiilës  ne 
requirent  ~ aucun 
domage  ; on  en- 
voia  des  Efiima- 
leurt  pubjfi  re- 
connoitre  la  va- 
leur des  Biens  , 
qui  devoienc  être 
échangés.  On  lie 
donc  ici  ! Pour 
prévoir  ( c’eft  à di- 
re efiimer  ) cet  E- 
changc  , ildérad  , 
Comjntjf aire  du  Sei- 
gneur Théodald  , 
Marqué»  , O Com- 
te au  Comté  de 
Modine  , iir  Adel- 
bert , Clerc  , Co.n- 
mijjaire  du  Sei- 
gneur Jean  , Ar- 
chevêque , vinrent 
fur  les  lieux  mê- 
me pour  prévoir 
( tfiimer  1.  Corne 
le  Monaftère  de 
Nonantoln  ctoit , 
ainli  qu’il  l’elt  en- 
core , lirué  dans  le 
Ternto.ee  de  Mo- 
dène , 6c  qu’il  s’a- 
giflbit  d’échanger 
de  fes  biens  ; les 
£ ftimatcuypublics 
allèrent  , par  or- 
dre du  Comte,  ou 
Gouverneur  perpé- 
tuel de  Modène  , 
évaluer  les  Biens , 
qu’il  s’agifibic  d’é- 
changer. 

On  verra  , dans 
la  fuite  des  faits  , 
cornent  Jean  en- 
vahit & perdit  le 
Saint  Siège. 

Flatina  , dans  la 
VU  de  Grégoire  V, 
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Conftantin  IV  en 
iooï  -r  Si  meure 
en  ldi  o. 

La  Guerre  civi- 
le continua  quel- 
que tems  encre 
Macolm  6c  lui. 
Plulieurs  d’entre 
les  Evêques  8c  les 
Grands  les  accom- 
modèrent , <c  à 
il  condition  que 
i)  Grim  1 refteroit 
il  Roi  : mais  qu’il 
«déclarerait  Ma- 
ss colm  fon  fuccef- 
» feur  ; & qu’eu- 
» fuite  le  Decret 
nde  Kenneth  111 
»«u  fujee  de  la 
» fucccüion  ferait 
si  exécuté». 

Grim  gouverna 
durant  quelques 
années  en  bon  & 
fage  Roi  : mais  il 
finit  par  fe  mon- 
trer tel  qu’il  êtoit, 
voluptueux  , ava- 
re , injufte  , cruel. 
11  fit  mourir  , ou 
dépouilla  de  leurs 
biens  beaucoup  de 
gens,  qui  n’êcoient 
coupables  d’aucun 
crime.  II  attaqua 
►principalement  les 
partilans  de  Ma- 
coin»  , qui  reprit 
les  armes  pour  les 
défendre.  Grim  , 
blelfé  dans  un 
combat  6c  fait  pri- 
looier  , mourut 
quelques  jours  a- 
pris  de  les  blef- 
I iues. 

MACOLM  II, 

fils  de  Kenneth  III, 
fuccède  d Grim  en 
io îo  , 6c  meurt 
eq  1040. 

Il  ne  voulut  être 
couroné , qu’après 
que  les  Grands  eu- 
rent unanimement 
confirmé  le  Décret 
i de  fon  Pcre  , tou- 
chant la  fucceüîon 
à 1*  C-jurone. 


SA  VANS 

£r  Illufires , 


fait  regrèter  le 
telle  de  l’Ouvra- 
ge. 

Nus  habile  qu’* 
Erkcmpert  (i  que 
P Arionirne  de  Sa- 
lerne , cet  Auteur 
écrit  beaucoup 
mieux  que  le  fé- 
cond ; & parait 
plus  attentif,  que 
le  premier , à l’or- 
dre des  rems. 

AD  ALBERT  , 

ou 

ALBERT, 

croit  Evêque  de  1 
Bologne  en  960  , 
fans  "que  l’on  fâ- 
che depuis  quand. 
On  ignore  audi  !s 
tems  de  là  mort  » 
mais  il  vivoit  en- 
core en  990. 

II  fut  en  970 
un  des  A lie  (leur  s 
au  Plaid  , que 
Llutprand  , Evê- 
que de  Crémone,» 
il  le  Comte  Ecci- 
eon  tinrent  à fer- 
rare. 

J’ai  déjà  parlé 
de  cet  Evêque  dans 
l’Article  A'Hubert , 
Evêque  de  Parme,, 
en  renvoianc  à ce- 
lui-ci. 

Les  ARes  du 
Concile  , célébré 
par  Honefius , Ar- 
chevêque de  Ra- 
venne  , en  97;  , 
à Martaglia  , fe 
trouvent  j corne  je 
l’ai  déjà  dit , dans 
les  Archives  du 
1 Chapitre  de  Mo- 
dène. L’Evêque 
Sillingardi  les  a 
fait  imprimer  ; 6c 
le  cc  iiimc iKcmenc 
en  eft  rapporté  par 
Ughelli.  La  Date  , 
que  j’en  ai  do- 
uée ailleurs  , prou- 
ve que  Siguni'i  s 
s’eft  trompé  lorf- 
: qu’il  a mis  en  96 1 
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<jio  Abrégé  chronologique 


EPENE  Al  ENS  fout  le  Règne 


EMPEREURS  I 
d’Occident.  | 


ROIS 

d’Italie. 


d' OTTO  N III. 


téfctvc  toute  l’Autorité  civile 
8c  politique , & ne  laille  à l’An- 
tipape que  l’exercice  du  Pou- 
voir fpiritucl.  L’Empereur  , 
en  guerre  avec  une  partie  des 
Efcïavons,  ne  peut  revenir  en 
Italie,  «u’au  mois  de  Décem- 
bre. 

Après  la  mort  de  Turpimir , 
Prince  , ou  Roi  des  Efcïavons 
Croates  , les  Villes  maritimes 
de  la  Dalmatie  , où  les  Véni- 
tiens ne  pofsèdoient  encore 
que  Zara , paroiflent  avoir  en- 
vie de  fe  mètre  fous  leur  do- 
mination ; ou  pluftôt  les  Vé- 
nitiens favent  faire  croire  à 
ces  Villes  , quelles  ont  une] 
pareille  envie.  Le  Doge  Pierre 
• Orjcolo  II pafle  en  Dalmatie, 
avec  une  Armée  confidcrable. 
Auferrc,  Arba,  Parenzo,  Ve- 
glia , Traû , Curzola , Spala- 
tro,  Licfina  , Ragufc,  d’autres 
Villes,  & quelques  Mes  lui  ren- 
dent volontairement  homage. 
Il  revient  à Vcnife  , corne  en 
triomphe,  &:  commence  a pren- 
dre le  Titre  de  Duc  de  Dal- 
matie., que  fes  fuccell'curs  ont 
porté  .depuis. 

99S. 

L’Empereur,  aiant  célébré 
les  fêtes  de  Noèl  à Pavie  avec 
le  Pape  , pafle  enfuite  à Cré- 
mone, où,  le  xg  de  Janvier, 
il  fait  tenir  par  le  père  du  Pape, 
Ottort  , Duc  de  Carinthie  & 
Marquis  de  Vérone,  un  Plaida 


Avènement  au  Trône  , More,  Origine 
femmes  , Enfant. 


22  de  Novembre 
fuivatir.  C’eft  ce 
que  prouve  la  date 
d’un  autre  Diplô- 
me en  faveur  des 
Religieufes  de  S. 
Félix  de  Tavie.  II 
eft  contresigné  par 
Héribert  , Chan- 
celier, pour  Wil- 
ligis.  Archevêque. 

C’eft  ce  qui  doit 
paroïtre  extraordi- 
naire■r  le  Diplôme 
du  zaB’Avril  nous 
| faifant  voir  que 
[ Pierre  , Evêque  de 
! Corne  , êtoit  Ar- 
chichancelier du 
Roiaume  d'Italie. 
On  ne  comprend 
pas  que_  Willigis , 
Archevêque  " de 
Maience  , pût, 
dans  fa  qualité 
d’Archichancelier 
du  Roiaume  de 
Germanie  , avoir 
droit  de  faire  foui1 
crire  par  un  Vice- 
Chancelier  les  Di- 
plômes expédiés  en 
Italie  pour  les  af- 
faires du  Roiau- 
me. I!  eft  confiant, 
corne  on  l’a  remar- 
qué plus  haut  , 
q«e  Ravenne  & 
l’Exarchat  en  fai- 
foient  partie.  On 
trouve  ainfi  de 
tems  en  tems  quel- 
ques difficultés  , 
fur  lefquellcs  l’Hil- 
toire  ne  fournie 
pas  même  de  quoi 
former  des  conjec- 
tures , dont  on 
puilfe  être  pleine- 
ment fatisfait.  La 
feule  folution,  que 
la  difficulté  qui  fe 
préfente  ici , puif- 
fe  recevoir  ; c’eft 
qu’apparemment 
Willigis  êtoit  Ar- 
chichancelier non 
feulement  du  Roi- 


te  de  Milafl , il  re- 
çut, dans  l’Eglifc 
de  S.  Ambroife  , 
la  Courone  de  l’- 
Empire , des  mains 
de  F Archevêque 
Arnulf,  fon  ami. 
Cet  Auteur  dit"  la 
même  chofe  dans 
fa  Grande  Chroni- 
que , Chap.  2 5 7 » 

& s’appuie  de  l’au- 
torité d’une  autre 
Chronique.  Deux 
Catalogues  des  Ar- 
chevêques de  Mi- 
lan , don tPurieel- 
li  fait  grand  ufa- 
ge  , parlent  aulfi 
de  ce  Couror.e- 
ment  : mais  ils  fe 
trompent  au  nom 
de  l’Archevêque. 
Au  lieu  A’ Arnulf , 
ils  r,  ornent  Aribert, 
fon  fuccelfeur.  De 
fon  tems  , Henri  1, 
94e  Empereur  , di- 
lent-ils  l’un  & l'au- 
tre , régna  16  ans.- 
Il  fut  ccuronê  fur 
toute  l'Italie  , la 
Saxe , Sr  la  Nor- 
mandie , par  ledit 
Archevêque  Héri- 
bert, dans  l’Eçli- 
fe  de  S.  Ambroife.' 
Les  Rédacteurs  de 
ces  Catalogues  c- 
toientmal  minuits 
de  la  durée  des  rè- 
gnes- Henri  régna 
2i  ans  , corne  Roi 
de  Germanie  , î o 
corne  Roi  d’Italie, 
& io  corne  Empe- 
reur. 

Corne  il  ne  fe 
trouve  dans  les  an- 
ciens Hifloriens 
aucune  trace  de  ce 
fécond  Courone- 
menr  ; on  a lieu 
de  penfer  que  les 
Ecrivains  Milanais 
ne  l’ont  imaginé  , 
que  pour  favonitr 
la  prétention  de 


tized  by  Google 


de  l’Histoire  d’Italie 


ËMPEREt’RS 
Grecs  ; PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS , COMTES, 
Oc.  Souverains 
en  Italie. 


me  Evêque  t en 
s’en  recournant 
dans  fa  ville  £- 
pifeopaie,  ait  paf- 
fë  très  fecrctement 
à Milan  pour  quel- 
ques affidés  par- 
ticulières, ru  pour 
quelque  intrigue  en 
faveur  d'Ardoin  ; 
qu’il  y foie  tombé 
malade  , & qu’il  y 
foit  mort.  Il  eft 
naturel  de  per. fer 
qu ’Ardoin  , vou- 
lant s’aflurer  à l’- 
avenir la  Ville  d’- 
Alti  , prit  le  parti 
de  la  mètre  entre 
les  mains  de  fo» 
oncle  Airic  , qu’il 
en  noms  lui  - mi- 
me , ou  que  les  or- 
dres en  tirent  éli- 
re Evêque.  Le  ref- 
te  du  récit  de  P- 
JHillorieu  Arnulf 
f.tbfille.  Des  tenta- 
tives , faites  inuti- 
lement auprès  de 
l’ Archevêque  Ar 
ttvlf  pour  en  ob- 
tenir qu’il  facrât , 
ou  qu’il  lailf.it  (a- 
crer  le  nouvel  E- 
véque  ; le  Volage 
A'Alric  à Roue 
pour  être  facré  par- 
le Pape  ; l’Affem- 
blée  au  Concile  , 
dans  lequel  Airic 
fat  excommunié  ; 
touc  cela  demande 
du  tems  , & nous 
conduit  en  toi  f . 
L’Archevêque  fé- 
conda fes  foudres 
ecclèûartiques  d’u- 
ne guerre  cruelle 
& Üu  fiège  d’Af- 
ti.  L’Evêque  & le 
Marquis  fon  frère 
furent  obligés  de 
fe  rendre  faute 
d’être  fecourus.  L’- 
Àcclievéque  avoir 
fy;n  pris  fon  tems. 


PAPES. 


dit,  i>  Que  Cref- 
» centius,  aiant  été 
il  fait  Conful  par 
i»  la  Romains  , 
il  créa  Pape,  Jean, 
il  né  Grec  , Evêque 
il  de  Plaïfance  , le- 
st quel  avoit  beau- 
i»  coup  de  fcience 
ri  O d'argent  ; Que 
» quelques-uns  cf- 
ilfacent  fon  nom 
il  dam  la  lifte  des 
il  Papes,  corne  n'a- 
lliant pas  été  légtti- 
11  memeni  élu  ; Que 
il  d’autres  l'appel- 
aient Jean  XVII, 
a pareequ'il  était 
il  entre  dans  le 
1»  Pontificat  avec 
il  le  confenteincnt 
il  du  Peuple  O du 
a Clergé  de  Rome , 
il  à qui  l'élection 
a des  Papes  appar- 
atenoita.il dit  en- 
fuite  : et  Qu'au  rc- 
a tour  de  Grégoi- 
a go  ire  V ramené 
a par  Ottou  III  , 
si  Jean  & Creilen- 
n tius  t'tnfernié- 
a rem  dans  le  Chà- 
a teau  S.  Ange  6- 
a qu’ils  s'y  dé  fen- 
il dirent  vaillam- 
a ruent  q Qu’enfui- 
11  te  , l’efpérance 
)l  du  pardon  les  en 
a aiant  fait  fortir  , 
a Crefcentius  fut 
apercé  de  coups 
il  par  le  Peuple  } 
a que  Jean  cutd’a- 
11  bord  les  ieux  crc- 
a vés , puis  fut  en 
a même  tems  privé 
a du  Pontificat  6* 
-M  de  la  vue  ; Ce  que 
a Grégoire  fut  ré- 
Il  tablé  dans  fon 
11  Siège  , le  onQè- 
i»  me  mois  après  fon 
a expulfion  a. 

Après  la  Viede 
Grégoire  Vt  il  ra- 
mène une  fécondé 
fois  Jeao  fur.  la 
Scène,  O l’appelle 
qlqt!  J van  ÎLVill. 


PRINCES 

contemporains. 


9li 


SA  VANS 

& Illuftrcs. 


Il  rétablit  l’u- 
nion entre  les  dif- 
férens  Partis  j & 
fon  règne  eut  été 
des  plus  heureux  , 
fans  une  guerre , 
qu’il  fit  durant 
plulieurs  années  a- 
vec  une  alternati- 
ve de  bons  & de 
mauvais  fuccès  , 
contre  les  Danois, 
alors  maîtres  de 
l’Angleterre,  i Quel- 
ques batailles  per- 
dues obligèrent  en- 
Hn  Canut  le  Orand, 
Roi  d’Angleterre  , 
& de  Danemarc , 
à faire  la  paix. 

Macolm  ne  fon- 
gea  plus  alors  qu’à 
procurer  le  bieu  de 
fon  Roiaume. 

Il  Ht  une  nouvel- 
le rédaction  îles 
Loix  , auxquelles 
il  en  ajouta  de 
très  utiles. 

Il  dona  la  pluf- 
part  des  Terres  du 
Domaine  Uoïal  en 
Fief  aux  Seigneurs, 
fous  le  titre  de  Ba- 
ronies  ; & n’en  ré- 
ferva  que  la  plus 
petite  partie  pour 
ion  entretien  & ce- 
lui de  fes  l'uccefî 
feurs.  Les  Sei- 
gneurs , pour  mar- 
quer au  Roi  leur 
reconnoiffance,  ré- 
glèrent , il  Qu'à 
i>  la  mort  des  Ba- 
il rons  , qui  lailfe- 
uroient  «les  Héri- 
» tiers  en  bas  âge, 
nia  Garde-Noble 
i»  appartiendront 
u au  Roi  , qui 
a jouiroit  de  tous 
>i  les  revenus  , juf- 
i)  qu’à  ce  que  les 
il  Héritiers  eulfc-nc 
» atteint  Page  de 
i>  Majorité  , c’eft 
i»à  dire  22  ans  : 
u Que  dans  le  cas 
a où  les  Barons 
1}  latiferoien;  dç; 


ce  Concile  , qu’il' 
fait  tenir  par  Ho- 
r.eftus  , qui  ne 
fut  Archevêque  de 
Ravenne  que  di* 
ans  après  j «Sc  qui 
célébra  ce  Conci- 
le , la  troiiiènitf 
année  de  fon  Pon- 
tificat , pour  ma 
fervir  de  i’Exprei- 
Hon  de  la  Date. 

Le  commence- 
ment dit  : Lorfque 
ce  Saint  Honelh:.,, 
Archevêque  notai 
ci  - de  fus  , O Pet 
Suffragans,  c’eft  i 
dire  , Jean  , Evê- 
que d'Imola , Gé- 
rard , E veque  de 
Faenqa,  Dodon  de 
Cafeno  , A i brrr  d e 
Bologne  , Hubert 
de  Parme  , Sieuif 
de  Plaifance  f te- 
naient , dans  une 
Chapelle  de  la  Ii- 
rifdiRion  de  la  Ste 
F-glife  de  Parme  , 
fetutc  dans  le  lieu 
de  Margaglia  . & 
dédiée  fous  l'invo- 
cation (t  le  nom 
de  Ste  Maria,  un 
Concile  , pour  fai- 
re quelques  rigle- 
trrens  nicejjatret 
concernant  les  E- 
glifcS'  du  Roiau- 
me ; il  arriva  a:t'- 
Albert  , Evé'qt: 
de  Bologne  , fa 
levant  au  milita 
d’eux  , fe  plaignit 
de  V extrême  pj 
vreté  de  fon  Evê- 
ché , dont  il  ne 
retir  oit  pas  de  quoi 
fub venir  à /’ entre- 
tien des  toits  des 
Eglifes  y ni  de  quoi 
fournir  ce  qu*il  dé- 
voie néccjjaircment 
doner  pour  les 
Clercs  & pour  Us 
Pauvres . Entre  les 
différentes  chofcs 
qui  cauf oient  fon. 
indigence  ^ i ! allè- 
gue que  du  Te r* 


dans  lequel  les  Crémonois  font 
condamnés  à reftituer  à leur 
Evêque  Oldéric  tout  ce  qu'ils 
avoient  ufurpé  fur  lui.  De 
Crémone,  Otton  III  fe  rend 
à Ravenlic  } & , pendant  qu'il 
êtoit  dans  cette  Ville,  fous 
préteste  d'aller  à l'Abbaïe  de 
la  Pompofa  frire  une  retraite , 
il  fe  tranfportc  à Venife,  ac- 
compagné feulement  d un  Dia- 
cre & de  fix  autres  perfones, 
fans  autre  detlein  que  de  voir 
cette  Ville  fingulière  ; & garde 
l'incognito.  Le  Doge,  averti 
de  la  venue  de  l’Empereur, 
lui  rend  fes  refpeéts  pendant 
la  nuit,  & continue,  durant 
fon  féjour  à le  voir  de  même, 
le  laiiïan:  , le  jour , yifiter 
tout  ce  qui  pouvoir  fatisfaire 
fa  curiofné.  L'Empereur , fans 
fe  faire  connoîtrc  publique- 
ment, tient  fur  les  Fonts  une 
Fille  du  Doge  5 & retourne  à 
Ravenne.  Il  fe  rend  enfuite  à 
Rome  avec  Grégoire  K.  Lc 
premier  Adc  d'autorité,  qu’il  y 
fait , cft  de  dépofsèder  Htiguc, 
Ufurpareur  de  l’Abbaïe  de 
F*fa,  qu’il  avoir  achetée  de 
l’Antipape}  8c  d’en  inveftir , 
à titre  de  Commer.de , ou  de 
fief,  un  autre  Hague , Evê- 
que : mais  l’Ufurpateur  Hugue 
cft  bientôt  après , fans  que  l'on 
fâche  pourquoi  , ni  cornent  , 
remis  , par  l’Empereur  lui- 
mcme  , en  pofiefiüon  de  cette 
Abbaïo.  11  devint  enfuite  ttn 


iatmie , mai»  aufli  leurs  Concicofrr.s  , 
de  la  Cour  du  Roi  qui  vuploient,  qu’il 
de  Germanie.  fur  néceffaire  nue 
Dans  l’intervalle  les  Rois  d’Italie 
du  mois  d’Avril  luttent  courones 
au  mois  de  No-  dans  tour  Ville,  il 
veiubve,  Otton  al-  cft  iétilement  vrai 
la  paffer  quelques  que  leurj^Aichevê- 
jonrs  a Pavie.  On  ques  s’ecoient  ar- 
i’y  voit  expédier  , tribué  le  droit  de 
le  i » de  Juin , un  couroner  ces  Rois  i 
Diplôme  en  laveur  mais  de  ce  quM> 
de  Pierre,  Evêque  doin  & Henri  I 
de  Novnre.  turent  courones  à 

Avant  de  s’ar-  Pavie , & le  fécond 
rêter  à Ravenne , par  l’ Archevêque 
Otton  , corne  je  le  de  Milan  iui  - mé- 
dirai ci  - délions  , me,  il  fuie  qu’il 
avoit  patte  le  Ca-  n’etoit  pas  nècef- 
rème  de  cetre  an-  faire  que  le  Cou- 
née  ! oo  i dans  le  ronemenc  fe  fit  à 
Monaftére  de  S.  A-  Milan. 

l°lL\nar!rC  de  S‘ar'  INTERREGNE  , 
ie.CVft  ce  qui  fait, 

avec  ce  que  l’on  depuis  le  i>  de 
vient  de  voir  9 que  Juillet  1024  •>  juf» 
Ton  ne  conçoit  pas  quVn  Mai  1016. 
cornent  le"  Chro-  CONRAD  I, 
nogt«?S'-  Saxon  a, 

' pu  dire,  ttQu’Oi-  du 

i m ton  te  tendit  le  SALIQVE  , 
y>  Ro  ue  , pour  y . _ . . 

1 » célébrer  la  fête  courons  Roi  de 
: m de  Paque  M.  Mu-  Germanie  II  du 
ra'ori  foupçone  nom  , le  s deScp- 
que  cet  Ecrivain  a terobre  i02q..  oc 
voulu  dire  1rs  fê-  courone  Roi  d’I- 
res  de  N oc!.  En  ef-  ta  lie  , I du  nom  , 
fet,  luivant  Dit-  allés  vraifembla- 
mar,  des  troubles,  blement  en  :oi6; 
fiirvencs  à Rome  meurt  le  4 de  Juin 
vers  la  tir»  de  l’an-  l°S9- 
née  , forcèrent  On  verra , fous 
Otton  de  s’y  ren-  l’annee  toif  , co- 
dre  promtemenr.  nient cePunccdc» 
L’Hiftorien  , que  rmt  Roi  d’Icabe. 
je  viens  de  citer,  Les  hifionens 
dit,  te  Qu’un  des  Milanois , dit  A7«- 
,i  homes  les  plus  ratori , 1.  VI,  p- 
„ puittans  de  Ro-  Si  , veulent  qu'il 
•Mme,  Grégoire , ait  etc  couroni 
,Mqi|0  l’E-nptreur  dans  la  Baf.ique 
«aimoit  beaucoup,  de  S.  A ma  roi  fie , a- 
MluI  tendit  des  lors  hors  de  Milan. 
M embûches  pont  Bonincoprro-  ( Mo- 
M le  prendre  : Qu’-  rieia  ) hijèonen de 
m en  conféquence,  Mon\a,  dit,  u Que 
m les  Romains  fe  » «**  f 
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EMPEREURS 
Grecs  ; PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QUIS .COMTES  , 
dre.  Souverains 
en  Italie. 


Il  avoir  entrepris 
la  guerre  contre 
les  deux  Frères  , 
locCqu'Ardoin  ma- 
lade , ne  pouvant 
plus  penfer  qu’à  l’- 
affaire du  falur  , 
fe  réfolur  d’aller 
mourir  dans  un 
Jdonaftère. 

Ainfi  l’évène- 
ment entier  com- 
mence en  1014& 
finit  en  toi  f . Ain- 
fi , corne  je  l’a- 
vois  promis  , je  ne 
fuis  pas  moins  d’- 
accord avec  Sieo- 
nius , qu’avec  Trif. 
lano  Cateo. 

COMTES 
de  Modène 
(f  de  Reggio. 

AD  ALBERT 
A TTON , 
ou 

ALBERT 
AZZON , 

bifaieul  de  la  très 
célèbre  Comtefle 
Mathilde  , eft  fiait, 
en  9 Ci  , Comtt 
perpétuel  de  Mo- 
dine  Cf  de  Reggio , 
par  l’Empereur  Or- 
Son  I , qui  le  crée 
enfuite  Marquis  .- 
mais  on  ignore  de 
quelle  Marche.  Il 
vivoit  encore  en 
9*i. 

C’eft  ce  Seigneur 
de  Canoffa,  qui  re- 
tira dans  cette  For- 
teretfe  , corne  je 
l’ai  dit  à l’annee 
9f  r , la  Reine  A- 
déldide , alors  veu- 
ve du  Roi  Lothai- 
Tt  11  , Cf.  depuis 

Tome  I % 


PAPES. 


Ou  tems  de  Gré- 
goire V , cet  Ho- 
me, dit-il , fe  fiant 
à la  puitTance  de 
Crefcentius  , dont 
on  a cru  , qu’à  for- 
ce d’argent , il  s’ë- 
toit  allure  l’appui , 
s’empare  du  Pon- 
tificat, avec  l’aide 
d’une  Faétion.  Il 
avoit  apporté  , de 
Conftantinople  à 
Rome  , tant  d 'ar- 
gent , que  fes  lar- 
geffes  auroient  pu 
porter  au  mal  les 
gens  les  plus  affer- 
mis dans  le  bien  j 
& qu’il  n’eut  pas 
de  peine  à gagner 
Crefcentius  , home 
très  avare  , & très 
avide  de  comman- 
der. 

Lorfque  Jean  Phi- 
lagathe  fut  oppofl 
par  Crefcentius  a 
Grégoire  V , il  re- 
venait , avec  Ber- 
ward  , Evêque  de 
Wuirtçbourg  , de 
Conftantinople  , 
où,  corne  AmbafJ'a- 
deurs  , ils  avaient 
ill  demander  en 
mariage  pour  Ot- 
ton  III  une  Prin- 
ce  (Je  du  Sang  Im- 
périal s Ct  fans 
doute  , ils  avoient , 
fuivant  l'ufage  d’- 
alors , reçu  de 
tris  riches  préfens. 
Quelque  eonfidé- 
rables  cependant 
que  ees  préfens 
puffent  être  , la 
part  de  Jean  Phi- 
lagathe  n’auroit 
pas  fuffi  pour  a- 
cheter  une  FaSion 
dans  Rome  : mais 
il  itoit  , par  lui- 
même  , tris  riche  , 
au  moien  de  l'Ab- 
baie  de  Nonantç- 
la.  D'ailleurs  , il 
fe  peut  qu'il  ait 
fait  affés  peu  d’u- 

Ijage  de  fes  riçhef- 

rart.  11% 


PRINCES 

contemporains. 


» Héritiers  Ma- 
il jeurs  , le  Roi  , 
1»  pour  marque  de 
»»fa  Suzeraineté  , 
il  prendrait  la  pre- 
1)  miére  année  des 
>»  revenus  »>. 

Macolm  II  eut 
été  peut  - être  le 
plus  illuftre  des 
Rois  d’Ecoffe  , fi  , 
la  vieilleffe  le  ren- 
dant avare  , il 
n’eiit  pas  eflaié 
d’ôter  aux  Grands 
ce  qu’il  leur  a- 
voit  doué.  Les  Pa- 
rent de  quelques- 
uns  , qu’il  avoir 
fiait  mourir  uni- 
quement , dit-on  , 
pour  confifquer 
leurs  Baronies  , 
l’alTaffinèrent  pen- 
dant une  nuit  ; 
& , s’étant  fur  le 
champ  fauvés,  ils 
s’égarèrent,  & pé- 
rirent fous  les  gla- 
ces. Leurs  corps  , 
trouvés  après  le 
dégel , furent  dis- 
tribués , en  quar- 
tiers, fur  les  grands 
chemins. 


SOUVERAINS 
en  Efpagne. 

ROIS 
des  Afturies 

& 

de  Léon. 
SANCHE  /, 

depuis  9 j ; , meurt 
en  96 7. 

RAMIRE  III 

fils  de  Sanehe  f, 
luifuccèdeen967, 
& meurt  en  9 s 1 . 

II  n’avoit  que  ; 
ans  à la  mort  de 
fon  rère.  La  Rei 
ne  Doria  Thcrife  , 
fa  mère  , & la 
rrinceifs  Don*  EI- 


SA V A N s 

Cf  Illuftres. 


res  , fituies  pria 
de  Bologne  % Ct 
pofsidtes  par  Hu« 
bert  , Evêque  de 
Parme  . apporte - 
noient  a fon  Egli • 
fe  , c’eft  i dire  A 
celle  de  Bologne . 
Le  fufdit  Arehevlti 
que,  imudes  plain- 
tes de  est  Evêque  » 
fomma  tris  chari- 
tablement Hubert» 
de  prouver  le 
droit , qu’il  avoiê 
fur  ees  Biens.  Le- 
dit Hubert  foûtint 
que  ees  Biens  l- 
toient  à lui , e’eft 
à dire  à l' Egli fa 
de  Parme  , en  ver- 
tu de  quelques  E- 
eritures  , qui  lui 
venaient  de  quel- 
ques Evêques  ,/«*l 
pridicejfeurs. 

L’A&iire  fut  e- 
xaminée  dans  le 
Concile,  & jugés 
en  faveur  d 'Adat- 
bert  : mais  Hubert 
ne  Ce  fournit  pas 
à ce  Jugement  » 
& le  différend  fut 
terminé  par  une 
Tranfaétion.  Hu- 
bert rendit  une 
partie  des  Terre* 
réclamées , & gar- 
da le  relie. 

Adalbert  , plu* 

fénéreux  , s’etoic 
èfait  d’une  par- 
tie confidérable  de 
fes  revenus,  en  fa- 
veur des  Chanoi- 
nes de  fa  Cathé- 
drale , qui  n’a- 
voient  pas  de  quoi 
fubfifter  ; 6c  , le 
XVIII  des  Calen- 
des de  Mai , l’An. 
II  du  Pontificat 
de  Jean  XIII,  Ct 
l'An  VI  de  l’Em- 
pereur Otton,  ln- 
dtdion  X,  c’eft  à 
dire  le  14  d’ Avril 
967 , & non  pas 
969 , corne  on  lis 
J ans  Ughelli  , fol* 

Mmm 
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IF£N£MENS  fous  le  Rîgne\ 
d'OT  T O N J Z X. 

home  de  mérite , & rendit  de 
grands  fervices  à fon  Monaf- 
tcre.  Il  ne  paroît  pas  que  Gré- 
goire V ait  pris  à toute  cette 
Affaire  aucune  part;  ce  qui 
mérite  que  l’on  y faffe  atten- 
tion , & fcmble  prouver  qu’a- 
k>rs  en  Italie  les  Monaftères 
Impériaux,  ou  Roïaux,  tels 
qu’êtoit  celui  de  Farfa,  ne  dé- 
pendoient  à tous  égards  que 
des  Empereurs , ou  des  Rois. 
La  même  chofe  avoit  auffi 
lieu  fans  doute  dans  les  autres 
Pais.  L'Antipape  n’avoit  pas  at- 
tendu l’arrivée  de  l’Empereur. 
Il  s etoit  enfui,  travefti  : mais 
il  eft  atteint  dans  fa  fuite  par 
les  Romains,  qui , craignant 
que  l’Empereur  ne  lui  fit  grâce, 
lui  crèvent  les  ieux  , lui  cou- 

Ïent  le  nés  & la  langue  ; & 
enferment  en  cet  état  dans 
les  prifons  de  Rome.  Nil , Ab- 
bé Grec  & Fondateur  du  Mo- 
naftère  de  Grotta-Ferrata , le- 
quel en  gouvernoit  alors  un 
auprès  de  Gaiete , mu  de  pitié 
pour  l’Antipape , Grec  d’origi- 
ne , quoique  né  Calabrais , 
vient  exprès  à Rome  prier 
l’Empereur  & le  Pape  de  faire 
grâce  à ce  malheureux  , en 
confédération  de  ce  qu’il  avoit 
eu  l’honeur  detre  le  Parain 
de  l’un  & de  l’autre.  L’Empe- 
reur y confent,  à condition 
que  Nil  fe  chargera  de  la  con- 
duite du  Monaftère  Grec  de 
S.  Anajlafe  à Rome  ; & le 


EMPEREURS  I ROIS 

d’Occident.  I d’Italie, 

j Avènement  au  Trône  , Mort,  Origine* 
Femmes , Enfant . 


st  fouleitèrent  un  | 
«jour  tout  à coup; 
st  &.  que  l’Brope-  j 
» leur  fut  obligé 
« de  s’enfuir  hors 
st  de  Rome  , en  y 
» laifTant  plufieurs 
5»  des  fiens  renfer- 
» mes  st.  Le  Chro- 
nographe  Saxon  a- 
joute , u Que  tous 
st  les  Allemans  , 
si  qui  fe  trouvèrent 
tidans  la  Ville  , 
»y  furent  mafla- 
tterés  si.  Ditmar 
au  contraire  dit  , 
si  Que  les  Romains 
st  étant  rentrés  en 
»eux  - même  , 
«laifsèrent  en  li- 
» berté  ces  Alle- 
D rnans  ; & dépu- 
st  tèrent  à l’Em- 
Mpereur  pour  lui 
si  demander  par- 
ti don  t>.  Mais  Ot- 
ton,  dit  Muratori, 
T.  VI , p.  f , ne  fe 
fane  en  aucune  ma- 
nière à leurs  fro- 
ments , raffembla 
tous  fes  Vaffaux, 
(f  le  plus  de  Trou- 
pes qu’il  put.  Quel- 
ques - uns  difent 
qu’il  fit  diverfes 
hofiilités  contre  les 
Romains  ; & d’au- 
tres , qu’il  fe  pré- 
para feulement  h 
tirer  vengeance  de 
l’affront,  qu’il  a- 
voit  reçu.  Parmi 
ceux  qui  , dans 
cette  occafion  , ai- 
dèrent l’Empereur 
à fe  mètre  en  fure- 
té , fut  Hugue, 
Duc  (f  Marquis 
deTofeane  , lequel 
mourut  peu  de 
jours  apres.  Enfui- 
te  de  ce  foùlève- 
ment  desRomains, 
les  Annales  d’Hil- 
desheim  envoient 

Qttgn  piller  le* 


il  roné  par  Henri  y 
tt  Archevêque  de 
SI  Milan,  d’abord 
si  à Mon\a  , puis 
si  dans  la  Bafili- 
st  que  de  S.  Am- 
» broife  ».  Mais 
cet  Hiftorien  ne  fa- 
voit  pas  que  la 
Chaire  de  S.  Ani- 
broife  étoit  alors 
occupée  par  Ari- 
bert  j Cr  nous  ne 
f avons  pas  fi,  fur 
le  fait  dont  il  s’a- 
git , il  mérite  quel- 
que croianee.  11  me 
lemble  qu’une  er- 
reur de  nom  , qui 
peut  fort  bien  être 
une  faute  de  Co- 
piite  , ne  fufHt 
pas  feule  pour  re- 
jeter le  témoigna- 
ge d’un  Hiftorien. 

Dans  la  vérité  y 
c’eft  Muratori  qui 
continue  , le  Cou- 
ronement  de  Con- 
rad eft  certain  s 
mais  le  tems  6r  le 
lieu  relient  envt- 
lopés  de  ténèbres 

Sigonius  eft  plu» 
hardi  fur  ce  point. 
Il  place  en  roifi 
l’arrivée  de  Con- 
rad en  Italie.  Ce r 
Prince  , dit  - il  , y 
vint  au  commence- 
ment du  printems  y 
avec  une  Armée  , 
tant  pour  mitre  un 
ordre  convenable 
aux  affaires  chan- 
celantes du  Roi- 
iaume  , que  pour  y 
recevoir  , fuiront 
la  coutume,  la  Cou- 
rons Roïale  , 6r  la 
Courone  Impéria- 
le. Après  avoir  paf- 
fé  les  fêtes  de  Pâ- 
que à yerceil  , il 
alla,  fur  les  inftan- 
ees  d’Aribert , at- 
taquer ceux  qui  fa 
ttntitnt  en  arme * 
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femme  Je  l’Empe- 
reur Otton  I, 
Albert-Azzon, 
de  qui  nous  avons 
beaucoup  à parler, 
die  Muratori  , T. 
V,p.  5 75  , étoit 
fis  de  Sigefred,yue 
Donizon  ( dans  fon 
Pointe  fur  la  Vie 
de  la  Comteffe  Ma- 
thilde ) appelle  il- 
luftre  Prince  du 
Comcé  de  Lucque  ; 
& qui  ( dans  des 
ARcs  ) fe  dit  , ainfi 
que  fes  Fils  , de  la 
Nation  Lombarde. 
Etant  venu  dans  la 
Lombardie  , il  s’y 
rendit,  & plus  puif- 
fant , Cf  plus  ri- 
che,.qu'il  ne  l’i- 
toit  auparavant. 
Outre  deux  Fils  , 
de  qui  f omirent 
deux  Maifons  0- 
pulentes  de  Par- 
me , il  eue  cet  Al- 
bert Azzon  , aufi 
nome  par  d'an- 
ciines  Chartes , A- 
dalbert  , dit  At- 
ton  , lequel  aiant 
une  plus  grande 
fortune  , que  fes 
Frères  , acquit,  en- 
tre autres  Biens,  le 
Fief  de  CanoJJa  , 
çu’Adelard  , Evê- 
que de  Reggio  , lui 
vendit  ; Cf  fur  le- 
quel il  fit  conflrui- 
pe  une  Fortcrcjfc 
imprenable. 

C’elt  à peu  près 
tout  ce  que  l’on 
fait  de  l’origine  & 
des  commence- 
mens  d'Albert  A\- 
\on. 

Une  très  anciè- 
ne  Vie  de  la  Com- 
eeffe  Mathilde,  que 
l’on  confervoit  ma- 
nuferite  dans  la 
bibliothèque  delà 


PAPES. 


fes  pour  envahir 
le  Pontificat.  Cref- 
centius  avoir  be- 
foin  d’un  Phantb- 
me  de  Pape  , qu'il 
pût  oppofer  à Gré- 
goire V ; Cr  le 
Moine  Grec  Jean 
Philagathe  lui  pa- 
rut plus  propre  qu’- 
un autre  h remplir 
fes  vues. 

Je  m’étone,  con- 
tinue Piatina , que 
j’avois  interrompu , 
de  ce  que  les  H:f- 
toriens  ont  com- 
té , parmi  les  Pa- 
pes , Jean  , qui  s’- 
empara du  Ponti- 
fient, pendant  que 
Grégoire  V étoit 
en  vie.  Teut  - être 
ont -ils  cru  qu’en 
écréme  les  Vies 
des  Papes  , ils  dé- 
voient en  ui’er  co- 
rne on  fait  dans 
l'Hiftoirt  générale, 
où  l’on  entremêle 
les  mauvaifes  ac- 
tions des  Tirans 
à celles  des  meil- 
leurs Princes,  afin 
! que  les  Leéteurs 
volent  combien  les 
j Bons  & les  Mé-  ! 
I chans  diffèrent  en- 
tre eux  j & que , 
détournés  du  Vi- 
ce par  l’exemple 
des  Médians  , & 
conduits  à la  Ver- 
tu par  eelui  des 
Bons  , ils  jouiffent 
d’une  vie  heureufe 
fur  la  terre.  C’ell 
un  avantage  que 
n’obtint  pas  Jean , 
qui...  mourut  avec 
ignominie,  dans  le 
dixième  mois  de 
fon  uiurpation.  Le 
Siège  fut  alors  zo 
jours  vacant. 

Je  ne  fais  pas 
cornent  cet  Auteur 
a pu  croire  qu’il 
(toit  d'accord  avec 
la  fuite  des  faits. 
Nous  l’avons  vu 


PRINCES 

contemporains. 

vire  , Religieufe  , 
fa  tante  paternel- 
le , furent  char- 
gées de  la  Ré- 
gence , avec  un 
Confeil  compofé 
de  quelques  Sei- 
gneurs , & la  paix 
fut  au  il:  rot  renou- 
vellée  avec  le  Roi 
de  Cordoue. 

En  97  3 , Raml- 
re  époufa  Doria 
Urraque , que  l’on 
ne  connoît  point, 
& fut  déclaré  Ma- 
jeur. Attentif  à 
plaire  â^ette  Fem- 
me hautaine  , il 
mécontenta  les 
Grands.  Ceux  de 
Galice  fe  révoltè- 
rent en  çs:  ; & 
proclamèrent  Roi, 
Bcrmude  , fils  d’- 
Ordotio  III.  Rami- 
re  marcha  contre 
eux.  Ils  s’avancè- 
rent au  devant  de 
lui  jufqu’à  la  fron- 
tière. Une  batail- 
le , dont  le  fuccès 
fut  indécis  , l’o- 
bligea de  fe  reci- 
rer à Léon.  Il  y 
mourut  quelques 
jours  après. 

BERMUDE  II, 

fils  d’Ordono  III , 
d’Ufurpateur  de- 
vient Roi  légitime 
en  Décembre  pSz, 
par  la  mort  de  Ra- 
mire  III  fon  coufin 
germain  ; & meurt 
en  999. 

On  loue  fa  pru- 
dence , fa  valeur , 
fa  juftice  & fa  pié- 
té. 

Les  Maures  de 
Cordourf  lui  firenc 
une  guerre  prefque 
continuelle  ; eu- 
rent une  fuite  d’a- 
vantages ; & pri- 
rent plufieurs  Vil- 
les , entre  autres 
Léon  & Compof 
1 telle  : mais  , dans 
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doute  par  une  fau  - 
te  d’tmprefiion  , 
il  avoic  fait  con- 
firmer fa  Donation 
par  Jean  XIII  iL 
Ravennc,  en  pré- 
fence  des  Evêque* 
de  la  Métropole  , 
& de  ceux  du  Roi- 
iaume  d’Italie. 

G1LDEPRAND 

communément 

nome 

H1LDEBRAND  , 

ou 

HILDEPRAND  , 

fait  Evcque  de  Mo- 
dene  en  969,  pour 
fuccèder  si  Gui , 
donc  j’ai  parlé  plu* 
haut,  meurt  après 
le  mois  d’Aoûe 

99». 

Le  14  d’ Avril 
970  , il  obtint  à 
Ferrare,  de  l’Em- 
pereur Otton  I,  lu 
confirmation  des 
Privilèges  de  fon 
Eclilè  j & , le  8 
d’Aoüt  93  î , H 
céda  l’anciène  E- 
glife  de  S.  Pierre 
a Modène  au  vênè- 
rablePrétrcEtilnc, 
dit  Ughelli  , qui 
n’a  pas  fu  que  ce 
Trêtre  étoit  un 
Moine  Bénédictin. 

Si  les  fignacures 
de  1 ’ARc  de  cette 
Conceifion  , rap- 
porté par  le  même 
Ughelli,  font  exac- 
tement copiées, c»t 
Evêque  de  MoJè- 
ne  fignoic  Gildc- 
prandus  ; & c’eft 
là  fon  véritable 
nom.  * 

I!  eut  pour  fuc- 
celfeur  Jean  , de 
qui  je  parlerai  plus 
bas  t oc  dans  l’Ar- 
ticle duquel  je  ra- 
conterai les  liâtes 
de  la  ConcsUi*a 
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pieux  Ahbé  fe  prête  volontiers 
aux  dcfirs  ÜOtton  * mais  Grc- 
goire  s’y  refufe.  Le  i de  Mars, 
il  fait  amener  en  fa  préfence , 

& fans  doute  dans  un  Con- 
cile , l'Antipape , auquel  il  dé- 
chire lui-même  fur  le  corps  les 
vêtcmens  pontificaux  > & qu  il 
fait  ignominieufement  prome- 
ner «Tans  la  Ville,  monté  fur 
un  âne,  le  vifage  tourné  vers 
la  queue , qu’il  tcnoit  dans  la 
main.  Nil , pénétré  de  dou- 
leur , menace  de  la  colere  de 
Dieu  le  Pape  & l’Empereur, 
parcequ’ils  n’ont  pas  ufe  de 
miféricorde  envers  un  Crimi- 
nel , que  Dieu  lui-même  avoir 
remis  entre  leurs  mains.On  fcnt 
bien  que  le  perfonage  que 
l’Auteur  de  la  Fie  de  ce  faint 
Abbé,  publiée  par  Baronius 
dans  Les  Annales,  lui  fait  faire 
ici  veut  uniquement  dire, 
dans  le  langage  des  Auteurs 
de  cette  forte  & de  ces  tems- 
là , que  S.  Nil  fe  trouva  par 
hazard  à Rome  , lorfqu’Orto/z 
III  y ramena  Grégoire  V . 
Crefcentius  n’avoit  point  quité 
Rome.  Il  s ctoit  enfermé  dans 
le  Château  S.  Ange  , qu’il 
croioit  imprenable  : mais  , 
après  l’Odave  de  Pâque  , Ot- 
ton  le  fait  afïiéger , & batre 
avec  routes  les  Machines  alors 
en  ufage  ■,  & les  Allemans , 
après  plusieurs  afiaurs  vigou- 
reufement  repoufles  , & diver- 
fes  efcalades  tentées  inutile- 


f£ tes  de  Noèl  à 
Salerne  : mais  il 
y a dans  le  Texte 
une  faute  de  Co- 
pille.  Au  lieu  de 
Saltrnum  Oppi- 
dum , il  faut  Pa- 
ternum  Oppidum. 
La  correêlion  n’eft 
pas  douteufe.  Une 


grande  Ville,  co- 
rne Salerne , êtoit 
dans  le  langage  de 
ces  ficcles-là  mê- 
me Civitas  , & 

non  pas  Oppidum. 
Dans  le  même 
tems , félon  Dit 
mur , il  y eut  des 
femences  de  trou- 
bles en  Germanie. 
Plufieurs  Du»  & 
Comtes  , d’accord 
avec  quelques  E- 
vêques  , voulurent 
remuer , & fe  do- 
ner  pour  Chef 
Henri , Duc  de  Ba- 
vière: mais  ce  Prin- 
ce refufa  de  fe  prê- 
ter à leurs  deffeins; 
ce  qui  les  obli- 
gea de  ne  rien  en- 
treprendre. Quel- 
ques Hiftoriens 
difent  que  ce  Duc 
êtoit  à Rome  avec 
Otton , lorfque  cet 
Empereur  fut  obli- 
gé de  s’enfuir.  Us 
le  trompent.  Le 
Duc  de  Bavière 
ctoit  en  Allema- 
gne à la  fin  de 
cette  année  iooî 
Mais  s’il  faut 
l'avouer  , dit  Mu- 
ratori  , p . S » Ie 
crains  que  Ditmar 
& fes  Copi/les  n’- 
aient (té  mal  Infor 
mis  de  ees  trou 
blés.  La  preuve  en 
eft  que  le  Prêtre 
Tangmar , témoin 
oculaire  des  évè- 
nemens  qu’il  rap 
porte,  met  le  fou 


à la  Motta  ( For- 
tereffe  peu  loin  de 
Milan  1 ; les  com- 
batif, les  mit  aifi- 
ment  en  fuite  { leur 
accorda  , du  con- 
fentemtnt  de  l’ Ar- 
chevêque , le  par- 
don , qu’ils  deman- 
daient ; les  reçut 


en  grâce  , (x  les 
rendit  à leur  pa- 
trie. Il  ft  enfuita 
[on  entrée  à Mi- 
lan , où  le  Peuple 
le  reçut  avec  de 
grands  honeurs  ; 
fut  eouronl  Roi 
par  l’Archevêque. 

Je  ne  fais  fi  je 
me  trompe  : mais 
il  me  femble  que 
ce  qu’on  va  lire  fst- 
vorife  , en  quelque 
chol’e,  Sigonius.  Je 
le  tire  de  la  Vie  de 
Conrad  le  Salique 
par  f Archidiacre 
Wibert.  On  y lit 
donc  au  Ch.  a ; 
L'An  a}  de  fon 
âge,..  Er  dans  le 
cours  de  l'an  tôt  f 
de  l’Incarnation  da 
Verbe  de  Dieu  le 
Pire , l’iUuftre  Bru- 
non  ( qui  fut  enlui- 
te  le  Tape  Lion 
IX  J accompagne 
Conrad  dans  fon 
expédition  d’Ita- 
lie , ...  (r  tint  la 
place  de  l'Evêque 
Hérimanne,  lequel 
êtoit  accablé  d'an- 
nées Er  d’infirmi- 
tés. Brunon  , ho- 
noré pour  lors  du 
Diaconat , fe  char- 
gea , fous  le  boa 
plaifir  de  l’Evêque 
& du  Roi  , de  la 
conduite  Cr  da 
commandement  des 
Troupes  auxiliai- 
res , que  Tout  four 
nijfoit"  a ce  Prince 
Le  même  Auteu 
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Cathédrale  de  Luc- 
que  , & qu’ont  fait 
imprimer  , Leib- 
nitz dans  les  Hif- 
toriens  de  Brunf- 
wieh  , & Muratori 
dans  ceux  d'Italie , 
die  , «(  Que  Sige- 
Vtfred  êtoit  un 
s)  Prince  illuftre  de 
» Tofèane,  né  dans 
s»  le  Comté  deLuc- 
» que  : Que  , vou- 
»lant  augmenter 
>»la  gloire  de  ton 
» nom  , il  vint  en 
»)  Lombardie  , a- 
s>vec  fes  fils,  Si- 
j»  gefred  , Alton  & 
si  Gérard  ; & qu’il 
» y conquit  & iub- 
n jugua  des  Cités  , 
»>  dés  Peuples  & 
j»  des  Châteaux». 
Cette  ancicne  Vie 
de  Mathilde  eft  d’- 
une grande  auto- 
rité , parcequ’elle 
eft  prefque  toute 
extraite  de  l'Hif- 
toire  de  cette 
Comteffe  , écrite 
en  Vers  par  le  Prê- 
tre Doniçon  , qui 
vivoit  à fa  Cour. 
Elle  redreffe  a'ffcs 
fouvent  cet  Auteur 
contemporain,  au- 
quel elle  fuppiée 
auftî  quelquetois. 
Elle  ne  fait  que  le 
copier , en  parlant 
des  Villes, des  Peu 
pies  & des  Châ- 
teaux , que  Sige 
fred  s'etoit  alfujé- 
tis  par  les  armes. 
Dans  les  IX#  & Xe 
Sié'deSjOÙ  ce  Prin- 
ce vivoit,  les  Sei- 
gneurs partiAiliers 
en  Italie  ne  fai- 
foient  point  enco- 
re la  guerre  pour 
leur  propre  comte. 
Ainfi  ce  que  Do~ 
migort  y qui  parait 


PAPES. 


plut  haut  ne  réta- 
blir Grégoire  V , 
qu'après  la  mort 
de  Jean.  C’eft  ee 
qu’il  répété  ici  d’- 
une manière  plus 
claire  , en  annon- 
çant une  Vacance 
de  i o jours.  Ce  ne 
fut  cependant  qu'- 
aprls  le  rétabliffe- 
ment  de  Grégoirg, 
V , que  Jean  mou- 
rut ; (r  eette  Va- 
cance e/l  une  chi- 
mlre. 

Ces  petites  obfer- 
vations  font  voir 
pourquoi  jufqu'ici 
j’ai  fait  fi  peu  d'u- 
fage  des  Vies  des 
Papes,  étc.dtPlati- 
na..  Je  prévois  qu’- 
elles ne  me  feront 
pas  dans  la  fuite 
d’une  plus  grande 
utilité  , fi  ce  n'cft 
peut-être  pour  ce 
que  cet  Auteur 
peut  avoir  vu  par 
lui-même.  Il  avoit 
un  bon  efprit  ; Cr 
fa  manière  d'écri- 
re , quoiqu’un  peu 
fiche  , n’cft  pas 
défagréablc.  Mais 
il  êtoit  mal  initié 
dans  les  miflcrcs 
de  la  Science  des 
Tems.  Au/fi  ne  da- 
te-t-il prefque  ja- 
mais ; 6r  , quand 
par  hasard  il  da- 
te , il  faut  exami- 
ner fi  l’on  peut  le 
fuivie.  D’ailleurs , 
il  n’avoit  pas  de 
quoi  bien  faire  l'- 
Ouvrage qu'il  avoit 
entrepris.  Dans  la 
fuite  des  Papes , où 
nous  en  fomes  a 
préfent,  il  ne  par- 
le que  d’après  Mar- 
tin le  Polonois  , 
Godeffoi  de  Viter- 
be  , & deux  ou 
trois  autres  Au- 
teurs , dont  l’au- 
torité n'tfl  pas 
granit  , depuis 
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une  dernière  ba‘ 
taille  , èlermude  , 
fecouru  par  le  Roi 
de  Navarre  & par 
le  Comte  de  Caf- 
tille  , bâtit  enfin 
les  Maures,  & de- 
truifit  leur  armee. 

Mahomet  Alman- 
\or  y qui  les  avoit 
commandés  du- 
rant toute  cette 
Guerre  , ne  put 
furvivre  à la  hon- 
te de  fa  défaite  , 
& fe  lailfa  mourir 
de  faim.  C’ctoit 
le  plus  grand  Ca- 
pitaine , que  les 
Maures  eulfent  ja- 
mais eu.  L’Hiftoi- 
re  dit  qu’il  fortit 
vainqueur  de  cin- 
quante batailles.  Il 
traitoit  les  Chré- 
tiens avec  beau- 
coup de  douceur  ; 
& les  attirait  dans 
fes  troupes  , en 
leur  douant  dou- 
ble paie.  Il  avoit 
iefufe  a’êcre  Roi 
de  Cordoue. 


SA  VANS 
Ce  Illuftrcs.  1 


faite , par  Gilde- 
prand  au  Moine 
Etiène . 

MA  R I Ny 

fait  Evêque  d’OIî- 
vola  , c’eft  à dire 
de  Venife  , en 
96  s y meurt  en 
99x,  après  16  ans 
& 1 mois  d’Epif- 
copat. 

André  Dandoltt 
le  dit  , Home  ca- 
tholique & rempli 
de  toute  Immé. 

Le  même  Hifto- 
rien  , fuivi  par 
Ughelll,  lui  doue 
îo  ans  & 1 mois 
d’Epifcopat.  C’eft: 
une  faute  , qu’il 
faut  attribuer  à 
uuelqne  Copifte. 
Marin  êtoit  certai- 
nement Evêque  en 
96;  ; & l’on  a vu 
dans  l’Article  du 
Doge  Pierre  Orfé - 
olo  II , qu’il  avoit 
fouferit,  en  99 x, 
une  Fondation  a- 
vec  ce  Doge. 


ALFONSE  Vy 

âgé  de  y ans,  fuc- 
cede  à Bermude  II, 
fon  père  , en  999  ; 
& meurt  le  y de 
Mai  10x7. 

• La  Reine  , fa 
mère  , fut  Régen- 
te. 

En  10x4  , il  é- 
poufa  Dotia  Elvi- 
re  , tille  du  Comte 
Melende\  Gonça- 
le\  , que  les  Etats 
avoient  chargé  de 
fon  éducation. 

Magnifique  en- 
vers lès  Eglifes  & 
les  Monaftères,  li- 
béral envers  les 
Pauvres  , rempli 
de  vertus  morales 
& chrétiènes  , il 
fit  de  l’équité  la 
fouveraine  loi  de 
Ùs  politique  , & la 


A M A T I y 

dernier  Evcque  & 
premier  Archevê- 
que de  Salerne , 
eft  fait  Evcque  pour 
le  pluftôc  à la  fin 
de  9S 1.  Il  eft  fait 
Archevêque  , on 
ne  fait  pas  bien  en 
quelle  année;  & 
meurt  en  99  x. 

Vghelliy  dit  Mu- 
ratori, T.  V , p. 
476,  prétend  qu’en 
cette  année  | 9S4.I 
l’Eglife  de  Salerne 
fut  érigée  en  Ar- 
chevêché par  le 
Pape  Benoit  VII. 
Il  fe  contente  d’en 
citer  la  Bulle  , au 
lieu  de  ta  raponery 
corne  il  l’auroit 
du.  C’eft  pourquoi 
l’on  ne  peut  pas 
juger  du  tems  au- 
quel cette  IreCUa* 
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d’Occident.  I d’Italie. 

Avènement  au  Trône  . Mort,  Origine, 
Femmes,  Enfans. 


ment , viènent  enfin  à bout , 
le  19  d’Avril , de  l’emporter 
d’aflaut.  Sur  le  champ  , Cref- 
centius  & doule  de  fes  com- 
plices ont  la  tête  tranchée , par 
ordre  de  l’Empereur  ; & leurs 
corps  font  pendus  aux  cré- 
neaux du  Château.  C’eft:  ce 
que  difent  les  Hiftoriens  Al- 
3cmaffs&  Bourguignons  : mais 
les  Ecrivains  Italiens  difent 
que  Crefcentius  fc  rendit  par 
capitulation  , fur  la  foi  du 
ferment  , qu  O t ton  fit  de  lui 
fauver  la  vie  ; & que  ce  Prince 
enfuite  trouva  quelque  prétex- 
te , pour  lui  faire  couper  la 
tête.  Les  Italiens , qui  fe  plai- 
fent  fouvent  à dire  du  mal  des 
Princes  Allemans  , ne  méri- 
tent pas  toujours  qu’on  les 
croie;  & les  Allemans,  qui 
volontiers  tournent  tout  à l’a- 
vantage de  leurs  Princes,  ne 
font  guère  plus  dignes  de  foi. 
Ce  qu’il  y a de  certain  , c’eft: 
que  Crefcentius  finit  corne  il 
l'avoit  mérité. 

Smaragde  , Grec  mécon- 
tent , ou  Citoïen  exilé  de  Bari, 
fait  efpércr  aux  Sarafïns,  chés 
lefqucls  il  setoit  réfugié,  de 
prendre  Bari  par  intelligence. 
Au  mois  d’Oétobre  Buftk 
Cayth , un  de  leurs  Officiers, 
s’en  approche  * avec  quelques 
Troupes.  Smaragde  force  la 
porte  pccidcntale,  pénètre  dans 
la  Ville , & relfort.  Bujith  re- 
connoît  que  cet  home  s etoit 


levement  des  Ro- 
mains immédiate- 
ment après  le  liège 
de  Tivoli , qui  cer- 
tainement eft  du 
commencement 
de  l’année.  Bcr- 
■ward  , Evêque 
d’Hildesheim  , ê- 
toit  alors  retour- 
né en  Allemagne  : 
mais  , corne,  mal- 
gré toute  la  pro- 
tection du  Pape 
& de  l’Empereur  , 
il  ne  put  pas  ob- 
tenir juftice  de 
l’Archevêque  Wil- 
ligis  , il  renvoi?., 
vers  la  lin  de  l’an- 
née , Tangmar  en 
Italie  ; & celui-ci 
trouva  l’Empereur 
dans  le  Duché  de 
Spolète.  Le  Pape 
j s’y  rendit  ; & tous 
deux  célébrèrent  la 
fête  de  Noèl  à 
Todi.  Le  lende- 
main , il  fe  tint  en 
cette  Ville  un  Con- 
cile de  beaucoup 
d’Evêques  Italiens, 
& de  trois  Evê- 
ques Allemans. 
Tangmar  y expofa 
les  fiijets  de  plain- 
te de  fon  Evêque, 
auquel  le  Concile 
rendit  juftice.  Il 
prit  enfuite  congé 
du  Pape  & de  1’- 
Empereur  , qui  lui 
rirent  des  prèfens  ; 
& repartit  pour 
l’Allemagne  , le  z 
dejanvier.il  ajou- 
te à fon  récit  que  , 
I peu  de  jours  après, 
I c’eft  à dire  le  X 
I des  Calendes  de 
! Février  (le  îj  de 
Janvier  ) l’Empe- 
I reur  mourut  d’une 
lièvre  qu’il  gardoit 
depuis  quelque 
tems.  Je  ne  vois 
donc  pas,  dit  Mu- 


dit , Ch.  S : A l'ap- 
proche de  l’année 
loî6  de  l’Humani- 
té du  Fils  de  Die s, 
l’Evêque  Hèrim'.n- 
ne  , étant  h Colo- 
gne pendant  le  Ca- 
rême , y fut  déli- 
vré de  la  prifon  de 
la  chair.  Aufiitôt 
le  Clergé  Cf  le  Peu- 
ple, privés  de  leur 
Paftcur  , unifient 
leurs  vaux  ; £r  , 
par  des  acclama- 
tions continuelles  , 
demandent  unani- 
mement Brunon  , 
qu’ils  chérifibicnt , 
Sr  qu’ils  fouhai- 
toient,  depuis  long- 
tems  , d’avoir  poser 
Evêque.  En  eonfi- 
quence  de  cette  E- 
letiion  , ils  écrivi- 
rent en  Italie  tant 
au  Roi , qu’à  Bru- 
non.  Celui-ci  fe  dif- 

r>fa  fur  le  champ 
retourner  à Tout, 
lors  , dit  le  même 
Ecrivain  , Ch.  1 o , 
que  le  Roi  faifoit 
le  Siège  d’Orba  , 
petite  Ville  du 
Tetritoire  de  Mi- 
lan , où  s’etoient 
renfermés  les  per- 
fides Apoflats  de 
la  fidélité  , qui  ré- 
fute, lent  de  fe  foü- 
mitre  au  Roi. 

Puricelli  dit  qu’- 
on n’a  plus  aucu- 
ne connoiffance  de 
cette  Ville  d’Orba. 
Wibert  n’eft  pour- 
tant pas  le  feul 
Hiftorten  , qui  la 
nome  : mais  corne 
il  confond  un  peu 
les  fïits,  en  fup- 
pofant  que  la  Lom- 
bardie , & furtout 
Milan  , s’ctoienc 
révoltés  la  premiè- 
re fois  que  Conrad 
vint  en  Italie  ; U fe 
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avoir  cru  que  le» 
chofes  avoient  été 
dan»  ces  tcms  - là 
fur  le  meme  pied 
qu’il  les  voioir  au 
«en  , 6c  le  Copiflt 
de  Doni^on  difent 
des  Conquêtes  de 
Sigefred  , fe  doit 
expliquer  de  fervi- 
ces  rendus  à la 
guerre  , foit  à l’- 
Empereur Biren- 
ger  , foit  à quel- 
qu’un de  fes  Con- 
currens  au  Roiau- 
me  d’Italie,  & ré- 
compenfîs  par  le 
don  de  quelques 
Fiefs  , & le  Gou- 
vernement d’un  ou 
de  deux  Comtés. 

Sigefred , fils  aî- 
né de  Sigefred  , 
l’établit  à Parme , 
dont  peut-être  fon 
Tcre  avoit  été 
Comte  -,  6c  de  lui 
vinrent  les  Barat- 
ti , Famille  illuftre 
de  cette  Ville. 

D’ Albert  A\\on 
decendit , au  qua- 
trième degré , la 
Comteffe  Mathil- 
de, qui  fut  la  der- 
nière de  fa  bran- 
che ; car  c’eft  fans 
aucune  preuve  , 
qu’on  lui  prête  un 
Coufin  germain  , 
que  l’on  dit  fils 
de  fon  Oncle  pa- 
ternel f qu’on  lui 
done  pour  héritier 
légitime  , & que 
l’on  faic  la  tige  de 
la  Maifon  de  Ca- 
ri offa  , qui  fubfifte 
encore  aujour- 
d’hui. 

Gérard  ou  Gui- 
rard  , trolfième 
fils , qui  , corne 
fon  aîné  , s’éta- 
blit a Parme,  pro- 
dBifit  la  Maifon 
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qu’on  en  a décou- 
vert tant  d'autres , 
qui  les  ont  dicré- 
ditis. 

Revenons  à no- 
tre Antipape.  Les 
Romains  , qui  le 
prirent  dans  te  lieu 
de  fa  retraite  , lui 
crevèrent  les  ieux, 
O lui  coupèrent  le 
nés  O la  langue. 
Sur  quoi  je  ne  puis 
pafjèr  fous  filence 
une  Simplicité  fin- 
gulière  du  bon 
Pierre  de  Damien, 
qui  , n’aiant  pas 
oublié  de  dire  qu’- 
on avoit  coupe  la 
langue  à l’ Anti- 
pape , dit  enfuite, 
U Que  , quelques 
» jours  après,  les 
st  Romains  mirent 
” ce  Malheureux  h 
st  rebours  fur  un 
st  Ane,  O le  prome- 
ts aèrent  dans  tou- 
st  tes  las  rues  de 
st  Rome  , en  le  for- 
ts çant  de’ chanter 
si  à haute  voix  : 
’>  Tel  eft  le  fup- 
Mplice  , que  doit 
si  fouffrir  celui  qui 
» s’efforce  de  chaf- 
>i  fèr  de  fon  Siège 
si  le  Pape  de  Ro- 
» me  i». 

SILVESTRE  II  , 

élu  , finon  par  or- 
dre , du  moins 
A la  recommanda- 
tion de  l’Empe- 
reur Otton  III , en 
Février  ou  Mars 
999  « eft  introni- 
fé  le  ii  d’ Avril 
de  la  même  an- 
née ; 6c  meurt  vers 
le  i t de  Mai  ioc }. 

Je  m’étendrai 
beaucoup  dans  cet 
Article,  pareequ’- 
il  s’agit  du  premier 
François  qu’ou  ait 
vu  lur  la  Chaire 
de  S*  Pierre  , 6c 
que  ce  François 
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bafe  de  fon  gou- 
vernement. 

En  1016  , pro- 
fitant d’un  inter- 
valle où  les  Mau- 
res avoient  guer- 
re entre  eux  , il 
rebâtit  la  Ville  de 
Léon.  Il  fit  en 
1016  des  prépara- 
tifs pour  recou- 
vrer le  telle  de  ce 
que  fon  Rolaume 
avoit  perdu  fous 
le  règne  de  fon 
Père.  L’année  fui- 
vante  , il  entra 
fur  les  Terres  des 
Maures  , y fit  le 
dégât  , 6c  forma 
le  fiége  de  Vifoo. 
Bielle  d’un  coup 
de  fièche  , il  y 
mourut  ; 6c  fon  ar- 
mée leva  le  fiége. 

ROIS 

de  Cordoue. 

ALHACEM  , 

depuis  96 1 , meurt 
en  976  , ou  977- 

HISSEM  II, 

for.  fils , lui  fuccè- 
de  , à l’age  de  10 
ans , en  976  , ou 
977  } 6c  perd  le 
Trône,  en  roo;. 

Son  Tuteur  6c 
fon  Premier  Mi- 
nière fut  Abdet- 
milic  , fils  du  cé- 
lèbre Guerrier  Ma- 
homet Alman\or  ; 
6c  ce  Miniftre  fe 
rendit  tellement 
abfo!u,que,  quand 
Hiffem  fut  en  âge, 
il  11e  lui  laiffa  pren- 
dre aucune  autori- 
té : mais  il  mou- 
rut en  too;  ; 6c 
fon  frère  Abdelra- 
me  , qui  prit  fa 
place , fe  fit  fi  fort 
haïr  pat  fa  hauteur 
6c  fa  lafeivité , qu’- 
au bouc  de  quatre 
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fe  fit.  Ce  qu’il  y a 
de  certain , e'efl 
yu’Amat , qui  vi- 
voit  alors  , fut  le 
premier  Archevê- 
que de  Salerne  ; Cr 
que  Jean  XIV  i- 
toit  Pape  en  ce 
tem'lh. 

D’ailleurs  Benoît 
VU  ne  vivoit  plus 
en  984.  ; 6c  Jean 
XIV  ëtoic  Papa 
dès  9S5. 

Ce  fut  fous  l’E- 
pifeopat  d ’Amat  /, 
que  le  célèbre  Mo- 
nallère  de  la  Cav* 
fut  fondé. 

PIERRE  I, 

fait  Evêque  de 
Verceil  en  97 S, 
meurt  le  1 f de 
Mars  , vraifembla- 
blement  en  99 f. 

Il  fit,  en  990  , 
touchant  les  Di- 
gnités de  fon  E- 
glife,  une  Confiitu- 
tion  , qui  s’oblër- 
ve  encore  à pré- 
fent. 

Ardoin  , fils  de 
Dodon  , que  l’on 
croit  être  cet  Ar- 
doin qui  fut  Roi 
d’Italie  en  ioox  , 
fit,  de  concert  a- 
vtc  Ghiflebert , Ar. 
chidiacre  de  Ver- 
ceil , tuer  cet  E- 
vëque  j 6c  même 
il  eut  la  barbarie 
d’en  faire  enfuite 
brûler  le  corps.  Les 
fuccelfeurs  de  Pier- 
re pourfui virent  la 
vangeance  de  ce 
meutre  facrilég*.-. 
Lion  , qui  fut  te 
deuxième  de  ces 
fuccelfeurs  , l’ob- 
tint d 'Otton  III  , 
à Rome  , le  7 de 
Mai  999.  rar  un 
Diplime  de  ce 
jour  , qui  fur  le 
champ  fut  confir- 
mé par  le  Pape 
Silvcflrc  U , Ot - 
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d'OTTO  N III. 


fait  fort  d'intelligences , qu’il 
H’avoit  point;  Sc , craignant 
quelque  furprife,  il  fe  hâte  de 
le  retirer. 


999 • 

Cette  année  devoit  coûter 
des  larmes  à l’Empereur.  Sa 
grand*  tante  Mathilde  , Ab- 
befle  de  Quedlinbourg , Prin- 
cclTe  pieu[e&  fage,  à laquelle 
il  avoit  confié  le  Gouverne- 
ment du  Roïaume  de  Germa- 
nie , meurt  le  7 de  Février  ; & 
lorfqu’il  en  reçoit  la  nouvelle 
à Rome,  il  y pleuroit  la  perte 
de  fon  coufin,  le  Pape  Gré- 
goire V , mort , à la  fleur  de 
fon  âge , le  1 x du  même  mois 
de  Février.  Enfin  l’Impératrice 
, Adélaïde,  fon  aieule,  meurt 
le  1 6 de  Décembre.  Silveftre  II, 
élu  Pape  , de  l’ordre  ou  par 
les  bons  offices  d ’Otton  , le 
confole  en  quelque  forte  de 
n’avoir  plus  Grégoire  V. 

Ce  Prince  , apparemment 
pendant  le  voiage  qu’il  fait 
cette  année  dans  la  Campanie, 
dépofe  Laidulf , Prince  de  Ga- 
poue , & l’envoie  en  exil , par- 
cequ’il  êtoit  convaincu  d’avoir 
eu  part  à la  Conjuration  con- 
tre fon  frère  Landénulf.  Adé- 
maire  , î'Joble  de  Capoue , ou 
l’un  des  Princes  de  la  Maifon 
Capouane , que  l’Empereur  met 
en  la  place  de  Laidulf , eft 
chaflè,  quatre  mois  apres,  par 
les  Citoïcns  de  Capoue,  qui 
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Avlnement  tu  Trône  , Mort , Origine  i 
Femmes  , Enftns . 


ratori  , p.  3 , quel 
fondement  peu- 
vent avoir  eette 
guerre  contre  les 
Romains  , (f  cette 
vangeanee  d'Ot- 
ton , rapportée  par 
Dicmar  ( & le  Chro 
nographe  Saxon). 
Tout  êtoit  en  paix  ; 
6r  le  Pape  Silvef- 
tre , qui  vivoit  en 
bone  intelligence 
avec  les  Romains, 
eêllbra  tranquille- 
ment le  Concile  de 
Todi. 

Les  Annales  d’Hil- 
desheim  (r  Her- 
man Contran  , 
( ainfi  que  le  Prê- 
tre Tangmar  ) , dit 
encore  Muratori, 
p.  10  , placent  la 
mort  d’Otcon  le 
1 3 de  Janvier  de 
la  préfente  année 
( 1002  [.  Dicmar , 
qui  la  met  le  24  , 
a peut-être  voulu 
parler  de  fes  obfl- 
ues.  On  verra 
ans  l’Article  d’- 
Ardoin  , Roi  d’I- 
talie , une  autre 
autorité  qui  ne 
permet  pas  de  dou- 
ter qu’O/ton  ne 
<oit  mort  le  2 ; de 
Janvier.  L 'Abrégé 
chronologique  de 
l'Hiftoire  , &c.  d'- 
Allemagne , dit , 
p.  97  : Otton  III 
meurt  dans  le  Châ- 
teau de  Paterne 
pris  de  Rome  le 
24.  Janvier  1002.. 
Il  fut  enterré  d'a- 
bord à Rome , 
d’où  fon  Corps  fut 
transféré  à Aix-la- 
Chapelle.  Le  Châ- 
teau de  Paterne 
êtoit  près  , non 
pas  de  Rome, 
mais  de  Città  Ca C- 
rellana.  tes  Qbsc- 


pouroit  qoe  ché» 
cet  Hiftorien  Or - 
ba  fut  le  meme 
lieu  , que  Sigonius 
nome  La  Motta. 
Les  Italiens  , de  je 
dois  le  dire  ail- 
leurs , appelaient 
Motta  les  Forte- 
refles  bâties  fur 
des  Hauteurs,  fai- 
tes de  terres  rap- 
portées. On  avoit 
apparemment  mu- 
ni le  Chateau  d’- 
Orba  d'une  pareil- 
le Forterelfe  ; Sc  , 
corne  c’ctoit  là  que 
s’ctoientretirésles 
Rebelles  , quMri- 
bert  exhorta  Con- 
rad de  loumctre  % 
Sigonius  a pu,  fans 
parler  d'Orba  , fe 
contenter  de  no- 
mer  la  Motta.  J’ a» 

i'oute  que  vraifem- 
ilablemenc  il  n’y 
avoit  alors  dans 
ces  Cantons  que 
cette  Forterelfe  de 
ce  genre  ; Sc  que  . 
corne  par  cette  rai- 
fon  ou  la  dèfignoic 
communément  par 
le  nom  générique 
de  la  Motta  , Si- 
gonius ne  l’a  pas 
trouvée  nomée  au- 
trement dans  l’E- 
crivain , ou  le  Mo- 
nument , d'après 
lequel  il  en  parle  , 
& qui  n’eft  pas  ve- 
nu jufqu’àmous.  Il 
eft  prouvé  que  , 
fi  nous  avons  une 
grande  quantité  de 
chofes  qu’il  11 ’a  pas 
pu  voir  , il  en  a 
vu  quelques  - unes 
qui  fe  font  perdues 
depuis  lHifage  qu’- 
il en  a fait.  On 
doit  voir  dans  une 
autre  Coltne  de 
cette  Epoque  , que 
la  petite  Ville  , 03 
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Jet  Ciberti  , ou 
Chiberti  , célèbre 
dans  cette  ville  , 
de  laquelle  fot 
Cuibere  , Arche- 
vêque de  Raven- 
ne  , puis  Antipa- 
pe Clément  III  ; 
& de  laquelle  on 
affure  aufli  que  la 
Maifon  de  Corre- 
fio  , que  nous 
verrons  doner  des 
Seigneurs  à Par- 
me , êtoit  une 
franche. 

Je  n’entrerai  pas 
ici  dans  un  plus 
grand  détail  fur 
Sigcfred  le  père. 
On  trouvera  de- 
quoi  fe  fatisfaire 
à cet  égard  dans 
la  Vit  de  Mathil- 
de , que  je  comte 
faire  paroltre  quel- 
que tems  avant  le 
troificme  Volume. 
J’y  rens  comte  de 
tout  ce  que  les 
Kiftoriens  moder- 
nes de  Mathilde 
ont  rêvé  fur  l’ori- 
gine de  Sigefred  : 
mais  j’ai  foin  de 
tirer  du  pair  Fr  an- 
tefco-Maria  Fio- 
rentini  , le  plus 
aur  d’entre  eux  , 
te  le  plus  eftima- 
ble  par  l’étendue , 
l’exaélitude  & l’u- 
tilité de  fes  recher- 
ches , & par  la 
bone  foi  qu’il  mon- 
tre en  les  emploi- 
iant.  Je  rapporte 
dans  cette  Vit 
tout  ce  qui  con- 
cerne les  Marquis 
Albert  Alton  , & 
Thédald  , & le 
Marquis  - Duc  Bo- 
niface  ; c’eft  à di- 
re le  Bifafeul  , 1’- 
Aïelil , & le  Tère 
de  Mathilde . C’eft 


PAPES. 


fut  un  home  d’un 
très  grand  mérite. 
Mais  il  ne  fera 
pas  inutile  decom 
mencer  par  rap 
porter  ce  qu’en 
dit  Platina. 

Silveftre  II,  au 
paravant  appelle 
Gilbert  , François 
de  nation  , par- 
vint, dit- on  , au 
Pontificat  par  de 
mauvaifes  voies. 
Dans  fa  première 
jeuneffe  , il  fut 
Moine  à Fleuri 
dans  le  Diocèft 
d’Orléans.  Enfui- 
te  , aiant  quité 
[on  Monaftère  , il 
fut  , par  le  Dia- 
ble auquel  il  s'ê- 
toit  livré  corps  O 
ame  , conduit  à 
Séville  en  Efpagne 
pour  étudier  les 
Sciences  f car  il 
defiroit  extrême- 
ment de  fe  faire 
un  riche  fond  de 
DoRrine  O de  Lit- 
térature. Il  fit  de 
fi  grands  progrès  , 
que  , cejfant  a pei- 
ne d’étre  Difciple , 
il  paffa  bientôt 
pour  un  excellent 
Maître.  Martin  ( le 
Polonois  ) affure 
qu’il  eut  pour  Dif- 
eiples  l’Empereur 
Otton  , Robert  , 
Roi  de  France , Ce 
Lothéric  , home  il- 
luftre  par  fa  no- 
bleffe  O par  fa 
fcicnce  , lequel  fut 
dans  la  fuite  Ar- 
chevêque de  Sens. 
Gilbert , pouffé  par 
fon  ambition  O 
par  une  cupidité 
diabolique  de  do- 
miner , acquit , à 
prix  d’argent , d’- 
abord l’Archevê- 
ché de  Rheims  , 
\puis  celui  de  Ra- 
venne.  Enfin  , por- 
tant f et  tua  plut. 
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mois  on  l’affaffi- 
na. 

Mahomet  Alma- 
hadi , l’un  des  plus 
puiffans  Seigneurs 
du  Roxaume  , pro- 
hta  du  défordre  , 
que  ce  meurtre  oc- 
cafiona  , pour  fe 
faifir  du  Roi  ; pour 
l’enfermer  dans  u- 
ne  prifon  , en  fai- 
fant  courir  le  bruic 
de  fa  mort  ; & 
pour  s’emparer  du 
Trône. 


MAHOMET  III, 
furnomê 
ALMAHADI , 

ufurpe  la  Courone 
en  i oo  f , & la 
perd  en  xoo*. 

Sa  mauvaife  con- 
duite lui  fît  un 
grand  nombre  d’- 
Ennemis.  Il  lui  fa- 
lut  , en  même 
tems  j fe  défendre 
contre  Sanchc,  Roi 
de  Caftille  , & dif- 
fiper  deux  Conju- 
rations. Il  fuccom- 
ba  fous  la  fécondé. 

Les  Conjurés 
vouloient  avoir  un 
Roi  du  Sang  des 
Ommiades:  mais, 
ne  pouvant  s’ac- 
corder fur  le  choix, 
les  uns  élurent  Sul- 
ciman  , fils  d’une 
Soeur  A’Hiffcm  II, 
& les  autres  élu- 
rent Marban  , cou- 
fin  de  ce  Roi.  Les 
deux  Faélions  en 
vinrent  aux  mains. 
Celle  de  Marban 
fut  vaincue  ; & 
tous  fe  réunirenc 
fous  les  étendarts 
de  Sulciman  , qui 
fit  alliance  avec  le 
Comte  de  Caftille. 

L’Armée  de  Aîa- 
homet  III  fot  ba- 
tue  , à la  vue  de 
Cordoue,  par  l'im- 
prudence de  fon 
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ton  punit  Ardoin  , 
en  le  déclarant 
Ennemi  public , & 
confifquant  , au 
profit  de  l’Eglife 
de  S.  Eufebc  ^Ca- 
thédrale de  Ver- 
ceil,  tous  fes  Biens 
allodiaux  , ainft 
que  ceux  de  l’Ar- 
chidiacre Ghtfie- 
bert , & de  tous  les 
autres  complices 
du  même  crime. 
MANSON, 

élu  vingt-huitième 
Abbé  du  Mont- 
Caflïn  le  a 3 de 
Novembre  p$6  , 
meurt  le  1 y de 
Mars  997  ; axant 
été  dépouillé  de 
fon  Abbaïe  le  :4 
de  Novembre  99  6, 
corne  le  Pellegri- 
no  le  dit  dans  un 
endroit  , ou  vers 
la  fin  de  99 f , ca- 
me i!  le  dit  dans 
un  autre.  La  pre- 
mière de  ces  da- 
tes eft  la  plus  fore. 

Manfon  êcoit  de 
la  Maifon  de  Ca- 
poue  } & dêcen- 
doit  du  Prince  A- 
ténulf  I.  Il  eft  dit 
coufin  de  Pandulf 
Tête-de-Fcr,  petit- 
fils  de  cet  Aténulf. . 
_ En  994  , il  ob- 
tint du  Prince  Lai- 
dttlf  , cinquième 
fils  du  même  Pan- 
dulf , une  Douar 
tion  en  faveur  du 
Mont-Caflïn. 

il  fit  bâtir,  fur 
les  Terres  de  ce 
Monaftère  le  Châ- 
teau de  Roccafec- 
ca.  La  force  de 
cette  Place  fit  ima- 
giner aur  Seigneur* 
de  la  Maifon  de 
Capoue  , qu’il  aC- 
piroit  à fe  rendre 
Souverain.  Us  ani- 
mèrent contre  lui 
le  Prince  Laidu’.f, 
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pourquoi  je  m’é- 

#tens  moins  ici  fur 
leur  comte  , qne 
É?  ne  l’aurois  pu 
Faire. 

Dent  cts  tems- 
l i , die  \'Annaliftc 
d'Italie  , à l’an- 
r.ée  97s  » T.  V , 
p.  4f  I , fleurif- 
foit  Adalbert , ou 
Albert-Anon , bi- 
faieul  de  la  Com- 
tefj'e  Mathilde.  Un 
Contrat  , imprimi 
dans  le  Bullaire  du 
Mont  Caflin  ( T. 
II  , Conft.  6.  ) le 
fait  voir  encore  en 
vie  en  y S i.  Il  eut 
deux  Fils  ; Thé- 
dald  , qui  lui  fue- 
céda  dans  fes  E- 
tats  fr  Biens  ; & 
Godefroi , qui  fut 
Evêque  de  Brefcia , 
du  vivant  de  fon 
Pire . La  Femme 
d’Albert  Alton 
fut  Hildegarde  , 
Dame  très  pieufe , 

Îui  fonda  , eome 
lonizon  le  dit 
I Lit.  I , Ch.  3)5 
le  Monafiére  de 
Brefeello  , lequel 
efl  à préfent  en 
Commende,  Albert 
Alton  bâtit  6r  fon- 
da richement , dans 
fon  Château  de  Ca- 
noÿa  , qu’il  avoit 
extraordinaire- 
ment fortifié , l’E- 
glife  de  S.  Apol- 
lonius , dans  la- 
quelle il  établit  u- 
ne  Collégiale  de 
Chanoines  , chan- 
gée enfuite  en  un 
Monafiére  de  Bé- 
nédiélins , mis  auffi 
depuis  en  Commen- 
de. Dans  quelques 
Actes  du  Marquis 
Thédald  , fon  fils , 
Albert  Azion  efl 
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haut , il  obtint,  par 
le  fecours  du  Dia- 
ble, le  I Souverain  I 
Pontificat  , à con- 
dition qu’après  fa 
mort  , il  appartien- 
drait tout  entier  à 
celui  qui  , par  fes 
fraudes  , le  faifoit 
parvenir  à cette 
Dignité  fi  grande. 
Cependant  Gilbert, 
qui  voulait  régner, 
demande  au  Dia- 
ble , u Combien  il 
st  vivra  dans  le 
st  Pontificat  s».  L'- 
Ennemi du  Genre 
Humain  lui  répond 
malignement  , fé- 
lon fa  coûtume  : 
Tu  vivras  long- 
tems  , fi  eu  ne 
mets  pas  le  pied 
dans  Jérufalem. 
Or  ce  Pape,  aiant 
le  dixiéme  jour 
après  le  premier 
mois  de  la  cin- 
quième année  de 
Jon  Pontificat , cé- 
lébré la  MefJ'e  dans 
la  Bafilique  de  Ste 
Croix  en  Jérufa- 
lem , reconnut  qu’- 
il ftoit  près  de  fa 
fin,  C’efl  pourquoi, 
touché  de  repentir, 
aiant  confeffé  fon 
crime  devant  tout 
le  Peuple  , il  re- 
commanda d’abord 
aux  afftftar.s  d’être 
en  garde  contre 
l’ambition  (t  con- 
tre les  fraudes  du 
Diable  , & de  me- 
ner une  vie  feinte. 
Enfuite  , il  les  pria 
tous  en  général  O 
chacun  en  particu- 
lier de  couper  a- 
près  fa  mort  fon 
corps  en  quartiers, 
corne  il  le  méri- 
tait f de  le  pofer 
en  cet  état  fur  un 
chariot  tiré  par 
deux  chevaux  ; Sr 
de  l’enterrer  où 
les  ehevaux  i'ir- 
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Général  i & les 
Vainqueurs  aliié- 
gèrent  la  Ville.  Les 
habitons , accablés 
de  Fatigues  , par- 
lèrent de  fe  ren- 
dre. Mahomet  leur 
devoir  Hiffem,  qu’- 
ils croioient  mort  ; 
ce  qui  ne  les  em- 
pêcha pas  d’ouvrir 
leurs  portes  aux 
Ailiégeans.  Maho- 
met s’enfuit  , & 
Sulciman  fut  pro- 
clamé Roi. 

S ULCIMAN  , 
ou 

ZULÉIMA  , 

ufurpe  le  Trône  en 
100s  ; & 11e  le 
garde  que  jufqu’en 
1010. 

Le  Comte  de 
Caftille  continua 
la  guerre  contre 
le  Parti  de  Maho- 
met , à qui  les 
Comtes  de  Barce- 
lone 8c  d’Crgel  do- 
nèrent  du  fecours. 
Sulciman  les  bâtit  : 
mais  , vaincu  de- 
pujs , il  s’enfuit  en 
Afrique. 

MAHOMET  III  , 
furnomê 

ALMAHAD1, 

rétabli, 

La  fuite  de  Sul- 
ciman replace  en 
IOIO  Mahomet  III 
fur  le  Trône,  qu’il 
reperd  avec  la  vie, 
en  101 1. 

A peine  eut  - il 
repris  la  Courone , 
que  Sanche  , Roi 
de  Navarre  . lit 
une  irruption  îtans 
le  Roïaume  de 
Cordoue. 

En  même  tems , 
Hiffem  fut  tiré  de 
fa  prifon  par  une 
Faêtion  guidante , 
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qui  le  lit  arrêter  , 
8c  lui  fit  crever  les 
ieux  le  14  de  No- 
vembre 996 , tk  le 
priva  de  cêtte  Ab- 
bat'e.  Cette  cruau- 
té fut  caufe  en 
partie, qu’Onon  III 
déuofa  Laidulf,  8c 
l’exila. 

Lion  d'Ofiie  dit 
ciu'Aténulf S ummu- 
cula,  Gaftalde  d’A- 
quin , lequel  êtoic 
de  la  Maifon  de 
Capoue  , n'eut  pas 
pluftôt  appris  que 
les  Seigneurs  Ca- 
pouans  avoient  fait 
crever  les  ieux  à 
l’Abbé  Manfon  , 
qu’il  alla  , tout 
joieux,  détruire  le 
Château  de  Roc» 
cafecca. 

Cet  AtinulfSum- 
mucula  fut  la  tige 
des  Comtes  d’A- 
qein  ; & S.  Tho- 
mas d’Aquin  dê- 
cendoit  de  lui. 

HUBERT, 

Evêque  de  Forli , 
l’étoit  en  970  , 8c 
vivoit  encore  en 
99  S. 

Il  fut  un  des  Af- 
felfeurs  du  Plaid 
de  ferra re  de  970. 

Ughelli  , dans 
l’Article  de  cet  E- 
vêque  , le  fait  af- 
filier au  Concile 
qu 'Honeflus  , Ar- 
chevêque de  Ra- 
venne  , tint  à For- 
rare  , en  971.  Ce 
ne  fut  point  à Fer- 
rare  : mais  à Mar- 
zaglia  , corne  on 
l’a  vu  plus  haut  , 
qo'Honeflus  tint  ce 
Concile  le  9 de 
Septembre  , non 
971  , mais  973. 

Le  même  Au- 
teur dit  encore 
qu  'Hubert  fut  prê- 
tent au  Concile  de 
Raveune  3 que  t’* 


4 Abrégé  chronologiqub 


EVENEMEN  5 fous  le  Règne 
d'O  TT  O N III. 


tainc  : mais  il  me  femble  qu’a- 
lors  Capitaneus  ne  fignifioic 
en  Italie  que  Noble  de  la  pre- 
mière clajfe , ou  Grand-  Val- 
vaffeur  y & qu’il  ne  s’emploïoit 
point  encore  , pour  lignifier 
un  Commandant  de  Gens  de 
guerre. 

Vers  ce  tems , les  Empe- 
reurs Bajile  & Conflantin  font 
venir  à Conftantinoplc  Jean , 
fils  du  Doge  Pierre  Orjéolo  II, 
qui , depuis  peu , fe  l’êtoit  fait 
doncr  pour  collègue  & fucccf- 
feur.  Les  Empereurs  font  à 
Jean  une  réception  des  plus 
honorables  ; le  comblent  de 
carellcs;  & lui  déclarent  qu’ils 
l’ont  eboili  , pour  lui  doner 
en  mariage  leur  nièce  Marthe, 
ou  Marie.  Elle  êtoit  fille  d’une 
de  leurs  Sœurs  & de  Romain 
Argire,  frère  de  Romain  Dio- 
gène, qui  fut  Empereur  après 
Conflantin  V^lII.  Les  noces 
furent  célébrées  avec  une  gran- 
de magnificence.  Les  deux 
Epoux  furent  couronés  d’un 
Diadème  d’or;  & Jean  fut  créé 
Patrice.  C’eft  le  fcul  Doge  de 
Venife , à qui  les  Empereurs 
Grecs  aient  conféré  cette  Di- 
gnité. Cedrenus  dit  que  Baflle 
fit  ce  mariage , pour  s’allurer 
de  l’attachement  des  Vénitiens. 
Il  en  pouvoit  tirer  de  grands 
fecours  dans  l’exécution  du 
projet , qu’il  formoit,  de  chaf- 
fer  les  Saiafins  de  Sicile  & 
d’Italie. 


EMPEREURS  I ROIS 

d’Occident.  * d’Italie. 

Avènement  au  Trine  , Mort,  Origine  j 
Femmes , Enfans. 


« qu'ils  vous  doi. 
« v<nM>.  J’emploie 
ces  paroles  à mon- 
trer combien  peu 
l’an  doit  comter 
fur  les  faits,  rap- 
portés par  Pierre 
de  Damien , le  plus 
mauvais  Nouvel- 
liftedeces  tems-là. 
Ce  pieux  Ecrivain 
dit  que  cet  Hugue 
poffeda  l’une  Cr 
l’autre  Marche,  & 
celle  que  baigne 
la  Mer  de  ToJ ca- 
ne , (f  celle  que 
baigne  la  Mer  A- 
driattque.  Mais 
s’appercevant , a- 
loure-t-il.f  u'à  cau- 
fe  de  la  méchance- 
té des  Homes,  il 
ne  pouvoit  pas  gou- 
verner également 
bien  l’une  Or  l’au- 
tre Marche  , il  re- 
mit , par  une  dé- 
mijjion  volontaire  , 
à la  difpofition  de 
l’Empereur  le  Du- 
ché de  Spollte  (r 
le  Mar  quif at  de 
Camerino  , fe  ré- 
fervant ■ en  propre 
la  Tofcane.  Ce 
n’eft  pas  la  feule 
faulfcté  , que  cet 
Ecrivain  avance 
fur  le  comte  d’Or- 
ton  & A'Hugue. 
Il  die  , tt  Que  lorf- 
» que  le  premier 
«apprit  la  mort 
«du  fécond,  il 
« exprima  fon  con- 
>i  tentemenc  par 
si  ces  paroles  du 
si  Pfeaume  1 1 3 , 
» les  liens  font 
« brifés  , O nous 
« fomes  délivrés  : 
« mais  qu’il  n’eut 
. « pas  longtems  à 
«fe  réjouir,  puif- 
«que,  bientôt  a- 
« près  , c’eft  - à- 
>1  due  daus  l’an-, 


vu , que  ce  ne  fût 
Milan.  Les  Hifto- 
riens  Milanois  a- 
joutent  que  la  cé-Rf 
rémonie  fe  rit  dans 
la  Eafilique  de  s7 
Ambroifc. 

Galvano  Fiam- 
ma , cité  par  Puti - 
cclli  , dit , dans  fa 
Grande  Chronique , 
Cbap.  239  : Les  . 
Grands  ne  pouvant 
s’accorder  ( pour 
le  choix  d’un  Roi  ) 
il  ( Aribert  1 alla 
en  Allemagne.  Il  y 
trouva  qu’on  ve- 
noit  d’élire  Empe- 
reur Conrad  Ghi- 
bellin  ; & , de 

la  plénitude  de  fa 
puiffance  , il  l'élut 
6r  le  Courona  Roi 
d’Italie  , là  même  , 
en  Allemagne. 

Si  cet  Hiftorien  , 
qui  n’écrivoit  que 
plus  de  200  ans 
après  Arnulf  , en 
avoit  lu  l’Ouvra- 
ge j il  paroît  que 
la  Copie  , dont  il 
fe  fervoit  , portoic 
coronavit , où  l’on 
verra  , dans  une 
Note,  fous  l’année 
102  f , que  je  dis  , 
d’après  Puricelli  , 
qu’on  devrait  lire 
falutavit  , que  la 
fuite  du  difeours 
femble  demander. 

Galvano  Fiam- 
ma  dit  enfuite  , 

Ch.  240  : L'Ar- 
chevêque Aribert 
fit  un  fécond  vola- 
ge en  Allemagne  ; 
amena  l’Empereur 
Conrad  en  Italie  , 
par  la  route  de 
Vérone  ; St  le  eou- 
rona  de  nouveau 
( reincoronavit  ) 
Empereur  d’Italio 
dans  l'Eflife  de  S. 
Auibrode. 


Diç 


de  l’Histoire  d’Italie. 


EMPEREURS 
Grecs  ; PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS , COMTES, 
Etc.  Souverains 
en  Italie. 


appelli  Marquis. 
On  v lit  ; Théu- 
dald,  Marquis,  fils 
d e feu  Adalbert , 
aufli  Marquis,  le- 
quel ai  déclaré  que, 
par  ma  Nation  , 
je  vivois  fuivanr  la 
Loi  des  Lombards. 
Mais  on  ne  fait 
point  de  quelle 
Marelle  l'un  (t  l’- 
autre furent  invcf- 
tis. 

Un  troifième  fils 
d'Albert  Anon  , 
que  Muratorl  n’a 
point  nomé,  s'ap- 
pelait Rodolfe ; & 
mourut  avant  fon 
Père. 

Doni\on  fiait  de 
la  prudence  du  Ser- 
penc  le  fond  du  ca- 
ractère d'Albert 
Ayon  J ce  qu’il  ex- 
prime ainfi  dans 
ion  Latin  barba- 
re : fuit  afiutus  ut 
Hidrus. 

V.  Digreff.  fur 
la  Noblef.  p.  71  j ; 
737  i 739  î 7Î3* 
y y,  7\6,Not.  Col. 
a , i°j  & p.  767. 

THÊDALD, 

théodald  , 

■ ou 

THEUDALD , 

fiiccède,  vers  pu  1, 
à fon  père  Albert 
Atfoa  dans  fies 
Eiens,  & dans  fes 
Dignités  de  Com- 
te ot  de  Marquis  j 
& meurt  vraifem- 
blablement  vers  la 
fin  de  1012. 
Sigonius  veut  qu’- 
en 5S0  , Otton  II 
ait  fait  ce  Prince 
Marquis  de  Man- 
toue.  Le"  P.  Luc- 
thinl  , dans  fa 


PAPES. 


téteroient.  Pour  que 
les  Scélérats  , s’ils 
fc  repentent  une 
fois  en  leur  vie 
fâchent  qu’ils  ont 
droit  à la  clêmlrr 
ce  de  Dieu , les 
chevaux  s'arrête 
rent  d'eux-  même  i_ 
la  Bafilique  de  La- 
tran;  £r  le  Corps 
de  Silveftre  y tu 
inhumé.  Le  meme 
Martin  écrit  que 
le  froiffement  des 
os  de  ce  Cadavre, 
Et  la  fueur  , ou 
pluflôt  l'humidité 
du  Tombeau  , font 
des  figues  tris  ma- 
nifcfies  de  la  mort 
prochaine  du  Pape 
I régnant  ; 6-  qu’on 
‘ l'apprend  de  l’inf- 
eription  du  Tom- 
beau mime.  Si  la 
chofe  cft  vraie , ou 
fauffe  , C’eft  aux 
P apes  , qu'elle  in- 
tireffe  , à s’en  af- 
furer. 

A ce  cas  de  fa- 
bles abfurdes , qu’- 
on s’étone  qu’un 
home  de  bon  feus 
ait  eu  la  patience 
de  recueillir , op- 
pofons  Ja  vérité. 

Gerbert , ou  Gir- 
bert , & non  Gil- 
bert , êtoic  de  la 
Province  d’Auver- 
gne , & né  d’une 
famille  obfcure  de 
la  Ville  d’Aurillac, 
ou  de  fon  Terri- 
toire. Il  fe  fit  Moi- 
ne fort  jeune  dans 
le  Monaftère  de  S. 
Giraud  de  la  mê- 
me Ville.  Ses  pro- 
grès y furent  très 
rapides  dans  l’étu- 
de de  la  Gram- 
maire , de  l’Elo- 
quence , & des  au- 
tres parties  des 
Belles- Lètres. 

Mais  il  étoic  né 
pour  les  plus  hau- 
tes Science;  j $ 


PRINCES 

contemporains. 


qui  lui  livra  l’Ofur- 
pateur  , auquel  il 
fit  trancher  la  tête. 

HIS  S EM  II, 
rétabli , 

remonte  fur  le 
Trône  en  1 o 1 : ; 
& , forcé  d’aban- 
doner  lôn  Roïau- 
mc  en  10 14, il  va 
finir  fes  jours  en 
Afrique. 

Il  fit  de  vains 
efforts  pour  gagner 
les  Parcifans  de 
Sulciman  , qui  re- 
parut en  Efpagne 
en  1012  ; & fit  al- 
liance avec  Obiy- 
dila  , ou  Abdal- 
lah , fils  de  Ma- 
homet lll.  Obéy- 
dila  fe  révolta 
contre  Hijfem  ; & 
fe  fit  proclamer 
Roi  de  Tolède  : 
mais , l’année  fui- 
vante , forcé  dar.s 
cette  Ville,  il  fut 
fait  prifonier,  con- 
duit à Cordoue  , 
& mis  à mort  par 
ordre  A'Hiffem. 

Le  Comte  de 
Caftille  , loin  de 
fecourir  Sulciman 
fon  ancien  Allié , 
fit  une  nouvelle 
alliance  avec  Hif- 
fem  , à des  condi- 
tions avantageu- 
fes.  Sulciman  ra- 
vagea plufieurs 
Provinces  ; & mit, 
en  1014,  le  Siège 
devant  Cordoue. 
Après  une  vigou-, 
reufe  dèfenfe,  la 
Place  fut  prile  par 
un  aflaut  très 
meurtrier.  Hiffcm 
trouva  le  mofen 
de  fe  lauver. 
SULCIMAN, 

ou 

ZULÉIMA, 

rétabli 

en  1014,  meurt 
en  IC17. 


Mmm  vij  * 


S A VA  NS 
Er  Illuftres. 

Archevêque  Ger- 
bert , qui  fut  depuis 
le  Pape  Silveftre  II, 
célébra, le  1 deMat 
997-  Il  eft  certain 
que  Gerbert  fut 
taie  Archevêque 
en  99 7 , corne  on 
l’a  vu  dans  l’article 

d 'Otton  III  , aux 
Rois  d’Italie  , pp. 
840  fie  S42.  il  eft 
encore  certain  que 
ce  fut  dans  l’an- 
née de  fon  élec- 
tion qu’il  affembi* 
ce  Concile  : mais 
on  n’eft  pas  fur 
que  cette  eleaion 
ait  précédé  le  1 
de  Mai.  Ce  Con- 
cile pouroit  bien 
être  de  ppg. 

Girolamo  Roflî 
(Liv.  V de  fon  Hif- 
toire  de  Raven- 
ne)  rapporte  fout 
cette  année  pyg 
dit  Muratori,  T.V, 
P-  41*  . un  A <2e, 
par  lequel  Hubert, 
Evêque  de  Forll . 
Et  quelques  Archi- 
prttrci  accordent 
a l'Archevêque  de 
Ravenne  , Honef- 
cu'y  "ingt  Manan* 

( Manentes.  C’é- 
toit  des  gens  de  la 
Campagne  atta- 
chés par  une  ef- 
pèce  de  fervirude 
à leurs  Maîtres 
dans  telle  ou  telle 
Terre  I , avec  leurs 
Vignes  & uurt 
Biens  , à condition, 
lue  , fi  les  Apofto- 
hques  de  la  fâimt 
Eglife  Romaine  , 
ou  l’Empereur  Ot- 
ton  ôte  ( audit 
Archevêque  ) |a 
moitié  du  Diftriêb 
de  Ravenne, & la 
moitié  du  Comté 
de  Décima,  que 
lui  ( Hubert  ) & 
Lambert  , fon  fi.4. 

renvoient  donnés 

audit  Honeftu,  g 


Die 
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1000. 

Otton  parte  au  printems 
en  Allemagne  ; & revient  en 
Italie  avant  la  fin  de  Juillet. 

Le  Pape  Silveftre  II  va  faire 
en  perfone  le  nege  de  Césè- 
nc  : mais  on  ignore  les  caufes 
& les  fuites  de  cette  Expédi- 
tion. 

Le  ix  de  Juillet,  le  rebelle 
Smaragde  eft  pris  par  le  Ca- 
tapan  Grégoire  ^ raehamote . 

1001. 

Le  onzième  ficelé  commence  j 
ce  fiède , qui  changea  la  forme 
du  Gouvernement  , & qui 
fubftitua  de  nouveaux  ufages 
aux  anciens.  Ce  furent  les 
fruits  de  la  déplorable  rupture 
entre  le  Sacerdoce  & l’Empire , 
laquelle  fut  une  fource  inta- 
rilfable  de  fcandales  & de  dé- 
fordres  horribles  , qui  n’affti- 
cèrent  pas  moins  l’Italie,  que 
l’Allemagne , & , l’on  peut  ofer 
le  dire  , que  tout  le  reite  de 
l’Europe  (i). 

Les  habitans  de  Tivoli , qui, 
depuis  longtcms , êtoient  en 
querèle  avec  les  Romains , fc 
révoltent,  pareeque  l’Empereur 

(I)  Siam  gïunti , die  Muratori , Ann. 
d’Ital.  T.  VI,  p.  i , al  princlpio  del 
Secolo  Undeeimo,  Seeolo  cke  produit 
una  muta^ione  infigne  di  governo , t 
di  coftumi  ; e foprarutto  ci  fard  vedert 
in  rotta  il  Sacerdogio  coll'  Impcrio , 
eiai  un’  Iliade  di  gravi  fcandali  , c 
fconccrti  non  mena  in  Italie  , (ht  in 
Wermania. 
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» née  , il  mourut 
>i  lui  même  ■». 
Pierre  de  Damien , 
en  difant  qu’Otton 
fe  réjouit  de  la 
mort  A'Hugue  , 
done  lieu  de  croire 
que  l'Empereur  fe 
métiojt  de  ce  Duc, 
& qu'il  en  crai- 
gnoitla  trop  gran- 
de puiflance  : mai* 
nous  venons  de 
voir  que  , peu  de 
tems  avant  fa  mort 
d 'Hugue , qui  mou- 
rut vers  la  lin  de 
Décembre  1001  , 
Otton  avoir  cor.fi- 
dérablement  au- 
gmenté cette  mê- 
me puiflance.  Dans 
cette  même  année, 
Hugue , aiant  aide 
ce  Prince  à faire 
le  fiége  de  Tivoli , 
avoit  contribué  , 
plus  qu’aucun  au- 
tre à le  tirer  d’em- 
baras  , lorfqu’en- 
fuite  les  Romains 
s 'êtoient  foûlevés. 
C’eft  d’ailleurs  une 
choie  avouée  par 
l’Hiftoire  , qu’-ffu- 
gue  avoit  toute  la 
confiance  d’Orron, 
& qu’il  en  êtoit  le 
premier  Miniftre 
en  Italie , & corne 
leGouverneur,c’eft 
à dire  celui  qui 
dirigeoit  fes  prin- 
cipales allions. 

Ces  traits  , fi 
marqués  d’une  iné- 
xaltitude  fi  peu 
commune,  doivent 
nuire  à Pierre  de 
Damien , lorlqu’il 
dit  ti  Que  , dans  la 
» même  année 
si  1001  , par  le 
il  confeil  de  Ro- 
ts muald , Abbé  de 
il  S.  Apollinaire 
il  de  dafie,  Ot- 
» ton  III  fit  péni- 


Sigonius  , après 
avoir  parlé  duCou- 
ronement  de  Con- 
rad à Milan  , a- 
joute  : U alla  de 
cette  Ville  à Mon- 
\a  j 0 demanda  , 
ti  Que  , fuivant  la 
Il  coutume  , on  l'j 
il  couronàt  une  fe- 
II  conde  fois  n.  A- 
ribert  prétendant , 
il  Que  cela  n'i- 
II  toit  pas  ne  refai- 
ts re  il;  il  lui  dit 
ii  Qu’il  vouloir  fui- 
il  vre  l'exemple  d* 
il  Charlemagne  Ct 
il  des  Rois  ijjus  de 
i>  lui  il.  Les  Dé- 
tendons (r  les  asm 
très  fucceffeurs  de 
Conrad  fouhaiti - 
rent  aufi  la  pluf- 
part  d’être  couro- 
nës  de  la  Couro- 
ns de  Mon^a  , que 
les  Milanois  , par 
jaloufit  , appel- 
loienc  la  Courone 
de  paille. 

Sigonius  Ce  con- 
forme aux  Chroni- 
ques Milanoif es,  en 
raifant  remonter 
ce  Couronemenr 
des  Rois  d’Italie 
à Monta  iufqu’au 
tems  de  Cnarlcma- 

f:ne.  Tout  ce  que 
’on  a vu  dans  cec 
Ouvrage  le  réfute 
à cet  égard.  Il 
eft  auflï  réfuté  par 
Flavio  Biondo  , le- 
quel écrivoit  bien 
des  années  avant 
lui.  Cet  Hiilorieo, 
dans  1a  première 
Décade  , Liv.  III,, 
parlant  de  l’élec- 
tion & du  premier 
volage  de  Conrad 
en  Italie  , dit  t 
Nous  trouvons  ici 
que  l’on  parle  pour 
la  premitre  fois  m 
de  te  dont  nous  ne 
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EMPEREURS 
Crées;  PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS, COMTES, 
6c.  Souverains 
en  Italie. 

Chronique  de  la  vé- 
ritable origine  6 
des  allions  de  la 
très  illuftre  6 très 
renomée  ComtcJJ'e 
Mathilde  3 dit  que 
ce  fût  en  984  : 
mais  la  chofe  eft 
fauffe.  Ce  fut  plus 
tard , & fans  doute 
par  Orron /// , que 
Thcdald  fut  créé 
Comte  de  Man- 
toue.  Je  dis  Com- 
te , pareequ’on  ne 
trouve  nulle  part 
qu’il  y eut  anciè- 
nement  une  Mar- 
che de  Mantoue. 

Thcdald  tue  Suffi 
Seigneur  , ou  Com- 
te de  Ferrare  , co- 
nte on  l’apprend 
de  Doni^on  , qui 
dit,  Liv.  I , Ch. 
4 : Le  Pape  de 
Rome  , qu’il  ai- 
moit  fincerement  , 
lui  accorda  que 
Ferrare  fût  fous  fa 
domination.  Il  ne 
dit  point  en  quelle 
anisée , & ne  no- 
me point  ce  Pape. 
On  ne  voit  pas  à 
quel  titre  ce  Pa- 
pe , quel  qu’il  fût  , 
auroit  pu  doner  r- 
Inveftiture  d’une 
Ville  , qui  n’êtoit 
pas  alors  du  Do- 
maine de  l’Eglife. 
Sans  doute  , Thl- 
dald  s’empara  de 
Ferrare  , pendant 
la  minorité  d’Or- 
ton  III  f & , corne 
il  étoic  fort  puif- 
fant , on  ferma  les 
ieux  fur  fon  ufur- 
pation.  Doni^on  , 
qui  voïoit  Mathil- 
de tecounoître  te- 
nir de  S.  Pierre 
une  partie  de  fes 
Stats  , aura  cru 
$«’*!  en  avoit  «tç 


PAPES. 

fon  Monaftère , ni 
même  la  France  , 
n’avoient  point  a- 
lors  de  maîtres  , 
qui  pîiffent  le  gui- 
der. Son  Abbé  l'a- 
dreffa  , par  fes  hê- 
tres , à Borel  , 
Comte  de  Barce- 
lone , qui  le  mit 
entre  les  mains 
A'Haïton  , ou  Nat- 
ion , Evêque  de 
Vich,  ou  d’Aufo- 
ne  , duquel  il  ap- 
prit les  Mathéma- 
tiques. Il  parcou- 
rut auffi  le  Rouilil- 
lon  , la  Catalo- 
gne , & tout  ce 
qu’on  appelloit  a- 
lors  la  Marche  <P- 
Efpagne,  pour  pro- 
fiter des  lumières 
des  Savans  , qui 
s’y  trouvoienr.  Il 
fe  lia  particulière- 
ment avec  I Varin, 
ou  Guarin  , Abbé 
de  S.  Michel  de 
Cufan  , au  Diocè- 
fe  d’Elne.  C’êtoit 
ttn  Mathématicien 
très  habile  , fur- 
tout  dans  les  Mé- 
caniques , lequel 
tenoit  auprès  de 
lui  plufieurs  eicel- 
lens  Artiftes.  On 
prérend  meme  que 
Cerbcrt  alla  s’inf- 
truire  ch  és  les 
Maures  de  Cor- 
doue  ; & ce  ne 
put  guère  être  que 
de  quelqu’un  d’- 
eux , qu’il  apprit 
l’Aftronomie  , que 
fes  découvertes  & 
fes  inventions  en- 
richirent dans  la 
fuite. 

En  9 6g  vraifem- 
blablement , il  ac- 
compagna le  Com- 
te Borel  & l’Evê- 
que Hditon , que  la 
dévotion  & quel- 
ques affaires  firent 
aller  à Rome.  L’- 
firopereur  Quart  I 
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contemporains. 

Son  nouveau  rè. 
gne  ne  fut  pas 
tranquille.  Beau- 
coup de  gens  , qui 
refulbient  de  le  re- 
connoître , formè- 
rent un  Parti  con- 
fidérable  , dans  le- 
quel ils  firent  en- 
trer plufieurs  Vil 
les  ; & choifirent 
Ali  - Ben  - Hcmit 
pour  Roi. 

Suleiman  fut  pris 
dans  une  bataille  , 
& 1rs  Vainqueur 
le  firent  mourir. 

ALI- BEN- 
HAMIT 

eft  reconnu  Roi  en 
1017  , après  la 
mort  de  Suleiman  ; 
& meurt  avant  la 
fin  de  Mai  roi  S. 

Il  êtoit  de  la 
Mai  fon  des  Om- 
miades  ; & fajfoit 
fa  réfidence  en  A 
trique  , à Ceura. 

Hairan  , Chef 
de  ceux  qui  ne 
voulurent  point 
confentir  au  réta- 
bliffement  de  Sul- 
ciman  , fe  volant 
en  état  de  le  dé- 
trôner , envola 
chercher  Hiffem  II 
en  Afrique  : mais  , 
le  lieu  de  fa  re- 
traite n’aiant  pas 
PU  fe  découvrir  , 
Hairan  fit  offrir  la 
Courone  au  Prin- 
ce Ali-b en-Hamit  3 
qui  vint  en  Efpa- 
gne  en  10 16,  & 
fut  proclamé  Roi 
par  fon  Parti. 

Dès  qtt’i]  tut  fur 
le  Trône  , il  fe  mit 
en  devoir  de  ré- 
gner par  lui  - mê- 
me , & de  remè- 
tre le  calme  dans 
les  Etats.  Hairan 
vouloir  être  maî- 
tre fous  un  Roi  , 
qui  ne  le  fut  que 


S A V A ’N  S 
6 Illujlres. 

qu’ils  ne  les  puil^ 
fent  pas  reftîtuer 
dans  l’elpace  de 
fi*  mois } il  fera 
permis  audit  No- 
neftus  de  tenir  & 
de  polsèder  le* 
Manans  Ci-deffus 
écrits  j & tous  les 
Biens  nu' Hubert 
& ion  Frère  onc 
dans  le  même  lieu. 
c eft  une  chofe  - 
qui  mérite  de  l'at- 
tention,de  voir  qu>- 
‘l  iei  > que9 

J1  l Archevêque 
Honeftus  eft  privé 
pur  le  Pape  ",  ou 
par  l'Empereur , de 
la  moitié  du  Dif- 
rritft  de  Ravenoe 
& de  la  moitié  du 
Comté  de  Décima, 
cèdes  a eet  Arehe- 
reque  par  l'Evêque 
Hubert  & par 
Lambert  yfon  fié- 

rc  ; en  ce  cas , le 
même  Archevêque 
re  fiera  maître  des. 

Homes  & des  Biens. 

énoncés  ci-dcjjus. 
Il  fe  peut  que  le. 

Pape  6 l'Empereur 
fe  difputafjent  la. 
Seigneurie  de  Re- 
venue. 

Cela  {ç  peut 
fans  doute  : mai» 
nous  n’en  lavons 
pas  mieux  à quel 
titre  l’Archevêque 
de  Ravenne  fe  pré- 
tendoit  Seigneur 
de  la  Ville  & de 
fon  Territoire. 
Nous  avons  vu  , 
fous  le  régne  de 
Charlemagnc,V  Ar- 
chevêque Léon 
s’emparer  dans 
Ravenne  & dans 
l’Exarchat  de  tou- 
te l’autorité.  Nous 
avons  vu  depuis, 
fous  le  Pontificat 
de  Jean  VIII,  l'Ar- 
chevcque  Jean  X 
le  comporter  dans 
Ravenne  , corne 


EyEWEMEN  S fout  le  Règne 
d' OTTO  N III. 


favorifoit  ceux-ci  par  préfé- 
rence. Otton  afliége  Tivoli  : 
mais  la  Place  êtoit  extrême- 
ment forte  ; & les  A iïîégés  font 
une  fi  belle  défenfe , qu'il  êtoit 
près  de  lever  le  fiége , lorfque 
le  Pape  & Berward  , Evêque 
d’Hildesheim,  obtiènent  qu’on 
le*  laide  entrer  dans  la  Ville, 
& difpofent  le  Peuple  à fe 
rendre  à diferétion.  Le  lende- 
main , dit  un  Témoin  oculaire, 
le  Prêtre  Tangmar , que  Ber- 
ward avoir  à fa  fuite , les 
principaux  de  la  Vaille  fartent 
nus , c'eft  a dire  naiant  pour 
tout  vêtement  que  des  hauts  de 
chauffe , & portant  des  épées 
nues  dans  la  main  droite , & 
des  fouets  dans  la  gauche.  En 
cet  état,  ils  vont  à la  tente 
de  l'Empereur,  & lui  difent , 
« Qu  ils  Je  faumê  tenta fan  droit 
» ae  Souverain  : Qu  iis  ne  font 
33  aucune  condition  : Qu'ils  ne 
»,  demandent  pas  même  la  vie  : 
»,  Qu'il  ejl  le  maître  de  les  fai- 
»,  re  mourir  par  l'épée  , ou  de 
»,  les  faire  batre  de  verges  : 
33  Que  , s'il  veut  que  leurs  murs 
33  [oient  abatus  , ils  font  prêts 
33  d’obéir  ; & que  Sa  MajeJlé , 
»3 tant  quelle  vivra , ne  les 
33  verra  plus  rebelles  a fes  or- 
3»  dres  33.  A la  prière  du  Pape 
& de  l’Evêque  d’Hildesheim, 
Otton  leur  pardone. 

C’êtoit  alors  un  ufage  com- 
mun , que , lorfque  des  Rebel- 
les Nobles  fe  foumètoicat  à 
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»»  tence  d’avoir, 
» en  99  S , contre 
i>  fa  parole  , fait 
33  mourir  Crefeen- 
33  tius  , Conuil  de 
33  Rome  : Qu’il  al- 
st  la , nus  pieds , 
3t  de  Ravenne  à 
33  S.  Michel  du 
33  Mont  - Gargan  ; 
33  qu’il  revint  en- 
33  fuite  palfer  le 
33  Carême  entier 
33  à ClatTe  : Que , 
33  vêtu  d’un  cilice, 
33  obfervant  un 
33  jeune  auftère , 
33  & pratiquant 
33  d’autres  morti- 
33  tications,  il  s’oc- 
33  cupa  de  la  rfal- 
33  modie  autant 
33  qu’il  le  put  ; & 
33  qu’il  promit  à 
33  Romuald  d’ab- 
33  diquer  fes  Cou- 
33  rones , & de  fe 
33  faire  Moine  33. 
Il  faudrait  être 
aulfi  crédule  que 
Pierre  de  Damien , 
pour  admette,  fur 
fa  parole , tout  ce 
récit  , dont  le 
moindre  défaut 
peut-être  efl  d’être 
abfurde  en  partie. 
Il  fuffit  de  faire 
obferver,  qu’il  eft 
pleinement  réfuté 
par  ce  que  les  Hif- 
toriens  «Allemans 
ont  dit  de  la  mort 
de  Crefcentius.  Si 
réellement  Otton , 
contre  fa  parole, 
eut  lait  mourir  ce 
Faélieux  , & qu’il 
en  eiic  enfuitefait 
une  pénicence  aullï 
publique  que  Pier- 
re de  Damien  ofe 
le  dire; croira-t-on 
ue  ces  Hiftoriens, 
ont  un,  l’Evêque 
Ditmar  , êtoit  un 
fort  home  de  bien, 
eurent  eu  l’effron- 


doutons  pis  qu'om 
n'eut  fouhaite  que 
nous  eujffions  parlé 
plus  haut , lorsqu'il 
s'eft  agi  du  Décret 
pour  VElcRion  de 
l'Empereur.  Nous 
trouvons  , dis  - je  y 
qu'il  fut  établi  9 
foit  par  le  Pape 
Grégoire  V , foit 
par  Otton  I , foit 
enfin  par  ceux  qui 
les  premiers  furent 
commis  pour  élire 
l'Empereur  y que 
celui  qui  y déclaré 
Cèfar  en  Allema- 
gne y riendroit  k 
Rome  faire  confir • 
mer  fon  élefiion  y 
recevrait  en  . chc* 
min  deux  Couro- 
nés  , l'une  de  pail- 
le à Mon\a  , l'au- 
tre de  fer  k Mi • 
lan  ; ce  que  nous 
voïons  fe  pratiquer 
jufqu'à  notre  tems • 
Nous  ne  trouvons 
cependant  pas  que 
Conrad  , lorfqu'il 
vint  en  Italie,  ait 
été  à Mon\a . 

Il  -fuie  de  ce 
paffage  : i°.  que, 
du  tems  de  l’Au- 
teur , on  ne  croïoie 
pas  en  Italie  que 
Charlemagne  fle  les 
fuccetfeurs  jufqu'à 
Conrad  I fe  fuTene 
faitcouroner  Rois 
.d’Italie  , foit  à 
Monta  y foit  à Mi- 
lan : t°.  que  la  râ- 
ble de  la  Couro- 
ne  de  paille  avoic 
cours  longtenis  a- 
vant  que  Sigonius 
nous  eût  appris  ce 
qu’il  faloit  enten- 
dre par  ce  nom. 
Enfin  , par  l 'ine- 
xactitude de  ce 
patfaee  à l’égard 
des  faits  , on  voie 
que  ceux  qui  ao 


di  l’Histoire  d’Italie, 
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de  même  du  Pè- 
re £c  de  l’Aieul 
de  cette  Princef- 
fe.  Cei^  Hiftorien 
n’eft  pas  toujours 
exact  ; & paroit 
fouvenc  très  mal 
informé  des  faits 
antérieurs  .V  Ion 
tenu.  C’eli  ainfi 

3u’il  fait  afficger 
eu*  fois  Aibert- 
A^\on  dans  Canof- 
fa  , par  las  Rois 
Bérenger  U & A- 
dalbert  ; en  quoi 
Lion  d’OJlie  la  co- 
pié : mais  il  eft 
impoflible  d’accor- 
der , avec  la  Chro- 
nologie & la  fuite 
des  faits  , ces  deux 
Sièges  , çue  l’on 
faic  durer  l’un  & 
l’autre  des  années. 

J’ai  dit  ailleurs 
que  Thidald  ne 
fut  jamais  Duc  (r 
Marquis  dt  Tof- 
canc.  J’en  done 
ici,  pour  furcroit 
de  preuve  , qu’il 
fcc  le  premier  des 
Princes  d’Italie  à 
fe  déclarer  ouver- 
tement pour  le  Roi 
Henri  /,  qu’il  a- 
voit  , conjointe- 
ment avec  d’au- 
tres Princes  & 
quelques  Evêques , 
follicité  de  venir 
en  Italie  recevoir 
la  Courone.  Ce  fct 
lorfque  ce  Roi  ve- 
noit  d’arriver  dans 
le  Trencin  , que 
le  Marquis  Bonifa- 
ee  , qui  gouvernoit 
Mancoue  pour  fon 
père  Thidald  , ar- 
bora les  étendarts 
à? Henri  , que  Thé- 
iald  alla  trouver 
lui-méme  à Vé- 
rone , avant  qu’il 
cite  été  folemnel- 

Tome  I.  Part.  II, 
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étoit  alors  en  Ita- 
lie ; & le  recint 
quelque  tems  à fa 
Cour.  Plufiêurs  Li- 
tres de  Ctrbert 
montrent  qu’il  do- 
ua des  leçons  au 
jeune  Empereur 
O non  II  g & l’on 
ne  voit  pas  qu’il 
aie  pu  aoner  ces 
leçons  dans  un  au- 
tre tems.  L’Ab- 
baie  de  Eobbio  , 
qu’il  eut  d’Orron 
1 , en  fut  la  ré- 
compenfe.  Tar  une 
de  fes  Litres  , écri- 
te vers  970  , il  pa- 
role qu’il  y avoit 
quelque  tems,  qu’- 
ii  potfèdoit  cette 
Abbaie. 

A peine  y fut-il 
rèlïdent,  qu’il  ou- 
vrit une  Ecole  de 
Belles  - Lètres  ; & 
fa  réputation  atti- 
ra des  Etudians  , 
non  feulement  de 
toute  l’Italie  : mais 
aulli  des  Pais  é- 
trangers. 

Il  eut  bientôt  à 
ne  pas  s'applaudir 
de  fa  fortune.  Les 
grands  Biens , que 
fon  Monaftcre  a- 
voit  potfêdés  , é- 
toienc  réduits  à fi 
peu  de  choie,  qu’il 
reftoit  à peine  de 
quoi  faire  fubfiifec 
les  Moines.  Les  E- 
véques  & les  Sei- 
gneurs voifins  s’ê- 
toient  emparés  d’- 
une partie  des  Ter- 
res. Différent  Ab- 
bés en  avoient  a- 
liénè  quelques-u- 
nes , & donè  d’au- 
tres en  Fief.  Par- 
mi les  Ufurpateurs 
de  ces  Biens , ce- 
lui dont  Gerbert 
fe  plaint  le  plus,  eft 
Pierre , Evêque  de 
Pavie  , qui  de- 
vint le  Pape  Jean 
XIV.  D’ailleurs  , 
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de  nom.  Il  iortit 
de  Cordoue  , fe 
joignit  au  Gouver- 
neur de  Saragof- 
fe  , & recommen- 
ça la  guerre.  Elle 
fut  d’abord  mal- 
heureufe  pour  Ali, 
qui  fut  entière- 
ment défait.  Mais, 
Hairan  & le  Gou- 
verneur deSaragof- 
fe  s’étant  brouil- 
lés, Ali  rétablit  fon 
armée  j & pourfui- 
vit  Hairan  , qui  , 
n’étar.t  pas  en  état 
de  lui  réfifter  , le 
lit  aiîailiner  àjacn, 
par  fes  propres  Do- 
meftiques. 

A LC  A C1M, 

frère  d'Ali  , lui 
fuccède  auflïtor  a- 
prcs  fa  mort  en 
1018.  11  règne, en 
concurrence  d 'Ab- 
derrame  Almorta- 
da,  jufqu’en  iozo, 
que  les  Cordouatis 
proclament  Roi 
Hiaya  , fils  d’^f- 
li , en  concurren- 
ce duquel  Alca- 
cim  règne  jufqu’en 
ton  , qu’il  le  dé- 
pofsède.  Il  règne 
feul  quelques  mois, 
après  lefquels  il  eft 
chalTé  de  Cordoue. 
Hiaya  le  combat 
enluite , en  1023  , 
près  de  Séville  3 le 
faic  prifonier  ; & 
l’enferme  dans  un 
Château.  L’on  i- 
gnore  ce  qu’il  de- 
vint depuis. 

Hairan  , en  fe 
révoltant  contre 
Ali  , projètoic  de 
mètre  fur  le  Trô- 
ne Abderramc  Al- 
mortada  , Prince 
Ommiade  , qui  vi- 
voic  à Jacn  , fans 
ambition  , & qui 
n’accepta  la  Cou- 
rone qu’avec  pei- 
ne. U fct , auffitôc 


S A V A N S . 
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s’il  en  eut  ctè  Sei- 
gneur. 

reut-ctre , avant 
la  Donation  de 
Pépin , les  Arche- 
vêques de  Raven- 
11e  , par  la  libéra- 
lité desEmpereurs» 
ou  des  Exarques  , 
jouilfoienr-ils  d’u- 
ne grande  partie 
des  revenus  de  la 
Ville  &.  de  fon 
Territoire:  mais  ils 
en  jouilfoient  ap- 
paremment fans 
Titre  , je  dis  de 
Propriété , non  de 
Seigneurie  ; parce- 
que,  de  tous  les 
Souverains , Pépin 
le  Bref  fut  le  pre- 
mier , qui  doua 
des  Seigneuries  à 
l’Eglilè.  Dans  la 
Donation  , que  ce 
Roi  fit  de  Raven- 
ne,  de  l’Exarchat, 
& de  la  Pcntapole 
â S.  Pierre  , on 
oublia  de  fpècifier 
les  revenus  , done 
les  Archevêques 
avoient  lajouilfan- 
ce  dans  Ravennc 
fie  dans  fon  Diftriéi. 
Ils  les  psrdirenc 
donc  alors.  Dans 
la  fuite , pour  s’en 
dédomager  , ils 
tachèrenr  à diffé- 
rentes reprifes , de 
s’emparer  de  la 
Seigneurie  de  la 
Ville.  C’eft  ce  qui 
mie  enfin  les  Papes 
dans  la  néceflitè 
de  leur  céder , pat 
accommodement, 
la  moitié  du  Do- 
maine utile  de  ht 
Ville  & du  Terri- 
toire , & la  moitié 
I ft  ce  n’eft  le  tout  ) 
du  Comté  de  Déci- 
ma. Les  Archevê- 
ques perdirent  en- 
core ce  Domaine  , 
lorfque  les  Rois 
d’Italie  enlevèrent 
aux  Papes  ce  qye 

Non 
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leur  Souverain , ils  fe  préfcn- 
toient  avec  l’épée  pendue  au 
cou , corne  fe  déclarant  par  là 
dignes  de  perdre  la  tête;  & 
que  les  Roturiers  y venoicht 
la  corde  au  cou , pour  mar- 
quer qu’ils  méritoient  d'être 
pendus.  Mais  , corne  on  le 
voit  ici , cet  ulage  êtoit  fuf- 
ceptiblc  de  quelques  différen- 
ces. 

Les  Romains  , outrés  de 
colère  de  ce  que  l’Empereur 
fervoit  mal  leur  haine,  en  par- 
donant  à ceux  de  Tivoli , lui 
ferment  leurs  portes  ; & tuent 
même  quelques  gens  de  fa 
fuite , qui  fc  trouvoient  dans  la 
Ville.  Il  fe  préparait  à les  en 
punir,  lorfque  la  crainte  leur 
faifant  fentir  l’énormité  de 
leur  faute,  ils  demandent  par- 
don, dit  le  même  Takgmar, 
renouvellent  leur  ferment , & 
prometent  d'être  toujours  fidè- 
les à l'Empereur. 

Otton  s’éloigne  de  Rome, 
& fe  retire  au  Château  de  Pa- 
terne dans  le  Duché  de  Spo- 
lète.  Il  y raffemble  fes  troupes 
& fes  Vaflaux,  fc  préparant 
fans  doute  à quelque  en*re- 
prife  contre  les  Grecs.  Des 
Hiftoriens  difent.  que  , bien 

Su’il  affettât  de  faire  paraître 
e la  gaieté  fur  fon  vifage , 
il  ctoit  au  fond  très  mélan- 
colique; & ne  fongeoit  qu’à 
faire  fervir  à l’expiation  de 
es  péchés,  les  larmes,  la  prière 


c? rie  d’altérer  la 
vérité  des  circouf- 
tances  de  la  more 
de  Crefeentius  , 
quand  le  Public  a- 
voit  de  quoi  les  con- 
vaincre de  men- 
fonge  ? Otton , re- 
venu des  premiers 
egaremens  de  l'a 
j-  unelfe  , fe  livra  , 
les  deux  dernières 
années  de  fa  vie , 
à des  pratiques 
d’humilité , de  dé- 
votion & de  péni- 
tence. Il  fe  peut 
qu’il  fe  conduisit 

fiar  les  confeils  de 
’Abbé  Romuald  , 
qui  jouiffoit,  avec 
raifpn,  d’une  gran- 
de réputation  de 
faintecé.  Jepenfe- 
rois  même  allés 
volontiers,  que  l’u- 
fage  de  ce  Titre 
bitare  de  Serviteur 
des  Apôtres , donc 
j’ai  dit  plus  haut 
qu’Ofton  otnoic 
alors  uniquement 
fes  Diplômes,  ctoit 
une  elpcce  de  pé- 
nitence impofée 
par  Romuald  à 
cet  Empereur.  On 
y reconnoîc  l’el'prit 
d’un  humble  & 
ieux  Solitaire-  : 
pn  ferviteur  de  la 
Cour  de  Rome , 
mais  mal  inftruit 
de  la  vérité  de 
l’Hiftoire , & des 
bienfëances  indif- 
penfables  du  Rang 
Souverain. 

Si  l'on  en  croit , 
dit  Muratori  , T. 
VI,  p.  10  , quel - 
ques  Ecrivains  Al- 
ternant , Otton 
mourut  d'une  fièvre 
maligne.  Mais 
héon  d’Ollie  , 
Landulf  l’Ancien , 
Robert  de  Tuits  , 
Rodolic  Glaber  > 


connoitroient  que 
par  le  Biondo  la 
partie  de  l’Hiltoire 
d’Italie  , qu’il  a- 
; voit  le  premier  en- 
trepris de  débrouil- 
ler , en  auroienr 
une  connoilfance 
bien  imparfaite. 

Au  refte  , ce 
n’eft  * point  d’a- 
près Bonincontro 
Morigia  , que  Si- 
gonius  envoie  Con- 
rad fe  faire  couro- 
ner  ui*  fécondé 
fois  à Monta.  C’eik 
d’après  deux  Hif- 
toriens  de  Milan. 
Calvano  Fiamma  , 
dans  la  Grande 
Chronique  , ajoute 
immédiatement  à 
la  fuite  de  ce  que 
j’ai  rapporté  plus 
haut  : L'Empereur 
dit  alors  : Je  veux 
être  auili  couroné 
à Monta.  V Arche- 
vêque répondit  : II 
ne  le  faut  pas. 
L'Empereur  dit  : Si 
fait  (Modo  etiam)  ; 
& c’efl  depuis  e* 
tems  - Ih  que  eette 
Ville  fut  appellce  , 
Modoêtia.Lor/ju’- 
ily  eut  reçu  la  Cou - 
rone  , il  retourna 
h Milan.  Lu  Fleur 
des  Fleurs , laquel- 
le eft  à peu  près  du 
même  tems  que  la 
Chronique  de  Gal- 
vano  Fiamma , s’ac- 
corde avec  Bonin- 
contro Morigia  fur 
l’ordre  des  deux 
Couronemens  de 
Conrad,  en  difant  : 
Il  fut  d'abord  con- 
duit par  Aribert  à 
Varentia  , Villa 
qui  s’appelle  au- 
jourd’hui Modoe- 
tia  , à caufe  du 
Modo  etiam  ( St 
fait  ) que  dit  l'Em- 
pereur. Il  fut  <»• 
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lemcnt  élu.  Ce  ne 
fut  qu'après  le 
Couroneinent  d’- 
Jicnri  , que  la  Tof- 
cane  le  reconnut 
pour  Roi  ; ce  qui 
ne  feroit  pas  arn- 
vè  , fi  Thédald  eue 
été  Gouverneur 
perpétuel  & fouve- 
raiu  de  cette  gran- 
de Province. 

Son  fil*  Bonifa- 
tc  fut  areufe , co- 
rne on  le  verra  , 
d’envahir  les  Biens 
des  Eglifcs.  Il  pa- 
role que  Thcdald 
n’étoit  pas  plus 
ïcrupuleu*  fur  cet 
article.  Il  fc  tint 
cette  année  I995  1, 
dit  Muratori  , T. 
V , p.  4S4  s on 
Plaid  à Vérone  far 
le  Due  Henri , pè- 
re du  faim  Empe- 
reur Henri  I , le- 
quel gouvernait  a- 
lors  , outre  le  Du- 
ché de  Bavière  , 
celui  de  Carinthie , 
O la  Marche  de 
Vérone.  Les  Titres 
de  ee  Prince  font 
rapportés  peu  eor-e 
redement  par  U- 
ghelli  ( qui  nous  a 
3oné  ce  Plaid  , 
au*  Evêques  de  Vé- 
rone). Il  y faut  li- 
re ainfi.  Commis 
Henrieus  , Dus  Ba- 
variorum  , fi  u Ka- 
rentenènfium , ar- 
que ifUus  Marchiæ 
Veronenüs.  Ce 
Plaid  fut  écrit  , 
L’An  de  l’Incarna- 
tion de  Notre  Sei- 
gneur Jifus-  Chrift 
neuf  cens  nonan- 
te  - trois  , . du 

mois  de  Novem- 
bre , Indiélion  fep- 
tième.  ( La  date 
du  jour  s’eft  per- 
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les  Moines  de  Bobk 
bio  Ce  partagèrent 
en  deux  Fanions. 
L’une  relia  fidèle- 
ment attachée  A 
Ion  Abbé.  L’autre 
lui  caufa  toutes  les 
peines^  qu’elle  put. 
Elle  lui  fit  furtout 
un  crime  d’avoir 
chés  lui  quelques- 
uns  de  fes  parens  , 
qui  l’ctuienc  venus 
trouver  de  France  5 
& l’accula  d’avoir 
une  Femme  St  des 
Entans.  C’ëtoit  u- 
ne  infigne  calom- 

ie.  La  régularité 
des  moeurs  de  Ger- 
bert  , égala  tou- 
jours fou  applica- 
tion à l’Etude. 

Fatigué  d’etfuïer 
des  traverfes  con- 
tinuelles , & de 
travailler  en  vain 
à faire  revenir  les 
Biens  de  fon  Mo- 
naftere  , il  le  qui- 
ca , pour  fe  retirer 
en  97}  à la  Cour 
d 'Ottem  il  , au- 
quel apparemment 
il  continua  de  do- 
ner  des  leqons  : 
mais  il  ne  renon- 
ça point  à fon  Ab- 
baïe , qu’il  confer 
va  jufqu’à  Ion  élé- 
vation fur  la  Chai- 
re de  S.  Pierre.  Il 
y fit  même  des 
volages  ,de  tems 
en  tems  ; & fut 
toujours  en  cor- 
refpondance  avec 
les  Moines  de  fbn 
Parti.  Les  autres 
fe  donèrent  des 
Abbés  ; Sc  l’on 
comte  trois  Intrus, 
pendant  que  Ger- 
bert  fut  poffelfeur 
de  l’Abbafe. 

Dans  un  volage 
qu’il  avoit  fait  en 
France  en  970, il 
s’êtoit  lié  d’une 
amitié  très  étroi- 
te avec  Aldalbé- 
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après  la  mort  A’ A- 
li  , proclamé  Roi , 
pendant  que  l’au- 
tre Faélion  couro- 
noit  Alcacim  à 
Cordcue. 

Abderrame  eut , 
corne  Ali , la  fan- 
taifie  d’être  vérita- 
blement Roi.  /lai- 
ran  le  trahit  au 
fiége  de  Grenade. 
D’accord  avec  les 
Aiiiéj’és  , ij  fe  re- 
tira tout  à coup  ; 
& les  Grenadins , 
aiant  fait  une  for- 
tie  fur  le  champ , 
taillèrent  en  piè- 
ces les  troupes  d’- 
Abderrame  , qui 
fut  tué. 

ABDERRAME  , 
ou 

ABDERRHA- 
MAN  IV, 
furnomé 

ALMORTADA  , 

proclamé  Roi  en 
10  ig  , règne  en 
concurrence  d' Al- 
cacim , jufqü’en 
foio , qu’il  meurt. 

HIAYA-B  EN- A LI, 

fils  d’ Ali-Ben-H aT 
mit  , élu  Roi  par 
les  CorJouans  en 
toio  , en  concur- 
rence de  fon  oncle 
Alcacim , ceffe  de 
l’ctre  en  ton. 

Nous  le  verrons 
reparoître. 

RIS  S EM  III, 

élu  Roi  parlesCor- 
douans  en  ion  , 
ceffe  de  l’ctre  en 
1014;  & fe  main- 
tient dans  Séville 
jüfqu’en  101$. 

Sa  confiance  a- 
veugle  pour  un  Mi- 
niftre,  qui  maltrai- 
toit  les  Peuples  , 
fut  Ja  caille  de  fa 


SA  VANS 
O lllufires. 

faifbit  l’objet  de  la 
Donation  de  Pé- 
pin. Otton  I,  co- 
rne je  l’ai  dit  en 
fon  lie#  , reititua 
tout  au  Pape  Léon 
VIII  ; & cepen- 
dant l’Exarchat,  la 
Tentapole  & Ra- 
venne  même  , reC- 
terent  encre  les 
mains  de  cet  Em- 
pereur ; & panè- 
rent à fon  fils  Ot- 
ton II  , qui  rè- 
gnoit  feul  depuis 
plus  de  cinq  ans, 
lorfqtie  VAC.e  , ci- 
té par  le  Roffi  , fuc 
dreffé  le  i d’Oc- 
tobre  97S  à Con- 
verfito  ; car  c’ell 
une  des  trois  Char- 
tes , dont  j’ai  rap- 
porté les  Dates 
dans  l’Article  de 
Benoit  VII. 

Celle-ci  nous  ap- 
prend donc  qu’a- 
lors  Honefius,  Ar- 
chevêque de  Ra- 
venne  , ne  jouif- 
foic  point  de  la 
moitié  du  Diftrid 
de  cette  Ville,  ni 
de  la  moitié  du 
Comté  de  Décima  , 
laquelle  éroit  un 
don  , que  l’Evcque 
Hubert  & Lambert, 
fon  frere , avoienc 
fait  A cet  Archevê- 
que 5 & fans  dou- 
ce il  n’en  jouiffoit 
pas,  à caufe  que  le 
coût  ctoic  entre  les 
mains  de  l’Empe- 
reur , & que  Be- 
noit VII  , alors 
Pape  , rèclamoic 
Ravenne  & fes  dé- 
pendances. Il  fauc 
que  ce  Comté  de 
Décima  , qui  fe 
trouve  nomé  dans 
différent  endroits, 

eût  originairement 

fait  partie  du  Ter- 
ritoire de  Raven- 
ne, & qu’un  Ancê- 
tre des  Donateur» 

Innij 
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& la  pénitence.  Silvefire  II  fe 
rend  à Todi , pour  y célébrer 
avec  lui  les  fêtes  de  Noèl , 
pendant  lefquelles  il  tient  un 
Concile  de  plufieurs  Evêques 
d'Italie  5c  de  trois  d’Allema- 
gne, au  fujet  d’une  Affaire 
particulière  entre  IVilligis , 
Archevêque  de  Maience , 8c 
Berward  , Evêque  d’Hildef- 
heim. 

L’Empereur , qui  précédem- 
ment avoir  en  vain  fait  de- 
mander une  Princelfe  de  Conf- 
tantinople  en  mariage , perfifte 
dans  le  delfein  d’en  avoir  une  j 
& cette  année  /il  envoie.  Am- 
bafTadeur  en  cette  Cour , Ar- 
nulf  II , Archevêque  de  Mi- 
lan , qui  s’y  rend  avec  le  plus 
fuperbe  cortège  ; reçoit , des 
Empereurs  Grecs,  tous  les  ho-  ■ 
rieurs  poflibles  ; 8c  réuffit  dans 
fa  négociation  : mais  un  évène- 
ment  imprévu , corne  on  le  va 
Voir  , rendit  ce  fuccès  inutile. 

Hague  y Duc  8c  Marquis  de 
Tofcane  , de  Spolète  8c  de 
Camerino , Vicaire  ou  Lieu- 
tenant général  de  l’Empereur , 
& le  plus  puiflànt  Prince  d’I- 
talie , meurt  dans  les  derniers 
jours  de  Décembre  j 8c,  par 
fa  mort,  la  puiflance  Impé- 
riale. 8c  Roïale  perd  en  Italie 
Un  de  fes  plus  fermes  foûtiens. 

IOOi. 

Dans  plufieurs  Diplômes, 
expédiés,  les  prremiers  jours  de 


& d'autres  , s'ac- 
cordent à lui  faire 
perdre  la  vie  par 
le  poifon  que  Sté- 
phanie , veuve  de 
Crefcentius  , lui 
dona.  Ces  Auteurs 
cependant  varient 
fur  la  manière , {/ 
mêlent  à leur  récit 
beaucoup  de  con- 
tes du  Peuple.  Ce 
Prince  avait  im- 
prudemment pris 
cette  Femme  pour 
Concubine  ; ce  qui 
la  mit  à portée  de 
van ger  plus  aifé- 
ment  la  mort  de 
fon  Mari.  Qu’Oc- 
ton  l’eût  ipoufie , 
corne  quelques-uns 
l'ajourent , & qu’il 
l’eut  enfuitc  répu- 
diée ;«(<  font , à 
mon  avis  , des  fa- 
bles nées  de  l’ima- 
gination des  bones 
gens.  Le  Concubi- 
nage mérng.  n’eft 
peut-être  aujjt  qu’- 
une fable.  Il  s'ac- 
corde mal  avec  la 
vie  pénitente  , qu’- 
Octon  menoit  a- 
lors. 

VACANCE 

de 

L’ E M P IRE, 

depui*  15  de 

Janvier  1002  , 
jufqu’au  14.  de 
Février  1014. 
HENRI  I, 

. dit 

LE  BOITEUX, 

Duc  de  Bavière  , 
fils  & pericfils  des 
Ducs  Henri  le  Jeu- 
ne & Henri  le 
rèleur , & arriere- 
peticfils  A' Henri 
l’Olfeltur  , Roi  de 
Germanie , eft  élu, 

par  la  Dière  de 


fuite  couroné  dans 
S.  Ambroife  à Mi- 
lan, Roi  de  toute 
l’Italie , de  la  Nor- 
mandie 6r  de  la  Sa- 
xe. 

Cette  Chronique 
n’eft  pas  la  lèule  , 

3ui  qualifie  Rois 
e Normandie  , 
Conrad  & d’au- 
tres Rois  d’Italie  s 
mais  julqu’a  prê- 
tent je  n’ai  rien 
rencontré  qui  m’- 
apprit ce  que  ces 
Auteurs  entendent 
par  Normandie. 

On  fent  bien 
que  ce  que  l’on 
vient  de  voir  de 
l’origine  du  nom 
Latin  de  Moma  , 
n’eft  qu’un  mau- 
vais conte.  Ce 
nom  eft  beaucoup 
plus  ancien  que  ce 
tcms-là. 

L’érudition,  que 
je  viens  d’éçaler  , 
& que  je  dois  k 
Puricelliyp.  3 ; O-  î 
des  Monum.  de  let 
Bafil-  Ambrof.  fort 
au  moins  à mon- 
trer où  Sigoniux 
a pris  ce  qu’il  a 
'dit  des  deux  Cou- 
ronemens  de  Con- 
rad , corne  Roi 
d'Italie.  Pour  un 
fait  de  cette  na- 
ture , les  autori- 
tés, fur  lefquelles 
il  s’eft  fondé  , ne 
font  point  à rejè- 
ter  , lorfqu’on  ne 
trouve  rien  qui  les 
reude  fufpectes  à 
cet  égard. 

Je  conclus  donc 
que  nous  fome» 
furtifamment  inf- 
rruits  du  tems  & 
des  lieux  où  Con- 
rad reçut  la  Cou- 
rone  du  Roiaunt* 
d’Italiet 
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due  ).  L’Evêque  de 
Vérone  Ocbert  (ou 
pluflôt  Ocbert  ) ri. 
ébmmoit  pour  [on 
Eglife  des  Biens  , 
qu'il  difoit  ufur- 
pis  , à Theodaldo 
olim  Marchione 
( par  feu  Thédald  , 
Marquis),  e'eft  a 
dire  par  l’ Aïeul  de 
la  ComtejJé  Ma- 
thilde , lequel  , en 
telle  année  , itoit 
plein  de  vie  ; (r  je 
ne  fais  pas  cornent 
tel  dira  (fcul  fe 
trouve  - Zi  , fi  ee 
n’eft  point  par  inat- 
tention de  la  part 
^'Uglielli.  Le  Mar- 
quis Thédald  n'a- 
sant  point  compa- 
ru ; la  pojjejfion 
des  Biens  fut  ad- 
jugée à l' Evêque. 
On  apprend  de  ce 
Tlaid  , par  qui  la 
Marche  de  Véro- 
ne ê toit  alors  gou- 
vernée. 

Dans  cet  tems- 
la  , dit  Je  meme 
Annaliftc  , fous 
l'an  1001  , T.  VI, 
p.  4 , la  Terre  no- 
ble de  Carpi  dé- 
pendait du  Comté 
de  Mod'ene  ; 6r  , 
X.’ Ar.  fixième  de 
l'Empire  du  Sei- 
gneur Otton  troi- 
sième , la  veille 
des  Calendes  d’- 
Oélobre  (le  50  de 
Septembre  1 Indic- 
tion quinzième  ( en 
J OOI  1,  le  Marquis 
Thédald....  y tint 
un  Plaid  , ou  Ber- 
th’’,  AbbeJJe  de  Ste 
Julie  de  Brefcia  , 
comparut  en  ptr- 
fone  , & fil  juger 
en  fa  faveur  un 
Procès  au  fujet  de 
quelques  morceaux 
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ton  , Archevêque 
de  Rheims.  Après 
avoir  relié  quelque 
tems  à la  Cour  d’- 
Otton  II , il  vint , 
en  374  , fe  fixer 
auprès  d’Adalbi- 
ron  , qui  le  fit  fon 
Secrétaire  , & le 
mit  à la  tête  de 
1 l'Ecole  de  fa  Ca- 
; thédrale.  Elle  de- 
I vint,  par  Ion  moi- 
ien  , la  plus  célè- 
bre Ecole  qu’il  y 
eut  eu  jufqu’alors 
en  France.  Le  con- 
cours des  Etudians 
y fut  prodigieux  ; 
& Cerbert  eut  la 
gloire  de  eorater 
dans  leur  nombre 
le  Prince  Robert, 
fils  d 'Hague  Ca- 
ret. 

La  France  lui 
dut  la  renailfance 
du  goût  des  boues 
Etudes:  mais  il  ne 
fe  contenta  pas  de 
procurer  leur  a- 
vancement  par  fes 
Leçons  , & par  les 
Ouvrages  qu'il  pu- 
blioit  de  tems  en 
tems.  Ils’emprefifa 
toujours  , par  fes 
Litres , de  commu- 
niquer fes  connoif- 
fances  6c  fes  dé- 
couvertes à ceux 
qui  fe  livraient  à 
l’Etude  en  France 
4c  dans  les  autres 
pals  de  l’Europe. 
11  s’étoit  fait  , à 
grands  frais,  une 
riche  Bibliothèque 
des  meilleurs  Li- 
vres en  tout  gen- 
re , anciens  & mo- 
dernes ; & fe  plai- 
foic  à les  multi- 
plier par  les  Co- 
pies , qu’il  en  fai- 
foic  faire  , Ce  par 
celles  qu’il  perrnè- 
to-.t  que  l’on  en 
prir. 

Mais  fon  Ecole  , 

fon  Cabinet  , 6C 
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ruine.  Les  Cor- 
douans  fe  révoltè- 
rent , & poignar- 
dèrent le  Mimftre. 
Hiffem  fut  trop 
heureux  de  pou- 
voir s’enfuir. 

MAHOMET  IV , 

mis  par  les  Cor- 
douans  à la  place 
A'Hiÿem  III  , en 
1014  , meurt  en 

102  f. 

Il  lortit  de  Cor- 
doue  pour  aller  vi- 
fiter  les  frontières 
de  fes  Etats  , em- 
portant avec  lui  d’- 
immenfes  richef- 
fes.  Elles  tentèrent 
fes  Donreftiques  , 
qui  l’empoifonè- 
rent. 

ABDERRAME  , 
ou 

AB  D ERRHA- 
MAN  V, 
dit 

ABDÉUABAR  , 
élu  pour  fuccefleur 
d^  Mahomet  IV , 
en  10  a f , meurt 
la  meme  année. 

On  eut  deflein 
d’abord  de  faire 
Roi , Sulciman  Al- 
mortada  : mais  , 
corne  fon  éleélion 
pouvoit  avoir  des 
inconvéniens,  tou- 
tes les  voix  fe  réu- 
nirent en  faveur 
A'Abdêiiabar  , il 
condition  qu’il  ne 
témoignerait  ,fiu- 
cun  rèffentiment  à 
ceux  qui  s’étoient 
déclarés  pour  Sul- 
ciman" Il  en  fiona 
foleranellement  u- 
ne  parole,  qu’il  ne 
tint  pas.  Un  de  fes 
premiers  a êtes  d’- 
autorité fut  de  fai- 
re arrête  les  prin- 
cipaux raniüuw  de 


m 
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Cr  Illufiret. 

en  eût  ufurpè  la 
; moitié.  Sans  cela  % 
; je  ne  vois  pas 
pourquoi  ces  deux 
Frères  Donateurs  , 
aiant  tranfportè 
j leurs  Droits  à 1'- 


I Archevêque  , 
feraient  engagés  , 
li , par  évènement 
! ils  n’en  jouiftbit 
pas  dans  fix  mois  , 
| de  lui  céder  d’au- 
tres Biens  en  la 
place.  Citant  à ces 
1 Archiprctrcs  , qui 
; s’obligent  avtc  I’- 
1 Evêque  Hubert  ; ce 
■ ne  peut  être  qu’à 
caufe  que , par  u- 
j furpation  , ils  pof- 
i sèdoient  quelques 
‘ parties  des  reve- 
nus de  Ravenne  , 
qui  devoicut  ap- 
partenir à ce  Tré- 
lat. 

Je  pourois  pouf- 
fer plus  loin  mes 
conjeêlures  : mai* 
il  ferait  pofiible 
qu’elles  ne  tillenc 
pas  voir  plus,  clair 
dans  ce  qui  n’eft 
i obfcur  pour  nous  , 
que  pareeque  le 
Rofft  n’a  pu  nous 
. en  apprendre  que 
ce  _ qu’il  lavoit  lui- 
même.  # 

! A»  refte  , j’ai 

• cru  devoir  en  par- 
ler ici  , pareeque 

, e’eft  une  lbrje  Je 
preuve  que  , le  : 
d’Oflobre  57  g , 
l’Eglife  de  Rome 
ne  jouiffoit  pas  de 

• Ravenne  , ni  par- 
; conféquent  du  ref- 
Ite  de  ce  qu’elle  a- 
J voit  acquis  par  la 

Donation  de  Pt- 
i P‘n. 

GODEFROIf 
êtoit  , en  3g  1 , 
J Evêque  de  Luni  , 
'donc  le  Siège  fut 
transféré  depuis  à 
Sariane.  On  ignore 

Nnniij 
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VE  L'EMPIRE. 

A RDOIN,  Roi  d'Italie. 


EMPEREURS 
d’Occidenc. 
Avènement  au  Trô- 
ne, Mort , Origine « 
Femme s,  Enfant. 


cette  année , au  Château  de  Paterne , Otton 
ne  prend  que  la  qualité  fingulière  de  Servi- 
teur des  Apôtres.  C’eft  ce  qui  mérite  d’autant 
plus  d’attention , que  dans  la  fuite  , la  Cour 
de  Rome  , abufant  de  ce  qu’un  efprit  de  pé- 
nitence & d’humilité  faifoit  faire  à ce  jeune 
Prince,  prétendit  que  c’êtoit,  de  fa  part,  un 
aveu  formel  que  le  titre  d 'Empereur  ne  lui 
donoit  point  d’autre  qualité  que  celle  de  Dé- 
fenfeur  , ou  cf  Avoué  de  lEglife  de  Rome  ; 
prétention  de  mauvaife  foi . que  les  circonf- 
tances  mirent  en  état  de  faire  valoir  de  la 
manière  , qu’on  le  verra. 

La  fanté  d 'Otton  êtoit  Ianguiflante  depuis 
pluficurs  mois  ; & ce  jeune  Prince  meurt  le 
15  de  Janvier.  Ses  Miniftrcs  cachent  fa  mort, 
jufqu’à  ce  qu’ils  aient  ralîemblc  les  Troupes, 
difperfées  dans  les  Châteaux  voifins.  On  le 
met  enfuite  en  marche , pour  porter  fon  corps 
à Aix-la-Chapelle  , où  lui-même  avoit  mar- 
qué fa  fépulture.  La  nouvelle  de  fa  mort  eft 
à peine  répandue,  que  les  Italiens  prènent  les 
armes.  Durant  fept  jours , que  la  petite  Ar- 
mée des  Allemans  eft  à fe  rendre  du  Château 
de  Paternç  à Vérone , elle  eft  continuellement 
harcelée  par  les  Italiens.  Elle  a même  à foû- 
tenir  trois  combats  : mais  elle  a toujours  l’a- 
vafitage.  Ce  fait  n’elt  rapporté , que  par  des 
Hiftoriens  Allemans , qui  ne  font  pas  plus  de 

Êrace  aux  Italiens , que  les  Hiftoriens  Ita- 
ens  n’en  font  aux  Allemans. 

Les  Evêques,  les  Princes  & les  autres  Sei- 
gneurs d’Italie,  dégoûtés  de  la  Domination 
Allemande , s’afïemblen»  à Pavie , dans  la  ré- 
folution  de  mètre  fur  le  Trône  un  Prince 
Italien  -,  & leur  choix  tombe  fur  Ardoin , 
Marquis  d’Iva*e , qu’ils  font  couroner  à Pavie 
le  i/  de  Février.  Ce  Prince  avoit  beaucoup 
de  courage  & d’adrefle  ; mais  fa  hauteur  & I 


Maience,  en  Juin 
i ooi , pour  rem- 
placer fou  cou  fur 
Otton  7//,  au  Trô- 
ne Ue  Germanie» 
Il  eft  folemnelle  - 
ment  élu  Roi  d’T- 
calie  , le  ’4  de 
Mai  1004  ; eft 
couroné  Empereur 
à Rome  par  le 
Tape  Benoit  VllTy 
le  Dimanche  14! 
de  Février  1014; 
& meurt , à l’age 
de  5 1 ans , le  r j 
de  Juillet  1014, 
en  odeur  de  fain- 
teté. 

Il  eut  pour  fem- 
me Cunigonie , Hi- 
le de  Sigefred , ou 
Sigefroi  , Comte 
de  Luxembourg. 
Lorfqu’il  reçut  la 
Courone  Impéria- 
le, il  la  Ht  cou- 
roner Impétatrice; 
& lorfqu’il  mourut  y 
dit  Muratori , T. 
VI , p.  76  , il  la 
remit  à fet  Parent , 
ainfe  que  la  Re- 
nomie  le  publia  , 
telle  qu’il  l’avoit 
reçue  , c’eft  h dire 
Vierge.  Cette  Prin- 
ce JJe  eut  de  erès 
grandes  vertus  ; Ce 
ne  mérita  pas  moins 
que  fon  Mari  , de 
grojftr  le  Catalo- 
gue des  Saints. 
Pour  augmenter  fa 
gloire  , & pour 

montrer  que  les 
plus  gens  Je  bien 
font  expofés  à d’i- 
tranges  dij grâces  ; 
on  ne  doit  pas 
taire  qu’elle  fut 
aeeufie  d'être  in- 
fidèle à l’Empe * 
reur  fon  époux.  El. 
le  offrit  de  prou- 
ver fon  innocence, 
en  fubijjant  PB- 
preuve  du  feu,  la - 
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EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS, COMTES , 
Oc.  Souverains 
en  Icalie. 


de  terre.  Ce  Plaid 
eft  imprimé  dans 
la  D'Qertat.  8 des 
Antiqmt.  d’Ital. 

Thidald  eft  le 
premier  Fondateur 
du  Monaftcre  de 
S-  Benoit  entre  le 
Po  6c  la  petite  ri- 
vière de  Larione , 
lequel  , à caufè  de 
fa  lituaticn  , fut 
dans  la  fuite , par 
corruption  , appel- 
le de  Poliront,  qui 
Ce  dit  en  Latin,  de 
Padolarione.  Mu- 
raton  , T.  VI  , p. 
J 9 , ne  fauroit  af- 
(ûrer  fi  ce  Monaf- 
rcre  croit  anci  ne- 
ment  du  Comté  de 
Idantoue  ou  de  ce- 
lui de  Reggio.  De- 
puis plufieurs  fic- 
elés il  eft  dans  le 
Territoire  de  M au- 
tour , corne  il  a 
toujours  été  dans 
le  Dioccfe.  Lorfqug 
les  bàrimens  en 
furent  très  avan- 
cés , Thédald  y 
suit  des  Moines 
qu’il  tira  de  Clu- 
fni.  Puis,  en  1007, 
il  acheva  de  les 
doter  par  deux  ri- 
ches Donacions. 
L’une  eft  du  mois 
d’ Avril  : mais  dans 
fa  Date  on  ne  voit 
point  l’année  du 
Règne  d'Henri  I. 
Ce  peut  ctre  un 
oubli  du  premier 
Copifte.  VASc  dp 
l’autre  Donation  , 
laquelle  eft  la  plus 
confidérable  , im- 
primé pat  le  P. 
B acchini , dans  I’. 
Appendice  d e'.'Hif- 
toire  du  Mona/lire 
de  Poliront  , fut 
fait  dans  le  Châ- 
teau de  Canolfe. 


PAPES. 


le  Secrétariat  de 
l’Archevêque  de 
Rheims  ne  l’occu- 
poient  pas  fi  fort  , 
qu’il  n’eût  en  mê- 
me tems  grande 
part  aux  Affaires 
de  l’Eglife  & de 
l’Etat.  Ses  Litres 
le  font  voir  en  re- 
lation avec  la  pluf- 
part  des  Prélats  & 
des  Grands  Sei- 
gneurs de  France 
6c  de  Germanie  ; 
6c  même  avec  les 
Têtes  Couronées. 

II  y montre  Ion  at- 
tachement invio- 
lable aux  intérêts 
des  Ottons  , fes 
bienfaiteurs.  Il  fe 
déclare  partout 
contre  les  entre- 
priles  d'Henri  le 
Jeune  , Duc  de  Ba- 
vière ; & quelque- 
fois même  con- 
tre Lothaire  & 
Louis  V , Rois  de 
France  , les  Souve- 
rains. C’êtoit  por- 
ter peut  - être  la 
recoiinoiffance  un 
peu  trop  loin. 

Adalbéron  mou- 
rut le  ij  de  Jan- 
vier 9S8  , après 
avoir  , à plufieurs 
repriles  , elfaié  d’- 
élever Gcrbert  à 
l’Epifcopat,  & n’a- 
voir pu  lèuflir  , 
quoiqu’il  etic  inte- 
relfe pour  lui  l’Im- 
pératrice Théopha- 
nie , mère  d'Otton 

III  , & Régente 
durant  la  Minori- 
té de  ce  Trince. 
Cet  Archevêque  , 
prêt  à mourir  , 
recommanda  Ger- 
bert  à fon  Clergé , 
pareeque  fon  cïef- 
fèin  croit  de  l’a- 
voir pour  fiiccef- 
feur  : mais  , aux 
menées  qui  Ce  fr.i- 
foient  , il  prévit 
lui-uiéme  que  fss 


PRINCES 

contemporains. 

-,  a. 

fon  compétiteur. 
Les  Cordouans  in- 
dignés prirent  les 
armes  , forcèrent 
les  prifons,  mirent 
les  Prifoniers  en 
liberté  , coururent 
du  même  pas  à 
l’Alcaçar , ou  Pa- 
lais du  Roi , trou- 
vèrent Abdéliabar 
couché  dans  le  four 
des  bains  , & le 
maffacrcrent. 

HIAYABEN  ALI, 
rétabli. 

Les  Cordouans 
le  rappellent  , en 
! o 2 f , de  fa  re- 
traite de  Malaga , 
pour  le  remètre  (ûr 
le  Trône  , après  la 
mort  d' Abdélia- 
bar. Il  meurt  af- 
fafliné  l’année  fui- 
vante. 

Il  entreprit  la 
guerre  contre  Hif- 
fem  III  , qui  fe 
maintenoit  tou- 
jours à Séville  ; & 
laiffa  dans  Cor 
doue  quelques  Ré- 
gimens  Africains. 
Les  Citoiens , las 
de  cet  Etrangers  , 
qui  , depuis  quel- 
ques années  , pré- 
tendoient  faire  de 
défairg  les  Rois  à 
leur  gré  , deman- 
dèrent du  fecours 
au  Gouverneur  de 
Grenade.  Ce  Gou- 
verneur, 6c  ceux  de 
Valence  6c  d’O- 
rihuèla  fe  joigni- 
rent aux  Citoiens 
armés  de  Cordoue; 
6c,  tous  enfemble, 
ils  attaquèrent  les 
Africains , dont  ils 
tuèrent  plus  de 
mille  , 6c  châtiè- 
rent les  autres. 

On  fe  fouleva  , 
quelques  jours  a- 
près  y à Malaga  , 
lotCqu'Hiaya  fe  dif- 


S A VANS 
& Illuftres . 


le  tems  de  fa  mort 
mais  il  vivoit  en 
core  en  99 S.  Gui 
que  l’on  croit  com- 
munément fon  lue 
ceil"  ne  com- 
m:iaK  paroitre 
dans  les  Chartes 
qu’en  1026  ; ce 
qui  done  lieu  de 
préfumer  qu’entre 
les  deux  il  y eut  un 
Evêque  , dont  le 
nom  s’elt  perdu. 

Godefroi  fit  de 
grands  biens  à fon 
Eglife  , pour  la- 
quelle il  obtint  de 
nouveaux  Privilè- 
ges d'Otton  II  y 
par  un  Diplôme 
doné  le  S de  Juil- 
let 9 s 1 à Campo- 
Vico. 

Si  l’on  en  croie 
Ughclli  , cet  Evê- 
que étoit  fils  du 
Marquis  Alton  , 
c’eft  à dire  Al- 
bert - A\\on  , Sei- 
gneur de  Canoffa. 
Cet  Auteur  con- 
fond Godefroi  , E» 
véque  de  Luni , a- 
vec  Godefroi  , E- 
véque  de  Brefcia  . 
dont  il  eft  parlé 
plus  haut  , lequel 
mourut  en  97 6 , 
6c  qu’il  a dit  lui- 
même  être  fils  d’- 
Albert  - A\^on.  Il 
eft  vrai  que  , dans 
l’Article  de  celui 
dont  il  s’aeit  i 
prèfent  , îf  dit 
que , fuivant  quel- 
ques Auteurs  , Go- 
dejroi  fuc  transféré 
de  Luni  à Brelcia  : 
mais  , luivant  lui- 
même,  cetteT  ra  nf- 
lation  eft  nèccffai- 
rernent  poltérieu- 
re  û l’année  9S6  j 
6c  , de  fon  propre 
aveu  , Godefroi  , 
Evoque  de  Brefcia, 
fils  d'Albert  - A[- 
jon  , ceffa  de  vivre 
eu  p7f>.  Gadefrtiy 


N n 11  iv 


* 


gle 


Abrégé  chronologique 


k 


ErENEMENS  durant  la  VA  C AU  CE 
DE  L'EMPIRE. 

A R DO  IN,  Roi  d'Italie. 


EMPEREURS 
d’Occidenc. 
Avènement  au  Trô- 
ne, Mort, Origine, 
Femmes  , Enfant . 


fa  dureté  furent  caufe  que  beaucoup  de  Princes 
fe  dégodfcrent  bientôt  de  lui. 

L’Eleétion  du  Roi  de  Germanie  ne  fe  fait 
pas  aufli  facilement.  Les  Brigues  des  Concur- 
rens  la  rendoient  très  difficile  à faire.  Henri 
le  Boiteux , Duc  de  Bavière,  petitfils  du  Duc 
Henri  le  Quereleur,  père  de  l'Empereur  Otton  1 ; 
s’y  croïoit  un  droit  héréditaire;  8c  s’êtoit,  pour 
cette  raifon,  emparé  de  la  Courone,  du  Sceptre, 
de  l’Epée , de  la  Lance  8c  des  autres  Ornemens 
Roïaux.  Défefpérant  de  pouvoir  réuifir  à mon- 
ter fur  le  trône,  il  forme  le  defTcin  d'en  écar-| 
ter  fes  rivaux.  Otton , père  du  Pape  Grégoire  K,  j 
êtoit  alors , corne  on  l’a  vu  plus  haut , Duc  ! 
de  Carinthie  & Marquis  de  Vérone.  Il  êtoit: 
fils  de  Conrad  le  Sage , Duc  de  Franconie,j 
8c  de  Liut garde , fille  du  même  Otton  I.  Son[ 
extrême  fagefie  5c  fa  rare  probité,  jointes  à; 
l’avantage  d’être  petitfils  d’un  Empereur,  le j 
fàifoient  jouir,  tant  au  deçà  qu’au  delà  des 
Monts  , d’un  crédit  d’autant  plus  grand  5c 
plus  fur , qu’il  êtoit  fondé  fur  l’eftime  générale. 
Voilà  l’Homc  qu 'Henri  fe  propofe  d’oppofer 
à fes  Rivaux.  Il  envoie  en  Italie  lui  faire  of- 
fre de  briguer  pour  lui  la  Courone.  Otton  re- 
fufe  par  modellie  d’y  co#fcntir  ; ■&  va  prom- 
tement  en  Allemagne  pour  alfifter  à la  Diète, 
où  fes  foins  contribuent  beaucoup  à faire  élire 
Henri,  qui,  dès  qu’il  a reçu  la  Courone,  le 
fait  repartir  pour  l’Italie  , avec  un  petit  Corps 
d’Armée.  Ardoint  bien  fervi  par  les  efpions, 
qu’il  a voit  de  toutes  parts  , eft  informé  , non 
feulement  que  ce  Prince  venoit  en  Italie  : 
mais  encore  que  dès  qu’il  y feroit , le  Car- 
dinal Frédéric  , Archevêque  de  Ravenne , & 
le  Marquis  Thédald  (i),  aieul  de  la  célèbre 
Comteffe  Mathilde,  le  dévoient  joindre  avec 

(il  Adelbold  l’appelle  Thiébold  : 8c  Ditmar , copié  par 
1 Annalifie  Saxon  , le  nome  Thioduïf. 


quelle  était  en  ufa- 
ge  dans  ces  ficelés 
d'ignorance  ; Cr 
marcha , pieds  nus , 
fans  en  recevoir 
aucun  mal  , fur 
dou\e  focs  ardens. 
Mais  aucun  témoi- 
gnage contempo- 
rain ne  nous  rend  - 
inconte flablement 
afjurés  , su  de  cet 
évènement  > ou  de 
la  Virginité  de 
Cunégonde.  Cette 
Princeffe  a bien 
pu  , fans  ces  deux 
faits , itre  d'une 
rare  fainteté .'  Les 
Vies  des  Saints, 
écrites  long-tcms 
après  leur  mort  , 
font  fujites  à man- 
quer d'exaditude 
en  plus  d’une  ma- 
nière , pareeque  la 
Rer.omie  , qui 
grojfit  toujours  les 
objets  , à mefute 
qu’elle  s'éloigne 
Àu  tems  , ajoute 
fouveru  des  mers- 
fonges  à la  vérité. 

Le  Pape  Innocent 
III  j qui,  ! CS  ans 
apres  le  décès  de 
cette  Impératrice, 
morte  en  1055, 
c’eft:  - à - dire  en 
1101,  lacanonife, 
ne  laiffe  pas  de  di- 
te affirmativement 
dans  fa  R ulle , que 
Cunégondc  êtoit 
morte  Vierge. 

C’eft  d’après  la 
P.  P agi  & Murato- 
ÿi , que  je  fixe  le 
couronement  d’- 
Herrri  I , corne  Eni. 
pereur  , nu  14  de 
Février.  Ditmar  & 
['Annalifle  Saxon 
difent  que  cette 
Cérémonie  fe  fie 
le  Dimanche  VI 
des  Calendes  de 
Mars  ( 24  de  F'é* 


de  l’Histoire  d’Italie 


EMPEREURS 
Orées  ; PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
HUIS,  COMTES, 
Ere.  Souverains 
en  Italie. 


Sa  Date,  qui  porte: 
Henri  , per  la  grâ- 
ce de  Dieu  , Roi. 
D’An  de  fou  Rè- 
gne , Dieu  aidant, 
ici  en  Italie  , qua- 
trième , au  mois  de 
Juin  , IndiRion  V , 
montre  que  l'épo- 
que de  fon  règne 
étoit  , en  Italie  , 
differente  de  ce 
qu’elle  étoit  en 
Germanie  ; & qu’- 
on la  comroit  de- 
puis l'Eleélion  fur- 
tive de  1005. 

Tous  les  Hifto- 
tiens  de  Mathilde, 
8c  beaucoup  d’au- 
tres Ecrivains , di- 
rent que  Thédald 
mourut  en  1007. 
Aluratori , qui  n’en 
eft  pas  d’accord  , 
dit  , fous  l’annee 
ion  , T.  VI,  p. 
3 j : Entre  les  Do- 
cument, rendus  pu- 
Hics  par  le  P.  Eac- 
chini  dans  l’Hif- 
toire  du  Monaftè- 
re  de  Poürone  , efi 
une  Donation  faite 
i ce  même  Monaf- 
tlre  par  le  Mar- 
e/uis  Eoniface.  En 
voici  les  caraRl- 
res  chronologiques. 
Henri , par  la  gra- 
• ce  de  Dieu  , Roi. 
L’An  neuvième  , 
Dieu  aidant  , de 
fon  Règne  en  Ita- 
lie , le'  s des  Ca- 
lendes d’Aoùc  ( 2 s 
de  Juillet  ) Indic- 
tion X , c'eft  à di- 
re en  la  pr  if  ente 
mnnie  1012.  Le 
Donateur  s'y  qua- 
lifie de  cette  ma- 
nière. Au  nom  de 
Dieu  , je  Eoniface 
.Marquis  , fils  dp 
Seigneur  Thédald 
•Biiî  Marquis,  ai 


PAPES. 


intentions  ne  fe- 
rment pas  fuivies  ; 
& , corne  Gerbert 
meditoit  alors  de 
fe  retirer  à la  Cour 
A'Otton  , ou  de  re- 
tourner en  Efpa- 
ne  , il  l’exhorta 
e ne  point  qui- 
ter  Rheims,  qu’il 
n’eiit  examiné  le 
caraélère  & la 
conduite  de  celui 
qui  lui  luccède- 
roit.  Gerbert  fui- 
vit  ce  confeil.  Ar- 
noul  , tils  naturel 
du  Roi  Lothaire  , 
dans  un  âge  où  les 
Canons  ne  permè- 
toienr  pas  qu’il  fut 
fait  Evêque  , duc 
l’Archevêché  de 
Rheims  à l’ar- 
gent , qui  fut  ré- 
pandu pour  lui. 
Gerbert  fut  bien- 
tôt gagner  la  con- 
fiance du  jeune 
Prélat , qui  J’avoit 
empêché  d’être  Ar- 
chevêque. Il  con- 
tinua (bus  lui  les 
fonctions  de  Se- 
crétaire & d’Eco- 
latre. 

Hugue  Capet  ê- 
toit  depuis  peu  de- 
venu Roi  de  Fran- 
ce , au  préjudice 
de  Charte  , fr.re 
de  Lothaire.  Ar- 
noul  lui  prêta  fer- 
ment de  fidélité  : 
mais  il  ne  laiffa 
pas  de  favorifer  les 
tentatives  de  Char- 
te , fon  oncle,  pour 
recouvrer  la  Cou- 
rone ; & même  , 
en  9S9  , il  lui  li- 
vra la  Ville  de 
Rheims.  Sa  crahi- 
fon  fut  découver- 
te , & l'on  foup- 
çona  que  ce  fut 
par  le  nioien  de 
Gerbert  : mais  on 
n’en  a point  de 
preuves  ; & lui- 
même  a toujours 


PRINCES 

contemporains. 

pofoit  à marcher 
contre  Hifjcm.  Un 
Traître  lui  coupa 
la  tête  , qu’il  fit 
porter  à Hifjcm  , 
pour  fe  réconcilier 
avec  lui. 

H ISS  EM  IV, 

élu  par  les  Cor- 
doua.  s en  1 026  , 
à la  place  d'Hiaya, 
célfe  en  1027  d’ê- 
tre Roi* 

Sa  chute  eut  pour 
caufe  la  cruauté  de 
fon  premier  Minif- 
tre , que  les  C01- 
douans  ruèrent. 
Hifjim  IV  alla  s’- 
enfermer dans  un 
Château  fur  le 
tant  de  la  Sierra 
Morena  : mais  , 
averti  qu’on  l’y  ve- 
voit  aüiéger  , il 
s’enfuit  â Sara- 
Olfe.  Sulciman-A- 
en-Hut,  Seigneur, 
ou  Roi  de'  cette 
Ville  , le  reçut 
très  bien  ; & lui 
dona  pour  retraite 
un  Château , dans-4 
lequel  il  palfa  le 
refte  de  fa  vie. 

JALMAR-ABEN- 

MAHOMET, 

dernier  Roi  _ de 
Cordoue  , ufurpe 
la  Courone  , en 
1027  , après  une 
courte  anarchie. 
La  durée  de  fon 
règne  n’eft  pas 
connue. 

Le  Rotaume  de 
Cordoue  fuc  eo- 
tièreiVK  nt  démem- 
bré. Des  1014  , 
SaragnHe  n’en  fai- 
foit  plus  partie.  Il 
s’éleva  de  nou- 
veaux Souverai  11s  à 
Tolède , à Séville, 
à Valence,  Ce  dans 
d’autres  endroits. 
Les  Gouverneurs  , 
im  peu  puiïans , 
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Evêque  de  Luni  , 
peut  avoir  eu  pour 
père  un  Marquis 
Alton  ou  A{\on  , 
que  nous  ne  con- 
noiffons  plus:  mais 
qui  n’eft  pas  , co- 
m eUghelti  le  veut, 
Albert- A\\on  , bi- 
faieul  de  la  Com- 
telfe  Mathilde , le- 
quel fut  certaine- 
ment le  père  de 
Godefroi , Evêque 
de  Erelcia. 

Cet  Auteur  fe 
trompe  encore  > 
en  parlant  d’une 
querèle  de  l’Evë- 
que  de  Lum  avec 
le  Marquis  Otbert 
Malafpina  , donc 
il_  dit  que  les  An- 
cêtres,lefqtiels  pof- 
sèdoient  de  très 
grands  biens  dans 
la  Lunigiane  , 
avoient  confidèra- 
blement  enrichi  1’- 
Eglile  de  Luni.  Les 
Marquis  Malafpi- 
na n’êtoieftc  pas 
encore  connus  en 
Italie.  Le  Mardis 
Otbert  , dont  il 
eft  ici  queftion , 
n’eft  autre  qu’Ot- 
bert  II,  deuxième 
fils  du  Marquis  Ot- 
bert I , par  lequel 
on  a vu  commen- 
cer la  Maifon  d ’- 
Efle. 

Il  s’agiffoit  de 
quatre  Tièves , ou 
l’ai'oilfes  , dont 
Otbert  II  fe  pré-, 
tendoit  Seigneur  , 
& que  Godefroi 
revcndiqtioit  pour 
fon  Eglife.  Les 
Droits  des  deux 
Parties  aiant  été 
fuffifamment  exa- 
minés ; le  Marquis 
dona  , le  26  de 
Juillet  99S  , un 
Afie  , figue  de  lui- 
même  6c  de  quatre 
Témoins  , par  le- 
quel il  s’engagea , 
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EVENEMENS  durant  la  VA  CANCE 
DE  L'EMPIRE. 

A R DO  IN  , Roi  d'Italie. 

leurs  troupes.  Il  marche  donc  en  hâte  avec 
toutes  fes  forces  vers  les  gorges  des  Alpes , 
que  les  Troupes  de  l’Evêque  de  Vérone  gar- 
doient.  Il  les  en  chatfe  , & s’en  empare.  Il 
s’avance  enfuitc  jufqu’à  Trente,  croiant  que 
ks  Allemans  pouroient  être  arrivés  par -là. 
Ne  les  y trouvant  pas , il  retourne  avec  la 
même  promtitude  dans  les  plaines  de  Vérone. 
Corne  il  célèbroit  la  fête  de  Noël  dans  un 
Château  , des  Députés  du  Duc  Otton  viènent 
de  fa  part  le  prier  de  lui  laifTer  libres  les  paf- 
fages  de  i’Adige.  Ardoin  les  retient , en  leur 
promètanr  de  leur  rendre  rép^nfe  le  lendemain 
matin.  Il  emploie  enfuite  la  nuit  à raffembler 
fes  troupes  j & dès  la  pointe  du  jour  , il 
marche,  en  ordre  de  bataille,  aux  Ennemis. 
L’Aétion  eft  chaude , & fait  couler  de  part 
& d’autre  beaucoup  de  fang.  Les  Allemans  en- 
fin font  mis  en  déroute,  & pourfuivis.  La 
fuite  n’en  fauve  qu’un  très  petit  nombre. 

•Les  Sarafîns  de  Sicile  affiegent  Bari  depuis 
le  1 de  Mai  jufqu’au  18  d’O&cbre;  & vrai- 
fcmblablement  ils  auroient  pris  cette  Ville, 
fi  Pierre  Orfcolo  11 , Doge  de  Venife  , ne  l’eût 
pas  fecouruc.  Il  y conduifît  lui-mêm«  une 
Armée  navale  , entra  dans  le  Port  & ravitail- 
la la  Place.  Il  en  fortit  enfuite  avec  le  Cata- 
pan  Grégoire , qui  l’avoir  défendue  jufqu’alors; 
bâtit  les  Sarafîns , 8c  les  força  de  lever  le  fiége. 

I 

lOOJ. 

Les  Sarafîns  font , au  mois  de  Mars , le 
fiége  de  Montefcagliofo , qu’ils  font  obligés 
de  lever. 

Silvcfire  II,  ce  Pape  qui,  feul  dans  le  Xe 
fiède , fit  honeur  à la  Chaire  de  S.  Pierre , & 
de  qui  les  Italiens  ne  fe  réfolvent  qu’à  regret 
<1*  dire  du  bien,  meurt  le  11  de  Mai.  Jean 


EMPEREURS 
d’Occidcnt.  « 
Aelnement  au  Trt- 
ne.  Mort,  Origine, 
Femmes,  Enfans. 


vrier  ) : mais  en 
1014  ce  joue  n’c- 
toic  point  un  Di- 
manche. Le  P.  P agi 
prétend  , avec  rai- 
lon  , qu’il  y a dans 
le  texte  de  ces  Ecri- 
vains , apparem- 
ment par  la  faute 
des  Copiées  , un 
Chifre  d’omis  ; te 
qu’il  y faut  lire  , 
le  XVI  des  Calen- 
des de  Mars  ( 1 4 
de  Février  ),  qui  fut 
véritablement  un 
Dimanche.  Ce  qui 
rend  cetce  correc- 
tion fure  & même 
néceffaire;  c’eft  que 
l’ufaee  croit  de 
choiiir,  autant  qu’- 
il ctoit  polfible  , 
pour  le  Courone- 
ruent  des  Empe- 
reurs , un  jour  de 
grande  Fête;  &, 
quand  on  ne  pou- 
voit  pas  attendre 
un  pareil  jour,  de 
faire  la  Cérémonie 
un  Dimanche.  Je 
dois  en  avoir  fait 
la  remarque  en 
plus  d'un  endroit. 

Ditmar  & fon 
Copifte  difent  en- 
core qu’en  cette 
occafion  , Henri 
fut,  dans  fa  mar- 
che , entouré  de 
dou\e  Sénateurs  , m 
fix  aiant  la  barbe 
rafée  6r  fix  la  por- 
tant longue  { le fi- 
quels,  tenant  des 
bâtons  à la  main  , 
marchoient  tous  d’- 
un air  mifiérieux. 
Cette  circonftance 
de  la  Cérémonie 
n’eft  rapportée  que 
par  ces  deux  Ecri- 
vains , & ne  fe 
trouve  dite  du  Sa- 
cre d'aucun  autre 
Empereur.  Il  ne 

me  femble  pas 
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fait  profeflion  de 
vivre  , par  ma  Na- 
tion , (virant  la 
Loi  des  Lombards. 
Des  Modernes  , 
entre  autres  SigO- 
nitis  & Fiorentini  , 
croient  que  le  Mar- 
quis Thedald  avoir 
ce  (Je  de  vivre  en 
jorpj  : mais  pour 
moi  , cnme  on  ne 
trouve  rien  ici , qui 
diffie  que  Thedald 
/iu  mort  , c'ejl  à 
dire  corne  on  n'y 
voit  point  le  quon- 
dam  ( ou  l'olim  , 
feu  ) , parole  con- 
faerée  à cet  effet  ; 
£r  corne  cette  F9r- 
mule  de  Qualités 
efl  la  même  que 
celle  d’une  autre 
Donation  , faite 
par  le  même  Mar- 
quis Eoniface  en 
1004  ; je  fufpens 
mon  jugement.  11  I 
c!t  parlé  de  cet- 
te aune  Donation 
aux  Rois  d’Italie  , 
Air.  Henri  I. 

Voila  fur  quoi  , 
pareeque  , depuis 
le  t ; de  Juillet 
a o 1 1 , on  ne  trou- 
ve , dans  aucun 
Afle,  rien  qui  puif- 
fe  faire  foupçoner 
Thélald  encore  en 
vie  , j’ai  dit  que 
ce  Prince  étoic 
mort  vraifembla- 
blemcu.t  vers  la  fin 
de  ion. 

Il  fut  enterre  , 
près  de  fon  Tcre  , 

À S.  Apollonius  de 
CanoBa. 

Doni\on  dit  de 
lui  , u Qu'il  tic 
•iplufieurs  guerres, 
nie  qu’il  le  ren- 
9>  dit  célèbre  par 
s»  lès  grands  ex- 
il ploies  v ; mais  il 
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procédé  qu’il  n’a- 
voit  point  à fe  re- 
procher le  mal- 
heur A'Arnoul. 

Hugue  deman- 
da juftice  au  Pa- 
pe Jean  XU  de  la 
trahi  ion  de  cet  Ar- 
chevêque ; & , i S 
mois  s’êcant  écou- 
lés, fans  que  Jean 
le  lut  mis  en  dc-j 
voir  de  le  fatisfai-J 
re  , ce  Prince  ht  I 
arfembler,  le  1 de 
Mai  99  1 , dans  le 
Mona  Itère  de  S. 
Baie  , à quelques 
lieues  de  Rhcims  , 
le  Concile  de  cet- 
te Métropole  & 
des  Egii’ès  voifi- 
nes.  Seguin  , Ar- 
chevêque de  Sens , 
en  fut  le  Plai- 
dent ; & Gerbert 
en  rédigea  les  Ac- 
tes. Arnoul , inter- 
rogé dans  ce  Con- 
cile, avoua  fon  cri- 
me , donc  on  avoic 
d’ailleurs  des  preu 
ves  fu  rti  fa  a tes.  11 
fut  dégradé  du 
Sacerdoce  ; dona 
fa  dèmiUion  ; & 
confencit  que  l’on 
facrac  un  autre 
Archevêque.  Le 
choix  du  Clergé 
de  Rheims  & du 
Concile  tomba  fur 
Gerbert  , qui  dif- 
féra quelque  teins 
d’accepter. 

If  cl  gaud , Moine 
de  Fleuri  , qui  vi- 
voit  à peu  près 
J s ce  temslà , 
dit  , et  Que  Gér- 
ai bert  , gouverna 
1)  fon  Diocèfc  avec 
ai  éclat  ( fplendi- 
aide  J s»  ; & des 
Fragmens  A’ARes 
d’un  Concile  Pro- 
vincial , qu’il  tint, 
font  voir  qu’il  a- 
voic  deffein  de  ré- 
tablir la  Difcipline. 

Atalgié  les  foins  ; 
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contemporains • 


eurent  la  Uardicf- 
fe  de  fe  rendre 
indépendant.  Cor- 
doue  vraifembla- 
Mement  devint  fu- 
jeté  de  Toicde. 

Je  n’entrerai  point 
dans  le  détail  de 
* toutes  ces  nouvel- 
les Souverainetés. 
Il  feroit  difficile 
d’en  doner  des  Suc • 
affilons  exaltes.  Je 
ne  parlerai  que  de 
celles  qui  fe  font 
le  plus  difiinguces. 

SEIGNEURS  , 
ou 

ROIS 

de  Saragofle, 

MUND  I R , 

Gouverneur  de  Sa- 
la golfe  , le  rend 
indépendant  en 
10:4  ; & règne 
jufqu’à  fa  mort  en 

ICZJ. 

Lorfque  Sulei- 
man  eut  fait  la 
conquête  de  Cor- 
doue  fur  Iffjemll ; 
Mundir  & d’autres 
Gouverneurs , peu 
facisfaics  de  Sutci- 
man  , dont  ils  a 
voient  pris  le  Par- 
ti , ne  lui  voulu- 
rent plus  obéir  ; 
6c  s’alfurèrenc  1 
Indépendance  , a 
la  faveur  des  trou- 
bies. Mundir  fur,  le 
premier  , affermir 
l'a  puilfnncede  ma- 
nière à la  rranfmc- 
cre  à (on  Fils. 

Il  lit  dans  la  Ca- 
talogne des  cour- 
fes,  qui  lui  réuni- 
rent d’abord  1 En 
101S,  Ermcfindc , 
Régente  pendant 
la  minorité  de  Bé- 
renger I , fon  (ils  , 
Comte  deEarcelO' 
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tant  pour  lui  que 
pour  (es  héritiers  , 
envers  Godefroi  & 
fes  fuccelfeurs  , à 
n’exercer  , ni  ré- 
clamer aucune  ef- 
pcce  de  droic  fur 
les  quatre  Piives 
en  quellion  , qu’il 
reconnue  être  du 
Domaine  de  l’E- 
glife  de  Luni.  Dans 
cet  Aêle  , il  fe  qua- 
lifie , Otbert,  Mar- 
quis , fils  de  feu 
Otbert  , auffii  Mar- 
quis , & fait  pro- 
tellion  de  vivre 
par  fa  Nation  , 
finvant  la  Loi  des 
Lombards. 

Cec  Aile  fe  trou- 
ve dans  Ugbelli. 
Depuis  lui  , Mura- 
tori  Pa  fait  réim- 
primer plus  cor- 
reéh  dans  fes  An - 
tiquit.  i'EJie  , Ch. 
1 f : mais  , fe 
fiant  trop  à fa  mé- 
moire , il  en  rend 
un  mauvais  comte 
dans  fes  Annales 
d’h  al.  T.  V , p. 
fi}.  Il  en  parle 
là  cnme  d’un  Eai! 
Eéodai , à quoi  cee 
ARc  ne  relfemb'.e 
en  rien.  ’ék 

Il  fut  fait  l 'An 
III  de  l’Empire  d’- 
Otton  III  : mais 
non  dans  l'Indic- 
tion XIII  , corne 
dit  Ughelli . L’In- 
diélon  XI  couroit 
depuis  le  1 de  Sep- 
tembre p97  , & 
dévoie  finir  le  3 1 
d’Aoiic  998. 

JEAN, 

fait  Evcque  de  Befr 
luno  par  acclama- 
tion de  cour  le  Peu- 
ple, vers  919  ,vi- 
voicen  99 S. 

Il  obtint  d'Ot- 
ton  le  Grand  à 
Moncefeltro  de- 
vant la  porte  de 
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XVII,  qui  lui  fuccède,  aiant  à peine  fiégé 
fix  mois,  eft  remplacé  par  Jeun  Xf^III. 

Les  Princes  d’Italie  portoient  les  armes  pour 
Ardoin  , dit  Arnulfy  Hiftorien  Milanois  j &, 

{aidés  par  leur  avarice  y ils  favori  foi  tnt  Henri. 

es  principaux  Partifans  de  ce  dernier  ctoicnt, 
le  Cardinal  Frédéric,  Archevêque  de  Ravcnne; 
les  Evêques , Jean  de-  Modcne , Teuton  de 
Vérone , & Léon  de  Vcrceil  ; le  Marquis 
Thédald,  nomé  ci-deflus,  & fon  fils  le  Mar- 
quis Boniface.  Ils  n’avoient  point  doné  leur 
consentement  à lelcélion  d 'Ardoin,  & même 
quelques-uns  d’eux  avoient  propofé,  dans  la 
Diète,  d’élire  Henri.  Le  Député  du  Marquis 
Thédald  vers  ce  Prince  fut  un  certain  Tadon , 
qui  , pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains 
d’ Ardoin  , fit  le  voïage  à pied  par  des  rou- 
tes détournées.  Henri  , pour  l’en  récompen- 
fer , lui  dona , dans"  la  fuite , la  Seigneurie  de 
ï’Ifle  & de  tout  le  Lac  de  Garde  5 & fit  fes  deux 
Fils,  l’un  Evêque,  l’autre  Comte  de  Vérone. 
Les  Evêques , Gui  Curtius  de  Pavie , par  le- 
quel Ardoin  avoir  été  couroné,  Sigcfrcd  de 

faifancc  , Landulf  Adalbéron  de  Brefcia  , 
ierre  de  Corne , Oldéric  de  Crémone , peu 
fatisfaits  du  nouveau  Roi , preflbient , par  des 
Lètres  ou  par  des  Députés,  Henri  de  venir 
recevoir  la  Courone  d’Italie.  Arnulf  II , Ar- 
chevêque de  Milan  , revenu  de  l’Ambaflàde 
de  Conftantinople  depuis  la  mort  à'Otton  & 
l'éleélion  d’ Ardoin , trou  voit  mauvais  qu’#n 
le  fût  hâté  fi  fort  d’élire  & de  couroncr  un 
Rqj,  parccquctant  le  premier  des  Princes  de 
Lombardie  , il  devoir , durant  l’Interrègne , 
préfider  à la  Diète  ; & parecque  c’êtoit  d’ail- 
leurs aux  Archevêques  de  Milan,  qu’il appar- 
tenoit  de  couroncr  le  Roi  d’Italie.  A l’arrivée 
de  ce  Prélat,  Ardoin  s’êtoit  empreflé  d’aller 
* fa  rencontre , & n’avoit  rien  oublie  pour 


3u’il  (bit  poflîble 
e pénétrer  le  mit 
tère,  qu’elle  ca. 
cboic.  a 
Le  meme  Dit- 
mar  dit  : Au  mois 
de  Février , le  Roi 
Henri  fut  reçu 
dans  Rome  avec 
un  honeur  ineffa- 
ble par  le  Pape 
Benoît,  qui  pour - 
lors  jouijjoit  d’une 
autorité  bien  plus 
grande  que  tous  fes 
prédècejjeurs.  Sur. 
quoi  Muratoridity 
4f  .■  A mort 
avis  , cet  Hifio- 
rien  veut  faire  en- 
tendre que  précé- 
demment les  Ro- 
mains avoient,  du- 
rant un  grand  nom- 
bre d'années  , ex- 
trêmement refiraint 
l'Autorité  Tempo- 
relle des  Papes 
dans  Rome  : mais 
qu'aujjîtôt  que  le 
Pape  Benoit,  après 
avoir  eu  recours 
au  Roi  Henri,  fût 
rentré  dans  cette 
Ville  , la  crainte  , 
que  Us  Gens  puif- 
fans  eurent  de  ce 
Roi  , les  fit  plier 
devint  le  Pape  , 
enforte  qu’il  exer- 
ça l'Autorité  Tem- 
porelle avec  plus 
de  pouvoir , que 
beaucoup  de  fes 
prédécejfeurs.  Peut 
être  aufji  les  Ot- 
tons  , O principa- 
lement , corne  je 
lc  foupçont  , le 
troijitme  , avoient- 
ils  conjidérablc- 
ment  diminué  le 
Domaine  temporel 
des  Papes  ; O Ee- 
noît  VIII , Valant 
recouvré  , fe  trou - 
voit-il  plus  puif- 
fant  que  ceux  qui 
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n’encre  là  - detfus 
dans  aucun  détail  ; 
& l’Hiftoire  ne 
nous  en  apprend 
rien. 

\Ville , ou  Cail- 
le , fa  femme,  que 
le  P.  Pagi  fait  , 
ûnj  aucun  fonde- 
ment , fœur  d’Hu- 
■gue  , Marquis  & 
Duc  de  Tofcane0 
ne  nous  eft  guère 
connue  que  par 
quelques  Chanel , 
& par  ce  peu  de 
mots  , qu’en  dit  le 
meme  Doni\on. 
Quille  , appcllée 
Ducheffe  , fut’ la 
femme  de  Thédald. 
Sa  piété  la  ft  éga- 
lement chérir  des 
Grandi  </  dei  Pe- 
titt.  Elle  fie  fon 
Mari  père  de  trois 
Fils  , qui  furent  le 
Marq  tiis  Bonifaee , I 
Thédald  , Evêque 
d’Arezio  , & le 
Comte  Conrad , de 
qui  je  parle  à l’an- 
née 1012. 

V.  Digreff.  fur 
la  Noblcffe  % pp. 
7J  S & 7&. 

SONIFACE  , 

qu’on  trouve  affo- 
cié  dès  1004  aux 
Dignités  de  Comte 
& de  Marquis  de 
fon  père  Thédald  , 
gouvernoitdès  lors 
Manroue.  Il  fuccè- 
de  à tous  les  Etats 
de  fon  Père  en 
loi  z ; & devient 
Due  & Marqua 
de  Tofcane  , pour 
le  pluftôt  en  ioî7. 

Il  meurt  le  7 de 
Mai  :of2. 

Je  ferai  fon  «Ar- 
ticle dans  VEpo- 

tw  filtrant* , a» 
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que  lui  coûtoienc 
l’Epifcopat  & la 
Charge  d’Archi- 
chancelier  , il  con- 
tinua de  douer  des 
Leçons  dans  fa  i 
Cathédrale  : mais 
il  ne  pofleda  pas 
longtetns  fes  nou- 
velles Dignités. 

Le*Partifans  du 
Prince  Charte  de 
d’Arnoul  attaquè- 
rent fa  réputation, 
en  faifanc  revi- 
vre les  accufacions 
calomnieufes  des 
Moines  difcoles 
de  liobbio.  Le  Pa- 
pe Jean  XV  , en 
39  3 , calfa  le  Dé- 
cret de  la  Dépoft- 
tion  d’Arnoul , & 
déclara  nulle  l’or- 
dination de  Cer- 
bère. Il  interdit 
meme  tous  les  E- 
vcques  du  Concile 
de  S*  Bâle  , qui 
s’embarartcrenc  al- 
fés  peu  d’une  Pro- 
cédure informe.il* 
avoient  jugé  fui- 
vanc  les  Canons. 
Huguc  , de  fon  cô- 
té , défendit  l’exé-  ] 
cution  du  Décret 
du  Pape.  II  envois 
meme  à Rome  en  ' 
folliciter  la  révo- 
cation ; & prier 
Jean  XV  de  fe  ! 
mètre  en  état  de  , 
rendre  juftice  aut 
François,  qui,  dans  ! 
toute  cette  Affaire,  I 
n’avoienc  rien  faic  ; 
conrre  les  Droits  1 
du  S.  Siège.  Cette  ’ 
démarche  rallen-  : 
cit  l’ardeur  du  Pa-  : 
ps  , qui  , votant  je 
peu  de  cas  que  l’on 
avoic  faic  de  fon 
Interdit,  êtoic  trop 
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contemporains. 

ne,  demanda  du  fe- 
cours  à (011  gendre 
Richard  If  Duc  de 
Normandie  , qui , 
pariant  en  Catalo- 
gne avec  une  Flo- 
teconfidérafcle,  ra- 
vagea tout  le  Ter- 
ritoire de  Saracof- 
fe  j & força  Mun- 
dir  , pour  obtenir 
la  paix  ,■  à fe  ren- 
dre tributaire  du 
Comte  de  Barce- 
lone. 

H IA  Y A 
ALMONDAFER , 

fils  de  Mundir  , lui 
fuccède  en  1023. 
On  le  détrône  en 

J02  J. 

SU  LC  IM  A N- 
ABEN-H  UT , 

lequel  avoic  été 
Général  des  Trou- 
pes fous  Mundir  , 
ufurpe  en  102  y la 
Souveraineté  deSa- 
ragoife  fur  Hiaya 
Almondafcr.  On  i- 
gnore  combien  de 
cems  il  jouit  de  fon 
ulurpation.  On  ne 
lui  trouve  de  fuc- 
ceffeur  qu’en  1073. 

Le  Gouverneur 
d’Huefca,  celui  de 
Tudèlc , & celui  de 
Lérida , qui  dépen- 
doienc  du  Gouver- 
nement de  Sara- 
"offe, refusèrent  de 
reconnoître  Sulci- 
maa  pour  Souve- 
rain , & s’érigè- 
rent en  Souverains 
chés  eux. 


prudent  pour  vou- 
loir couc  de  fuice 
pouffer  à bout  des 
Têtes  Françoifes. 
Gcrbert  jouit  donc 
de  fon  Siège  juf- 
99  f. 


ROIS 
de  Valence. 
MUZÉIT , 

apres  avoir  , en 
1026,  aidé  lesCor- 
douans  à fe  défaire 

«U  ces  Troupes  A- 1 


S A V A N S 
Cf  lllufires. 

- Saint-Léon  , le  10 
; de  Septembre  36  ; , 
1 un  Diplôme  , qui 
, lui  donoic  en  pro- 

- pre,  avec  toute  Sei- 
gneurie , plufieu» 
Terres  au  Domai- 
ne Roial  d’Italie  , 
fituèes  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Céuéda  , 
pour  appartenir 
après  fa  mort, 
l’Eglife  de  S.  Mar- 
tin, Cathédrale  de 
fon  Diocciè. 

Hn  567  , il  fut 
préfent  au  Conci- 
le de  Raven  ne  , 
préfidé  par  le  Ta- 
pe Jean  XIII. 

Le  4 de  Juillet 
971  , Rodald  , 
Patriarche  d’Aqtti- 
lée  , & Commit- 
faire  Impérial  , 
rinc , au  Faubourg 
de  Vérone  , dan* 
le  Monallère  de 
Ste  Marie  ad  Or- 
ganum  , un  Plaid  , 
dont  les  principaux: 
Alfelfeurs  furent 
Candulf  , Comte 
de  Vérone  j le 
Marquis  Otbcrt  I , 
ou  II  ; N ugite  , ap- 
paremment his  d*. 

Otbert  II  ; Ragim- 
bald  , Comte  de 
frévilê  3 Milan  , 
Evêque  de  Véro- 
ne 3 G au  fin  , Evê- 
que de  Padotle  j 
Arimand  , ou  Ani- 
mand , Evêque  de 
Tÿ'évifè  ; Jean  , E- 
veque  de  Eelluno  ; 
Rodolfe  , Evêque 
1 de  Vicenie 

On  a pu  remar- 
quer , dans  cetce 
énumération  , que 
les  Comtes  & le» 
Marquis  font  no- 
roès  avant  les  E- 
vcques.  On  trou- 
ve la  même  chofe 
dans  beaucoup  de 
Chartei.  Les  Com- 
tes & les  Matqui* 
y font  nom  as  , fc 
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le  mètre  dans  fes  intérêts.  Arnulf  ne  s’êtoit 
point  lairte  pénétrer;  8c,  fans  trop  paroître, 
il  fut  lame  de  tous  les  mouvemens,  qui  fe 
firent  en  faveur  d’Henri.  Des  Diplômes  de  ce 
Prince,  expédiés  , cette  année  , en  Allemagne 
en  faveur  de  quelques  Eglifcs  d’Italie  , donent 
lieu  de  croire  que  fes  Parcifans  l’avoient  fc- 
crètcmcnt  élu  Roi. 

1004. 

Henri  vient  en  Italie  au  printems.  Il  tente 
d’abord  de  pénétrer  par  le  Trentin  : mais  tous 
les  partages  de  l’Adige  êtoient  fortifiés,  & 
trop  bien  gardés  pour  être  emportés  de  force. 
Il  tourne  du  côté  de  la  Carinthie  j & , le  19 
d’Avril,  il  force  fur  la  Brenre  un  partage,  que 
l'on  ne  gardoit  pas  avec  autant  d’exaélitude. 
Ardoin  s’avance  à Vérone, pour  le  combatre: 
mais , victime  de  la  perfidie  deS  Princes , dit 
l’Hiftoncn  Arnulf  , il  eft  abandoné  de  la  plus 
grande  partie  de  fies  Troupes  ; & , fie  retirant 
à regret , il  laijfe  entrer  Henri  dans  le  Roi- 
iaume.  Vérone  ouvre  fes  portes  à ce  Prince. 
Thcdald  8c  fes  autres  Partifans  viènent  le  trou- 
ver dans  cette  Ville.  Il  marche  enfuite  à Ber- 
game  , où  l’Archevêque  de  Milan  va  lui 
prêter  ferment  de  fidélité.  Les  différens  Prin- 
ces & les  Evêques,  raiîcmblijf  auprès  de  lui, 
le  conduifcnt  à Pavie;  où,  le  Dimanche  14 
de  Mai , d’un  commun  confentement , ils  l'é- 
lifcnt  folemnellemem;  Roi  d’Italie  ; & , le 
lendemain,  l’Archevêque  Arnulf  le  courone.  ! 
Mais , le  foir  même  de  cette  Cérémonie  , à : 
l’inftigation  fans  doute  de  quelques  Agens  | 
cachés  d 'Ardoin,  les  Allemans  & les  Citoïens 
de  Pavie , également  échaufés  de  vin,  prènent 
querèle  8c  courent  aux  armes.  Les  premiers , 
accablés  de  pierres , de  tuiles  & de  tout  ce 
qu'on  leur  jetoit  du  haut  des  Maifons , mètenc  i 


l’avoient  précédé . 
Ces  deux  raifons 
purent  contribuer 
egalement  à ren- 
dre Benoit  VIII 
fie  fes  fuccefleurs 
plus  puiflans  , que 
les  autres  Papes  ne 
l’avoient  ête  fous 
les  derniers  Empe- 
reurs François. 
Mais  il  ne  me  pa- 
rait pas  vrai , que 
les  Otions  euflene 
rien  6cè  du  Do- 
maine des  Papes  , 
fur  lequel  les  Rois 
d’Ita  lie,  fucceffe  urs 
de  l’Empereur  Bé- 
renger, avoient  fait 
beaucoup  d’ufur- 
pations.  Otton  I 
promit^ de  les  ren- 
dre ; Ce  n’en  rendie 
qu’une  partie  , ap- 
paremment parce- 
que  les  circonftan- 
ces  des  tems  ne 
lui  permirent  pas 
de  faire  mieux  j 
peut-être  auflï  par- 
ceque  les  enuepri- 
fes  du  Pape  Jean 
XII  lui  firent  ju- 
ger qu’il  croit  con- 
tre la  faine  Poli- 
tique de  lailfer  les 
Tapes  devenir  trop 
puiflans.  Cette  Po- 
litique avoit  été 
celle  de  Charle- 
magne , que  nous 
avons  vu  fans  cel- 
le doner,&re»enir. 
D’ailleurs  , corne - 
dès  avant  Otton  L, 
on  avoit  interpolé 
les  Donations  de 
Louis  le  Débonai - 
re  , & de  Charte 
le  Chauve  ; il  ê- 
toit  neceflaire  de 
difeuter  les  préten- 
tions de  la  Cour 
de  Rome , pour  ne 
rendre  que  ce  qui 
fe  trouverait  ap- 
partenir lègitimeB 
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Ducs  Cr  Marquis 
de  Tofcant. 

•H» 

MAR  QUIS 
d’Orta,  de  Gène, 
& de  Milan  , 
de/quels  font  ijj'ucs 
tES  MAISONS 
DE  BRUNSWICK 
& D’ESTE. 

O TB  ER  T, 
OBERT, 

O B B ERT , 

O D E B E RT, 
H O L B E RT 
HAVTBERT , ’ 
A UTBERT, 

O TP ERT  , 

ou 

O P ERT  1 , 
dit 

OBIZON, 

fils  A'Adalbert  , 
Marquis  d’Orta  , 
contribue  à rap- 
peller  en  Italie  Ot- 
ton  I , lequel  en 
effet  y revient  en 
<>6i  , & le  crée 
Comte  du  Sacré 
Palais  en  562.  Ot- 
beft  ( c’eft  ainfi 
qu’il  lignoit  ordi- 
nairement ) occu- 
pe ce  Polie  juiqu’à 
la  mort  , arrivée 
encre  571  & 975. 

Dans  la  nouvel- 
le IntraduHion  b 
l’Hiftoire  , die.  de 
l’Univers  , on  lit , 
ao  commencement 
de  l’Article  du  Du- 
ché de  Modine  , 
T.  II  , p.  442  : 
La  Maifon  d’Elle 
pofsida  longtems 
le*  Duchés  de  Eer- 


'PAPES. 

— 

Alors  7 le  pre- 
mier fen  des  Fran- 
çois aiant  eu  le 
tems  de  s’amor- 
tir , Jean  envoia 
Légat  en  France 
Léon  , Abbé  de  S. 
Bonifacc  de  Ro- 
me. Léon  s’aflocia 
quatre  Préins  , é- 
trangers  au  Roiau- 
me  de  France,  Iàu- 
tulf  , Archevêque 
de  Trêves , & les 
Evêques  , Aimon 
de  Verdun  , A’ot- 
ger  de  Liège  , & 
Sigefroi  de  Munf- 
ter.  Us  s’aflembtè- 
rent  , le  zs  de 
Juin  , à Mouton  , 
avec  quelques  Ab- 
bés, 6c  l’on  dona 
le  nom  de  Conci- 
le à ce  qui  , danj 
le  vrai  , n’êtoit , 
de  la  part  du  Pa- 
pe ,.  qu’une  Com- 
miflion  peu  régu- 
lière , & maniiéf- 
tement  contraire 
aux  Libertés  de 
l’Eglife  Gallicane. 
Gerbert  fe  rendit 
à cette  affemb'.èc, 
qu’il  avoit  droit 
de  reculer;  & pro- 
nonça devant  elle 
un  Difcours  apolo- 
gétique, dont  il  re- 
mit une. Copie  au 
Légat.  Nous  l’a- 
vons à la  fuite  du 
Concile  lie  Rheims 
de  99 1.  Il  eut  auf- 
fi  , dans  l’AflTem- 
blée  , une  députe 
avec  le  Légat , au 
fujet  de  fon  Ordi- 
nation J£c  du  Dé- 
cret de  Jean  XL’. 

Il  êcoit  trop  bien 
inftruit , pour  qu’- 
un Moine  Romain 
fut  encrât  de  lui 
tenir  tête.  Les  pré- 
jugés du  Légat  , 
puilés  dans  les 
fauffes  Décrétales  t 
ne  lui  fournilfoicnt 
pas  de  quoi  répon- 


RE  D’ÏTA 
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contemporains. 

fricaines  dontils  c- 
toient  mécontens, 
ne  voulut  recon- 
noître  aucun  de 
ceux  qui  fe  difpu- 
toienc  la  Couro- 
ne  ; & fe  rendlc 
Souverain  dans  l’on 
Gouvernement  de 
Valence.  On  ne 
fait  pas  combien 
il  furvécut  à fon 
ufurpation  ; & l’on 
n’a  point  les  noms 
de  les  fuccerteurs 
jufqu’en  10S). 

*M* 

ROIS 
de  Séville. 
IDRIS-AB  EN- 
ALI  , 

frère  du  Roi  de 
Cordoue  Hiaya- 
Ben  - Ali  , fe  fait 
proclamer  Roi  à 
Malaga  , peu  de 
jours  après  qu’en 
;ot6  , on  eut  élu 
Roi  Niÿem  IV  b 
Cordoue.  Il  meurt 
en  1023. 

Aben-Hus , Gou- 
verneur de  Grena- 
de , reconnut  /- 
dris  pour  fon  Sou- 
verain ; & lui  prê- 
ta quelques  Tem- 
pes. Idris  le  dé- 
clara Ion  Général, 
6c  lit  la  guerre  à 
Hiffem  IV. 

Après  avoir  ran- 
gé lous  fon  obéif- 
lance  les  petites 
Places  du  Territoi- 
re de  Séville  , il 
affiègea  cecte  Vil- 
le , qui  fut  défen- 
due par  Htjjem  , 
& la  prit. 

Enfin  , s’étant 
emparé  d’Aluié- 
rie  , il  fe  vit  maî- 
tre d’un  Ecit  com- 
pote de  Séville,  d’- 
Almérie , de  Gre- 
nade, de  toute  la 
Cote  d’Andalou-  j 


JE. 


S A VA  N S 
& Illufires. 


fouferivent  avant 
les  Evêques;  6c  la 
raifon  en  ell  fans 
doute,  que, l’Eglife 
étant  dans  l’Etat, 

6c  non  l’Etat  dans 
t’Eghfe,  011  croïoic  , 
que  , quand  il  s’a- 
girtbit  d’exercer  IV 
autorité  du  Souve- 
rain , les  Gouver- 
neurs des  Provin- 
ces 6c  des  Ville» 
dévoient  , corne  é- 
rnnt  les  Repréfen. 
tans  , avoir  Je  pas 
fur  les  Evêques. 

Le  Plaid  , donc 
il  s’agir  , eft  un 
Jugement  par  dé- 
faut concre  les  Prê- 
tres de  l’Eglife  de* 
Saints  Eauftin  6c 
Jovite.  On  leur  a- 
voit  conrellé  des 
Biens  , donc  ils 
jouilfoient  , à ti- 
tre , di  (oient  - ils  , 

dejbonatairesd’un 
Home,  mort  alors. 
Deux  Coufins  de 
cet  Home  avoient 
réclamé  ces  B en», 
corne  partie  de  la 
fucceflion.  L’Avo- 
cat des  Prêtres  a- 
^ voit  oppofe  la  Do- 
nation , qu’il  avoit 
ofterc  de  produire  ; 

6c  l’on  avoir  accep- 
té fpn  offre  dans 
une  Audiance.  La 
Donation  avoir  en 
effet  été  produite 
dans  une  autre  ; 

6c  les  Héritiers  1’- 
avoient  arguée  de 
faux.  O11  leur  a- 
voir  demandé  s’ils 
vouioient , par  un 
combac,foùtenir  la 
fauifetè  de  1 ’Aéle. 

Us  y avisent  con- 
iènei  tous  deux  ; 
mais  un  feu!  s’- 
êcoit  chargé  de 
combam-.  L’Avo- 
cat des  Prêtres  s*c- 
toic  chargé  ,-  de 
leur  parc , de  foü- 
tenir  pour  eux  la 
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le  feu  dans  différons  quartiers  ; & l’incendie 
s’accroît  tellement , que  le  Palais  & prefque 
toute  la  Ville  en  font  conlumés.  Ce  que  les 
fiâmes  épargnent  cft  faccagé  par  les  Allemans. 
Henri  cependant,  qui  s etoit  retiré  dans  le  Mo- 
naftère  de  S.  Pierre  au  Ciel  d’or,  fait  celler  le 
tumulte:  mais  trop  tard;  & l’Hiftorien  Ar- 
rutlf  dit  : Henri  , pareeque  Pavie  riavoit  pas 
exécuté  fes  ordres , a Jon  gré  , réduijtt , par  un 
feul  incendie  , toute  cette  taille  en  cendres  (i). 
Après  ce  funefte  effet  de  fa  colère , qui  le 
devoit  rendre  odieux  à tous  les  Lombards,  il 
ne  devoit  pas  s’arrêter  longtems  dans  le  Ter- 
ritoire de  Pavie.  On  trouve  en  effet  qu’il  reçut 
à Portolongo  les  Députés  de  placeurs  Villes 
& Châteaux.  Il  pàroît  cependant , par  la  date 
d’un  Diplôme , qu’il  êtoit  encore  à Pavie,  le 
a j de  Mai.  Croira-t-on  qu’il  ait  pu  jouir,  9 à 
10  jours,  du  trille  fpcétaclc  d’une  Ville  réduite 
• 

(1)  Ce  ne  peut  être  que  d'après  des  Hiftoriens  moder- 
nes Allemans  , toujours  peu  digues  de  foi  quand  il  s’a- 

Î;it  de  l’Italie , fit  de  quelque  cïiofe  qui  ne  tourne  pas  à 
a gloire  de  leur  îékcion  , que  , dans  la  Nouvelle  Intro- 
dutlion  à l’Hiftoire  , Ere  , de  l’Univers  , T.  V , p.  216, 
on  déguife  ainfi  l’Évènement  , que  je  viens  de  rapporter. 
Les  Partifans  d' Ario\n%foûlevèrcnt  le  Peuple  ; Cr  l'Em- 
pereur Henri  etoit  en  danger  de  perdre  la.  vie  , fans  le 
promt  feeours  qu’il  reçut  de  fes  Troupes , qui  étaient 
campées  hors  de  la  Ville.  Les  Allemans  itoient  fi  furieux  , 
qu'ils  auraient  mis  tout  à jeu  Cr  à fang  , fi  l'Empereur  ne 
les  eût  arrêtes.  La  facilité  avec  laquelle  Henri  vardona 
aux  Rebelles  , fit  une  telle  impreffion  fur  l’efprit  des 
Lombards  & des  Romains,  qu’ils  fe  fournirent  à ce  Prin- 
ce. En  failant  à l’Auteur  de  très  fmcères  remercimens 
pour  l’honeur  qu’il  m’a  fait  de  me  citer  quelque  part 
avec  éloge  ; je  le  prie  de  ne  pas  trouver  mauvais  que 
j’oli  lui  “dire , que  ce  peu  de  lignes  contient  prefque  au- 
tant de  fauffetés , que  de  mots.  11  poura  s’en  convaincre, 
en  lifant  \fi  la  fuite  des  faits  dans  le  Texte  & dans  les 
Colones  des  Empereurs  fit  des  Rois  d'Italie  , aux  Articles 
Henri  I.  En  tour  cas , il  ne  faloit  parler  dans  cet  endroit 
que  des  Lombards.  Les  Romains  ne  prirent  aucune  part 
à tout  ce  qui  fe  rit  alors  dans  le  Roiaume  d’Italie.  Ils 
n'avoient  encore  rien  de  commun  avec  Henri  , qui  ne 
commença  d’avoir  quelque  pouvoir  fur  eux  , qu’après 
qn’ü  eut  reçu  U Courent  Impérial*  , le  1*  4;  février 
1014. 
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ment  à I’Bglife  Ro- 
maine. Ùtton  1 
reltirua  ce  qui  lai 
parut  évidem- 
ment être  le  Do- 
maine de  S.  Pierre, 
& rit  fagement  de 
s’établir  lui-nicms 
Scqueftre  pour  le 
relie  , jufqu’à  ce 
qu’il  fe  fût  éclairci. 
Ce  que  je  dis  - 13t 
ne  peut  pas  avoir 
lieu  pour  Ravenne 
fie  l’Exarchat,  donc 
les  Papes  n’onc 
jamais  joui  fous  les 
Empereurs  de  la 
Maifon  de  Saxe  , 
quoiqu’Orron  / en 
eût  fait  à Jean  XII î 
une  reftitution  fo- 
lemnelle.  J’ai  déjà 
dit  à l’Article  de 
cet  Empereur  pour- 
quoi , malgré  fa 
reftitution , il  relia 
maître  de  cette 
portion  des  Etats 
de  l’Eglife.  Qu’il 
me  foit  permis  , 
en  me  répétant  en 
partie,  de  dire  ici 
que  le  voifinage 
des  Grecs  fit  des 
Sarafins  dut  obli- 
ger les  deux  pre- 
miers Ottons  , à lie 
charger  eux-mëtne 
de  la  défonfe  de 
ces  Provinces.  La 
même  raifon  fes 
fit  relier  entre  les 
mains  de  leurs 
fucceileurs  ; donc 
les  Officiers  , qui 
les  gardoient  avec 
des  Troupes,  n’eu- 
rent pas  de  peine  , 
A s’y  mètre  , au 
nom  de  leurs  Maî- 
tres , en  pofieftîort 
de  toute  l’autorité- 
Pour  Otton  III , il 
ell  li  faux , qu’il 
ait  diminué  le  Do- 
maine de  l’Bglile  > 
plus  que  lnu  Pet® 
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rare  O de  Modi- 
fie. Thibaut  d’Ef- 
te  , fil,  d ’Afon  I , 
fut  gratifié  du  ti- 
tre de  Marquis  par 
l’Empereur  Otton 
I.  L’an  570  , fon 
Fils  augmenta  les 
biens  paternels , de 
Mantoue , Vérone , 
Luequc  , Plaifance 
O Parme.  Sa  Fille 
unique  , l’illu/lre 
.Mathilde  d’Efte  , 
héritière  d’un  fi 
beau  pais  , y ajou- 
ta encore  Pife  , 
Spolite , Ancône  i y 
la  Tofcane.  Ainfi 
elle  fe  vit  en  pof- 
feffton  d’une  gran- 
de partie  de  l’Ita- 
lie. Elle  fut  d’a- 
bord mariée  à Go- 
defioi  le  EofTu  , 
Vue  de  Flandre  , 
enfuite  à Afon  d’- 
Efte , fon  coufin  , 
dont  elle  fe  fit  fé- 
parer.  Elle  épou- 
Ja  en  troifiimet 
Noces  Guelfe  V , 
Vue  de  Bavière  , 
qu’elle  quita  enco- 
re. Cet  Afoq  1 , 
ue  l’on  fait  père 
e Thibaut  d’Ef- 
te y eft  Albert- Ar- 
gon , Seigneur  de 
Canorta  , lequel 
n’étoit  point  de  la 
JW difon  d’Efte.  Son 
Fils  ne  s’appelloit 
point  Thibault , qui 
îeroit  Thiobald  , 
on  Thibald  : mais 
Thcodald  , Theu- 
dald,  ou  Thédald. 
Ce  Thidald  ne  fut 
point  fait  Mar- 

Îuis  par  Otton  I. 

1 hérita  ce  titre 
de  fou  Pcre  y qui 
l’avoit  reçu  de  cet 
Empereur.  Le  Elis 
de  Thédald  , qui 
fUS  le  Marquis  Bo- 

Tome  I, 


PAPES. 


dre  aux  Principes 
vrais  , fur  lefquefs 
le  Savant  Arche- 
vêque raifonoit. 
Gerbert  avoir  faic 
une  Relation  de 
cette  Difpute  : 
mai*  elle  n’eft  pas 
parvenue  jufqu’à 
nous. 

La  connoiflance 
des  Principes,  qu’il 
fuivoit , fe  peut  ti- 
rer de  fa  Litre  à 
Seguin , Archevê- 
que de  Sens.  Il  y 
prouve  que  ce  Pré- 
lat ne  doit  pas  fê 
foùmètre  à l’Inter- 
dit prononcé  par 
le  an  XV.  Après  a- 
voir  pofë  , « Que 
s*  le  Jugement  ren- 
»>du  par  le  Conci- 
lie de  S.  Bâle  , 
<>eft  canonique  , 
A Ci  que  par  con- 
séquent on  doit 
» le  regarder  co- 
»me  le  Jugement 
« de  Dieu  même  : 
s>il  foùtient  que 
» l’on  ne  doit 
«point  obéir,  par 
» préférence,  i ce- 
»»  lui  du  Pape  i». 
C’eft  ce  qu’il  éta- 
blit fur  ce  qu’on 
lit  dans  les  Allés 
des  Apltres,  uQu’- 
s»  il  vaut  mieux  o- 
s)  béir  à Dieu  qu’- 
» aux  Homes  » ; 
fur  d’autres  paffa- 
ges  de  l’Ecriture 
Sainte , & fur  quel- 
ques Maximes  des 
Papes  S.  Léon  & S. 
Grégoire  le  Grand. 
Il  montre  enfuite , 
«Que  l’Eglilè  a 
»>  pour  Loix  com- 
« munes  l’£vao- 
« gile  } les  Ecrits 
A des  Apôtres  & 
St  des  Frophites  ; 
i)  les  Canons  , dic- 
)i  tés  par  le  S.  £/- 
?>  prit  aux  diflférens 
» Conciles,  & con- 
i>  facrés  par  l’ob-, 

Part.  U.  . 


PRINCES 

contemporains. 

fie , & de  la  partie 
de  l’Oueft  du  Por- 
tugal & de  l’Al- 
garve. 

♦N* 

• ROIS 
de  Tolède. 

ADEFER 
ALMAMON , 
ou 

ALI  - MAl'MON , 

(c  fait  proclamer 
Roi  de  Tolède  en 
io*7  j Sc  meurt  en 
lOfl  , ou  loy 4. 

1!  profita  des 
troubles , corne  les 
auprès  , pour  fc 
rendre  indépen- 
dant. 

Il  lit , en  divers 
tems , des  tourfes 
dans  les  Etats  de 
Léon.  En  104s  , 
Ferdinand  I alla  , 
par  repréfailles  , 
ravager  le  Roiau- 
me  de  Tolède  i & 
fit  le  Siège  d'Alca- 
la  , qui  , bien  que 
ce  fut  une  Place 
très  forte  , ne  pou- 
voir pas  réfifter 
longtems  à des 
forces  très  fïipé- 
rieures  à celles  du 
Roi  de  Tolède.  A- 
défer , hors  d’état 
de  fecourir  cette 
Ville,  demanda  la 
aix  , & fe  fit  tri- 
ucaire  du  Roi  de 
Léon. 

COMTES 

de  Barcelone. 
SÉNIOFRED  , 

depuis  92 S,  meurt 
en  967  , fans  pof- 
térité. 

BORELy 

fils  de  Sunier  , 
Comte  d’Urgel  , 
fuuèJï  à iinio- 


S A VA  N S 
(r  Illufirts. 

vérité  de  l’Aile  , 
fuivant  ce  que  le 
Capitulaire  d 'Ot- 
ton I preferivoit. 
Dans  la  troifiéme 
Audiance,  l’Héri- 
tier , qui  s’êtoit  of- 
fert , pour  comba- 
ttre , fe  préfence , 
& ait  i Me  voici 
prit  y avec  les  £- 
vangiles  , le  Bou- 
clier , O le  Bâton , 
de  combatte  pour 
prouver  que  l'K{ le 
eft  faux.  L’Avocac 
des  Prêtres  ne  fe 
préfentant  point  , 
on  doue  a été  à l’- 
Héritier de  fa  coin- 
parution. 

On  voit  par  les 
paroles  de  cec  Hé- 
ritier , rapportées 
ci  - deifus  y que  , 
depuis  la  dcftruc- 
tion  du  Roiaume 
dej  Lombards  , 
leurs  Loix  tou- 
chant les  Vuels  Ju- 
diciaires s’étoient 
adoucies  5 & que 
l’on  avoit  adopté  , 
dans  le  Roiaume 
d’Italie,  la  difpo- 
fition  du  Code  de 
Gondebaud  , Roi 
des  Bourguignons, 
lequel  ne  permë- 
toit  d’armes  pour 
ces  fortes  de  Com- 
bats , que  le  Ba* 
ton  & le  Bouclier. 

Plus  fait  au  mé- 
tier de  la  Guerre  , 
qu'aux  fondions  de 
l’Etat  Ecclifiafti- 

Îue  , die  Ughelli  , 
ean  porta  Jes  ar- 
mes chés  tous  fes 
voifins  y 0 foùmit 
prefque  toute  la 
Province.  Ses  ex- 
ploits lui  méritè- 
rent le  titré  hono- 
rable de  Comte  de 
Belluno.  Sa  Ville 
étoit  alors  toute 
ouverte.  Il  l’en- 
toura de  murait- 
les  i (r  Ig  mit  , 

Ooo 
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EMPEREURS 
d'occident. 
Avènement  au  Tri* 
ne.  Mort,  Origine, 
Femmes,  Enfant. 


en  cendres  par  Tes  ordres^  ou  du  moins  par 
fa  négligence.  Si  la  Charte  n’eft  pas  faulîe,  le 
Copine  doit  avoir  mis  , par  inadvertance: 
Fait  à Pavie  , au  lieu  de  l’endroit  nomé 
dans  l’Original.  On  voit  enfuite  Henri  s’avan- 
cer de  Portolongo  vers  la  Tofcane , qui  n’a- 
voit  point  alors  de  Duc.  Les  Seigneurs  & les 
Députés  des  Villes  de  cette  Province,  viènent  à 
fa  rencontre  ; & lui  prêtent  ferment.  Au  lieu  de 
continuer  fa  marche  vers  Rome , corne  fon 
intérêt  le  demande»,  il  fc  hâte  de  repalîer  les 
Alpes.  Il  êtoit  à Strasbourg  le  14  de  Juin. 
Son  retour  en  Allemagne , où  l’on  re  voit 
pas  que  rien  de  plus  prciTé  que  1 ercélion  de 
Bamberg  en  Evêché  le  rappellât , ne  dut  être 
fi  promt , que  pareeque  les  Peuples  de  Lom- 
bardie murmuroient  hautement  de  la  brutale 
cruauté  des  Aüemans,  & du  défaitre  de  l’an- 
ciène  Capitale  du  Roïaume , & qu’il  craignit 
qu’ils  ne  fe  révoltâllent.  Il  n’eut  pas,  eri'effet, 
repris  le  chemin  des  Montagnes , qu ’Ardoin 
fut  rappellé  par  les  Pavéfans , & recouvra  plu- 
fieurs  Places  dans  la  Lombardie. 

Rome  fouffre  beaucoup  de  la  Pcflre , qui 
fe  répahd  fucceflivement , cette  année  & les 
deux  fuivantes , dans  l’Italie  5c  dans  tous  les 
pais  de  l’Europe. 

• Jean  Petrella  , Duc  d’Amalfi,  meurt  ; & 
fon  fils  Sergius  V~ , qu’il  avoir  déclaré  fon 
collègue,  le  remplace. 

Les  anciènes  Annales  de  Pife  parlent  d’une 
viéloire  remportée,  cette  année,  près  d’Aqua- 
longa  , par  les  Pifans  fur  les  Lucquois.  D’au- 
tres Annales  de  la  même  Ville  placent  ce  fait 
en  ioei;  & difenr,  fous  la  préfente  année  : 
Les  Lucquois  vi'snent  jufqua  Pappiana , renfor- 
cés d'une  grande  Armée  de  Lombards  y & les 
Pifans  les  m'etent  en  fuite , & les  pourfuivent 
jufqua  Ripafratta.  Si  l’un  & l’autte  fait  cft 


& que  fon  Aïeul 
n'avoîent  fait , que 
nous  le  Terrons, 
au  contraire,  l’au- 
gmenter, en  con- 
lidéracion  du  Pape 
Silv-'Jlre  II.  Enfin 
il  eft  confiant  que 
les  Papes  obtin- 
rent, de  la  piété 
trop  foible  A' Hen- 
ri I , beaucoup  de 
choies,  ou  corne 
préfenc  , ou  coms 
rellirurion  : mais 
ce  ne  fut  qu’après 
que  ce  Prince  eiic 
reçu  la  Courone 
Impériale.  Ce  n’c- 
toit  donc  pas  ce 
! qui , lorfqn’il  vint 
à Rome  fe  faire 
couroner,y  rendoic 
Benoit  PllI  plus 
puilTant , que  fes 
prédéceffeurs.  Il 
le  fut  uniquement 
pareeque  la  crainte 
nue  les  Faélions  de 
Rome  , deftituèes 
pour  Jors  de  Chefs 
aufll  hardis  que 
l’avoir  été  Crefeen. 
tius  , eurent  de 
la  puiflance  du 
Roi  de  Germanie 
& d’Italie  , les 
obligea  de  céder 
aux  circon fiances. 
Nous  verrons, dans 
la  fuite,  des  Pa- 
pes, avec  un  Do- 
maine & des  for- 
ces plus  confidé- 
rables  , que  Be- 
noit VU!  n’en 
eut  jamais  , être 
encore  moins  maî- 
tres dans  Rome, 
que  beaucoup  des 
prédéceffeurs  de 
ce  Pape  ne  l’a- 
voient  été. 

C’eft  au  régne 
d 'Henri  /,  ou  co- 
rne Roi  d’Italie, 
ou  corne  Empe- 
reur , que  rente  n» 
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niface  , n’ajouta 
point  M entour  aux 
biens  paternels  ; 
puifque  Ton  Tére  ê- 
toit  Comte  de  Man- 
toue  , & que  lui- 
même  en  avnit  fait 
les  fondions  au 
nom  de  fon  Père  , 
encore  vivant.  Bo- 
ni/ace d’ailleurs  ne 
pofsèda  jamais  la 
Marche  de  Véro- 
ne. Mathilde , fur- 
nomèe  d’Efie  mal 
à propos  puifqu’- 
elle  n’ctoic  point 
de  cette  Mai  fon  , 
n’ajouta  point  ri- 
le  & la  Tofcane  à 
ce  que  fon  Pcre  le 
Marquis  Boniface 
avoir  pofscdé.  Bo- 
niface mourut  Duc 
& Marquis  de  Tof- 

cane  ; Sç  fa  fille 
lui  fucccda.  Ma- 
thilde enfin  n’eut 
que  deux  Maris  ; 
1°.  Codefroi  le 
Bojfu  , Duc  de 
Lorraine  ; & non 
de  Flandre  ; i°. 
Welf  V , Duc  de 
Bavière.  Son  pré- 
tendu fécond  ma- 
riage avec  A^on 
d’Efie  , fon  cou- 
lin  , eft  une  erreur 
uifée  dans  une 
être  de  Grégoire 
VII  y qu’on  ne 
s’ell  pas  doné  la 
peine  de  lire  en- 
tière. 

Ces  inexactitu- 
des , mifes  dans 
un  Livre  élémen- 
taire y m’engagent 
à m’étendre  , fur 
les  commence- 
mens  de  la  Mai- 
fon  d’Efie  y beau- 
coup plus  que  je 
■e  l’aurois  fait. 

Le  Sillingard; 

I dans  fon  Catalo- 
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il  fervarion  conf- 
it tanre  de  toute 
iil’Eglife  ; enfin 
■nies  De' frets  des 
s)  Papes,  quand  ils 
st  font  conformes 
st  aux  Canons  il.  11 
en  conclut , a Que 
s»  l’on  doit  juger  , 
si  fuivar.t  toute  la 
i>  rigueur  de  ces 
il  Loix  , ceux  qui 
il  s’en  éloignent 
il  par  mépris;  mais 
il  que  ceux  qui  les 
il  obfervent , doiv 
il  vent  continuer 
il  de  remplir  rran- 
ii  quillement  leur 
il  devoir  il.  De  ces 
Principes  & de  ces 
Conlèquences  , il 
tire  cette  autre 
Conftquence  éloi- 
gnée , a Que  les 
il  Evêques  , loin 
>i  d’ctre  obligés  de 
il  fe  foùmètre  à 
il  l’Interdit  , pro- 
ii  nonce  par  Jean 
ii  XV  y fe  ren- 
ii  droient  coupa- 
ii  blés  en  ,y  défé- 
ii  rant  il.  Il  rend 
comte  . par  une 
autre  Litre , à Wil- 
debold  y Evêque 
de  Strasbourg  , de 
toute  l’Hiftoire  de 
fon  Ordination  ; & 
difeute  là  , dans  la 
plus  grande  exac- 
titude , le  Fait  & 
le  Droit.  Il  y parle 
en  favant  Cano- 
nise; & déduit  des 
grands  Principes, 
qui  font  ceux  de 
l’Eglife  Gallicane  , 
des  Conlèquences, 
qu’il  eft  difficile  de 
refufer  d’admètre. 
Ce  qui  dévoie  fur- 
tout  embaraffer  les 
Ultramontains  de 
fon  tems  , c’eft 
qu’à  l’exemple  du 
célèbre  Hinemar  , 
l’un  de  fes  prédé- 
ceifeurs , il  ne  fié- 


eontemporaint. 


fred  y fon  coufin 
germain , en  567 
& raeurt  en  Oélo- 
bre  99;. 

Il  ne  fut  pas 
pluftôt  Comte  de 
Barcelone  , qu’il 
médita  de  le  ren- 
dre indépendat  t. 
C’eft  dans  cette 
vue,  qu’en  968  , 
il  fit  , avec  Hdi- 
ton  y Evêque  de 
Vich,  ou  d’Aufo- 
ne  , un  volage  à 
Rome  , où  Ger- 
berty  depuis  Pape 
Silvcftre  II  , les 
accompagna.  Le 
prétexte  fut  de  vi- 
liter  les  tombeaux 
des  Apôtres  ; & le 
motif  fut  tout  dif- 
férent. Borel  re- 
gardoit  corne  un 
obftacle  à l 'exécu- 
tion de  fon  pro- 
jet, de  ce  que  les 
Evêques  de  fes  E- 
tats  dépendoient 
de*  la  Métropole 
de  Narbone  , ce 
qui  les  mètoit  dans 
une  force  de  dé- 
pendance particu- 
lière de  la  Cour 
de  France.  Ces  E- 
vêques  n’êtoient 
fournis  à la  Mé- 
tropole#de  Nar- 
bbne  , que  par  ha- 
rard.  Us  avoieht 
auparavant  ctéSuf- 
fragans  de  cel.e  de 
Terragone  : mais 
cette  ville , tom- 
bée au  pouvoir  des 
Maures  , avoic  cef- 
fé  d’avoir  des  E- 
| vécues.  Celui  de 
j Narbone  , corne  le 
Métropolitain  le 
p'us  à portée  , a- 
voit  pris  foin  de 
facrer  les  Evêques 
de  Catalogne  ; fie] 
les  avoit  par  là  ren- 
dus fes  Suffragans. 
Jufqu’a  ce  que  Ter- 
ragone y rentrée 
fous  la  puiffance 


S A VA  N S 
Ce  Illuftret. 

par  des  Fortifica- 
tions convenables  , 
’à  l’abri  de  toute 
infulte.  On  ditauf- 
fi  qu’il  s’ a qui  ta 
tris  bien  des  de- 
voirs de  l’Epi/com 
pat.  ▼ 

C’êtoit  futtouc 
aux  Vénitiens  que 
cet  Evêque  en  vou- 
! -oic-  On  verra,  fous’ 
i l’année  995  , co- 
rnent il  en  agit- 
foie  à leur  égard  , 
fie  de  quelle  ma- 
niéré le  Doge  Pier- 
re Orféolo  //fut  en- 
tirer  vangeance. 

Léon  11 

ou 

fl  É O K y 

dit 

71  ER  M VT  y 

ou 

N È O MUT  y 

ou 

LÉON-MUTE 
pafle  , en  999  , de 
l’Abbaïe  de  No- 
i nantola  à l’Arche- 
1 vêchè  de  Raven- 
ne  , pour  fucceder 
à Gerb erty  devenu 
Pape  Silvcftre  11.  il 
abdique  en  1001  , 
à caufe  de  l’affôi- 
bUlfemenc  de  fa 
famé,  qui  le  ren- 
doit  incapable  de 
gouverner  fon  Dio- 
cefe  j fie  meurt  en 

looj. 

Uchelli  rappor- 
te de  cet  Arche- 
vêque une  longue* 
Litre  , adrelfée  à 
des  Hermites,  8c 
tirée  d’un  Ma- 
nuscrit de  l’ A fa- 
tale de  N^nanto- 
la.  Cette  Lcrre  ne 
fait  pas  moins  d’- 
honeur  aux  lumiè- 
res , qu’à  la  picré 
de  Lion. 

C>oo  ij 
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ËrENEMEN  S durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

ARDOIN  &■  HENRI  I , Rois  d'Italie. 

vrai , car  ces  Annales  n’ont  que  peu  d’auto- 
rité; c’elt  le  premier  exemple  d'une  Guerre 
entre  deux  Villes  du  Roïaume  d’Italie. 

On  dit  aufli  que,  vers  ce  rems  , Pife,  Gène 
& Florence  commencèrent  à fc  gouverner  par 
. elles -meme;  & que  les  deux  premières,  à 
l'exemple  de  Vcnife,  couvrirent  la  mer  de  leurs 
VaiiTeaux , non  feulement  pour  augmenter  leur 
commerce,  maisaulïi  pour  faire  la  guerre.  Il 
parole  uniquement  certain  , que  le  commerce 
des  Pifans  & des  Génois  êtoit  alors  confidé- 
rablemcnt  accru  : mais  ni  les  uns , ni  les  au- 
tres ne  fongeoient  encore  à fc  faire  valoir  par 
une  Marine  militaire.  Ils  n’avoient  point  en- 
core fecoué  le  joug  des  Comtes  & des  Mar- 
quis. Pour  les  Florentins , ils  commencèrent 
beaucoup  plus  tard  à faire  quelque  figure. 

IOOf. 

Si  les  Annales  de  Pife  en  doivent  être  crues,  les 
Sarafms  prènent  Pife  cette  année.  Voici  cornent 
le  Tronci  l'un  des  Hiftoriens  de  cette  Ville  em- 
bellit ce  fait.  Les  PiCans  paflent  avec  leur  Ar- 
mée navale  en  Calabre,  pour  faire  la  guerre 
aux  Sarafins.  Ils  les  trouvent  enfermés  dans 
Reggio , qu’ils  aflîégcnt.  Ils  livrent  un  violent 
aflaut  à la  Place,  s’en  rendent  maîtres,  maf- 
facrcnt  tous  ces  Infidèles,  & mètent  à fac 
leurs  Maifons.  Cependant  Muget , Roi  Sara- 
fin , maître  de  l’Ilc  de  Sardaigne , informé  que 
Pife  êtoit  dépourvue  de  défenfeurs , parce - 
* qu’ils  êtoient  en  courfe , vient  avec  une  grofTe 
Armée,  prend  la  Ville,  la  faccage,  & brûle 
'<!  cette  partie , qui  fut  nomée  depuis  Ckinjtca, 
à caufe  d’une  Femme,  appellée  Chmjîca  GiJ- 
mondi , qui , s’êtant  la  première  apperçue  du 
danger  auquel  la  Ville  êtoit  expofée  . courut , 
en  criant , au  Palais  des  Recteurs  ae  la  Ré- 
publique , & fufoner  la  Cloche.  A cefon  t les 


empereurs 

d’Occidenr. 
Avènement  au  TrS- 
ne,  Mort,  Origine , 
Femmes,  Enfant. 


te  l’origine  de  Vin- 
dépendance  , où 
nous  verrons  arri- 
ver les  Seigneurs 
Vaffaux  , & les 
Villes  dépendan- 
tes du  Roiaume 
d’Italie.  Les  ans 
& les  autres  voue 
commencer,  dans 
cette  Epoque  , à 
faire  , pour  leur 
propre  intérêt,  la 
guerre  par  eux- 
meme,  fans  atten- 
dre , ni'  meme  de- 
mander , la  per- 
miflion  du  Souve- 
rain. 

Wippon  , Her- 
man Contraft  , 6c 
d’autres  Ecrivains 
anciens  placent  , 
au  ij  de  Juillet 
1014  , la  mort 
d'Henri  , qui  fut 
enterré  dans  -i’E- 
glife  de  Bamberg  , 
qu’il  avoit  fait  bâ- 
tir. Il  fut  canonilë 
par  Eugène  III , en 
1 1 y ; & fa  fête  , 
que  les  Calendriers 
François  marquent 
le  ly  de  Juillet, 
fe  célèbre  en  Ita- 
lie & dans  d’au- 
tres pals , le  14, 
qui  lut  probable- 
ment le  jour  de  fa 
firpulture. 

Ce  fut  un  Trince 
très  brave  & très 
religieux  : mais,  à 
l’exemple  des  trois 
autres  Empereurs 
de  fa  Maifon  , une 
piété  trop  peu  pré- 
voïante  lui  rit  ac- 
corder aux  Gens 
d’Eglife  un  degré 
de  puilfance  , qui 
fut  enfuite  très  fu- 
nefte  à la  Germa- 
nie. 

Relativement  à 
la  Courone  de  Ger- 
manie , les  Hifto- 


»e  l*  Histoire  ©'Italie.' 


ÇUIS  , COMTES , 
Oc.  Souverains 
en  Italie. 

fut  Jet  Evêques  de 
Modlne  ) , a fait , 
die  Muratori  , T. 
V , p.  J 7 C , impri- 
mer un  Diplôme  , 
lequel  fe  trouve 
auffi  dam  Ughelli. 
Les  caradlres  ehro 
nclogiqucs  de  ee 
Document  font  ain- 
fi  : Doné  le  dixiè- 
me des  Calen- 
des de  Février  ( le 
s;  de  Janvier  ) , 
l’An  de  l’Incarna- 
tion du  Seigneur 
DCCCCL  , St  le 
premier  du  Rcgne 
des  très  pieux  Rois 
Bérenger  & Adal- 
bert  y Indiélion 
neuvic^ie.  L'in- 
diilion  IXe  t qui 
courait  en  Janvier 
de  cette  année  , 
écrite  ici  toute  au 
long , fait  connaî- 
tre qu’il  s'agit  de 
l’an  pfl  i O que 
l’on  t'eft  fervi  de 
l’Annie  Florenti- 
ne O Vinililne  , 
qui  ne  devoit  finir 
qu’au  if  de  Mars 
de  notre  Année  vul 
gaire.  Il  efl  dit 
dans  ee  Diplôme 
que  par  l’interven- 
tion & à la  prière 
du  Marquis  Ode- 
bert  8c  du  Comte 
Magnifred  , Bé- 
renger O Adal- 
bert  donent  quatre 
Châteaux  à Gui , 
Evêque  de  Modine, 
lequel  avoil  con- 
tribué beaucoup  à 
l’élévation  de  Bé- 
renger. L'Original 
de  ce  Diplôme 
exifloit , du  tems  de 
Stlfingardi  , dans 
les  riches  Archives 
du  Chapitre  de  Mo- 
dine : mais  il  efi 
à prifent  égaré  O 


chiffoit  point  le  ge- 
nou devant  l’Idole 
des  fauffesDlcrita- 
les.ü  l’attaque  me- 
me de  front,  dans 
cette  / Itte  à Wil- 
dcbold. 

Lion  , dans  la 
Difpute  qu’il  eut  a- 
vec  Gerbert  , ne 
devoit  donc  avoir 
rien  à lui  répon- 
dre. Audi  ne  fe 
hatarda  - 1 - il  pas 
de  prononcer  un 
Jugement.  Il  fe 
contenta,  de  l'avis 
des  autres  Com- 
milfaires  , d’indi- 
quer un  Concile 
pour  le  i de  Juin 
fuivant.  Le  Conti- 
nuateur d’Aimoin 
fie  Hugue  de  Fia- 
vigni  difent,  u Que 
))  ce  Concile  fe  tint 
»>  au  jour  marqué  j 
«que  l’on  y dépo- 
D fa  Gerbert  } fie 
11  que  l’on  y rcta- 
i>  blit  Arnoul  si.  U 
eft  cependant  cer- 
tain, qu 'Hugue  Ca- 
pet  ne  permit  point 
Palfemklée  de  ce 
Concile  s & que 
Gerbert  ne  fut  dè- 
pofé  qu’après  la 
mort  de  ce  Trin- 
ce  , arrivée  pour 
le  pluftot  , le  xp 
d’Aoùt  pp6. 

Avantque  laCom- 
raiflion  de  Mouton 
fe  féparàt  , quel- 
ques Prélats,  dépu- 
tés t>ar  Lion  , ex- 
hortèrent l’ Arche- 
vêque de  Rheims 
è garder  l’Interdit 
jufqu’au  prochain 
Concile.  Il  avoit 
prouvé  que  cet  In- 
terdit étoit  nul  ; 
fie  refula  de  faire 
ce  qu’on  lui  de- 
mandoit.  Enfin,  cé- 
dant aux  inftances 
réitérées  de  l’Ar- 
chevêque de  Trê- 
ves , il  contenus  i 


des  Chrétiens,  eut 
un  Evêque  , Bortl 
fouhaitoit  d’avoir 
un  Métropolitain  < 
dans  fes  Etats  ; & 
l’Evcque  Hàiton 
eut  ëcè  bien  aife 
de  l’être.  Ce  fut 
apparemment  Ger-  i 
bert  , qui  négocia 
cette  affaire  avec 
les  Officiers  de  la 
Cour  de  Rome.  Il  y 
réuffit.  Aufone  fut 
érigée  en  Métro- 
pole de  cous  les  E- 
véchés  dépendans 
autrefois  de  Ter- 
ragone.  Mais  l’E- 
vêque de  Narbone 
Ht  intervenir  Lo- 
thaire, Roi  de  Fran- 
ce ; & ce  Roi , par 
fon  oppofition , Ht 
relier  fans  effet  la 
grâce  accordée  par 
le  Pape. 

Borel  eut  guerre 
avec  les  Maures  ; 

& fut  batu  par  Ma- 
homet Alman\or  , 
qui  prit  Barcelo- 
ne. Borel  la  re- 
prit enfuite  avec 
des  Troupes , qu’il 
avoit  obtenues  dn 
Roi  de  France,  Con 

Souverain. 

A l'occafion  de 
VUfurpation  d 'Ba- 
gue Capet  en  ps  S, 
Borel  s’occupa 
fér.eufement  de 
l’exécution  de  fon 
projet  d’indépen- 
dance : mais , a- 
près  quelques  foi- 
ble»  tentatives,  les 
menaces  d 'Hugue 
le  rirent  rentrer 
dans  le  devoir. 

RAIMOND  I 

fuccède  en  p i j à 
fon  père  , Bortl  ; 

Se  meurt  en  J017. 

Il  eut  en  100) 

} combatre  les 
Maures  , qui  firent 
une  incnrfion  dans 
fes  Etats.  S’étant 


S fVA N S 

O llluftres. 


ROZON 

C A L C.1  A y 

<\u'Ughelli  nomt 
mal  J propos  Roc* 
cius  , pui(que  tous 
les  Monumens  le 
nomrne  Ro\o  , fe 
trouve  en  p6p  p 
Evêque  de  Trèvi- 
fè  ; fie  meurt  ver® 
1001. 

Si  ce  Prélat  ne 
contribua  point  co- 
rne Evêque  ( car  il 
ne  l’êtoit  pas  en- 
core en  p6 1 ) A 
faire  Otton  1 Roi 
d’Italie  j il  lui  ren^| 
dit  apparemmens 
d’autres  fervices  , 
dont  il  eut  foin  de 
fe  faire  païer.  Le 
10  d’Aouc,  pCi 
cet  Empereur  lui 
dona  le  Chateai» 
d’Afolo,  avec  tou* 
tes  fes  appartenan- 
ces. 

Cette  Donatiot* 
fut  confirmée  pa» 
Otton  III , le  I| 
de  Juin  pp\  ; 6c, 
le  même  Diplôme 
confirme  toutes  le» 
autres  Donations 
fie  tous  les  Privilé- 

Ses  accordés  pae 
(s  Rois  fes  pré» 


Abrf.g£  chronologique 


E y EK  E Al  E NS  durant  la  P' AC  AK  CE 
PE  L'EMPIRE. 

ARD01S  & HEKRI  I , Rois  d’Italie. 


Barbares  fe  hâtèrent  de  prendre  la  ftup.  On 
éleva  depuis  une  Statue  à cette  Femme;  & 
l’on  dona  Ton  nom  à la  partie  de  la  Ville, 
nue  les  Sarafins  avoicnt  brulce.  Mais  il  eft  dif- 
ficile d admètre  ce  fait , dont  il  ne  fe  trouve 
rien  dans  aucun  Hiftorien  du  tems , fbit  Ita- 
lien , foit  Etranger.  Peut-être  le  nom  de  Ckin- 
fica  vient-il  de  la  Langue  Arabe  ; & le  Quar- 
tier de  Pife,  qui  le  porte,  fut-il  appelle  de 
cette  manière  , pareeque  c etoit  celui  que  les 
^Arabes,  ou  Sarafins , avoient  coutume  d’ha- 
biter, lorfqu’iis  venoient  t afiquer à Pife. 

Cette  année , la  quinzième  du  Dogat  de 
Pierre  Orféolo  il,  Venife  cft  en  proie  aux 
fléaux  delà  famine,  & des  maladies  contagicufcs 
qu’elle  a coutume  de  produire.  Beaucoup  de 
monde  en  périt  dans  cette  Ville  & dans  fes 
Etats.  On  comte  , entre  les  Perfones  les  plus 
confidérablcs  , le  Doge  Jean,  fils  & collègue 
de  Pierre.  Marie , nièce  des  Empereurs  Bafile 
& Confiant  in,  & femme  de  Jean,  attaquée  de  la 
même  maladie  que  fon  Mari , ne  lui  furvit  que 
feize  jours.  Pierre  de  Damien  ne  parle  pas  de  cette  Prin- 
ceflfc  d’une  manière  trop  avantageufe.  Le  Doge  de  Venife, 
dit-il , avait  pour  Femme  une  Citoï'ene  de  Conjlantinople  , qui , 
non  contente  de  porter  jufquà  la  fuperftition  les  foins  qu  elle  fe . 
plaifoit  à prendre  <£ elle-même  , outroit  à tel  point  la  délica- 
te fe  & la  mignardife  , quelle  dêdai gnoit  de  fe  laver  dans  les 
eaux  communes.  Ses  Efclaves , occupés  a ramaffer  de  toutes 
parts  la  rofée  du  Ciel , en  formoient  fes  bains  avec  beaucoup 
de  peine  Ses  mains  ne  touchoient  point  aux  viandes  : mais  fes 
Eunuques  lui  coupoient  fes  alimens  en  très  petits  morceaux , 
qu  au  fi  tôt  elle  portoit  mignonement  a fa  bouche , avec  de  pe- 
tites fourchâtes  d'or  a deux  dents.  Sa  Chambre  était  remplie 
de  tant  de  fortes  de  Parfums  & d' Aromates  , que  le  cœur  nous 
fouteve  , en  racontant  quelque  chofe  d'auff  honteux  ; & que  peut- 
être  ceux  qui  l’entendront  dire , ne  le  croiront  pas.  Il  dit  en- 
fuite  que  Dieu  punit  l’orgueil  & la  vanité  de  cette  Femme, 
Pareeque  tout  fon  corps  fe  pourit , en  forte  que  tous  fes  membres 


EMPEREURS 
d’ Occident. 
Avènement  au  Prô- 
ne, Mort,  Origine, 
femmes  , Enfant. 


riens  Allemans , Sc 
beaucoup  d’autres 
ont  raifon  de  no- 
mer  ce  Prince  Hen- 
ri O : niais  , en  le 
confidêrant  corne 
Roi  d’Italie,  & co- 
rne Empereur  , il 
faut  fe  conformer 
aux  Ecrivains  Ita- 
liens les  plus  e- 
xaéls  , & l’appel  - 
1er  Henri  I.  Ce  qui 
foit  Sir  rottr  faire 
règle  à l’égard  des 
autres  Empereurs 
ou  Rois,  dont  le 
quantième  du  Nom 
ne  fe  trouvera  pas 
ici  le  même,  que 
dans  l’Hilloire  d’- 
Allemagne. 

VACANCE 

de 

L’EMPIRE,  . 

depuis  le  1 5 de 
Juillet  1024.,  jus- 
qu'au 16  de  Mars 
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EMPEREURS 
Grecs  -,  PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS , COMTES , 
dre.  Souverains 
en  Italie. 


perdu.  Je  regrhe 
de  ne  l'avoir  pas 
pu  voir  , parcequc  , 
tome  je  l'ai  remar- 
qué dans  les  Anti- 
quités d’Efte  ( Ch. 
j y ) , cet  Odeberc, 
ou  Odbert , iiluf- 
tre  Marquis  6 
Prince  de  ces  tems- 
Id  , tft  un  des  Au- 
teurs de  la  tris  no- 
ble Maifon  d’Efle. 
V.  DigrejJ.  fur  la 
Noble/,  p.  768  , 
■Not.  Col.  I St  i. 

On  a vu  qu’en 
ÿCo  , Walpert  , 
Archevêque  de  Mi- 
lan , Waldon  , E- 
vèque  de  Conie,  & 
le  Marquis  Odbert 
allèrent  à la  Cour 
ti'Otton  I , pour 
Ce  plaindre  à lui 
des  vexations,  qu’- 
ils éprouvoiem  de 
la  part  des  Rois 
Bérenger  II  & A- 
dalbcrt  , & de 

la  Reine  Willc. 
i’HiRorien  Liut- 

Îirand  , qui  pour 
ors  êtoit  dans  cet- 
te Cour  , dit  qu’- 
il y vint  plufieurs 
rerlonnes  d’Ita- 
lie , entre  lefqucl- 
les  liaient  t’illuf- 
tre  Marquis  Ot- 
bert  , avec  des 
Nonces  Apoftoli- 
ques  , pour  de- 
mander confcil  & 
fecours  au  tris 
Saint  Otton  , alors 
JZoi  & préfente- 
ment  Augufte  Cl- 
far •,  Le  Continua- 
teur de  Rcginon  , 
que  VAnnalifle  de 
Saxe  à copie  y dit 
de  même  , fous 
J’annèe  960  : Des 
Nonces  Apoftoli- 
ques  -vinrent  trou- 
fer  Otton  tu  Sa- 


PAPES. 


de  s’abftenirdt  cé- 
lébrer les  Saints 
Miftères  , afin  de 
ne  point  fournir  à 
fes  ennemis  une 
occafion  de  fean- 
dale. 

Jean  XV  , qui 
mourut  le  } o d’- 
Aoùt  996  , laiifa 
là  cette  Allait e ; & 
crut  en  avoir  fait 
alfes  pour  la  gloi- 
re de  fon  Siégé. 

En  997  ,‘lorf- 
que  Robert  , tils 
& fuccellcur  A'Hu- 
gue  Capet  , après 
s’être  fournis  a l’- 
Excommunication 
lancée  contre  lui 
par  le  Pape  Gré- 
goire V,  à caufe 
de  fon  mariage  a- 
vec  Berthe  fa  pa- 
rente , demanda 
la  levée  des  Cen- 
fures  ; l’impérieux 
Pontife  reprit  ro- 
main la  Caufe  d’- 
Arnoul  ; & mena- 
ça de  mètre  tour 
le  Roiaume  en  in- 
terdit , fi  l’on  ne 
rccabliffoit  pas  ce 
Prélat  dans  fon 
Siège.  La  Reine 
Adélaïde  , mère 
du  nouveau  Roi 
de  France  , écri- 
vit fur  ce  lüjet  à 
Gerbert  f & le  prel- 
fa  vivement  de  cé- 
der plullot  que  de 
canlêr  un  Schif- 
me.  11  lui  répon- 
dit , <1  Qu’il  avoic 
s)  le  Schilnie  en  u- 
*>  ne  telle  horreur, 
•»  qu’il  doneroic  fa 
s»  vie  pour  la  dé 
iifenfe  de  l’uni.é 
» de  l’Eglife  1). 
Mais  il  ajouta  , 
u Qu’il  ne  pouvoir 
>»  pas  , fans  un 
» Jugement  Ecclé- 
«iiaftique  , aban- 
si  douer  une  Egli- 
ttfe,  qu’il  n’avoit 
» acceptée  qu’en 


PRINCES 

contemporains. 


enfuite  fait  join- 
dre par  Ermen- 
gaud  , fon  frète  , 
Comte  d’Urgel , i! 
leur  rendit  la  .pa- 
reille , en  allant 
ravager  le  Terri- 
toire de  Tortofe. 

En  1010  , les 
deux  Frères  douè- 
rent du  fuconrs  h 
Mahomet  Almaha- 
di , qui  , par  tifur- 
pation , s’éroit  fait 
élire  Roi  de  Cor- 
doue. 

BÉRENGER  I 

remplace  en  toi 7 
Raimond  / , fon 
père  ; éc  meurt  en 
IOJ(. 

*M* 

ROIS 
de  Navarre. 

CARCIE  IV  , 

depuis  97.6,  meurt 
en  990. 

SANCHE  II, 
furnomi 

AB  A RC A , 

fuccède  y eu  970  , 
à fon  père  Garcie 
IV  i (je  meurt  en 
994-  , 

Ses  fecours  fu- 
rent très  utiles  aux 
Caltiilans  , qu'ils 
aidèrent  à repouf- 
fer  les  Maures  de 
Cordoue. 

Ceux  de  Sara- 
golfe  étant  encrés 
dans  la  Navarre; 
il  les  bâtit , & leur 
tua  beaucoup  de 
•monde. 

GARCIE  V, 
dit  te 

TREMBLEUR  , 

fils  de  Sanehe  11 , 
le  remplace  en 
994  ; & meure 
vers  la  fin  de  999 , 
ou  le  conunence- 


IE«  951 


S A VANS 
6r  lUuflres. 


confirma  cette  Do- 
nation,à Ravenne, 
le  1 7 de  Janvier 
de  la  meme  année 
997. 

Ro\on  vivoit  etteo# 
reenioo  ’jpuiique 
cette  anne.  , on 
ne  fait  pas  en  quel 
mois  , ni  quel  jour, 
il  fit  , du  confen» 
tement  de  tout  le 
Clergé  de  Trévife, 
a Pierre  Orféolo 
il , Doge  de  Veni- 
!■_•  , un  Bail  Féo- 
dal de  la  troifième 
partie  des  Droits 
d’entrée  tx  de  for- 
tie  , & du  Péage 
appartenant  i fon 
Eglife  dans  un 
Porc  , que  l'Aile 
ne  défigne  pas  ; & 
de  quelques  Fiens 
• le  Campagne  voi- 
fins  de  ce  Port. 
L'AHe  qualifie  le 
Doge  , Due  des 
Vénitiens  0 des 
Dalmates.  L’Evê- 
que  Ro\on  ne  doit 
pas  avoir  furvècn 
iongeems  à la  paf- 
fition  de  ce  Bail  , 
l<ü\t'<]a'Arnauld  , 
ion  cinquième  fuc- 
celfeur,  ctoic  Evê- 
que en  1014. 

CO  NON , 
ou 

I CONRAD , 

peut  avoir  été  fait 
Evcque  de  Pèroufe 
en  9 S j.  Il  meurt 
dans  les  derniers 
josrs  de  1001  , 
ou  dans  les  pre- 
miers de  tooj. 

Ughtlli  dit  que 
cet  Evêque  fut  pré  • 
(ênt , en  99g  , au 
.Concile  de  Rome  , 
fous  Silvefire  II  ; 
& qu’après  l’an 
tooi  , on  ne  trou- 
ve plus  rien  qui  le 
concerne. 

Voila  deux  faut 

Ooo.iY 


Googli 
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ITENEMfNl  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

ARDOIN  ir  HENRI  I , Rois  d'Italie. 

Je  gangrenèrent  de  toutes  parts , & remplirent  fon  appartement 
d'une  odeur  absolument  injupportable  ; ce  qui  qu*elle  mourut 
abandonnée  de  tout  le  monde.  Ce  récit , fuffifamment  décrié 
par  le  nom  de  fon  Auteur , ne  l’eft  pas  moins  par  la  circonf- 
tance  abfurde  de  la  rofée  du  Ciel  recueillie  pour  remplir  les 
bains  de  la  Princdle  Marie  (i). 

lOOd. 

L’Itaue  continue  d'être  affligée  de  la  famine  & des  ma- 
ladies contagieufes , qui,  dès  1 année  précédente*,  s ctoienc 
répandues  dans  toute  l'Europe. 

Le  3 d’Avril,  le  Roi  Henri  tient  à Neubour*  en  Allema- 
gne, en  çréfence  de  quelques  Evêques  , de  quelques  Abbés, 
& de  plultcurs  Comtes,  un  Plaid , pour  juger  un  Procès,  qu'A- 
riald , Evêque  de  Chiufi,  Ville  de  Tofcane,  avoit  avec  Wi- 
ni[on  , Abbé  de  S.  Sauveur  du  Mont-Amiatc,  8c  Bo^on , 
Abbé  de  S.  Anthime.  Les  Seigneurs  Italiens  , qui  furent  Af- 
fclTeursà  ce  Plaid,  furent  Oldéric , Evêque  de  Trente,  lvi^on% 
Abbé  de  Leone  dans  le  Brefcian,  Hugue , Abbé  de  Farfa , 
Bon,  Abbé  de  Ravenne,  Hildebert , Abbé  de  Sicnc , Jean% 
Abbé  vraifemblablement  de  Lucque  ; les  Députés  des  Evê- 
ques de  Siène  & d'Arczzo;  Hildebrand , Arding  & Reinier  , 
Çomtcs  probablement  en  Tofcane  5 & Pierre  Travcrfario  de 
Ravenne.  Voila , dit  Muratqri  (1),  de  quelle  manière  la 
Cour  du  Roi  Henri  fe  trouvoit , en  ce  tems-l'a  , fréquentée  par 
les  Italiens  ; & principalement  par  les  Abbés , attirés  tous  par 
la  nécejftté  de  leurs  affaires , & par  le  defir  dé  obtenir , ou  Pri- 
vilèges , ou  Donations  , 6*  ( furtout  ) jujlice , parcequ’tl  ne 
manquoit  pas  alors  (en  Italie)  de  Gens  puiffans , par  qui  les 
Biens  fonds  étaient  enlevés  aux  Monajlères  avec  la  même 
facilite,  que  les  Moines  les  acquéroient.  . 

1007. 

Cette  année  cft  remarquable  dans  l’Hiftoire  d'Italie  Sc 
dans  celle  de  l’Eglife,  pour  avoir  été  celle  de  la  nailTance  de 

(Il  Cet  événement,  dit  Muratori,  Ann.  d'Ital.  T.  VI,  p.  XI,  appartient  à cette 
monte  ( ioof  ).  Z'Abbé  d’Urfperg  attribue  la  famine  h l’année  pricHente  , 
élans  laquelle  la  pefte  commença  , fuivant  Karonius.  Quelqu’un  en  pouroie 
prendre  oeeafion  de  croire  qu’il  faudrait  aujji  mitre  dans  la  mime  année  le 
fait  dont  je  viens  de  parler.  Herman  Concra#  parle  de  la  disetc  faut  ta 

Îrlfente  année  f too[  ).  Au  contraire  Sigeberc  (t  les  Annales  d’HiMisàe;m 
• renvoient  i l'année  fuivante.  , 

(t|  Annal,  d’Ital,  T,  VI , p.  II. 
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xe  , pour  It  prier 
de  protéger  l'Ita- 
lie Cf  la  Républi- 
que Romaine  con- 
tre la  tirannie  de 
Bérenger.  Walt- 
pert  , Archevêque 
de  Milan  , VPal- 
don  , Evêque  de 
Corne  , Ce  le  Mar- 
quis Otpqtt,fuiant 
Bérenger',  y vil- 
tient  auffi.  Prefque 
tout  les  autre t E- 
véques  (t  Comtes 
d’Italie  demandent 
au  Roi , par  leurs 
Litres  Cf  par  leurs 
Députés  , qu'il  vil. 
ne  les  délivrer. 

Dans  le  Ch.  i f 
des  Ant'q.  d’Efte  , 
Muratori  dit  , a- 
prùs  avoir  cite  les 
Textes  , que  je 
viens  de  traduire  : 
Il  efi  à propos  d’a- 
vertir que  le  Fio- 
rentini  ( Mémoi- 
res de  la  Comceile 
Mathilde  K le  PuÉ- 
cinelli  ( Hift.  de 
l’Abbaig  de  Flo- 
rence) , le  P.  Pag! 
b d'autres  , qui 
n’ignoroient  pas  ce 
que  ces  Ecrivains 
difent  , ont  attri- 
bué ee  fait  au 
Marquis  de  Tof- 
ear.e  Hubert , fils 
d’Hague , Roi  d'I- 
talie , b pire  d’- 
Hague  le  Grand, 
auffi.  Maquis  de 
T ofeanc.  Mais  ces 
Savant  ont  été  de 
eette  opinion,  pour 
n'avoir  connu  dans 
et  s tems-lh , que  le 
Marquis  de  Tofca- 
ne  , Cf  pour  n’a- 
voir pas  fu  qu’il  y 
avait  alors  un  Mar- 
quis Otbert  , de 
Nation  Lombarde, 
flrc  du  Marquis 


PAPES. 


’)  conlëqucnce  d’- 
il une  Election  ap- 
i»  prouvée  par  les 
il  Evêques,  fescon- 
» frères  ; S c qu’il 
11  attendrait  ce  Ju- 
« geinenx  dans  la 
ï»  réfolurion  de  s’y 
i»  foiimèrre  , s’il 
uctoit  d’une  au- 
i*  torité  ftiper  eure 
s)  & celle  du  Juge- 
il  ment  qui  l’avuit 
si  fait  Evêque  s). 

Cette  difpofition 
de  Gerbert  , ho- 
me ferme  dans  (es 
principes  & crmf- 
tant  dans  fa  con- 
duite, doue  li  n de 
penler  que  l’Affai- 
re ne  put  être  ter- 
minée qae  par  un 
Concile.  Mais  , en 
cette  année  997  , 
on  n’en  connoit 
point  d’autre  en 
France  , que  celui 
de  S.  Denis  près 
de  Paris , dans  le- 
quel il  ne  fut  quef- 
tian  , ni  de  Ger- 
btrt,  ni  d'Arnoul  ; 
fie  le  Pape  n’en 
tint  point  il  Ro- 
me. Des  Ecrivains, 
prefque’tonsempo- 
rains,  difent, uQue 
i>Geré<rr,connoif- 
11  faut  la  foibletfe 
11  de  fa  Caufe  fie 
11  fe  (entant  coupa- 
» ble  d’Intrufion  , 
11  prit  adroitement 
11  le  parti  d’abdi- 
1)  quer  11.  Mais  ces 
Auteurs,  idolâtres 
les  faujfes  Décré- 
tales fie  voués  aux 
prétentions  de  la 
Cour  de  Rome  , 
ne  font  pas  ici  d’un 
grand  poids  ; 6c  l’- 
on doit  penfer  que 
ce  fut  dans  une  ef- 
pèce  de  Concile  , 
préfidé  par  un  Lé- 
gat , que  Grégoire 
y ht  exécuter  Ces 
volontés  , fans  è- 
prouYcr  beaucoup 


PRINCES 

contemporains. 

ment  de  tooo. 

11  accéda,  dans 
l’année  99b' , à la 
Ligue  du  Roi  de 
Léon  Sc  du  Com- 
te de  Caftillc  con- 
fie les  Maures  de 
Cordoite  ; 6c  con- 
tribua beaucoup  â 
la  victoire , qui  fut 
remportée  fût  Ma- 
homet Alman\or. 

S ANC  HE  III , 
dit 

LE  GRAND  , 

fucccde  , en  999 
ou  1 ooo  , à fou 
père  Garde  V ; 6c 
meurt  en  10}  ;. 

Mariana  dit  que 
ce  Prince  n’avoit 
que  f ans  , lorf- 
qu’il  monta  fur  le 
Trône  : mais  le 
mariage  de  San- 
ehe  , qui  C;  lit  un 
an  ou  d -x  après 
la  mort  de  fon  Pe- 
re  , n’elt  que  trop 
fuffifant  pour  ré- 
futer ici  cet  Hifto- 
rien , toujours  plus 
occupé  des  agré- 
mens  du  Stife,  que 
de  l’exactitude  des 
Epoques  , ou  de  la 
vérité  des  Faits. 

Sancha  fut  heu- 
reux dans  les  guer- 
res contre  les  Mau- 
res , 6c  contre  le 
Roi  de  Léon  ; 6c 
s’y  dillingua  par 
des  exploits,  qui  le 
lirenc  lurnoraer  le 
Grand. 

En  loox  , il  é- 
poufa  Doria  Ma- 
rie-Elvire  , fille  de 
Sanche  , fils  6c  hé- 
ritier de  Gareie- 
Fernandis , deuxiè- 
me Comte  Souve- 
rain de  Caftille;  St, 
par  elle, il  devint , 
en  I 01  ? , héritier 
de  ce  Comté  ; par- 
ceque  le  Comte  | 
Garde  - Santhls  , 
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fêtés.  Silvefire  II 
ne  fut  fait  Pape 
qü’en  Février,  ou 
Mars  999  ; 8c  fi 
Conon  fut  prèfene 
au  Concile  de  Ro- 
me de  99S  , ce  fut 
fous  Grégoire  V. 
D’ailleurs  ce  mê- 
me Evêque  afiüta, 
corne  Tartie  inté-- 
relfée,  au  Concile, 
que  Silvefire  1 1 
tint  dans  la  Rafi- 
lique  de  Latran  , 
le  2 de  Décembre 
1002. 

11  y fut  queltioa 
d’un  Procès  entre 
cet  Evêque  8c  l’Ab- 
bé de  S.  Pierre  de 
Pérou  Ce.Conon  pré- 
tendoit , <(  Que  cë 
11  Monallère  était 
il  de  fa  Jurifdie- 
11  tion  11  ; 6c  le  Ta- 
pe prenoit  fait  6c 
caufe  pour  l’Ab- 
bé , qui  foùte- 
noit,  a Que  fou 
s»  Monallère  c* 

11  toit  exemc  de  la 
i>  Jurifdiction  de 
»»  l’Evêque , 6c  fou- 
is mis  immédiates 
i>  ment  au  Saint 
11  Sicge,  en  vertu 
i>  d’un  Privilège 
11  accordé  par  un 
isPape  ï).  L’Evc- 
que  , plaidant  de- 
vant le  Pape,  donc 
il  croit  Suffragant 
6c  Sujet  , 6c  qui  , 
devenu  fa  Partie  , 
alloit  être  fon  Ju- 
ge , fe  contenta  de 
répliquer  : Je  ne 
eontefie  point  la 
validité  de  ces  for- 
tes de  Privilèges  : 
mais  je  dis  que  ce- 
lui dont  il  s'agit  , 
obtenu  du  teins  de 
mon  prédicejfcur  , 
ne  l’a  point  été  de 
fon  eonfentemettt. 
Qae  l’on  me  fafic 
voir  ce  eonfeate- 
tnent  'i  Cf  je  garde 
un  éternel  filme  e* 
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E VE  NEMHNS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

ARDOIN  Cr  HENRI  1,  Roi,  d'Italie. 

Pierre  de  Honejiis,  plus  connu  fous  le  nom  de  Pierre  de  Da- 
mien , qui , dans  fon  fiècle , fut , il  faut  l’avouer , un  des  grands 
ornemens  de  l’Eglife.  Ses  travaux  pour  elle  & Tes  vertus  l’ont 
fait  mètre  à jufte  titre  an  nombre  des  Saints.  On  ne  lit  point 
fes  Ecrits , fans  être  pénétré  de  vénération , en  y voïant  pat 
tout  l’étendue  de  fon  zèle , l’ardeur  de  fa  charité , la  pureté 
de  fa  morale  , la  droiture  de  fes  intentions.  On  admire  même 
la  Simplicité  d ame  & la  bonté  de  coeur  , avec  lefquelles  il 
foûtient  les  prétentions  de  la  Cour  de  Rome  les  moins  fon- 
dées, Sc  rapporte  tant  de  Vidons,  de  prétendus  Miracles  & d’au- 
tres Faits , que  le  Bon-Sens  ne  peut  pas  fe  réfoudre  à croire. 

1008. 

Les  Empereurs  Grecs , en  fuivant  la  côte  de  la  Mer  Adria- 
tique Si  commençant  par  Afcoli , pofsèdoicnt  encore  toute 
la  Fouille  , à la  réferve  du  Mont  Gargan , de  Siponte , ôc 
de  quelques  autres  lieux  peu  conddérables  , qui  dépendoient 
de  la  Principauté  de  Bcnevent.  Ils  avoient  aurti  la  plus  grande 
partie  de  la  Calabre , & confervoient  quelque  efpèce  d’auto- 
jité  fouveraine  dans  les  Duchés  de  Naple , de  Gaiète  & d’A- 
malfi , dont  véritablement  ils  n’avoient  pas  encore  ce/Té  d’être 
Seigneurs  Suzerains.  Ces  Etats  portoient  chés  les  Grecs  le 
nom  de  Lombardie  ; & les  Gouverneurs  , qu’çn  y envoïoit 
fuccefOrement  de  Conftantinople  , s’appelloieut  Catapans , 
corne  on  l’a  vu  plus  haut.T'Jous  favons,  par  Loup  Protofpate, 
qu’en  1006  le  Catapan  Xiphéas  êtoit  venu  prendre  polfeflion 
de  ce  Gouvernement  : mais,  corne  il  êtoit  mort  en  1007,  le 
Patrice  Curcua  lui  fuccèdc , au  mois  de  Mai  de  cette  année. 

Je  comte  toujours  les  années  du  Roi  Ardoin  , dit  l ’Anna- 
lijle  d'Italie  (1),  & je  le  dis  avec  lui.  Quoique  plufieurs  Ecri- 
vains aient  cru  que  ce  Prince  avait  abfolument  perdu  le  Trône » 
apres  l'arrivée  en  Italie  le  Couronement  du  Roi  Henri  1 ; 
z7  efi  cependant  certain  , non  feulement  que , durant  « environ, 
neuf  ans , il  conferva  le  titre  de  Roi  : mais  encore  quil  en  exerça 
I autorité  dans  beaucoup  d'endroits.  Lorfque  les  forces  fupérieures 
du  Roi  Henri  le  forcèrent  d'abandoner  la  partie , il  fe  retira 
dans  des  Fortereffes  en  Piémont , & s'y  maintint  en  fureté. 
Mais  Henri  ne  fut  pas  plutôt  forti  d Italie , qu  Ardoin  re- 
commença fur  le  champ  a lever  la  tête  ; corne  il  trouva  Us 

(1)  Annal.  d’Ital.  T,  VI,  p.  3*. 
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Otbert  II  , Cr  dif- 
férent du  Marquis 
Hubert,  de  Nation 
Salique  , Duc  (t 
Marquis  de  Tof- 
eane.  On  ne  fau- 
Toit  nier  que  le 
nom  Uberc  ( qui 
Couvent  eft  écrit 
fans  H en  Latin  ) 
Cr  le  nom  , Obère 
( au  lieu  d 'Otbert  ), 
éienou’Adrien  Va- 
lois leur  croie  une 
origine  différente  , 
ne  fe  trouvent  quel- 
quefois emploies 
l'un  pour  l’autre  , 
non  feulement  dans 
les  anciiues  Hif- 
toires  , par  une 
mèprife  ajjés  faci- 
le des  Auteurs  , ou 
• des  Copifecs  : mais 
etuffi  dans  les  Ac- 
tes publics  Cf  dans 
d’autres  Monu- 
ment autentiques. 
Malgré  cela,  qui- 
conque écrivait  Ce 
parloit  avec  exac- 
titude , ne  prenait 
pas  ces  Noms  l’un 
pour  l’autre . En 
effet , dans  les  Do- 
cument , qui  par- 
lent d’Hubert  le 
Salique  , que  le 
■ Fiprentini  rappor- 
te ( Liv.  III  , p. 
45  1 , te  qui  con- 
cernent les  Années 

541  , 544  * 9f 

il  eft  nome  H'.iber- 
tus  Marchio  | le 
Marquis  Hubert  ! , 
c’eft  à dire  diffé- 
remment de  l’Ot- 
bertus  Marchio  (du 
Marquis  Otbert)  , 
"•que  l’on  a vu  ri- 
deffus  ( dans  plu- 

ficurs  Chartes  ) 

C'eft  à tort , que 
le  P.  Pagi  foûtient 
que  Liutprand  do- 
nt It  nom  d’O- 


PAPES. 


d’eppofition  de  la 
part  de  Gerbert  , 
qui  vit  clairement 
que  , dans  les  cir- 
conftances  où  Ro- 
bert fe  trouvait , il 
ne  devoit  pas  ef- 
pérer  que  ce  Prin* 
ce  le  foütiut  avec 
autant  de  ferme-] 
té  , qu ’Hugue  l’a- 
voir foùtenu. 

Ce  fut  ainfi  qu’- 
Arnoul , ce  Prélat 
rebelle  à fon  Sou- 
verain & traître  à 
fa  partie  , décrié 
d’ailleurs  par  fes 
mœurs  feandaieu- 
le s , 6c  n’étant  au 
fond  qu’un  Intrus 
Simoniaque  ? après 
avoir  été  , fur  fon 
propre  aveu  , dé- 
pofe  par  fes  Ju- 
ges naturels , pour 
Crime  de  leze- 
Majefté , remonta 
fur  le  Siège  de 
Rheims , en  vertu 
du  droit,  qu’au  mé- 
pris des  Droits  im- 
prefcriptibles  des 
Souverains  & des 
anciènes  Loix  de 
i’Eglife  , la  Cour 
de  Rome,  appuïée 
des  fauffes  Décré- 
tales , prétendoit 
appartenir  aux  Pa- 
pes , de  fe  (âifir  , 
en  première  inf- 
tar.ee , des  Caul'es 
des  Evêques. 

Parmi  les  Litres 
de  Gerbert  en  eft 
une  d’Offon  III, 
qui  le  prie  de  l’inf- 
truire  de  la  Lan- 
gue Grèque , 6c  de 
lui  découvrir  cous 
les  fectets  de  l’A- 
rithmétique. Dans 
l’Adreffe , ce  Prin- 
ce  ne  done  point 
d’autre  titre  à Ger- 
bert , que  celui 
de  Philofophe  tris 
J avant , Cr  couroné 
dans  les  trois  par- 
ties de  la  Philo- 
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frère  de  cette  Rei- 
ne , mourut  fans 
enfans. 

Vers  la  lin  de 
1034 , il  partagea 
fes  Etats  à fes  qua- 
tre Fils  ; 6c  les  lit 
Gouverneurs  géné- 
raux , avec  lé  titre 
de  Rois  , des  parts 
qu’ils  dv  voient  a- 
voir  apres  fa  mort. 

Garcia  tut  la 
Navarre,  la  Eif- 
caie  , 6c  la  Rioja. 

Ferdinand  eut  le 
Comté  de  CaftiJle. 

Gonqale\  eut  les 
Comtés  de  Sovrar- 
ve  6c  de  Ribagorce, 
conquis  en  "ion 
fur  les  Maures. 

Ramire  eut  l’A- 
ragon.  Ce  dernier 
ètoic  un  Fils  natu- 
rel. 

Sanche  ne  fit  é- 
poufer  à Ferdi- 
nand , fon  fécond 
hls,  Doiia  Sanche, 
faeur  du  Roi  de 
Léon  , qui  n’.lvoic 
poinc  d’enfans  , 

! que  dans  l’efpê- 
rance , qu’elle  ref- 
teroit  heriticre  de 
cette  Courone. 

COMTES  , 
depuis 

ROIS  de  Caftille  , 
FERDINAND- 
GONÇALEZ  , 

Comte  de  Caftille, 
Vaflal  de  la  Cou- 
rone de  Léon  , en 
53  3 : Comte  "indé- 
pendant 8:  Souve- 
rain , on  ne  fait 
pas  en  quelle  an- 
née ; meure  en 
97°. 

Ce  Frince  , de 
qui  l’on  raconté 
quantité  de  fables, 
corne  on  a fait  de 

beaucoup  d’autres 
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î Sur  le  champ  , on 
I produifit  une  Lè- 
j rte  , par  laquelle 
j le  prédécefleur  de 
Conon  paroilfoit  , 
! non  feulement  con- 
j fentir  à ce  que  le 
Monaftère  de  S. 
Pierre  fût  fonf- 
traic  il  fa  Jurifdic- 
tioti  : mais  meme 
prier  le  Pape  de 
l’en  fouftraire.  Ca- 
non le  tut. 

C’eft  ainfi  , dit 
Muratori  , T.  VI  , 
p.  1 f , en  fuppo- 
lhnt  cette  Lètre  vé- 
ritable , que  les  E- 
véques  d’alors  coo- 
péraient eux-méme 
à diminuer  leur  Ju- 
rifdiHion.  On  voit 
d’ailleurs , par  ce 
Procès , que  les  Pa- 
pes exigeaient  le 
confentement  des 
Evcquet , pour  ac- 
corder des  exemp- 
tions aux  Monaf- 
tlres  : mais  , dans 
la  fuite,  la  Cour  de 
Rome  crut  inutile 
de  demander  et 
confentement  ; Cr 
desMonafilres  fans 
nombre  ne  durent 
leurs  Privilèges  , 
qu’au  bon  piaifir 
des  Papes. 

JEAN  , 

fait  Evcque  de 
Modéne  , a près 
la  mort  dé  Gildc- 
prand  , en  931  ou 
993  } meurt  en 
ioo5_  , ou  1004. 

C’étoit  un  home 
très  pieux  6c  grand 
amateur  des  "Moi- 
nes. 

Muratori  dit  , 
fous  l’année  99s  , 
T.  V , p.  4s  I : 
Vers  et  tems , l’- 
Ordre Monaftiqué 
s’étendit  beaucoup 
dans  la  Lombar- 
die, principalement 
à eaufe  de  la  ve- 
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EVENEM.ENS  durant  U VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

ARDOIN  & HENRI  I , Rois  d'Italie.  • 

habit  ans  de  Pavie  envenimés  contre  les  Allemans , a caufe  du 
damage  qu'ils  av  oient  foujfert  par  l'épée  & par  le  feu , ion  peut 
facilement  s'imaginer  qu’il  n'eut  pas  de  peine  a Je  faire  de  nou- 
veau reconnaître  Roi  dans  cette  Ville.  Qu’on  ne  croie  pas  que 
ce  n'ed  là  qu’une  fimple  conjecture.  Guichenon  (i)  rapporte 
une  Donation  faite  à la  Cathédrale  de  Pavie  par  le  Comte 
Otton,  qui  dans  cet  Acte  fe  qualifie  lui-même,  Fil{  du  Sd- 
rcnijjime  Seigneur  & mon  très  redoutable  Père , le  Seigneur 
Ardoin  j Roi.  La  Date  porte , la  fepticme  année  du  Règne 
d’ Ardoin  , Indiclion  Vif  fans  mois,  ni  jour;  omiflïon 

Î[ui  fe  remarque  aulîi  dans  quelques  Diplômes  A' Henri  I.  En- 
brte  que  cette  Donation  doit  avoir  été  faite  du  i de  Septem- 
bre de  cette  année  au  if  de  Février  de  l’année  fuivante,  jour 
auquel  commence  la  huitième  année  du  règne  d 'Ardoin.  On 
lit  au  bas , Fait  a Pavie  dans  le  Palais  près  de  iEglife  de  S. 
Michel.  Voila  donc,  foit  à la  fin  de  cette  année , foit  au  com- 
mencement de  la  fuivante,  Ardoin  maître  de  Pavie;  & je  ne 
vois  rien,  qui  puiife  empêcher  de  croire  qu'il  l’etoit  beaucoup  m 
pluflôt.  Mais  cependant  la  plus  grande  partie  des  Villes  de 
Lombardie , entre  autres  Milan  , Plaifance  8c  Crémone  per- 
fiftoierit  dans  la  fidélité,  quelles  avoient  jurée  au  Roi  Henri. 

Le  Marquis  Tkcdald , aieuldela  Comtelle  Mathilde , aiant 
achevé  les  bâtimens  du  magnifique  Monaflère  de  S.  Benoit 
de  Polirone , le  dote  richement  par  deux  Donations  qu’il  lui 
fait , l’une  le  i d’Avril , l’autre  le  4 de  Juin.  Je  montre  ail- 
leurs qu'il  eft , non  feulement  incertain,  mais  même  faux,-  que 
ce  Marquis  foit  mort  cette  année. 

Landulf  VIII , dit  de  Sainte-Agathe  , Prince  de  Capouc, 
meurt  le  14  de  Juillet;  & fon  fils  Pandulf  II  lui  fuccède. 

1009. 

Tl  tombe  une  fi  grande  quantité  de  Nége,  quelle  brûle  le* 
Oliviers , & tue  les  Poilfons  & les  Oifeaux. 

Vers  le  mois  de  Mars,  Pierre  Orfeolo  11 , Doge  de  Venilè, 
meurt;  & fon  fils  Otton  lui  fuccède. 

Àu  mois  de  Mai,  les  habitans  de  la  Pouille  commencent  à 
, fe  révolter  contre  les  Grecs  ; & Cayti  Sati , Général  des  Sa- 
j-afins , aiant  rompu  l'alliance  avec  l'Empire  Grec,  s'empare, 
'au  mois  d'Aoùt,  de  Cofence,  Métropole  de  la  Calabre, 

t»)  Blblioth,  i*  Bregt,  Cenrur.  Il , C.  j. 
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berc  au  pire  d’Hu- 
gue  le  Grand  ; puif 
qu’au  contraire  eet 
Hiftorien  dit  ( Liv. 
III  ) , Hugue  , Roi 
d’Italie  , eue  de 
Wandelmonde  un 
fils  appelle  Hubert 
( Hubertum  ) , qui 
vit  encore , & que 
l’on  voit  puirtant 
Prince  de  la  Pro- 
vince de  Tolcane. 
Il  écrivoit  eet  pa- 
role* , avant  qu’- 
Otton  I eut  con- 
quit l'Italie. ...  n 
Quant  à notre 
Marquis,  il  le  no- 
me Otberr  ; Cr  Ici 
autret  Hifioriens 
l’appellent  de  mê- 
me ( a).  Ainfs  dans 
les  A «fies  origi- 
naux , il  eft  pour 
l'ordinaire  appelli 
difiinélcmtnt  Ot- 
bertus  , Odbertus, 
Autbertus,  C/c. 

Donont  préfen- 
ternent  audience  à 
Tierre  de  Damien, 
qui  , dans  un  de 
Jet  Opufcules  ( le 
j 7e.  Dirtert.  î , 

I a ) Le  Texte 
porte  : Laddove  il 
rtojiro  Marchefc 
vie  n ekiaramente 
appellato  Otber- 
tus  dal  fuo  Conti- 
nuatore  ( di  Liut- 
prandol  , e 4'“’ 
gli  altri  Stori- 
ei.  Mais  l’Auteur , 
en  cirant  depuis 
les  memes  parta- 
ges, dans  fes  A n- 
^ sales  d'Italie , do- 
ne  à Liutprand  lui- 
même,  ce  qu’ii  met 
Sci  fur  le  comte 
d’un  Continuateur. 
J’ai  cru  devoir  m’- 
en tenir  à fon  der- 
nier avis. 


PAPES. 


fophie  (a).  Je  crois 
pouvoir  en  conclu- 
re,que  Gerbert  n’è- 
toit  plus  Archevê- 
que , lorfque  cette 
Litre  fut  écrite  ; & 
que  ce  fut  le  défit-, 
qu’Otton  avoit  de 
prendre  fes  Le- 
çons , qui  lui  fit 
choifir  la  Cour  de 
ce  Trince  pour  re- 
traite. 

Otton  croit  en  Ita- 
lie dés  le  commen- 
cement du  prin- 
tems  de  996.  Ger- 
bert alla  l’y  trou- 
ver; * dans  le  mois 
d’Avril  99S  , Ot- 
ton le  fit  élire  Ar- 
chevêque de  Ra- 
venne.  Corne  il  a- 
voit  uniquement  ê- 
té  privé  du  Siège 
de  Rheims , de  qu’- 
il n’avoit  pas  été 
dèpofë  de  l’F.pifco- 
pat,  il  fut  intronilë 
fur  le  champ  ; & , 
quelques  jours  a- 
ptès  , il  reçut , de 
la  part  de  Grégoi- 
re V,  le  Pallium  , 
avec  une  Litre  da- 
tée du  iS  du  mê- 
me mois  d’Avril  , 
dans  laquelle  ce 
Pape  , fans  rien 
dire  de  l’Affaire 
de  Rheims  , le 
combloit  de  louan- 
ge ; & faifoit , en 
fa  coniidération  , 
plufieurs  dons  i 
l’Eglife  de  Raven- 
nejj  à laquelle  ilac- 
cordoit  divers  Pri- 
vilèges. Seroit-ce 
à tort  que  l’On  re- 
garderait cette  Li- 
tre , corne  une  ef- 
pcce  de  réparation 
indirefle  , faite  à 
Gerbert  par  ce  Pa- 

(a)  Philofopho- 
rttm  peritiÿlmo,  at- 
que  tribus  Phllofo- 
phioc  partit  u f lau- 
réate. 


PRINCES 

contemporains. 

Fondateurs  de  nou- 
veaux Etats  , eut 
pour  père  un  Cont- 
re en  Caftille , ap- 
pellé  Nutio  -Fer- 
nande^ , tju ’Ordo- 
no  II  fit  étrangler 
en  92  2,  avec  d’au- 
tres Comtes  de  la 
même  Province  , 
pour  s’être  révol- 
tés contre  lui. 

Eerdinand-Gon- 
çalc{  paraît , pour 
la  première  fois  , 
dans  l’Hiftoire,  en 
qualité  de  Comte, 
ou  Gouverneur  Gé- 
néral de  Caftille  , ! 
en  9 5 5 ; & fans 
doute  il  dut  cette 
place  à Ramire  II. 

Ce  que  j’ai  dit 
de  lui  dans  diffé- 
rens  Articles  ci- 
dertus  , l’a  fufti- 
famment  faitcoit- 
noître. 

Ceux  qui  veulent 
qu’il  Ce  foit  décla- 
ré Souverain  indé- 
pendant , fous  le 
règne  de  Sanche  I, 
ne  peuvent  en  do- 
ner  aucune  preuve. 
Il  eft  plus  vraifem- 
blable  que  , vers 
96 s , la  foiblerte 
du  Gouvernement, 
fous  la  Minorité 
du  Fils  de  ce  Roi, 
fournit  à Ferdi- 
nand-Gonçalet  les 
moïens  de  s’affran- 
chir de  la  dépen- 
dance des  Rois  de 
Léon. 

GARCIE- 

FERNANDÉS  , 

fuccède,  en  970  , 
à Ferdinand-Gon- 
f ale\  , fon  père  , 
& meurt  en  100  j. 

Aiant  uni  fes 
forces  à celles  de 
Sanche  I , Roi  de 
Navarre  , il  fit , 
durant  trois  ans , 
la  guerre  avec 


SA  V A N S 

Cr  Iltufires. 


nue  à Parie  Cr  des 
faints  exemples  de 
Maieul  , Abbi  de 
Clugni.  L'Ordre 
Monafiique  était 
alors  en  Italie  dans 
un  grand  aba’IJe- 
ment.  On  voioit  , 
chès  la  plufpcrt  des 
Moines  , une  gran- 
de dépravation  de 
ma:urs.  Il  fe  ren- 
contrait quelque- 
fois de  tris  pieuse 
Abbés.  Cr  des  Moi- 
nes tris  religieux  s 
mais  nous  ne  fo—t 
mes  guère  infor-' 
mis  de  leurs  ver- 
tus , ni  de  leurs 
aRions  utiles  au 
bien  fpirituel  des 
Peuples.  D'ailleurs 
les  Monument,  qui 
nous  r e fient , nous 
apprlnent,que  l’or- 
dinaire O prefque 
unlatte  occupation 
des • Moines  d’a- 
lors étoit  d’acquc- 
rir  tous  , les  jours 
de  nouveaux  Im- 
meubles ; Cr  mima 
des  Etats  , e’efi  A 
dire  des  Château » 
O des  Terres  , qu’- 
ils fe  trouvaient  k 
la  fin  n’avoir  point 
acquis  pour  eux  I A 
caufe  des  fréquen- 
tes nfurpacions  des 
Princes  & des  Sei- 
gneurs, Eccléfiafti- 
ques,&  Séculiers  ). 
Les  grandi  Mo- 
naftlres  ne  négli- 
geaient rien  pour 
en  avoir  , par  ton- 
te l’Italie  , de  pe- 
tits , qui  leur  fuf- 
fentfubordonés.  Ils 
vouloient  avoir  au 
moins  des  Celles  , 
ou  Prieurés  dans 
chacune  des  Vil- 
les , ou  dans  leur 
Territoire.  Ils  y te- 
naient un  Prieur  , 
Cr  quelquefois  un 
tris  petit  nombre 
de  Mqinei  , qui  r.t 
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ErÉNEMENS  durant  U VACANCE  DE  VEMPIRE. 

A R DO  IU  & HENRI  l , Rois  d'Italie. 

Sergius  IV  remplace  le  Pape  Jean  XVIII , mort,  on  ne 
fait  pas  en  quel  mois  de  cette  année. 

Pandulf  II,  Prince  de  Capoue,  prend  pour  collègue  & fuc- 
relieur  (on  oncle  Pandulf  II , Prince  de  Bèncvcnt , lequel 
elt  Pandulf  1LI , corne  Prince  de  Capoue. 

JOIO. 

Le  Catapan  Curcua  meurt  au  commencement  de  cette  année» 

& Bafile  vient , au  mois  de  Mars , le  remplacer , avec  des 
Troupes  tirées  de  la  Macédoine.  Son  arrivée  n’empêche  pas 
• que  Mlle,  ce  brave  Citoïcn  de  Bari,  dont  il  eft  parlé  plus 
haut , s’èrant  joint  à Datte  fon  beaufrère , ne  fe  révolte  de 
nouveau,  ne  bâte  les  Grecs,  & ne  les  chalfc  de  Bari.  Syllifle%, 
qui  commandoit  à Trani  pour  ces  derniers , y fit  brûler , cette 
année  , plulieurs  perfones.  Ce  put  être  l’occafion  de  la  nou- 
velle révolte  de  Mde. 

Les  Sarafins  de  Sicile,  ou  d’Italie,  attaquent  une  Armée 
Grèque  à Montepelofo,  non  loin  de  Bari.  Loup  Protofpate 
dit  que  le  'Général  y fui  tué:  mais  il  ne  dit  pas  li  ce  fut  celui 
des  Grecs  , ou  celui  des  Sarafins. 

Si  Ion  veut  en  croire  Jean  Villani  (x),  qui,  rapportant  des 
chofes  arrivées  long  te  ms  avant  fon  fisc  le  , nous  conte  bien  fou-  • 
vent  des  fables  , & pare  les  év'enemens  réels  de  circonfiar.- 
ces  imaginaires  ; les  Florentins  , qui , dans  leur  voif  \ âge  , 
voioitnt  de  mauvais  œil  la  Ville  de  Fiéfolc  , vi'enent  enfin 
à bout  de  s'en  rendre  maîtres  par  Jurprife.  Le  jour  de  la  fête 
de  S.  Romule  , Patron  de  la  Ville , lorfque  les  Habitons  nc- 
toient  occupés  que  des  folcmnitès  de  cette  fête , les  Florentins 
y font  aller  une  bande  de  leurs  Jeunes  Gens  , avec  des  armes 
cachées  Jous  leurs  habits.  Ceux-ci  fe  faififfent  des  portes  y & 
facilitent  aux  Troupes  de  Florence  le  moien  de  s'emparer  de 
La  Ville  , dont  elles  détruifent  les  Fortifications.,  6’  mènent 
les  Habitons  a Florence.  Tous  les  Hifioriens  Florentins  ont 
depuis  adopté  ce  récit.  Il  ne  manque  cependant  pas  d’ Ecrivains 
modernes,  qui  veulent  que  la  chofe  foit  arrivée  en  1014.  Le 
Lecteur  en  croira  ce  qu'il  voudra.  Quant  à moi , je  ne  fuis  pas 
fi  promt  à prendre  pour  vrais  de  pareils  exploits , faits  dans 
des  tems  ou  les  Villes  d'Italie  navoient  pas  encore  le  pouvoir 
& nêtotent  pas  dans  l otage  de  faire  la  guerre  par  elles- même  % 

*)  Hijloirc  y Liv.  IVj  Ch. 
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Ch.  5 I , après  a- 
roir  dit  d’Hubert, 
Marquis  de  Tofea- 
ne  , qu'il  époufa 
Ville  , c’efi  a dire 
Guillç  , fille  de 
Bonifacc,  Marquis 
de  Spolite  , ajoute 
tout  de  fuite  : Peu 
de  teins  après  , 
il  encourut  l’indi- 
gnation A'Otton  I ; 
«,  quitant  la  Fem- 
me , il  s’alla  rèfu- 

Fier  en  Hongrie. 

1 relia  longtems 
dans  cet  exil  ; & 
puis,  niant  trouvé 
moïen  de  rentrer 
en  grâce  , il  re- 
vint. Uoila  ce  que 
dit  Pierre  de  Da- 
mien : mais  , pour 
les  raiforts  que  je 
dirai  plus  bas  , j’i- 
gnore fi  ce  qu’il 
dit  mérite  quelque 
cro'iance . Suppofc 
pourtant  qu'il  le 
faille  croire  , on 
doit  faire  atten 
tion  que  notre  Mar- 
quis Otbert  ne  cef 
Ja  point  d’être  en 
crédit  auprès  d'- 
Otton  I.  Pluficurs 
Chartes  , que  je 
produirai  , nous  le 
font  voir  alors  tou- 
jours aimé  , tou- 
jours favorifé  de 
cet  Empereur,  con- 
tinuer de  gouver- 
ner le  Roiau-ne 
d’Italie.  C’cft  par 
oit  l’on  reconnoit 
que  ceux  qui , dans 
ces  tenu -lb  , ren- 
contrent ton  nom 
Cr  le  prirent  fut, 
le  champ  pour  HlP 
bert  le  Salique  , 
s’écartent  de  la 
vérité.  Nous  ne  fa- 
voris pas  certaine- 
ment en  quelle  an- 
née mourut  Hu- 


PAPES. 


pe  , qui  ne  pou- 
voir pas  fe  diflimu- 
!er  qu’il  ne  l’avoir 
dellitué , que  pour 
faire  valoir  , par 
le  rétabliflemcnt 
A'Arnoul , les  nou- 
velles prétentions 
de  l'on  Siège. 

Dès  le  mois  de 
Mai  de  la  mêm« 
année  , C Herbert 
tint  un  Concile  à 
Ravemie  , avec  9 
Evêques  les  Srffra- 
ganqj,  pour  réfor- 
mer quelques  a- 
bus  , K faire  d’u- 
ciles  règlement  de 
Difcipline. 

Ce  fut  peut-être 
à I’occafion  de  ce 
Concile,  qu’il  ci  m- 
pola  fon  Difcours , 
ou  Portrait  des  E- 
véques  fa);  Ou- 
vrage écrit  avec 
alfés  d’agrément  , 
pour  qu’on  l’ait 
ccu  de  S.  Ambroi- 
fe.  Il  ell  certain 
qu’il  le  prononça 
dans  un  Concile. 
Il  dit  loi  - même  , 
u Que , placé  par- 
V mi  les. Evêques  , 
» il  va  parler  aux 
ss  Evêques  même». 
Cet  Ecrit  ell , co- 
rne les  autres  Ou- 
vrages de  Gerbert , 
dans  les  Principes 
de  l’Eglife  Gallica- 
ne. Il  v dit  expref- 
fément  des  Clefs  , 
a Que  tous  les  E- 
s)  vcques  les  ont 
» reçues  dans  la 
» perfone  de  S. 
>1  Pierre  ». 

Il  fut  préfenc  , 
la  meme  année  , 
99  S , au  Concile 
de  Rome  , dans 
lequel  Grégoire  F*', 
en  prèfance  d’Of- 
ton  lié  , carta  le 

( a 1 De  Infor- 
madone  Epifeopo- 
rum , 


PRINCES 

contemporains. 

fuccès  aux  Mau- 
res de  Cordoue. 
Mais  , lorfqu’en- 
liiite  le  redoutable 
Mahomet  Aiman- 
ter , Régent  de 
Cordoue  , eut  pris 
le  commandement 
des  Armées  , Gar- 
de - Fcrnandês  , 
malgré  le  fecours 
du  Roi  de  Navar- 
re , fut  batu  plu- 
fieurs  fois  ; perdit 
beaucoup  de  Pla- 
ces conudérables  : 
& , fans  l’inconf- 
tance  d 'Aimanter, 
qui  , cherchant 
plullot  à vaincre 
qij’>l  conquérir  , 
portoit  tes  armes , 
tantôt  dans  les  Ai-  j 
turies , tant  dedans  < 
la  Galice  , il  fe  fe-  ) 
roit  vu  dépouillé; 
de  tous  fes  Etats. 

Bermude  II , Roi 
de  Léon  , qui  ne 
pouvoit  regarder  le 
Comte  de  Caftille 
que  corne  un  Su- 
jet rebelle  , fentit 
ion  véritable  inté- 
rêt. Il  reconnut 
Garde  - Fernandls 
pour  Souverain  in- 
dépendant , & fit 
alliance  avec  lui. 
Le  fruit  de  cette 
alliance , dans  la- 
quelle Garde  V , 
Roi  de  Navarre  , 
entra  , fut  le  gain 
de  cette  célèbre 
bataille  de  998  , 
donc  la  perte  fit 
mourir  Alman\or 
de  déièfpoir. 

Garde  - Fernan- 
dls eut  dans  la  fui- 
te le  chagrin  de 
voir  Ion  hls  San- 
ehe  - Garde  fe  ré- 
volter. 11  ne  le  put 
réduire  que  les  ar- 
mes à la  main  ; & 
ne  tailla  pus  de  lui 
pardoner. 

Les  Maures" de 
Cordons  rentrè- 
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fongeoient  qu'à  fe 
réjouir  , pareequ  - 
ils  étaient  difpen- 
fis  de  l'obferyaji- 
ce  ngoureule  de  la 
Xifle. 

La  venue  de  S» 

Maieul  'produifit 
un  grand  bien  , en 
ce  qu'il  mit  la  ré- 
forme dans  plu - 
Jieurs  des  anciens 
Monafiires  ; & fe 
naître  à beaucoup 
de  gens  l'envie  d’- 
en bâtir  de  nou- 
veaux  y où  , dans 
les  commencement 
du  moins  , il  eJÊ 
certain  que  la  pié- 
té fit  fleurir  le  bon 
exemple . Ce  fut  • 
donc  vers  ce  tems , 
que  la  feinte  Im- 
pératrice Adélaïde 
joignit  un  fuperbe. 
Monaftère  à La  tris 
anciine  Eglife  de 
S.  Sauveur  de  Pa- 
vie.ao  On  vit  alors 
s'élever  à Parme 
le  MonafUre  de  $• 
Jean  5 a Brefctl •* 
lo  y celui  de  5. 
Gênés  ; à Milan  9 
celui  de  S.  Celfe  j 
à Gène  , celui  de 
S.  Sire  ; à Reg- 
gio  j celui  de 
Profper  , aujour- 
d'hui S . Pierre  ; à 
Padoue  y l'illujtre 
Abbaie : de  S te  JqP* 
tine  ; à Florence  > 
celle  de  Ste  Ma- 
rie j fans  parler  de 
beaucoup  d'autres • 

En  9$  } > Gilde- 
prnnd,  Evêque  de 
Modine  6*  predé- 
ceffeur  de  Jean,  a - 
voit  gratifié  { corne 
on  la  vu  plus  haut  ) 
de  l' Eglife  de  S. 
Pierre,  alors  fituée 
hors  de  la  Ville  , 
un  Moincg  qui  s'ap- 
pelait Eiiéne.  Les 
Moines  de  Nonan - 
tola  y dont  le  Do- 
maine englouti [- 
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& de  s'entredétruire.  Je  crois  encore  moins , qu  alors,  ainfi  que 
Scipione  Ammirato  (i)  &’  d'autres  Le  prétendent , le  Marquis 
Bonifacc  , pire  de  la  Comtejfe  Mathilde , fût  Duc  de  Tofcane. 
On  n'en  apporte  aucune  preuve  j & ceft  bâtir  dans  les  nues  , 
que  d'ajfurer  des  ckofes  anci'enes  J ans  les  prouver.  C'eft , je  crois, 
ce  que  tout  Lefteur  fcnfé  peut  dire  avec  Muratori  (i). 

ioii. 

Suivait  Romoald  de  Salerne , dont  la  Chronologie  man- 
que Couvent  d’cxa&itudc , toute  l’Italie  ^prouve  cette  année 
une  famine  (j). 

Le  Catapan  Baftle  fait , probablement  en  cette  année , le 
fiége  de  Bari.  Mele  & Datte  avoient  réfolu  de  s'y  défendre 
. jufqu’à  l’extrémité  : mais;  après  un  mois  de  fiége,  le  Peuple 
parle  de  Ce  rendre  ; & l’on  complote  même  de  les  livrer  au 
Catapan.  Ils  Ce  dérobent  pendant  la  nuit;  & Ce  réfugient  dans 
la  Ville  d'Afcoli,  révoltée  dès  l’année  précédente.  Bajile  les 
y vient  alïiçger.  Ils  fe  retirent  à Bcnevent;  & vont  enfuite 
lolliciter  les  Princes  de  Salerne  & de  Capoue  de  les  aider  à 
délivrer  leur  patrie  de  la  tirannie  des  Grecs. 

Il  Ce  tient  à Rome  un  Plaid  (4),  en  prîfence  du  Patrice 
Jean  & de  Crefcentius , Préfet  de  la  Ville.  Gui  , Abbé  de  Farfa, 
s’y  fait  adjuger  une  Maifon , foultraite  au  Domaine  de  fon 
Monaftère.  On  cft  embaralTe  de  ce  Patrice  Jean  , qui  vient 
d’être  nomé.  Que  lignifie  la  le  titre  de  Patrice  ? Cette  quef- 
tion  doit  refter  fans  réponfe.  Nous  ne  favons  pas  quel  ctoit 
alors  à Rome  l’efpèce  du  Gouvernement , furtout  durant  la 
Vacance  dé  l’Empire.  On  n’a  pas  même  de  quoi  former  fur 
ce  fujet  aucune  conjecture  raifonable. 

1011. 

A 

Conrad,  Duc  de  Carinthie  & Marquis  dç  Vérone,  frère 
du  feu  Pape  Grégoire  V,  meurt  ; & laide  un  Fils,  qui  Ce 
nomoit  aulfi  Conrad , & qui  ne  lui  fuccède  pas  dans  ces  deux 
Places,  ou  pareequ’il  êtoit  trop  jeune,  ou  pareeque  la  fuc- 

(1)  Hift.  de  Flor.  la  guerre  danslaftuille.  Les  premier» 

(2)  Muratori,  Ann.  d’hal.  T.VI,o.;  ;.  Norman»,  qui  parurent  en  ce  pais  , 

(;  j Une  preuve  de  l’incxaclirude  Je  n’y  vinrent  que  pltifieurs  années  après 

Ja  Chronologie  de  cet  Hiflorien  , c’eft  celle-ci. 

qu’il  dit  qu’en  cetce  année  1011  Mile,  (41  D.  Mabillon  le  rapporte  dans  itî 
avec  une  uoupe  de  Norman» , faUoà  Annal.  Binidia.  fous  cetce  année. 

i»  • 
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bert,  Marquis  de 
Tofeane.  Si  ce  fut 
Pierre  de  Damien 
raconte  avoir  quel- 
que fondement , on 
poitroit  placer-  la 
mortd’  Hubert  vrrj 
fout  le  pre- 
mier des  Ottons. 
Mais  je  crois  qu'- 
en doit  peu  fe  fier 
eu  témoignage  de 
tet  Ecrivain  ; puif- 
que  Corne  de  fa 
Rena(dans  la  Sat- 
ie des  Marquis  de 
Tofeane  i nous  fait 
voir  en  961  cette 
Province  gouver- 
née par  le  Marquis 
Hugue.  Il  cite  un 
Diplôme  dont,  cet- 
te année  - là  , par 
Bérenger  O Adal- 
bert  , Rois  d’Ita- 
lie , au  Monafllre 
tic  la  Vagandi^a, 
fur  l’interceflion 
& à la  prière  d’- 
Hugue  , Marquis 
de  Tofeane  , no- 
tre Amé  fie  féal. 
Cet  Auteur  croit 
tet  Hugue  diffé- 
rent d’Hugue  le 
Grand , fils  d'Hu- 
bert le  Salique;  (r 
te  qui  le  lui  fait 
croire , c’efi  l’im- 
poffibilité  d’accor- 
der ce  Diplôme  , 
qu’il  a découvert  , 
avec  Tierre  de  Da- 
mien , qui  dit  , 
<t  Qu'aprcs  un  long 
»>  exil  , le  Mar- 
ti qui  s Hubert  le 
St  Salique  , étant 
s»  revenu  , trouva 
S»  que,  pendant  fon 
S»  abfcnce  , Wille 
s>  avoir  mis  au 
»i  monde  Hugue  , 
»»  lequel  avoit  déjà 
it  quelque  âge  ; Cr 
s»  qu’atant  à ce  fû- 
ts jet  conçu  divers 


i’Histoi 


PAPES. 


mariage  du  Roi 
Robert  avec  Ber- 
the  i & condamna 
ce  Prince  à 7 ans 
de  pénitence.  Ger- 
bert  foulcrivit  à ce 
Concile  immédia- 
tement après  le 
Pape;  corne  ccant, 
après  lui  , le  pre- 
mier Métropoli- 
tain de  l’ancien 
Patnarchac  de  Ro- 
me. 

Grégoire  étant 
mort  en  Février 
999  ! Otton  lit  fit 
| élire  Gerbert  pour 
| lui  luccèder  , con- 
firma fon  élection 
par  un  Diplôme  , 
fit  voulut  qu’il  prit 
le  nom  de  Silvcf- 
tre  II. 

L’Empereur,  dans 
fou  Diplôme  , ((  fe 

I ss  plaint  delà  mau- 
| ss  vailér  conduite  de 
» quelques  Tapes  , 
tt  lefquels  avoienc 
» vendu  plufieurs 
» Terres  du  Pa- 
rt trmioine  de  S. 
r>  Pierre  , ou  les 
t>  avoient  aliénées 
1»  de  toute  autre 
tt  manière  ; fit  de 
t»  la  négligence  de 
1»  quelques  autres 
t»  Tapes  , qui  ne 
r>  s’ctoient  point 
» oppofés  aux  U- 
>>  furpations  faites 
t>  fur  l’Eglife  Ro- 
t>  maine.  Il  blâme 
t>  en  même  rems 
1)  l’avidité  de  quel- 
» ques  autres  , 
t»  qui , faifar.t  va 
ss  loir  de  fauffes 
tt  Donations  , rel- 
it les  que  celle  de 
!>  Conjtantin  , qu’il 
tt  nome , s’écoient 
tt  agrandis  aux  dé- 
ttpens  de  l’Empi- 
t>  re  , dont  ils  a- 
i)  voient  envahi  les 
tt  Biens.  Il  annulie 

II  & révoque  rou- 
it tes  ces  fauffes 
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rent,  en  100  y , 
dans  la  Caftille. 
Le  Comte  leur  li- 
vra bataille  : mais, 
fe  .aiif.mt  impru- 
demment empor- 
ter par  fon  cou- 
fage  , il  s’enfon- 
ça dans  leurs 
rangs  ; fit  fur  per- 
cé ae  deux  coups 
de  lance  , qui  le 
firent  mourir  deux 
jours  après. 

S ANC  R E- 

GARCIE , 

fon  fils  , le  rem- 
place en  100  y y 
fit  meure  le  y de 
Février  io»t. 

Tour  vanger  la 
mortde  fon  Père , 
il  fit  une  incurfion 
fur  les  Terres  des 
Maures  y fit  fut  ai- 
dé dans  cette  oc- 
cafion  par  les  Rois 
de  Léon  de  de  Na- 
varre. 

Enfuice , pendant 
les  troubles  de 
Cordoue  , il  fin  , 
cantôc  pour  un  des 
Conçut  rens  à la 
Courone  , tantôt 
pour  un  autre  y si 
quelquefois,  il  r 
fut  pour  aucun.  . 
fe  faifoit  céder  de.. 
Tlaces  pour  pr... 
du  fecouts  , qu’il 
donoit  y fit  , quand 
il  ne  favoritoit  au- 
cun des  Concur- 
rens  , il  faifoit  des 
conquêtes  fur  les 
uns  & fur  les  au- 
tres. 

Bon  Home  de 
guerre  & Politique 
habile  , il  duc  a 
fes  talens  l’agran- 
diifemenc  de  fes 
Etats. 

Il  mourut  très 
regrèté  de  fes  Su- 
jets , pateequ’il  les 
aimoit  fit  les  gou- 
vemoic  corne  un 
Père. 


S A y A N S 

O Illuftres. 


foit  une  immenft 
quantité  de  Biens 
dans  les  Territoi- 
res de  Modine  , 
de  Bologne  , de 
Ferrure  , de  Véro- 
ne , (r  d’autres 
Villes  , virent  a- 
vee  chagrin  qu’il 
s’alloit  former  , 
dans  leur  toifina- 
ge  , un  nouveau 
Monafllre.  Us  dé- 
tachèrent un  d’en- 
tre eux  , appelli 
Pierre,  qui  s’unit 
au  Moine  Etiène 
pour  deffervir  cet- 
te Egtifc  ; (r  qui  t 
lorf qu’il  *n  trouva 
l’occafion,  déioba 
les  Provifions,  qu’- 
Etiène  avoit  eues 
de  l’Evique  ( Gil- 
deprand  ).  Il  ten- 
ta depuis  d’tnga- 
ger , a force  d’ar- 
gent , l’Evique 
ijean)  à lui  do- 
uer la  moitié  de 
i’Eglifs  : mais  l’E- 
vcque  , dite  fiant  la 
fourberie  du  Moi- 
ne , le  chafjà  Aon - 
’eufement  (r  con- 
firma, cette  année 


' dite  ( de  même 
jue  fon  prédtcef. 
ieur  | au  Moine  E- 
liène.  Telle  fut  la 
piemière  origine 
du  Monafllre  de  S. 
Pit-rre  , aujourd’- 
hui fi  florifjam  à 
Modine.  Il  fut  fon- 
dé par  l’Eveque 
Jean , en  99s. 

Par  un  Aile  de 
59  ce  Prélat  a- 
voic  permis  de  bâ- 
tit un  Monaftcre 
auprès  de  l’Eglife 
de  S.  Pierre.  Par 
un  autre  A (le  de 
998  , il  le  dorade 
Biens  , apparte- 
nons à l’Eglife  de 
Modène  y ce  qui 
le  fit  du  confines- 
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ceflion  des  Fiefs  de  Dignité  n’êtoit  pas  encore  bien  établie. 
Adalbèron  , que  différens  A fie  s noment  Adalpeyrion  , ou 
Adalpérion , eft  inverti  par  le  Roi  Henri  de  la  Marche  de 
Vérone  & du  Duché  de  Carinthie. 

Benoit  VIII , élu  Pape  , avant  le  mois  d’Août,  en  concur- 
rence d'un  Grégoire , que  l’on  connoît  peu , l’emporte  fur  fon 
compétiteur , & refte  maître  de  Rome  & du  Trône  Pontifi- 
cal : mais  Grégoire  regagne  bientôt  après  par  plus  de  forces  , 
ce  qu’il  avoit  perdu  par  moins  de  fuftragcs.  Il  charte  Benoit 
de  Rome,  & s’y  comporte  en  Pape  & Seigneur.  Benoit  fc 
retire  en  Allemagne  , & fe  met  fous  la  proteûion  à' Henri  /, 
avec  lequel  il  parte  les  fêtes  de  Noèl  à Palith.  C’eft  alors 
qu’il  prend  avec  ce  Prince  des  mefurcs^  pour  le  faire  Empe- 
reur. Henri  fouhaitoit  ardemment  de  l’ctrcj  & benoit  fentoic 
combien  il  êtoit  néceflaire  que  l’autorité  d’un  Empereur  ré- 
primât l’orgueil  des  Romains , & fit  rentrer  dans  les  bornes 
du  devoir  l’efprit  féditieux  de  ce  Peuple  turbulent.  On  ignore 
combien  de  tems  ce  Pape  fut  obligé  d’être  hors  de  Rome. 

Le  Marquis  Boniface , père  de  la  Comterte  Mathilde , fait  , 

. le  if  de  Juillet,  donation  de  la  Terre  de  Pjgognaga,  fituée 
aujourd’hui  dans  le  Mantouan , au  Monaftèrc  de  S.  Benoit 
de  Polirone , que  l’on  a vu  ci-devant  fon  père  le  Marquis 
Thédald  bâtir  & fonder. 


1013. 

Le  f de  Mai,  dans  un  endroit  de  la  dépendance  du  Mo- 
naftère  de  S.  Zenon  & peu  loin  des  murs  de  Vérone , le  Duc 
& Marquis  Adalbèron  tient , conjointement  avec  les  Marquis 
Albert  Atfon  1 8c  llugue  d'EJle  , & Todello , Comte  de  Pa- 
douc,  un  Plaid , où  l'on  juge,  en  faveur  des  Religicufes  de 
S.  Zacharie  de  Vcnife  , contre  l’Evêque  & l’Eglife  de  Padoue, 
un  Procèf  au  fuiet  de  la  Court  de  Pedriuolo , fituée  dans  le 
Territoire  du  Cnâteau  de  Monfclice , dont  les  deux  frères 
Albert  Aifion  &t  Hugue  êtoient  Seigneurs  , ou  Comtes  Ruraux. 
Le  Notaire  déclare  qu’il  a rédigé  le  Procès-verbal  de  ce  Plaid 
par  ordre  des  Marquis  Albert  A^on  & Hugue , 8c  du  Comte 
Todello.  Je  parle  ici  de  ce  Plaid  / pour  faire  obfcrvcr  quels 
êtoient  alors  en  Italie , les  Droits  de  la  luftice  territoriale  des 
Seigneurs  particuliers.  Les  Rcligieufcs  de  S.  Zasharie  plaident 


jgld 
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DUCS  , MAR-  - — 

QU  IS,  COMTES,  isDonationr.  mais,  GARCIE-  mère  du  Clergé, 

ère.  Souverains  lieu  même  teins  , donc  les  principaux 

en  Italie.  «en  cor.fidèration  avs-vt/ico,  lignèrent  les  deux 

■■  d du  nouveau  Pa-  n’aiant  gué  i î Àtlcs  avec  l’üvé- 

» foupqons  contre  D pe  , il  done  à ans  , iuccède  , en  que. 

î*  fa  Femme  , il  dé  D S.  Pierre  huit  ion  A ion  père  Une  chofe  digne 

j»  couvrit  , peu  de  d Comtés  D , afin  , Sanche-Garcie  ; ê de  remarque  , con- 

11  terni  apres  , co-  dit-il , que  le  Mai  meurt  le  JJ  de  linue  M uratori , p. 
lime  par  une  efpi-  tre  puifie,  de  la  Mars  ioîS.  4 St , efl  ce  que  dit 

lice  de  miracle  , part  du  Difciple,  Sa  jeunelTe  & la  Arnulf , Moine  de 
11  çu’H  ligue  {toit  offrir  quelque  cho-  courte  durée  de  d.  Emmeran  ( de 
ilvéritablement fon  Je  au  S.  Apôtre.  fon  règne  ne  lui  RatisboneJ  , c’eft 
11  fils  11.  Tout  cela.  Une  des  premic-  permirent  pas  d'il-  à dire  que  , dans 
fuivant  Pierre  de  res  actions  du  Ton-  luftrer  fa  mémoire,  la  feule  Ville  de 
Damien  , aniva  tiücat  de  Silvrf - En  lots  il  fe  Rome , on  comtoie 
fous  le  rigne  d'-  tre  II  fut  de  con-  rendit  à Léon  , 40  Monafllres  d’- 
Otton  I ; (f  par  tirmer  le  rétabli  f-  pour  époufer  Donc  Homes  et  io  de 
conftquent  cet  Hu-  fument  A’Arnoul  Sanche  , iceur  du  Filles  , profeffant 
gue  ne  peut  pas  a-  dans  le  Siège  de  Roi  Bermude  III  , tous  , ou  prejqua 
voir  gouverné  la  Rheims.  C’elt , fe-  qui  pour  lors  cto.t  tous,  te  Bigle  de 
\ Tofeane  en  9C1  , Ion  qu’il  eft  dit  dans  les  Alluries  S.  Benoît  ; O 70 

çu'Otcon  le  Grand  dans  le  T.  V , p.  Le  lendemain  de  Collégiales  de  Cha- 
n'étoit  pas  encore  ! 69  de  l ’Htfioirc  fon  arrivée  , corne  nomes  Réguliers, 

fur  le  Trône  lm  Litêraire  de  la  il  entroit  dans  une  FRÙninrr 

f triai.  Quoique  T-  France  , qui  me  Eglife , il  fut  allaf-  «Ec'EA./C  , 

on  eonfervit  dans  ftrt  ici  principale-  fméur  Rodrigue , fait  Archevêque  de 
les  Archives  d’F.f  ment  de  guide  , ce  Diéme  , & fnigo  Ravenne  en  1001, 
te  une  tris  aneilne  qu’il  exécuta  d’v-  de  Vêla,  frères  & meurt  en  1004. 

Copie  en  parche ■ ne  manière  fi  ingé-  (Jentilshomes  Caf-  U êtoit  Saxon  & 

min  , autentiquée  nieufe  , que  faifant  tillans,  d’une  Mai-  Cardinal  de  i’Egli- 

par  plufieurs  No-  fentir  dans  fon  fon  de  tout  tems  Ce  Romaine.. 

taires  , du  Piplô-  Rel'crir  que  eefi  ennemie  de  celle  Son  élection  fut 

me  de  la  Vagan-  une  pure  graee  , des  Comtes  de  Caf-  un  aéle  d’autorité 
di\\a  , rapporté  qu’accorde  ( à ce  tille.  Depuis  plu-  de  la  part  de  Sil- 
par  Côme  de  la  Prélat  | le  Suceef-  fieurs  années , ces  veftre  U & d’Ot- 
Rena  ; je  n’ai  pas  feur  de  S.  Pierre  , trois  Frères  s’e-  ton  III. 

laijjé  de  foupqo-  Cf  dont  il  avait  be-  roienc  retirés  i II  ne  fut  pas  fi- 

ner  autrefois  que  foin  , il  laffe  i Léon.  ror  Archevêque  , 

ce  Diplôme  pou-  juger  que  lui , Ger-  La  mort  de  ce  qu’il  renonça, poor 
voit  bien  être  une  bert , n’étoit  point  jeune  Prince  ht  lui  & pour  Ces  fuc- 
galanteric  , qui  coupable  de  l’a  palier  fe  s Etats  à cejfjurs,  A la  Ju- 
nous  eut  été  faite  voir  remplacé,  en  ia  Iceur  ; ince  Do-  rifdiélion  , que  l’E- 
par  des  FauffaireSy  acceptant  cette  E-  ria  Marie-Elvire  , gliiè  de  Ravenne 
dont  l’engeance  ne  güfe.  H fait  au  femme  de  Sanche  avoir  toujours  eue 
manquoit  pas  dans  refie  défenfe  h qui  le  Grand  , Roi  de  fur  l’Abbaie  de  la 
ces  fiicles  barba  que  ce  puiffe  être  , Navarre  , qui , par  Pompofa,  qi  ’Otiors 
Tes.  Mais  , aient  foie  en  Concile,  ou  elle  devint  Comte  / //  érigea  pour  lors 
eu  depuis  fous  les  en  d’autres  ocea-  de  Caftilie.  Il  pour-  en  Abbaie  Impé-  * 
ceux  , l’Aéie  mé-  fions  , de  repro-  fuivit  les  Alfaliîns  riale.  Pour  dedo- 
me  de  la  Vagan-  cher  h Arnold  le  de  fon  Beaufrère  ; ronger  les  Arche- 
di\\a  ; la  vue  du  crime  pour  lequel  les  prit  dans  le  vcques  de  Raven- 
CaraRcre  d’Ecritu-  il  avoit  été  dipofi.  Chaceau  de  Mon  ne  , il  I ur  céda 

se  , (t  celle  du  La  première  an-  çon , qu’il  empor  les  Droits,  qui, 

- Sceau  de  Cire  cou-  née  du  Pontificat  ta  d’aflaur  ; t.  les  par  Jes  Titres  mé- 

leur  de  plomb,  ap-  de  Gerbert  , les  fit  brûler  vifs.  me  de  cette  Egli- 
pofi  fur  un  des  cô-  Mahométans  ré  ->4-  lé,  appartenoienc 

tés  du  Parchemin , duifirent  la  Terre  n U C S •>  l’Empereur  fur 
m’ont  affûté  que  Sainte  dans  le  plus  , . ’ toutes  les  Terres 

c’étoit  un  virita-  trifte  état  ; & fes  „ c dépendantes  de  1*. 

l/le  Original...  Ce - entrailles  pacer-  te  u t o Abb.tïe  de  S.  A- 

I»  poft  , je  dit  Inelles  en  fureec  é-l  de  Pologne.  pollinaire  de  cuc- 
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au  Tribunal  Souverain  du  Duc  de  Carinthie  , Marquis  de 
Vérone,  pareeque  la  Court , dont  il  s’agüloit , êtoit  dans  le 
Territoire  de  Monfelice,  Terre  fituée  dans  le  Comté  dePa- 
doue,  & que  ce  Comté  faifoit  partie  de  la  Marche  de  Vérone. 
Le  Duc  , Marquis  de  cette  Marche , tient  un  Plaid  à ce  fujet, 
conjointement  avec  deux  frères.  Marquis  d'Efte , & Todello , 
Comte  de  Padouc.  Les  Marquis  d'Efte  font  ici  Juges  , corne 
aiant  la  Juftice  territoriale  de  Monfelice , dont  ils  êtoient  Sei- 
gneurs, & dans  l’étendue  de  laquelle  êtoit  la  Court  en  litige  ; & 
le  Comte  de  Padoue  l’eft  aulfi , corne  premier  Juge  d’ Appel , 
puifqu’il  s’agifToit  de  Biens  fitués  dans  fon  Comté.  Ce  n’elt 
point  le  Marquis  de  Vérone , qui  juge.  Ce  font  les  deux 
frères , Marquis  d'Efte , & le  Comte  de  Padoue  ; puifque  ce 
font  eux  qui  donent  ordre  au  Notaire  de  rédiger  le  Procès- 
Verbal.  Mais  d’ailleurs  l’Ade  n’eft  ligné , ni  au  Marquis  de 
Vérone , ni  du  Comte  dq.  Padoue.  Les  deux  Marquis  d'Efte 
le  lignent  feuls  avec  les  Juges  du  Sacré  Palais , c’cft  à dire 
avec  les  Jurifconfultes  appellés  pour  doner  leur  avis.  Il  me 
femble  qu’il  fuit  néceflairement  de  cette  Angularité , que  les 
deux  Marquis  d'Efte  font  proprement  ici  les  feuls  Juges  de 
l’Affaire,  parcequ’il  s’agilfoit  de  Biens  du  relTort  de  leur  Juftice 
territoriale  de  Monfelice.  Mais  pourquoi  rendent -ils  leur 
Jugement  en  préfence  du  Comte  de  Padoue  , premier  Juge 
d’Appel , & de  plus  en  préfence  & dans  le  Tribunal  du  Mar- 
quis de  Vérone,  Gouverneur  général  de  la  Province  , Juge 
Souverain  en  dernier  relTort  ? Je  n’en  vois  point  d’autre  rai- 
fon  , que  celle  d épargner  aux  Parties  deux  Degrés  de  Jurif- 
diétion ,-  & de  terminer  par  un  lèul  Jugement  une  Affaire, 

Îui  pouvoir  être  portée  dans  trois  Tribunaux.  Le  Comte  de 
}adoue  par  fa  préfence  & par  l’ordre  qu’il  done , de  même 

2ue  les  deux  Marquis  d'Efte , au  Notaire , approuve  & rend 
en  le  Jugement  prononcé  par  ces  deux  Marquis  y & ce  Ju- 
gement prononcé  dans  le  Tribunal  du  Marquis  de  Vérone 
préfent  & nomé  dans  \‘A3e , devient,  en  première  inftance, 
un  Jugement  Souverain.  Le  io  du  même  mois  de  Mai,  les 
deux  mêmes  Marquis  d'Efte  tiènent,  à Monlèlicc  dans  leur 

Îropre  Tribunal  drelfé  dans  la  Maijon  du  Public,  corne  porte 
A de , un  autre  Plaid,  avec  le  même  Todello , Comte  de 
Padoue,  au  fujet  de  la  même  Court  de  Pedriuolo,  dont  les 
mêmes  Religieulès  de  S.  Zacharie  réelamoient  la  moitié  fur 
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960  , en  pojfcffion 
Au  Marquifat  dt 
Tofcane  , il  cft  trie 
probable  que  c'efl 
le  mime  qu’on  voit 
nomi  dam  le  Pri- 
vilège de  la  Va 
ganditfa.il  ne  faut 
donc  pas  s'imagi- 
ner , arec  Corne 
de  la  Rena  , deux 
Marquis  de  Tofca- 
ne , du  nom  d'- 
Hugue.  On  doit 
plufiôt  penfer  que 
Pierre  de  Damien 
raconte  un  fait  , 
piton  abfolument 
faux  , du  moins  al- 
elrl  dans  la  eir- 
eonftanee  du  terni, 
O plus  ancien  que 
l’éllvation  d'Ot- 
ton  I b l’Empire. 
Pierre  de  Damien  , 
tome  on  le  recon- 
rsott  b d’autres 
faits  qu’il  rappor- 
te , n'eft  pas  l’Hif- 
torien  tr  le  Chro- 
nologue  le  plus  e- 
qcad  du  monde.  Il 
afi  donc  tris  pro- 
bable ju’Hugue  le 
Salique  itoit  Mar- 
quis Sr  Due  de 
Tofcane  en  961  ; 
O l’on  peut  confi- 
quemment  en  con- 
clure que  le  Mar- 
quis Hubert  fon 
pire  , itoit  mort 
avant  eette  année  ; 
O que  par  la  mort 
d’Hubert , Hugue 
en  itoit  devenu  le 
fueeeffeur  au  Gou- 
vernement de  eette 
Province.  Si  l'on 
veut  placer  abfolu- 
ment fous  le  régne 
d’Otton  la  difgra- 
ee  d’Hubert;  elle 
peut  Itrt  arrivée 


PAPES  PRINCES 
contemporains. 

ZIÉMOKUSLJ*  s 
Jérufaiem,  une  Le-  depuis  9 1 j , meurt 
tre  pathétique,  a-  en  964. 
drenee  à toute  l’E-  M liclSLAlV  I 

glife,  <t  pour  en 

’>  exhorter  les  En-  Ton  fils  , lui  fuccè 
ri  fans  à fecourir  de  en  964  , & 
» cette  malheureu-  meurt  en  999.  _ 

’»  fe  Ville,  où  les  Les  anciens  Hif- 
»>  M Itères  de  no-  toriens  de  Polo- 
*>  tre  rédemption  gne  difent  de  ce 
» s'êtoient  opè-  Prince,  que  fon  Pû- 
mes o.Les  Pifans,  re  avoit  eu  dans 
touchés  de  cette  fa  vieillcffe  , qu’il 
Litre  ) enrôlèrent  naquit  aveugle  ; & 
auilîtoc  une  Flote  que  lorfqu’il  eut 
au  fécours  de  la  atteint  7 ans , le 
Terre  Sainte  ; & Pcre  , donant  un 
ce  fut  ainfi  que  feftin  à tons  les 
Silveflre  prélud’.  Grands  pour  la  cé 
fans  le  favoir  , à la  rémonie  de  couper 
pieufe  folie  des  les  cheveux  au  Fils. 
Crofades.  celui-ci  vit  tout  a 

Je  n’ajouterai  coup  la  lumière, 
rien  ici  fur  fon  En  arrivant  au 
Pontificat.  11  fut  Trône , il  annon- 
un  des  plus  grands  ça  quelques  bones 
Papes,  que  le  Saint  qualités  : mais  obf- 
Siége  eut  eus  de-  curcies  par  fa  mol- 
puis  longtems.  Fi-  leife  & par  fon 


dcle  aux  principes,  ! goût  pour  le  plai- 

Îiu’il  avoir  cou  jours’  hr.  Il  eut  en  meme 
ùivis  , il  ne  fe  crut  renia  jufqu’i  fept 
pas  en  droit  de  Femmes  , ou  Con- 
faire  dépendre  de,  cubines,  dont  pas 
l'a  feule  autorité  une  ne  le  fit  père, 
les  Jugemens  des  Quelques  Chre- 
Caufes  des  Evê-  tiens  , qui  fe  trou- 
ques.  Les  voies  de  vèrenr  à fa  Cour  , 
la  douceur  & de  lui  promirent,  dit- 
la  conciliation  fu-  on  , un  règne  heu- 
rent  toujours  cel-  reux  St  des  enfant, 
les  qu’il  choifit;  s’il  embrafibit  le 
& jamais  il  ne  fit  Chriftianifme.  Il 
des  Excommuni-j  renvoia  fes  Pem- 
cacions  l’abus,  que'  mes  ; & fit  deman- 
tant  de  fes  pré  dè- ' der  en  mariage 
ceffeurs  en  avoient  ; Dambrosvka  , fille 
fait,  & que  beau-j  de  B oie  (las  I,  Duc 
coup  de  fes  fuc-!  de  Bohème.  Cette 
cetfeurs  en  ont  fait 1 Princetfe  , qui  ne 
dans  la  fuite.  j l’époufa  qu’aprèa 
Après  avoir  em-j  qu’il  eut  reçu  le 
ploié  toute  l’acre-  i Batéme  , fut  con- 
té du  lèle  le  plus!  duite  en  Pologne 
outré  pour  les  pré-  par  Philippe  P*rf\- 
tentions  ultramon- ! tin , tige  de  la  Mat- 
taines  , à comba-  j fon  de  Lefctfnski. 
tre  les  Principes  , , Miietflaw  ne  fut 
qui  les  anéanti!- 1 pas  pluitoc  Chre- 


S A VANS 
Cr  II! u (1res. 

fe,  St  fur  tous  les 
Evcchès  & Com- 
tés renfermés  dans 
la  Province  Ecclé- 
fuftique  de  Raven- 
ne.  Le  Cardinal 
Frédirie  eut  foin  > 
corne  l’on  voit  , 
de  ne  pas  faire  un 
Marché  de  Dupe. 

Cet  Echange  eft 
contenu  dans  un 
Diplôme  d ’Otton 
III , rapporté  par 
Ughelli , lequel  ell 
daté  de  Raven- 
ne  , le  ai  de 
Novembre  1001. 
Otton  n’y  prend 
point  d’autre  Ti- 
tre , que  celui  de 
Serviteur  des  Apô- 
tres. Ce  Titre  bi- 
aare  , fe  trouvant 
auifi  dans  quelques 
autres  Diplômes  , 
ne  donc  pas  droit 
d’accufèr  celui  - ci 
de  fuppofition  > 
mais  on  l’en  pou- 
roit  taxer  , fur  ce 

Îu’il  contient  une 
àufleté.  L’Abbaïe 
de  la  Pompofa  , 
fuivane  cet  ARc  , 
avoit  toujours  été 
foûmife  à l’Egüfe 
de  Ravenne.  La 
chofe  n’êtoit  ce- 
pendant pas  vraie 
117  ans  aupara- 
vant. 

En  874  , l’Em- 
pereur Louis  1 1 
preffa  le  Pape  Jean 
VIII  de  reftituer  à 
l’Eglife  de  Raven- 
ne quelques  Mo- 
nàftères  , qu’elle 
prétendoit  être  de 
fa  Jurifdiètion,  Sc 
qui  dépendoient  a- 
lors  de  celle  du 
Pape.  Nous  n’a- 
vons point  , dit 
Jean  VIII  dans  u- 
ne  Litre  à ce  fujet, 
ufurpi  fur  l’Arche- 
vêque de  Ravenne 
le  Monafilrc  de  Stt 
Marie  de  Cesnao- 
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le  Monaftcre  & l’Abbé  de  la  Vagandizza.  Le  Jugement  eft 
en  faveur  des  Religieufcs.  Les  deux  Marquis  (T Efte  le  fignent  , • 
& l’on  n’y  voit  point  la  foufcription  du  Comte  de  Padoue. 
Les  deux  Marquis  d'Efle  font  encore  feuls  Juges  dans  ce  Plaid  y 
& le  Comte  de  Padoue  , premier  Juge  d’Appel,  ne  fait  encore  , 
par  fa  prêfence , qu'autorifer  & qu’adopter  leur  Jugement  ; 
ce  qui  fauve  aux  Parties  un  Degré  de  Juridiction.  Mais  pour- 
quoi le  Comte  de  Padoue  vient-il  lui-même  chés  les  Marquis 
cL'Efte  tenir  ce  Plaid ? C’eft  apparemment  une  déférence , qu'il 
devoit  à leur  Dignité  de  Marquis , fupérieure  à la  fiène  de 
Comte  (i). 

Le  1 de  Juin,  Benoît  VIH , qui,  depuis  peu,  devoit  être 
de  retour  à Rome , fait  une  Donation  à l’Abbaïe  de  Farfa. 

Depuis  l’abfence  A' Henri  /,  Ardoin  n’avoit  pas  cédé  de 
travailler  à ruiner  le  Parti  de  fon  Concurrent  : mais  tout  ce 
que  l’on  fait  à ce  fujet,  fc  réduit  à ce  peu  de  paroles  de  l’Hif- 
torien  Arnulf j qui  vivoit  dans  ce  nècle.  Ardoin  s'étant 
remis  en  forces,  exerce  , autant  quil  peut , fa  vangeance  fur 
les  Perfic  (es.  Il  prend  enfuite  V zrceil  ; ajficge  Novare  ; s' empare 
de  Corne  ; & détruit  plufeurs  Châteaux , appartenons  â ceux 
qui  s' étaient  déclarés  contre  lui  (.1).  Mais  41  cil  impoflible  de 
deviner  dans.quelles  années  ces  différens  exploits  doivent  être 
diftribués.  Sigonius  a raifon  de  foûtenir , qu’il  en  faut  ren- 
voïer  quelques-uns  à l'année  fuivante. 

C'ejl  ici , dit  Mu  rat  o ri  (5),  que  deux  chofes  importantes 

(1)  Les  deux  Plaids  dont  je  viens  de  parler*  ont  été  tirés  d’un  ancien  Re- 
giftre  du  Mona/lère  de  S.  Zacharie  de  Venife;  & Muratori  les  a fait  impri- 
mer dans  les  Antiquités  à'EJlc , Ch.  XI,  le  premier  p.  8)  , & “le  fécond 
p.  8 8.  Les  réflexions,  qu’il  fait  fur  le  premier  ne  font  pas  tout  à fait  les  me- 
mes que  les  mtenes.  Voici  ce  qu’il  dit,  p.  87.  Dans  ce  Plaid,  c'efi  Adalbêron  , 
qui  fait  la  principale  figure  , en  qualité  de  Due  & de  Marquis  de  cette  Mar- 
che. Les  Marquis  Aaalbert  Azzon  & Hueue  d’Efte  , frlres  , inttrviènent  au 
Jugement,  ce  qui  nous  fait  connottre  clairement , que  ces  Marcjuis  avoient  Ju - 
rifdiHion  dans  ces  cantons-la  , foit  parccqu'ils  ctoient  Comtes  dans  ce  pais  , foit 
parccquc  leur  qualité  de  Marquis  leur  donoit  cette  prérogative , & principale- 
ment par  ce  au*  il  s' agijfoit  de  Biens  fitués  à Monfelice , Terre  de  leur  Domaine • 

Ce  qui  me  fait  fur  tout  injifier  fur  leur  autorité  , fur  leur  Jurifdidion  dans  cet 
quartiers  , c'cfi  que  dans  les  autres  Tlaids  de  ces  tcms-là  le  Notaire  avoit  cou- 
tume d'écrire  le  Jugement  par  ordre  du  Duc , ou  Marquis  de  cc  pais,  ou  bien 
du  Commijfairc  Impérial , qui  préfidoit  en  chef  à cette  forte  de  Tlaid  fo - 
lemnel  , corne  on  le  voit  par  une  foule  d'autres  Jugemens...  Ici  le  Notaire 
Jean  écrit  la  Sentence  uniquement  par  l’ordre  des  Seigneurs  Azzon  & Hugues* 
Marquis,  Cr  cc  font  ces  Princes  qui  la  fouferivent  , fans  que , fuivant  cc  qui 
fe  voit  dans  d'autres  Tlaids  , le  Duc  Adalbêron  y mite  fa  Signature, 

U)  Hifi.  de  Mil.  L.  II,  Ch.  i6j« 

IV  Ann.  d’Ital.  T.  VI,  p.  4z. 
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««  91  « » ou  1 , 
ÿu’Otton  fe  rendit 
mattre  de  l’Italie  ; 
O nous  ferons  tou- 
jours en  droit  de 
mitre  fa  mort  a - 
vaut  96 1 , (*  de 
lui  faire  fucclder, 
la  même  année-,  fon 
fils  Hugueau  Mar- 
quifat  de  Tofeane. 

Quoi  qu'il  en 
puiffe  être , il  eft 
du  moins  hors  ai 
doute  yu’Hubect 
le  Salique  ne  vi- 
voit  plut  en  970  ; 
puifque  , eette  an- 
née , fon  fils  Hu- 
gue  gouvernoit  la 
Marche  de  Tofea- 
ne , ainfi  que  le 
Fiorentini  le  prou- 
ve par  d’anciens 
Document  ; Ce  do 
plus  ( Le  Puccinel- 
li  dans  fa  Chroni- 

Îue  de  l'Abbdie  de 
lorcncc  , p.  zof , 
cire  ) une  Charte 
écrite  , L’An  X de 
l’Empire  d'Otton 
Empereur  Augufte, 
& l’An....  de  l’Ero- 
pire  d’Otton  , l'on 
iils,  Empereur  Au- 
gufte , Indiêlion 
XIII,  e’efl-h-dirc 
en  970 , ou  peut- 
itre  97  j ; dans 
laquelle  on  lit  : 
Hugue  , Duc  & 
Marquis,fils  d’Hu- 
bert de  bone  nié 
moire,  lequel  fut 
Marquis.  Son  pire 
Hubert  étoit  donc 
mort  avant  cette 
année  , peut  - être 
même  longtems  au- 
paravant ; Cr , par 
fon  âge  , Htlgue 
devoit  être  en  état 
de  gouverner. 

Tout  ce  qu’on 
vient  de  voir  ré- 
fute ce  que  Tierre 


PAPES. 
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ne  dans  les  Ecrits 
e Gcrbcrtj  Ba- 
• onius  enfin  eft 
forcé  d’avouer  , 

(t  Que  Silveftre  II 
1»  fut  un  zélé  Dé- 
nfenfeurdesDroics 
i>  de  l’Eglife  i>  j &, 
par  cet  aveu  , Ba- 
ronius  difpenfe  les 
François  de  le  ré- 
futer. 

Vers  le  11  de 
Mai  de  la  préfen- 
te année  ( 1003  I , 
dit  Muratori , T. 
VI,  p.  I y,  le  Pape 
Silveftre  II  , au- 
paravant appellé 
Gerbert  , termina 
fa  tarière.  Si  l’on 
en  veut  croire  l’- 
Annalifte  Saxon, 
cette  même  Stépha- 
nie, veuve  du  Con- 
ful  Ctelcentius  , 
qui  fut  décapité 
par  ordre  d’Ot- 
ton III  , laquelle 
avoit  empoifoné 
cet  Empereur  , mit 
auffi  dans  un  mau- 
vais état  le  Pape , 
dont  il  s'agit.  Le 
Pape  de  Rome , 
dit  cet  Ecrivain  , 
fut  auffi  tellement 
maltraité  par  le 
poil’on,  que  la  mi- 
me Femme  lui  fit 
doner  , qu’il  en 
perdit  l’uiage  di 
la  parole.  On  ne 
fauroit  dire  com- 
bien on  a depuis 
répandu  de  fables 
aifurdes  , pour 
iifcrêditer  la  mé- 
moire de  ce  même 
Silveftre.  On  l’a 
doné  pour  un  Nè- 
gromant.  On  a dit; 
u Qu’il  n'êtoit  dc- 
i>  venu  Pape  , que 
i>  par  un  P aile  fe- 
rs cr et  avec  le  Dia- 
,1  blc  j (r  qu’il  s’en 
il  était  peu  falu 
ss  qu'il  n’expirât 
ss  entre  les  grifes 
st  de  fon  Bicnfti- 


PRINCES 

contemporains. 


.tien  , qu’il  entre- 
prit la  converlion 
de  fes  Sujets.  Il  y 
fut  aidé  par  ur. 
Légat  du  Tape  & 
par  des  Miffionai- 
res  Allemans  & 
François.  Les  pro- 
grès du  Chriftia- 
nifrne  furent  fi  ra- 
pides , qu’en  peu 
de  tems  on  vit  eri- 
ger  en  Pologne 
deux  Archevêchés 
& f»pt  Evêchés. 
On  fit  fervir  à la 
propagation  de  la 
Religion,  des  moi- 
iens  qu’on  n’accu- 
fera  pas  d’être  trop 
humains.  L’inob- 
fervation  de  fes 
ufages  fut  punie 
des  peines  les  plus 
fèveres. 

Au  refte , Miê- 
ciflasv  fut  un  Prin- 
ce très  médiocre. 
On  dit  qu’il  gou- 
verna faeement  : 
mais  , Home  de 
guerre  malhabile, 
il  fut  fouvent  batu 
par  fafeute.il  rem- 
porta cependant 
une  viéloire  en  fa 
vie. 

La  part  , qu’il 
prit  imprudem- 
ment aux  troubles 
de  la  Germanie,| 
le  conduific  à faire 
bornage  de  fa  per- 
fone  & de  fes  Etats 
à l’Empereur  Ot- 
ton  III  ; ce  qui  dé- 
plue aux  Polonois, 
Nation  de  tout 
rems  indépendan- 
te. 

BOLESLAS  I, 

dit 

CH  RO  B RI, 

premier  Roi,  fuc- 
cède  , en  999  , à 
Miéciflaw  , fon 
père  ; & meurt  en 
iozj  , âgé  de  ; s 
ans. 


y A V A N S 
Sr  Illufirts. 


chio  , que  l’on  ap- 
pelle la  Tompofa  j 
ni  le  Monaficrc  de 
S.  Sauveur  de  Mon- 
tefeltro  ; ni  l’au- 
tre Monaftère  de 
S.  Probus  ; ni  les 
Tênernens  de  Fer- 
rare  , d'Adria  , de 
Galligate  , Cr  de 
Favcntilla  : mais  , 
trouvant  que  nos 
prédéeeffeurs  ont 
joui  de  ces  Mo- 
naftères  Cr  de  ces 
Biens  , nous  en 
jouiffons  jufqu'a 
préfent  , en  vertu 
de  notre  propre 
droit. 

Frédéric , à tiré* 
de  Saxon  , ne  fe 
détacha  point  des 
intérêts  de  la  Mai- 
fon  de  Saxe , après 
la  mort  d'Otton 
UI.  Il  s’oppofa  , 
de  tout  fon  pou- 
voir , à l’élection 
d'Ardoin  , pour. 
Roi  d’Italie  ; 5t  fe 
déclara  hautement 
en  faveur  d'Henri 
//,  Roi  de  Germap 
nie  , qui  fut  ls  Roi 
d’Italie  & l’Empef- 
reur  Henri  I. 

GUI  CURTIUS-, 

fait  Evêque  de  Fa- 
viç  en  934  , meurt 
en  1003. 

il  fut-  préfent  , 
en  997  , au  Con- 
cile , que  Grégoire 
V tint  à ravie  , 
en  préfence  d'Ot- 
ton lit  , & dans 
lequel  ce  Pape  ex- 
communia Cref- 
centius  , qui  i’a- 
voit  forcé  de  s’en- 
fuir de  Rome,  il 
aiüfta  de  même 
au  Plaid  folem- 
nel , que  le  même 
Empereur  fit  te- 
nir , l’année  fui- 
vante,  dans  cette 
Ville. 

En  1001,  il  co*- 

Ppp  iv 
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EA'ÏNIMENi  /ou/  ^ R''Ene  d'HEHRl  I. 

ARDOIN ,'Rci  A Italie. 

commencent  a fe  faire  appercevoir  dans  l'Hiftoire  d'Italie.  L'une 
efi  que  les  troubles  de  ce  tems  furent  vraifemblablement  l'oc- 
cafion  des  longues  querèles , & de  l'implacable  haine , qu’on 
verra  dans  la  fuite  animer  l'une  contre  r autre  les  deux  très 
nobles  Villes  dePavie  & de  Milan  , puif que  la  première  ternit 
pour  Ardoin  & la  fécondé  pour  Henri  ; quereles  & haine  , 
qui  naijfent  communément  & fans  peine  entre  deux  Villes  voi - 
fines ; mais  qui  s'accrurent  dans  celles-ci  par  la  différence  de 
Parti,  dont  je  viens  de  parler  , & par  les  malheurs  que  la 
Guerre  traîne  a fa  fuite.  L’autre  chofe  efi  qu’a  l'occafion  des 
troubles  & par  néceffité , les  Peuples  de  la  Lombardie  s’accou- 
tumèrent a prendre  les  armes  d'eux-même  , ou  pour  attaquer 
les  autres , ou  pour  défendre  leurs  propres  biens.  C'eft  ce  qui 
leur  enfla  le  courage  ; & leur  in fpir a même  tant  et  orgueil,  qu’ils 
ne  tardèrent  pas  a s'élever  contre  leurs  Souverains  ; a courir 
à la  liberté  rapidement  ; enfin  à l'obtenir , & tout  d'un  tems 
a produire  en  Italie  un  changement  très  confidérable  dans  la 
forme  du  Gouvernement.  . * 

Sur  la  fin  de  l’Automne , malgré  les  pluies  continuelles  8c 
Je  débordement  des  rivières,  Henri  1 , accompagné  de  Cuné- 
gonde  fa  femme,  revient  en  Italie,  à la  tête  d’une  puiflantc 
Armée;  & célèbre  les  fêtes  de  Noèl  à Pavic.  A l’approche  de 
ce  Prince,  Ardoin  avoir  quicé  cetta  Ville;  8c  les  habitans, 
hors  d’êtat  de  fc  défendre  contre  des  forces  trop  fupérieurcs, 
avoient  fait  leur  paix  avec  Henri.  Corne  Ardoin  ne  pouvoit 
oppofer  que  de  foibles  efforts  à l’Armée  Allemande , il  propofe 
de  renoncer  à la  Couronc , à condition  de  conferver,  pour 
augmenter  fes  Etats  particuliers , un  Comté  qu’il  nome  : mais 
Henri , déférant  trop  aux  confeils  des  Princes  Italiens  de  fon 
Parti , rcjètc  imprudemment  une  propofition , qui  mètoit  fin 
à la  guerre,  8c  le  laiffoit  feul  8c  paifible  maître  du  Roiaumc 
d’Italie. 

.•  ’ " ' *'  r‘  I9I4* ■ . 

, f a i ..  • 

Ce  Prince  fç  rend  à Rome , où,  le  Dimanche  14  de  Février, 
il  reçoit  de  Benoit  VIH  l’Oqétion  & la  Courone  Impériale. 
Cunégonde  eft  couronée  en  même  tems.  On  dit  qu’avant  d’in- 
troduire Henri  dans  la  Bafilique  de  S.  Pierre  , Benoit  lui  fit 
jurer  qu’/V  feroit  le  DéfenJ'eur  & l'Avoué  de  l'Eglife  de  Rome ; 
& qu'il  feroit  fidèle  au  Pape  & à fes  Jucceffeurs  ; 8c  que  cc 


l' Histoire  d’ Italie. 


PAPES. 


.PRINCES 
I contemporains. 


de  Damien  dit  de 
la  naijfanee  d'Hu- 

fue , Cr  du  rlta- 
liffement  de  f on 
Pire  en  Tofcane  { 
C t force  a conclu- 
re qu’on  ne  doit 
pas  confondre  le 
Marquis  Ocberc  le 
Lombard , avec  le 


Marquis  Hubert 
le  Saliqu  efurtoutfi 
l'on  fait  réflexion 
que  ce  dernier  êtoit 
mort  avant  370  , 

O que  l’on  verra 
la  premier  vivre 
tneore  en  97*. 

Il  faut  ici  , di: 
le  même  Ecrivain 
dams  fes  Annales 
d’Italie,  T.V,  p. 
39 j , à l’année 
969  , faire  atten- 
tion au  Marquis 
Orberc....  Nous  a- 
yons  vu  qu’en  9f  1* 
ce  Prince  itoit 
cher  à Bérenger  II, 
dont  il  avait  la 
confiance  (V.D‘- 
greJJ.fur  la  Nobl. 

&c.  p.  76s  , N»*- 

Col.  1 & 1 1 : mais 
Bérenger  , qui  fe 
faifoit  des  Enne- 
mis facilement  , 
perdait  encore  plus 
facilement  fes  A- 
mis.  Le  Marquis 
Otbert  , ne  pou- 
vant plut  fuppor- 
ter  les  manilres  in- 
jufles  Cr  dures  de 
ce  Prince,  fut  obli- 
gé d’avoir  recours 
au  Roi  de  Germa- 
nie. V.  Digreff. 
fur  la  Nobl.p.n  1, 
Not.  col.  1 & i. 

Orbert  mourut 
yers  971  , dit  en- 
core Muratort  , 
même  pag.ér  laiffa 
deux  fils , Adal- 
berr  Cr  Orbert  II. 
pans  une  Charte 


n teur  ».  Ce  font 
là  des  calomnies 
révoltantes  , in- 
ventées , ou  débi- 
tées par  Bennon, 
Cardinal  Schifma- 
tique  , du  tems  de 
Grégoire  VII,  dans 
fon  infâme  inveéli- 
ve  contre  la  Cour 
de  Rome.  Sigebert, 
Martin  lePolonois, 
Ptolémée  de  Luc- 
que  ont  tiré  de  ce 
détcflablc  Ecrit, 
cette  fable  indigne 
du  rare  mérite  de 
ce  Pape.  Les  plus 
anciens  Cr  les  meil- 
leurs Ecrivains  s’- 
accordent i dire  ' 
que  Herbert , ou 
Silvellre  II , fut , à 
for.  ambition  pris , 
un  des  plus  tlluf- 
tres  Perfonagcs  de 
fon  tems.  il  joi- 
gnait tant  de  fa- 
voir  à de  la  piété  , 
que  , dans  ces  fié- 
cles  d’ignorance , 
il  parue  pofsldcr 
les  Arts  Cr  tesScien- 
ces  au-delà  de  ce 


?u’il  appartient  h 
’Home.  L’Italie 
lui  doit  beaucoup, 
pareeque  l’Ecole , 

Îu’il  ouvrit  à Bob- 
io,fit  renaître  les 
bones  Litres  en  ce 
pais.  De  même  , en 
Allemagne  , en 
France , fon  exem- 
ple rlchaufa  les 
Etudes  Cr  réveilla 
les  Efprits.  Octon 
III  prénoit  plaifir, 
pour  cette  raifon  , 
Cr  furtout  parcc- 
qu’tl  était  tris  fa- 
vant  dans  les  Ma- 
thématiques, à l'a- 
voir pris  de  lui. 
Ces  Lignes  , ces 
Triangles , chofes 
trop  inconnues  a- 
lors , furent  appa- 
remment ce  qui , 
dans  les  Efprits 
grojfters  du  V ul- 


II  fut  heureux  f 
dans  les  differen-  c 
tes  guerres , qu’il  c 
eut  avec  les  Eohè-  c 
mes  , les  Prulfiens,  { 
les  Saxons  , les  1 
Moraves , les  Po-  $ 
méraniens  , & les  1 
Rudes:  mais  il  n’u-  t 
la  pas  toujours  gé-  < 
néreufemenc  de  la  1 
Victoire.  _ < 

Après  avoir  foù-  I 
mis  toute  la  Bohc-  , 
nie,  il  lit  crever  i 
les  ieux  au  Duc  ! 
Boleflas , fon  cou-  | 
fin  germain  , donc  1 
il  retint  quelque  1 
tems  les  Frères  en 
prifon. 

D'ailleurs,  l’avi- 
dité d’étendre  fes 
Ecats,  lui  Hc  plus 
louvenc  prendre 
confeil  de  l’Ambi- 
tion , que  de  la 
Juftice. 

11  fut  furnoraê 
Chrobn  , c'elt  â- 
dire  l 'Impétueux  , 
pareequ’il  dut  il 
1 impétuofité  de 
fon  courage  le  gain 
d’une  bataille,  qu’- 
il paroilfoit  devoir 
perdre. 

Le  commence- 
ment de  fon  règne 
dona , dit-011 , de 
la  jaloufie  à l’Em- 
pereur Otton  111  ; 
fie  l’on  prétend  que 
ce  fut  pour  cette 
raifon  que  ce  Prin- 
ce lit,  en  1000, 

1 un  volage  à Gnef- 
, ne  , fous  prétexte 
, de  vifirer  le  tom- 
beau de  S.  Adal- 
■ bert  , Evêque  de 

- Prague,  Sc  l’un  des 
Apôtres  de  la  Po- 

. logne , mis  à mort 
s par  les  Pruiliens  , 
s auxquels  il  êtoit 

- allé  prêcher  la  Foi. 

- Boleflas  reçut  Ot- 
, ton  avec  la  plus 
i grande  magniii- 

- cence , fie  fut  en 


S A VA  N S 
Cr  lllujbres. 


lêntit  à l’élection 
d ’Ardoin,  Marquia 
d’Ivrée , pour  Roi 
d’Italie  ; 6c , corne 
fon  Siège  ne  re- 
in voie  que  du  Siè- 
ge Apoftolique  , il 
ne  fit  pas  difficul- 
té d’ufurper  le* 
droits  de  l’Arche- 
vêque de  Miîan  , 
alors  abfent  d’Itar 
lie  , 6c  ceux  de  l’- 
Abbé de  S.  Am- 
broife  de  cette  Vil- 
le , qui  devoit  fu y- 
pleer  l’Archevc- 
que , 6c  de  coura- 
ner  Ardoin.  Mais 
il  eut  foin  de  fe 
faire  paler  de  fit 

complai lance  , en 
obtenant  du  nou- 
veau Roi  , pour 
fon  Eglife  y plu- 
fieurs  Terres  , 5c 
plufieursChateaux. 

OTHELBERT 


OTBERT , 

êtoit  Evêque  de 
Vérone  en  995  > 
6c  doit  être  mort 
en  1009. 

11  Ht  rentrer  le 
Monaftère  de  S. 
Zenon  de  Véro- 
ne fous  la  Juvil- 
diéHon  des  Evê- 
ques de  cette  vil- 
le : mais  il  paroi: 
que  ce  ne  fut  pas 
fans  peise  ; pnif- 
qu’il  falut  , pouc 
cet  effet , que  , par 
un  Diplbme  donc 
le  1 1 de  Novem- 
bre p 91  i Maien- 
ce  , Otton  111  fit 
prefent  a ce  Mo- 
naftére  d’un  Châ- 
teau avec  fon  Dil- 
tria  fie  le  Droit  de 
Pêche  dans  une 
Rivière  voifine , à 
condition  qu’O- 
thelberl  fie  fesfuc- 
ceffeurs  auroitnt 
dans  le  Monajll • 


Abrégé,  chronolog  IQU8 


EVENEMEN  S fout  le  /ligne  d‘  H EN  R I 1 . 
A R DO  IN  , Roi  d'Italie. 


J. 


Prince,  extrêmement  pieux,  ne  balança  pas  à prêter  ce  Serment. 
Il  ne  faluc  aux  fucceileurs  de  Benoit  V^Itl  que  ce  Serment  , 
véritable  ou  fuppofé , pour  prétendre  que  l’Empire  êtoit  un 
Fief,  mouvant  de  leur  Siège.  Si  réellement  Henri  jura  ce  qu’on 
veut  que  Benoit  ait  exigé  j nous  ne  pouvons  pas  nous  empê- 
cher de  dire  que,  la  piété  n’êtant  pas  toujours  fuffifamment 
éclairée , Henri  n’entrevit  pas  le  piège , que  la  Cour  de  Rome 
lui  tendoit.  Baronius  ajoute  que  le  nouvel  Empereur  confirma 
toutes  les  Donations  précédemment  faites  àl’Eglife  de  Rome: 
mais  ce  qu’il  rapporte  , corne  le  Diplôme  de  confirmation  , 
n’eft  qu’une  Copie  informe  & fans  aucune  date , où  l’on  voie 
des  chofes  démenties  par  l’Hiftoirc;  8e  dont  les  Soufcriptions 
offrent  des  gens,  qui  ne  durent  porter  que  longtems  après 
les  Titres , qu’ils  s’y  donent.  C’eft  donc  une  Pièce  abfolument 
faulle , ou  du  moins  falfifiée  dans  fa  plus  grande  partie , Se 
par  conféqucnt  de  nulle  autorité.  Je  le  dis  hardiment  après 
D.  Atabillon  Se  Muratori(i).  J’ofe,  en  meme  tems,  ajouter 
que  le  Serment , foi  difant  fait  par  Henri , ne  mérite  pas  plus 
d’égards  que  cette  prêt  Adue  Confirmation.  Benoit , que  nous 
avons  vu  chaffé  de  Rome , qui  n’y  êtoit  rentré  depuis  huit  à 
neuf  mois  tout  au  plus , qu’à  la  faveur  des  préparatifs,  qu  'Henri 
faifoit  pour  y venir  lui-même , Se  qui  ne  pouvoir  être  foli- 
dement  rétabli  fur  fon  Siège , qu’autant  que  la  crainte  de  ce 
Prince  contiendroit  les  Romains  , êtoit-il  en  fituation , dans 
ce  moment-là  meme  , de  s’entêter  des  vaincs  prétentions  de 
quelques-uns  de  fes  prédèeclleurs , Se  d’impofer  des  loix  à qui, 
par  la  réception  de  la  Courone  Impériale , devenoit  fon  Sou- 
verain ? C’eft  tout  ce  qu’auroit  pu  faire  un  Pape  , jouilfanc 
bien  tranquillement  de  fon  Siège  , 8e  bien  fur  de  voir  tous 
les  Romains  féconder  fes  vues  , d'un  concert  unanime.  Ce  qui 
très  ordinairement  manque  le  plus  aux  Faulfaires , c’eft  le 


(il  F.Jfo  (piploma)  luné  Copia  informe , fen\a  l’Anno,  in  eui  fit  data  , e 
ftn\a  gli  Anni  del  Regno  , e del  Imperia ■ Contiene  e\iandio  varie  notifie,  ehe 
patifeono  difficulté  , fie  corne  prima  d'orahoio  altrove  accennato  ( nella  Tiena 
Bfpozitione  per  la  Concroverfia  di  Comacchio).  Conviene  aggiugnere  qui  cil  , 
ehe  ojfcrvà  il  Padre  MabilSone  ( negl’  Annal.  Benedifl.  all’an.  1.014.I  colle 
feguenti  parole.  Baronius  ad  hoc  tempus  rcvocat  Privilégiant  Roman*  Hcclefi* 
ab  eodem  Imperatore  conceffum.  At  fubfcripriones  quædam  faris  oftendnnt , 
hoc  etfe  pofterioris  temporis  , quippe  cui  fuhfcribic  Ricfordui  Abbas  Fuldcn- 
Jîs  , qui  vix  ante  Anuum  MXXII  liane  Prxft'dhiram  iniic.  Coii  colla  fuafolita 
modeftia  outil’  infigne  Letterato , volendo  anch’  egli  fignificare  , ehe  il  Privt- 
legio  fuddttlo  i finto  , e pure  inlerpolato . Muratori  , Annal.  d'Ital.  T.VIj 
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EMPEREURS 
«recs  ; PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS , COMTES, 
Oc.  Souverain» 
en  Italie. 


de  Luc  que  , que 
le  Fiorenrini  cite 
<Liv.  111  ) , O que 
j'ai  fait  imprimer 
dans  les  Anciquic. 
d’Efte  ( Ch.  » 1 > , 
eet  Adaibert  efi 
appelle  Marquis  , 
hls  A'Obbert  de 
bone  mémoire , & 

retitfîls  A' Adul- 
er t de  bone  mé- 
moire , lequel  fut 
pareillement  Mar- 
quis. En  forte  que 
le  frère  de  cet 
Otbert  , qualifié 
par  Liutprand  | co- 
rne on  l’a  vu  plus 
haut  I Illuftre  Mar- 
quis , fut  un  autre 
Marquis  Adalbertj 
O confèquemment, 
félon  mes  calculs 
O les  0 b fer  ra- 
tion s que  j’ai  fai- 
tes dans  l'Ouvra- 
ge , que  je  viens 
de  nomer , de  très 
fortes  eonjedures 
concourent  à faire 
croire  que  le  pire 
d’Otbert  deeen- 
doit  d’un  des  deux 
Adalberts  , Ducs 
6 Marquis  de  Tol- 
cane  , foit  par- 60- 
nifacc,  fils  î’Adal 
bert  1, foie  par  Gui, 
foit  par  Lambert, 
tous  deux  fils  d’K- 
dalbert  II,  & de 
mime  Ducs  & Mar- 
quis de  Tofcane. 
Sous  les  Rois  Hu- 
gue  & Lochaire  II, 
la  poftériti  de  ces 
Adalberts  fouffrit 
perfécution  , tr  fut 
dans  l'abaiffement: 
mais , fous  Béren- 
ger II , b plus  en- 
core fous  OttonI, 
elle  fe  releva  dans 
la  perfonede  notre 
Otbert  J 0 nous  la 
voiom,  par  la  gra- 


P A P ES. 


gaire , le  fit  paffer  \ 
pour  Magicien 
Ditmar  dit  de  ce 
Pape  , qu’il  lavoir 
parfaitement  dil- 
cerner  le  cours  des 
différens  Aftr-s  ; 
qu’il  furpalfoit 
Tes  contemporains 
dans  la  connaif- 
fance  des  difTèrens 
Arts  ; & qu’aiant , 
a l’aide  d’un  tuiau, 
confidéré  certai- 
nes Etoiles  , qui 
guident  les  Ma- 
telots , il  fit  à 
Magdebourg  une 
Horloge,  qu’il  ren- 
dit tics  jufte.  A- 
vant  l'invention 
des  Lunites  d’ap- 
proche , les  Aflro- 
nomes  fe  fervoient 
d’un  Tube  pour 
examiner  les  Étoi 
les  : mais  ils  ne 
favoient  ni  faire , 
ni  mètre  en  oeuvre 
les  Lentilles  Cr  les 
ObjeSifs  de  verre, 
fui  groffifjent  au- 
jourd’hui fi  confi-i 
dirahlement  , & \ 

rendent  vifibles  Ici 
1 Objets  éloignés. 
Le  P.  Pet  a fait 
imprimer  ( Tréfor 
d’Anecdor.  P.  II, 
T.  III  ) la  Géonié- 
trie  de  Gerbert. 
Ses  autres  Opuf 
cules  , différent  de 
fes  Letres  qui  font 
écrites  avec  feu  , 
font  connus  par 
ce  que  les  Ecri- 
vains de  l’Hiftoire 
litéraire  en  dlfent. 

On  peut  conful- 
ter  VH: foire  lue 
raire  de  la  Trance, 
qui  rend  un  comte 
très  détaillé  de 
rous  les  Ouvrages 
de  ce  favant  Pape. 

JEAN  XVII, 

fucccde  à Silvefir  e 
II,  en  Mai  1003  ; 
de , n’aiaht  fiége 


PRINCES 
contemporains . 


gagner  fi  bien  l’a- 
mitié, que  ce  Prin- 
ce le  déclara  Roi 
de  Poloene  , le  fit 
facrer  en  fa  préfen- 
ce  par  l’Archevc 
eue  de  Gnefne , & 
lui  mit  lui  - meme 
la  Courone  fur  la 
tête  : mais  il  ne 
l’exemta  pas  de 
l’homage  , qu’il 
avoir  érigé  du  Duc 
Miéciflaw  , fon 
père. 

Boleflas,  offenfé 
de  cet  homage , 
eut  guerre  , A plu- 
fieurs  reprifrs,avec 
l’Empereur  Henri 
1 , fucceffeur  d’Or- 
ton  lll  ; & parvint 
enfin  à s’affranchir 
de  cette  dépendan- 
ce , infupporcable 
à fa  Nation. 

La  vangeancede 
la  mort  de  S.  A- 
dalbert  lui  fervit 
de  prétexte  à faire 
la  guerre  aux  Truf- 
fiens.  Il  conquit 
rapidement  la  plus 
grande  partie  de 
leur  pais  , qu’il  dé- 
clara Province  du 
Roiaume  de  Polo- 
gne , & dans  le- 
quel if  jeta  les  fon- 
demens  du  Clirif- 
tianifme. 

Ses  différentes 
conquêtes  étendi- 
rent fes  Etats  du 
côté  de  la  Ruffie 
jufqu’auNiéper;  & 
du  côté  de  l’Alle- 
magne , d’une  part 
jufqu’à  l’Elbe  , & 
de  l’autre  jufqu’à 
la  Mer  Baltique. 

Dans  les  inter- 
valles de  fes  diffé- 
rentes guerres  , & 
durant  la  paix  de 
fes  dernières  an- 
nées , il  ne  fongea 
qu’i  faire  jouir  fes 
Sujets  du  fruit  de 
fes  victoires.  II  ré- 
prima la  licence , 


SA  VANS 

O Illuftret. 


re  le  pouvoir  d’or- 
doner  , de  juger  , 
Cr  de  faire  les  au- 
tres ehofes  , qui 
pouroient  être  juf - 
tement  de  leur  com- 
pétence. 

Othelbert  fut  pré, 
fent  à ce  Plaid  fo- 
lemnel  , qu’Octon 
III  fit  tenir  en  fa 
préfence  le  1 d« 
Mai  999  , duquel 
j’ai  parlé  dans  la 
Digr.  fnr  la  Nubl. 
Not-3î  & 3 3:mais 
il  cil  appellé  Hu- 
bert dans  l’Afle  ; 
Hubertus  Epifco- 
pus  fanclc  Vero- 
ntnfis  Ecclcfic. 

Le  Paviai , dan* 
fa  Chronique  de 
Vérone , met  après 
Othelbert  un  Adal- 
bert,  qu’il  dit  avoir 
trouvé  dans  quel- 
ques Chartes  des 
Privilèges  de  S. 
Zénon.  Peretti  , 
dans  fon  Catalo- 
gue des  Evcquct 
de  Vérone,  dit  la 
mêmechofe  de  cec 
Adaibert  3 & , d’a- 
près une  Charte 
de  l’Eglife  de  S. 
Etiène  , il  lui  done 
un  autre  Othelbert 
pour  fucceffeur. 
Ughelli  croit  qu’il 
caufe  de  l’efpèce 
de  reffemblance 
des  noms  , on  a 
fait  trois  Evêques 
d’un  feu!.  Sa  re- 
marque eft  jufte. 
Ainfi  que  l'on  a 
confondu  fouvent, 
corne  on  l’a  vu , 
Digreff.  fur  la 
Nobl.  Not.  3 5, y o, 
les  noms  A’Otbert, 
d'Hubert  & d'Al- 
bert  ; on  a p«  con- 
fondre de  même 
ceux  d 'Othelbert 
& d’ Adaibert, dont 
Otbert  & Albert  ne 
font  que  des  ab- 
réviations, l/gàel» 
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ErENEME^NS  fout  U Règne  d'HENRI  I. 

A R D OIN,  Roi  d’iudie. 

Sens- commun.  Quoi  qu’il  en  foie,  les  Romains  ne  virent  pas 
de  bon  œil  un  nouvel  Empereur.  Ils  en  furent  d’autant  plus 
mécontens,  qu’ils  prévirent  que  Benoit  VIII al loit  jouir  d’une 
autorité  très  grande.  En  effet , par  des  circonftances , qui  ne 
nous  font  pas  connues , ce  Pape  fe  trouva  bientôt  beaucoup 
plus  puilfant  dans  Rome,  que  le  plus  grand  nombre  de  fes 
prédécelleurs  ne  l’avoit  été.  Malgré  ce  qu'on  nous  dit  du  Ser- 
ment d 'Henri,  ce  Prince  n’en  elk  pas  moins  reconnu  pour  Sei- 
gneur Suzerain  Je  Rome.  On  met  fon  nom,  avec  celui  du 
Pape,  dans  les  Aéles  publics  8c  fur  les  Monoies;  8c  même, 
avant  de  quiter  Rome,  il  tient  lui-même  un  B laid  folemnel 
au  Vatican , dans  lequel  il  adjuge  à Hugue , Abbé  de  Farfa,  la 
pofTeflion  du  Château  de  Bucciniano , qu’il  réclamoit  ; ce  que  le 
Pape  confirme  enfuite  par  une  Bulle  le  18  d’Août  de  cette  an- 
née, après  avoir  tenu,  le  i de  ce  même  mois , un  autre  Plaid 
à ce  fujet.  Huit  jours  après  le  Couronemcnt  de  l’Empereur,  il 
s’élève  tout  à coup,  fur  le  pont  du  Tibre,  unequerèle  entre 
des  Romains  8c  des  Allemans.  Ils  en  viènent  aux  mains,  8c 
plufieurs  font  tués  de  part  & d’autre.  Hug,  Hécil  St  Ecilin  , 
trois  Frères,  ou  trois  Allemans  (car  le  mot  latin  fignifie 
également  l’un  & l’autre  ) , convaincus  d’être  les  Auteurs  du 
tumulte , font  mis  en  prifon  ; 8c  conduits  enfuite , chargés  de 
chaines  , en  Allemagne.  Henri  fe  rend  par  la  Tofcane  à Pavie 
pour  les  fêtes  de  Paque , réprend  tout  de  fuite  le  chemin  de 
fes  Etats  d’au-delà  des  Monts , 8c  célèbre  à Bamberg  les  fêtes 
de  la  Pentecôte. 

Il  n’avoit  pas  le  pied  hors  d’Italie,  qu'Ardoin  recommence 
la  guerre  avec  autant  d’ardeur  qu  auparavant  ; 8c  c’clt  alors, 
félon  Ditmar , qu’il  s’empare  de  Verceil,  d’où  l’Evêque  Léon 
a beaucoup  de  peine  à fe  fàuver.  Le  Marquis  Otbert  II  d'Efte, 
fes  fils,  fon  petitfils  Albert- A^on  St  d’autres  Princes  d’Italie 
prènent  les  armes  pour  Ardoin  ; 8c , voifîns  de  Pavie , ils  en 
ravagent  le  Territoire.  L’Evêque  en  porte  fes  plaintes  à l’Em- 
pereur , qui  les  met  au  Ban  de  l’Empire  ; 8c  done  en  même 
tems  à l’Eglifc  de  Pavie  une  partie  de  leurs  Biens,  pour  l’in- 
demnifer  des  pertes  qu’elle  avoit  faites.  Mais  ils  avoient  les 
armes  à la  main;  8c  les  ordres  de  l’Empereur  relient  fans 
exécution.  Enfin , foit  cette  année  meme , foit  quelqu’une  des 
fui  vantes,  Henri  trouva  moïen  de  faire  arrêter  plufieurs  de 
ces  Princes.  Il  les  garda  quelque  tems  en  prifon,  d’où  les  uns 


Digitized  by  Google 


Ç.VIS  .COMTES, 
Ot.  Souverain! 
en  Italie. 


qu’environ  C inoa 1 
ou  meme  , IWn 


** ' d*  Dieu,  fuh- 
fifter  encore  dons 
des  M.iifons  rè- 

? mantes  de  Brun- 
wick  0 de  Modè- 
ne. 

£-e*  Chapirres 
*t  & t;  des  An- 
tiquités d'EJle  font 
emploies  à cher- 
cher quel  pouvoir 
erre  ce  Marquis 
Adalbert , père  du 
Marquis  Otbere  -, 
& l’Auteur  y dé- 
caille ce  qui  peut 
le  faire  Croire  irtu 
des  Adalbert, 
•Marquis  de  Tof- 
cane  : mais,  avant 
d’entrer  en  maciè- 
re  j il  a cru  devoir 
prévenir  fes  Lec- 
teurs , par  cette 
elpece  de  Préface, 
qui  commence  le 
Chapitre  1 1. 

Dan,  le,  deux  de$ i 
nier,  fil ele,  , il  eut 
•U  fort  aifi  de  dé. 
aider  promtement 
te  qu’êtoit  le  Mar- 
f«i«Adalbert  l’An- 
cien , pire  du  Mar- 

?<uit  Otbert  I ; de 
ui  doner  de,  An- 
ette, ; Cr  de  faire 
remonter  la  Généa- 
logie de  ta  Maifon 
d’Efte  aux  filelet 
las  plu , éloigné,. 
Mon  , il  fuffifoit 
quelquefois  S de, 
Serivains  de  ren- 
contrer dan , le, 
Hiftoires  , ou  dan s 
las  Chartes  un 
, qui . leur 
offrit  quelque  ref- 
fenblance  avec  ce 
qu’ils  cherchaient , 
pour  qu'auffitôt , 
or  fan,  héfixer  ,ils 
le  jorçajjent  à rem- 
plir un  ride.  Rien 
n’itoit  plu,  com- 
*"*««  ; mai , , en 


ou  meme  , WKn 
Platina,  feulement 
. 4 mois  & to  jours, 
il  meurt  la  même 
i année. 

Il  s’appelloit 
Jean  Siek,  ou  Sie- 
eon;  8c  l’on  n’en 
fait  rien  de  parti- 
culier. 

Platina  , qui  dit 
que  la  batfetfe  de 
l’extraélion  de  ce 
Pape , qu’il  comte 
Jean  XIX  , fait 
qu’on  en  ignore  le 
Surnom  & la  Pa- 
trie j ajoute  : La 
courte  durit  de 
fon  Pontificat , efi 
caufe  que  l’on  ne 
rapporte  rien  de 
mémorable  que  lui- 
même  , ou  quel- 
qu'autre  ait  fait 
durant  te  temt. 
On  dit  feulement 
que  , pendant  ee 
Pontificat  d’envi- 
ron j moi, , plu- 
fieurs  prodige,  , 
de,  Apparitions  , 
des  Comité,,  de. 
Ville,  renvtrfie , 
par  de,  tremble- 
ment de  terre  , an- 
noncèrent le s maux 
qui  dévoient  ar- 
river. On  regarda 
corne  l'unique  re- 
mède à et,  maux 
Hugue  | le  Grand  I 
Lieutenant  d'Ot- 
con  {UI | en  Ita- 
lie , & Gouverneur 
de  Tofeane.  Il 
gouverna  cette 
Province  avec  tant 
de  jufticc  ù d’in- 
tégrité  , que  , de 
fon  vivant  , aucun 
des’  Sujets  confiés 
à fes  foin , n’eut 
à defirer  un  meil- 
leur Prince.  Quand 
enfuit*  il  fut  mort 
à Piftoie  , tous  le s 
Tofcan,  le  pleurè- 
rent eome  le  Père 
de  la  Patrie , fit 


remit  les  Loi*  en  li  fupprime  donc 
vigueur,  écpref.da  avec  raifon  les 
lui- meme  à l’ad-  deux  Bvcques  A- 
mimltracion  de  la  1 dalbert  8c  Othel -. 
Juftice.  11  protégea  J bcrtll  ; & ne  iaif. 
lingulierement  les  fe  fur  le  Siège  de 
Pauvres.  Ses  libé-  Vérone,  que  notre 
ralites  les  dedoma-  Othclben , dont  U 
gèrent  de  la  Ion-  dit  qu’il  peut  avoir 
gucur  des  Procès,  vécu jufqu’en :ooS. 

èrirler»  • Il  vivoit  certai- 

eçae  de  les  fouce-  nement  en  jooi. 
mr.  Les  interets  Le  i4  d’Oétobre 
de  la  Religion  eu-  de  cette  année? 
rem,  en  tout  tems,  Otton  lu  ht  tenir! 
fes  plus  grands  et* (a  préfcuce , à 
(oins.  Tavie  uo  PiAid. 

" ‘W*  P0»r  folemne?  par  le 

Confeil  doute  des  Procolpacaire  Ot- 
pnncipaux  Sei-  ton  , Comte  du 
gneuri i & des  plus  Palais  & Comte  de 
nens  de  bien  de  Pavie.  CVlt  ainfi 
Pologne,  defquels  qu’il  ell  quallhè 
U ne , en  même  dans  l'Aâe.  Le* 
tems, fes  Miniftres;  Evcques  prelens  A 
ce  que  l’on  peut  ce  Plaid  forent 
regarder  . corne  Pierre  de  Corne, 

1 origine  du  Sénat,  Gui  de  Pavie  aI 
qui  s’eft  établi  dans  delbert  de  Brefcia- 
la  fuite.  Warmur.d  d’Ivrée! 

. Occupe  tout  en-  Ra.nfred  de  bS 
ner  du  Gouverne-  game  , Otbert  de 
ment  , il  avoïc  Verone,  Jean  de 
coutume  de  dire.  Gène,  Confiant^ 
te  Qu’il  aimoit  d’Albe  , & Jérôme! 
,)  mieux  ne  fe  non-  de  Viceme.  nï, 
«rit  que  d’une  vient  de  voir  là 
>»  Poule  , en  veil-  notre  Othelbert* 
[’tlant  lans  ceffe  nomé  Otbert.  o n 
)>  aux  Affaires  pu-  peut  croire  qu’il 
obliques  i que  de  vécut  j uf.,ue  Teru 
”{e  livret  au*  dé  la  hn  de  tooo? 

” ‘fS  "re  vôc  pmlgu'on  ne  cou,- 
’ vo luptueufe , & mence qn’en  IOIa 
>)d  ecte  caufe  qu  - à trouver  Milon 
” il  arrivât  quel-  qui  doit  avoir  ccé 
” que  malheur  au  fon  fucceifeur  im- 
» moindre  de  fes  médiat. 


nSujecs  m. 

De  pareils  fe  n 
timensle  fonemè' 


Bien  ou  mal , je 
me  fuis  acquis  le 
droit  de  m’écar- 


— .m»,-  uiuk  aç  m’ecar- 

ueo  par  qu;Iqî'e,s  ter  dans  les  Arti- 
?'ftor.1Jfns» au d.e  cUss dont  je  com- 
u • î,0lîS  les  P°,e  mes  Colones  : 
Rois  de  Pologne.  & d’y  mètre  auel- 

excès  H Prira''C  P"  I <ll,cfo's  des  chofes, 
excès  de  fon  »tn-  qui  netiènentpoinï 
bitiOQ,puilque  c’t'ft  à ce  qui  fait  leur 
, » qu‘  I ol  jet  principal.  Le 

les  fteros  ; on  n’-|  Plaid,  donc  je 
tiuott  tien  à lui  I rien*  de  parler,  eifc 
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£ y EU  EM  ENS  foui  le  Règne  d’ HENRI  I. 

ARDOIN,  Roi  d’Italie. 

fc  fauvèrcnt  ; & les  autres  , aprfPkvôïr  été  réprimandés  par 
l’Empereur , furent  renvoiés  avec  des  préfens;  & la  révocation 
de  la  Confifcation  prononcée  contre  eux , en  dut  être  un.  Il 
eft  certain  que  l’Eglife  de  Pavie  ne  jouit  jamais  des  Biens, 
qui  lui  dévoient  appartenir  par  cette  Confifcation. 

Pendant  que  les  armes  d 'Ardoin  rétablifloient  un  peu  fbn 
autorité  dans  la^.ombardic , l'Evêque  d’Alti  meurt.  C’êtoit  un 
des  Partifansdc  ce  Roi,  lequel,  à l’arrivée  d’Henri , l’année 
précédente,  avoit  abandoné  la  Ville  Epifcopale , où  fans  doute 
il  rctoumoit , lorfqu’une  maladie  l’arrête  & le  fait  mourir  à 
Milan.  Pouf  s’alTurer  à l’avenir  cette  Ville  importante,  Ardoin 
en  nome,  ou  fait  élire  tumultuairement  Evêque  fon  oncle  Alric , 
frère  de  Magnifred , Marquis  de  Sufe.  Arnulf  II , Archevê- 
que de  Milan , ennemi  déclaré  d' Ardoin  & de  toute  1 à famille  , 
empêche  que  l’on  ne  facre  Alric , qu'il  traite  d’intrus.  Celui-ci, 
par  le  confcil  d’ Ardoin  fe  tranfporte  à Rome , où  Benoît  VIII, 
pour  étendre  de  plus  en  plus  les  prérogatives  de  fon  Siège, 
ne  fait  aucune  difficulté  de  le  facrer.  Cette  Affaire  a des  fuites, 
qui  doivent  appartenir  en  partie  à l’année  fuivante.  L’Arche- 
vêque de  Milan  , dit  Arnulf,  Hiftorien  Milanois  (i)  n'eft pas 
plujlôt  infiruit  du  facre  d Alric,  qu’il  ejl  enfigmé  d'une  jufle 
colère , indigné , non  tant  de  la  nomination  faite  par  le  Roi 
( Ardoin),  que  de  la  confécration  faite  par  le  Râpe,  qu’il 
trouvoit  plus  condamnable.  Il  tient  le  Concile  de  Milan  ; & 
punit  l'audace  de  celui  qu’on  avoit  facre , par  les  traits  de  rA~ 
natkème  , dont  il  le  perce.  Enfuite , avec  une  grojfe  Armée  & 
les  Evêques  fes  Suffragans , il  ajfége  la  Vaille  d’Ajli , dans  la- 
quelle le  Marquis  & L'Evêque  s' étaient  enfermés  ; la  prejfe  vi- 
vement : & ne  cejfe  d’en  ravager  le  Territoire , que  lorfque , 
par  un  Traité  de  paix,  on  fubit  les  loix,  qu'il  lui  plaît  d'im- 
pofer.  La  condition  de  la  paix  fut  que  , partant  de  trois  milles 
de  Milan , marchant  nus  pieds , & portant , l’Evêque  un  Livre , 
le  Marquis  un  Chien , ils  viendraient  confejfer  humblement  leur 
faute  devant  la  porte  de  l'Eglife  de  S.  Ambroise.  Déplus 
[ Evêque  pof a fur  l Autel  du  Saint  Confejfeur  le  Bâton  paftoral 
& l'Anneau  , qu'il  reput  après  avec  piété , de  la  main  de  l’Ar- 
chevêque. Son  frère  Manfred  (Magnifred)  fit  préfent  a 
cette  Eglife  de  plufieurs  Talens  en  or  ; avec  quoi  [ on  fit  cette 
Croix  fi  magnifique , que  Ion  n a portée  jufqu’ici  qu’aux  princi- 

(i)  Rifi.  lit  Milan  j Liv.  I , trfj  U An,  v 
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Empereurs 

Grecs  ; PRINCES , 
DUCS  , MAR. 
QUIS , COMTES, 
Ere.  Souverains 
en  Italie. 


mime  tems,  c’étoit 
montrer  trop  peu 
d'envie  d'attein- 
dre à la  viriti. 
D'autres  , fi  le  fil 
de  leurs  Généalo- 
gies venoit  à fe 
rompre  , avoient  , 
pour  le  renouer, 
la  prtmte  retour- 
ne de  quelque  fic- 
tion ; Cr  citofent 
des  Titres  fabri 
qués  exprès  , des 
Écrivains  avoeri- 
fes  , des  Hiftoires 
que  perfone  n'avoit 
jamais  écrites.  Cet- 
te impofèure  , cette 
iniquité  folemnelle 
méritait  que  les 
thitimens  de  la 
Jufiice  humaine , 
en  mitant  un  frein 
à la  témérité  de  ces 
gens  , qui  fe  fai- 
foient  un  jeu  d'ou- 
trager la  vérité , 
les  contraignljfcnt 
d'avoir,  finon  plus 
de  droiture  , au 
moins  plus  de  pru- 
dence. C'efi  de-la 
qu’eft  venu  le  dif- 
eréait  , où  font 
tombés  les  Généa- 
iogiftes  , Cr  la  plus 
grande  partie  des 
Généalogies  tlles- 
mime.  Il  ne  fera 
pas  dit  que  j'aie 
jamais  imité  des 
exemples  fi  dirai- 
fonablcs. C’efi  pour 
la  vérité , qu'il  faut 
travailler  ; Cr  je 
m'imagine  que  c’efi 
elle  , pluftbt  que 
la  gloire  de  mes 
Princes  ( l’Auteur 
êtoit  Sujet  & Bi- 
bliothécaire du 
Duc  de  Modène  ) , 
que  les  Le&curs 
chercheront  dans 
mon  Ouvrage. 
Quand  mijne,p9\tf 


PAPES. 


lui  rendirent  dans 
fes  funérailles  tous 
les  honeurs  poffi - 
blés.  Il  m'a  pris 
envie  de  taire  ici 
cet  éloge  d’Hut;ue, 
afin  que  les  Gou- 
verneurs de  Pro- 
vince apprènent  , 
qu’il  vaut  mieux 
s'acquérir  des 
louanges  Cr  de  la 
gloire  par  une  con- 
duite irréprocha- 
ble , que  d'entaf- 
fer  , avec  une  igno- 
minie dont  la  ta- 
che ne  s'efface  ja- 
mais , des  richeffes 
mal  acquifes. 

Cela  va  fort  bien: 
mais  Hugue  êtoit 
mort  dès  la  lin  de 
1001. 

Ce  Pape  de- 
vrait s’appeller, 
Jean  XVI  : niais  , 
dans  les  Monu- 
mens  de  ce  tems- 
U , fon  fuccefleur 
eft  toujours  nonié 
Jean  XVlll. 

JEAN  XVlll * 

Romain  , élu  vers 
la  Hn  d’Ocfobre , 
êc  confacré  , fui- 
vant  le  P.  P agi , 
le  16  de  Décem- 
bre 100  j , meurt 
en  1009. 

11  fe  nomoit 
Jean  Phaifan  ; & 
Platîna  , qui  le  dit 
du  Quartier  de  la 
Porte  Métropoli- 
taine & le  nome 
Jean  XX,  ajoute, 
<1  Que  , fe  livrant 
1»  à l’oifiveté , ce 
» Pape  ne  tic  rien  , 
»qui  méritât  qu’on 
» ei*  confervat  la 
» mémoire  ». 

Une  Epitaphe  , 
trouvée  dans  la 
Eaftlique  du  Vati- 
can , porte  que  le 
Pape  , donc  elle 
parle  , Vainqueur 
dc$  Crées  , ttei- 
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reprocher , s’il  eût 
été  plus  religieux 
obfervateur  de  la 
foi  des  Traités. 

MltdSLAW  II , 

remplace, en  1 oi  y. 
Ion  père  Boleflas  ; 
& meurt  le  i j de 
Mars  jo;4,  âgé 
de  44  ans. 

Prince  d'un  ea- 
ràftère  indolent  , 
dit  le  Florus  Polo- 
nois  de  Joachim 
Paftorius  , Liv.  II, 
Cr  peu  propre  à 
conferver  ce  que 
fon  Père  avoit  ae 
quis  , fon  premier 
Cf  fon  principal 
exploit  fut  de  chi 
tier  les  Ruffes , que 
la  mort  de  Boleflas 
avoit  fait  révolter. 
Mais  ce  qu’il  put 
revenir  de  gloire  à 
Miéciflaw  I I de 
cette  Expédition  , 
fut  bientdt  effacé 
par  les  Bohèmes  , 
qui  s’affranchirent 
des  tributs  , qu'ils 
pdioient  aux  Polo- 
nais , Cr  qui  leur 
enlevèrent  la  Mo- 
ravie. A la  vérité , 
Miéciflaw/r  tranf- 
porta  lui  - mime 
dans  cette  Provin- 
ce : mais  il  n'y  pa- 
rut que  pour  an- 
noncer hautement 
en  quelque  forte , 
qu'il  ne  la  comtoit 
plus  de  fon  Do- 
maine. Il  en  dévaf- 
M,  de  la  manière 
la  plus  barbare, 
tout  le  pais  fans 
défenfe  ; Cr  revint, 
fans  avoir  entrepris 
le  fiége  d’aucune 
Place  forte.  La 
guerre  , qu’il  fit , 
quelque  tems  après , 
aux  Poméramens , 
fut  plus  heureufe  , 
grâce  à la  valeur 
de  Bêla  , Prince 
du  Sang  Rotai  de 
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ligné  par  le  Comte 
Ôrton  , avec  fes 
qualités  de  Protof- 
paiaire  oc  de  Comte 
du  Palais  , tk  par 
neuf  Juges , donc 
trois  du  Seigneur 
Empereur  , oc  iijc 
du  facré  Palais. 
Voici  les  fotilcri- 
ptions  de  deux  de 
ces  Juges.  Sigefre- 
dus  Judex  Sacri 
Palatii  interfuit. 
Walt»ri  Judex 
Domni  Imperatorit 
interfuit.  L’un  6e 
1’  utre  , après  cet- 
te formule  de  fouf- 
cription  , répété 
fon  nom  , mais 
écrit  en  Lètres 
Grèques  ; 6c  Mura- 
tori , qui  rapporte 
cet  ABe  dans  le* 
Antiq.  d'Eflc  , pp. 
Hf-7,  dit  p.  i 27, 
« Que  l’etrange 
» manière  , donc 
» ces  noms  étoienc 
» écrits  en  Grec 
»dans  l’original, 
» l’avoit  embaraf- 
» le  beaucoup  , 6c 
» qu’il  avoit  eu 
» bien  de  la  peine 
» à les  déchifrer». 

Parmi  les  Evê- 
ques , només  ci- 
delfus , eft  Jean  de 
Gène  ; ce  qui  fait 
dire,  au  même  en- 
droit , à Muratori: 
Jaque  de  Voragi- 
ne,  ou  de  Vara- 
gine,  Archevêque 
de  Gène  , dans  fa 
Chronique...  dit 
que  Jean  fut  élu 
pour,  l’Evêché  de 
Gène  en  loi  r.  Au 
contraire  Ughelli 
le  fait  mort  en')')  4. 
Il  paraît , puif qu’il 
fut  prêfent  a ce 
Plaid,  qu'en  1001, 
il  êtoit  bien  en  vie , 
Cr  de  plus  Evêque 
de  Gène. 

Entin  je  trouve 

daus  ce  Plaid  unp 
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pales  Fêtes.  Enfui  te,  traverfant  la  Ville,  nus  pieds,  corne  Ut 
êtoient  venus , ils  allèrent  a la  grande  Eglife  de  S“  Thecle, 
oit  f Archevêque , le  Clergé,  & tout  le  Peuple  leur  accordèrent 
la  paix.  Ce  dut  être  là  que  l'Archevcque  rendit  à l'Evêque  la 
Croire  St  l’Anneau  ; cérémonie  par  laquelle  il  prétendit  con- 
firmer la  confécration , <\\x  Alric  avoit  reçue  du  Pape  ;&  non 
pas  invertir  Alric  de  l’Evêché  d’Atti.  Les  Archevêques  de 
Milan  n’avoient  pas  encore  ce  droit.  Ce  fut  Aribert , fuccef- 
feur  d ’Afnulf  11,  qui  l’obtint  de  l’Empereur  Conrad  I.  Le 
traitement  fait  aux  deux  Frères  paroît  d’une  fingularitc  bixarc  : 
mais  on  apprend  A' Ut  ton  de  Fnfingh.cn , St  d’autres  Ecrivains 
que , fuivant  un  ancien  ufage  des  Suéves , des  Francs  St  d’au- 
tres Peuples  Germains , lorfqu’un  Noble  du  premier  ordre  avoit 
commis  quelque  crime  digne  de  mort,  & qu’on  lui  faifoit  grâce 
de  la  vie , on  le  condamnoit  à porter  d'un  Comté  dans  un 
autre  un  Chien  fur  les  épaules  ; efpèce  de  châtiment , appellé 
par  les  Allemans  la  peine  d ’Amefcar,  St  par  les  Ecrivains 
Latins  Cynéphorie.  Dans  le  même  cas , les  Nobles  d’un  ordre 
inférieur  portoient  une  Selle  ; les  Eccléfiartiques  le  MifTel,  ou 
le  Livre  des  Evangiles;  & les  Bourgeois  une  Charuc.  Ainfî 
l’Archevêque  de  Milan  fe  vengea  du  Marquis  de  Sufc  & de 
l’Evêque  d’Afti  de  la  manière  la  plus  humiliante  pour  eux  ; 
& fit  voir , en  même  tems  , toute  fa  hauteur  & toute  fa  du- 
reté. Le  Marquis  & l’Evcque  nctoient  point  dans  le  cas  de 
cet  ufage  des  Peuples  Germains.  Ils  n’avoient  point  commis 
de  crime,  qui  lût  digne  de  mort.  D’ailleurs,  l’Archevêque 
nctoiten  aucun  cas  le  Juge  du  Marquis,  lequel  n’êtoitni  fon 
Sujet,  ni  fon  Vaflal ; & , quant  à l’Evêque,  il  n’en  êtoit  le 
Supérieur  & le  Juge  , que  pour  le  Spirituel.  Si  les  Règlemens 
de  Police  Eccléfiaftique  tiènent  en  quelque  chofe  à ce  dernier 
point,  l’Archevêque  Arnulf  avoit  puni  ce  qu’il  en  croïoit  une 
tranfgreflion , en  excommuniant  Alric.  Ce  fut  donc  de  fa  parc 
un  excès  d’orgueil  & d’injuftice  , un  attentat  énorme  à l’au- 
torité du  Souverain.  Il  en  eut  pu  recevoir  le  jufte  châtiment 
de  la  part  d’un  Prince , refpcétueux  envers  les  Gens  d’Eglife 
avec  moins  de  foiblcfte,  que  ne  l’êtoit  Henri  I.  Obfervons 
à préfent  que  le  Clergé  St  tout  le  Peuple  de  Milan  concou- 
rent , avec  l’Archevêque,  à ratifier  la  paix  faite  avec  le  Mar- 
quis de  Suie  St  l’Evêque  d’Afti.  De  cette  circonftance  il  fuit 
ôéceflàiremcnt  que , de  l’aveu  de  l’Hiftorien  Arnulf  l’Archc- 


j 

Digitized  by  Googlç 


de  l’Histoire  d* Italie 


977 


EMPEREURS 
Grecs  ; P/UNCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS, COMTES, 
Oc.  Souverains 
en  Italie. 


illufircr  l'origine 
de  la  Maifon  d 'fif- 
re, nous  ne  trou- 
verions rien  au- 
delà  [ de  ce  qu’il 
a die  précédem- 
ment ) } elle  s'eft 
déjà  fait  voir  avec 
un  fi  grand  éclat 
dans  V Antiquité  , 
qu  'il  n* en  faut  pas 
davantage  , pour 

/u'on  ait  raifon  de 
■ i dire  une  des 
plus  nobles  de  l'- 
Europe. Mais  , 
par  bonheur  f il 
nous  refie  encore 
du  pais  a parcou- 
rir ; (f  nous  pou- 
vons , en  bonites 
gens , fatisfaire  la 
curiofité  des  Lee - 
tcurs,pourvu  qu'ils 
ne  rejufent  pas  de 
fe  perfuader  de  la 
vérité  de  cette 
Maxime  fi  jufie. 
si  Quand  /'Hiftoi- 
51  re , O principes - 
51  lement  celle  d'J- 
sitalie,  arrive  au 
9iXcfièclc  de  l'Ere 
51  vulgaircyfilcle fi 
51  dépourvu  d'Hif- 
51  torient  & fi  cou - 
51  vert  d'cpaijjcs 
51  ténèbres  ; on  ne 
51  doit  pas  préten- 
5î  dre  qu'elle  mar- 
5)  che  a la  fuite 
51  d'un  flambeau 
51  lumineux  oui  l'é- 
51  claire.  Il  faut 
51  alors  mètre  à 
51 profit  toutes  les 
51  petites  lueurs  , 
51  qui  s'offrent  ; & 
51  dans  la  difeuf- 
51  fion  d'un  point  , 
51  inconnu  par  la 
51  disète  de  Mé- 
51  moires  , ou  par 
51  fa  nature  mime, 
51  quand  on  par - 
5)  vient  à former 
91  un  Sifième  ex aéfy 

Tome  I.  i 
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gnlt  le  Schifme  , 6 
rétablit  l’unili  de 
T Eglife  en  Orient. 
On  a prétendu  , 
d’après  cette  Epi- 
taphe , que  , fous 
le  Pontificat  de 
Jean  XVIII , PE- 
glife  de  Conftan- 
tinople  , s’étant 
réunie  à celle  de 
Rome  > noraolc 
dans  fes  Prières  le 
Pape  avec  les  au- 
tres Patriarches. 
Mais  on  ne  trouve 
aucune  trace  de 
ce  fait  dans  les 
Hiltoriens  de  fon 
teins  , ni  dans 
ceux  qui  font  ve- 
nus immédiate- 
ment après  eux. 

U Epitaphe  en 
queftion  doit  8- 
tre  antérieure  de 
beaucoup  à Jean 
XVIII ; 8c  doit  a- 
voir  été  faite  pour 
quelque  autre  Pa- 
pe de  même  nom, 
du  tems  que  les 
Empereurs  Grecs 
étoienc  encore 
maîtres  de  Rome. 
Elle  ajoute  de  ce- 
lui dont  elle  par- 
le , qu 'il  fut  cher 
aux  Empereurs. 
Cette  circonftan- 
ce  ne  convient  pas 
à Jean  XVIII,  qui 
n’avoit  point  de 
liaifons  avec  les 
Empereurs  Bafile 
& Conftantin,  dont 
les  Romains  ne 
fe  reconnoiffoient 
pas  Sujets  ; & du- 
rant le  Pontificat 
duquel  l’Empire 
fut  vacant  en  Oc- 
cident. 

S ERG  IUS  IV  , 

Evêque  d’Albano  , 
fuccede  à Jean 
XVIII  en  1009  ; 
8c  meurt  en  1012, 
avant  le  mois  d’- 
Août. 

'art.  II. 


PRINCES 

contemporains. 

Hongrie.  Il  en  fit 
fon  gendre , en 
donant  à fa  Fille 
pour  dot  la  Pomé- 
ranie, dontle  Duc , 
tué  dans  la  derniè- 
re bataille,  auroir , 
s'il  aroit  furvécu , 
mérité  par  fa  ré- 
volte d’étre  privé. 
Depuis,  rendu  tout 
entier  a fon  indo- 
lence naturelle  , 6 
ne  s’occupant  que 
de  fes  plaifirs  or- 
dinaires , il  ne  fit 
plus  rien  , qui  fut 
d’un  home  de  cou- 
rage. Enfin,  aiant 
perdu  la  raifon , 6 
ne  pouvant  y au  dé- 
faut de  fa  tete,  em- 
ploier  au  Gouver- 
nement que  celle 
Eefa  Femme,  Prin- 
ceffe  impérieufe , 
il  s'attira  la  haine 
6 le  mépris  de  tout 
le  monde. 

Richfa  , femme 
de  Miiciflava  II  , 
croit  Hile  d’fjon, 
ou  Erenfroi,  Comte 
Palatin  du  Rhin  , 
8c  de  Mathilde  , 
tille  de  l’Empereur 
Otton  II.  Les  Al- 
lemans  , avec  lef- 
quels  elle  parta  les 
dernières  années 
de  fa  vie  , en  font 
prefque  une  Sain- 
te. Les  Polonois , 
qui  la  dévoient 
connoître,  l’accu- 
lent d’avoir  entre- 
tenu l’indolence  8c 
la  mollette  de  fon 
Epoux , en  aigui- 
faut  fans  celle  fon 
appétit  pour  des 
voluptés , qui  n’ê- 
coient  pas  moins 
contraires  à fa  fan- 
té  , qu’à  fa  gloire; 
8c  lui  fournirtanc 
elle-même  de  nou- 
veaux Objets,  pour 
ranimer  8c  fatisfai- 
re fes  goûts.  On 
verra  qu’U  ne  tint 
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Rolinde  , Hile  du 
Roi  Hugue.Je  n’en 
ai  point  parié  , 
pareeque  je  ne  la 
connoirteis  pas  en- 
core. Elle  elt  Par- 
tie avec  le  Diacre 
Hubert , fon  fils, 
dans  i’Atlaire  pour 
laquelle  l'Empe- 
reur faifoit  tenir 
ce  Plaid.  Rolcnd 
Comitiÿa  filia  bo- 
ni memorie  Domoi 
Ugoni  Regis , 6 
U intrus  Diac  conus 
far.  He  Ticincnfit 
Ecclcfiefilius  boni 
men.orie  Bernard! 
Comiti , mater  6 
filio.  Rien  ne  m’a 
fait  connoitre  ce 
qu’êtoic  le  Comte 
Bernard,  de  qui 
Rolinde  étoit  veu- 
ve. Elle  6c  fon  fils 
Hubert  plaidoienc 
contre  l’Empereur 
lui-même  , corne 
Roi  d’Irahe.  Il  s’a- 
gilfoit  du  Monaf- 
tère  de  S.  Sauveur 
8c  de  S.  Félix  de 
Pavie , appellé  de 
la  Reine  , 8c  de 
coûtes  les  fortes 
de  Biens  , que  ce 
Monaftèro  pofsè- 
doit  dans  cette 
Ville  6c  dans  fon 
Territoire.  Lan- 
franc  , Juge  6c  A- 
irocat  de  l’Empe- 
reur , foûcint  que 
ce  Monaftcre  ap- 
partenu it  à l’Em- 
pereur 8c  au  Roi- 
launie  d’Italie  , 6i 
foma  Rolinde  , 
Hubert  6c  leur  A- 
vocat  d’en  conve- 
nir. Ceux-ci  décla- 
rèrent que  ce  Mo> 
naftere  appaite- 
noit  & l’Empereur 
6c  au  Roiaume  d’I- 
talie ; 8c  qu’ils  n’/ 
pcétendoient  8c 
n'y  pouvoient  pré- 
tendre rien , par- 
cequ’ils  n’avoiens 
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yêque  de  Milan  , quoi  qu’en  aient  dit  d’autres  Hiftoricns  Mi- 
lanois,  n'êtoit  point , dans  ces  tcms-là,  Seigneur  5c  Prince  de 
Milan  5c  de  fon  Diûriâ:,  puifqu’il  ne  pouvoir  rien  faire  fans 
le  confentcmcnt  du  Clergé  , de  la  Nobleffe  & du  Peuple.  La 
Nobleffe  ett  comprife  dans  l’expreflîon  tout  le  Peuple',  mife  à 
la  fuite  du  mot  Clergé.  L’Archevêque  n’ctoit  dont  tout  au 
plus  à Milan  que  le  Chef  du  Gouvernement  autonomique  5c 
municipal  de  cette  Ville,  de  même  que  les  Papes  l’avoienc 
êcê  dans  Rome , peut-être  dès  le  teins  de  S.  Grégoire  le  Grand. 
Mais  , fi  l'on  veut  abfolument  que  l’Archevêque  fut  alors  Sei- 
gneur 8c  Prince , c’eft  à dire  Souverain  fubordoné  de  Milan 
& de  fon  Diftriét  ; il  faut  convenir , en  même  tems , qu’il 
ne  pouvoir  rienftatuer  d’important,  fans  le  concours  des  Etats 
du  pais,  compofés  du  Clergé,  de  la  Noblefic  & du  Peuple. 
Les  Grands  Fiefs , les  Fiefs  Souverains  avoient  la  même  forme 
de  Gouvernement , que  les  Monarchies,  dont  ils  faifoient  par- 
tie i 5c,  dans  ces  Monarchies,  le  Souverain  alors  n’ordonoit, 
ne  rcgloit  rien  d’un  peu  confidérable , que  de  concert  avec 
les  Etats.  De-là  ces  Ajfemblées  des  Evêques  & des  Grands , 
ces  Conciles  mixtes , ces  Dictes  particulières  & générales,  ces 
Parlemens , ces  Grands  Confeils , ces  Affemblées  de  toute  la 
Nation , qui , durant  plufieurs  fiècles , fe  trouvent  à chaque 
page  dans  les  Hiftoires  de  tous  les  Etats  Souverains  de  l’Eu- 
rope. Au  refte , le  fiége  d’Afti  par  l’Archevêque  Arnulf  11  cft 
le  premier  exemple  bien  confiant  d’une  guerre,  que  des  Sei- 
gneurs particuliers  fe  foient  faite  , dans  le  Roiaume  d’Italie  , 
entre  eux  & pour  leur  propre  comte. 

C’eft  en  cette  année  1014,  que  l’on  commence  à voir  dans 
les  Chartes  un  Comte  Berold  , ou  Berthold  , de  qui  l’on 
fait  détendre  la  Maijbn  de  Savoie. 

lot  y. 

Le  Roi  Ardoin  tombe  malade  j abdique  la  Courone  ; & ne 
fe  réferve  de  fes  Etats  particuliers  , que  l’Abbaïe  de  Frutare 
en  Piémont.  Tl  y prend  l’habit  monaftique  , & meurt  enfuire 
le  19  d’Oéfobrc. 

Benoit  Vlll  tient  à Rome , le  4 de  Décembre  , un  Plaid 
pour  juger  un  Procès,  au  fujet  de  quelques  Biens,  entre  Hugue  , 
Abbé  de  Farfa,  & le  Seigneur  Rom.hn  , Conful , Duc  6*  Sé- 
nateur de  tous  Us  Romains , & frère  germain  du  Seigneur 
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» appuie  de  toutes 
» parts  , non  de 
5)  Raiforts  en  Pair, 

, s>  mais  de  Vrai- 
SJ  femblar.ccs  b de 
' S)  Probabilités  co- 
upables de  foù'e- 
>J  nip  les  regards 
“ss  de  la  Critique  ; 
>>  le  Eon-Sens  veut 
» alors  que  les 
' » Gens  - de  - Litres 
itfajfent  iin  accueil 
. »>  favorable  a ce 
s)  Sifiéme , Sr  qu'ils 
»J  l’adoptent  avec 
.il  plaifir  J).  Exa- 
minons donc  fi  , 
' dans  l'obfcuriti 
des  ficelés  les  plus 
recules  , nous  pou- 
vions découvrir  ce 
qu’c  toit  le  Marquis 
Adalbert , père  du 
Marquis  Otbert  I. 

Je  ne  dois  point 
fuivre  ici  Murato- 
ri  dans  fes  recher- 
ches. Jlen  .ai-  ci- 
devant  tiré  tout  le 
parti , qui  pcipvoit 
' convenir  à cet  Ou- 
vrage. V.  DigrtJ}. 
fur  la  Nttl'l.  bc. 
tp.-j6i  y Not.  1 5 f . 
p.  Td  - f , Mot. 
j 36.  p.  76S.  Not. 
coi.  1 &‘4.  p.  770. 
JVot.col.  i,p.77  j. 
JNot.  col.  i & 2. 

Muratorl  die 
dans  fes  Annales 
d’Jra/.T.V^.j-pf. 
tcQue  fi  l’on  lui  de- 
s»  mande  de  quelle 
n Marche  Otbcrt 
• ii  avûit  leGout  er- 
sortemenrcit  960, 
sjjl  ne -peut  pas 
»• répondre , par- 
ii  cequ’il  hetrou- 
91  ve  rien  » qui  le 
s>  lui  puifleappren- 
-»»  dre  »).  H m’a 

fourni  lui-même , 
dans  fes  Antiquit. 
4’Efie  , la  réponfe 
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Il  s’appelloit 
Grouin  de  Porc  , 
corne  on  l'ap- 
prend- de  l’Hifto- 
rien  Ditmar  , qu 
dit  : Vocabatur 
Ruera  Porci.  Sur 
quoi  Muratori  dit, 
T-  Vi  , p.  j;  : 
Pcut-itrc  etoit  - ce 
encore  , dans  ec 
tems-là  y la  mode 
des  Surnoms , dont 
beaucoup  , quoi- 
que doués  , piufiit 
à litre  de  blâme  , 
qu’à  titre  d’ko- 
neur  , ne  laif.i- 
rent  pas  de  refter 
dans  les  Famille <, 
Cf  d'en  devenir  h 
nom  ; ainji  que 
j’en  ai  fait  la 
remarque  wlleurs-, 
! Atttiqait.  d'ital. 
Differr.  41  ).  Le 
Cardinal  Earonius, 
nie  que  ce  Pape 
eût  un  pareil  fur- 
nom  , pareequ’on 
apprend  de fon  E- 
pitaphe  , qu’avant 
fon  Pontifical  , U 
s’appelloit  Pierre. 
Scrgius  ex  Petto 
fie  vocit.itps  rrat. 
Mais  cela  ne  prou- 
ve rien.  Pierre  fut 
fon  nom  de  Bale- 
ine i b Grouio-de- 
Porc  fut  , fuivant 
la  coutume ' d’a- 
lors , fon  furnom  ; 
de  mime  que  Pliai- 
fan  avoir  été  ce- 
lui de  Jeah  , [on 
prédécejjeur.-, 

Nous  àvoni , dit 
encore,  Muratori  * 
p.  40  , fiant  la, 
Chronlque'dn  Md-‘ 
naitire  da  V oliur-1 
ue  y une  Bulle  du 
Pape  Sefgius  IV 
en  faveur  de  - ce 
Monafiire,  taquet-, 
le  efl  datée  ainfi. 
Doné  le  V des  Ca-- 
lendcs  de  Macs 
1 26  de  Février  f , 
l’Au  troiûcme  , 


PRINCES 

contemporains 


pas  a la  mativatfie 
conduite  de  cette 
ri  ucclfe,  que  fou 
fils  Cafimtr  ne  per 
dit  pour  toujours 
la  Courone  de  Po- 
logne. 

L'indolence  de 
Mtécifiaw  fut  cau- 
fu  que  plufieurs  des 
Gouverneurs , éta- 
blis par  ion  Pérq 
dans  les  cantons 
de  la  Saxe  qu’il 
avoit  conquis  , le 
révoltèrent  ; s’uni 
reit  ù leurs  voi- 
fins  ; & fe  rendi- 
rent Souverains 
eues  eux , en  de- 
venant Membres, 
du  Roïaume  Ger- 
manique , & fe 
m-cant  ions  la 
protection  de  l’- 
Empereur Conrad 
J.  Delà  lotit  venus, 
fuivant  les  Hilto- 
riens  Polonois , les 
Dues  de  Mccklcm- 
bourg  , d'Altcm- 
bourg  y de  Rugcn , 
tl-c  d’autres  petits 
Souverains  dans 
l’une  6c  dans  l’au- 
tre Poméranie. 
C’efl  de  quoi  les 
Hiftoriens  Alle- 
mans  ne  conviè- 
nent  pas  tout  à 
fait  : mais  il  n’eft 
pas  dans  mon  plan 
de  les  accorder  les 
uns  avec  les  autres. 

1 ROIS 

de  Danemarc. 

R A RAID,  ' 

dit 

B LA  A TAN, 

ilepuis  environ 
9 Jo,meurt  en  980, 
dans  One  bataille 
contre  Svénqn,-toa 
fils  naturel  , qui 
.i’ëcou  révolté. 


sa  vans 

b llluflres. 

aucun  Ecrit  , au  - 
cune  furete  , qui 
pue  les  autorifer  à 
vouloir  fouit raire 
ce  Monaftère  au 
Domaine  du  Roi 
6c  du  Roïaume. 
Ils  promirent  en« 
fuite  pour  les  Fils 

ics  Fil.es  de  Ro- 
Lndc  , & pouf 
leurs  hoirs  & aians 
caufe  , que  , fi 
quelqu’un  d’entre 
eux  formoit  quel- 
que entrepriie  fur 
ce  Domaine  de  l’- 
Empereur & du 
Roiaume  d’Italie  , 
il  paieroic,  par  for- 
me de  compofition 
6-  fuivant  l’eftima- 

tion  qui  s’en  fe- 
roit  dans  le  rems  , 
le  double  de  tou- 
tes les  chofes , qui 
confiituoient  ce 
Domaine  ; & de 
plus  , par  forme 
d’Amande  , mille 
livres  d’or  très  fin, 
& dix  mille  d’ Ar- 
gent. Le  Jugement 
fut  conforme  à 
leur  déclaration.' 

Ce  détail  ,:e  pa- 
raîtra peut  - être 
pas  trop  apparte- 
nir à cet  Ouvrage. 
On  aurait  tort  ce- 
pendant de  croire 
qu’il  lui  foir  étran- 
ger. Il  fe  joint  à 
d’autres  chofcs  , 
que  j’ai  dite-  aile 
leurs  ; & montre 
que  le  Roi  Hugue 
ne  faifoir  aucune 
difficulté  de  s’em- 
parer des  Biens 
des  Eelifes  6c  des 
Monaftères.  Voici 
ce  qui  réfulte  de 
ce  que  je  viens 
d’expofev.  Rolin- 
de  avoit  eu  , du 
Roi  fon  Tire,  dans 
fa  dot  le  Monaftè- 
te  , dont  il  s’agit  j 
6c  finis  doute  elle 
en  avoit  joui  juf- 

Qqq>j 


9S0  Abrégé  chronologique 


* 

£ r EU  EM  ENS  fous  le  Règne.  S H EN  R 1 I. 

î — — 

Pape  nomé  ci-deffus.  Cet  -Acte  fait  au  (fi  mention  de  Je  ait  9 
par  la  grâce  du  Seigneur , Préfet  de  la  Ville  de  Rome  ; 8c 
A'Albe' ric  , Conful , frère  germain  dudit  Pape.  La  Charge  de 
Préfet  de  la  Ville  de  Rome , fi  confidérable  dans  les  anciens 
tems , aiant  recouvré , fous  les  Ottons,  prefque  toute  l'autorité, 
qu’elle  avoit  perdue  durant  la  longue  Vacance  de  l’Empire  , 
qui  fuivit  la  mort  de  l’EmperCur  Bérenger , êtoit  à peu  près 
redevenue  ce  qu'elle  avoit  été  du  tems  de  Charlemagne  Sc  de 
Louis  le  Débonaire.  Gerohus , Prévôt  de  Reicherfperg , nous 
donc  dans  une  L'etre , qu’il  adreffe  au  Cardinal  Prêtre  Henri  (i), 
quelque  idée  de  ce  qu’êtoit  alors  le  Gouvernement  de  Rome  j 
3c  nous  apprend  «Que  le  Sénat  ne  connoilîoit  que  des  Cau- 
« fes  Civiles  ordinaires  « : mais  les  Affaires  plus  importantes 
de  Rome&  de  l'Empire  (i)  font , dit-il , extrêmement  au  deffus 
de  fon  Tribunal.  Elles  regardent  le  Pontife  Romain  , ou  fes 
Vicaires...,  & /'Empereur  Romain,  ou  fon  Vicaire,  le  Préfet 
de  la  Ville,  duquel  la  Dignité  dépend  de  l'un  & de  l'autre ; 
c'eft-a-dire  du  Seigneur  Pape , auquel  il  fait  homage  , <S‘  du 
Seigneur  Empereur , duquel  il  reçoit  une  Epée  hors  du  foureau 
pour  marque  de  fa  Dignité.  Corne  c’efi  avec  raifon  que  ceux 
qui  font  chargés  de  conduire  les  Armées  en  campagne , font 
inv  ejlis  ( du  Commandement  ) par  le  Drapeau  ; c'ejl  conve- 
nablement aufft , qu'en  conféquence  d’un  long  ufage , le  Préfet 
de  la  Ville  reçoit  de  /'Empereur  fon  Inveftiture  par  f Epée , tirée 
contre  les  Malfaiteurs  de  la  Ville.  Mais  le  Préfet  de  la  Ville 
frape  légitimement  avec  cette  Epée , qu'il  tient  d’une  Autorité 
fupérieure  , lorfque , l'emploiant  pour  la  punition  des  Méchans 
6’  pour  la  défenfe  des  Bons , il  ne  rend  pas  moins  d'honeur  use 
Sacerdoce  qu  'a  /'Empire,  & fert  également  le  Seigneur  Pape 
& le  Seigneur  Empereur , auxquels  il  a promis  & juré  fidélité . 

Hugue , Evêque  de  Ferrare , & Martin , Abbé  de  S.  Genes 
de  Brefcello,  fe  difpurant  le  Monaftèrc  de  S.  Michel  Archange 
fitué  dans  la  même  Ville  de  Ferrare:  le  Marquis  Boniface  , 
qui,  corne  fon  père  le  Marquis  Tkédald  , êtoit  Seigneur,  ou 
Comte,  de  cette  Ville,  y tient,  le  14  de  Décembre,  un  Plakl 
pour  terminer  le  différent  des  deux  Prélats.  L’affaire  étant 
embrouillée,  & les  Parties  ne  pouvant  convenir  de  rien  j Bo- 
niface , fuivant  l’abus  du  tems , ordone  un  Duel  : mais  l’Evê- 
que , aiant  quelque  fcrupule  d’en  venir  à cette  cxtréqiité , fc 
défilfe  enfin  de  fes  prétentions. 

(J)T.V  dfs  Mijfilliui,  de  ÿalufe.  (2)  UitU  fr  Orkil,  _ , 
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à cette  qtiellion. 
Otberl  âoit , par 
Ion  Père , Mar- 
quis d'Orta. 

J’ai  parlé  dans 
la  DigrefJ.  fur  la 
NoblefJ.  Sc.p.y  qy, 
Not.  col.  i & z , 
d’un  Plaid  tenu 
par  Otbere  I en 
971»  à Gragio, 
lequel  nous  ap- 
prend qu’alors  ce 
.Marquis  tenoit  des 
Empereurs  en  Bé- 
néfice , ou  Fief, 
l’Abbaïe  de  S. 
Colomban  de  Bob- 
bio.  Muratori  dit 
T.  V,  p.  4J  7 s que 
vers  ce  tems  là , 
ce  Monaftère  avoit 
pour  Abbé  Ger- 
bert  j François  ; 
Perfonage , ajoûte- 
t-il , fameux  par 
fa  fcienee  , par  fes 
diverfes  avantures , 
& pour  avoir  fini 
par  arriver  au  Sou- 
verain Pontificat. 
On  fait , dit-il  en- 
core f par  une  de 
Jet  Letres,  écrite 
vert  970,  qu’il  a- 
voit  eu  de  l’Em- 
pereur Otton  I , 
eette  riche  Abbaie ; 
tf  qu’il  avoit  reçu 
le  Piton  Pafloral 
des  mains  du  Pape 
Jean  XIII.  Il  y 
Jouffrit  de  fi  gran- 
des perfécutions  , 
qu’il  fut  obligé  de 
Je  retirer  en  Alle- 
magne. Ce  fut  le 
eommeneement  de 
fa  fortune , puif- 
qu'ily  enfeigna  les 
Pelles  - Litres  au 
jeune  Otton  III, 
qui  fut  enfuite  Em- 
pereur , Cr  qui  le 
fie  entrer  dans  une 
plus  vafle  carriire. 

Dans  l’ Article , 


PAPES. 


par  la  faveur  de 
Dieu  , de  notre 
Seigneur  Sergius 
très  fàint  Pape 
quatrième , Indic- 
tion fufdite  dixiè- 
me , e’efi  à dire 
dans  la  prlfente 
année  ( ton  ).  Le 
P.  Mabillon  eite 
d’autres  Afles  de 
ce  Pape  , qui  font 
des  mois  de  Mars 
Cf  d’ Avril  de  cette 
mime  année  ; Cr  le 
Cardinal  Raronius 
en  rapporte  un  du 
1 6 de  Juin.  C’eft 
donc  avec  raifon 
que  le  P.  Pagi 
croit  y aprls  le  P. 
Papebrock  , que 
ee  Pape  mourut  a- 
vant  le  mois  d’- 
Août  de  cette  an- 
née | loii  ). 

Platina  lui  done 
un  Martius  pour 
père  , le  fait  mou- 
rir le  quinzième 
jour  après  la  fé- 
condé année  de 
l'on  Pontificat , &. 
dit  que  le  Siège 
vaqua  8 jours. 

BENOIST  VIII  y 
que  Platina  dit  de 
Tefculum  6c  fils  de 
Grégoire  , fit  élu 
dans  les  derniers 
jours  de  Juillet,  ou 
dans  les  premiers 
d’Aoiit  loi  z y en 
concurrence  d’un 
certain  Grégoire  , 
donc  la  Faêlion  a 
le  deffous.  Il  meure 
en  1024  , au  mois 
de  Juin  , fuivant 
l’opinion  la  mieux 
établie. 

Le  T.  Papebrock 
& le  P.  Pagi 
croienc  que  Benoit 
VIII  fuccèda  fur 
le  champ  à Ser- 
gius IV.  Eu  eflet, 
on  le  voit  fur  la 
Chaire  de  S.  Pier- 
re j le  zx  d’Aoüt 
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S VÉNON, 

OU 

S U É NtO  N , 

OU 

5 UÉNOTON , 

dit 

TINSKEG, 

fuccède , en  980, 
à fon  père  Harali  ; 

6 meurt  en  An- 
gleterre, en  1 et  f . 
Les  premières  an- 
nées de  fon  règne 
en  Danemarc  fu- 
rent tranquilles  : 
mais  enfuite,  il  eut 
guerre  avec  le  Roi 
de  Norwége , que 
des  fecours  Sué- 
dois l’aidèrent  à 
vaincre.  Après  la 
mort  de  ce  Prince, 
il  en  partagea  les 
Etats  avec  le  Roi 
de  Suède. 

V.  aux  Rois 
d’Angleterre , Art. 
Svénon. 

CANUT  II, 

dit 

LE  GRAND, 

fuccède  en  Dane- 
marc à fon  père 
Svénon , en  101  f ; 
& meurt  en  10  3 C. 

Il  avoit  fuivi  fon 
Tère  en  Angle- 
terre ; & fon  frère 
cadet  Narald  a- 
voit  été  chargé  du 
Gouvernement  de 
Danemarc.  Après 
la  mort  de  Svénon , 
celui-ci  fe  fit  re- 
connoitre  Roi  par 
les  Ecacs.  Canut 
fe  hâta  da  repalfer 
en  Danemarc  ; & 
força  fon  Frère  à 
renoncer  au  Trô- 
ne. 

ROIS 
i d«  Suède, 


que  vers  le  tems 
à peu  près  où  ce 
Tlaid  fut  tenu. 
Mais  ce  Monaftè- 
re  dévoie  apparte- 
nir à l'Empereur  , 
corne  Roi  d’Ita- 
lie; parceqtie  c’ê- 
toit  un  Domaine 
du  Roïaume,  c’elt 
à dire  un  Monas- 
tère Rotai.  Avant 
ce  Plaid  , Lan- 
franc  , Avocat  du 
File , l’aiant  récla- 
mé , l’avoit  fait 
rentrer  dans  le  Do- 
maine , par  un  Ju- 
gement fans  dou- 
te que  le  même 
Protofpataire  Ot- 
ton avoit  rendu  co- 
rne Comte  de  ra- 
vie. Cet  Avocat  die 
ici  qu’il  a mis  ce 
Monaftcre  en  fa 
main  ; Abeo  & le- 
nto. L’Aile  porte 
aufli  la  preuve  de 
la  poffellion  de  la 
Comtelfe  Rolinde. 
Il  dit  qu’elle  & fon 
Fils  fe  font  entiè- 
rement delTaifis  de 
ce  Monaftcre  ; St 
taliter  feipfi  Ro- 
lcnd  (f  Ubeitus 
Diacconus  , mater 
& filio  , exindt 
warpiverunt. 

JEAN  III, 

élu  trentième  Ab- 
bé du  Mont  - Caf- 
fin  vers  le  1 8 de 
Septembre  997  , 
meurt  le  1 8 de 
Mars  10  to. 

Il  ctoit  , corne 
Léon  d’Oflie  nous 
l’apprend  , de  la 
Maifon  de  Capoue , 
& proche  parent 
d 'Aténulf  I , Trin- 
ce  de  Capoue  De 
de  Bcnevent. 

Il  embralla  jeu- 
ne l’Etac  Eccléfiaf- 
tique  , & fuc  Ar- 
chidiacre de  Ca- 
poue. Il  fe  fit 


Qqqiij 
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1016. 

L’Empereur  Henri  tient  à Strasbourg  une  Dicte  générale 
de  tous  Tes  Etats,  dans  laquelle  Rodolfe  III , Roi  des  Deux- 
Botirgogncs , lui  fait  homage  de  fon  Roïaumc:cè  qui  doit, 
quelque  chofe  que  les  Auteurs  Allemans  en  difènt , s’enten- 
dre uniquement  du  Roïaume  de  Bourgogne  Cisjuràne.  Oa 
croit  que  ce  fut  dans  cette  Diète  , que  l’Empereur  fit  , avec 
l’intervention  des  Archevêques  de  Milan  8t  de  Ravcnne  , des 
Evêques  de  Plaifance  & de  Corne,  & des  Marquis  & Comtes 
d’Italie,  trois  Loix,  que  l'on  a jointes  au  Code  Lombards  (i). 

Par  un  Diplôme  expédié  cette  année  à P avemb'ere , c’efl-à- 
dire  Bamberg , l'Empereur  done  la  Court  8c  le  Chateau  de 
Trecenta,  avec  leurs  dépendances,  le  tout  fitué  préfentemenc 
dans  le  Ferrarès , au  Marquis  Boniface,  que  l’on  verra  père 
de  la  Comtelîe  Mathilde , &.  à Richildc , fa  première  femme  , 
fille  de  Gifelbcrt , Comte  du  Sacré  Palais  en  Italie,  &c  non, 
corne  on  l’a  dit  mal  à propos , de  Gifelbcrt , frère  de  l’Impéra- 
trice Luné  go, nie  ; pour  les  pofsèder  de  la  même  manière  que  les 
avoient  pofsèdées  Hague  & Boniface , fils  du  Comte  Sige- 
fred , lcfqucls  s’êtoicnc  révoltes  contre  l’Empereur.  Ce  Di- 
plôme e£l  une  preuve  que  Sigonius  s’eft  trompé,  quand  il  a 
dit  que  le  mariage  du  Marquis  Boniface  & de  Richilde  fe  fie 
en  ion. 

Les  Sarafins  de  Sicile  affiégent  par  terre  & par  mer  Salcrne , 
qu’ils  ne  peuvent  prendre.  C’ell  à ce  Siège  de  Salernc , que 
Léon  d’ O flic  & d’autres  Hiltoriens  font  paroître  les  premiers 
Normans,  qui  parurent  en  Italie.  On  verra  plus  bas  que  ces 
Auteurs  ont  tort. 

Une  grande  Armée  navale  des  Sarafins  de  Sardaigne  vient  -3 
fous  la  conduite  de  leur  Roi  Muget , dêcendre  à Luni , Ville 
alors  en  Tofcanc  , à l’embouchure  de  la  Magra , près  de  l’Etat 
de  Gène.  Ils  s’emparent  de  cette  Ville,  dont  l’Evêque  secoit 
enfui,  de  peur  de  tomber  entre  leurs  mains.  Ils  s’y  logent, 
Aivagcnt  les  environs , & ne  font  aucun  quarcicr  à l’honcur 
des  Femmes.  Le  Pape  Benoît  VIII , en  étant  informé , raf- 
femblc  tout  ce  qu’il  peut  de  forces  par  terre  & par  mer;  8c 
fait  inveftir  par  une  Flote  le  Port  de  Luni,  pour  ôter  à ces 


(!)  Lear  Préface  itir,  qu’elles  furent  faites  in  Civitau  Argentins,  ÿux  y ut’ an' 
nemint  Scraburge  appcllatur . 
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que  je  donerai  , 
du  Tape  Silvefire 
Il , je  ne  ferai  pas 
tour  à fait  d’ac- 
cord avec  ce  que 
Muratori  dir  là  de 
Gerbert.  Ce  favam 
Ecrivain , n’aiant , 
en  cet  endroic,  à 
parler  qu’en  paf- 
fant  de  ce  Perfo- 
n'ge  illuftre,  n’a 
pas  pris  foin  d’en 
difemer  la  vie  bien 
exactement. 

Les  Litres,  qu't 
reftent  de  Gerberr, 
nous  npprènent  , 
continue. t-il,  qu’il 
«voir  un  grand 
nombre  d' Ennemis- 
mn's  il  ne  s’y  plaint 
Huile  part  du  Mar- 
quis Otbert  , auoi- 
qu’h  raifon  de  ce 
Bénéfice  ou  Fief , 
nomé  ci-deffus  ,ce 
Marquis  jouit  d’u- 
ne partie  des  re- 
venus du  Monafiè- 
re.  Les  principa- 
les plaintes  de 
Gerberr  tombent 
fur  Tierre  , Evêque 
de  Pavie , auquel 
il  écrit  ( Epîr.  V), 
eome  étant  un  U- 
furpateur  desBicns 
de  ce  fzint  lieu . 

De  ce  que  Ger- 
bert êtoit  Abbé  de 
Eobbio,  dans  le 
même  rems  qu’Or- 
bert  pofsedoit  en 
Fief  ce  Monaftère, 
je  conclus  que  ce 
n’étoit  pas  l’ Ab- 
bott même,  qu’Of- 
bert  tenoic  en  Fief 
des  Empereurs  : 
mais  feulement 
le  titre  6c  les  fonc- 
tions d’^vout  de 
l’Abba'ie.  Murato- 
ri  n’a  donc  pas 
du  dire  , immédia- 
tement avant  ce 


PAPES. 


ion.  Oefi  , dit 
Muratori , T.  VT  , 
p.  40  , et  qu’at- 
tefie  l’Aüe  d'un 
Accommodement  , 
fait  entre  Gui,  Ab- 
bé de  Parfit  , 6c 
Jean  par  la  grâce 
de  Dieu  Duc  6c 
Marquis  ( de  Spo- 
Ute  1 , 6c  fon  frère 
germain  Crefccn- 
tius  par  la  volon-  j 
tè  de  Dieu  hono- 
rable Comte  , ai" 
fujet  de  la  Court 
appellée  de  Saint- 
Géeule.  Cet  Acte 
fut  pa/Jc  dans  le 
Monaftire  mime  de 
Farfa  , L’An  pre- 
mier par  la  fa- 
veur rte  Dieu  du 
Pontilicat  de  no- 
tre Seigneur  Be- 
noit, foi:  ver  a : n 6c 
univerfel  Pape  hui- 
tième , Indiction 
X , au  mois  d’- 
Aout  , le  XXIIe 
jour.  La  Femme  du 
Comte  Crefcentius 
e/l  appellée  ( dans 
cet  ARe  1 Hute 
très  illuftre  Du- 
chelfe. 

Il  eft  certain 
que  cette  meme 
année  10  n,  Gré- 
goire , compéti- 
teur de  Benoit , fe 
rendit  maître  de 
Rome  ; 6c  que  ce 
dernier  , obligé 
d’en  fortir  , alla 
Ce  réfugier  en  Al- 
lemagne auprès 
du  Roi  Henri  l : 
mais  on  ignore  en 
quelle  année  , en 
quel  mois  , 6c  de 
quelle  manière  il 
rentra  dans  Rome. 

! P latin  a n’a  point 
fu  le  nom  du  Con- 
current de  Benott 
VIII, duquel  il  ren- 
voie l’uiurparion 
après  la  mort  de 
l’Empereur  Henri 
I,  Ce  Prince  étant 


P R I K C E S 

contemporains. 


O LA  F F, 
ou 

O L AU  S, 
dit 

LE  TRI  BU- 
TA IRE, 

[devient  Roi  de 
Suède  en  99 J,  foie 
[après  un  autre 
Olaff,  fon  père , 
lbit  après  un  cer- 
tain Arr.uni  ; 6. 
meurt  en  tozz. 

Les  commer.ee- 
mens  de  l’Hiftoire 
de  Suède  font  cou- 
verts d’èpailfes  té- 
nèbres , qu’on  ne 
s’eft  pas  attendu 
que  j’entrepren- 
drois  ici  de  difli- 
per.  Je  commence 
donc  par  Olaff  le 
Tributaire  , parce- 
qu’avec  ce  Prince, 
un  foible  jour 
commence  à luire 
dans  l’Hiftoire  de 
fon  pais. 

Rien  de  plus  in- 
certain p que  les 
circonftances  6c  les 
époques  de  fon  rè- 
gne. Les  dates  mê- 
me de  fon  avène- 
ment au  Trône  6c 
de  fa  mort  ne  fout 
pas  trop  allurées  ; 
6c  je  ne  prens 
qu’au  hazard  cel- 
les que  j’adopte. 

La  Suède , corne 
le  Dauemarc , a- 
voit  été  longtems 
divifëeen  plufieurs 
Roïaumes  ; puif- 
qu’il  plaît  aux  Hif- 
torieos  de  déco- 
rer une  foule  de 
petits  Souverains , 
du  titre  de  Rois. 
De  ces  petits  Roi- 
iaumes  , dont  plu- 
fieurs  s’etoient  é- 
teintsavec  le  tems, 
il  s’éroic  formé 
deux  plus  grands 


S A VA  N S 
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Moine  enfuite  au 
Mont-Callin  ; 6c  , 
quelques  jours  a», 
près  la  prononcia- 
tion de  Ces  Voeux  f 
il  en  fut  fait  Ab-, 
bè  , du  confenre- 
ment  unanime  de 
tous  les  Moines  : 
mais  l’Hilloire  ob- 
ferve  en  même 
tems,  que  ce  fut 
par  l’autorité  des 
Trinces  Landulf  l 
6c  Atinulf  11 , iuc- 
ceffeurs , en  910,. 
d ’Aténuif  I leur 
père. 

Jean  , dans  la 
première  année  de 
fon  Gouverne- 
ment , obtint  d’- 
Otton  III  une  Con- 
firmation de  tou- 
tes les  roffefliong, 
6c  de  tous  les  Pri- 
vilèges de  fon  Mo- 
n altère. 

L'année  qu’il 
mourut  , dit  Lé  ou 
d'Oftit  , Liv.  II  , 
Ch.  z 9 , Ce  votant 
pris  de  la  mort  , 
il  mie  en  fa  plate 
fon  neveu  Jean  * 
furnomc  Rotundu- 
lus  , qu’il  avoit 
fait  Moine  depuis 
peu  ; ce  qui  Je  fit 
du  eonfentement  de 
très  peu  de  Moi- 
nes, qui  ne  le  donè- 
rent  pourtant  que 
par  force.  Le  plus 
grand  nombre  Cr 
les  plus  fages  , 
votant  avec  indi- 
gnation ce  qui  fe 
paffoit  , Cr  ne  ju-t 
géant  pas  qu’il 
convint  qu’un  jeu- 
ne Profis  fût  à la 
tête  d’une  fi  gran- 
de Congrégation  t 
députèrent  h Pan- 
dulf  ( II  | , Prince 
de  Bènevent  ; Cr  le 
prièrent  d' amener 
fon  fils  Aténulf  , 
qu'ils  feraient  bé- 
nir pour  leur  Ab- 
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EVE  NE  MENS  fous  le  Règne  d' H EN  RI  1. 

Infidèles  le  moïen  de  s'échaper  avec  leurs  VailTeaux.  On  ne 
peut  guère  douter  que  cette  Flote  ne  fut  principalement  com- 
pofée  de  Bâtimens  fournis  par  les  Pifans  & par  les  Génois , 
intérelTés  , les  uns  & les  autres , à ne  pas  laiifer  les  Sarafins 
s’établir  dans  leur  voifinage.  Le  Roi  Muget  n’arrendpas  qu’on 
ait  achevé  de  bloquer  le  Port.  Il  fe  fauve , mal  accompagné, 
dans  une  barque.  Ses  troupes  font  durant  trois  jours  entiers 
un  carnage  horrible  des  Chrétiens  : mais  enfin  elles  font  ba- 
tues  & taillées  en  pièces  de  manière  , dit-on , qu’il  n*en  relié 
pas  un  feul  home.  On  n’épargnç  pas  même  leur  Reine,  qu'on 
avoit  prife  ; & fa  coèfurc  , que  les  pierreries , dont  elle  êtoic 
chargée , faifoient  cltimer  environ  mille  livres , eft  envoïéc 
par  le  Pape  à l’Empereur.  Quelque  tems  après,  Benoît  reçoit, 
corne  en  préfent , de  la  part  de  Muget  , un  grand  fac  de 
Châtaignes  ; &,  fur  le  champ,  il  lui  renvoie  un  petit  fac  de 
Millet.  On  prétend  que  le  Roi  Sarafin  vouloit  faire  entendre 
au  Pape  qu’il  reviendroit , l’été  fuivant , en  Italie  avec  au- 
tant de  Soldats , que  le  fac  contenoit  de  Châtaignes.  Il  faloie 
que  le  fac  fut  prodigieufement  çrand  , & les  Châtaignes  ex- 
trêmement petites.  Cela  fuppofe , l’on  conçoit  fans  peine  ce 
que  le  Pape  vouloit  répondre  par  fon  petit  fac  de  Millet. 

1017. 

Muget  fe  varge  des  pertes  de  l’année  précédente , c» 
faifant  crucifier  en  Sardaigne  un  grand  nombre  de  Chrétiens  5 
& le  Pape  engage  les  Génois  & les  Pifans  à porter  la  guerre 
dans  cette  Ile.  Ils  en  chalTcnt  les  Sarafins,  qu’ils  forcent  à 
repafler  en  Afrique;  & partagent  l’ile  entre  eux.  On  dit  que 
le  Pape  en  avoit  donc  l’Invelfiture  aux  Pifans;  ce  que  l’on 
n’a  fans  doute  imaginé  que  longtems  après.  Les  Pifans  & Ici 
Génois,  voulant  également , les  uns  & les  autres,  relier  fculs 
maîtres  de  la  Sardaigne , ne  tardent  pas  à fe  brouiller.  Ils  en 
viènentaux  mains, & les  Génois  font  chaiTés.  Voila  l’époque 
certaine  du  commencement  de  l’êtat  brillant  où  l’on  va  voir 
Pife,qui,  loin  detre  alors  une  Ville  libre,  dépendoit encore 
de  lis  Comtes  particuliers  & des  Ducs  & Marquis  de  Tofcanc. 

Au  mois  de  Mars , le  Marquis  Boni/ace  & fa  femme  Ri~ 
(hilde  font  une  donation  au  Monallere  de  Nonantola. 

Les  Religicufcs  de  S.  Zacharie  de  Vcnife  gagnent , contre 
celles  de  Stf  Jufiine  de  Padouc,  un  Procès,  qu  Adalbéron , Duc 
de  Carintbie  & Marquis  de  Vérone , juge  dans  un  Vlaid , qu’il 
tient  avec  Rambauld , ou  Ragimbald , Comte  de  Trévifc,dans 
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Grecs  ; PRINCES, 
nues,  MAR- 
QUIS , COMTES  , 
Ere.  Souverain! 
en  Italie. 


que  je  viens  de 
rapporter  : Il  ri 
fuite  de  ce  Docu- 
ment ( le  Plaid  de 
Cragiol  que,  fui- 
■vant  Vufagc  blâ- 
mable de  ces  tenu - 
là  , le  Marquis 
Otbert  jouiffoit , à 
titre  de  Bénéfice 
de  la  part  des  Sei- 
gneurs Empereurs  , 
du  cillbrc  Monaf- 
tere  de  S.  Colom- 
ban  de  Bobbio. 
beaucoup  d’Evc- 
chés  , de  Chapi- 
tres , de  Mona  Itè- 
re s avoient  alors 
des  Avoués  ou  Vi- 
fenfeurs  ; 6c  fans 
douie  Otton  I ne 
négligea  pas  de 
làire  en  Ical.e , ce 
que  l’on  fait  qu’il 
lit  en  Allemagne , 
c’elt-à-dire  de  do- 
uer .des  Avoués 
aux  Seigneurs  Ec- 
cléfiaftiques  , Evê- 
ques, Chapitres, 
Abbés  , Aobelfes 
ft  Monaftères , qui 
n’en  avoient  pas; 
& cela  , pour  con- 
trebalancer la  trop 
grande  puilfauce, 
qu’ils  dévoient  à 
leurs  richelfes.  Si 
Ccricr;  ne  fe  plaint 
nulle  part  du  Mar- 
quis Otbert;  C’eit 
que  ce  Prince  , 
content  des  reve- 
nus de  l 'Avoueric  , 
n’ufurpa  rieu  fur 
l’Abbe  , ni  fur  les 
.Moines. 

Entre  ceux  fur 
qui  l'Empereur  Ot- 
ton I répandit  gé- 
nireufement  (es 
races , dit  encore 
luratori , T. V , 
p.  40  J , fous  l’an 
née  96 1 ,fut  l'il- 
'iujlrc  Marquis  Ot-, 
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mort , Benoit , qui 
L'avoit  eu  , dit-il  , 
' pour  défendeur  en 
| toute  oeeafion,  fut 
chafie  de  Rome  par 
une  EaHion  fedi- 
tieufe  , qui  mit  un 
1 autre  en  fa  place. 
Mais  , aiant  fait 
la  paix  avec  fet 
Ennemis  , il  re- 
vint glorieufement 
k Rome  , après 
qu'on  en  eût  ehaf- 
fi  le  faux  Pape.  Il 
dit  enfuite  , a Que 
s)  Benoit  VIII 
» mourut  après  1 1 
» ans  , 1 mois , & 
»*  14  jours  de  Ton- 
«tificat  , Sc  qu’il 
>»  fut  enterré  dans 
la  E-afilique  de 
ttS.  Pierre  ■>}.  Il 
finit  ce  qu’il  en 
veut  dire  par  ce 
Conte  , auquel  il 
ne  paroît  pas  a- 
jouter  beaucoup 
de  foi.  Quelques- 
uns  rapportent  qu'- 
un certain  Eveque 
vit  de  jour  , dans 
une  Solitude  , Be- 
noît monté  fur  un 
cheval  noir  f fr 
qu'il  lui  demanda 
pour  quelle  raifon 
il  alloit  ainfi  fur 
un  cheval  noir  a- 
près  fa  mort  : Que 
Benoît  pria  PE- 
vique  de  diftri- 
buer  , en  fon  nom , 
aux  Pauvres , beau- 
coup d'argent , qu'- 
il avoit  caché  dans 
l'endroit  qu'il  lui 
montroit  > *n  a) ou- 
tant  , <t  Que  eet 
1»  argent  , nutre- 
nfois  remis  entre 
ss  (es  maint  , à ti- 
rs tre  d’Aumhne  , 
>»  n' avoit  été  pour 
»(  lui  d'aucune  uti- 
lité  ; pareequ’il 
» (tou  confiant 
!>  qu’on  l' avoit  ac- 
nquis  par  des  ra. 
v finis  >}  ; Que 


, PRINCES 
contemporains. 

I Retournes  , celui 
de  Gothie  , & ce- 
celui  d ’Upfal.  O- 
laff  ■>  Roi  du  der- 
nier , fut  y réunit 
le  premier;  & fe 
dona  le  titre  de 
Roi  de  Suède. 

Il  fe  fit  Chrétien, 
corne  avoient  fait 
quelques  - uns  de 
les  prédèceffeurs ; 
& dona  beaucoup 
de  foins  à l’établil- 
fement  du  Chriftia- 
nifme. 

ALMUND  y 
dit 

KOLBRENNER y 
C’efi-à-dire 
LE  BRULEUR 
DE  CHARBON , 

fils  aîné  A’Olaff 
le  Tributaire , lui 
Aiccède  en  io:t; 
& meurt,  à ce  que 
l’on  croit, eni03  f. 

Son  règne  fut 
illuftre  par  les 
grands  progrès  du 
Chriftianifme  , & 
par  l'exatfle  admi- 
niftration  de  la 
Jullice. 

Le  furnom  de 
Kolbrtnntr  lui 
vient  d’une  Loi , 
par  laquelle  il  or- 
dona , u Que  celui 
» qui  feroit  tort  à 
>*  quelqu’un  , en 
«feroit  puni  dans 
>1  une  partie  de  fa 
» Maifon  , plus  ou 
moins  confidé- 
»rable  à propor- 
i)  tion  du  tort , 
« qu’il  auroit  fait, 
» & que  cette  par- 
» tie  de  fa  Maifon 
«feroit  abatue  & 
>1  brûlée  ».  - 

•H* 

ROIS 
de  Hongrie. 


IE.  98  y > 
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té.  Cette  invita- 
tion dit  allés  que 
cet  Aténulf  ctoie 
Moine. 

Pandulf  aiant  a- 
menéfon Fils;  Ro- 
tur.duluty  continue 
l’Hiftorien  , efi 
chafjé  f retourne  i 
Bènevent  ; 6 r , par 
la  protedion  de 
tous  fes  Parent , il 
obtient  , avec  le 
confcutcmcnt  6/  par 
la  pcrmijjion  du 
\ Prince  ci  - defjue 
•nomé  , l’Abbaie  du 
Monaflirc  de  S. 
Modell»  de  la  mê- 
me Ville. 

\ Jean  IV,  dit  Ro- 
tundulut  y ne  lue 
Abbé  que  depuis 
le  IS  de  Mars 
1010,  jufqne  vers 
la  fin  du  printems 
de  10!  t.  Léon  d’- 
Oflie  & deux  an- 
ciènes  Liftes  ne  le 
nièrent  point  au 
rang  des  Abbés  de 
ceMonaftère  ; par- 
cequ’on  le  regar- 
doit  corne  un  In- 
trus. 

L’Abbé  Jean  lit 
avoit  écrit  diffe- 
rens  morceaux  d’- 
Hiftoire,  dont  on 
a le  Catalogue 
dans  Pierre  Dia- 
cre : mais  tout  ce 
qui  s’v  trouve  e- 
noncé  paroît  être 
perdu.  Le  Pelle- 
gnno  ne  balance 
pas  à ie  croire 
Auteur  d’une  pe- 
tite Chronique  des 
Comtes  de  Capoucy 
qui  commence  par 
Landon  l'Ancien  , 
& finit  pat  Lan - 
dulf  I & Aténulf 
II , auxquels  l’Au- 
teur doue  les  ti- 
tres de  Seigneurs 
te  de  Princes  très 
Chrétiens  ; ce  qur 
fait  préfumtr  qu’H 


9S6  Abrégé  chronologiqui 


ET'ENEMENS  fout  lt  Règne  l H EU  RI  I. 

la  Terre  & non  loin  du  Château  d’Afolo;  d'où  l’on  apprenti 
que  cette  Terre  fi  célèbre  faifoic  alors  partie  du  Territoire 
de  Trévifc.  On  fait  d’ailleurs  qu’elle  appartenoit  à l'Evcquc  de 
cette  Ville,  par  un  don  de  l’Empereur  Otton  I. 

En  1004  , après  la  mort  du  Cardinal  Frédéric , Archevêque 
de  Ravenne,  un  certain  Adalbert  ufurpa  ce  Siège , & s’y  main-, 
tint.  En  10:4  , le  Roi  Henri  1 , en  allant  à Rome,  fe  rendit 
au  mois  de  Janvier  à Ravenne.  Il  y tint  un  Concile , dans 
lequel  il  fit  élire  Archevêque  fon  frère  Arnold,  ou  Arnauld. 
Il  vouloit  que  l’on  dépofât  Adalbert  de  l’Epifcopat  : mais , 
à la  prière  de  quelques  honêtes  gens,  il  fe  contenta  de  lui 
faire  douer  fa  dé  million  de  l’Archevêché  de  Ravenne  ; & l’cn- 
voïa  remplir  le  Siège  de  la  Riccia  , petite  Ville  alors  Epifco- 
palc  (1).  Enfuite  , il  mena  lui-même  Arnold  à Rome,  pour 
qu’il  fut- facré  par  le  Pape  ; & lui  fit  prendre  polTefiîon,  à fon 
retour  de  Rome  à Ravenne.  Le  nouvel  Archevêque  y célébra, 
le  30  .l’Avril,  un  Concile,  & cafia  tout  ce  que  l’Ufurpateur 
avoir  fait.  Le  1 f de  Février  de  cette  année  1017,  Pe/lefirin , 
ou  Pilligrim , Archevêque  de  Cologne , & le  Comte  Tadont 
tiènent  à Ravenne,  en  qualité  de  CommilTaircs  Impériaux^ 
un  Plaid,  où  Pellegrin  , prenant  la  Crofiè,  la  met  dans  la 
main  d'Arnold,  que  l'Acic  qualifie , par  la  grâce  de  Dieu 
Jdi.it  &'  coangélique  Archevét/ue  de  Ravenne  (1);  & de  cette 
manière  il  l'invertit  de  tous  fes  Biens  & Revenus  appartenan9 
à la  Ville;  des  Droits,  qui  fe  levoient,  foit  aux  Portes  de  la 
Ville,  foit  dans  les  Ports  du  Territoire;  des  Comtés  de  Cer- 
via,  de  Bologne,  d’Imola,  de  Faënze , & d’autres  dont  les 
noms  fe  trouvent  effacés  dans  la  Charte,  & de  tous  les  Re- 
venus publics  de  ces  Villes  & Comtés.  Ce  Plaid,  inféré  par 
le  liofji  dans  fon  Hijloire  de  Ravenne , n’a  rien  à redouter 
de  la  Critique  la  plus  févèrc;'&  prouve  invinciblement  que 
les  Papes  ne  pofsèdoient  plus  alors  l’Exarchat,  & que  la  Ro- 
magne  11e  leur  appartenoit  point.  Il  faut  obfervcr  auffi  que, 
lotfqu’en  1014  Henri  fit  tenir  en  fa  préfcnce  un  Concile  à 
Ravenne , il  n etoit  pas  encore  Empereur  ; & que  tout  ce 
qu’il  y fit,  ce  fut  en  qualité  de  Roi  d’Italie;  ce  qui  montre 

{Il  Ditmar , Liv.  VII,  dit:  Alteri  prafeeit  Ecclefix  , nominc  Arieia.  L 'An- 
nalifte  Saxon  dit:  Arccintt  prxfecit  Eeclefix.  Sur  quoi  Muratori , T.  VI  da 
fes  Annal*  p.  44,  dit  : te  P.  Mabillon  croît  ja'Adalberc  fut  fait  Evêque  d' A-. 
rrzxo  : mais  il  n’efi  point  parle  de  lui  dans  Utlhelli-  Sans  doute  il  s’agit  ici 
de  la. Riccia,  qui  pour  lors  avoit  l’honeur  d'être  Evcchê. 

O)  J'ai  uouvé  quelque  parc  la  qualification  de  CoinglUqut  , donèe  au  Tape. 
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Grecs;  PRINCES, 
DUCS  , MAR- 
QUIS, COMTES, 
Oc.  Souverains 
en  Italie. 


bert...  Il  fut  élevé, 
par  cc  Prince  , a 
la  Charge  infigne 
de  Comte  du  Sa- 
,cré  Palais,  dont 
l’autorité , non  feu- 
lement Irait  tris 
grande  à la  Cour 
de  l’Empereur  : 
mais  s’itendoit  auf- 
fi  fur  tout  le  Roi- 
iaume  ; O voioit 
les  Comtes  , les 
Marquis  , e’efi-à- 
dire  les  Trinces  de 
ce  tems-la  , fou- 
rnis à fon  Tribu- 
nal. V.  Digreff.  fur 
laNobl.tcc. p.7  f f. 

Je  n’ai  rien  trou- 
vé, dit  enfuite  le 
même  Annalifle , 
p.  43  7 , fous  l’an- 
née 972  , oui  me 
fit  voir  le  Marquis 
Otbei't  en  vie  par 
delà  cette  année  : 
mais  je  fais  qu'il 
ne  vivoit  plus  en 
VI  Us  & qu’il  laijfa 
pour  le  moins  deux 
Pils  , e'efl à-dire 
Adalberc  ( e’efl  le 
même  nom  qu’ Al- 
bert 1,0  Otbertil, 
tous  deux  Marquis. 
J’en  avais  fourni 
diverfes  preuves 
dans  les  Antiqui- 
tés d’Elle  ( Ch.  t f 
& 20  ) : mais  e'efl 
ce  que  prouve  en- 
core mieux  un  Ac- 
te , qui  fe  eonfer- 
ve  dans  les  Archi- 
ves de  Pife O 

que  j’ai  fait  impri- 
mer dans  les  Anti- 
quités d’Ital.  ( Dif- 
féré. 7).  Par  eet 
Acle , Adalbert  Et 
Otbert  , frères  , 
Marquis,  fils  d’Ot- 
’bert  de  bone  mé- 
moire , Marquis  & 
Comte  du  Palais , 
prinent  à bail  féo- 
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l’Evêque  exécuta 
les  ordres  du  Pa- 
pe i O qu’enfuitt 
il  abdiqua  , fur  le 
champ  , l’Epifeo- 
pat , O fe  fit  Moine. 

Je  parle  , fous 
l’annee  1016,  de 
la  décente  que  les 
Sarafins  Jirenr  â 
Luni.  Cette  dé- 
cente eft  pour  le 
P.  P agi  l’occafion 
d’une  erreur  très 
fmgulière. 

Après  avoir  rap- 
porté cet  événe- 
ment ( dans  la  Cri- 
tique des  Aunalce 
de  Baronius  I , il 
ajoute  , dit  Mura- 
tori , p.  f4  , quel-  , 
que  chofe  , dont  on 
auroit  lieu  d’être 
extrêmement  éto 
né  , fi  l’on  ne  fa- 
voit  pas  que  les 
plus  grands  Ecri- 
vains même  font 
fujtts  à prendre 
une  chofe  pour 
une  autre  -,  O mi- 
me A fe  tromper 
groffùrement. 

Je  ne  connois 
que  trop  ce  qui 
doit  empêcher  que 
l’on  me  comte  ja- 
mais au  rang  de 
ces  Ecrivains,  dont 
Muratori  parle  : 
mais  je  n’en  a- 
dopte  pas  moins  fa 
remarque,  avec  d’- 
autant plus  d’em- 
prelfement , qu’el- 
le eft  une  forte 
d’exeufe  aux  fau- 
tes , que  je  dois 
avoir  faites  dans 
cet  Ouvrage  ; & 
fans  doute  en  plus 
grand  nombre  , 
que  je  ne  puis  l’i- 
maginer. 

Le  r.  P agi  ( e’efl 
Muratori  , qui  va 
continuer  1 dit  : 
Luni  , qu’on  ap- 
pelle aujourd’hui 
Lue  que  , Ville  li- 
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ETI  ÉNE, 

Duc  de  Hongrie  en 
997,  après  Oéyfa , 
fon  père  ; Roi  , 
fuivant  les  uns , 
en  1000,  fuivant 
les  autres, entooSi 
meurt  à Eude  le 
i f d’Août  103  8. 

J’ai  fouvent  par- 
lé dans  cet  Ouvra- 
ge des  maux  , que 
les  Hongrois  tirent 
à toute  l’Europe. 
Après  avoir  chalic, 
vers  la  fin  du  Xe 
fiècle  , les  Abares 
de  la  portion  de 
la  Pannonie,  qui 

f>orte  aujourd’hui 
e nom  de  Hon- 
grie , ils  y furent 
gouvernés  par  dif- 
férons Ducs.  D’a- 
bord , iis  en  eurent 
pluficurs  cnfemblc; 
enfuite  , ils  n’en 
eurent  plus  qu’un. 

Gcyfa  , père  d’- 
Etilne  , fut  le  pre- 
mier, qui  fe  fit 
Chrecien.  Il  eut 
foin  que  fon  Fils 
fut  élevé  dans  fa 
nouvelle  Religion. 

Etilne  , élu  pour 
fucccder  à fini  Pè- 
re , eut  plufieuts 
guerres  à /obtenir 
contre  les  Trinces 
Taicns  de  fon  voi- 
finnge.  Il  le  tira  de 
toutes  avec  fuc- 
cès. 

Rien  n’égale  les 
foins  , qu’il  prie 
pour  étendre  la 
Religion  Chre- 
tiène  dans  fes  E- 
tats.  Ce  fut  en 
confidèration  de 
fon  zèle  , qu’en 
1 000  , Silvcflre  li- 
en lui  douant  le 
titre  de  Roi , lui 
permit  , en  figne 
d’Apoftolat  , de 
faire  porter  la 
Croix  devant  lui. 
Quelques  Ecri- 
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écrivoit  fous  leur 
règne. 

5.  SIMÊON, 

Hermite  5 meure 
le  16  , ou  le  27 
de  Juillet  1016. 

Benoit  Lueehinot 
Eénédiélin  , Abbé 
du  Monaftére  de 
Sre  Marie  des  Grâ- 
ces , Territoire  de 
Plailànce  , dans  lé 
Ch.  IV  de  fa  Chro- 
nique de  la  vraie 
origine  O des  ac- 
tion, de  la  tris  il- 
lufire  O tris  reno- 
mie  Comtefje  Ma- 
thilde , înipiimèe 
à Mantoue  en 
1 592  , in- 40.  fait 
ainfi  l’éloge  de  ce 
Saint  Solitaire. 

Dans  le  tems  que 
le  Pape  Benoit 
VIII  d’heureufe 
mémoire  , tenoit  le 
gouvernail  de  la 
Barque  de  S.  Pier- 
re , qu’ Henri  II 

I I ) pof Cédait  l’- 
Empire Romain  f 
& qte  le  tris  illuf- 
tre  Marquis  Boni- 
face  , pire  de  la 
tris  renomée  Corn- 
teffe  Mathilde  , 
gnuvernoit  la  Cité 
de  Milan  ; notre 
tris  Saint  Moine 
Simeon  éclaira  le 
Monde  par  fes 
vertus.  L’Arménie 
fut  la  patrie  de  ce 
tris  heureux  Pire , 
qui  , né  d’une  Fa- 
mille tris  noble  , 
fut  merveilleux  par 
la  fainteti  de  fa 
vit.  Il  abandor.a 
le  Monde-,  fon  Ti- 
re , fa  Mere  , fa 
ehtre  Epoufe  , Cf 
s'alla  faire  Moi- 
ne , tris  loin  de 
fa  patrie  , dans  un 
Monafiirt  roi fin 
du  Fleuve  Araxe . 

II  y mena  , durant 
plffieurs  années  , 
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que  ces  Provinces  ctoient  réunies  alors  au  Roïaumc;  & qu 'elles 
n’êtoient  pas  feulement  des  dépendances  de  l’Empire  (i).  Ajou- 
tons que  cette  énumération  , faite  dans  le  Plaid , des  Comtés, 
dont  les  Revenus  êtoient  du  Domaine  de  l’Archevêque  & de 
l'Egîife  de  Ravenne , nous  apprend  que  Ravenne  & tout  ce 
que  ce  Plaid  énonçoit  formoient  une  Marche , dont  l’Arche- 
vêque êtoit  Marquis  ; & que  les  Comtes  de  ces  Villes,  ap- 
pelles Ducs  par  les  Papes,  dépendoient  de  l’Archevcque  , qui 
les  nomoit  (z).  Cinq  jours  après  le  P laid , dont  je  viens  de 
rendre  comte,  l’Archevêque  Arnold , ufant  de  fon  droit  de 
Seigneur , afferme  un  Port  à Pierre  , Abbé  de  la  Pompofa  ( ? ). 

Cette  année  offre  les  premiers  commenccmens  d’une  Puif- 
fance , qui , s’élevant  par  degrés  , va  former  en  Italie  un  nou- 
veau Roïaume.  L’année  précédente  une  troupe  des  Normans, 
établis  en  France,  vint  en  pèlerinage  à S.  Michel  du  Mont 

(il  lt  A la  vérité,  dit  Muratori , T.  VI,  des  Annal,  i'ital.  p.  y S , nous  avon* 
»»  dans  le  Cardinal  Baronius  les  Diplômes , par  lelquels  Louis  le  Dibonaire  , 
»>  Otton  l , & l’Empereur  aéluel  Henri  1 paroilfenr  continuer  h l’Egîife  de  Rome 
»t  l’Exarchat  de  Ravenne  , le  Duché  de  Spolète , le  Duché  de  Bènerent , 8c 
**  d’autres  Pa(s.  Mais , par  malheur  , les  Originaux  n’exiftent  plus  ; & Ton  ne 
9»  produit  que  des  Copies , qui,  fujetes,  fuivant  le  befoin  & les  intérêts  de» 
ïtPerfones,  à beaucoup  d’altérations  , n’offrent  pas  affés  de  lumières  pour 
»>  mètre  l’elprit  en  repos  ; fur-tout  quand  ces  lumières  font  olïufquées  par  des 
»>  Faits  certains  & par  des  Documens , qui  ne  peuvent  pas  être  fufpeêls.  On 
9’  a déjà  vu  plus  d’une  preuve  , que  l’Exarchat  étoit  devenu  partie  du  Roiau- 
»i  me  d’itali* , peut-être  eu  vertu  de  quelque  concordat  entre  le  Saint  Siège 
»>&  les  Empereurs.  Nous  en  avons  encore,  dans  ce  Plaid , une  preuve  bien 
si  évidente.  On  a ci-devant  remarqué  la  meme  cliofe  i l’égard  du  Duché_  de 
»•  Spolète.  Pour  le  Duché  de  Kèuevent , c’eft  ce  qui  ne  doit  pas  même  être 
j»  mis  en  queftion.  Ou  peut  encore  emploler  à prouver  tout  ce  que  l’on  a die 
» de  la  Romagne,  ces  paroles  que  Pierre  de  Damien  écrivoit  vers  1 060. 

Dans  le  tems  que  l'Egîife  de  Rome  hendoit  fa  domination  beaucoup  plut 
il  loin  qu'à  prifent , O qu'entre  autres  elle  pofsidoit  la  fille  de  Cisine , Oc. 
»*  Du  tems  de  Pierre  de  Damien , Césène  n’etoit  donc  plus  du  Domaine  tem- 
jjporel  des  Tapes.  Nous  venons  de  voir  à qui  cette  Ville  appartenoit Etant 
renfermée  dans  l’Exarchat , appellé  depuis  la  Romagne , elle  dépendoit  du 
Rofaume  d’Italie.  Tcut-être  trouvera-t-on  que  Muratori  ne  s’explique  pas  affés 
au  luj et  du  Duché  de  Bcnevcnt:  mais  aiant  fait  voir,  d’après  lui,  dans  différent 
endroits  de  cet  Ouvrage  , que  les  panes  n’avoient  aucun  droit  réel  fur  ce  Duché, 
je  puis  croire  qu’on  èft  à cet  égard  fuftifamment  éclairci. 

(il  Dans  la  DigrcJJ.  fur  la  Noblejfc , & c.  je  n’ai  point  comté  Ravenne  au 
rang  des  Marches  d’Italie , pareeque  je  n’ai  trouvé  cette  Marche  nomèe  nulle 
part:  mais,  fur  l’autorité  de  ce  Plaii  , on  peut,  fans  craindre  de  le  trom- 
per, ajouter  aux  autres  Marches  la  Marche  de  Ravenne  , ou  de  la  Romagne. 

(J)  On  en  trouve  VARc  dans  la  LVl*  Differtat.  des  Ar.tiquit.  d'ital.  où  Mu- 
ratori le  doue  pour  être  de  loi  8 : mais  , dans  fes  Annal.  1.  VI,  p.  fS  , il  dit, 
«t  Qu’aiant  confronté  cet  ARc  avec  l’Original , il  a trouvé  qu’il  appartient  à 
V)  cette  année  10:7,  pareequ’on  y lit  à la'  Date  : L'an  , par  la  faveur  de 
il  cinquième  du  Pontificat  du  Seigneur  Benoit , Souverain  Pontife  O Pape  uni- 
n verfel  VIII , Oc.  O Rlgrcnt  le  Seigneur  Henri  le  Grand  , Empereur  en  lia - 
s>  lie , l’an  quatrilm:  , le  XX*  jour  du  mois  de  Février  , Indiliion  XV f ce 
” qui  prouve  que , le  10  de  février  1014 , l'Empereur  Henri  / avoir  déjà  reçu 
n la  Courtine  Impériale  ». 
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dal  d’ Albèric  , E- 
vcqud  de  Pift, quel- 
ques Biens  Ré- 
gnant notre  Sei- 
gneur Otton , Em- 
pereur Augufte, 
ails  il  ’Otton  de 
bone  mémoire  , 
Empereur  , l’An 
huitième  de  fon 
Empire  en  Italie, 
le  jour  des  Ides 
d’Oélobre,...  c’efi- 
à-dire  le  1 d’Oc- 
tobre  de  l’année 

97  f Otbert  I 

laiffa  fes  Fils  hé- 
ritiers de  grands 
Etats , fitues  prin- 
cipalement en  dif- 
ferent cantons  de 
la  Tofcane  , où 
depuis  la  Terra 
Obertenga  ( Terre 
d’Otbertl /ut  tris 
célèbre.  Mais  ce 
fut  fur  tout  dans  la 
Lunigiane  , qu'il 
fut  riche  Sr  puif- 
fant.  Ce  font  tous 
indices  , fuiront 
les  tris  fortes  con- 
fédérés, expo  fées 
dans  les  Antiqui- 
tés d’Efte  , que  fon 
yrire  le  Marquis 
Adalbert  dêctn- 
doit  dcjAdalbercs, 
jque  nous  avons  vus 
très  puiffans  Ducs 
jEr  Marquis  de  Tof- 
eane. 

Muratori  vient 
de  dire  qu ’Otbert 
I laiffa  pour  le 
moins  deux  Fils; 
& j ’ai  dit  dans  la 
Pigreffion  fur  la 
Pobleffe  , Oc.  p. 
7+7  , qu’on  croit 
trouver  Içs  Ancê- 
tres du  Marquis 
Cbifpn  Malafpina 
dans  ceux  de  la 
Maifon  d’Efte. 
C’eli  fur  quoi  le 
WCiug  Muratori 
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bre  , de  laquelle 
quelques  lieux  dé- 
pendent. Tout  l- 
talien  , qui  con- 
note un  peu  l'Hif- 
toire  O la  Géo- 
graphie , fait  que 
Lucque  n’a  rien 
de  commun  avec 
Luni  , Ville  au- 
trefois fituée  à l’- 
embouchure de  la 
Magra  ; ruinée  de- 
puis plufieurs  fiè- 
cles  ; O dont  l’E- 
vêque, aujourd’hui 
réjidant  d Sardane , 
gouverne  un  grand 
Diacife  différent 
de  celui  de  Luc- 
que.  Je  trois  que 
e’efi  de  l’entrepri- 
fe  des  Sarafins  fur 
Luni  , que  les  An- 
nales de  Pile  veu- 
lent parler  , en  di- 
fant:  L’An  MXVI, 
les  Pilans  & les 
Génois  font  la 
guerre  à Muget  , 
de  fontVainqueurs. 
On  lit  dans  d’au- 
tres Annales  ,/ou» 
cette  meme  année  : 
Les  Pilans  & les 
Génois  fe  rendent 
maîtres  de  la  Sar- 
daigne. Il  y a lis 

'de  l’erreur  } O 

ce  ne  fût  que  l’an- 
née fuivante  , que 
les  Pifans  O les 
Génois  allirent 
dans  cette  Ile. 

Voici  de  quelle 
manière  Ditmar , 
Evêque  de  Merf- 
bourg,  parle,  dans 
fa  Chronique , Liv. 
VIII  , de  cette  Ex- 
pédition des  Sara- 
fins.  En  Lombar- 
die , les  Sarafins  , 
venus  par  mer  , 
s'emparent  de  Lu- 
ni , dont  l’Evêque 
avoit  pris  la  fui- 
te. Ils  s’établiffent 
dans  ce  canton  de 
manière  à pouvoir 
t’y  maintenir  j O 
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vains  prétendent 
qu’il  fut  déclaré 
Roi  par  l’Empe- 
reur Henri  I , en 
:ooS,  lorfque  ce 
rrince  lui  ht  t pou- 
fer  fa  fœur  Gisèle , 
à laquelle  il  dona 
pour  doc  les  Villes 
d’Oédembourg  & 
de  Presbourg , an- 
ciènes  dépendan- 
ces de  la  Bavière, 
à condition  qu’£- 
tiine  les  tiendroit 
en  Fief  de  la  Cou- 
rone  de  Germa- 
nie. Il  plaît  aux 
Jurifconfultos  po- 
litiques Allemans 
d’étendre  cette 
Vaffalité  fur  toute 
la  Hongrie. 

Les  deux  opi- 
nions touchant  le 
tems,  où  le  Duc 
Etiine  devint  Roi, 
fe  peuvent  aifë- 
roenc  concilier.  En 
1000  , il  fut  nomè 
Roi  par  Silveftre 
11.  En  100%, Hen- 
ri l le  reconnut 
pour  tel , & le  Ht 
couroner. 

Oucre  le  bienfait 
de  la  Religion , 
les  Hongrois  fu- 
rent encore  rede- 
vables â ce  Prince 
du  premier  Code 
de  leurs  Loix. 

En  10  ;o,  les  Ba- 
varois eurent  quel- 
ques différent  avec 
les  Hongrois.  Ils 
avoient  tort , & 
l’Empereur  Con- 
rad ne  laiffa  pas 
de  les  foùcenir.  Il 
entra  dans  les 
Etats  d'Etiine  avec 
une  pui  Hante  ar- 
mée , & pouifa 
le  dégât  jufqu’au 
Raab.  Les  Trou- 
pes d 'Etiine  ren- 
dirent la  pareille 
aux  Bavarois.  Mais 
ce  Roi  , fentanc 
qu’il  ne  pouroit 


S A V A N S 
O Illuftres. 


l’heur eufe  vie  d’~ 
Hermite.  Enfulte  , 
s’étant  mis  en  che- 
min pour  vi filer  les 
plus  faints  Lieux  ; 
il  ne  s'arrêta  nul- 
le part  , fans  y 
être  regardé  coma 
un  home  extraor- 
dinaire , à caufe 
de  fes  miracles. 
Mais  , entre  au- 
tres , celui  - ci  fut 
extrêmement  re- 
marquable. Ses  ca- 
marades de  vola- 
ge Sr  lui  , fç 
trouvant  enfermé t 
par  la  nige  , a- 
voient  paffé  huit 
jours  entiers  fans 
manger  ; lorfque  y 
par  fes  prières  , il 
leur  vint  miracu- 
leufcment  un  Cerf, 
que  Dieu  leur  en- 
voioit  pour  les 
nourtr.  Le  Saine  , 
continuant  fon  voi- 
iage  , fie  par  tout 
des  chofes  étonan- 
ees.  Etant  enfin  ar- 
rivé , dans  le  Dio- 
cèfe  de  Mantoue  y 
au  Monafiire  de  S. 
Benoit  de  Poliro- 
ne  ; les  faints  Moi- 
nes , qui  l’habi- 
toient  , le  refu- 
sent avec  une  cha- 
rité vraiment  fra- 
ternelle ; Sr  lui  , 
voiant  quelle  êtoit 
la  fainteté  de  leur 
vie  , crut  ferme- 
ment que  Dieu  l'a- 
voit  qmeni  thé s 
eux  , pour  qu’il  y 
trouvât  te  dernier 
repos  d'une  fainte 
paix.  Après  qu'il 
s’y  fut  arrêté  quel- 
ques jours  , il  lui 
fut  offert  par  le 
Révérend  Abbé  du 
Monafiire  , lequel 
s’appelloit  Véné- 
rants , de  lui  bâ- 
tir un  logement 
dans  l'endroit  , 
qui  lui  plairait  la 
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Gargan.  M'  ic , qui  ne  perdoic  point  de  vue  le  projet  d’afran- 
chir  Tes  compatriotes  de  la  fervitude  des  Grecs,  le  trouvanç 
par  hazard  dans  ce  Monailère , & confidéranc  la  bone  mine 
& l'air  vigoureux  martial  de  ces  Etrangers,  fe  mit  en  tête 
qu’ils  dévoient  être  les  Libérateurs  de  fa  patrie.  Il  les  entre- 
tint de  la  beauté  du  pais,  du  peu  de  courage  des  Grecs,  de 
la  facilité  de  les  vaincre  ; & leur  infpira  l’envie  de  faire  des 
ctabliilemcns  dans  la  Ponjlle.  Ils  lui  promirent  de  revenir 
eu  allés  grand  nombre  pour  l’aider  à recommencer  la  guerre. 
En  effet , fous  prétexte  de  Pèlerinage  , il  en  vient , cette  année, 
à diverfes  reprifes  &c  par  différons  chemins , de  quoi  former 
un  petit  Corps  de  troupes.  Mêle  leur  fournit  des  armes  ; fe 
met  à leur  tête  ; commence  les  hofïilités  fur  les  Terres  oc- 
cupées par  les  Grecs  j &,  vers  le  mois  de  Juillet,  il  bat  le 
Catapan  , nomé  par  les  uns  Andronic , par  les  autres  Tarai- 
chius  ; & les  Normarrs  fe  voient  auili  couverts  de  gloire , que 
chargés  du  butin  ,(i). 

Tous  les  modernes  difent,  d’après  Léon  d’OJlie  , Rodolfe 
Glaier  & d'autres  anciens  Hitlorieus , « Que  quarante  Gentil - 
»3  homes  Normans  (i),  qui  revenoient  de  la  Terre  Sainte,  débar- 
v quèrentà  Salerne,  où  le  Prince  Waimaire  ii/les  reçut  trè$ 
» bien,  & les  invita  de  fc  repofer  quelque  tems  : Qu’une  Armée 
«de  Sarafins  vint  alors  alliéger  Salerne,  dont  les  habitans 
« regardèrent  ces  Gentilskomes  corne  un  fccours  envoïé  par  le 
sa  Ciel  pour  les  garantir  du  danger  qui  les  menaçoit  : Qu’eu 
«effet,  Waimaire  aiant  fait  offrir  aux  Sarafins  une  fomme 
« conlidérable pour  les  obliger  à fe  retirer,  ces  Normans  s’op- 
« posèrent  à la  conclulîon  du  Traité  : Que,  Waimaire  leur 
33 aiant  fourni  des  armes,  ils  firent  de  nuit,  une  fortie,  fur- 
«prirent  les  Barbares  cnfevelis  dans  le  fommeil,  entaillèrent 

(î)  Lorfqne  Mile  fe  vit  à la  tête  dlune  Troupe  de  Norman*  , M les  Grecs  , 
« dit  Muratori , T.  VI , p.  r7  > avoiei  t pour  Général  dan*  ces  Cantons  Tur~ 
,)  nichius , que  d’autres  appellent  Androuie  , lequel , i’ans  perdre  de  tems , fort.c 
3»  en  campagne  avec  fes  troupes;  te  , dans  le  mois  de  Mai , corne  Loup  Pro- 
»>  tofpate  le  dit , il  livra  bataille  a Mêle  Ce  aux  Normans.  J]  paraît  que  cette 
>»  première  batatile  fut  favorable  à Mile.  On  en  revint  aux  mains  le  zz  de 
»>  Juillet  ; & , linvaut  le  même  Loup  Protofpate  , birn  que  Lion  Pacien  , <jdt 
3>  commandoit  K Armée  .des  Grecs  à la  place  du  Catapan  Tur  ni  chius  , eue  été 
3»  tué  dans  le  combat , Mile  de  les  Normans  fiirenc  mis  en  déroute.  Mais 
»>  peut-être  le  Texte  de  cet  Hiftorien  eft-il  corrompu.  Guillaume  de  Fouille  , 
»>  Auteur  à cet  egard  d’une  bien  plus  grande  aurofité  , ne  parle  que  d’un 
»>  féal  fait  d’ Armes,  St  dit  que  Mile  & les  Notmans  remportèrent  la  victoire. 

*>  Quel  crédit  «'acquirent  par  lit  ce  petit  nombre  de  Normans  li  braves , & 
sj  quel  riche  butin  ne  firent-ils  pas  ! L’Anonimt  du  Mont-CaJJtr.  f ou  le  Moine 
3>  Al  h éric  , dit  fous  la  préfente  année  (1017):  Les  Normans , commandés  par. 
as  Mêle,  commencèrent  à fe  .rendre  maîtres  de  la  Fouille}}.  * 

|Z)  Ordrie  Vital  dit  ccat  vin jt.  , 
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peut  feul  nom  do- 
ner  quelques  é- 
clairciHemens. 

Voici  donc  ce 
qu'il  dit  dans  Tes 
Antiquités  d’EJlc  , 
•Ch.  17,  p.  1 f 4 : 
En  parlant  des  E- 
véque,  de  Luni  (f 
de  S*r{«ne,UgheIli 
rapporte  , dans  le 
T.  I de  l’Italia  Sa- 
cra f p.  504,  prern. 
Edit.  I un  Allé  , 
plus  propre,  qu'au- 
cun autre  h porter 
du  jour  dans  CHif- 
toire  des  Ancêtres 
de  la  Msifon  d’Ef- 
te.  Il  l'a  tiré  d es 
Archives  de  le  Ca- 
thédrale de  Sar- 
qane  ; Cr  je  l'ai  de- 
puis confronté  moi- 
même  avec  la  tris 
apcilnc  Copie,  qui 
s’en  conferve  dans 
ces  Archives,  c'efi- 
Jt-dire  dans  le  Li- 
vre Manufcrit , qui 
s’appelle  II  Pafla- 
vicino  t ce  qui  m'a 
mis  a porsie  de 
corriger  beaucoup 
de  fautes  eonfidi- 
rables  , qui  font 
dans  la  Copie  d’U- 
ghelli.  Les  deux 
plus  grofiiirts  font 
celles-ci.  Cet  A été, 
fuivant  Ughelli  , 
■Eut  fait  en  il  24  : 
mais  par  le  Regif- 
tre  , que  je  viens 
de  citer , par  la 
confrontation  des 
caradires  chrono- 
logiques avec  t eux 
d'autres  Actes  , 
par  le  nom  de  l’Em- 
pereur Cf  de  l’E- 
vêque , il  eft  cer- 
tain que  eettsChar- 
te  fut  écrite  en 
1 124.  La  fécondé 
faute  efl  que  , fi 

l’qn  tutrqft-Vÿhgl-l 
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deshonorent  les 
Femmes  des  Habi- 
tons. Le  Seigneur 
Apoftol  que  , ap- 
pellé  Benoit  , l’- 
aient appris  par  la 
renomie , ajcmble 
tous  les  Pafteut  s , 
Cf  les  Dc/enfcurs 
de  la  Sainte  E- 
glife  Mire  , Cr  les 
prie , Cf  leur  en- 
joint même  de  fe 
joindre  à lui , pour 
tomber  courageu- 
fement  fur  ces  au- 
dacieux Ennemis 
de  Jél’us-Chrift , (r 
pour  les  extermi- 
ner avec  l’aide  du 
Seigneur.  Il  en- 
voie d’ailleurs  en 
fecret  une  multi-' 
tude  innombrable 
de  Bitimens  in- 
tercepter ta  fuite 
aux  Sarafins . Le 
Roi  de  ceux-ci 
s’en  apperçut  ; fré- 
mit d’abord  de  co- 
lère ; Cr  prit  enfui- 
te  le  parti  de  mon- 
ter , /jure  de  peu 
de  gens  , dans  une 
Barque  , Cf  de  fe 
dérober  au  péril , 
qui  le  menaçait. 
Toutes  fes  Trou- 
pes cependant  fe 
raficmblent’  ; fon- 
dent fur  leurs  En- 
nemis, qui  venaient 
les  attaquer  ; les 
mitent  en  fuite  ; 
Cr  , ce  qu'on  ne 
peut  dire  qu’avec 
douleur  , les  pour- 
futvent  Cf  les  tail- 
lent en  pièces , du- 
rant trois  jours  Cr 
trois  nuits.  Enfin  , 
Dieu  , fe  taljfané- 
appui  fer  par  les  gc- 
mlfftmens  des  gens 
de  bien,  difftpe , Cr 
détruit  tellement 
ceux  qui  le  h. af- 
folent , qu’il  n’en 
j éçhape  pas  un  fculj 
I Cr  que  les  L’ain- 
I queurs  n’en  ptu- 
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pas  réfifter  long- 
tems  à toutes  lès 
forces  de  l’Empe 
reur,  envola  des 
Ambaffadeurs  de- 
mander la  paix 
au  jeune  Roi  Hen- 
ri , qui  fut  enfuite 
l’Empereur  Henri 
Il  ; & ce  Prince 
l'obtint  de  Ion 
Père. 

Etiine  avoir  eu 
de  la  femme  Gi- 
sèle , un  tils  , qui 
fe  nomoit  Emeric  , 
qu’il  eut  le  mal- 
heur de  voir  mou- 
rir , lorlque  fes 
grandes  qualités, 
commençant  h fe 
déplolcr , faifoienc 
efpérer  qu’il  feroit 
un  grand  Roi.  Le 
• chagrin,  qn'Etiine 
en  eut , abrégea  fa 
vie. 

L’Eglile,  & les 
Hongrois  en  par- 
ticulier,l’hnnorent 
corne  Saint  : & ces 
derniers  confer- 
vent  pour  fa  mé- 
moire un  fi  grand 
refpeêt , qu’ils  fe 
fervent  de  fa  cou- 
rone  , pour  cou, 
roner  leurs  Rois; 
& qu'ils  ne  regar- 
deroient  pas  corne 
légitime  celui  fur 
la  tête  duquel  elle 
.n’auroit  pas  été 
mile  à fon  couro. 
nement.  On  s’en 
(ert  auW  pour  ce- 
lui des  Reines  : 
mais  , quand  elles 
ne  régnent  pas  de 
leur  chef,  & qu’el- 
les ne  font  qu’E- 
poules  de  Rois , 
on  la  leur  met  lur 
les  épaules  fie  uon 
fur  la  tête. 

DUCS, 
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plus . înfirùlt  de  et 
qu’il  defiroit  , l'- 
Abbé lui  fit  confia 
truire  une  Maifo - 
nète  avec  une  pe- 
tite Chapelle  , à 
deux  traits  d'are 
du  Monaflèrcy  dans 
le  lieu  qu'en  fon 
heneur  on  appelle 
aujourd'hui  Sainr- 
Simèon-  Ce  fut 
donc  là  que  le 
tris  Saint  Moir.e 
& Ccrfcfjeur  fit  fa 
réfidencc  , veil- 
lant Cf  priant  fans 
ceffe  , Cf  rendant 
grâces  à Dieu  de 
ce  que  ccs  Pires 
l'avoient  pourvu 
d'un  logement  fi 
commode  pour  vi- 
vre faintement.  il 
avait  pafjé  quel- 
ques années  dans 
ce  lieu  ^ lorfqu'en - 
fin  , charge  d’ans  , 
plein  de  bottes  ccu - 
vrcs^eg  Cf  fameux 
par  beaucoup  de 
miracles  , il  fut 
appel  It , par  le  Pè- 
re Cèlefie , de  cet- 
te vie  fragile  à 
celle  du  Paradis . 
Muni  de  tous  les 
Sacre/r.cns  , il  ren- 
dit fon  ame  à fon 
Créateur . Corne  il 
avoit  etc  durant  fes 
vie  , illufire  par 
fes  vertus , par  fon 
genre  de  vie  , 
par  fes  manières  , 
Cr  qu’il  le  fut  en- 
core après  fa  mort 
par  un  gr^nd  nom- 
bre de  Miracles*  f 
fon  glorieux  Corps 
fut  mis  dans  urt 
tombeau  de  mar- 
bre rouge  -y  nui  Je 
voit  aujourd’hui 
dans  la  Chapelle 
dédiée  , fous  j~o a 
nom  , dans  li- 
ft de  S.  Bei  oie. 
Ce  très  faine  Moi- 
ne mourut  , l'An, 
! de  notre  fdlut 
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ErENEMENS  fous  le  Kègnc  d' H E N R I I. 

» en  pièces  une  partie , forcèrent  le  refte  à regagner  préci- 
»picamment  leurs  vaifleaux,  & rentrèrent  dans  la  Ville  char- 
» gés  d'un  très  riche  butin  : Que  Waimaire  n’oublia  rien  pour 
« les  engager  à s’établir  dans  fes  Etats;  qu'ils  refusèrent  toutes 
« fes  offres  ; & qu’ils  s’en  retournèrent  chés  eux , comblés  de 
» fes  préfens  : Que  ce  Prince  les  fit  accompagner  jufqu’eû 
» Normandie  par  des  Députés , qui  portoient  des  fruits  d'I- 
« talie  , de  riches  ctofcs  du  Levant,  de  magnifiques  harnois 
9>  de  chevaux , avec  ordre  de  diftribuer  ces  préfens  a b No- 
93  bleffe  : Qu’enfin  un  très  grand  nombre  , gagnés  par  la 
33  magnificence  de  Waimaire  & par  l’exemple  & les  difeours  de 
93  leurs  Compatriotes,  alla  chercher  à faire  fortune  en  Italie  33. 
Quelque  important  que  ce  fait  paroilfe,  je  n'ai  garde  de 
l’admètre  ici;  pareeque,  malgré  les  autorités  fur  lefquclles 
on  le  fonde,  je  n'y  trouve  aucune  certitude.  Guillaume  de 
Pouille  , Hiftorien  contemporain  & véritablement  original 
pour  les  commcncemens  des  Normans  en  Italie , ne  parle 
point  de  ce  fait  ; & les  Anciens  , qui  le  rapportent , ne 
s’accordent  point  entre  eux  fur  le  tems.  Léon  d’Oftie  le 
place  en  1000.  Les  aunes  varient,  & le  promènent  de  ioqo 
à iooy.  Mais  la  circonf  tance  du  Siège  de  Salerne  leur  donc 
à tous  le  démenti.  Loup  Protofpate , dont  la  Chronique  eft 
d’une  très  grande  autorité  pour  les  dates  , à l'exception 
d’une  petite  fuite  d’années , durant  lcfquellcs , par  une  erreur 
de  Copiftc,  elles  font  anticipées  d’un  an,  nous  apprend. que 
ce  fut  en  loi  6 } que  les  Sarafins  firent  & levèrent  le  liège  de 
Salerne.  C’eft  donc  en  1016,  qu’il  faudroit  placer  l’arrivée 
des  quarante  Gentilskomes  Normans  en  cette  Ville;  &ce  fuc 
en  effet , dans  cette  année , félon  Guillaume  de  Pouille , 
auquel  il  me  femble  que  l’on  doit  uniquement  s’en  tenir  , 
qu’on  vit  les  premiers  Normans  en  Italie  : mais , corne  jf 
viens  de  le  dire , ces  premiers  Normans  ne  revenoient  point 
de  la  Terre  Sainte.  Ce  ne  fut  pas  à Salerne,  qu'ils  vinrent  ; ce 
fut  au  Mont-Gargan.  Ce  ne  fut  pas  le  Prince  Waimaire  111 , 
ce  fut  Mêle  j qui  leur  propofa  de  refter  en  Italie.  Je  penfc 
donc  que  ce  que  Léon  d’Ojlie  & d’autres  Anciens  ont  dit  de  la 
délivrance  de  Salerne  par  ces  quarante  Gentilshommes  Nor- 
mans eft  un  mauvais  conte  populaire,  que  ces  Ecrivains  peu 
judicieux  ont  adopté  fans  examen  ; & qui  doit  avoir  pour 
fondement  quelque  propos  , que  nous  ignorons  & que  les 
Normans , lorfqu’ils  furent  une  fois  bien  établis  dans  là  Pouille, 
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li  , l’on  doit  y lire: 
Gloriofa  Civiras 
Luna  , multis  di- 
gniracibus  dfCOra 
ta  , atque  fuper 
univerfam  Tufcia: 
Marchiam  caput 
ab  cxordio  confti- 
tuca  ( ta  glorieu- 
se Cité  de  Luni , 
décorée  de  beau- 
coup de  dignités , 
& , dé»  le  com- 
mencement , éta- 
blie Capitale  de 
toute  la  Marche 
de  Tolcane  I.  Il 
faut  ici  rendre 
jufiiee  à la  vérité  , 
6 rendre  Phoneur 
à qui  l’on  le  doit. 
Za  Regiflre  Talla- 
vicino  porte  vête- 
ment , non  Luna 
ILuni),  mais  Lucca 
< Lucque  ).  Cette 
observation  impor- 
tante , qui  n'ent- 
pêche  pas  que  la 
Ville  de  Luni  n’ait 
iti  dans  fon  ttms 
tris  confedcrable  , 
Serti  pouvoir  af- 
fûter avec  certitu- 
de que  , dans  les 
filcles  reculés  y la 
noble  Cité  de  Luc- 
que étoit  la  Ca- 
pitale de  la  Mar- 
the de  Tofcane  ; Cr 
s’accorde  avec  d’- 
autres remarques 
de  Francefo-Maria 
Florentini  , qui  ne 
font  pas  tout  h fait 
suffi pricifes  : mais 
qui  toutes  font 
voir  que  Lucque 
itoit  la  rtfidence 
des  Ducs  (r  Mar- 
quis de  cette  Pro- 
vince. Il  n’ itoit  ce- 
pendant pas  befoin 
de  recourir  a la 
fource  , pour  s’a- 
percevoir que  , non 
feulement  Ughelli, 

Tome  I, 
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vent  pas  même 
comter  tes  dépouil- 
les. Leur  Reine  , 
aiant  lté  prife  , a 
la  tête  tranchée  , 
en  punition  de  fon 
infolencc . 

Le»  deux  paffa- 
ges  , que  je  vais 
ajouter,  ferviront 
à juftifier  ce  que 
je  dis  de  la  fuite 
de  cec  événement, 
fous  l’année  1017. 
Dans.  un  ancieu 
Martirologe  ma- 
nufcrit,  que  les  Ar- 
chives du  Chapitre 
de  Lucque,  confer- 
vent  , 8c  que  le 
Fiorentini  cite 
dans  fes  Mémoi- 
res de  la  Comteffe 
Mathilde  , Liv.  1 , 
p-  I S , on  lit  : 
MXV1.  Les  Pifans 
Cries  Génois  firent 
la  guerre  à Muget, 
Ce  le  vainquirent. 
MXVII.  Muget  , 
étant  de  retour  en 
Sardaigne , fe  mit 
à bâtir  une  Ville  , 
Cr  fit  crucifier  des 
Homes  vivons.  A- 
lors  les  Pifans  fr 
les  Génois  pafsi- 
rent  dans  cette  I- 
le  ; Cr  Muget  , 
faifi  de  fraieur  , 
s’enfuit  en  Afri- 

?ue.  Les  Pifans  Cr 
es  Génois  étant 
enfuite  retournés  i 
Torri;  les  Génois 
attaquèrent  en  ce 
lieu  les  Pifans  , 

Îui  les  bâtirent.  Le 
iorentini  cite  en- 
fuite  cet  autre  paf- 
fage,  ciré  des  Chro- 
niques des  Pi- 
fans , compolées 
en  1371  par  Mi. 
chel  de  Vieo  , 
Chanoine  de  Pife. 
L'an  du  Seigneur 
1016  , les  Pifans 
Cr  les  Génois  fi- 
rent la  conquête  j 
de  la  Sardaigne, 
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BOLESLAS  /, 
dit 

LE  CRUEL , 

fuccède  en  931  à 
fon  frère  Wencef- 
las  , qu’il  avoir  a f- 
faflïné  ; 8c  meurt 
en  967. 

Les  Ducs  de  Bo- 
hème auroient  du 
paroitre  dans  cet- 
te Colone  dès  l’ar- 
rivée A’Odoacrc  en 
Italie  i mais  j’avois 
cru  pouvoir  me  dif- 
peniër  d’en  parler, 
pareeque  je  ne  me 
luis  jamais  propofê 
de  mètre  ici  tous 
les  Souverains  de 
l’Europe.  Corne  ce- 
pendant j à mefu- 
re  que  j’avance  , 
je  rencontre  ces 
Ducs  à chaque  pas, 
je  m’apperejois  en- 
Hn  qu’il  eft  nécef- 
faire  que  je  leur 
donc  un  Article.  Je 
remonterai  donc 
jufqu’au  Frince  par 
qui  j'aurois  du 
commenter. 

Bohème , en  La- 
tin Boiohamia  , tl 
dans  la  Langue  du 
pais  Botjheim,veut 
dire  Patrie  , Pais 
des  Boiens.Ce  nom 
eft  formé  du  nom 
de  ces  Peuples  , & 
du  mot  Germani- 
que Heim  ou  Haim , 
quifignifie  Demeu- 
re , Habitation. 

C’étoit  anciène- 
nient  la  Forêt  Her- 
einie  , ou  Orcinie  , 
dont  il  eft  parle 
dans  les  Auteurs 
Grecs  8c  Latins. 

Vers  l’an  jpi 
avant  Jéfus-Chrifl , 
une  Peuplade  de 
Boiens,  Peuple  Cel- 
te , palfa  des  Gau- 
le» dans  la  Germa- 
nie, fous  la  con- 
duite de  Ségoyèfç, 
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JO 16  t la  16  de 
Juillet  , Induit  on 
X IV.  Le  Pape  Be- 
noit VIII  de  bone 
mémoire  , le  mie 
dans  le  Catalogue 
des  Saints  , i la 
prière  du  très  il- 
luftre  Marquis  Eo- 
niface  , père  de  la 
très  noble  Comtef- 
fe Mathilde. 

Ce  Marquis  avoit 
beaucoup  de  ref- 
pecl  pour  la  mé- 
moire de  Simeon , 
tl  l’on  peut  l’at- 
tribuer en  partie 
à ce  faic  , rappor- 
té dans  la  Vie  de 
ce  Saint  , écrit* 
par  un  Auteur  da 
tems.  Boniface  ré- 
fidoir  4 Mantou* 
avec  Richilde , fa 
première  femme, 
quand  Simien  al- 
la l’y  laluer.  Il  ar- 
riva pour  lors  qu’- 
ud  des  Lions , que 
ce  Prince  avoit  ac- 
quis 8c  nouriifatc 
4 grands  frais  , 
s’échapa  de  fa  Mé- 
nagerie j 8c  rèpan- 
dic  la  terreur  dan* 
toute  la  Ville.  L» 
pieux  Hermite  alla 
chercher  le  Lion  3 
le  trouva  qui  ne 
penfôit  nullement 
a mal , 8c  le  rame- 
na tranquillement 
dans  la  Ménage- 
rie. Bonifiée  vivoic 
& penfoirenGrand 
Seigneur  : 8c  peut- 
êcre , quelque  efti- 
me  qu’il  eut  pour  le 
Saint,  eft-il  permi* 
de  penfer  qu’il  ef- 
timoit  infiniment 
plus  fon  Lion. 

On  a du  Pape 
Benoit  UIII  une 
Litre  au  fuj’et  de 
la  Canonifation  de 
ce  Saint.  Elle  eft 
adreffée  4 Bonifa- 
ce par  la  gract  dt 
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E VEN E MENS  ftutlt  Signe  d' H EN  RI  I. 

curent  foin  de  répandre  parmi  les  Peuples  de  ce  pais  8c  du 
voifinagc,  afin  qu’on  ne  leur  reprochât  pas  qu’ils  n’y  croient 
venus  que  pour  lervir  fous  lés  drapeaux  d’un  Sujet , révol- 
té contre  (es  Souverains.  Il  leur  êtoit  plus  honorable  8c 
'plus  avantageux  de  pcrfuader  aux  Peuples , que  c’êtoit  fur 
l’invitation  de  leurs  Princes  même , qu’ils  étoient  venus  à leur 
fecours.  Guillaume  de  Fouille  êtoit  fans  doute  bien  informé 
desdifcours,  qu’on  faifoit  débiter  parmi  le  Peuple:  mais  écri- 
vant l’Hiftoire  de  Robert  Guifcard , par  ordre  du  Fils  de  cc 
.Prince  , il  n’a  pas  du  tranfmétre  à la  poftérité  des  dif- 
. cours,  qu’il  fa  voit  certainement  qu’on  n’avoit  imaginés,  que 
pour  éblouir  le  monde , 8c  pour  doner  une  apparence  de  juf- 
ticc  aux  ufurpations  continuelles  des  Normaus. 

:I0i8. 

Les  Empereurs  Bajile  8c  Conjlantin,  irrités  de  voir  leurs 
rSujets.de  la  Pouille  expofés  aux  malheurs  de;  la  Guerre,  par 
celle  que  M'ele  8c  fes  Normans  leur  faifoient,  envoient  pour 
jCatapan  en  Italie  Bàftle  Bugien,  home  d’un  grand  fens  8c 
d’une  grande  aéfivité  (i).  Ce  nouveau  Catapan,  que  les  Em- 
pereurs avoient  eu  foin  de  munir  d’une  très  riche  Caifie  itii- 
litaire , fait  rebâtir,  fous  le  nom  de  Troia,  l'anciene  Ville 
lA’Eclane,  détruite  depuis  plufieurs  Cèdes, '8c  célèbre  dans 
l’Hiftoire  de  l’Eglifc  par  ion  Evêque  Julien  8c  par  les  Ecrits 
de  S.  Augufiin  contre  ce'  Défenfeur  opiniâtre  de  Pelage  (i). 
Bugien  fait  aufli  conftruirc,  dans  la  Province  appelléc  aujour- 
d'hui la  Capiranate,  les  Forterefles  de  Draconaria , de  Fio- 
rentino  8c  quelques  autres. 

, .. Ligorius , qui.  Tous  le  titre  de  Topotire  te , c’eft- à-dire  de 
Confervateur , commandoit  dans  Bari,  livre  près,  de  cette  Ville 
. un  combat.  Le  Protofpatc  Joannàce  y périt  ; 8c  Radoald , fait 
prifonier,  eft  conduit  à Conftantinople.  C’eft  ce  qu’on  lit  dans 
Loup  Protojpate,q\iït  parlant  de  gens  que  rien  d’ailleurs  ne 

r • - ..  I i 

|i]  Il  eft  nomê  Bolanut  par  Lion  d’Ofiit , & Bagtanut  par  Guillaume  de 
■ fouille-  . i - 

(il  C’eft.par  Romoald  dt  Saltrne  qu’on  fait  que  B a fil  t Bugien  fit  bâtir  la 
, Ville  de  Troia  fur  les  ruines  de  l’anciêne  fie  Une  : mais,  corne  Muratori  le 
. remarque  , il  y a deux  fautes  dans  Je  Texte  de  ce  t Hiftorien.  On  y lit  : Ann» 
ttixill  t lndidiont  1.  Il  faut  i Anno  RIXVI1I.  On  y lit  encore  Et  an  a pour  Eela- 
. Ma.  Camillo  Pxllegrino  prétend  que  Frigento  , Ville  mo*erne,  remplace  Et  Une. 
r Jiolfteniut  fit  le  Cardinal  Norit  veulent  qu 'Eclant  lut  dans  le  lieu , qu'on 
. appelle  Quintodetimo.  Je  crois  que  Muratori , T.  VI , p.  60  , a raifon  d’être 
v d’avis  qu’il  faut  s’en  rapporter  à Romoald  de  Saltrne,  qui  ri  vois  plus  de  ;#• 
ans  avant  tm  Auteurs , fit  qui  connolffoic  le  pais. 
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mai!  aufft  le  Mar- 
efuis  de!  Pntio , 
dans  fort  Hiîroirc 
.de  Mathilde , i'é 
toient  trompif  i 
ttt  égard.  L’Aéld 
fait  affes  voir  que 
les  Luequoit , corne 
atr.it  Ce  voijt n i . né * 
go  dirent  l'accom- 
modement , dont 
il  efl  que/lion  dont 
cet  Acte  i que  lc({ 
Traité  fe  fit  dans 
l’Eglifc  de  S.  Ale- 
xandre, qui  fub- 
fifte  encore  i Lue 
que , avec  le  titre 
de  Collégiale, 

Je  ne  Cuivrai  point 
■ Muratori  dans  le 
comte  qu’il  rend 
de  cette  AfTiire  ; 
& je  ne  ferai  point 
d’extrait  du  P laid, 
qu’il  rapporte  en- 
tier. Cela  nie  mè- 
ceroit  trop  loin.  Il 
me  fuffit  de  dire 
que  , par  les  con— 
fequences  qu’il  tire' 
de  cet  A fie  , il  éra- 
blit  affés  folide- 
ment,  qp’il  fortit 
au  moins  quatre 
. Familles  d’autant 
de  Fils  du  Marquis 
Otbert  I.  La  pre- 
mière eft  celle  que 
je  nome,  avec  lui, 
des  Mar  qui  s d’Ef- 
te.  La  fécondé  ne 
,-iilbfifta  pas  Inng- 
tems.  La  troifième 
elt  celle  des  Ma- 
lefpinet , & la  qua- 
trième celle  des 
• Palavieins.  Ces 
deux  dernières  l'ub- 
iiilent  encore , 6c 
font  comtécs  au 
rang  des  premiè- 
res de  la  Lombar- 
die. Quand  l’oc-< 
. cafton  s’en  préfen- 
■_  tera  , je  les  regar- 
derai , de  meme 


PATES. 


L’an  du  Seigneur 
1017  , le  Rot  Mu- 
get  tr  les  Sarafint 
reconquirent  la 
Sardaigne  ; Et  , la 
m'me  année  , les 
Pifans  (r  les  Gé- 
nois la  reeouvé- 
rtnt  i O , lorf- 
qu’on  leur  en  eut 
adjugé  la  pojjejfion 
en  commun  , les 
Génois  voulurent 
ehajjér  les  Pifans  : 
mats  les  Pifans 
les  vainquirent , la 
même  année  , O 
les  chajjirent  de 
toute  la  Sardai- 
gne. Cet  Hillorien 
n’cft  pas  trop  e- 
xaél  : mais  il  ne 
s’agit  pas  ici  de 
relever  Ces  bévues. 
C’eft  la  combinai- 
fon  des  divers  paf- 
fages  , que  j’ai 
rapportés,  qui  m’a 
fait  dire  qu’en 
1016  , les  Pifans 
6c  les  Génois  a- 
voient  aidé  Jlenoit 
VJll  à délivrer  la 
Tofcane  , des  Sa- 
rafins  venus  de 
Sardaigne. 

Ce  Pape,  corn* 
je  le  dis  à l’année 
xuîo  ,Jit  alors  un 
voïage  en  Allema- 
gne , à la  priè- 
re de  l’Empereur 
Henri  I.  Sigonius , 
Hoffman  , Er  li 
P.  Pagi  Jurtout  , 
dit  Muratori,  fous 
la  même  année  , 
T.  VI *p.  6}  ,ont 
prétendu  que  ce 
vo’iage  étoit  de 
l’annee  précédente 
( 1019  ) ; (r  que 
ceux  qui  le  rap . 
portent  ila  préfen- 
te année  I ioio  I 
fe  trompent,  lit  ci- 
tent en  faveur  de 
leur  opinion,  Lam- 
bert d’Alchaffem- 
bourg , Marian  l’f 
Ecoffois  , 1rs  An- 
nales d’Hildef- 


PRINCES 

contemporains. 

dont  le  frère  Bel- 
lovise  alla  dans  le 
même  tems  éta- 
blir une  Colonie 
de  fa  Nation  en 
Italie. 

Les  Btiens  de 
Ségovéfe  relièrent 
dans  le  pais  , qui 
prit  leur  nom  , juf- 
qu’au  tems  d’Au- 
gufle  , qu’ils  en  fu- 
rent chaffés  par  les 
Marcomans  , Peu- 
ple Germanique, 
ils  fe*  retirèrent 
dans  la  Vindclicic, 
qui  faifoit  partie 
de  la  Norique  , 
où  leur  nom  s’ô- 
tant altéré  dans  la 
Cuire,  ils  furent  ap- 
pelles , par  les  E- 
crivains  de  la  bai- 
fe  Latinité  , Bo- 
joarii  , Bojovarii , 
Bajoarii  , Bajoba- 
rii , Baibarii  , en- 
fin Bavari  , d’où 
s’eft  fermé  le  nom 
de  Bavière , que  la 
Vjndélicie  tic  pref- 
que  toute  la  Nori. 
que  ont  porté  long- 
tems  , 6c  que  porte 
encore  une  partie 
de  ces  pais. 

Dans  un  tems 
que  l’on  ne  con- 
noit  par,uneHorde 
de  Sarmates  , fuit 
Afiatiques,  foit  Eu- 
ropéens , de  ceux 
qui  portoirnt  le 
nom  de  Vénides , 
s’empara  de  la  Bo- 
hème , que  d’au- 
tres Peuples  Bar- 
bares avoient  dé- 
vallée  6c  rendue 
prcfque  dèferte. 

Dans  la  fuite 
ces  Sarniates-Bo- 
hèmes  aiant  guer- 
re avec  leurs  Voi- 
Eds  , C\ech  , en 
Latin  C\echus,  vint 
à leur  fecours  a- 
vec  un  petit  Corps 
de  Troupes  Sarma- 
ttl  - Vénides  , 6c 


S AV  AN  S 
C*  lllufires. 


Dieu  illuflre  Mar- 
quis. 

D.  Mcbillon  3. 
fait  imprimer  dans 
la  première  Par- 
tie de  fon  VP  Siè- 
cle HénédiSin  la 
Vie , dont  je  viens 
de  parler  ; 6c  l’Or- 
dre de  S.  Benoit 
comte  parmi  fe* 
Saints  Simeon  , qui 
ne  fut  jamais  Bé- 
nédictin. 

J’ai  dit  qu’il 
mourut  le  1 6 , ou 
le  17  de  Juillet. 
Cette  fécondé  da- 
te eft  de  Muratori , 
qui  cependant  ne 
dit  point  que  le  P. 
Lucchir.o  fe  fo;t 
trompé. 

ARNVLF  11, 

dit 

D’ARSAGO, 

fait  Archevêque 
de  Milan  en  99s  , 
6c  non  en  999 , 
corne  dit  Ughelli , 
meurt  le  29  de 
Mars  roi 8 , ainfi 
que  S a fit  ie  prouve 
dans  les  Notes  fur 
Sigonius  ; & non 
en  1019  , corne 
cet  Hiitorien  l’a- 
voit  dit  ; 6c  moins 
encore  en  10 1 / , 
ainfi  qu’on  le  pré- 
tend dans  une 
Note  de  la  derniè- 
re Edition  de  1’/- 
talia  Sacra. 

11  fut  furnomé 
d'Arfago  ( de  Ar- 
eiaco  | parceqpe 
fa  Famille  pofsè- 
doit  le  Fief  de  ce 
nom  dans  le  Com- 
té de  Seprio. 

La  Chronique  de 
Far  fa  rapporte  une 
Conflitution  d'Ot- 
ton  III  du  îo  de 
Septembre  99  s , 
par  laquelle  « il 
r»  défend  à l’axe- 

rr  ij 
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fait  connoîtrc , nous  apprend  feulement  que  la  Guerre  con- 
tinuoit  entre  les  Grecs  & les  Appulicns  révoltés.  C’eft  ainfi 
qu’on  trouve  , dans  beaucoup  de  Chroniques  , quantité  de 
chofcs,  qui  ne  font  prcfquc  d’aucune  utilité.  Les  Compilateurs 
de  ces  Ouvrages , furs  de  s’entendre  eux-même  & comtant 
qu’ils  feroient  entendus  de  leurs  contemporains  & furtout  de 
leurs  compatriotes  , oublioient  quelquefois  que  leur  projet 
êtoit  d’écrire  pour  ceux  qui , dans  tous  les  lieux  & dans  tous 
les  rems , chercheroient  à s’inftruire  de  l’Hiftoire. 

Arnold , Archevêque  de  Ravenne  & frère  de  l’Empereur 
Henri , meurt  le  19  de  Novembre  (1  )}  & fon  fuccelTeur  ell 
Héribert  , que  nous  verrons , à la  fin  de  cette  Epoque , fc 
fignaler  par  une  prétention  mal  fondée. 

Daqs  un  Plaid,  qu’ Anfelme , Commifiaire  Impérial  tenoic 
à Belafio  dans  le  Territoire  de  Corne , Aribert  d'Antimia- 
no\  qui  venoit  de  remplacer  Arnulfll  dans  le  Siège  de  Milan, 
& Ardçric , Evêque  de  Corne  , renoncent, «en  faveur  du  Mo- 
naftère  de  S.  Ambroife  de  Milan  & de  l’Abbé  Godefroi  , aux 
prétentions,  qu’ils  formoient  fur  quelques  Terres  (1).  Il  faloit 
que  le  droit  des  Moines  fut  bien  certain.  L’Archevêque  Ari 
bert  netoit  pas  home  à fe  dépouiller  aifément  de  ce  qu’il 
croïoit  pouvoir  regarder  corne  lui  devant  appartenir. 

1019. 

Me’le  avoit  remporté  fur  les  Grecs,  tant  à la  fin  de  la 
Campagne  de  l’année  précédente , que  dans  le  cours  de  celle 
de  cette  année , trois  viétoires  en  bataille  rangée;  la  première  , 
près  d’Arenola  ; la  fécondé , près  de  la  Ville  de  Marfi  ; la 
jroifième,  pics  de  Vaccaricia.  Les  Vaincus,  dont  il  avoit  fait 
un  grand  carnage,  avoient  été  forcés  d’abandoner  la  Pouillc; 
& Mêle  , apres  les  avoir  pourfuivis  jufqu’auprès  de  Téano 
dans  la  Principauté  de  Gapoue , avoit  repris  dans  la  Pouille 
toutes  les  Villes  & tous  les  Châteaux  , dont  les  Grecs  s’êtoienc 
auparavant  rendus  maîtres.  Vers  le  1 d’Oélobrc , le  Catapan 

(1)  L’Annalifle  Saxon  met  en  cette  année  la  mort  A' Arnold  , que  Girolam» 
RoJJi  renvoie  à l’année  fui  van  te , fans  en  produire  de  preuves- 

(D  Ce  Plaid  , donc  la  date  eft  : L'An  cinquième  de  l’Empire  du  Seigneur 
Henri  , Empereur  , au  Mois  de  Novembre  , IndiSion  fécondé  } eft  rapporté 
par  Muratori  dans  la  LXXe  Differtat.  des  Antiquit.  d’ital.  II  l’y  done  pour 
etre  de  loip  ! mais,  à la  p.  Go  du  VIe  T.  de  fes  Annal,  il  dit!  Je  m’apper . 
fois  en  ce  moment  qu’il  efi  de  la  préfente  «Ointe  (101  ij  , ou  V Indi&ion féconde 
tommence  avec  le  moit  de  Septembre . 
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qu’a  fait  Murato- 
ri , corne  des  Bran- 
ches de  la  Mai- 
fort  d'Orta  y c’eft 
i dire  corne  ilTues 
par  le  Marquis 
Otbert  /,  des  Adal- 
*<rrs,Ducs&-  Mar- 
quis de  Tofcane. 
OTBERT  lly 

deuxième  fils  d’- 
Cibert  1 y ne  fur- 
rit  guère  à l*an 
1014,  apres  lequel 
en  ne  trouve  plus 
rien  qui  le  concer- 
ne. 

Sa  filiation  efl 
prouvée  par  la  cef- 
non  qu'il  fit  de 
quatre  Picves , ou 
Paroiffes , à Gode- 
froi  , Evêque  de 
Luni.  L'ARe  s’en 
voit  3l  l’Article  de 
cet  Evêque  , dans 
l'Italia  Sacra.  Mu- 
ratori  , dans  (es 
Antiquités  d’Eftt , 
p.  1 5 1 , l’a  fait 
réimprimer  plus 
correél , & d’après 
l’Original  confervé 
dans  les  Archives 
de  la  Cathédrale 
de  Sartane.  Otbert 
II  s’y  qualifie  lui- 
niéme  : Otbert , 

Marquis  , fils  de 
feu  Otbert  , aujjî 
Marquis  , lequel , 
jtar  ma  Nation , ai 
fait  profeffion  de 
vivre  fuivant  la 
loi  Lombarde. 

On  lui  trouve 
cinq  (ils  ; Albert 
jiuon  , Huguc , 
Adalbert , Otbert 
ou  Obiron,  & Gui ; 
& une  hile,  appel- 
lée  Berthe  , qui  fut 
femme  A'Oldêric 
Magnifred  . Mar- 

ale  Suie.  Leur 

on  eft  éca- 
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heim  , Cr  l’Abbé 
d’Orfperg.  Mats  le 
P.  Pagi  n’a  pas 
affis  réfléchi  fur 
ce  point  d’Hifioi- 
re.  Marian  l’Ecof- 
fois  , fi  Ton  y re- 
garde de  pris , par- 
le de  et  votage  de 
Benoit  VIII,  fous 
celle  année  Itoiol; 
Cr  l’on  reeonnolt 
fans  peine  que  les 
Textes  de  Lam- 
bert , de  l’Abbé 
d’Urfperg , & des 
Annales  d’Hildef- 
heim  font  altérés 
dans  les  Impri- 
més. le  dis  qu’on 
le  reeonnolt , par- 
eeque  la  mort  de 
S.  Héribert  , Ar- 
chevêque de  Colo- 
gne , arrivée  cer- 
tainement en  1 os  1, 
eome  le  P.  Pagi  l’- 
avoue y eft  mar- 
quée dans  les  Im- 
primés en  ioso. 
Que  ee  foit  vérita- 
blement en  1010  , 
que  Benoit  VIII 
a fait  le  voiage 
de  Bamberg  , nous 
l'apprenons  d’Her- 
man Contrat  , 
dans  l’Edition  plus 
correHc  Cr  plus  am- 
ple de  Caniftus  ; 
de  Sigebert  ; de 
PAnnalifte  Saxon  ; 
du  Chronoaraphe 
Saxon  ; d’Aïbéric , 
Moine  de  Trois- 
Fontaincs;  Cr  d’au- 
tres Hiftoriens.  On 
le  voit  aujji  dans 
l’anciine  Vie  de  S. 
Henri , publiée  par 
Gretlèr , Cr  par 
d'autres.  On  y lit 
que  le  Pape  , in- 
vité par  cet  Empe- 
reur y vint  en  Al- 
lemagne au  mois 
d’AvriljSt  qu’aiant 
parcouru  toutes  les 
villes  de  ce  pais  , 
il  fc  mit  en  ctat 
de  fe  rendre  à 
Bamberg,  autems 
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s’établit  dans  le 
pais  , dont  les  Peu- 
ples , par  eftime 
pour  lui  , fe  firent 
appeller  Cliques  , 
C^eciens  , ou  C\é- 
cnitts. 

On  dit  C\ech 
frère  de  Leeh  ou 
Lefco  J y fondateur 
du  Roiaume  de 
Pologne , dent  les 
Peuples  le  l’ont  ap- 
pelles Leeques  , 
Leceiens  ou  Lc- 
ehites  , & de  Ruf- 
fus  , qu’on  dit  a- 
voir  donè  fon  nom 
à la  Ruffse.  Mais 
les  Annales  Ruf 
fes  ne  connoilfent 
point  ce  Rcffus  , 
donc  il  ne  s’êtoit 
point  confervé  de 
tradition  parmi  les 
RulTes  , jufqu’au 
commencement  du 
Xe  Siècle,  que  l’on 
commença  d’écri- 
re leurs  Annales. 
Ce  Raffut  n\i  donc 
jamais  exillé. 

Cetre  raifon  ne 
me  fera  pas  pro- 
noncer magiftrale- 
ment  & fans  preu- 
ves, que  C\ech  & 
Leeh  font  deux 
Perfonages  imagi- 
naires. 

Je  laitfe  aux  To- 
lor.ois  à prouver  1’- 
exillence  de  Leeh. 
C’elt  ce  qui  ne  doit 
pas  leur  être  diffi- 
cile. 

Celle  de  C\ech 
me  paroîc  fuffilam- 
menc  établie  chés 
les  Hilloriens  de 
Bohème.  , 

L’embaras  eft  de 
favoir  en  quel  rems 
ce  Prince  vint  dans 
ce  pais.  On  trou- 
ve ce c évènement 
placé  pat  les  di- 
vers Auteurs  en 
m S de  l’Ere  Chrè- 
ticne  , en  407  , 
1 en  +50,  en  4?  1 , 


SA  VANS 
Cr  Illuflrts. 


s»  nir  , & déclare 
» nulle  dellors  tou- 
>»  te  aliéi  ation  des 
s»  Biens  d’Eglife  s*. 
La  date  de 'ce  Di- 
plôme offre  une 
Enigme,  qu’il  n’eft 
pas  aife  de  devi- 
ner. Le  XII  des 
Calendes  d’ORo- 
bre,  Indiélion  XII, 
l’An  III  du  Pon- 
tificat du  Seigneur 
Grégoire  V,  Pape, 
publiée  par  les 
mains  de  Gerberr, 
Archevêque  de  la 
Sainte  Eglife  de 
Ravenne  , dans  le 
Concile  tenu  dans 
la  Bafilique  de  S. 
rieirt-  auCiel  d’or, 
où  Ton  priva  du 
Papat  l’Evéque  da 
Milan  , appelli 
Arnulf,  & foufcrl- 
te  par  tous  les  E- 
véques  préfens  à et 
Concile . 

Corne  on  ne 
connoit  nulle  part 
ailleurs  qu’a  ra- 
vie d’Eglife  de  S. 
Pierre  - au  - Citl- 
d'or  , il  faut  nê- 
ceffairemenr  que 
ce  Concile  fe  foie 
tenu  dans  cetre 
Ville.  Mais , dès  le 
règne  d'Agilulf, 
Tloi  des  Lom- 
bards, l’Evêque  de 
Pavie,  fouftrait  de 
la  Métropole  de 
Milan  , ne  rele- 
voir  que  du  S.  Siè- 
ge ; tic , fans  avoir 
deSuffraganSjjouif- 
foit  des  prérogati- 
ves de  Métropo- 
litain. Par  confë- 
quent , aucun  au- 
tre Evêque*,  fi  ce 
n’eft  le  Pape  , par 
lui-même  ou  par 
fes  Lègars  , ns 
pouvoir  tenir  de 
Concile  à Pavie. 
11  faut  préfumer 
que  celui  dont  il 
s'agit , fut  COUTS» 

Rrr  iij 
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Bugien  revient  lui-même , fur  le  bord  de  l’Ofanto  près  de 
Cannes , aujourd’hui  la  Cerignola , livrer  une  quatrième  ba- 
taille à Mae , dont  la  petite  Armée , malgré  toute  la  bra- 
voure des  Normans , peut  d’autant  moins  réhlter  à des  forces 
très  fupérieures  en  nombre , que  le  Catapan  fupplée  aux  foi- 
bles  efforts  de  fa  grande  Armée  par  le  jeu  de  différentes 
Machines  de  guerre.  Les  Troupes  de  rn.de  font  mifes  en 
déroute,  avec  une  perte  fi  confiderable , qu’on  dit  que  de  deux 
cens  cinquante  Normans  qu’il  avoit , il  n’en  reftoit  que  dix. 
Mais , en  même  tems , la  victoire  coûte  très  cher  aux  Grecs  , 
qui  recouvrent  enfuitc  aifément  tout  ce  que  Mêle  avoit  repris 
fur  eux.  Ce  brave  home  , défefpéré  d’un  pareil  échec , a honte 
de  refter  plus  longtcms  dans  fa  patrie.  Il  met  le  refte  de  feS 
Normans  fous  la  protection  de  Par.dulf  II , Prince  de  Ca- 

Îiouc  & de  Waimaire  III , Prince  de  Salerne;  & fe  retire  dans 
e Samnium.  Il  paltc  enfuite  à la  Cour  de  l’Empereur , qui 
le  reçoit  très  bien,  & lui  promet  de  promts  & puiffans  fc- 
cours. 

L’Evêque  & l’Eglife  de  Crémone  reçoivent  du  Marquis  Bo» 
niface  &t  de  la  Comteffe  Richilde , fa  femme  , une  Donation 
des  Décimes  de  quatre  Pi'eves  ou  Paroiffcs. 

Herman  Contrat  dit , fous  cette  année , que  le  jeune  Con- 
rad , fils  de  Conrad , Duc  de  Carinthie  8c  Marquis  de  Vérone, 
fecouru  par  fon  coufin-gcrmain,  Conrad , Duc  de  Franconie, 
qui  fut  enfuite  Empereur,  vainquit  dans  une  bataille  & mit 
en  fuite  , auprès  d’Ulm , le  Duc  Adalberon.  Nous  avons 
vu  ci-dejfus,  Æit  Muratori  (i),  que  cet  Adalberon  êtoit 
en  même  tems  aujft  Duc  de  C.  rintkie  & Marquis  de  V iront. 
Le  jeune  Conrad  en  vouloit  a ce  Prince  , pareequil  le  regar- 
dait corne  aiant  ufurpé  fur  lui  ces  Etats , auxquels , apres  la. 
mort  de  fon  P'ere , il  auroit  du  fucccder , fnon  de  droit , au. 
moins  en  vertu  d‘un  ufage , qui  s êtoit  introduit.  Il  ejl  à croire 
au  Adalberon  pofsèdoit  aujfi  quelques  Etats  en  Allemagne  i 
& que  ce  fut  à L'oceafion  de  ces  Etats-là  ( dont  fans  doute 
Conrad  cherchoit  à s’emparer  ),  qu'ils  fe  livrèrent  la  bataille , 
dont  je  viens  de  parler.  On  ne  voit  pas  que  l’Empereur  ait  fait 
voir  aucun  mécontentement  de  ce  qu’avoit  fait  le  jeune  Con- 
rady fon  proche  parent , qui  deviendra , fous  le  règne  fuivant. 
Duc  de  Carinthie  & Marquis  de  Vérone,  > 

(l)  Annal.  d’Ital.  T.  VI , p.  61. 
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EMPEREURS 
Grecs  ; PRINCES. 

ducs,  Mar. 

QUIS,  COMTES, 
6e.  Souverains 
en  Italie. 


bile  par  diverfes 
Cher  ta  , rappor- 
tées dans  les  Ch. 
XI,  XII,  XIII  f 
XIV  des  Ami». 
d'Efte. 

C’eft  d'Albert  Aq- 
\on  , qui  vient  d’e- 
tre  nomé,  que,  par 
deux  de  les  Petits- 
fils  font  venues  les 
fil  a i/o  ns  dt  Btunf- 
■svick  & d’E/lt. 
Huguc,  dont  j’au- 
rai peut-être  occa- 
lion  de  parler  ail- 
leurs , ne  laiffa 
point  d’Enfans  de 
0 femme  G isilc. 

II  n’eft  pas  qu’en- 
tre fes  autres  Frè- 
res , quelques-uns 
n’aient  eu  des  Fils 
qui  leur  ont  fur- 
vécu  : mais  leurs 
Oéceudans,  o8uf- 
qués  par  l’éclat  de 
la  ïranclie  aînée , 
ne  font  aucune 
ligure  dans  l’Hif- 
toire. 

L'Empereur  Ot- 
ton  III  étant  mort 
en  i oo S,  dit  M'u- 

ratori,  Atitiquit. 

d'Efte,  Ch.  XIII, 
p.  1 07,  les  Princes 
Italiens  , e'eft  k 
dire  les  Evêques, 
les  Dues  ,les  Mar- 
quis 6 tes  Comtes 
du  Roiaume  d'I - 
talie  , rifolurent 
de  mitre  fur  le 
Trine  un  Italien... 
L’tlefUon  fut  en 
faveur  d’Ardüin  , 
ou  Ardoin,  Mar- 
quis d’ivrlt  , que 
tes  Hiftorlens  Aile- 
viens  noment  au/fi 
Hardwig  , Hart- 
wig,  Artvich , &c. 
Il  fut  déclaré  Roi 
dans  la  Diète  de 
Parie  de  la  même 
aanée  100  s , 6 


P AP  E S.  “ 

. - - . . - 

qu’il  avoit  mar- 
qué. Il  y vint  donc 
la  cinquième  ferip 
de  la  Grande  Se- 
maine , fur  le*  6 
heures  , vêtu  de- 
fes  habits  pontifi- 
caux , fcc-  Ce  récit 
détaillé  fait  voir 
que  l’Auteur  de 
cette  Vie  avoit 
pris  le  fait  dans 
de  bons  Mémoires, 
6 vraijemklable- 
ment  dans  la  Vie  , 
écrite  par  Adel- 
bold  , laquelle  eft 
venue  jufqu'k  nous 
trop  imparfaite. 
Mais  , fi  ce  fut  au 
mois  d'Avril  que 
le  Pape  Benoît  ar- 
riva en  Allema 
gne  , 6 s’il  fit  fon 
entrée  i Bamberg 
le  Jeudi  Saint , il 
y alla  donc  cette 
année  ( 1020  ) , 6 
non  la  précédente. 
En  1019  , le  jour 
de  Pique  fut  le 
*9  de  Mars  ; 6 , 
celle  année  , il  fat 
le  17  d’Avrili  Je 
ne  veux  pas  di/fi 
muler  qu’on  ap- 
puie l’opinion  de 
JIOTJJ  fur  la  Vie 
(de  S.  Meinwerck, 
Evêque  de  Pader 
born.  Mais  eetie 
.Vie,  étant  du  fié- 
cle  fuirent  , ne 
peut  pas  rendre  un 
témoignage  infail- 
lible fur  ee  que 
nous  therehons. 
Peut  - être  même 
favorife  t-elle  mon 
fentiment  , en  ee 
qu'elle  met  la 
mort  de  S.  Héri- 
bert en  l’année  qui 
fuit  ( le  volage  du 
Pape  ) ; 6 qu’il  efi 
prouvé  que  eette 
mort  eft  de  J02  J, 

GREGOIRE  VI’ 

Antipape, 
fe  fait  élire  , par 


-P-K  I N C E 

eontemporains. 


4Tf->  en  4 ITs 
en  476  , en  ? fo, 
-en  600  , en  61 1 , 
en  619,  en  644  , 
{en  641  , & dans 
d’au  très  années. 
Pas  une  de  ce»  da- 
tes ne  peut  être  la 
vraie. 

Bohuflaus  Balbi- 
nus , favanr  Jcfuite 
Bohème  , a beau- 
coup travaillé  fur 
- toutes  les  parties 
de  l’Hiftoire  de 
fon  pais.  11  place 
l’arrivée  de  C\cch 
en  Bohème  entre 
} 00  & 5 30  ; & fe 
détermine  même 
pour  l’aunée  313, 
pareequ’adoptant 
i peu  près  la  du- 
rée que  Stranski, 
Hiftorien  de  Eo- 
heme  très  cftimè , 
dont»  par  conjec- 
ture au  règne  de 
chacun  des  doute 
.premiers  Dues  de 
Bohlme  , U trouve 
en  remontant  de 
564,  année  du  Ba- 
tême  de  Borqivo- 
je  , X III*  Due  , 
Epoque-  certaine  , 
349  ans  , en  efti- 
matit  les  Vacan- 
ces , & les  frac- 
tions de  mois  & 
de  jours i dont  les 
ancicnes  Chroni- 
ques 11’ont  pas  cou- 
tume de  parler.  Je 
tùivfai  donc  pour 
les  premiers  Prin- 
ces de  Bohème 
la  Chronologie  de 
■ cet  Auteur , quoi- 
qu’elle Ibit  pure- 
ment conjectura- 
le. Il  futfir  qu’elle 
foit  probable  , & 
puiffe  s’ai uiter  a- 
vec  l’Hiftoire  des 
Princes  contempo- 
rains. 

Vlejleflavinus  , 
l’un  des  meilleurs 
Hiftoriens  de  Bo- 
hème , dit  qu’il  fe 


S-A-V  A-N-6- 
6 Illufires. 

qné  pnr  Oeton  4U  » 

& que  Gerbert  y 
prèfida,  corne  Lé- 
gat de  Grégoire  V. 

Mais  ces  con- 
jectures n’expli- 
quent pas  ce  qn« 
veulent  dire  ce*: 
paroles  énigmati- 
ques : On  prrva  dit 
rapat  l’Evêque  da 
Milan,  appelle  Ar- 
nulf  ( Mediolanen - 
fi  Epifcopo  , Ar» 
nulpho  nomine  , 
Papamm  abla- 
tum  eft). 

Le  P.  P agi  veut 
que  le  Compila- 
teur inattetitif  de- 
là Chronique  _ ait 
mis  de  lui  - même' 
ces  paroles  ,.  an 
lieu  de  celles-ci  t 
Placentino  Epif- 
copo , Johnnni 
nomine  , Tapétum 
ablatum  efi.  Mai» 
malhrureii&ment' 
pour  cette  correc- 
tion, les  paroles, 
qui  le  lifent  dons 
la  Chronique  , fa 
lifent  aufh  , corne 
Muratorï  nous  - 
l’apprend  , dans 
un  Manu-cric  de 
ia  Bibliothèque  d 
Efte  , lequel  con- 
tient les  Vies  des 
Archevêques  dcRa » 
renne  , b.  -dans  le- 
quel fe  trouve  le 
même  Diplôme 
d'Otton  III.  D’ail» 
leurs  cornent  au- 
roit-on  attendu  le 
20  de  Septembre 
île  cette  année 
998,pOurdépofer, 
dans  un  Concile 
à ravie, l’Antipa- 
pe Jean  XVII. 
C’eft  ce  Jean  , E- 
véque  de  Plaifance 
de  qui  le  P.  P agi 
croit  qu’il  doit  être 
ici  queftion.  On 
Concile  dé  Rome 
l’avoit  dépofé  des 
le  i de  Mars  pié* 

Lrr  iv 
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Benoît  VIII , mandé  par  l’Empereur , pafle  en  Allemagne. 
Après  en  avoir  parcouru  quelques  Villes,  il  arrive  à Bamberg 
le  Jeudi  Saint,  1 6 d'Avril.  Le  jour  de  Pâque  à Matines,  le 
Patriarche  d’Aquilée  chante  la  première  Leçon  j l’Archevêque 
de  Ravcnne  , la  fécondé  ; & le  Pape , la  troifième.  Le  Diman- 
che de  Quajtmodo , 1 6 d’Avril , Benoît  confacre  la  Bafilique 
de  S.  Etiène.  Ce  Pontife  avoir  obéi  d'autant  plus  volontiers  à 
l’ordre  qu’il  avoit  reçu  de  l'Empereur  de  le  venir  trouver  à 
Bamberg , que  des  raifons  très  importantes  l’appelloient  à la 
Cour  de  fon  Souverain.  Les  progrès  des  Grecs  avoient  attiré 
dans  leur  parti  Pandulf  II , Prince  de  Capoue  , qui  d'abord, 
s’étoit  contenté  de  favorifer  en  fccrct  les  entreprifes  du  Cata- 
pan  Bugien  ; & puis  avoit  envoïé  des  clefs  d’or  à Conftanti- 
noplc  , pour  marque  qu’il  remètoit  fes  Villes  & toute  fa  Prin- 
cipauté fous  le  Domaine  fuprême  des  Empereurs  Grecs.  Il  êtoic 
à craindre  que  les  Grecs  ne  vînflent  par  la  Campanie  dans  le 
Duché  de  Rome.  Si  leurs  Empereurs  parvenoient  à redevenir 
maîtres  de  Rome  & de  fes  dépendances  ; on  ne  devoir  pas  fc 
Jlatcr  qu’ils  en  laifTaflent  aux  Papes  la  Seigneurie  fouveraine, 
dont  ils  jouilloient  depuis  près  d’un  fièclc  & demi , par  un 
effet  de  la  munificence  & de  la  piété  des  Rois  & des  Empe- 
reurs François.  L’intention  de  Benoît  êtoit  donc  d’obtenir  de 
l'Empereur , qu’il  cmploïât  toutes  fes  forces  contre  une  Na- 
tion , qui,  toujours  ennemie  des  Latins,  n’afpiroit  qu’à  faire 
la  conquête  de  toute  l’Italie.  Il  l’y  trouva  très  difpofé  par  les 

Îrières  de  Me  le , que  ce  Monarque  venoit  de  créer  Duc  de 
* ouille , pour  le  récompenfer  de  ce  qu’il  avoit  déjà  fait , 8c 
pour  l’animer  à faire  encore  davantage.  Mais  la  maladie  8c 
la  mort  de  ce  nouveau  Duc , furvenues  tout  à coup , retardent 
l’exécution  des  projets  formés  de  concert  avec  lui.  Cet  ama- 
teur célébré  de  fa  patrie  , qu’il  avoit  entrepris  de  fouftraire  à 
la  domination  de  fes  légitimes  Souverains  , avec  plus  de  zèle 
& de  courage  peut-être  , que  de  juftice  & de  prudence , eft 
enterré  dans  le  Chapitre  du  grand  Monaftère  de  Bamberg. 
L’Empereur  lui-même  afiïfte  aux  funérailles  de  M'ele  ; & lui 
fait  ériger  un  Maufolée , avec  une  Infcription  honorable  (i). 

(I)  Mile  eft  qualifié  Duc  it  Pouillt  dans  la  Chronique  de  Loup  Protofpate , 
flc  ce  n’eft  pas  fans  raiion  ; puifqu’on  lie  dans  le  Ch.  III  de  la  Vie  de  l'Em- 
pereur S.  Henri , rapportée  dans  les  Aétee  des  Saints,  au  14  de  Juillet:  Ilre- 
ttirvra  pour  l’Empire  Romain  la  Fouille  , que  lu  Or  est  avaient  pojiidet  len^ 
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EMPEREURS 
Grecs  ; PRINCES, 
vues  , MAR- 
QUIS, COMTES, 
be.  Souverain! 
en  Italie. 


tour  ont  fans  délai. 
D'un  autrt  côté  lu 
Prineti  d’Allema- 

*ne  élurtnt , pour 
loi  de  Germanie , 
Henri  , Duc  de 
Bavière;  Ce  ce  Pein- 
te crut  avoir  fur 
l’Italie  des  droits, 
{ qu’au  fond  il  n’a- 
voic  point  ) ; ou 
fluftit  il  fut  invi- 
té d'en  venir  rece- 
voir la  Courone  , 
far  d’autres  Pein- 
tes , qui  n’avoient 
point  doné  leur 
tonfentement  à l'i- 
IcRion  d’Ardoin  , 
ou  qui  l’avoient 
vu  ae  mauvais  ail 
monter  fur  la  Tri- 
me. Appuie  des  Ar- 
chevêques de  Mi- 
lan b de  Ravennt, 
il  ne  fut  donc  pas 
longtems  , fans  en- 
voler une  grande 
Armée  en  Italie. 
Sigonius  ( DeRegn . 
Ital.  Liv.  VIII  ) 
dit , u Qu’en  i oo  ; 
V Ardoin  mit  en 
1»  déroute  l’Armée 
»>  D’Henri  si.  Le 
P.  Pagi  ( Crit.  de 
Baron,  an.  1004) 
le  nie  l b , fur 
l’autorité  de  Dit- 
»nar  , il  recule  en 
1004  l’Expédition 
D’Henri  en  Italie. 
Sigonius  ne  s’ejt 
point  trompé  : 
mais  le  P.  Paei 
n’a  pas  pris  garde 
que  Ditrnar  fait 
mention  , dans  fon 
V * Livre  , de  la 
fuite  d’Octon,  Gé- 
néral «l’Henri  ; b 
dit:  Son  Armée, 
yrefque  toute  dé- 
Jruite , eft , hélas! 
taillée  en  pièces , 
& privée  de  l’ho- 
«Mur  dt  la  riétoire. 


PAPES. 


une  Fa/lion  , foit 
dans  les  derniers 
jours  deJuillet,foit 
dans  les  premiers 
d’Août  loi»,  pen- 
dant qu'une  autre 
FaHion  plus  puif- 
fante  élifoit  Benoit 
VIII  , qui  l'empor- 
te, reçoit  la  confé- 
eration,b  refit  Pa- 
pe. Bientôt  après , 
Grégoire  s’empare 
de  Rome  , à main 
armée  ; b ehaffe 
Benoît. 

On  ignore  com- 
bien de  tems  il 
jouit  de  fon  ufur- 
pation.  On  n’eft 
pas  même  fur  qu’il 
ait  été  eonfacré. 

Rien  d’ailleurs 
ne  nous  apprend 
ce  que  t’itolt  que 
eet  Avanturier. 

JEAN  XIX, 

l’an  de!  frère!  de 
Benoit  U III,  lui 
fuccède  en  Juin  ou 
Juillet  1014;  6c 
meurt  en  1 o j ; • 

On  verra  , fous 
l’année  101  f , que 
ce  frère  de  Benoit 
VIII  êtoit  alors 
Conful  , Duc  6c 
Sénateur  de  Rome. 

Il  l’appelloit  Ro- 
main , peut  - être , 
corne  Platina  le 
dit,  pareequ’il  c- 
toit  Romain  de 
naiff.’.nce  , quoi- 
que fa  famille  fut 
de  Tufculum.  Pla- 
tina die  encore , 
11  Que  Romain  c- 
s>  toit  Evêque  de 
»rorto,  lorfqu'il 
■»  fut  fait  Tape  : 
ss  mais  que , félon 
si  d’autres  , il  n’a- 
» voit  encore  au- 
» cun  Ordre  fa- 
sscréss.  Je  crois 
qu’il  faut  s’en  rap- 
porter à Romoald 
de  Saterne  , qui 
dit  que  Jean  fut 


PRINCES 

contemporains. 


fouvenoit  d’avoir 
lu  dans  d’anciens 
Ouvrages  manuf- 
crits  , que  Cçtch 
vint  au  fecours  de 
Turskon  , Prince 
des  Sarmates  , ou 
Slaves-Vénèdcs  é- 
tablis  en  Bohème. 
Ce  ne  fut  qu’après 
la  mort  de  ce  Prin- 
ce , que  C\cch  fut 
choifi  pour  Duc. 
Ainfi  l’on  fait  com- 
mencer fon  règne 
en  ; 6c  l’on 
place  fa  mort  en 
3 f t ; ce  qui  le 
fait  Duc  durant  17 
ans.  On  ne  fait 
rien  de  fes  aélions. 
11  eut  un  fils  ap- 
pelle Kltn , aufli 
foible  d’efprit  que 
de  corps,  6c  par 
confèquent  aufli 
peu  propre  aux 
foins  du  Gouverne- 
ment qu'aux  fati- 
gues de  la  Guerre. 
Il  ne  fut  point 
choifi  pour  luccè- 
der  à fon  Père  ; 
6c  les  Bohèmes  le 
gouvernèrent  par 
eux-meme  , s’ils 
n’eurent  pas  quel- 
que Due  dont  le 
nom  s’eft  perdu. 
La  mémoire  de 
C\ech  eft  reliée 
chere  k ces  Peu- 
ples , qoi  fe  no- 
ment  eux  - meme 
encore  aujourd’- 
hui Cçeehs.  On 
évalue  l’Interrè- 
ne  1 f ans, à la  fin 
efquels  on  dit  que 
les  Bohèmet  en- 
volèrent en  Polo- 
gne demander  un 
Seigneur  capable 
de  les  comman- 
der , pareequ’ils 
ne  trouvoient  chés 
eux  perlone  qu’ils 
en  jvgcaffent  di- 
gne. 

Craeus  , ou  Cro- 
tus  />  Seigneur 


S A VA  N S 

b lllufires. 


cèdent  ; 6c  de  plu! 
on  l’avoit  traité 
d'une  manière  fi 
cruelle , corne  je 
l’ai  dit  ailleurs  , 
qu’il  nedevo  t plu* 
ctre  en  vie  au  moi* 
de  Septembre. 

L’Hilloire  n’of- 
frant rien  qui  puif. 
fe  éclaircir  l’obf- 
curité  des  paroles  , 
dont  il  s’agit;  on 
peut  s’en  tenir  à 
cette  conjecture 
de  Muratort,  T.  V, 
p.  [II. 

Arnulf,  A-che- 
vëque  de  Milan , 
votant  la  plufpart 
des  Evêques  , à 
l’exemple  de  celui 
de  Rome  , fe  qua- 
lifier , Serviteur 
des  Serviteurs  de 
Dieu , prit  le  titra 
de  Pape  , qui  fe 
dono.t  anciène- 
ment  à tous  les 
Evêques , de  mê- 
me qu’à  celui  de 
Rome , 8c  que  por- 
tent encore  au- 
jourd’hui les  fun- 

Files  Prêtres  de 
’Eglife  Grèque. 
Grégoire  V,  dont 
la  hauteur  fa  1 foi* 
le  principal  carac- 
tère, crut  mal  à 
propos  que  ce  titre 
n’appartenoit  qu’à 
fon  Siège  ; 6c  crai- 
gnant qu'Arnulf 
11e  fe  voulut  do- 
nerpour  fon  égal , 
il  porta  fes  plain- 
tes à i’Empereur  , 
qui  fit  décider  par 
le  Concile  de  Pa- 
vie  , ci  Q.ue  l’Ar- 
s>  chevêque  de  Mi- 
ss lan  ne  fe  feroic 
s>  plus  appeller 
5S  Pape  ss. 

Cette  conjeêlu- 
re  tire  beaucoup 
de  vrailèmblance 
de  ce  que  , dans  la 
fuite  , Grégoire 
VU  j à qui  fia» 


sy  Google 


*0<n  A BR  B G 1}  CH, R O NO  LO  G I-Q.UE 


Ef'ENEMEN  S fous  le  Rlgne  d‘ HENRI  I. 

Les  Sarafins  s’emparent  de  Bifignano  ; deforte  qu’en  même 
tems  la  Pouille  & les  contrées  voifines  étoient  également  mal- 
traitées par  les  armes  des  Grecs  & par  celles  des  Sarafins. 

On  a vu  ci-devant  le  Marquis  Bonifuce  , faire  de  tems  ea 
tems  des  donations  aux  Egliles  : mais  il  ne  faut  pas  croire 
qu’il  s’y  portât  par  un  motif  de  piété.  Dans  ce  tems-lk  les 
Princes  & les  Seigneurs  d’Italie , à l’envi  les  uns  des  autres  , 
emploïoient  la  douceur  ou  la  force  à dépouiller  de  leurs  Biens 
les  Eglifes  & les  Monaftères.  La  douceur  confiftoit  à prendre 
d’eux  à Bail  féodal  des  Terres  & des  Châteaux , en  s’obli- 
geant de  païer , par  forme  de  Cens  , une  certaine  fomme  , 
chaque  année.  Ils  engageoient  auffi , par  des  Donations  de 
quelques  Terres  de  peu  de  valeur,  les  Evêques  &.  les  Abbés 
à leur  inféoder  les  leurs , à condition  de  Rentes  foncières.  II 
arrivoit  de  là  que  l’Ufufruit  de  ces  Terres  ne  Ce  rejoignoic 
plus  au  Domaine  direéb  Aucqn  Seigneur  n’êtoit  plus  avide, 
que  le  Marquis  Boniface  , d'acquérir  des'Bieos  par  cette  ma- 
nière. Il  eft  étonant  combien  d’Eglilès  , de  Terres , de  Châ- 
teaux , de  Courts , il  avoit , par  ce  moïen  , enlevées  au  feul 
Evêque  de  Regeio  ( i ).  Sans  doute  il  en  ufa  de  même  à l’égard 
de  ceux  deMoaène,  de  Parme  , de  Plaifance  & dç  Mantoue  , 
& de  toutes  les  autres  Villes  de  fon  Domaine  , ou  de  fon 
voifinage.  Cette  année,  U reçoit  à Bail  féodal  dé  TVarin, 
Evêque  de  Modène , la  moitié  de  la  Terre  de  Monte- Barcello, 
dans  laquelle  on  avOit  précédemment  cpnftruit  un  Chatcau  , 
ceint  de  toutes  parts  d’un  large  foflé. 

Ce  ne  peut  guère  être  qu’eu  cette  année , que  Godtfroi 
Drengot , Gcntilhome  Normand , nomé  par  quelques-uns  Oj- 
tnondyVÎnt  en  Italie.  C’êtoit  un  des  principaux  Courtifans  dç 
Richard  il , Duc  de  Normandie.  Guillaume  Répoflel , autre 
Çourtifan  de  ce  Prince , s’êtant  vanté  d’avoir  eu  des  faveurs 
de  la  Fille  de  Drengot  ; celui-ci  le  fit  appeller  en  Duel , & 
le  tua  d’un  coup  de  lance.  Richard  voulut  faire  arrêter  Go - 
defroi , qui . s’étant  tenu  prêt  à tout  évènement , s’enfuit , 
accompagne  de  fes  frères  , Afclittin  , Rainulf , O fmond  & 
Rodolfe,  Bc  d’un  grand  nombre  de  leurs  Amis  & de  leurs  Val- 
faux.  Peu  de  tems  après  le  retour  de  Benoît  à Rome , ils 

tems  ; Cr  fit  Due  fit  cette  Province  Km  fie!  | il  faut  Mlle  ) , qui  mourut  enfuit* 
à Bamberg , O qui,  enterri  dans  le  Chapitre  du  Grand  Monafitre  , repolit 
dans  le  Seigneur.  Cet  Ecrivain  renverfe  l’ordre  des  faits , l’Empereur  ne  nt 
la  conquête  de  la  Pouille,  qu’aprês  (a  mort  de  Mlle. 

li)  On  en  peut  voir  la  liûe  dans  la  XXXVI*  Dlÿtrtat.  tfe*  Amsqust.  d Ital. 
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Avril  au 
l*  VI* 


dans 
Livre  , il 
rapporte  la  fécon- 
dé Expédition  d’- 
Henri , c’efi  i dire 
la  décente  de  ee 
Prince  lui-même 
an  Italie.  On  trou 
ve  les  mimes  cho- 
fes  dasu  la  Chro- 
nique de  Ualvano 
Fiaroma  (dite  Bou- 

ret  de  Fleuri  ) , 
dans  la  Vie  de 
l’Empereur  S.Heu- 
ri,  compofée  par  l'- 
Evêque  Adelbold. 
Henri  vint  donc  en 
Italie  , en  1004; 
O ee  fut  alors , 
çu’Ardoin  fut  eon- 
traint  de  elder  à 
la  force  : mais 
pour  peu  de  terns. 
Dis  que  ce  Monar- 
que fut  reparti 
pour  l'Allemagne  , 
Ardoin  redevint  , 
ou  continua  d’être 
maître  de  la  Lom- 
bardie; & s'y  main- 
tint dans  tous  les 
endroits , qu’il  put 
eonferver,  jufqu’en 
<014....  ou  mime 
'qu’en  101  f,.. 
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dans  un  feul  Cr 
mime  jour  Laie  Cr 
Pape. 

Le  Cardinal  Ba- 
ronius  croit , dit 
Muratori  , T.  VI , 
p.  71  > que  l’élec- 
tion de  Jean  fut 
l’ouvrage  de  la 
FaRion  trop  puif- 
fante  des  Comtes 
de  Tufculum.  Mais 
Rodolfe  Glaber 
dit  y que  ee  fut  par 
le  moitn  efficace 
de  l’or  , que  1 
Pape  monta  fur  le 
Trône  Pontifical  : 
Cr  fi  ce  qu’il  dit  efl 
vrai , le  trait  fta- 
pe  tous  ceux  qui 
prirent  part  b l’i- 
leRion  de  Jean. 

On  ne  peut  mè- 
tre la  mort  de  ce 
Pape  qu’en  1055  ; 
8c  vraifemblable- 
merst,  il  mourut 
vers  la  fin  de  Man 
puifque  Ion  fuccel- 
feur  êtoit  en  pof- 
feflion  du  Pontifi- 
cat , au  mois  4e 
Juin  de  la  même 
année. 

Chés  Piétina  ce 
Pape  elt  Jean  XXI. 


Jurant  cette  grande  qucrlle , quel- 
ques Princes  Italiens  abandonlrent  lâ- 
chement Ardoin  dans  le  danger  des 
batailles;  & d'autres  s'exposèrent  cou- 
rageusement , en  fa  faveur,  à la  dici- 
fion  des  armes.  Entre  ees  derniers  , fe 
difiinguérent  le  Marquis  Orbert  (//) , 
Afcendant  de  la  Maifon  d’Efte  , O [es 
Fis  y jufqu’b  ce  qu’aiant  fuccombé , 
corne  Sigonius  le  veut , dans  une  ba- 
taille , ou  bien  aient  lté  pris  dans 
st”  fisse  y ils  refiêrent  prifoniert  des 
'Vainqueurs , c’eft  à dire  des  Alternons. 

J’ai  dit  ailleurs , qu’on  croioit  Ar- 
doin proche  parent  d'Oldiric  Magni- 
fie d , Marquis  de  Stife,  lequel,  ainfi 
qu’on  vient  de  le  voir , avoit  èpoulè 
Èerthe , fille  A'Otbert  11.  Voila  pour- 
quoi le  Marquis  Otbert  II  & fes  Fils 
prirent  le  Parti  d’un  Roi , donc  ils 
êtoient  allies. 
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de  Waldertz,  en- 
volé par  les  Polo- 
nois  , lut  élu  Duc 
de  Eohcme  en  567. 
Il  régna  f o ans  , & 
mourut  en  4 1 S- 
Cracus  , ou  Cro 
eus  II  fiiccède  en 
413  ou  419  à Ion 
père  Cracus  l ; rè- 
gne 62  ans  , 8c 
meurt  en  4S0 , 
âgé  de  84  ans.  Il 
fonda  des  Ecoles 
publiques  à Budet\ 
a trois  milles  du 
; Chatcau  d ePfargy 
fa  réfidence.  Il 
n’eut  point  de  Fils, 
& laiffa  trois  Filles. 
Par  eftime  pour  les 
deux  Cracus  , les 
Bohèmes  voulu- 
rent avoir  une  de 
(es  Filles  pour  Sou- 
veraine. Les  deux 
aînées  croient  ma- 
riées : mgis  leurs 
Maris  apparem- 
ment furent  jugés 
peu  dignes  du  Trô- 
ne. On  fe  déter- 
mina pour  la  plus 
jeune , qui  n’étoit 
point  mariée.  L'In- 
terrègne peut  a- 
vojr  duré  deux  ans. 
Au  refte  dit  Bal- 
binus,  dans  (es  Mé- 
langes fur  l’Hifioi- 
re  de  Bohême  y 
T.VlIjp.p, ;e  tran 
che  le  mot.  Juf- 

fu'au  règne  de 
nemvfli  (t  de 
LibutT.i  y (c’eft  à 
dire  jufqu’en  49;) 
toute  l’Hifioirc  de 
Bohème  nage  dans 
l’incertitude  b Pé- 
tard des  allions 
des  Ducs  ; Cr  ne 
peut  pas , à l’ex- 
ception d’un  tris 
petit  nombre  de 
faits  y foûtenir  l'- 
examen delà  Chro- 
nologie. 

Libuffa,  troifième 
fille  de  Cracus  II  y 
lui  fuccède  , en 


SA  VANS 
(/  Illuftrcs. 


enthoufiafme  poui 
les  prétentions  de 
;fon  Siégé  , fit  pap- 
ier toutes  les  bor-, 
nés  , ordona  que 
ce  titre  do  Pape  , 
qui  ne  veut  dire 
que  Père  , fero;t 
rèlèrvè  déformais 
aux  ftuls  Evêques 
de  Rome. 

J’aurois , à l’oc- 
cafion  d 'Arnulflly 
i dire  beaucoup  de 
chofes,  que  ce  Vo- 
lume , qui  le  groP 
lie  infenliblemens 
plus  que  jene  veux» 
m’oblige  â fuppri- 
mer. 

Je  me  contente 
de  faire  obferver 
que  ce  que  cet 
j Archevêque  fit  de 
plus  conlulérable  , 
fut  de  fe  vanger  de 
ce  qu’on  avoit  élu» 

: pendant  fon  ab- 
- lence  , un  Roi  y 
qui  s’étoitfait  cou- 
roner  , fans  atten- 
dre fon  retour. 
On  a vu  dans  l’r 
Art.  d'Ardoiny  aux 
Rois  d'Italie  . co- 
rnent Arnulf  s’y 
prit  pour  détruire 
1 ce  Prince,  8c  mètre 
en  fa  place  Henri 
II  y Roi  de  Ger- 
manie. La  mé- 
moire de  ce  rrè- 
lat  orgueilleux  8c 
; vindicatif  ne  doit 
pas  être  en  véné- 
ration dans  l’Ita- 
lie , qu'il  fit  ren- 
| teer  fous  un  joug 
étranger  , qu’elle 
•venoit  de  fecouef 
par  un  heureux 
effort 

WA  R I N , 
ou 

CUAR1N  y 

de  Primicier  de  I” 
Eglife  de  Modènc  s 
cii  devient  Evêque 
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arrivent  en  cette  Ville.  Godefroi  fait  au  Pape  le  récit  de  fes 
malheurs,  & lui  demande  fa  proteétion.  Benoit , de  fon  côté, 
fe  plaint  de  ce  que  les  Grecs  vouloient  envahir  l’Empire  Ro- 
main (i);  & lui  confeille  d’aller  avec  tous  ceux  qu'il  avoit 
avec  lui , fe  joindre  dans  la  Pouille  à fes  compatriotes , qui 
s ’êtoient  déjà  diftingués  contre  les  Grecs. 

1021. 

Le  Roi  Muget  revient  d’Afrique  en  Sardaigne  avec  une 
Flote  confidérable  & des  Troupes  très  nombreufes;  & fe  re- 
met en  pofTeffioa  de  l’Ile  ; d’où , bientôt  après  , il  eft  chaflé 
par  les  Pifans  & les  Génois , qui , s étant  ligués , le  viènenc 
attaquer  avec  des  forces  fupérieures.  Ils  s’établifient  enfuite 
& fe  fortifient  dans  cette  Ile  ; 8c  les  Pifans , qui  s etoient  em- 
parés du  Tréfor  de  Muget , le  cèdent  aux  Génois,  en  dédo- 
magement  de  leurs  dépenfes.  Le  Tronci , dans  fes  Annales  de 
Pt/e , dit  que  Muget  reconquit , cette  année , la  Sardaigne;  8c 
qu’il  en  fut  chaffé,  l’année  fuivantc.  Les  Hiftoriens  Pifans  8c 
les  Hiftoriens  Génois  fe  contredifent  ici.  Les  premiers  préten- 
dent , que  Gène  n’acquit  alors  aucun  droit  fur  la  Sardaigne. 
Les  féconds  foûtiènent  le  contraire.  On  peut  les  laiffer  aux 
mains;  & comter  que  la  Vérité  ne  décidera  point  la  Viétoirc  à 
fe  déclarer  pour  les  uns,  ou  pour  les  autres.  Si  l’on  veut 
encore  s’en  rapporter  au  Tronci , l’on  ne  balancera  pas  à croire 
que  les  Pifans  partagèrent  la  Sardaigne  en  quatre  Judicatures , 
qui  furent  Arborea , Cagliari , Gallura , 8c  Torri  , dite  com- 
munémentStfjTm,  defquelles  quatre  Nobles  Pifans  furent  éta- 
blis Gouverneurs.  Ces  Juges  portèrent  le  fafte  fi  haut , dit 
l’Hiftorien , que , par  la  fuite  , ils  prirent  le  titre  de  Rois  , £? 
firent  prendre  a leurs  Femmes  celui  de  Reines.  Mais  on  ne 
fauroit  en  croire  cet  Auteur.  Il  eft  certain  que , dans  ce  même 
fiècle , la  Sardaigne  êtoit  divifée  en  quatre  Judicatures , dont 
les  Chefs  prenoient  indifféremment  le  titre  de  Juges , ou  celui 
de  Rois  (i).  C’eft  ce  qui  ne  pouvoir  pa9  convenir  à des  gens 
qui  n’auroient  été  que  (impies  Gouverneurs  du  pais , au  nom 
du  Peuple  de  Pife  , lequel , bien  que  le  Gouvernement  Auto- 
nomique commençât  à s’établir  dans  cette  Ville,  êtoit  encore 

(il  Ccepit  ei  querelam  exponere  d t Graeorum  invafiont.  C’eft  ce  que  Jt*. 
dnlfe  GUber  die  , Liv.  I , Ch.  5 , en  parlant  de  l'arrivée  de  Redolfe  en 
Italie.  C’eft  celui  qu’il  nome  pour  le  Chef  de  cette  bande  de  Normans. 

V.  Digtnat.  y &.  JCXXIl  des  Jaüjuit.  d'ittl. 
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Muratori  continue  , p. 
107  1 Trfftano  Calco  , 
eéllbre  Hiftorien  de  Mi- 
lan, aprlt  avoir  ( Liv.  VI I 
rapporté  le  Courontmtnt  h 
Rome  , 6 le  retour  à 
Parie  du  [tint  Empereur 
Henri  , dit , u Qu'alors 
SI  il  eonfifqua  lei  Riens 
W du  Marquis  Otberc , 
s»  de  fes  Fils  & d’Albert 
S»  ( A{{un  ) , [on  pctitfils, 
al  paieequ’ils  avaient  pris 
il  les  armes  en  faveur 
»>  d’Ardoin  ».  Il  rappor- 
te en  preuve  un  Diplôme  , 
exiftant  dans  eette  Ville 
( de  Pavie  ).  Voici  fes’ 
paroles.  Dans  ce  tems, 
corne  nous  l’avons  lu  dans 
les  Archives  publiques  de 
Pavie,  il  dépouilla  de  tout 
le  Comte  Hubert , Phi- 
lippe , le  Marquis  Otbert , 
& fes  Fils  , fit  Ion  petit- 
fils  Albert , pareequ’ils 
«voient  fuivi  le  Parti  d’- 
Ardoin,  Ton  ennemi.  Ces 
paroles  me  douèrent  l'en- 
vie d’avoir  une  Copie  de  j 
te  Document  ; & j'yriuf  • j 
fis...  J'ai  depuis  tu  la  . 
faculté  de  la  confronter 
avec  une  autre  Copie  au- 1 
tentique  , que  je  vis  dans 
les  Archives  de  l’Evlchl 
de  cette  Ville.  Le  No- 
taire, qui  l’a  faite,  cer- 
tifie qu’en  préfenee  de 
Témoins  , il  a vu  l’Ori- 
ginal de  et  Privilège  , 
muni  d’un  Sceau  de  cire, 
«ù  la  Majefté  Impériale 
êtoic  repréfentèe  attife 
dans  un  fauteuil , avec  la 
Courone  , le  Sceptre , & 
la  Tome. 

C'eft  ce  que  les  Atte- 
ntant appellent  le  Sceau 
de  MajeJlé.  Cet  Empe- 
reur eft  le  premier  qui 
s’en  fervit. 

Muratori  done  entier  le 
Diplôme,  donc  il  vient 
de  parler.  Il  eft  daté  ; 
L’An  de  l’Incarnation  du 
feigneur  MXIV , Indic- 
tion XVI,  & l'An  XIII 
du  RI  gne  Sri  de  l’hn/ipt 
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4Sî  , par  le  confente- 
ment  unanime  de  la  Na- 
tion , 6c  par  la  ceflîon 
de  fes  Sœnrs.  On  lui  do- 
na  trois  Seigneurs  , qui 
furent  moins  fes  Con- 
feillers  , que  les  exccu- 
teurs  de  lès  ordres.  Elle 
gouverna  fagement  fes 
Sujets  ; fie  refiifa  long- 
tems  de  fe  marier.  Apres 
treize  ans  de  règne  , elle 
hit  enfin  obligée  de  ccder 
au*  inftances  réitérées 
de  fes  Peuples  , excités 
par  les  Seigneurs  , qui 
fe  tlatoient  qu’elle  épou- 
feroit  quelqu'un  d’entre 
eu*.  Elle  trompa  l’efpé- 
rance  de  ces  derniers. 
Elle  déclara  , de  la  part 
des  Dieux  , avec  lefquels 
elle  fe  difoit  en  com- 
merce , qu’ils  avoient 
choiii  pour  Duc  des  Bo- 
hèmes , fie  pour  fon  E- 
pou*  un  Laboureur  de 
Stadict, appelle  Pr\emy[- 
li.  Nos  Ecrivains  Fran- 
çois le  noment  Prémif- 
las.  C’êtoit  un  Noble  , 
Seigneur  de  l’endroit 
dans  lequel  il  demeu- 
roit.  Suivant  un  ufage 
allés  commun  alors  dans 
ce  pais  , il  cultivoit  la 
terre  lni-mcme;  fie  ceux 
qui  l’allèrent  trouver  de 
la  part  de  la  Vuchejfe  , 
le  trouvèrent  à la  clta- 
rue.  Il  avoit  reçu  dans 
les  Ecoles  de  Eudeti  une 
éducation  convenable  à 
fa  naiffance.  Le  maria- 
ge fe  ht  en  49  t.  Le 
choix  de  Libujfa  fut  ap- 
prouvé du  gros  de  la 
Nation  : mais  les  Grands 
le  trouvèrent  mauvais  ; 
furtout  ceux  de  la  Mai- 
fan  de  iVrJfoweck.  , no- 
mée  aufii  de  Ravit\a  , 
lefquels  decendoient  de 
C^ech  , en  furent  très 
méconcens.  Ils  préten- 
doienc  que  la  DuchcflTe 
avoir  du  prendre  l’un 
d’eux  pour  Mari.  Ces  Sei- 
gneurs furent  longcems 
ennemis  de  la  poftérité 
de  FritmyJH  ; te  qui  fit 
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en  iooî,  après  la  mort 
de  Jean  , de  qui  j’ai  par- 
lé plus  haut  ; fie  meurt 
en  1011. 

Dès  l’entrée  de  fon  E- 
pifeopat  , il  confirma  la 
fondation  fie  la  dotation  , 
que  fon  prédéceHeur  a- 
voic  faites  du  Monaftère 
de  S.  Pierre  ; fie  depuis  , 
en  1004  , il  renouvella 
cette  Confirmation  , 6c 
dona  lui-même  à ce  Mo- 
naftère  divers  Biens  de 
Campagne  ; ce  qu’il  fit , 
corne  l 'Aéle  le  porte  , du 
confentemcnt  Cr  du  fu  de 
tous  les  Chanoines  de  la 
Sainte  E g Life  de  Modlne , 
des  Nobles  ( Militum  | , 
6 des  Peuples  de  cette 
Ville.  Ces  paroles  fera- 
blent  annoncer  que  l’E- 
vêque n’avoit  que  le  re- 
venu des  Biens  , dont  il 
fit  préfent  à ce  Monaf- 
tère  ; que  la  propriété 
du  Fond  appartenoit  à 
I’Eglife  & i la  Ville  de 
Modène  conjointement  ; 
fie  que  la  Donation  ne 
put  fe  faire,  que  du  con- 
fentement  des  trois  Etats 
de  la  Ville. 

En  1010,  Warin  con- 
firma cette  dernière  Do- 
nation , à laquelle  , de 
concert  avec  fes  Chanoi- 
nes , il  ajouta  le  Comté 
de  Savignano  , dont  au- 
trefois Pépin  - Roi  d’I- 
talie , avoit  fait  préfene 
à S.  Géminicn , c’eft  à 
dire  à l’Eglife  de  Mo- 
dène. Ce  Saint  en  eft  le 
principal  Patron.  Cette 
fois-ci  l’Evêque  done  , 
avec  l’intervention  des 
Chanoines  feuls. 

LÉON , 

fécond  fuccefleur,  peut- 
être  à la  fin  de  997 , 
de  Pierre  , Evêque  do 
Verceil  , q u'Ardoin , fils 
de  Dodon  , avoit  fait 
tuer  ; meurt  du  10  au 
u d’Avril  iosC. 

Conrad  I , Roi  d’Ita- 
lie , célébra  le  jour  do 
Pâque,  i»4’Ayra^Q*Éf 
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fournis  à fcs  Comtes,  & par  eux  aux  Ducs  & Marquis 
Tofcane.  D'ailleurs , dans  les  Actes , qui  relient  de  ces  Jui 
ou  Rois , on  ne  trouve  rien,  qui  farte  foupçoner  qu’ils  ddpc 
dîrtent  des  Génois , ou  des  Pifans.  Enfin  , on  verra  que,  v< 
io<î$ , ces  derniers  jetoient  un  oeil  d’envie  fur  les  Sardes  ; 
qu’ils  croient  en  querèle  avec  Barafon  , l’un  des  Rois  de  l’II 
11  paroît  donc  certain  que  la  Domination  des  Pifans  en  Sa 
daigne  commença  plus  tard,  que  le  Tror.ci  ne  le  dir. 

Apres  la  bataille , que  Mile  avoit  perdue  près  de  Cannes 
Datte , fon  beaufrère , s'êtoit  allé  mètre , avec  toute  la  famiJ 
le , fous  la  prote&ion  A'Aténulf,  Abbé  du  Mont-Calfin.  De 
puis , il  avoit  été  chargé  par  Benoit  Vlll , de  garder , ave. 
quelques  Normans,  la  Tour  du  Garigliano,  qui  dépendoit  di 
la  Principauté  de  Bènevent  : mais  dont  ce  Pape  croit  alors  en 
poflertion , on  ignore  à quel  titre.  Le  Catapan  Bugien  , qui 
vouloir  avoir  ce  brave  Appulien  en  fa  difpofition , donc  au 
Monaftère  du  Mont-Caflin  la  fuccelfion  d’un  riche  Habitant 
de  Bâti , dévolue  au  Fisc  Impérial  ; & l’Abbé  renonce  à proté- 
ger Datte.  En  même  tems  une  grade  fomme  remife  à Pan- 
dulf  ÏVy  Prince  de  Capoue  , frère  de  cet  Abbé , l’engage  à 
livrer , par  fes  Etats  , partage  au  Cacapan , qui  va  faire  le  uége 
de  la  Tour  ; & qui , durant  deux  jours  entiers  , la  bat  avec 
tant  de  vivacité,  que,  le  troifième,la  Garnifon  eft  obligée 
de  le  rendre.  Bugien , à la  prière  de  l’Abbé , laifle  aux  Nor- 
xnans  la  liberté  de  fe  retirer  : mais  il  charge  de  chaînes  le 
malheureux  Datte  ; le  conduit  à Bari  fur  un  âne;  & le  if 
de  Juin , le  fait , corne  un  Parricide , coudre  dans  an  ùc  , Sc 
jetter  à la  mer. 

Cet  évènement  cil  caufeque  le  Pape  prefle  l’Empereur  d’ac- 
courir au  plullôt  à la  défenfe  de  l’Italie  Orientale,  qui  cou- 
rait rifque  de  tomber  toute  au  pouvoir  des  Grecs.  Ses  repré- 
fentations  font  enfin  comprendre  à ce  Prince,  que  les  Grecs, 
maîtres  de  la  Pouille  & des  Principautés  de  Bcnevent  & de 
Capoue , ne  tarderaient  pasà s’emparer  de  Rome.  Il  paiTe donc 
-les  Alpes,  pendant  l’Automne;  s’arrête  dans  quelques  Villes 
de  Lombardie  ; & fe  rend  à Pavic  pour  y célébrer  les  Fêtes 
de  Noèl. 

ion. 

Au  mois  de  Janvier , Henri  fe  met  en  marche  pour  la  Pouil- 
k.  11  envoie , par  la  Marche  de  Camerino  , quinze  mille  ho* 


EMPEREURS  Grecs  : 
PRINCES,  DUCS, 
MARQUIS,  àOMTES, 
tu.  Souverains  en  Italie. 


du  Seigneur' Henri,  Em- 
pereur Aagufie  , Fait  à 
Solega. 

Cet  ARe  fait  voir  qu’a- 
lors  en  Italie  le  Souverain, 
çn  jugeant  lès  Vaffaux , 
fe  conformoit  à la  Loi , 

au’ils  fui  voient.  D’ailleurs 
e ce  que  l’empereur  y 
dit  que  ceux  qu’il  con- 
damne , Feraient  élu  Roi 
(r  Empereur  , il  fuit  que 
le  droit  d’élire  les  Rois 
d’Italicappartenoit  à tou? 
les  Princes  de  ce  Rolau- 
me.  Evêques,  Ducs,  Mar- 
quis, Sc'Coruces;  8c  l’6n 
en  peut  aüfiî  conclure 
que  les  Princes  Italiens 
avoient  alors  le  droit  de' 
concourir  à I’eleélion  des 
Eqippreurs, fuppofë  pour 
tant  que  ce  ne  foie  point 
par  une  inattention  alfec 
tée  du  Chancelier  Aile 
nnnd  qui  dre  fia  l'Aiïe  , 
que  le  nom  ^'Empereur 
te  trouve  joint  à celui  dq 
Xoi,,dans  les  paroles  que 
j’ai  citées.  Si  réellemenj 
ces  Princes,  intervenoiene 
à l’eleékion  de  l’Empe 

reur , laquelle  fe  faifoit  à 
R°oie , il  faut  dire  que, 
depuis  qq’on  avoir  établi 

Su’il  faudrait  être  Roi 
'Italie  , avant  .d’être 
■Empereur  , des  Romains 
avoient  consenti  , que  les 
Princes  ; Lombards  , ,qul 
lé  trouveraient  à la  fuite 
du  Roi  qu’on  alloit  élire 
Erhperetir,donaffent  leurs 
fcffragçs  pour  l’éleéfon; 
Ç’çft‘  cependant  ce  qué 
j'ai  peiné  à croire.  VEne- 
P>rt  UleRoïaume  étoienc 
en  Italie  deux  choies  très 
diftin&es  , tome  j’ai  foin 
4*  le  faire  remarquer  dans 
tout  cet  Ouvrage.  Les 
Romains,  & les.  Papes 
fût  tout,  vouloieiir .bien 
s’attribuer  quelque  dr'oft 
de  fe  mêler  des  affaires 
du  Roïaüme  -.  mais  ils 
avouent,  en  même  rems, 
grand  foin  d’empèclicr 
que  les  Princes  du  Roi- 
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prendre  a quelque  Duc  la 
réfolucion  de  les  exter- 
miner ; 8c  les  lit  retirer 
en  Pologne.  Ils  firent 
rapp.llés  en  Bohème  en 
1184,  pareeque  Rati- 
hor  Wrjfowech  contribua 
beaucoup  alors  au  re 
couvrement  de  la  Mo 
ravie.  Cette  Maifon  fub- 
ftfte  encore  dans  diffé 
rentes  Branches  établies 
en  Bohème  , en  Polo 
gne  , en  Mifnie.  Avant 
fou  mariage  , Libujfa  lit 
bâtir  , en  ia  place  du 
c bateau  de  Pfary  , la 
fortereffe  de  Lebin  , d’où 
s’ell  formée  depuis  la  Vil 
le  de  Wtfehràd.  Eliecom 
mença  la  Ville  de  Pra 
gue  , que  Pr\tihyfli  con 
tinua.  Ce  Péitice  auflîtot 
après  fon  mariage  exer 
ça  toute  l’autorité  de 
Duc  , pareeque  LibuJJ'a 
voulut  d’elle  - même  te 
renfermer  dàns  fes  de- 
voirs d’Bpoufe  8c  de  Mc- 
£*•  EIIe  mourut  en  fo; 
rr^emijfli  lui  flA-vécUt  44 
ans  , aianf  régné  -dix  anl 
avec  -rte-,  fit  44  ans 
leul.  Son  régné  fut  en 
tout  de  jji  f'4  dns.  En 
y joignant  les,  ij  dns  du 
premier  règne  de  libûff ,, 
leur  règne  éft  ên  tout  de 
66  à 67,  anj.  ; Lçs  Hifto 
viens  de  Bohème  n’aiahe 
rien  à nous  apprendre 
des  ajftiops  particulières 
de  PrzemyJIi , fe  font  avi- 
fes  d’embellie  fon  renne 


S AV  A N S 
Cr  lllufires. 


à Verceil , 8c  fon  Hifto- 
r.en  Wippan  , qui  , COIU8 
fon  Chapelain  , êtoit  à 
fa  fuite , dit  : Dans  les 
fîtes  meme  de  Panne  , 
Léon  , Evêque  de  la  mê- 
me Ville  , Home  tris  fa - 
ge  ? quita  le  monde  avec 
paix.  Arderic  , Chanoine 
de  Milan  , lui  fuccèda. 
Ces  paroles  font  dire  i 
Muratori  , T.  VI  , p. 
St  : Il  efl  Jonc  vrai 
qu’aux  environs  du  Ca- 
rême de  la  prêfente  an- 
hit„  noté],  Leon,  ainfi 
qu  Herman  Contraêk  /* 
veut  , êtoit  Evêque  de 
Verceil  ; O ron  joii 
chercher  fur  quel  fonde- 
ment Ughelli  met  en  et 
rems  là  , fur  le  Siège  de 
cette  Ville , Pierre  , que 
l'on  y révère  corne  Saint  s 
tf  lut  | félon  lui  ) moU- 
rut  le  u de  Fivritr 
lOld. 

Ughelli  fait,  mourir 
Uon  en  1014  ; 6c  voici 
ce  qu’il  d,c  <le  ce  Fier • 


- — va--, 

fes  d'embellir  fon  régné 
L’un  ..évènement  renou 
Ve  Ut  des.  Grecs ■ Qii’011 
me  permète  cette  rfafe 
triviale.  Ils  ont  tranfpor- 
te  dans  leur.  Hiftoire  l’a: 
vanture  des  'femmés  dé 
Lemnos , 8c  Pont  habil- 
lee  à leur  mode.  Ils  di- 
fent,  I i Q! PVlàfia,  file 
i»  élevée  par  Libujfa  , 
V ha;  fiant  les  Homes  , 
i>  infpira  fes  fenkimens  à 
» beaucoup  de  Femmes  , 
» qu’elle  engagea  de  tuer 
>»  leurs  Maris,  8c  de  pren- 
’>  dre  les  dkmes  pour  l’é- 
))  ubliffement  d'une  nou- 


rJ  > lui  donc  pour 
focceffeur.  S.  Pierre  , U 
du  nom  , êtoit  de  Ver- 
ceil. Nouri  , dès  fon  en- 
fance à la  piété  , doué 
de  toutes  tes  vertus  , il 
fut , par  le  confentement 
unanime  de  tous  fes  eon- 
ettoiens  , élevé  fur  l,  Sii- 
s*  f“  patrie.  Il  rem- 
plit les  devoirs  de  PE- 
f ‘f copat  arte tapit  de  zl- 
■4,  î“«  > dès  qu'il  .ut 
ceffé  de  vivre  , on  le  ju- 
gea digne  d-itre  mis  au 
nombre  des  Saints.  Il, eue 
lf , défit  de  rifiter  les 
fatnts  Lieux  de  la  Paltf- 
tine.  C'ejl  pourquoi  , s’i- 
tant  mis  en  chemin , il  fe 
rendit  à Babilone  d'E- 
gipte  , dans  le  ttms  que 
le  Soudan  perfécutoit  le 
plus  les  Chrétiens  ; fi- 
l’on  dit  qu'il  eut  beau- 
coup à fouffrir  de  la  part 
sc  ce  Tir  an.  Il  cfl  cer- 
tain qu'il  gémit  LongUms 
en  prifon  ; qu’enfin  il 
rompit  fes  chaînes  par 
Iss  foios  du  Moine  Boa- 
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mes  fous  les  ordres  de'  Poppon,  Patriarche  d’Aquiléej  tan di: 
que  , par  les  Duchés  de  Spolète  & de  Rome  , il  fait  aller  vers 
le  Mont'-Caflin  & Capoue , Piügrim , Archevêque  de  Cologne 
avec  vingt  autres  mille  homes.  Sou  intention  êtoic  qu'on  fe 
faille  du  Prince  Pandulf  & de  l’Abbé  Aténulf , frère  de  ce 
Prince.  Il  les  foupçonoit  tous  deux  d’avoir  eu  part  également 
à la  mort  de  Datte.  Aténulf  court  s’embarquer  au  Port  d’O- 
trante  pour  Conftantinople  : mais  une  tempête  le  fait  périr, 
avec  tous  ceux  qui  l’accompagnoicnt.  L’Archevêque  de  Co- 
logne , inffruit  de  la  fuite  de  ce  Moine  , craint  que  Pandulf 
ne  s’échapc  de  même  3 & , forçant  fes  marches  , i l Ce  hâte 
d’aller  améger  Capoue.,  Pandulf  t haï  des  Habitans  de  cette 
Ville  , ne  douce  point  qu’ils  n’aient  deffein , en  le  livrant,  de 
fe  fouftrairc  aux  fuites  de  ce  liège.  Il  les  prévient , & va  le 
remettre  entre  les  mains  de  l’Archevêque  , en  lui  faifant  en- 
tendre , « Qu’il  veut  fe  juftifier  auprès  de  l’Empereur  ».  Ilelt 
conduit  à ce  Prince,  qui  faifoit  le  fiége  de  Troia.  LeConlèil 
de  Guerre  le  condamne  à perdre  la  tête  : mais  l’Archevêque 
de  Cologne , qui  l’avoit  pris  fous  fa  Qtuvegardc  , s’oppolc 
à l’exécution  de  ce  Jugement;  &,  forçant  l'Empereur  à faire 
grâce  à Pandulf  de  la  vie , il  l’oblige  à fe  contenter  de  l’en- 
voicr  , chargé  de  chaînes , en  Allemagne , pour  être  relTerré 
dans  une  étroite  prifon.  Les  Fortifications  de  Troia  n’êtoient 
pas  encore  entièrement  achevées  : mais  le  Catapan  avoir  fait 
entrer  dans  la  Place , un  grand  nombre  de  fes  meilleurs 
Soldats.  De  leur  part  8c  de  celle  des  Habitans , la  défenfe  eft 
fi  vigoureufe , que  l’Armée  Impériale  refte  trois  mois  devant 
cette  Ville.  Les  Aflîégés , extrêmement  incommodés  par  les 
Machines  de  guerre , font  une  fortie  & les  brûlent  toutes. 
L’Empereur  en  ell  dans  une  extrême  colère 3 & leur  en  fubfti- 
rue  d’autres , qu’il  faic  entièrement  couvrir  de  cuirs  frais.  En 
vain  offre- t-on  aux  Afliégés  des  conditions  honorables  *pour 
les  engager  à fe  rendre , ils  s’opiniâtrent  d’autant  plus  à la  dé» 
fenfe,  qu’ils  efpéroient  voir  arriver  inceffamment  un  puilTant 
fccours.  Enfin  ce  fecours  ne  vient  point  3 & les  Habitans  ne 
peuvent  plus  fuffire  aux  fatigues  du  fiége.  Ils  prènent  la  ré- 
folution  de  fe  rendre  : mais,  informés  que,  dans  un  mouve- 
ment d’impatience,  l’Empereur  avoit  dit,te  Que  s'il  mèroic 
« le  pied  dans  leur  Ville , il  feroit  tout  paffer  au  fil  de  l’épée  », 
ils  n’ont  d’cfpérance  qu’en  la  bonté  de  fon  cœur.  Ils  font  for- 
tir  un  Hermite , fuivi  d’une  troupe  d’Epfans , qui  choient  à 
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iaume  fa  mêlâffenr  des 
Affaires  de  Rome  & de 
l’Empire.  Je  crois  pluftôt 
que  les  Allemans  , vou- 
lant affiner  à leurNacion 
la  poffeflion  du  Roïaume 
d’Italie  & de  l’Empire, 
& parvenir  à le  rendre 
héréditaire  aux  Trinces 
qu’ils  éliraient  Rois  de 
Germanie , fe  piaifoient 
à confondre  les  titres 
d'Empereur  & de  Roi , 
pour  qu’on  s’accoutu- 
mât infenfiblement,  au 
moins  dans  le  Roiatsroe 
d’Italie,  à le  regarder  co- 
rne ne  failant  qu’une  me- 
me chofe  avec  l’Empire  ; 
& nous  aurons  occafiou 
de  voir  qu’il  fut  fait , par 
une  Diète  d’Allemagne , 
un  Dcrct , qui  non  feule- 
ment  les  confondoit  en- 
semble, mais  qji  les  con- 
fondoit  encore  avec  le 
Roïaume  de  Germanie- 
Muratori  rapporte,dans 
le  Chap.  XIV,  un  Plaid 
folemncl  , qu’ Henri  lit 
renir  en  fa  prefeuce  à 
Pavie  le  7 de  Mai  de  la 
même  année  1014,  au- 
quel le  Marquis  Otbert  & 
ion  frère  le  Marquis  An- 
Jelme , fe  trouvèrent  pré- 
iens.I!  ditenfuite,p.  115: 
Jl  eft  a propos  d'ohfer- 
ver  que  l’Aéle  de  la  con- 
damnation du  Marquis 
Otbert. . . tfl  dit  Fait  à 
Solega,  l’An  de  l’Incarn. 
du  Seig.  XIIII,  Sr  que  le 
Plaid,  dont  il  s’agit  :Jl 
aie  Pavie  le  7 de  Mai  d- 
la  mime  annie.  Pianote 
vit  cette  Terre  de  Solega 
qfuppofé  qu’il  n'y  ait  pas 
faute  dans  ee  nom  ) était 
jîtuce.  Si  c’eft  un  lieu 
d'Italie  ; on  a lieu  de 
croire  que  l’A&e  de  con- 
damnation fut  fait  lorf- 
^u’Henri , revenant  defe 
faire  eouroner  à Rome,... 
allait  à Pavie  célébrer 
les  Fîtes  de  Pique.  Du- 
rant la  route  , l’Evlque 
de  Pavie  , qui  probable- 

Tome  I.  Part. 
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Jlvelle  forme  de  Gou- 
u vernement,  qu’elle  leur 
’>  propoloit  : Que  ces  Feui- 
>»  mes  tuèrent  leurs  Ma- 
il ris  , & fe  retirèrent  ar- 
11  mées  auprès  A'Vlafta  , 
» qui , fe  volant  à la  rc- 
» te  d’un  Corps  de  Trou- 
>J  pes  de  fon  taxe  , ofa 
s»  tenir  la  campagne  , Sf 
jjcombatre  <eu>  qm  fe 
>1  mirent  en.  devoir  de 
>•  vanger  leurs  paresw  af- 
« faffinés . Que  c ;z  Fer.i- 
» mes  le  bâtirent  avec 
i)  tant  de  fureur  , qu’el- 
1)  les  eurrr.t  toujours  l’a- 
M vantage  , ôc  qvi'e  les 
» forgèrent  ers  hom'*'  à 
>>  leur  paier  r'ihut;  Q.’- 
1’  Vlafia  , rèfoiue  de  les 
« exterminer  tous  , s’il 
» étoit  poilîble,  empln.j 
» les  avances  des  jeunes 
il  femmes  de  fon  armée 
u i faire  venir  dans  fou 
11  camp  une  grande  quan- 
)»  tité  de  jeunes  Homes  , 
i>  qu’elle  lit  mourir  de 

I)  différentes  manières. 

JJ  Que  Prqtmyjli , ne  pié- 
jj  voiant  pas  qu  vu  pitt  , 
11  à force  orneii-e , vain- 
>J  cre  ces  Enragées  , en 
j>  fit  périr  une  grande 
J»  quantité  dans  les  s:r.- 
ji  bûches  qu’il  leur  ten- 
J1  dit  û divr.  le»  teprifeî  : 

J)  Qifei.mi  V/efca  , eue 
j>  la  perte  de  feè  comva- 
Jl  gnes  in»,  au  'eléipoii', 
jj  raffenibia  ce;!  es  qui  rti- 
JJ  raient  ; qu’elle  fondit , 
u en  forcenée , fur  l’Ar- 
jj  niée  de  Pr\emyfi  ; qu’ 
jj  elle  fut  tuée  dans  l’Ac- 
jj  eion  ; & que  fa  mon  , 
J)  après  douze  eus  de 
jj  guerre  , rétablit  le  cal- 
jj  me  dans  la  Bohème  jl. 
Ce  qui  peut  doner  a ce 
fait  un  faux  air  de  pof- 
fibilité  , cell  qu’il  elr 
certain  que  les  f mîmes 
Sarmates  , acscûtumées 
à tirer  de  l’arc  , à mon- 
ter à cheval , à chaffer  , 
accompagnoienc  anciène- 
mer.t  leurs  Maris  à la 

fuerre  , & combatoient 
leurs  côtés.  On  trouye 

U% 
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Home  ( ou  pluftôt  Homt~ 
Bon)  } qu’enfuite  il  vl- 
fita  le  Sépulcre  de  Jéfut- 
Chrifl  ; que  , toujours  ac- 
compagné du  mime  Moi- 
ne , il  alla  de  Jérufalem 
à Conftaminoplt  ; Ce  qu’il 
en  revint  à Veretil , font 
avoir  couru  d'autre:  dan- 
gers. Pendant  qu’au  gré 
de  l'ardeur  de  fon  {èle  , 
il  fe  livroit  au  foin  de 
fon  Diocéfe  , il  apprend 
que  l'Abbé  de  Locedio 
venoit  de  mourir.  Ainfi  , 
pour  qu'une  plus  grande 
proximité  de  voijinage  la 
fit  mieux  jouir  de  la  con - 
verfation  de  ce  tris  feint 
Moine  nomi  ei-dejjus  , il 
le  fit  élire  Abbe  de  ee 
P.IonaJlére.  Enfin  , après 
avoir  lui-mime  , par  les 
rares  exemples  de  fet 
vertus , édifié  le  Trou- 
peau eomm  < à fa  garde , 
il  prit  fon  vol  vers  la 
Ciel  , le  il  fe  Février 
1026  , jour  auquel  on 
célèbre  fa  fisc  à Verceil. 

Ce  récit  clt  abfurde. 
Pierre  fut  à peine  deux 
ans  Evcque.  II  Ht  le  voi- 
lage de  la  Terre  Sainte  ; 
lubie  en  Egipte  une  lon- 
gue captivité  ; revint  par 
Conftantinople  ; &,  quoi- 
ue  fur  cet  expoli  l’on 
oive  conclure  que  , pen- 
dant fon  court  Epifco- 
pat , il  fut  iongtems  ab- 
fent  de  Verceii  , & qu’il 
s’eut  prefque  aucun  tenu 
à doner  au  foin  de  fon 
Diocèfe , il  remplie  ce- 
pendant ies  devoirs  d’E- 
vêque  avec  tant  de  zè- 
le , qu’auilitôc  après  fa 
mort  , on  ie  rêvera  co- 
rne Saint. 

D.  Mabillon  a pris 
d'Vghe.ii  prefque  tour  ce 
qu’il  dit  de  Léon  8c  ds 
Pierre  , dans  le  IVe  To- 
me de  fes  Annales  de  1’- 
Ordre  de  S.  Benoit  { 8c 
nous  verrons  cornent  il 
a fauvé  l’abfurdité,  que 
je  viens  de  relever.  Rap- 
portons d’abord  ce  qu’il 
dit,  Lir.  U , n,  ÿC , p. 
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haute  voix  avec  lui  : Kyrie  , eleifon , c’eft  à dire  , Seigneur , 
aies  pitié.  L’Empereur , les  larmes  aux  ieux  , ordonne  qu’on 
les  fade  retirer.  Lè  lendemain , l’Hermite  reparoît  avec  les  me- 
mes Enfans  ; & tous  enfcmble  crient , plus  douloureufcment 
encore  que  la  veille  : Kyrie  , eleifon.  Ce  fpc<ftacle  attendrit 
tellement  l’Empereur  , qui  leur  crie  du  fond  de  fa  tente, «Qu’il 
«fait  grâce  à la  Ville  ».  La  feule  condition  , qu’il  exige,  ell 
qu’on  abate  la  partie  des  murs , que  fes  machines  avoient  ba- 
tue  fans  pouvoir  l ébranler  : mais,  en  même  tems,  il  permet 
de  la  tebâtir  aurtitôt.  C’eft  à dire  que  , malgré  fon  humilité 
vraiment  chrétienne , ce  Prince  crut , en  confédération  de  fa 
Dignité  d’Empcreur,  devoir  jouir  du  frivole  honcur  de  n’entrer 
dansTroia  que  par  une  brèche.  Qu’eût  fait  de  pis  un  Conquérant 
orgueilleux  ? Henri  lairte  retirer  les  Grecs;  met  Garnifon  dans 
la  Ville  ; reçoit  des  otages;  fc  rend  à Capouc;  & fait  choix 
de  Pandulf , Comte  de  Teano  , pour  l’inveftir  de  cette  Prin- 
cipauté. Dans  le  même  tems , il  crée  Comtes  , on  ne  fait  pas 
de  quelles  Villes  ou  de  quels  Châteaux  , Mile , Etiéne  & Pier- 
re , neveux  du  feu  Duc  Mile  y & leur  diftribue  les  Normans, 
qui  fe  trouvoient  dans  le  pais.  Mais  je  ne  dois  pas  oublier  de 
dire  , qu’avant  d’entreprendre  le  fiége  de  Troia  , l’Empereur 
avoit  été  dans  le  mois  de  Mars  à Bèuevcnt,  où  le  Prince  Lan- 
dulf  Vy  frère  de  Pandulf  l V,  Prince  de  Capoue  & les  Ha- 
bitans,  en  le  recevant  avec  tous  les  honeurs  dus  à fon  rang, 
l’avoient  reconnu  pour  leur  Seigneur  fupreme  (i).  Lui-même 
avoit  fait,  ou  dans  la  Ville  * ou  dans  le  Territoire  , ou  dans 
la  Principauté,  des  aétes  d’autorité  fouveraine.  Entre  autres, 
il  avoit  fait  tenir  divers  Plaids.  C’eft  ce  qui  fert  à montrer  de 
plus  en  plus  , que  les  Papes  n’avoient  alors  aucun  droit  fur  la 
Principauté  de  Bènevent.  Dès  que  Waimaire  IIP,  Prince  de 
Salerne  , avoit  vu  l’Empereur  maître  de  Capoue  , il  s’êtoit  re- 
connu Vartâl  de  l’Empire  d’Occident, fans  attendre  l’événement 
du  fiége  de  Troia.  Sur  des  témoignages  à l’abri  de  toute  ré- 
eufarion  , on  peut  arturer  que  Sergius  IV,  Duc  de  Naple, 
en  avoit  fait  de  même , & qu’il  avoit  prévenu  Waimaire  III , 

fz)  RepiJannt  ■ Moine  rie  S.  Gai,  riit  dans  Ces  Annules  brièves  , qu’il  écri- 
voic  dans  te  XIe  fiée  le  : A Benevcntanis  gratulantib  us  honorifici  ac  magnificè 
fufeipitur.  Loup  Procofpate  dit  que  l’Empereur  arriva,  dans  le  mois  de  Mar* 
à Bènevent;  & le  to  de  ce  mois  il  y fit  expédier,  eu  faveur  ries  Reiigieufe* 
de  Ste  Sophie  de  cette  Ville,  un  Diplôme  , rapporté  par  Ughelli  , T.  Viü , 
Eux  Arehev.  de  Bluev. 


ty 

PR 

PU: 

it. 


i‘En t 
Wiw 
Mj- 

«*>| 

V«! 
l'Pn 
le.\ 
pi; 
«X  a 
élit 

'<8 

!e:: 

««! 

it, 

*•5 

do 

v, 

«j 

«< 

*q 

eu 

di 

e, 

s 

r 

« 

L 


i 


>u 


de  i’ Histoire  d'Itaiie, 


lot  t 


EMPEREURS  Grec»; 
PRINCES  , DUCS  , 
MARQUIS,  COMTES  y 
fie.  Sou  ver, uni  en  Italie. 


Tient  If  oit  à la  fuite  de 
l'Empereur  , prit  fort  tems 
pour  faire  condamner  le 
Marquis  Otbtrt  , alors 
iloifnl  de  la  Cour , 6r 
pour  s'en  faire  ioner  quel- 
ques Riens.  Mais  , quand 
l’ Empereur  fut  à Parie , 
le  Marquis  Ocberc  dut  fe 
prifenter  devant  lui, pour 
expofer  fes  raifons.  Peut- 
itre  interpofa  t-il  l'inter- 
ctjjiun  de  fon  frire  An- 
feïme  , ou  d'autres  Pfir- 
■ees  de  fes  Amis  ; (t  fans 
doute  il  ne  lui  fut  pas 
difficile  d’obtenir  fon  par- 
don , & de  rentrer  en 
grâce  auprès  d’un  Prince , 
naturellement  bon  Cf  élé- 
ment. Mais  fi  la  Terre  de 
Soléga  doit  fe  chercher 
an  Allemagne  , il  faut 
dire  que  le  Plaid  précé- 
da la  Condamnation  ; Cf 
qu’à  l’arrivée  de  l’Em- 
pereur à Parie  , le  Mar- 

Îuis  Orbert  Ce  fa  famil- 
e n’aroient  pas  encore 
repris  les  armes  en  fa- 
veur d’Ardoin  : mais  qu’- 
ils attendirent  que  l’Em- 
pereur fût  hors  d'Italie. 
En  effet  y félon  Dirmar  , 
et  Prince  y après  fon 
Couronement  à Rome  y 
alla  paffer  les  Fêtes  de 
Pâque  à Parie ...  Bnfiiire 
( dit  cet  Auteur  | aiant 
appaife  tous  let  troubles, 
il  revint  d’Italie.  Alors 
Hardwig  , fe  réjouilfant 
beaucoup  , s’empara  de 
Verccil  , d’où  l'Evcque 
Léon  eut  bien  de  la  pei- 
ne à s’échaper  ; 8c  quand 
Hardwig  fut  maître  de 
toute  cette  Ville,  il  s’en- 
orgueillit de  nouveau. 
Dans  ce  eas  , l’Evêque 
de  Pavie  dut  informer 
promtement  l’Empereur 
des  domages  faits  à fon 
Eglife  , Sr  demander  un 
dêdomagement  fur  les 
Siens  du  Marquis  Ot- 
bert  Cf  de  fes  Fils. 

A l’égard  des  Fils  du 
Marquis  Otbert , Galva- 


PRINCES 

contemporains. 

de  ces  Femmes  guerriè- 
res chés  toutes  les  Na- 
tions Germaniques.  Co- 
rne Pr\emyfli  régna  feul 
après  la  moit  de  là  Fem- 
me , on  le  comte  pour 
le  cinquième  Duc 
Ne\amy(li  VIe  Duc  , 
l’aine  des  trois  Fils  de 
P t {ernyjli  8c  de  Libofja  , 
fuccèifc  à fon  Père  en 
; 49  , règne  49  ans  , 8c 
meurt  en  (98  , âgé  de 
74  ans.  Son  règne  fut 
tranquille  , à la  révolte 
près  de  Ro\hon  WrJJor- 
veek  y qu’il  icduifit  par 
les  armes  à fon  devoir. 

Il  fit  entourer  de  mu- 
railles ce  qu’il  y avoit 
de  fait  de  la  V ile  de 
Prague  , qui  devoir  être 
la  rèfidence  des  Ducs  , 
8c  la  Capitale  de  la  Bo- 
hème. I!  partagea  la  No- 
blclfe  en  différentes  Gaf- 
fes , Sc  lui  diftribua  les 
Charges  de  fa  Cour.  Il 
ordona  que  chaque  No- 
ble viendroir  à la  Cour 
une  fois  l’année  , pour 
renouvel  1er  fon  ferment, 
8c  recevoir  la  récompen- 
fe  de  fes  fervlces. 

Mnata  , Vil*  Duc  , fon 
fils  y fur  fon  fucceffeur  à 
l’age  de  14  ans  ; en  ré- 
gna j } ; fie  mourut  en 
6f  r , âgé  de  77  ans.  Il 
y eut  iôus  fon  règne  des 
troubles  caufés  par  les 
Wrffowths.  Il  emplola 
la  force  , pour  les  rédui- 
re ; 8c  fut  obligé  d’«n 
taire  mourir  quelques-uns 
par  divers  fupplices  , afin 
de  forcer  les  autres  à 
rentrer  dans  le  devoir, 
r rince  utile  , il  réforma 

3uantité  d’abus  ; 8c  fit 
e nouveaux  règlemens 
pour  l’Adminiftration  de 
la  Juftice. 

Wogcn  y VIII*  Duc  , 
âgé  de  30  ans  , rempla- 
ce , en  St  1 , fon  père 
Mnata  f régne  3 8 ans  , 
8c  meurt  en  689.  L’an- 
née de  fa  mort  fe  trou- 
ve établie  par  quelques 
anciens  Manufcrits.  Au 
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13 1 , année  999.  Léon  , 
qui  de  Moine  avoit  tel 
fait  Evêque  de  Vcrcell  , 
obtint  , celle  année  , d'- 
Otcon  I III  ) , pour  fon 
Eglife  un  ample  Privilè- 
ge , qui  fut  confirmé  par 
le  Pape  Silv-ttre  ( II  ). 
On  dit  que  Léon  , rou- 
lant ufurper  l’Abvaie  de 
Brctnide  Cr  l’Evcchi  d’I - 
vrée  y en  fut  détourné 
par  une  vifion  de  la  bien- 
heureufe  Marie,  Mire  de 
Dieu.  Dans  le  Privilège, 
dont  je  riens  de  parler  , 
Ottou  confirme  , entra 
autres  ehofci  , à l'Egli- 
fe  de  Veretil  l'Abbaie 
de  Locedio  , ou  Lucedio, 
telle  qu’elle  l’avoit  re- 
çut de  l'Empereur  Char- 
te ( le  Gras  J , Cr  d’ Or- 
ton  II  de  faintt  mémoi- 
re. Il  confirme  , en  mi- 
me terni  , à S.  Michel 
de  Locedio  la  Court  de 
Qpadradule  , avec  le  Dif- 
t uct  des  Herimannes 
I e'eft  à dire  des  Homes 
attachés  à la  Terre , ce 
I que  nous  appelions  Ef- 
I claves  de  la-  Glèbe  ) , 

! corne  l’Empereur  Lothai- 
re  l’avoit  Uonée  , lurf- 
quM  mit  le  Corps  de  S. 
Janvier  dans  cectc  Egli- 
fe.  Ces  paroles  Cr  d’au- 
tres manquent  dans  les 
Fragment  de  cette  Char- 
te rapportés  par  Ughîl- 
li.  Pierre  , fucceffeur  de 
Léon  , de  retour  de  fon 
volage  de  Jêrufalem,  do- 
nt cette  Abbaie  au  Moi- 
ne Home  - Bon  , qui  l'a- 
voit  accompagné  Ain  fon 
volage.  On  dit  ju’Home- 
Bon  , après  fa  mort , de- 
vint célèbre,  par  fes  mi- 
racles. C'cfi  pourquoi  l’- 
Evêque Arderic  , étant 
allé  à Rome  , obtint  de 
Jean  X ( Faure  d’imnref 
1 fion.  Il  faut  Jean  XIX | , 
qu’il  lui  fût  permis  d’é- 
lever un  Autel  à eet  Ab- 
bé , mort  faintement.  Il 
dédia  depuis  cet  Autel 
arec  l’applaudi ffement  de 
tout  le  Peuple  de  Verccil. 
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ou  l’avoit  fuivi  de  très  près  (i).  L’Empereur , accompagné  du 
Pape , qui  letoit  venu  trouver,  va  de  Capoue  au  Mont-Caflin. 
Arrivé  malade  dans  ce  Monaftère , il  y recouvre  la  fanté.  Sa 
piété  ne  lui  permet  pas  de  douter  que  ce  ne  foit  par  l’inter- 
ceflion  de  S.  Benoît  ; & fa  reconnoiflance  éclate  par  les  plus 
riches  préfens  (i).  Bientôt  après . une  maladie  contagieufc  , 
qui , pendant  le  fiége  de  Troia , s’êtoit  mife  dans  fes  troupes  , 
l'oblige  à fe  hâter  de  reprendre  le  chemin  de  l'Allemagne  par 
la  route  de  la  Tofcane.  On  le  voit,  le  15  de  Juillet,  dans  le 
Comté  de  Lucque  : mais  les  chaleurs  augmentant  de  jour  en 
jour  la  maladie  & faifant  mourir  beaucoup  de  monde  , le 
forcent  à repafler  précipitamment  les  Montagnes , avec  une  foi- 
ble  efeorte.  Il  n'eft  pas  pluftôt  en  Allemagne , qu’il  y tient 

(1)  Il  (l’Empereur  Henri)  force  , dit  le  Moine  Hepidanne  dans  l’Ouvrage 
cité  ci-devant , à fe  foûmi ire  Troia , Capoue , Salerne  , Naple  , Villes  de  fort 
Empire,  qui  s’itoient  foufiraites  pour  fe  doner  aux  Grecs.  C’ell  Ans  aucun 
fondement,  que  cet  Auteur,  qui  connoiffoit  mal_  l’Italie,  faic  de  Naple  une 
Ville  de  l’Empire  d’Occident  : mais  cela  n’empêche  pas  qu’il  ne  nous  ap- 
prène  que  le  Duc  de  Naple  reconnut  l’Empereur  Henri  1 pour  fon  Souverain. 
Herman  Contrai ï s’exprime  avec  plus  d’exaftitude.  Il  entra,  dit-il , dans 
Binevent  ; affligea  6r  prit  la  Ville  de  Troia  ; & reçue  fous  fa  domination 
Naple,  Capoue , Salerne,  & les  autres  Villes  de  ees  cantons  , quife  rendirent 
toutes  h lui.  La  reconnoiflance  , que  Waimairc  III  rtc  d 'Henri  pour  fon  Sou- 
verain, eft  d’ailleurs  atteftée  par  un  Diplôme  de  ce  dernier  en  faveur  d'Amat  II, 
Archevêque  de  Salerne.  Ce  Diplôme  , daté  de  la  veille  des  Calendes  de  Juin, 
IndiHion  V,  c’eft  à dire  du  3 1 de  Mai  1021,  6c  fait  à Troia , fe  lit  dans  la 
Ve  Differtat.  des  Antiquit.  d'Italie.  L’Empereur  y done  a l’Archevcque  Amat 
le  titre  de  Notre  Fiai. 

(1)  Le  P.  Gattola  rapporte  , dans  fon  Hift.  du  Mont-Caffm , P.  I , un  Diplôme 
doné  par  cet  Empereur  en  faveur  de  ce  MonaAère , lequel  eft  daté , L'An 
JY1XX1I  depuis  l’Incarnation  du  Seigneur,  IndiRion  V , Cf  l’An  du  Seigneur 
Henri  , Empereur  Au  gu  fie  des  Romains  , Second  du  nom  , XXI  e de  fon  Rigne  , 
& neuvilme  de  fon  Empire.  Fait  au  Mont-Caffm.  Cet  ARe  eft  foulcric  par 
Thcodorie  , Chancelier  , à la  place  d'Ebbon , Evêque  de  Papemberg  ( Bamberg  ), 
fir  Archichapellain.  Sur  quoi  Muratori , T.  VI,  de  Ces  Annal,  p.  7 1 , obferve, 
«t  Qu’il  ne  faut  pas  fe  faire  une  peine  de  ce  que  cec  Evêque  de  Bamberg  que 
s»  l’on  voit  appelle  , dans  d’autres  Diolômes  , Ebetard  & dit  Archichancelier  , 
,,  parole  dans  celui-ci  fous  le  nom  d'Ebbon  avec  le  titre  d 'Archichapellain  ; 
»*  parcequ’£féon  n’eft  qu’une  altération  d’Eberard,  6c  que  cet  Evêque  êtoit, 
» en  «meme  tems.  Archichancelier  6t  Archichapellain.  Il  ajoute  que , peut-être 
S)  a!*s  ces  deux  Titres  ne  déftgnoient-ils  qu’une  même  Dignité  ».  C’eft  ce 
qu’il  ne  feroit  peut-être  pas  difficile  d’établir  ; 6c  , fi  je  ne  me  trompe,  Muratori 
lui-même  J’a  prouvé  quelque  parc  dans  fes  Antiquités  d’Efle.  Mais  , corne 
l’Archevcque  de  Maience  êtoit  alors  Archichancelier  du  Rciaume  de  Germa- 
nie; il  fauc  dire  qu  'Eberard , ou  Ebbon,  Evêque  de  Bamberg,  êtoit  Archi- 
chancelier de  la  Cour  de  l’Empereur.  J’ai  peine  A me  perfuader  qu’il  le  fut 
du  Roiaume  d’Italie  ; cette  Charge  aianc  toujours  été  remplie  par  des  Evê- 
oues  Italiens.  Il  fauc  d’ailleurs  faire  attention  que  dans  la  Date  rapportée  ci- 
deffus  , Henri  I eft  qualifié  Empereur  Augufle  des  Romains  Second  du  nom.  If 
n’êtoit , corne  on  le  fait , Second  du  nom,  qu’eu  qualité  de  Roi  de  Germanie. 
Mais  ce  Diplôme  , expédié  dans  la  Chancèlerie  Allemande  de  cet  Empereur, 
nous  apprend,  par  ce  Second  du  nom,  que  dès  lors  les  Allemans  avoient  ré- 
lolu  de  comter  , quoique  démentis  par  la  vérité  des  Faits , Conrad  I ic  Henri  I, 
dit  l'Oifeleur,  au  rang  des  fueceffçurs  d«  Charlemagne  à l’Empire  d’Oecideat, 
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PRINCES  , DUCS  , 
MARQUIS , COMTES, 
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no  Fiamma  rapporte  quel- 
que ehofe  d’important.  Il 
dit  dans  fa  Chronique,  ap- 
pellie  Bouquet  de  Fleurs, 
çn’Henri  vint  en  Italie 
contre  Ardoin  , qu'il  mit 

en  déroute Enfuite 

marchant  à ravie  , qui 
faifoit  toute  la  relfouice 
d' Ardoin  , il  la  prie  fans 
beaucoup  de  peine  , & 
la  détruifit  par  le  fer  & 
par  les  fiâmes.  Enfin  il 
tourna  fes  armes  contre 
quatre  Marquis  d’Italie , 
qui  ne  cefioient  pas  de 
favorifer  Ardoin.  Il  les 
vainquit  , les  prit  tous 
quatre  dans  une  bataille; 
& les  fit  décapiter.  Leurs 
noms  font  Hugue  , Ar- 
\on  , Adalbert  & Oh- 
\on.  Toute  Guerre  étant 
r>  in  fi  terminée  heureufe- 
riient , il  fe  rendit  à Ro- 
me , où  > pour  mieux  af- 
fermir fa  puiffance  , il 
reçut  la  Courone  Impé- 
riale. Voila  ce  que  dit 
Galvano  , dont  les  der- 
nières paroles  font  enten- 
dre que  et  dut  être  en 
j o 1 3 , que  ces  Princes  fu- 
rent pris  , puifque  le  Cou- 
ronement  d’Henri  fe  fit 
au  commencement  de  l’an- 
née fuivante.  Mais  le  bon 
felalvano  , qui  fe  trouve 
d’accord  avec  d’autres 
tuteurs  au  fujet  de  la 
prifon  de  ees  Princes  , fe 
trompe  , en  ajoutant  qu’- 
iis  furent  décapités  ; ainfi 
qu’il  fe  trompe  dans  le 
n.cme  Chapitre  , en  affû- 
tant ju'Aribert  étoit  a- 
l-crs  Archevêque  de  Mi- 
lan , puif qu’il  eft  certain 
çu’Ârnulf  ( Il  J occupa 
ce  Siège  jufqu’en  101p. 
Pour  montrer  qu’il  ejé 
faux  que  ces  Princes  fu- 
rent décolis,  il  ne  faut\ 
que  cette  foule  d’ Ailles  , 
où  l'on  voit  ees  mimes 
Marquis,  Hugue,  Adal- 
bert  Cf  Azion  , vivre 
arec  éclat  après  la  mort 
d'Henri.  D’ailleurs  as 
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commencement  de  fon 
règne,  Rohovicç  Wrffov- 
vek  cabala  pour  le  fai- 
re dépofer  par  l’Alfem- 
blée  générale  de  la  Na- 
tion. Ce  Faélieux  échoua 
dans  fon  projet.  U’ogen 
fe  maintint  fur  le  Trône 
par  fa  vigilance  & par 
fon  ad retfe.  Il  pardona 
même  à Rohovie\  : mais, 
celui-ci  fe  préparant  dans 
la  fuite  à troubler  de  nou- 
veau l’Etat  , Il  trouva 
moïen  de  l’avoir  entre 
fes  mains , & le  fit  pen- 
dre. Il  remporta  pluficurs 
victoires  fur  les  Saxons 
de  Mifnie  , qui  pafioient 
l’Elbe  & venoient  rava- 
ger la  Bohème  ; & les 
força  de  lailfer  tranquille 
le  refie  de  fon  rcgne. 

Wnyflarv  , que  nous 
écrivons  Vniflas  , IXe 
Duc  , fuccède  en  6 S9  à 
fon  frère  Wagon  ; règne 
3 6 ans  ; & meure  en 
71  f.  Le  plus  grand  nom- 
bre des  Hiftoriens  de  Bo- 
hème n’a  point  connu 
ce  Frince  , des  aétions 
duquel  on  ne  fait  rien: 
mais  on  ne  peut  révo- 
quer en  doute  , ni  fon 
exiftcnce  , ni  fon  règne. 
On  le  trouve  dans  les 
plus  ancicnes  Liltes  des 
Trinces  de  Eohcme  , co- 
rne fils  de  Wogtn  , & 
corne  père  de  Cr\c{0- 
myfl- 

Cr^e\omyfl , ou  Cr\evo- 
myjl  , fils  de  Wnyflas  & 
X' Duc  , commence  à ré- 
gner en  7 1 f , continue 
«Jurant  41  ans  ; & meurt 
en  7 f 7.  il  avoit  un  Oncle 
paternel,  appellè  Wratif- 
law  | Wratislas  ) qui  pof- 
sèdoit  la  partie  Septen- 
trionale de  la  Bohème. 
L’ufage  écoic  dans  ce 
pais  , corne  dans  beau- 
coup d’autres  , qu’apres 
la  mort  du  Souve- 
rain tous  fes  Fils  par- 
tageaient entre  eux  fes 
Etats.  Cette  divifion  d’E- 
tats entre  les  Frères  du- 
ra longtems  en  Bohème  ; 
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Dans  le  Liv.  LV  , n. 
29  , p.  314,  D.  Mabil- 
lon  dit  , fous  l’année 
102 ; : En  cette  année 
vivoit  encore  Léon  , ci- 
devant  Evêque  de  Ver- 
eeil  , ju’Atdoin  , con- 
current de  l’Empereur 
Henri  (II,  avoit  chaf- 
fé  de  fon  Siège  , en  mi * 
tant  l'ierre  en  fa  place . 
C’eft  pourquoi , lorfqu’a- 
prés  la  mort  d’Henri  , 
les  Lombards  voulurent , 
d’un  commun  accord  , fe- 
couer  le  joug  des  Empe- 
reurs Romains  ( Il  faioic 
des  Princes  Allemans  ) , 
Léon  offrit  la  Courone  d'- 
Italie a Guillaume  [ IV  ) , 

Due  d’Aquitaine Il 

n’eft  pat  douteux  qu'a - 
près  qu’on  eut  chaffé  Tier- 
re,  Léon  n’ait  tenté  da 
rentrer  dans  fon  Siège: 
mais  il  ne  parait  pas 
qu’il  y foit  parvenu. 

Voila  cornent  D.  Ma- 
billon  , frapé  de  l’ablbr- 
dité  du  récit  A’Ughelli , 
le  livre  à la  conieélure 
pour  dire  quelque  chofe 
de  vraifemblable.  Mais 
ll’ippon , témoin  oculaire 
de  tout  ce  qu’il  rapporte, 
nous  apprend  , corne  01» 
l’a  vu , que  Léon  mourut 
en  poffeflion  de  fon  Siège 
dans  les  fêtes  de  Pâque 
1026.  C’ell  fur  ce  que  le 
Chronographe  Saxon  die 
qu 'Ardoin  avoit  longtems 
tenu  Verceil  injullcraent, 
que  D.  Mabillon  fuppofe 
qu' Ai  doin  mit  Pierre  en 
la  place  de  Léon  , qu’il 
avoir  chaflë.Mais  ce  CAro- 
nographe  fe  trompe.  Ce 
ne  put  être , corne  je  l’ai 
dit  ailleurs  d’après  Dit- 
mar  , Hiftorien  d’une 
toute  autre  autorité ,qu’en 
1014  apcès  qu' Henri  I 
eut  quitè  l’Italie  , qu  'Ar- 
doin fe  rendit  maître  de 
Verceil , d'où  Léon  eut 
beaucoup  de  peine  à 
fe  fauver.  Ardoin  per- 
dit cette  Ville  peu  de 
tems  avant  fon  abdica- 
tion , qui  précéda  de  très 
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EKENEMENS  fout  le  Rïgjïe  d' H E N R I 1. 

un  Concile  , où  fe  trouve  un  très  grand  nombre  d’Evêques  , 
& dont  on  ne  lait  que  ce  que  j’en  dis  ici  d’après  YAnnalijle  SC 
le  Chronograpke  Saxons  ( i). 

Dans  le  mois  de  Décembre , le  Marquis  Boni  face  & fa  fem- 
me Richilde  donent  à Landulf,  Evêque  de  Crémone  , la  Court 
de  Piadéna  , en  Latin  Plauna  ; lieu  depuis  devenu  célébré, 
pour  avoir  été  la  patrie  de  l’Hiftorien  des  Papes,  Barthelmi 
Sacchi , plus  connu  par  fon  furnom  de  Platina  : mais  par  le 
même  Acte , Boni  face  & Richilde  prènent  du  même  Evêque  à 
Bail  féodal  dautres  Courts  , avec  leurs  Châteaux  & leurs  Pi'e- 
ves,oa  Parodiés.  C’ed  à dire , fuivant  ce  qu’on  a vu  plus  haut, 
qu’ils  donent  peu , pour  avoir  beaucoup. 

Qu’il  me  foit  permis  de  placer  en  cet  endroit  un  évènement , 
qui  concerne  le  même  Boniface , & dont  l’année  n’elt  pas  con- 
nue : mais  qui  paroît  ne  pouvoir  être  arrivé  qu’aux  environs 
de  celle-ci.  Ce  Marquis  avoir  deux  Frères  ; Thédald , Evêque 
d’Arczzo  , Prélat  vertueux,  de  qui  je  dois  parler  ailleurs  -,  & le 
Comte  Conrad , jeune  home  plein  de  courage  : mais  chés  qui 
le  feu  de  l’âge  excluoit  la  prudence.  L'envie , que  la  puiffance 
& les  richellcs  de  Boniface  excitoient  dans  le  coeur  de  beau- 
coup de  Princes  d’Italie , leur  fait  entreprendre  de  mettre  fes 
deux  Frères  mal  avec  lui.  Leurs  tentatives  auprès  de  Thédald 
font  inutiles  i & d’abord  ils  ne  réulîiflent  pas  mieux  auprès  de 
Conrad.  N’aiant  rien  gagné  par  de  fccretesinfinuations  ; ils  cf- 
pèrent  que  l’amour  & l’avarice  les  fervironc  mieux.  Ils  offrent  à 
Conrad  la  Fille  d’un  d’entre  eux  ; & relèvent  lcdat  de  la  beauté 
de  cette  Princeffe,  par  la  promeffe  des  avantages  les  plus  con- 
fîdérables.  Conrad  fe  laiffe  éblouir  *,  & va  cherchera  faire  con- 
noiffance  avec  celle  qu’on  lui  dellinoit  : mais , foit  qu’il  ne 
voie  en  elle  qu’une  de  ces  Beautés , qui  ne  parlent  que  foible- 
ment  au  cœur;  foie  que  les  promeffes  & les  avantages  réels 
ne  fe  répondent  pas  avec  affés  d'exaétirude  ; foit  enfin  qu’il' fis 
repente  d’une  réfolution  prifetrop  légèrement,  il  rejète  tou- 
tes les  proportions  qu'on  lui  fait  ; & retourne  promtement  au- 

f 1 1 Le  P.  Sûlitr , Jéfiiite  ! JRes  des  Saints , 14.1e  Juillet  I croit  nue  ce  Con- 
cile eft  celui  de  SaiingeiUd,  imprimé  par  le  T-  Latte  dans  le  IXe  Tome  des 
Conciles  t & tenu  le  n d’Août.  Mais,  le  1 f de  Juillet  précèdent,  l’Empe- 
reur étoit  encore  dans  le  Comté  de  Lucque;  & l’on  ne  voit  pas  que  dans 
l’intervalle  de  16  jours,  ilait  eu  le  tems  de  fe  rendre  de  Lucque  en  Alle- 
magne & d’aflembler  un  grand  nombre  d’Eveque?.  D’ailleurs  le  Concile  de 
Salingellad  ne  fur  compofé  que  de  l’Archevêque  de  Maience  & de  cinq  de 
fes  SufFraeans.  C’eft  ce  qui  ne  s’accorde  pas  avec  c«  très  grand  nombre  d’£- 
*cfues  , donc  parlent  les  deux  A~nalif.es  banons. 
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autres  Hifloriens  parlent 
bien  de  la  prijon  des 
Princes  : mais  ils  ne  di- 
fent  rien  de  leur  mort. 
Triftano  Calco  , Hifto- 
nen  Milanois  , qui  fleu- 
rijjuit  vers  141S  , ra- 
conte ee  fait  | ,lans  fon 
VK  Livre  ) à l’année 
1016  , en  ees  termes. 
Alors,  Henri  | / ),  ai.mr, 
pour  ai n fi  dire  , anéanti 
Ion  concurrent  ( c'eft  à 
dire  Ardoin  | ; tour  fe 
fournit  à lui  fans  peine. 
Dans  le  même  tenu  , 
quatre  Marquis  , illuf- 
trts  en  Italie  , Hutue  , 
A\^on  , Adalbert  K O - 
bi\\on  , & beaucoup  d’au- 
tres , qui  s’êtoient  atta- 
chés au  Parti  d’ Ardoin  , 
eurent  la  fortune  con- 
traire , & perdirent  cous 
leurs  biens.  La  chofe  n’a 
pas  iti  vue  autrement 
par  Sigonius  , qui  rap- 
porte cet  événement  ( De 
Regn.  liai.  Année  10 1 ! I. 
Mais  celui  qui  mérite  d’i- 
tre  écouté  préférablement 
à tous  les  autres  , eft 
l’Hi fiorien  Milanois  Ar- 
nulf.  Après  avoir  , Chap. 
XII  Cr  XIII  de  fa  Chroni- 
que, rendu  comte  de  l’élec- 
tion d 'Ardoin  & de  fes 
guerres  contre  Henri  ( I ), 
il  ajoute  : Les  Princes 
d’Italie  marchoient  frau- 
duieufement  entre  deux  ; 
& , leur  avarice  , fe  laif- 
fant  conduire  à l’appas 
du  gain  , ils  porroient 
ouvertement  les  armes 
pour  Ardoin  , & favori- 
foi.-nt  Henri  fous  main. 
Il  dit  enfuite  que  ce  der- 
nier aianl  fait  pafjer  une 
Armée  en  Italie,  Ardoin, 
ui  s'étoit  avancé  pour 
a combatte  , livra  cou- 
rageufemeut  bacaille  dans 
la  plaine  de  Fabrica,  tua 
beaucoup  des  Ennemis  , 
6c  charta  le  refte  d’Ita- 
lie. Voila  cette  viRoire 
d’Ardom  , que  lt  P.  Pagi 
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mais  les  Hdloriens  de 
cette  Nation  ne  mccenc 
au  rang  des  Ducs  , que 
les  aînés  qui  polfcdoient 
toujours  Trague.  Cr\c\o- 
myll , Trince  , petit  de 
taille  , mais  d’un  efprit 
vif,  eut  l’humeur  belli- 
queufe  , & fut  heureux 
dans  fes  expéditions.  Des 
Hiftoriens  modernes  le 
nièrent  en  guerre  contre 
Charlemagne  , conjointe- 
ment avec  fon  oncle 
Wratiflas.  Mais  cette 
guerre  eft  abfolument 
inconnue  aux  anciens 
Hiftoriens.  Il  eft  certain 
au  contraire  par  leur  té- 
moignage , que  les  dmx 
Princes' de  Enhème  vé- 
curent en  bone  intelli- 
gence avec  Charlemagne. 
Lorfqu’en  791  , tenu  où 
le  Fils  de  Cr^e\omysl  rc- 
gnoir.  Charte  voulut  fai- 
re la  guerre  aux/Zoïgroiij 
pareequ’ils  avoient  doné 
du  fecours  à Taflillon 
Duc  de  Bavière,  révolté 
contre  lui  plufieurs  fois  , 
il  ht  marcher  contre  eux 
deux  Armées.  L’une  êcoit 
compolëe  de  Saxons  , de 
Friions  & de  Thurin- 
giens.  11  la  conduifir  lui- 
même  par  la  Bavière  le 
long  du  Danube.  L’au- 
tre Armée  , compolëe 
d’AUemans  & de  Fran- 
çois, êcoic  comtnaiTdée 
par  les  Comtes  Magin- 
fred  6c  Thierri.  Sa  route 
fut  par  la  Bohème , où 
le  Duc  lui  doua  volon- 
tiers partage  , lui  four- 
nit des  vivres  , & la 
groflit  de  quelques  Trou- 
pes auxiliaires.  Cr\e\o- 
myfl  eut  guerre  avec  Sa- 
moilaw  Roi  des  Mora- 
ves  , dccendu  de  ce  Sa- 
moa , Roi  des  Eiclavons, , 
duquel  j’ai  parle  dans  le 
premier  Volume.  Les 
fuccè»  de  certe  guerre  fu- 
rent partagés.  Mais  en- 
fin les  Moraves  , vain- 
cus dans  une  dernière 
bataille  , furent  bacus 
avec  800  bacons,  qu’ils 


SA  VANS 
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peu  fa  mort  arrivée  le  5 o 
d’Oélobre  1015.  Alors 
tout  le  Rofaume  d’Italie 
fut  réuni  fous  la  domi- 
nation d 'Henri.  Suivant 
D.  Mabillon  , ce  fut  par 
Ardoin  j que  Pierre  fut 
fait  Eveque  de  Verceil. 
Dans  cette  fuppoficion  , 
Pierre  ne  jouit  guère 
plus  d’un  an  de  cet  Evê- 
ché, car  il  n’eft  pas  à 
préfumer  au’Hcnrt  , re- 
mis en  pofleflion  de  Ver- 
ceil , ait  fouflert  que  cet 
Intrus  continuât  de  rem- 
plir la  place  du  légitime 
Evêque.  Léon  dut  centrer 
dans  fon  Siège  pour  le 
plus  tard  au  commence- 
ment de  foifi.  Ughelli , 
trouvant , quelque  parc 
que  ce  puirte  être  , d’un 
coté  Pierre , Evêque  de 
Verceil  en  1014  (ce qui 
n’étoit  fans  doute  qu’une 
erreur  de  Copifte , au  lieu 
de  1014) , & de  l’autre 
Ardéric  , Evêque  de  la 
même  Ville  en  1017, en 
a conclu  qu’il  faloit  que 
Léon  fiic  more  en  1014. 
Cet  Auteur  avoit  vu  fane 
doute  une  infinité  de 
Monument , puifqu’il  en 
a fait  imprimer  un  fi 
grand  nombre  : mais  il1 
avoir  trop  peu  d’atten- 
tion ; & fe,  fervoit  fans 
rrop  d’examen  de  ce  que 
d’autres  luifournirtbient. 
Il  n’a  point  dit  que  Pierre 
fut  fait  Evêque  par  Ar- 
doin , pareequ’il  favoit 
bien  qu’en  1014,  ce  Roi 
ne  vivoit  plus.  Il  eft  vrai 
qu’il  11e  dit  pas  exprerté- 
ment  que  Pierre  fut  mis 
fur  le  Siège  de  Verceil  en 
1014  : mais , après  avoir 
daté  la  mort  de  Léon  de 
cette  année  & fini  fon 
Article,  fans  avoir  die 
qu’il  eut  été  charte  de 
fon  Siège  ; il  fait  un 
autre  Article  pour  Pierre 
Il , qu’il  préfente  corne 
le  fucceffeur  de  Léon. 
C’eft,  corne  je  l’ai  dit, 
par  conjeéhire  que  D. 

1 Mabillon  veut  au' Ardoin 
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près  de  fon  Frère , qui  ne  lui  témoigne  aucun  mécontentement , 
8c  fe  contente  de  vendre  les  Efclaves , qui  l’avoient  fuivi.  Les 
Ennemis  de  Boniface  ne  gardant  plus  de  mefurcs.  Ils  lèvent 
des  Troupes  dans  tout  le  Roïaume  d'Italie , dit  le  Moine  Doni- 
\on  , Hiftorien  de  Mathilde , fille  de  Boniface.  Rien  n'annon- 
ce pourtant  ce  qu'ils  projètent  : mais  les  deux  Frères  ne  dou- 
tent pas  que  ces  préparatifs  ne  fe  fartent  contre  eux  ; & , com- 
tant  plus  fur  la  fidélité  de  leurs  Sujets  & fur  leur  propre  cou- 
rage , que  fur  le  nombre  des  Soldats , ils  fe  contentent  de  fc 
tenir  prêts  à tout  évènement.  Les  Confédérés  s 'étant  avancés 
jufqu’a  Coviolo , qui  n’eft  éloigné  de  Reggio  que  d’un  mille  Sc 
demi . trouvent  Boniface  en  bataille  près  d’un  Bois,  où  Conrad 
attenaoit  d’autres  Troupes,  qu’il  mètoit  en  ordre,  à mefure 
qu’elles  arrivoient.  Boniface  reçoit  les  Ennemis  avec  fa  valeur 
ordinaire}  & leur  fait  fentir  qu  ils  ne  remporteront  pas  facile- 
ment la  viéloire.  Un  des  Princes  ligués , voïant  qu’ils  ne  la 
pouvoient  obtenir  que  par  la  mort  de  Boniface,  marche  à lui , 

/ l’appelle , & le  défie  au  combat  fingulier.  Boniface  fond  auffi- 
tôt  avec  impétuofité  fur  ce  Prince  , & lui  porte  un  coup  de  fa- 
bre  , qui  le  renverfe  mort  aux  ieux  des  deux  Armées.  Re- 
marquant alors  que  fes  Troupes  s’aftoiblirtoient , il  fe  retire 
en  bon  ordre  & fans  fe  lairter  entamer.  Conrad  cependant  fort 
tout-à-coup  du  Bois  avec  cinq  cens  Homes  d’Armcs.  Le  com- 
bat fe  rengage } & les  deux  Frères  mètent  leurs  Ennemis  en 
déroute.  Conrad  reçut , en  cette  occafion  une  bleflure , dont  il 
fut  bien  guéri  : mais  corne  il  ne  voulut  pas  s’artujètir  au  ré- 
gime convenable , & qu’il  garda  peu  de  mefurcs  dans  les  amu- 
femens  & les  plaifirs , auxquels  (a  jeunefTe  le  portoit}  fa  blcf- 
fure  fe  rouvrir, quelques  années  après,  devint  incurable  , & 
le  fit  mourir  le  13  de  Juillet  igjo. 

On  voit  par-la  que  les  Peuples  de  la  Lombardie  corr.men- 
f oient  alors  à fe  faire  la  guerre  entre  eux  ,fans  le  confentcmcnt 
des  Minières  , que  l'Empereur  emploïoit  au  gouvernement  des 
Provinces  & des  Cités  du  Roïaume  d'Italie.  Ce  nef  pas  a dire 
que  les  Comtes  & les  Marquis  eujfent  perdu  leur  autorité  fur 
les  Peuples  : mais  eux-meme  , avec  leurs  Sujets , fe  faifoient 
la  guerre  les  uns  aux  autres  ; &,  corne  on  le  peut  croire , fans 
en  demander  la  permijfon  à l'Empereur.  Cejlce  qu'on  ne  voit 
pas  qui  fût  précédemment  arrivé.  De  là  vint  que  la  hardieffe 
des  Lombards  alla  toujours  en  augmentant  ; Ù qù infenfble~ 
ment  elle  les  mit  en  état  d'ériger , corne  nous  le  verrons , leurs 
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EMPEREURS  Orées  ; 
PRIMES  , DUCS  , 
MARQUIS,  COMTES, 
6c.  Souverains  en  Italie. 


refufe  de  croire.  L’Hif- 
torien  raconte  enfuite  la 
chute  d’Ardoin  , qui  , 
trompé  par  la  perfidie 
des  Princes  , eft  abando- 
nè  de  la  plus  grande 
partie  de  fes  troupes,  il 
dit  enfin  : Il  eft  inutile 
de  rapporter  ce  c\u’ Hen- 
ri fit  d’ailleurs  ; cornent 
il  aflîégea  Troia  , Ville 
célèbre  de  la  Pouille  ; 
cornent,  d’un  feul  coup, 
il  fit  prifoniers  quatr 
Marquis  d’Italie  ; Ha- 
gue , A\\on  , Adalhert 
Sc  Obi\on  ; puifque  la 
force  de  fes  armes  fit 
trembler  toute  l’Italie  ; 
& que  , s’il  reft.i  quel- 
ques Partifans  d'Ardoin, 
ils  prirent  la  fuite  ou  lé 
fournirent. . . . Ces  paro- 
les , fi  les  Hiftoriens  d'a- 
lors avoient  de  Patten- 
tion  à la  Chronologie  , 
voudraient  dire  que  la 
prifon  de  ees  Princes  eft 
de  l’annlc  1 02  s , ou  de 
la  fuirante  ; puisqu'il  eft 
certain  que  la  pill e de 
Troia  dans  la  Pouille 
fut  prife  en  ion.  Quoi 
qu’il  en  puijfe  être  du 
tems  , nous  James  afurés 
de  la  vérité  du  fait  { & 
nous  voions  que  les  plus 
anciens  Auteurs  , qui  le 
rapportent  , ne  parlent 
point  de  la  mort  de  ces 
Marquis. 

Au  filcncc  de  ees  Au- 
teurs ajoutons  une  preu- 
ve pofitive  , par  laquelle 
on  apprendra  définitive- 
ment que  le  faint  Empe- 
reur Henri  ne  fut  point 
cruel  à l’égard  de  ees 
Princes.  L’Auteur  de  la 
Chronique  de  la  Nova- 
lclè  dit  à ce  fuje t des 
chofes  d'autant  "plus  di- 
gnes d’attention,  que  l’on 
croit  qu’il  écrivoil  autour 

de  1040 Vers  ce 

tems  , l’Empereur  Henri 

Îirend  polfelüon  du  Roi- 
aume  d’Italie  ; & chnf 
ic  Ardoin  , contre  qui 


PRINCES 

contemporains. 


avoient  apportés  exprès 
pour  les  emploier  à re- 
conduire les  Bohèmes 
hors  de  leur  pais.  Le 
lieu  , près  duquel  cette 
dernière  bataille  fe  do- 
na  , s’appelle  encore  au- 
jourd’hui Kygt , mot  qui 
ligmtic  Bâton  dans  la 
Langue  du  pais.  L’ori- 
gine du  nom  de  ce  lieu  , 
qui  n’eft  pas  connue  , 
femble  avoir  occaiione 
la  fable  des  800  bâtons. 
Cr\e\omysl , doux  & bien- 
faifant , gouverna  fes  Su- 
jets avec  douceur  , 6c 
s’en  fit  aimer. 

Neklan  , Xie  Duc  , 
n’aiant  que  1 1 ans  à la 
mort  de  fon  père  Cr\e- 
{omysl  , lui  fuccède  en 
7 1 1 , règne  d’abord  6 
ans  fous  Ta  Tutèle  & la 
Régence  de  fon  grand 
oncle  Wratislas  ; enfuite 
feul  plus  de  41  ; en  tout 
plus  de  f o ans  ; 8c  meurt 
en  809.  Prince  foible  6c 
timide  , il  n’eut  aucune 
des  qualités  de  fon  Tè- 
re  : mais  il  fut  d’autant 
plus  heureux  en  Géné- 
raux , qu’il  eut  allés  de 
feus  pour  les  bien  choi- 
fir.  Son  coufin,Ie  Prince 
Wratislas  , fils  de  Wra- 
tislas fon  grand  oncle  6c 
fon  tuteur  , le  volant 
jeune  6c  prefquc  ians 
talens  pour  le  gouverner- 
tnent,  entreprit  de  le  dé- 
trôner, pour  réuuir  toute 
la  Bohème  fous  fes  Loix. 
Sftir deChegnova, qui  com- 
manda l’Armée  oppolèe 
à Wratislas  , tua  ce  Prin- 
ce dans  la  bataille  , 6c 
fut  tué  lui  - meme  en 
pourfuivanc  fa  viéloire. 
Neklan  eut  guerre  à plu- 
fieurs  reptiles  avec  les 
Moraves  , fur  qui  fes 
Généraux  Protislas  de 
Chlum  , 6c  C\aslas  Wor- 
cic\i[ki  , de  qui  la  Vil- 
le de  C^aslaw  tient  fon 
nom  , remportèrent  plu- 
fieurs  viéloires.  Neklan 
fut  moins  heureux , lorf- 
qu’en  S04,  30  f & goC, 


S A VA  N S 
6 Illufires. 

aitdoné  l’Evêché  de  Ver- 
ceil  à Pierre  } 6c  cela 
pour  rendre  plus  vraifem- 
blable  le  récic  d’Ughelli , 
d’après  qui  feul  il  parle 
de  cet  Evêque.  La  con- 
jecture elt  plaufibie.  Ar. 
doin  prend  Verceil  ; Lion 
s’enfuit.  L’ufage  n’etoie 
point  alors  de  lailTer  une 
Eglife  fans  Evcque.  Ar- 
doin tait  facrer  Pierre, 
fous  prétexte  que  le  Siège 
êcoic  vacant  par  défer- 
tion.  Mais  les  circonf- 
tances  de  la  défection 
forcée  de  Léon  font  caufe 
que  Pierre  n’eft  qu’un 
véritable  Intrus.  En  con- 
fëquence,  il  fuc  dépof- 
sèdé  juftementparffcnri, 
dès  que  ce  Prince  fut  re- 
devenu maître  de  Ver- 
ceil ; & Léon  rentra  dans 
fon  Siège. 

Nul  ancien  Hiftorien 
n’a  connu  ce  Pierre  II , 
Evêque  de  Verceil , more 
en  10 tC.  Aucun  Monu- 
ment n’en  parle.  Ughel- 
li  n’a  pu  tiret  ce  qu’il  en 
a dit  que  de  quelque  Lé- 
gende de  l’Eglife  de  Ver- 
ceil : mais  on  faic  le  peu 
de  cas  que  l’on  doit  faire 
de  ces  Légendes.  AulU 
Muratori , corne  on  l’a 
vu  , doute-t-il  de  l’cxif- 
tence  de  cet  Evcque  Pier- 
re , quoique  l’Eglife  de 
Verceil  en  falfe  la  fête. 
Jeferois  tenté  _ de  croire 
que  c’eft  un  Evcque  beau- 
coup plus  ancien  que  le 
tems  , donc  il  s’agit.  Ses 
Ailes  aianc  été  perdus, 
on  aura  fait  une  Légende 
d’après  quelque  Vie  du 
faine  Moine  Home-Bon  , 
laquelle , compofée  long- 
tems  après  la  mort  lue 
une  tradition  fans  doute 
altérée  , aura  fait  aller 
ce  Mtiine  vifiter  les  Saints 
Lieux  de  la  Paleftinc  avec 
Pierre  , que  l’Auteur , 
par  ignorance  ou  par  inat- 
tention , aura  dit  Evêque 
de  Verceil , au  lieu  de 
nomer  fon  véritable  Siè- 
ge. C’eft  ce  qui  devait 
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El'  E N EM  ENS  foui  le  Rlgnc  d’ H E N R I I. 

Cités  en  Républiques.  J’ajoute  à cette  remarque  de  Muratori  ( i)* 
que  , depuis  les  premières  années  de  l'Empereur  Otton  I 
jufqu’à  la  mort  d’Üzrow  il/,  c’eft  à dire  durant  près  de  40 
ans  , les  Peuples  du  Roïaume  d'Italie  avoient,  fous  le  gou- 
vernement d’un  même  Prince  vécu  dans  la  plus  parfaite  union. 
La  double  élection  d ’Ardoin  8c  d 'Henri  L pour  Rois  d’Italie 
ramena  chés  ces  Peuples  le  même  efprit  de  difeorde  , qui  les 
avait  auparavant  divifés  & mis  aux  mains  les  uns  avec  les 
autres,  durant  près  de  quatre-vingts  ans,  c’elt  à dire  depuis  l'an- 
née qui  fuivit  la  mort  de  l’Empereur  Charle  le  Gras  jufqu’à 
ce  qu 'Otton  /,  aiant  détruit  les  refles  du  Parti  des  Rois  Bé- 
renger Il  8c  Aialbert , eut  achevé  de  pacifier  le  Roïaume 
d’Italie.  La  guerre,  que  les  deux  Rois  Ardoin  8c  Henri  fe  fi- 
rent, Etrangère  en  même  tems  8c  Civile  pour  ce  Roïaume, 
en  divifade  nouveau  les  Princes  8c  les  Peuples  ; 8c  fe  termina 
par  lai  fier  Henri  feul  en  poflefiîon  de  cette  Courone.  Mais, 
cctre  Guerre  leur  aiant  appris  à connoître,  & leurs  forces  , 8c 
la  foiblcfie  des  Empereurs  Allemans\  la  nécefiité  qui  les  réu- 
nit , forcément  à l’égard  de  quelques-uns , fous  le  meme  Sou- 
verain , ne  rétablit  pas  entre  eux  une  véritable  concorde.  Ceux 
qui , trouvant  le  joug  des  Ailemans  infupportable , avoient 
eu  le  courage  d’eïfaïcr  de  le  fccoucr , ne  changèrent  point 
de  lèntimens  ; 8c  ne  ccfserent  point  de  ^garder  , corne  leurs 
ennemis , ceux  qui  leur  paroifioient  trop  fervilement  fournis  à 
des  maîtres , qu’ils  ne  pouvoient  pas  aimer.  De  là  , ces  que- 
rcles  , qui  s’élevant  à tout  propos  , vont  déformais  armer  conti- 
nuellement , les  uns  contre  les  autres , les  Princes  8t  les  Peu- 
ples du  Roïaume  d'Italie.  De  leur  côté  , les  Empereurs  Aile - 
mans  n’apporteront  aucune  atteution  à rendre  le  joug  de  leur 
domination  plus  léger.  Roispuremcnt  éle&ifs  , & revêrusd’une 
autorité  limitée  par  des  conditions , exprimées  ou  tacites,  ils 
voudront  toujoars  être  abfoius.  Ils  ne  regarderont  jamais  l’I- 
talie , que  corne  un  pais  de  relfource  pour  eux  ; & ne  cefie- 
ront  pas  de  vouloir  en  tirer  fans  mefure  dequoi  fuppléer  aux 
richefles  médiocres , dont  la  Courone  de  Germanie  les  faifoit 
jouir.  D’ailleurs , les  Papes  , toujours  occupés  du  foin  de  con- 
duire à fa  pleine’ exécution  leur  ancien  projet  d’indépendance  , 
n’oublieront  rien  pour  fomenter  le  mécontentement  des  Peu- 
ples ; 8c  les  Peuples  , également  fatigués,  à divers  égards, 
des  vexations  de  leurs  Souverains  &c  des  entreprifes  du  Clergé , 

11)  Annal*  d'hal.  T.  VI  9 p.  74. 
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EMPEREURS  Grecs; 
PRINCES  , DUCS  , 
MARQUIS,  COMTES, 
Oc.  Souverain*  en  Italie. 


les  fiens  avoient  comba- 
tu  : mais  avoient  été  dé- 
faits. I On  voit  ici  la 
vifioire  remportée  par  Ar- 
doin  , O nie a par  le  P. 
Tagi.  I Trois  jours  apres  , 
il  rafliége  dans  le  Cba- 
reao  de  Sparron  ; 6c  J’y 
tient  bloqué  durant  tm 
an  entier , Jàns  le  pou- 
voir prendre  : mais  Ar- 
doin , à peu  de  tems  de 
là  , fe  fait  Moine.  Cet 
Auteur  ....  I die  un  peu 
plus  bas  ) : 11  prit  aufli , 
par  adrefle  , les  Marquis 
du  Rofaume  d’Italie  , & 
les  mit  en  prilon-  Quel- 
ques-uns fe  fativèrenr  par 
la  fuite.  Il  réprimanda 
les  autres  , & les  ren- 
voïa  chargés  de  prélens. 
Que  faut-il  de  plue  pour 
faire  entendre  q ue  Ut 
File  da  Marquis  Otbert 
recouvrirent  avec  la  li- 
berté , les  bones  grates 
de  cet  illuftre  Monar- 
que. 

C’eft  fous  l’année  1014 
que  Muratori  place  l’é- 
vènement dont  il  s’agit  : 
mais  en  difant  qu’il  ne 
fait  pas  fi  la  prifon  des 
Princes  n’appartient  pas 
à quelques- unes  des  an- 
nées fuivantes.  J’ai  tout 
mis  aufli  fous  la  même 
année  1014.  Il  ne  me 
paroit  pas  douteux  que 
ce  ne  fut  qu’après  être 
forri  d’Italie  , que  l’Em- 
pereur condamna  le  Mar- 
quis Otbert  6:  fa  famille. 
Ces  Princes  ne  durent 
être  coupables  de  félo- 
nie , que  quand  Ardoin 
eut  repris  les  armes  , & 
qu’ils  fe  furent  joints  à 
lui.  Au  relie  , de  quel- 
que manière  que  ce  fut , 
la  Confifcation  n’eut  pas 
lieu  , puifqu’en  voit  les 
Décendans  de  ces  Mar- 
quis en  pofleflion  des 
mêmes  Biens  , que  l’Em- 
pereur avoic  doués  A l’E- 
*liiè  de  Pavie. 


PRINCES 
contemporain 1. 

il  fe  joignit  aux  Efcia- 
vons  de  'la  Luface  & de 
la  Mifnie  pour  fecourir 
les  Saxons  & les  Aba- 
res  , à qui  le  Roi  Charte, 
fils  aîné  de  Charlema- 
gne , faifoit  la  guerre 
par  ordre  de  fon  Père. 
Leeh  , qui  commandoit 
les  troupes  de  Nehlan  , 
fut  tué  clans  une  batail- 
le j & Mildruch  , qui  lui 
fucccda  , fut  tué  dans 
une  autre.  C’eft  à peu 
près  tout  ce  que  l’on  fait 
du  règne  de  Neklan, 
Hoflivit , autrement  ap- 
pelle Milehoft  , fon  fils 
aîné,  XIIe  Duc,  lui  fuc- 
cède  en  8op  ; règne  47 
ans  ; & meurt  en  8 f 6. 
Son  frère  MJUboje  ou 
Ctiboje  fe  révelta  , dans 
l’intention  de  faire  au- 
gmenter Ion  partage.  Il 
le  fit  rentrer  dans  le  de- 
voir ; 6c  lui  dona  quel- 
ques Terres.  Mfiiboje  , le 
trouvant  trop  peu  riche  , 
réfolut  de  fe  mètre  plus 
à i’aife  aux  dépens  des 
Moraves  ; mais  , corne  il 
le  préparoit  à leur  faire 
la  guerre,  il  mourut,  les 
uns  dilënt , frapé  de  la 
foudre  ; les  autres,  étran- 

flé  par  un  Démon  ; c’eft 
dire  qu'on  n’a  jamais 
fu  qui  fot  fon  meurtritr. 
Il  ne  laifla  qu’un  Fils 
dans  l’enfance  , appelle 
Rudiflas  ou  Drÿflai.  Nof- 
tivit  en  prit  loin  , le  fit 
élever  à Budet { , Sc  lui 
rendic  dans  la  fuite  les 
Etats  de  fon  rère.  Sukof • 
las  , Seigneur  de  Bliun  , 
arrière-petitfils  de  Tetca 
l’une  des  freurs  aînées 
de  la  Duchelfe  LibuJJa , 
Ce  mit  à ravager  les  E- 
tats  d 'Hoftivit  , qui  le 
vainquit  dans  un  com- 
bat. Sukoflat  fe  retira 
dans  une  fortereffe,  qu’il 
avoit  appellée  de  fon  nom 
Sukoflav.  On  en  fit  le 
liège.  Il  y foc  pris  , eut 
les  mains  & les  pieds 
coupés,  <fc  for  jècé  dans 
l’Ejra.  Optiques  Hifto- 


S A VA  N S 
O IlLuftres. 

d’autant  plus  être  ici  l’ob- 
jet des  recherches  de  D. 
Mabillon , qu’il  s’agifloit 
de  gens  de  fon  Ordre; 
de  cet  Nome-Bon , qu’il 
dit  Abbé  de  Eremide  ; de 
Léon  , Bénédiétin  avant 
d’être  Evêque  de  Verceil; 
& de  Bononius  , qui  , 
corne  on  le  va  voir  dans 
l’Article  fuivant  , étoit 
Abbé  de  Locedio  dans  le 
tems  même  , où,  félon 
Ughelli , Pierre  , préten- 
du Evcque  de  Verceil , 
dona  cette  Abbaïe  au 
Moine  Nome-Bon. 

L’Evêque  Léon, qui  jouif- 
foit  d’un  grand  crédit  au- 
près de  l’Empereur  Otton 
III , en  obtint,  en  faveur 
de  fon  Eglife  , plufieurs 
Privilèges , dont  le  plus 
confiderable  , daté  de 
Rome  le  1 de  Novem- 
bre de  l’an  tooo  , te  do- 
it ne  à l’Eglife  de  S.  fa- 
it si  'oc  tout' l’or  qui  Ce  tire 
11  des  Mines  tant  de  l’E- 
it  vtchc  que  du  Comté 
il  de  Verceil , du  Comté 
tt  de  Sainte-Agathe  , de* 
it  Terres  de  S.  Michel  de 
tt  Locedio  , 6c  de  cous 
11  les  lieux  appartenant 
11  foit  ù l’Evêché  foie  au 
it  Comté  de  Verceil  ; 6c 
11  veut  que  cet  or  foit 
it  remis  à la  Chambre  de 
11  S.  Eusibc  , corne  pré- 
i!  cèdemment  il  avoit  été 
11  remis  à la  Chambre 
tt  du  Roi  d’Italie  il  ; afin, 
dit  l’Empereur , que,  dans 
ec  lieu  , notre  mémoire 
ne  périjfe  point}  O que, 
par  cet  or  , nous  acqué- 
rions la  vie  éternelle. 
C’eft  tout  ce  qa'Ughelli 
nous  apprend  de  ce  Di- 
plôme y dont  il  ne  rap- 
porte qu’un  Fragment, 
peut-être  parcequ’il  n’en 
avoit  pas  davantage. 
D.  Mabillon  en  avoit  une 
Copie  plus  entière  ; 6c 
voici  ce  qu’il  dit , Liv.  Ll, 
N.t  15,  p.  141, An.  1000. 
Otton  itoit  k Rome  le  1 
de  Novembre  , tems  au- 
quel , à laprilre  de  Léon, 
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ErENEMENS  font  le  Règne  d'HEKRI  l.  „ 

s’animeront  réciproquement , d’après  l’exemple  des  Papes  mê- 
me , à vouloir , les  uns  ne  plus  être  gouvernés  que  par  eux- 
même  en  forme  de  Républiques  libres , les  autres  ne  plus  dé- 
pendre que  des  maîtres  qu’ils  fe  choifiront  chacun  en  particu- 
lier. C’eft  ainfi  qu'on  verra  fe  former  au  fein  de  l’Italie  une 
multitude  d’Etats  Souverains  de  diverfe  nature , qui  tous  au- 
ront leurs  intérêts  propres,  & différens  de  ceux  des  autres;  qui 
tous  n’auront  de  commun  entre  eux  que  le  defir , toujours  le 
même , de  conferver  la  forte  de  liberté  qu’ils  fe  feront  procu- 
rée ; qui  s’y  maintiendront,  malgré  tout  ce  que  l’on  fera  pour 
la  leur  ravir  ; & qui  réduiront  enfin  les  Empereurs  Allemans 
à n’avoir  plus  fur  eux , qu’un  vain  droit  honorifique  de  Su- 
zeraineté. 

IOIJ. 

Au  mois  de  Juin,  Raya , ou  Rayca , & Sajfari  Crïti  , deux 
Nobles;  Appuliens  , fc  révoltent  contre  les  Grecs  , & viènent 
fepréfenter  devant  Bari,  pour  en  faire  le  fiége  : mais  ils  fe  retirent 
dès  le  lendemain  ; & s’emparent  du  Château  de  Pclagiano  (i). 
L’on  bâtit  enfuite , ou  dans  ce  même  tems , une  ForterelTc  à 
Motula. 

Poppon , Patriarche  d’Àquilée,  fe  flatant  d’ctre  appuïé  de 
l’Empereur , intente , devant  le  Pape , un  procès  au  Patriarche 
de  Grado.  N’aiant  pu  rien  obtenir  de  ce  qu’il  demandoit , il 
fe  prévaut  de  l’abfence  de  ce  Patriarche , fe  tranfporte  avec 
des  Troupes  dans  l’Ile  de  Grado , pille  quelques  Eglifes , laifle 
garnifon  dans  la  Ville  , & fe  retire.  Le  Patriarche  Urfe  étoit 
alors  en  Iftrie  avec  le  Doge  Otton  Orfcolo , fon  frère,  que  des 
diiTentions , qui  partageoient  les  Citoïcns  de  Venife . avoient 
obligé  de  s’exiler  lui-même  dans  cette  Province.  Les  hoftilités 
du  Patriarche  d’Aquilée  engagent  les  Vénitiens  à rappcller  les 
deux  Frères,  qui,  l’année  fuivantc  , conduifirent  de  grandes 
forces  à Grado  , reprirent  la  Ville  , & chafsèrent  les  troupes 
de  Poppon. 

(I)  C’eft  ainfi  que,  conformément  à la  plufpart  des  ManuCcrits  , les  Edition» 
de  Loup  Protofpate  nomenu  ce  Chateau , que  d’autres  Manufcrits  appellent 
Corigliano.  Le  Latin  porte  : Venit  Raya  ( ou  Rayca  ) tum  Salfari  Criti  Barum 
Jrîenfe  J unit , €r  obfedit  eam  uno  dit,  (fc.  Je  ne  fuis  pas  fur  qu’ici  Crili  foie 
«m  Nom  Propre.  Loup  Protofpatc  eft  dans  l’ufage  de  latinifer  beaucoup  de 
mors  Grecs  , en  fuivant  la  prononciation  de  fa  Province.  Il  fe  pouroit  que 
Criti  fut  en  cet  endroit  un  Nom  Appellatif , qui  défignàt  la  qualité  de  Safiari. 
Le  mot  Critit  en  Grec  fignitie  Juge  ; & peut-être  devois-je  traduire  : Le  Juge 
Sajjari.  Tous  ceux  qui  pour  lors,  dans  les  Villes  des  Province»  foumifes  aux 
Grecs,  exerçoient  des  Magillratures,  ou  compofoient  le  Sénat  , ctoient  qualifiés, 
Juget.  je  l’apprens  d’une  Remarque  de  Çamillo  PtUegrin ♦ fut  cet  Hiftorien» 
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ALBERT  AZZON  I , 

peut-être  Comte  de  Luni , 
lucccde  , vers  1014  , 
avec  (es  Frères  au*  Biens, 
Titres  & Dignités  du 
Marquis  Otbert  II , fon 
père  j & meurt  vers 
1019  , année  apres  la- 
quelle on  ne  trouve  plus 
rien  qui  le  concerne. 
C’elt  par  conjeélure 

2u’on  le  croit  Comte  de 
uni  , c'eit  à dire  de  la 
Lunigiane  , grand  canton 
de  la  Tofcane,  confinant 
à la  Marche  de  Gine  , 
& peut  - être  même  y 
étant  compris  alors.  Mu- 
ratori , Cliap.  II  des  An- 
tiq.  d’Efle  , rapporte  une 
Donation  de  quelques 
Biens  , faite  le  )o  de 
Novembre  rojo  , par  le 
Marquis  Albert  A\\on  II, 
au  Monaftère  de  S.  Ve- 
niire  , ou  de  Ste  Marie 
du  Golfe  de  la  Spezia  , 
près  de  Porto  - Venere. 
te  Donateur  fe  qualifie 
dans  cec  ARc  : Albert , 
qu'on  appelle  Aczon  , 
Marquis  Cf  Comte  de  ce 
Comté  de  Luni  , fils 
d' Albert  de  bone  mémoi- 
re , appelle  femblable- 
ment  Aczon , Marquis  Cf 
Comte  , lequel  , par  ma 
nation  , ai  fait  profejfion 
de  vivre  fuivant  la  Loi 
Lombarde.  De  eet  ARe  , 
doné  fur  l’Original  que 
l’on  conferve  dans  les 
Archives  du  Monaftère 
nomé  ci-defius  , il  refai- 
re , dit  Muratori , p.  84» 
piufieurs  choies  eonfidl 
râbles.  La  première  eft 
que  , non  feulement  notre 
Albert  Azzon  11  portoit 
te  titre  de  Marquis  ; ee 
qui  le  difigne  Prince  : 
mais  au/fi  qu’il  étoit 
Comte  de  Luni  , e’efl  à 
dire  qu'il  avoit  le  Gou- 
vernement , à titre  de 
Seigneur  , de  toute  la 
Lunigiane  y . ...  On  voit 
cpfuite  t par  ee  Vécu- 


PRINCES 

contemporains. 

riens  de  Bohème  nièrent 
Hoftivit  en  guerre  avec 
l’Empereur  Louis  le  Di- 
bonaire  ; & le  font  en- 
fuite  aller  trouver  ce  Prin- 
ce â Francfort  en  S40  , 
pour  y traiter  de  la  paix, 
6i  faire  alliance  avec  lui. 
Mais  Louis  le  Dlbonaire, 
qui  mourut  en  S40  , 
n’alla  point  cette  an- 
née , ni  les  precedentes 
i Francfort  ; Ce  cette 
guerre  n’eft  pas  connue 
des  Hiftoriens  contem- 
porains. Wratijlas  III  , 
Prince  de  la  Eohèrite  Sep- 
tentrionale , & petitrils 
de  Wratiflas,  Régent  du- 
rant ia  Minorité  du  Duc 
Mnata  , refufa  de  douer 
palfage,  en  s 46  , par  fes 
Etats  à Louis , Roi  de 
(lermanie,  fils  de  Louis 
I le  Débonaire  , lequel  vou- 
{ loit  aller  châtier  les  Sa- 
xons révoltés.  Cette  guer- 
re dura  piufieurs  années, 

[ pareeque  Wratislat  re- 
; que  du  fecours  des  Sa- 
xons ; & les  fuccès  en 
furent  divers.  En  84.9  , 

I les  Allcmans,  par  la  fau- 
1 te  de  leurs  Généraux,  fu- 
j rent  taillés  en  pièces  ; 
i & ceux  qui  furent  faits 
prifoniers  , obtinrent  à 
I grand’  peine  la  vie  fau- 
1 ve.  Les  Bohèmes  les  vou- 
loient  malfacrer.  Les  AI- 
lemans  eurent  leur  re- 
vanche , les  années  Vi- 
vantes ; & Wratislasy  ba- 
rri piufieurs  fois  , fut 
obligé  de  faire  la  paix 
aux  conditions  qui  lui  fu- 
rent impolëes  par  Louis 
le  Germanique.  Il  ne  fut 
pas  pluftot  tranquille 
dans  les  Etats  , qu’en 
8 f f > Slavata  , Slavitag , 
ou  Slavi\a  , fon  frère , 
trouva  moïen  de  le  fai- 
re dépofer  par  l’ A trem- 
blée trenerale,  & de  fe  fai- 
re proclamer  Duc.  Wra- 
tislas fe  retira  chés  Cti- 
bor  y Duc  des  Sorabes  , 
qui  fir  la  guerre  à Sla- 
vata. Celui-ci  le  défen- 
dit très  bleu  ; mais,  l’an- 
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Evêque  de  f'ereeil , étant 
informé  de  la  diÿipation 
que  les  prèdiccjjeurs  de 
cet  Evêque  as  oient  faite 
des  Biens  de  l'Eglife  de 
S.  Eusèbe  , <t  il  doua  plu- 
>) fieurt  ekofes  i cette 
VI  Eglife  , entre  autres 
si  tous  les  Biens  de  Catts. 
VJ  pagne  I Prardiaids  Mar- 
vtquis  Ardoin,  fils  de 
V!  Dodon  I c’étok  t’objes 
vt  du  Diplôme  du  1 f de 
s»  Mai  999  | Cf  les  Biens 
vi  d’Ardicin  , fils  du  Mar- 
VVquis  Ardoin  , lequel  t 
vi  vocàtns  ad  ralanran 
» Papæ  uc  legem  faerner, 
>*  noclu  aufngit  ( parole» 
VI  que  D.  Mabilion  n’ex- 
vi  plique  pas  , & que  je 
vt  ne  traduirai  point,  par- 
nceque  j’ignore  ce  qu’el- 
» les  figniiienc).  il  etn- 
11  firme  a la  même  Pglâfe 
vide  S.  Eusèbe  le  Mo- 
vl  naftére  de  Loeedio  ; Cf 
VI  prie  fet  ftucejjeurs  VS 
d’annuller  cous  les  échan- 
gés de  l’Evêque  Hague  , 
qui  , pour  prix  d’un  adul- 
tère, aliéna  Sainte-Aga- 
the avec  tous  les  Eféii- 
ves  & les  Servantes , Æc 
les  Sépultures  même  de* 
Morts  ; qui  réduifit  à nm 
le  Monaftère  de  S.  Eiii- 
ne  y te  , par  un  ec hante 
diabolique  , le  priva  de 
Caballiaca;  qui  ruina  le 
Monaftère  de  Locedio , 
par  l’aliénation  d’Alice. 
Ces  paroles  manquent  dans 
le  Fragment  de  ce  Di- 
plôme , fuTlgfaeUi  rap- 
porte. 

D.  Mabilion  n*a  parié 
de  la  prétendue  appari- 
tion de  la  Sainte  Vierve 
à l’Evêque  Léon  , que 
d’après  la  Chrotûqut  de 
la  Novalèfe  , dont  voici 
les  propres  paroles.  Je 
rapporterai  ee  qui  arriva 
i Léon  , Evêque  de  Ver- 
ccil  y lorfqut  dans  un  cer- 
tain tems  il  vouloit  ufar- 
per  enfemble  cttt*  Abbaïe 
( de  Brémide  I Cf  l'Eglife 
de  Ste  Marie  d'Ivrfe. 
Pendant  une  certaine  mute. 


ion  Abrégé  chronologique 

EI^EN  EMEUS  dur<tnt  la  VA  CA  NC  E DE  L'EMPIRE. 


IO14. 

Le  Pape  Benoît  VIII  meurt , à ce  que  l’on  croit,  dans  le 
mois  de  Juin  j & Romain  , fon  frère  , qui  n croit  que  Laïc  , 
répand  l’argent  à pleines  mains , fe  fait  élire  Pape , & prend 
le  nom  de  Jean  XIX. 

L’Empereur  Henri  J meurt,  le  ij  de  Juillet , en  odeur  de 
fainteté.  Conrad , furnomé  le  Salique , Duc  de  Franconie  & 
fon  parent,  lui  fucccdc,  le  8 de  Septembre,  au  Roïaumc  de 
Germanie. 

On  n’eifc  pas  pluftôt  inftruit  en  Italie  de  la  mort  d 'Henri, 
que  les  Pavéfâns  , pour  fe  vanger  du  défaire  de  leur  Ville, 
brülce  en  1004  par  les  Allcmans  , détruifent  le  Palais,  que  cet 
Empereur  les  avoir  forcés  de  rebâtir  pour  les  Rois  d’Italie  -,  3c 
non , corne  le  dit  Wippon  , Hiltorien  de  l’Empereur  Conrad  le 

5 aligne , celui  que  Théodoric  , Rois  des  Oflrogoths  , avoir 
ancicnement  fait  élever,  & qu ’Octon  111  avoir  confidérable- 
ment  embelli.  Ce  Palais  avoit  été  confumé  par  les  fiâmes  en 
1004.  Selon  le  même  Hiflorien  , les  Pavéfans  avoient  encore 
une  autre  raifon , qui  les  faifoit  agir.  Ils  ne  vouloicnt  pas  qu’à 
l’avenir  aucun  Roi  d’Italie  eût  fon  Palais  au  dedans  de  leur 
Ville.  Depuis  Otton  1,  les  Empereurs,  Rois  d'Italie,  n’en 
avoient  fait  bâtir  qu’hors  des  Viilcs,  pour  n’ctrc  plus  expofés 
aux  inconvéniens  des  Séditions  fubites  ; & les  Villes  avoient 
trouvé  que  c etoit  un  ufage  utile  à leur  propre  tranquillité. 

IOlf. 

V Italie  , dit  Muratori  (i),  ne  manquoit pas  de  Princes, 
qui , p enfant  corne  Us  Habitons  de  Pavie  , ne  voulaient  plus  de 
Rois,  ou  d’Empcreurs  Allemans,  dont  peut-être  ils  avoient 
trouvé  la  domination  trop  dure.  De  ce  nombre  êtoient  Macni- 
tred , Marquis  de  Suje , Alric  , Evêque  d" Afti , fon  frire  , 

6 les  Marquis  Huche  & Albert  Azzon  , AJ'cendans  de  la 
Mailbn  d’Efte.  Ils  eurent  recours , ainfi  que  Besly  l'obferve  (t), 
à Robert  , Roi  de  France  , & lui  firent  offre  de  la  Courone 
d Italie  , ou  pour  lui-même  , ou  pour  fon  fils  Huche,  qu’il 
avoit  déjà  fait  déclarer  fon  collègue  d la  Courone  de  France. 
Robert  ne  voulut  point  je  charger  de  celle  d'Italie , pour  ne 
fe  pas  métré  dans  le  cas  d avoir  guerre  avec  Conrad  , Roi  de 

(l)  Annales  d'Italie  , T.  VI,  p.  7 S. 

I»)  Dam  fon  petit  Traité,  De  y et  a origine  Hugoni  s > Régis  liait 
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ment  , que  fort  pire  , ap- 
pclli  de  meme  A ibère 
Alton  , ctoit  Marquis  , 
6 dam  le  mime  tems 
Comte  de  quelque  Cité  , 
vraiftmblabltment  de  Lu- 
ni , e'eft  b dire  de  la  Lu- 
nieiane  , où  cet  Princes 
avoicne  le  plus  grand 
nombre  de  leurs  anciincs 
Terres. 

On  a vu  , Digreff.  fur 
la  Noblef.  p.  76;  , No- 
te  jj  ; , (]u’Otbcrt  11 
écoit  Marquis  d’Orca  en 
Tof'cane  , & qu’il  avoir 
fondé  le  Monaftère  de 
S.  lean-Batiflc  à Vicolo 
de’  Marchcu  , dans  le 
Diocéfe  de  Plaifance.  On 
place  cette  Fondation  en 
too8  , ainfi  qu’on  l’ap- 
prend de  l’Hifl.  Eeeli- 
fiaftiq.  de  Plaifance  du 
Campi  , T.  T,  p.  19 g. 
On  croit , y dit  - il  , que 
e'eft  dans  ce  tems  Ik  f en 
iooS  I que  dans  le  Ter- 
ritoire de  Plaifance  , U- 
bert , ( Otbert  ) fonda  le 
Monafllre  , l’Eglife  6 l'- 
Hôpital y joints  en  l'ho- 
neur  de  S.  Jean-Batifte  , 
lefquels  font  dans  un  Vil- 
lage , dont  il  itoit  Sei- 
gneur, 6 qui  pour  avoir 
ici  longtems  pofsldi  par 
ces  Marquis  , fut  appel- 
ll  Vicolo  Marcbelè,  ou 
de’  Marchefi  , pour  le 
diftinguer  de  deux  au- 
tres Villages  du  Plaifaa- 
tin  , qui  portent  auji  le 
nom  de  Vicolo.  Corne  ce 
Marquis  itoit  fort  riche, 
il  dona  beaucoup  de  Biens 
de  différentes  fortes  i ce 
Monafllre  , pour  lequel 
il  obtint  aujfi  qu'il  ne 
feroit  fournis  6 ne  de- 
vra» obiiffance  qu'au 
Saint  Siège  feulement. 
Quelques  Annales  ma- 
nuferites  veulent  que  ce 
Monafllre  ait  été  fondé 
par  les  Marquis  Otbert , 
Obiton  6 Alton.  Otbert 
II  ne  lit  apparemment 
que  commencer  la  ion- 
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née  fuivante  s 16,  Wra- 
tislas  eut  recours  au  Prin- 
ce Carloman  , Bis  aîné 
de  Louis  , Roi  de  Ger- 
manie. Ce  Prince  prit,  au 
mois  d’ Août,  avec  lui  le 
Duc  Ctibor  , & marcha 
vers  la  Bohcrne  Septen- 
trionale. Alors  les  Peu- 
ples , mècontens  du  gou- 
vernement trop  dur  de 
ilavata  , le  chafscrent  , 
& rappellérent  IVratif- 
las.  Slarata  , donc  la 
poftérité  fubfifte  encore 
eu  Bohème  , Ce  réfugia 
près  de  Radijlas  Roi  de 
Moravie , qui  le  fit  Gé- 
néral de  Tes  armées  : 
mais  au  lieu  d’expofer 
les  Moraves  aux  forces 
fupérieurcs  de  Carloman , 
il  traita  de  la  paix  avec  ce 
Prince  ; & la  fit  conclu- 
re d’une  manière  hono- 
rable pour  Radiflas.  Hof- 
fivit  cependant  paffa  tout 
fon  rugne  fans  aucune 
guerre  étrangère. 

Borÿvojc,  premier  Duc 
Chrétien  , fuccède  en 
S f G , âgé  de  tC  ans , à 
Hoftivit  , donc  il  ctoit 
le  fils  aîné.  Il  abdique 
en  pot  1 & meurt  en 
310.  Aimé  de  fes  Sujets, 
fidèle  aux  Alliances  con- 
traflées  par  Ion  Père,  il 
conlervoic  depuis  huit  ! 
ans  la  paix  chés  lui  , I 
pendant  que  tout  fon  ] 
voifmage  ctoit  en  guer-  ! 
re  , lorfque  Radijlas  , 
Roi  de  Moravie  , fut 
l’attirer  à fa  Cour  , qu’il 
cenoit  A V/olehrad.  Son 
but  étoit  de  faire  une 
alliance  avec  lui  , pour 
être  en  état  de  rciiiter 
au  Roi  Louis  le  Germa- 
nique , Si  non  pas  A Louis 
II , fils  de  Lothaire  de  pe- 
cithls  de  Louis  le  Dibo- 
naire  , corne  le  dit  So- 
huslaus  Balbinus.  L’Em- 
pereur Louis  11  n’eut  ja- 
mais rien  à démêler  avec 
les  Moraves  ou  les  Bo- 
hèmes , qui  n 'broient  pas 
voifms  de  fes  Etats.  Ci- 
rille  & Mtdtodiut  , B- 
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la  tris  heureufe  & tria 
glorieufe  Mire  de  Dicte 
je  fit  voir  a lui , les 
chevAix  épars  6 déliés  , 
les  ieux  mouillés  de  lar. 
mes  , 6 menant  avec  elle 
notre  bienheureux  Pa- 
tron Pierre,  qu'elle  pré- 
cédait corne  étant  la  Mal - 
trefje.  Elle  s’approcha  du 
lit  de  eet  Evêque,  6 lui 
dit,  Evcque,  tu  dors?  Il 
lui  répondit  effraié  : Oui 
eft-ce  ? Elle  répliqué  : 
Je  fuis  Marie  , mère  du 
Dieu  & Sauveur  du  Gen- 
re Humain.  A cela  , Qui 
vous  fait  , dit-il , tres- 
illuftre  Dame,  venir  vers 
moi  ? Garde-toi  bien  , 
lut  répondit  - elle  , de 
pourchatfer  davantage 
mon  Egide  d’Ivrée,  BC 
l’Eglife  de  Brémide  da 
S.  Pierre  , Prince  des 
Apôtres,  fi  ru  ne  veux 
pas  courir  le  rifque  de 
périr  promtenient  par 
une  très  mauvaife  mort. 
En  achevant  ces  paroles  , 
elle  fe  retira.  Ledit  Evê- 
que eeffa  de  pourchaffer 
cet  Eglifes  : mais  il  a 
déclaré  très  fouvent  i hau- 
te voix  , qu’il  avoit  eu 
cette  vifion. 

BONONIUS, 

Abbé  de  Locedio,  Dio- 
cèfe de  Verceil , meurt 
le  jo  d’Aoùt  1016. 

D.  Mabillon  dit , T.  IV 
de  fes  Annales  de  l’Or- 
dre de  S.  Benoit,  Liv.  LV, 
N. 99, p.  J z J,  An.  1026: 
Dans  le  Dioelfe  de  Ver- 
ceil 6 dans  le  Monafllre 
de  Locedio  , l'Abbé  B0110- 
nius  alla  de  la  Terre  au 
Ciel , le  jo  d'Août.  La 
réputation  de  fa  faimeté 
fe  répandant  aprls  fa 
mort  dans  routé  la  Pro- 
vince i un  certain  Prifo- 
nier  lui  demanda  , par  de 
tris  ferventes  prières  , fon 
fccours  auprès  de  Dieu. 
Les  fers  , dont  il  étoit 
attaché  , s’étant  auffstôt 
brifes  [’  tux-mimt;  il  al  la 
tout  de  fmtê  far  ut  aux 
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Germanie.  Rodolfe  Glaber,  en  parlant  du  même  Hugue  (i), 
dit  , « Que  toute  l'Italie  fouhaitoit  finc'e rement  quil  lui  do nâc 
des  loix  , en  qualité  d‘ Empereur,  (i)  » 

Déchus  de  leur  efpérance  a cet  égard  par  la  mort  du  Roi 
Hugue  , arrivée  le  17  de  Septembre  de  l'année  précédente  , ces 
Marquis  allèrent  tenter,  Jinon  Guillaume  (IV),  Duc  d’A- 
quitaine ( & Comte  de  Poitiers  ),  du  moins  fon  fils  Guil- 
laume V.  Voici  ce  que  Fulbert  , Evêque  de  Chartre,  en 
écrit  à Robert  , Roide  France  ($).  Guillaume  , Comte  de 
Poitiers , mon  Maître , m'a  dit  dernièrement , « Que  les  Ita- 
35  liens , après  s’être  retirés  d’auprès  de  vous  hors  d’efpérance 
35  de  vous  avoir  pour  Roi,  l’êtoient  venus  prier  de  leur  doner 
35  fon  Fils  pour  1 etrej  &,  que,  preffé  de  leur  faire  une  répon- 
33 Ce,  il  leur  avoit  dit,  contre  fon  propre  gré  , qu'il,  acquief- 
35  çoit  enfin  à leurs  defirs 53.  Mais,  afin  de  ne  pas  s’embarquer 
mal  a propos  , Guillaume  Je  fiervit  du  Comte  eF Anjou  pour 
faire  part  au  Roi  de  la  proportion  des  Italiens  ; & ,fe  montrant 
prêt  a l’accepter  fi  le  Roi  le  vouloit  aider , il  lui  fit  offre 
d’une  fomme  confidérable  , pour  qu'a  cet  effet , il  engageât  les 
Ducs  de  Lorraine  a faire  la  guerre  au  Roi  Conrad.  De  plus  , 
pour  bien  connoître  les  difpofitions  & les  forces  des  Princes 
d’Italie,  il  vint  lui-même  (cette  année)  en  Italie  .*  mais  ne 
trouvant  pas  entre  ces  Princes  l'union  qu’une  Affaire  de  cette 
importance  demandoit  x il  fe  remit  en  chemin  pour  F Aquitaine  , 
& rompit  toutes  les  mefiures  déjà  prifes.  Ce  que  l’on  a com- 
mencé pour  mon  Fils  , écrivit-il  a Magxifred  , Marquis  de 
Sufe  (4) , ne  me  paroît  pas  devoir  être  achevé  , pareequ’il 
n’eft,  ni  utile,  ni  honête  5 car  votre  Nation  eft  infidèle,  & 
l’on  nous  tendra  des  pièges  dangereux.  Il  le  prie  enfuite  de 
rompre  honêtement  la  négociation.  On  lit  dans  la  Chronique 
cFAde’mar  (de  Chabanois ) , Moine  de  Saint-Cibar  (j)  : Les 
Lombards,  Ce  réjouiffant  de  la  mort  de  l’Empereur  (Henri  1) 
détruifent  le  Palais  Impérial  de  Pavie;  &,  corne  ils  vouloicnt 
fecouer  le  joug  des  Empereurs , quelques-uns  des  Grands  Sei- 
gneurs d’entre  eux  vinrent  à Poitiers  trouver  Guillaume,  Duc 
d’Aquitaine,  qu’ils  defiroient  faire  leur  Roi.  Par  une  fage 

(1)  Liv.  III , Cliap.  9. 

(ï)  Omnit  qutm  prôna  pofethat  Italia 
C et  far  ut  jura  promtrtt  rcgalio. 

(3)  Epier.  LIV  & LV. 

(4)  Fulbert,  Epie.  LV1II. 

(})  Labb* , Dibhçth.  nova  Mÿ.  T.  I. 
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dation.  Les  trois  de  Tes 
Fils  , qui  vicnent  d’ctre 
nomes  , l’achevèrent  a- 
près  fa  mort. 

Par  Contrat  du  6 de 
Mai  loir  ; Antiq.  d'Ef 
te,  Ch.  XIV  , p.  i 19  ) . 
la  Comtelfe  Adèle  , c’eft 
à dire  Adélaïde  , femme 
du  Marquis  A\\on  , a- 
cheta  de  fon  propre  ar- 
gent un  Chateau  6c  d’au- 
tres Biens  dans  le  Com- 
té de  Brefcla  , lefquels 
lui  furent  vendus  par  le 
Diacre  Domiiin.  Le  6 de 
Septembre  J o 1 1 , elle  6c 
fon  mari  le  Alarquis  A\- 
Kon  , qui  l’aptorifoit , au- 
torise lui-mcme  par  fon 
père  le  Marquis  Otbert , 
lirent  donation  de  quel- 
ques Biens  à l’Eglife  de 
Crémone.  File  déclare 
dans  cet  ARe , « Que  , 
9)  par  fa  nation  , elle 
«fuit  la  Loi  Salique  : 
9>  mais  que , pour  le  pré- 
ï)  fent , ou  pour  l’A/Tii- 
9»  te.  dont  il  s’agit  , elle 
9»  fuit , à caiife  ' de  fon  , 
t»  Mari , la  Loi  des  Lorti- 
9»  bards  i>.  Je  ne  fais  , fi 
je  me  trompe  : mais  il 
me  femble  qu’on  peut 
conclure  de  cette  décla- 
ration , que  les  femmes, 
Jorfqu’elles  en  faifoient 
une  pareille  , fe  réftr- 
voienr  le  droit  de  fuivre  , 
quand  leur  intérêt  le  de- 
manderoit , on  qu  nd  el- 
les coutraêleroient  feu- 
les , la  Loi  Je  leur  pro- 
pre nation.  Sans  quoi  je 
trouve  qu’une  fembla- 
ble  déclaration  eût  cté 
, fort  inutile.  D’ailleurs,  ce 
dernier  A de  prouve  clai-  ! 
rement  la  filiacion  du  1 
Marquis  Albert  Azton  1. 
Elle  eft  conftatée  dt  mê- 
me par  d’autres  A Res,  | 
où  ce  Marquis  & le  Mar-  1 
quis  Hugut  d'Eftc  fe  di- 
ient  frères  germains,  5: 
fils  du  Marquis  Otbert. 
Tel  eft  un  Contrat , par 
Joquel  , le  z 1 de  Février 

Tome  I,  Part. 
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vêques  Moraves-  inftrul- 
firent  Borÿvojc  des  prin- 
cipes du  Chriftianiime  ; 
& furent  aidés  dai  s ce 
travail  apoltolique  par 
Swatopluc , neveu  de  Ra- 
diflas . Bor-ivoje  goura 
U Religion  , qu’on  lui 
propofoit  d’emi  rafler  ; 
6c  la  veille  de  S.  Jean  , 
a 5 de  Juin  , il  fut  batifé 
par  drille  & Mcthodrus , 
avec  50  des  plus  grands 
Seigneurs  de  Bohcme  , 
qui  i'avoitnc  accompa- 
gné. Quelques  Auteurs 
placent  le  Batème  de 
Bor^tvoje  en  S94  : mais 
ils  le  trompent.  On  a 
des  preuves  qu’il  eft  de 
S64.  C’eft  même  une 
Epoque  fixe, qui  fert  corne 
de  1 otilfole  dans  tette  mer 
de  ditticulcès  & d’incerti 
tudes  où  flore  toute  l’an- 
ciène  Hiftoire  de  Bohè- 
me. Les  Bohèmes  furent 
très  irrites  de  ce  que  leur 
Duc  avoit  abandoue  le 
culte  de  burs  Dieux.  Ils 
le  déposèrent  ; 6c  rap- 
pellèrent  de  Bavière  Stug- 
mir  , nomé  par  les  Aile 
mans  Stilfrid  , Seigneur 
de  Bilin  , 0-  décendu  de 
Pr^emyslt.  Hafilvtt  l’a- 
voit  dépouille  de  Ces 
biens  , 6c  l’avoit  exilé , 
pareequ’il  refufoit  de  le 
reconnoître  pour  fon  Sou- 
verain. Radislas  offrit  de 
l’arg  r.t  & des  troupes  à 
Bor\i\ojt , pour  réduire 
les  Bohèmes  .-  mais  ce 
Duc  , par  le  confeil  de 
Mcthodius  , aima  mieux 
attendre  ce  que  la  Pro- 
vidence ordoneroit.  Stug- 
mir  ne  fut  pas  fe  faire 
aimer  ; & dix  mois  fu- 
rent à peine  écoulés  , 
que  les  Bohèmes  , ne 
pouvant  plus  le  fuppor- 
rer,  le  renvoyèrent,  eu 
lui  donant  dix  talens  d’ar- 
gent 6c  trois  talens  d’or. 
Les  foins  de  Slavibor , 
Comte  de  Melnic,  père 
de  Ludmilla  , femme  de 
Bor^ivoje  , lirent  enfui- 
te  rappelles  je  Prince, 
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de  [es  pieds  fur  le  tom- 
beau du  Saint  ; & raconte 
la  chofe  de  point  en  point 
au  Aloine  anonime  do 
Loeidio  , lequel  a com- 
pofi  la  Vie  de  S.  Bono- 
uius.  Le  meme  Auteur 
parle  d’un  autre  Rome  , 

I qui  , depuis  fept  ans  , fai- 

\J0,t  pénitence  , obligé  de 
porter  la  pointe  de  l’ar- 
me, avec  laquelle  ii  a- 
voit  tué  fon  Frère , en- 
chnffèe  au  dedans  d’un 
cercle  de  fer  mis  autour 
, de  fon  bras,  qu’il  lèrroie 
I prodtgieufement , parce- 
1 que  la  chair  6;  la  peau 
s’etanr  gonflées  , s’éle- 
voient  au  delfus.  Cet  Ho - 
™e  y après  avoir  vifité  Lee 
Egl'fcs  de  beaucoup  de 
Saints  , vint  enfin  au 
tombeau  de  S.  Bononius, 
le  jour  anniverfaire  de 
fa  mort.  Le  cercle  de 
Ier  > s’itant  rompu  tout- 
à-coup,  tomba  de  fort 
bras  à terre.  Voila  fur 

quoi  l’Evéjuede  Vereeilg 
Arderic  , fit  avec  jujllee 
élever  un  Autel  à Bono- 
nius. 

Nous  avons  vu  dan» 
rtiCe  précèdent  D. 
Mabillon  occupé  du  foin 
de  doner  une  forte  de 
vraifémblance  à l’Epifco- 
pa:  de  ce  Pierre,  donc 
Ughclli  fait  fi  gratuite- 
ment le  fuccetfeur  de 
Léon  à l’Evêché  de  Ver- 
ceil  , nous  dire  à la  p. 

1 1 1 du  même  Ouvrage  , 
fans  prévoir  apparem- 
ment ce  qu’il  auroit  à 
dire  à la  p.  5 23  , u Q^e 
» Pierre  , apres  le  voyage 
J»  de  Jérufalem  , lit  Abbé 
>»  de  Locedio  le  Moine 
si  Home-Bon  , qui  l’avoic 
s»  accompagné  ; que  ce 
)>  Moine  après  fa  mort, 

» devint  célèbre  par  fes 
>1  miracles  3 8c  que,  par 
» cette  raifon,  l’Evêque 
•»  Arderic,  dans  un  vol. 

» iage  qu’il  fit  à Rome, 

« obtint  du  Pape  Jean 
■a  XIX  d’élever  un  Au- 
» tel  é ce  faiut  Moine», 
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précaution,  ce  Prince  fit  le  voïage  de  Lombardie  avec  Guil- 
z,^crAr£,Comted’Angoulême.  Il  eut  de  longues  conférences  avec 
les  Seigneurs  Italiens  a fie  mb  lés , & , ne  trouvant  pas  qu’il  dût  fc 
fier  à leurs  promeflcs , il  ne  tint  aucun  comte  des  louanges, 
dont  ils  le  combloicnt,  ni  de  l'honcur  qu’ils  lui  vouloient  faire. 
Un  de  ceux  qui  fe  douèrent  le  plus  de  mouvement  pour  attirer 
en  Italie  le  Duc  d‘ Aquitaine  , fut  L e'o  n , Evêque  de  V trceil , 
ami  particulier  de  ce  Duc.  Nous  avons  une  Lètre  enjouée  de  Guil- 
laume a ce  Prélat  (i),  dans  laquelle , parlant  enfin  férieufe- 
ment , il  lui  dit  : Je  n'accufe  point  les  Lombards  de  m’avoir 
voulu  tromper.  Car , autant  qu’il  dépendoit  d’eux , le  Roïau- 
me  d’Italie  êtoit  à moi , fi  j’avois  voulu  faire  une  chofc , qui 
m’a  paru  criminelle.  Ils  exigeoient  de  moi  que  je  dépofafle , 
à leur  gré,  des  Evêques  d’Italie,  & que  je  leur  en  fubllitualTe 
qu’ils  m’indiqueroient.  Mais  me  préferve  le  Ciel  de  rien  faire 
de  pareil  ! V oila  quelle  êtoit  la  fagejfe  & la  piété  de  ce  Prince. 

J’applaudirois  encore  plus  volontiers , que  je  ne  le  fais  à 
cette  réflexion , empruntée  par  l’Ecrivain  que  je  traduis  à D. 
Mabillon  , fi , corne  ce  favant  & judicieux  Bénédiétin , il  avoit 
rapporté  la  Phrafe  entière  de  la  Lètre  du  Duc  Guillaume.  La 
voici  (i)  : Me  préferve  le  Ciel  de  rien  faire  de  pareil , de  desho- 
norer , fans  qu'ils  [ aient  mérité , les  Pafteurs  de  lEglife  , qui 
furent  toujours  honorés  par  mes  Pères  , & que  j’ai  moi-même 
exaltés  autant  que  je  l'ai  pu  ! Ce  ne  fut  pas  de  la  propofition 
de  dépofer  des  Evêques , lorfqu’il  feroit  Roi  d’Italie , que  Guil- 
laume fut  fcandalifé.  Ce  fut  de  ce  qu’en  lui  demandant  qu’il 
les  dépofat , on  ne  les  accufoit  de  rien  , qui  dût  s’attirer  l’ani- 
madverfion  du  Souverain.  Guillaume , le  Prince  le  plus  éclairé 
qui  fût  alors , & l’un  des  plus  fa  vans  Homes  de  fon  fiècle , favoit 
jufqu’où  l’Autorité  Séculière  fe  pouvoit  étendre  par  rapport  aux 
Affaires  Eccléfiaftiques  ; & qu’elle  n’êtoit  pas  renfermée  dans 
les  bornes  étroites , entre  lefquelles  , par  l’inattention  , ou 
par  la  foiblelTe  des  Souverains , le  nouveau  Droit  Canonique , 
émané  des  Décrétales  , a trouvé  moïen  de  la  reflerrer.  Guil- 
laume , après  la  Phrafe , que  je  viens  de  traduire , ajoute  : 
Cette  condition  (de  dépofer  des  Evêques)  ne  me  fut  point 
propofée  par  le  prudent  Marquis  Magnifreu  , ni  par  le  bon 
Evêque  Alric  , des  avis  judicieux  defquels  je  ne  me  fuis  ja- 
mais repenti  d'avoir  fait  ujage.  Je  crois  quils  font  l'un  & 

■ 1)  Fulbert,  Epit.  CXXVI. 

• Ul  Annal.  BlnldiB.  T.  IV  , tir.  V.  - 
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icmï  , ils  acquièrent  du 
même  Diacre  Domnin  des 
Biens  dans  le  Comté  de 
Brefcia.  Telle  ell  une  Do- 
nation , qu’ils  font,  deux 
jours  après  , de  quelques 
Biens  à l’Eglife  de  Cré- 
mone. Dans  ce  dernier 
AHc  ils  font  aurordës 
par  leur  Père,  Sc  ne  le 
font  pas  dans  le  pre- 
mier. Ils  étoient  Mi- 
neurs ; & de  cette  dif- 
férence entre  les  deux 
AHcs  , il  fuit  que  , par 
la  Loi  des  Lombards  , 
les  Mineurs  pouvoient 
légitimement  acquérir 
feuls  : mais  qu’ils  ne 
pouvoient  pas  aliéner  , 
de  quelque  manière  que 
ce  fût  , fans  être  auto- 
rités. 

S’il  ell  queftion  d’Al- 
bert A\\on  I dans  le 
Plaid  , dont  je  vais  par- 
ler , je  ne  devois  pas  di- 
re qu’aptes  1029  , on  ne 
.trouve  plus  rien  , qui  le 
concerne.  Ce  Plaid  fut 
tenu  , le  Lundi  ( le  quan  - 
tième s’eft  perdu  1 de  Fé- 
vrier 1044,  dans  la  Val- 
lée de  Rapallo  près  du 
Bord  de  la  Mer , par  le 
Marquis  Albert , c’eft  à 
dire  Adabbert  - Sc  le  Mar- 
quis Albert  A^on.  Ils  y 
tendent  un  Jugement  en 
faveur  de  l’Abbé  de  S. 
TruRueux  , Monallère  du 
voifinage  de  Gène  ; & 
prononcent  contre  les 
■Contrevenant  une  A- 
mande  applicable  , moi- 
tié à eux- même,  moitié 
à l’Abbé  de  S.  Fruc- 
tueux. Muratori  rappor- 
te ce  Plaid  , Ibid.  Ch. 
XX  , p.  1 8 1 ; & die  en- 
fuite  : Je  ne  déciderai 
point  s’il  e/l  ici  quefiion 
de  notre  Marquis  Albert 
Azzon  ’I  , ou  de  fort  fils 
le  célèbre  Albert  Azzon 
II.  Qu'il  s’agijfe  , ou  de 
l’un  ou  de  l’autre  , il  eft 
alair  que  et  Document 
concerne  les  Afccndans 
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qui  , rétabli  , continua 
pendant  57  ans  de  main- 
tenir la  paix  dans  les 
Etats  i Sc  s’occupa  fur- 
couc  de  l’établi  flémenr 
du  Chriftianiiine  , à quo 
l'Bvéque  Methodiui  , qu- 
ia Bohème  honore  co- 
rne Ion  Apôtre  , l’aida 
beaucoup.  Ludmilla  fut 
la  première  , qui  fe  con- 
vertit ; Sc  le  ht  batifer 
avec  fon  Père  & Ces  En 
fans.  Bor\ivoje  fit  bâtir 
plufieurs  Egliles  , & fon- 
da diverlcs  Ecoles  pour 
l’étude  de  la  Langue  La- 
tine , inconnue  jufqu’a- 
lors  dans  Tes  Etats.  En 

901  , voulant  cnnfacrer 
uniquement  à Dieu  les 
dernières  «étions  de  la 
vie  , i)  rit  reconnoitre 
pour  Duc  fon  rils  aîné 
Spitinhce  , à peine  ma- 
jeur , & Ce  retira  dans 
le  Château  de  Detin  avec 
fa  femme  Ludmilla. 

Spitinhée  I , Duc  en 

902  , par  l’abdication  de 
fou  Père,  meurt  en  906. 
Tous  les  Hiftoriens  ne 
font  durer  le  régné  de  ce 
Duc  qu’euviron  deux  ans. 
Je  le  fais  durer  quatre  , 
Sc  je  le  commence  deux 
ans  pluilôt.  C’ell  une 
affaire  de  calcul.  On 
convient  allés  que  Bot- 
[ivoje  , après  Ion  réta- 
bliffemenr  , régna  17 
ans.  Ce  fut  en  8C4  , 
vers  la  rin  de  Juin,  qu’il 
reçut  le  Batéme  ; & ce 
fut  dans  la  même  an- 
née , qu’ri  fut  dépofé. 
Stugmir  , qu’on  mit  en 
fa  place  , ne  régna  que 
dix  mois  ; & tout  de 
fuite  Bor^ivoje  fut  réta- 
bli. Ce  fut  donc  nécef- 
lairement  en  S6f-  Qu’on 
ajoute  à ce  nombre  37  , 
on  aura  l’année  902  , 
qui  fut  celle  où  Spitinhée 
commença  de  régner.  Ce 
Prince  ne  fit  rien  pour 
l’avancement  du  Chrif- 
tianifme  ; & ne  favorifa 
pas  moips  les  Idolâtres  , 
que  les  Chrétiens.  On 
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& Ulufires.  , 

D.  Mabillon  , à la  p.  323, 
dit  que  ce  fut  à Bono- 
nius , qu ’Ardéric  éleva 
cet  Autel  3 & c’eft  la 
vérité. 

J’achcve  de  réfuter  ici 
ce  c \u’Ughelli  dit  du  mê- 
me Pierre  , prétendu  E- 
vêque  de  verceil.  Selon 
lui,  ce  Prélat,  avant  fa 
mort , pourvut  le  Moine 
Home  - Bon  , de  l’Abbaie 
de  Locedio  , que  la  mort 
de  fon  Abbé  Iaiffoit  va- 
cante i Sc  ce  même  Pré- 
lat mourut  le  1 3 de  Fé- 
vrier ioz6.  L’Abbaie  de 
Locedio  ne  vaqua  donc 
point  avant  la  mort  de 
Pierre  , g qui  Bononiuty 
qui  la  gouvernoit  depuis 
plufieurs  années  , furvè- 
cur  fept  mois  4c  demi, 
puifqu’il  ne  mourut  que 
le  30  d’Oélobre  de  la 
même  année  iozC. 

Dans  cette  année  y die 
Muratori , T.  VI  , p.  8 f » 
le  i o d1  Août , Bononius, 
Abbé  de  Locedio  dans  le 
Dioclfc  de  Verceil  , fut 
appelle  de  Dieu  pour 
jouir  d’une  meilleure  vis* 
Ses  infignes  vertus  Et  fet 
allions  d’une  rare  piété , 
lefquelles  furent  accom- 
pagnées de  miracles  , en- 
gagèrent Ardéric  , Evê- 
que de  Verceil  , à le  re - 
connotire  pour  Saint  ; ce 
qui  fut  depuis  approuvé 
par  Jean  XIX , alors  Sou- 
verain Pontife.  Bononius 
avoit  lté  quelque  tems 
Moine  à Bologne  fa  pa- 
trie, dans  le  Monajfére 
de  S.  Eriène.  Sa  Vie,  écri- 
te par  un  Auteur  contem- 
porain , fe  lit  dans  'les 
Ailes  des  Saints  de  l’Or- 
dre de  S.  Benoit,  delZÏ. 
Mabillon  ( VI  fiècle  , 
Part.  I ). 

Suivant  Muratori  , qui 
n’ignoroit  pas  ce  qu’avoic 
dit  D.  Mabillon , l’érec- 
tion de  l’Autel  en  Pho- 
neur  de  S.  Bononius  pré- 
céda le  conf.  ntemenc  du 
Tape  i Sc  c’ert  peut-être 
par  inateention  que  O. 
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EVEN  EMENS  Jurant  la  VA  C AN  CE  DE  L'EMPIRE. 


t autre  Us  plus  fages  des  Italiens  j & ceux  en  qui  fe  trouvent 
plus  de  bon  efprit , de  bone  foi  , de  probité. 

Une  grande  partie , continue  Muratori  (i ) ,de  ce  que  je 
viens  d'expofer  des  Négociations  des  Princes  d’Italie , pour  Je- 
couer  le  joug  des  Allemans  , fe  fit  dans  l’année  précédente , Ü 
le  refie  dans  celle-ci.  Le  manque  d'efpérance  d’avoir  un  Roi 
François , & l'impojfibilité  de  tenir  tant  de  têtes  bien  unies  furent 
caufe  qu  Aribert  , Archevêque  de  Milan  , & le  premier  entre 
les  Princes  d'Italie , prit  fin  parti.  Suivi  d'un  très  grand 
nombre  d’autres  Seigneurs  , il  alla  trouver  Conrad  , en  Al- 
lemagne ; s’en  reconnut  le  Va  fiai , & lui  promit  la  Courone  d‘l 
talie , dès  qu’il  viendroit  la  recevoir.  C’efi  ce  qu’on  apprend 
d’ Arnulf  Hifiorien  Milanais  (2.).  Les  Seigneurs  s’aflemblc- 
rent , dit-il , pour  délibérer  de  l’éleétion  d'un  Roi.  Les  uns 
voulant  une  chofe , les  autres  une  autre , il  leur  fut  impoffi- 
blc  de  s’accorder.  Pendant  que  l 'Italie  flotoit  ainfi  dans  l’in- 
certitude , Aribert  fe  détacha  des  autres  ; alla , contre  leur  avis 
$c  malgré  leur  oppofition , en  Allemagne  , pour  élire  lui  feul 
un  Roi  Alleman  ; & , corne  les  Allemans  élifoient  pour  leur 
Roi , Conrad  s il  le  proclama  & le  courona  Roi  en  préfence  de 
tous.  Mais  il  eft  faux  qu  Aribert  ait  été  préfent  ( en  Allc- 
magnè  ) a l’ élection  de  Conrad  , & qu’il  ait  été  feul  le  trou- 
ver (}).  Un  Hifiorien  mieux  informé , Wippon  , ajfure  (4), 
sa  Que  ce  Prince  , à la  Cour  duquel  il  êtoit  alors , fe  rendit  à 
*>  Confiance  ; & qu’il  y célébra  la  fête  de  la  Pentecôte  n , qui 
cette  année  êtoit  te  6 de  Juin.  Là , dit-il , vint  Aribert , Arche- 
vêque de  Milan , avec  d’autres  Grands  du  Roïaume  d’Italie. 
Il  le  fit  Home  du  Roi  ( c’cft  à dire  qu’il  s’en  reconnut  Vaf- 

f:|  Tag.  So. 

(z)  Hlft.  de  Mil.  Liv.  II , Ch.  I. 

(j  | Ce  qu’on  vient  de  voir  d 'Arnulf  n’eft  pas  exaél  : mais , deux  lignes  plu* 
bas  , il  ajoute  ces  paroles,  auxquelles  Muratori  ne  me  paraît  pas  avoir  faic 
affés  d’attention.  Cet  Archevêque  ( Aribert  ) , après  avoir  tien  pris  fes  fureté  s. 
revint  en  Italie  ,•  Cr  la  bouleverfa  toute.  Il  gagna  les  uns  par  des  prifens  , les 
autres  par  des  promeffes  } O leur  fit  agréer  à tous  celui  qu'il  avait  chofi  pour 
Roi.  Je  crois  que  Furieelli , qui  dans  fes  Monum.  de  la  Bafil.  Ambrof.  rap- 
porte ces  paroles,  & celles  qui  font  traduites  ci-deffus  dans  le  Texte,  à raifort 
de  conclure  qu’il  faut  qu’il  y ait  dans  les  MB1,  i' Arnulf  un.e  faute  de  Copifte  ; 
& que,  dans  cette  Phrafe:  Cumque  Theutones  Jibi  Conradum  eligerent,  eum- 
dem  ipfum  laudavit , omniumque  in  oeulis  eoronavit , au  lieu  de  ce  dernier 
mot,  on  doit  lire,  falutavii.  En  ce  cas,  il  faudrait  traduire:  (r , eome  le t 
Allemans  élifoient  pour  leur  Roi  Conrad  ; il  le  proclama  (r  falua  Roi  en  pré- 
fence de  tous  i c’eft  à dire  qu’apres  l’avoir  proclamé  Roi,  il  lui  rendit  bo- 
rnage. La  vericé  du  fait  rend  cette  correction  néceffaire. 

(41  Dans  fa  Vie  de  Conrad  U Salique.  11  «toit  Chapelain  de  ce  Prince  , 4c 
i’accompagnoit  par  tout. 
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EMPEREURS  Grecs  j PRINCES 

PRINCES  , DUCS  , contemporains. 

MARQUIS,  COMTES,  ; 

Oc.  Souverains  en  Italie,  dit  <iu’il  répondit  aux 

reproches  qu’il  en  reçut 

de  la  Maifon  d’Efte  , de  la  part  de  fon  Pè- 
Icf quels  , corne  leur  pi-  re  , «Que  les  uns  & les 
rc  Otbert  II  Cf  leur  aieul  s»  autres  croient  égale- 
Otbert  I , itoient  Cou-  » ment  Tes  Sujets  ».  Ré- 
irerneurt  du  Pais  de  Cl-  ponfe  eftimable , fi  ce  fut 

ne  ; O c'eft  ce  qui  fert  une  Politique , plu  s éclairée  qu’on  ne  devoir  l’ar- 
à mieux  comprendre  pour-  tendre  d’un  Prince  de  fou  âge,  & non  une  indif- 

fuoi  l'Empereur  Frédéric  férence  criminelle  pour  la  Religion  , qui  la  lui 
, en  j i 84  , confirma  diéta.  Quelques  Hiftoriens  le  font  le  Fondateur  de 
la  Marche  de  Gène  au  l’Univerfité  de  Prague,  qu’il  établit,  difenc-ils,  près 
Marquis  Obiiton  d’Efte.  de  cette  Ville  i mais  ce  fait  ne  le  trouve  point 
Je  ne  faurois  dire  fi  ce  dans  l’anciéne  Hiftoire.  La  faveur , que  Spitinhla 
Marquis  Albert,  qu’on  accordoit  aux  Idolâtres,  fut  caufe  que  Bortiyoja 
voie  ici  de  compagnie  a-  quira  fa  retraite  pour  venir  aider  fon  Fils  de  l es 
yrec  le  Marquis  Albert  confeüs.  11  ne  vint  que  pour  avoir  la  douleur  de 
Aston  , O qui  même  eft  le  voir  mourir  entre  Cet  bras,  il  lui  ht  fubftituec 
noml  le  premier  dans  l’-  fur  le  champ  fon  autre  Fils. 

Aéle,  eft  le  Marquis  A-  Wratislas  I , fécond  fis  de  Bor\ivo}e  , fuccèdeea 

dalbert  , fils  d’Otberc  II,  906  à fon  frère  Spitinhie  , & meurt  en  916,  laif. 
O frire  du  Marquis  Al-  lant  deux  Fils  en  bas  âge.  11  étoir  fort  jeune,  quand 
bert  Alton  I , fur  lequel  il  fut  reconnu  Duc  : mais  il  étoit  d’une  très  belle 
il,  refte  diffèrent  mimai-  ligure  j & de  toutes  les  qualités , qu’il  faut  pour 
res.  De  ce  que  le  Plaid  bien  r gner,il  ne  lui  manquoit que  l’age.  Son  Pere» 
te  tient  dans  la  Marche  du  fond  de  fa  retraite  , lui  prodigua  fes  confeils  ) 
de  Gcne  $ de  ce  qu’il  ce  qu’il  Et  jufqu’à  fa  mort  : mais  avec  tant  de 
c’agic  d’une  Affaire  qui  diferétion,  que  Wratislas  eut  toujours  tout  l’ho- 
regardoit  un  Monaftère  neur  de  ce  qu’il  ne  faifoit  que  par  les  avis  de  fon 
du  Territoire  de  cette  Père.  Dans  les  premières  années  de  fon  règne  , Wra- 
Ville  , de  ce  que  les  tislas  époufa  Drahomira  , fille  de  grande  naiffance, 
deux  Marquis  ne  pré-  qui  fe  Et  batifer , & profeffa  le  Chriftianifme  à 
tent  point  d’autre  Titre  l’extérieur:  mais  qui,  dans  le  fond,  ne  ceffa  point 
que  celui  meme  de  Mar-  d’être  Idolâtre.  Elle  mit  en  910  au  monde  un  Fils, 
qui  s f de  ce  qu’ils  s’ap-  qui  fut  nome  Wcncetlas.  Wratislas  le  remit  auflt- 
pliquent  la  moitié  de  1'-  tôt  encre _ les  mains  de  fa  mère  Ludmilla  , pour 
Amande  qu’ils  pronon-  qu’elle  prît  foin  de  le  faire  élever.  La  mort  de 
cent;  il  eft  évident  qu’-  Bor\iyoje  fuivit  de  très  près  la  naiffance  de  Wen- 
ils  tiènent  ce  Plaid  en  ceslas.  Wratislas  Ce  vit  enfuite  père  d’un  fécond 
qualité  de  Marquis  de  Fils,  qu'il  noms  Boleslas , & que  Drahomira  vou- 
Clne.  De  ce  que  1 ’AHc  lut  elever.  Soit  que  Wratislas  prît  une  amitié  par- 
n’ell  fouferir  que  du  fêul  ticulière  pour  ce  fécond  Fils  , qu’il  avoit  continues. 
Marquis  Albert  ; on  peut  lenient  fous  les  ieux  , foit  qu’il  voulut  complaire 
croire  que  cet  Albert  eft  à Drahomira  fa  femme  , il  noms  Boleslaw , du 
le  Marquis  Adalbert  , nom  de  ce  jeune  Prince  , une  Ville  , qu’il  Et  bâtir, 
frère  d'Albert  A\ton  7;  te  qui  ne  fubfifte  plus  auiourdhui.  Boryyoje  ne  fut 
de  qu’il  eft  nwné  le  pre-  pas  pluftot  mort , que  Wratislas  , fe  livrant  à fon 
mier  dans  l’Aile  & le  humeur  guerrière  , fe  joignit  aux  Hongrois,  & porta 
fouferit  feul  , à caufe  du  la  guerre  dans  la  Eaviere.  Le  Duc  Otton  le  Grand , 
double  avantage  , qu’il  père  d’Henri  l’Oifelear , qui  fut  enfuite  Roi  da 
avoit  fur  Albert  A{{On  II,  Germanie  , bâtit  les  Bohèmes  & les  Hongrois  ; & 
fon  neveu , de  la  fupé-  les  chalfa  de  fes  Etats.  Ils  Ce  répandirent  dans  la 
rioritè  d’âge  & de  la  fu-  Thuringe  , où  le  Duc  Burkard  les  combatit , & fut 
périorité  de  degré  dans  tué  dans  la  bataille.  Ils  iè  retirèrent  enfuite  char- 
la  Ligne.  Si  ces'  Marquis  gés  d’un  butin  iinmenfe.  Ce  Burkard  fut  le  der- 
Stvoient  été  deux  Frères  nier  Duc  de  Thuringe  ; & les  Hiftoriens  Allemand 
•u  deux  Coufins,  unau-  placent  fa  mort  en  90s  : fuivant  ceux  de  Bohème* 
roit  été  néceffairement  elle  doit  être  de  la  En  de  910:  mais,  corne  les 
siorné  le  premier  : mais  premiers  fonc  plus  exaéts , que  les  féconds  dans  ls 
je  ne  vois  pas  pourquoi  Chronologie  , l’incurfion  de  Wratislas  avec  les 
le  bas  de  1 ’ABe  , u’of- 1 Hongrois'  dans  U Bavière  9c  dans  la  Thuringe  * 
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/à/),  s’engageant  par  ferment,  & même  par  des  otages,  de 
recevoir  le  Roi , quand  il  iroit  en  Italie  avec  une  Armée  ca- 
pable de  la  foûmècre  ; 6c,  conjointement  avec  tous  ceux  de  fon 
Parti , de  l’élire  pour  Seigneur  & pour  Roi , & de  le  couro- 
ncr  fur  le  champ.  Les  autres  Lombards  en  firent  de  même  , à 
l’exception  des  Députés  de  Pavie  , qui  s’efforcoient  par  leurs 
préfens  & par  les  lollicitations  de  leurs  amis,  d'apaifer  le  Roi, 

Î[ue  leurs  concitoïens  avoient  offenfé  : mais  rien  ne  put  leur 
aire  obtenir  ce  qu’ils  defiroient.  t e Prince  fe  tenoit  pour  offen- 
fé  de  ce  que  les  Pavéfans  avoient  démoli  le  Palais  Impérial. 
Ils  difoient  de  leur  côté  : Qui  donc  avons-nous  ofFcnféî  Tant 
que  l’Empereur  a vécu,  nous  nous  fomes  comportés  à fon 
égard  en  Sujets  obéiflans  6c  fidèles.  Reliés  fans  Roi  par  la 
mort , nous  avons  détruit  un  Palais,  fur  lequel  nul  autre,  que 
nous,  n’avoir  aucun  droit.  Mais  Conrad  envifageoit  lu  chofe 
tout  autrement.  Il  prétendoit  , « Que  fi  le  Roi  mourait , le 
s»  Roiaume  ne  mouroit  pas  ; que  le  Palais  appartenait  aux  Rois 
» d’Italie  , & non  aux  Pavéfans  «.  Il  renvoia  donc  leurs  Dé- 
putés, fans  les  recevoir  en  grâce  ; & ne  congédia  les  autres 
Italiens  , quaprés  leur  avoir  fait  de  riches  préfins.  Les  Pavé- 
fans ne  refufoient  pas  de  rebâtir  un  Palais , qu'il  leur  êtoit 
honorable  d’avoir  cités  eux  : mais  ils  le  vouloient  hors  de  leur 
Ville.  Conrad  vouloit  au  contraire  quon  le  rebâtit  dans  la 
Ville , corne  il  y avoit  été  d'abord. 

A la  prière  de  Waimaire  III , Prince  de  Salerne , Conrad 
remet  en  liberté  Pandulf  IV,  Prince  de  Capoue  , qu 'Henri  I 
avoit  fait  conduire  prifonier  en  Allemagne.  Pandulf  revient 
en  Italie  , affedant  des  intentions  pacifiques  : mais  bien  réfola 
de  travailler  à recouvrer  fa  Principauté. 

Le  même  Prince  de  Salerne  fonde  dans  fes  Etats  le  célé- 
bré Monaltère  de  la  Trinité  de  la  Cava , donc  Adelfere , ou 
Alfier  j eft  le  premier  Abbé. 

1016. 

L’Année  précédente,  il  s’êtoitfait  en  Allemagne  des  mou- 
Vemens,qui  fembloient  annoncer  une  Guerre  Civile  de  longue 
durée  : mais,  par  fa  prudence  & par  fon  habileté,  Conrad 
avoir  apaifé  ce  commencement  de  troubles.  Volant  donc  la 
tranquillité  de  l’Allemagne  aflurce , il  vient,  cette  année  , en 
Italie , avec  une  puiflantc  Armée , pour  profiter  des  difpQii- 
tions  du  Pape  & des  Princes  du  pais.  Il  marche  de  V érone  à 
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EMPEREURS  Grecs;  PRINCES, 
vues , MARQUIS,  COMTES,  6c. 
Souverains  en  Italie. 


friroit  que  la  foufcripdon  feule  de  ce 

firent ier  nomé.  Je  penfè  donc  quec’eft 
e Marquis  Albcrt-Aççon  II,  qui  tint 
ce  Plaid  avec  fon  oncle  le  Marquis 
Albert,  ou  Adalbcrt  ; & je  ne  trouve 
au  delà  de  1029  rien  qui  concerne  le 
Marquis  Albert-Açton  I.  Au  refte  ce 
Plaid  , qui  nous  fait  voir  l’Oncle  & 
le  Neveu  , conjointement  Marquis  de 
Gêne  , eft  une  preuve  de  ce  que  j’ai 
dit  ailleurs , que  cliés  les  Lombards 
les  Fiefs  de  Dignité  ne  fe  partageoient 
point  entre  lès  Cohéritiers  , qui  les 
pofsèdant  par  indivis , en  prenoient 
tous  également  le  Titre. 

V.  Digreff'.  fur  la  Noblef.  p.  747 
te  Not.  1 1 6 ; p.  7 j j , Not.  Hf  & 
a 26  ; p.  7 ; 7. 

D’après  un  ARe  , fait  en  1024»  le- 
quel fe  conferve  dans  les  Archives  de 
S.  Martin  de  Tours  , Jean  Befly , 
dans  fa  Véritable  Origine  d’Hugue 
Roi  d'Italie  , dit  : Les  Chanoines  de 
S.  Martin  de  Tours  fe  plaignirent  de 
quelques  Marquis  d’Italie  , favoir  de 
Boniface  , d’Albert  6 d’Azzon  , d’Oc 
bert  6 d’Hugue  , a eaufe  des  Terres 
de  S.  Martin  en  Italie  , qu'ils  occu- 
paient injuflcment.  Il  arriva  etpendant 
^u’Hugue  , l’un  d’entre  eux  , vint  en 
Ambajjade  vers  Robert,  Roi  de  Fr  an- 
te ; (/  qu’il  paffa  par  le  lieu  de  S. 
Martin  , où  , pour  l’amour  du  Bien- 
heureux ConfeJJeur  , s’étant  arrêté  pris 
de  deux  jours  , il  entendit , devant  le 
faim  Tombeau  , la  plainte  Cf  la  récla- 
mation des  Chanoines  , tant  contre 
lui-même  , que  contre  les  autres  Mar- 
quis fufnomés.  Hugue,  que  l’Efprit  de 
crainte  vifita  dans  ce  moment , fit  fa- 
tisfaêlion  à S.  Martin  6 aux  Chanoi- 
nes , aufujet  de  ce  qu’ils  rêclamoient  ; 
6 s’engagea  par  ferment  de  ne  jamais 
retourner  ù ee  méfait  ; 6 , fi  quel- 
qu’un des  fiens  faifoit  encore  la  même 
chofe , de  faire  juftice  a ee  fujet  à S. 
Martin  & h fes  Chanoines  , dans  la 
quinzaine  apres  la  réclamation  reçue. 
Voici  quelle  fut  en  gros  cette  fatis- 
faHion.  Le  Marquis  Hugue  fe  deffaifit, 
en  faveur  de  S.  Martin"  6 de  fes  Cha- 
noines, de  dix  Arpens  de  Terre  labou- 
rable, 6c.  Item  , pour  que  les  Clercs 
de  S.  Martin  pûffent  loger  dans  le  mê- 
me Village  , il  fe  deffaifit  de  trois  de 
f"  Manans  ( Manentes  ) de  cet  en- 
droit , un  des  meilleurs  , un  des  mé- 
diocres ,6  un  des  moindres  , avec 
leurs  Maifons  , Courts  I Héritages  ) , 
6 Courtils  (Jardins).  Hugue  fit  à S • 
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doit  avoir  précédé , d’environ  deil* 
ans , la  mort  de  Bortivoje  Peu  de 
tenu  après  le  retour  de  cette  Expé- 
dition , les  Hongrois  vinrent  ravager 
la  Moravie.  Wratislas  courut  avec  fes 
troupes  au  fecours  des  Moraves  , fes 
anciens  alliés.  Voila  les  feules  guer- 
res , qu’il  Ht.  D’ailleurs  , marchant 
fur  les  craces  de  fon  Tère  , il  s’appli- 
qua fi  bien  à l’accroirtement  du  Chrif- 
tianifme,  que  l’Evangile  fut  prêché 
dans  tous  les  lieux  de  fes  Etats  , & 
qu’il  eut  la  fatisfaélion  de  voir  le  nom- 
bre des  Chrétiens  très  confiderable- 
ment  augmenté.  Ses  Etats  furent  par 
lui-nicme  partagés  entre  fes  deux  Fils. 
Il  dona  Prague  , c’eli  à dire  la  partis 
la  plus  considérable  , k l’Aîné.  Les 
Provinces  au -delà  de  l’Elbe  furent 
pour  le  Cadet. 

Wenceslas  I , que  l’Eglife  honore 
corne  Saint  & corne  Mai  tir,  fuccéde 
en  9 1 C , âgé  de  8 ans  à fon  père 
Wratislas , Ët  meurt  atfaflinè  par  fon 
Frère  Bolcslas  en  93  s , aiant  régné 
22  ans.  Auflitôt  après  la  mort  de 
Wratislas,\es  Seigneurs  Chrétiens  mon* 
trèrent  le  jeune  Wenceslas  au  Peuple  ; 
le  tirent  proclamer  Duc  ; 6 , fuivant 
les  difpontions  de  Wratislas , ils  ri- 
rent déclarer  Ludmilla  Régenté.  Ils 
lui  remirent  enfuite  Wenceslas,  qu’elle 
envoïa  s’inftruire  aux  Ecoles  de  Bu- 
deti,fous  la  conduite  de  Paul  Keicha , 
Trérre  d’une  grande  piété.  Podivin  , 
Seigneur  très  zélé  pour  la  Religion 
Chrétienne , fut  Gouverneur  du  jeune 
Duc.  Urahomira  , reliée  chargée  de 
l’éducation  de  Bolcslas  , qui  11’avoit 
pas  encore  lept  ans  , difputa  la  Ré- 
gence à Ludmilla  , prétendant  qu’elle 
la  dévoie  avoir  à titre  de  Mère  ; éc  rit 
fi  bien  par  fes  préfens  Sc  par  (es  pro- 
melfes , qu’elle  gagna  la  plufpart  des 
Grands.  Ludmilla  , pour  contcrver  U 
paix , fe  démit  volontairement  de  la 
Régence  ; & fe  contenta  de  veiller  à 
l’éducation  de  Wenceslas.  Si  Draho- 
mira  n’ofa  pas  fe  déclarer  ouvertement 
Idolâtre , comme  elle  l’êtoit  réelle- 
ment au  fond  du  coeur  ; elle  favorifa 
fous  main  les  Idolâtres , qui  brûlè- 
rent beaucoup  d’Eglifes  , & maffacrè- 
rent,  dans  toute  la  Bohème  & princi- 
palement à Prague,  un  très  grand 
nombre  de  Chrétiens.  Ludmilla  , pro- 
tégeant ces  derniers  de  tout  fon  pou- 
voir; Drahomira  la  rit  fecrètement  af- 
fafiiner  ; 8c  l’Eglife  de  Bohème  la  mit 
au  nombre  de  fes  Saints.  La  perfé- 
cutinn  fut  portée  fi  loin,  qu’en  92» 
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Pavie  : mais,  en  aiant  trouvé  les  portes  fermées,  il  va  célé- 
brer à Verceil  les  fêtes  de  Pâque , dont  le  Dimanche  êtoit  le 

10  d Avril.  Pendant  ces  fêtes  même,  meurt  Léon  , Evêque  de 
Verceil,  de  qui  j'ai  parlé  plus  d’une  fois.  Quelques  jours  après , 
Conrad  va  recevoir , des  mains  à'Aribertj  la  Couronc  Roïale  , 
d’abord  à Milan , puis  à Monza.  C’ell  le  premier  exemple , 
qu’on  puifie  alléguer,  d’un  Roi  d’Italie  couroné  dans  cette  der- 
nière Ville.  Conrad  perfijlant  enfuite  , dit  Muratori  , 
dans  La  réfolution  de  ne  point  accorder  la  paix  aux  Pavéfans , 
Leur  fait  une  cruelle  guerre  dans  tout  le  Territoire  de  leur  Ville. 

11  brûle  les  Châteaux  à les  Egltfes  y il  immole  , par  le  fer  ou 
par  le  feu  , les  malheureux  kabitans  de  la  Campagne  y il  coupe 
toutes  les  vignes  y & commet  beaucoup  <£ autres  excès  femb la- 
biés , véritablement  horribles  & plus  dignes  d'un  Scélérat , que 
d’un  Roi  Chrétien  , puifquil  nagijfoit  que  contre  la  partie  du 
Peuple , qui  rîavoit  point  eu  de  part  à l'offcnfe.  Ceft  pourtant 
ce  que  le  bon  IVippon  raconte  corne  de  glorieux  exploits  du 
Roi  Conrad.  Mais  ce  Prince , informé  que  Pavie  êtoit  une 
Ville  très  forte  , très  peuplée  , & par  conjequent  en  état  de 
faire  une  longue  & vigoureufe  defenfe,  ne  fe  rifque  pas  de  1‘ af- 
fliger. Il  emploie  aum  quelque  tems  à foûmètre  les  Marquis 
Adalbert  & Guillaume  d'Efie,  fc  d’autres  Princes  ou  Seigneurs 
ligués  avec  les  Pavéfans.  Il  les  affiége  dans  la  ForterclTe  de 
la  Motta } détruit  le  Château  d’Orba  , lequel  appartenant  à 
quelqu'un  d’entre  eux , êtoit  fitué  dans  un  endroit  qui  dé- 
pend aujourd’hui  du  Territoire  d’Alexandrie  j & les  force  à le 
foûmètre  aux  conditions  honorables,  qu'il  leur  accordre.  Il 
pafle  enfuite  à Ravenne  ; & , dit  Wifton  , il  y règne  avec 
une  grande  puijfance  y expreffions  par  lefquclles  l’Hiuorien  a 
foin  de  nous  apprendre  que  Ravenne  & l’Exarchat , faifant 
alors  partie  du  Roïaume  d’Italie  , n’êtoient  point  fous  la  do- 
mination des  Papes.  Les  Habitans  de  Ravenne  & les  Alle- 
mans  prènent  querèle  un  jour , & courent  aux  armes.  Il  fe 
fait,  de  part  & d’autre , un  allés  grand  carnage  : mais  à la 
fin  les  Ravennates  ont  le  delfous.  Conrad , tout  armé  , fort  à 
cheval  ; & , votant  lesCitoïens  s’enfuir,  & s’aller  cacher  dans 
les  Eglifes  & dans  d’autres  lieux  qu’ils  croïoicnt  furs , il  fe 
rclTouvient  qu’il  eft  également  le  Roi  des  uns  & des  autres  ; 
& défend  à fes  Allcmans  de  pourfuivre  les  Citoïcns.  Le  len- 
demain , les  principaux  de  la  Ville  viènent , les  pieds  nus 
avec  l'épéc  nue  à la  main,  lui  demander  pardon , & l'®b- 
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Martin  cette  fatisfaSion  , confirmée  , 
corne  il  e/l  dit  , par  ferment  ; Cf  ft 
deffaifet  devant  le  Tombeau  du  Saint. 
Enfuite  il  ratifia  fon  Bail  [ féodal  ) 
dans  le  Chapitre  des  Friras , à la  con- 
dition , qu’il  put  obtenir  d’eux  , de 
paier  pour  Cens  trente  fols  ( Eeus  ) , h 
Fête  de  S.  Martin  en  hiver  , huit 
jours  avant  , eu  huit  jours  après.  Mu- 
ratori  rapporte,  dans  les  Antiq.  d’EJle, 
ce  qu’on  vient  de  lire  , Sc  dit  enfuite,  p. 
lit:  Lorfq «'Henri  I fut  mort , corne 
Befly  le  remarque  favammtnt  , il  prit 
anvie  aux  Princes  d’Italie  de  ft  doner 
un  Roi , qui  fût  h leur  gré  , corne  ils 
a voient  fait  quelques  années  aupara- 
vant , en  ilifant  Ardoin , Br  par 

leurs  Ambajjadeurs  , ils  offrirent  le 
Roiaume  d'Italie  a Robert  , Roi  de 
France  , ou  pluflôt  à fan  fils  Hugue  ; 
dr  , ce  Roi  n'aiaut  pas  voulu  l’aeeep-\ 
ter,  ils  s’adreftlrent  a Guillaume  IV, 
Due  d’Aquitaine  | & Comce  de  Toi- 
siers),  auquel  ils  offrirent  la  Caurone 
pour  lui-même  , ou  pour  fon  fils  Guil- 
laume. Le  Due  pire  vint  en  Lombar- 
die : mais  , aiant  reconnu  qu’il  ne  de- 
vait pas  comter  beaucoup  fur  les  Prin- 
ces d’Italie,  mal  d'accord  entre  aux,... 
il  rompit  tout  engagement.  Ce  que  nous 
ayons  dit  ei-deffus  (dans  l’Article  pré- 
cédent ) peut  faire  aifement  découvrir 
le  motif,  pour  lequel  le  Marquis  Hu- 
gue fie  le  voiage  de  France  , Br  fe 
chargea  de  eette  Ambaffade  ; Br  ce 
qui  lui  faifoit  chercher  un  Roi  d’Ita- 
lie hors  de  l’Allemagne.  La  prifon  , 
eù  le  feu  Empereur  Henri  I Partit 
mis,  avec  fes  deux  f îtes  A dalbert  1 1 
Arzon  , O la  confifcation  de  quelques 
Etats  Br  Biens  faite  en  loi  a,  Br  parle 
même  Empereur  , fur  leur  pire  Otbert 
Br  fur  leur  famille  , ne  devaient  plus 
avoir  laiffc  ces  Princes  dans  le  goût 
d’avoir  un  Empereur  ou  Roi  de  la 

même  Nation Maie  la  négociation 

du  Marquis  Hugue  n’aiant  pas  eu  le 
fueels  qu’on  en  attendoit  ; il  ne  fut 
pas  difficile  a l’Empereur  Conrad  I , 
avec  l’aide  du  puiffant  Archevêque  de 
Milan  , Aribert  , de  venir  en  Italie 
an  10 16  , Br  d’être  couroni  Roi  d'I- 
talie var  eet  Archevêque.  Il  efl  vrai 
cependant  que  plufieurs  Princes  ne  re- 
purent point  pacifiquement  ee  nouveau 
Roi....  Wippon,  Hiflorien  du  tems  , 
dit  | dans  fa  Vie  de  Conrad  le  Sali- 
pue  ) , i l’année  1016  : . Le  Roi  ne 
put  pas , à fon  arrivée , prendre  auf- 
itùt  la  Ville  de  Parie 
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les  Seigneurs  Chrétiens  , aiant  à leur 
tête  Podivin , eurent  recours  au  Roi 
de  Germanie  , Henri  l’Oifeleur , pour 
qu’il  Jet  aidat  à délivrer  la  Bohème 
de  la  tirannie  fous  laquelle  elle  gè- 
miffoit.  Henri  vint  en  Bohème  avec 
fon  armée , (Sc  campa  dans  le  voifi- 
nage  de  Prague , où  les  Seigneurs  Chré- 
tiens amenèrent  alors  Weneeslas ; & 
dans  l’Affemblée  générale  qu’ils  avoienc 
convoquée  , ils  le  tirent  déclarer  ma- 
jeur, quoiqu’il  n’eut  que  quatorze  ans. 
Le  premier  ufage,  que  le  jeune  Duc  fie 
de  ion  autorice  , fut  d’ordoner  , dan* 
cette  Affemblée  même  , i fa  Mère  , de 
fe  retirer  dans  les  Terres  de  fa  fa- 
mille , & d’emmener  Boleslas  avec  elle. 
L’Hiftoire  parle  du  Difcours,  que  Wen- 
eeslas  prononça  dans  cette  uccaiion  , 
tome  de  quelque  chofe  de  très  fupé- 
rieur  h fon  âge.  Au  refte , par  refpeft 
pour  la  nature,  ce  Prince  ne  voulue 
jamais  permècre  qu’on  inquiétât  fa 
Mère  au  fis  jet  du  meurtre  de  fon  Aieule. 
Henri  l’Oifeleur,  après  avoir  affermi 
Weneeslas  fur  le  Trône  , s’en  retourna 
fans  avoir  commis  d'hoftilités.  On  die 
que  dans  la  fuite,  en  93;  , il  invita 
Weneeslas  de  fe  trouver  à la  Diète 
d’Erford  , & qu’il  l’y  déclara  Roi. 
Quelques  Hiftoriens  prétendent  que  ce 
fut  d’Otto»  I , que  le  Duc  de  Bohème 
reçut  ce  citre  ; mais  le  fait  en  lui- 
meme  ne  me  paroît  pas  fuftîfammenc 
établi.  Quand  l’age  de  Boleslas  le 
permit,  fon  Frère  lui  remit  les  Pro- 
vinces au  delà  de  l’Elbe  , conformé- 
ment aux  dernières  volontés  de  leur 
Père  j & trouva  bon  que  Drohomirq 
fuivît  Boleslas  dan*  les  Etats  donc 
il  entrait  en  poffeffion.  Pour  lui , plu* 
propre  peut-être  à vivre  dans  un  Cloî- 
tre , que  fur  le  Trône  , il  s’occupe 
beaucoup  des  otuvres  de  piété  : mai* 
très  peu  de  fes  devoirs  de  Souverain  t 
dont  la  pratique  cependant  devoit  en- 
trer dans  l’ouvrage  de  fa  fanéliHca- 
tion , auquel  il  fe  donoit  tout  entier. 
Pendant  q*e  Boleslas  , guidé  par  leur 
Mère,  exerçoit  fur  les  Minières  d« 
Chriftianifme  toutes  les  cruautés  qu* 
cette  méchante  femme  imaginoit;  Wen- 
eeslas relevoit  les  Eglifes  abatues  ; en 
conftruifoit  de  nouvelles  ; jeunoit» 
prioit , réduifoit  fon  corps  en  fervitado» 
repandoit  d’abondantes  aumônes  ; vi- 
fitoit  & foulageoit  les  Malades , aux- 
quels même  on  dit  qu’il  rendoit  jus- 
qu'aux Services  les  plus  vils.  Mais  en 
elt  il  de  tels  aux  ieux  de  la  Charité  t 
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ticnent.  Corne  les  chaleurs  croient , cette  année  , très  grandes  , t> 

& quelles  caufoient  des  maladies  dangereufes  $ il  fc  hâte  de 
revenir  en  Lombardie,  & d’aller  dans  le  voifinage  de  Milan  , 
chercher  un  air  plus  tempéré , fur  des  Hauteurs  couvertes  de 
bois,  où,  durant  plus  de  deux  mois  l'Archevêque  Aribert  lui 
fournit  magnifiquement  dequoi  fervir  fa  table,  corne  celle  d’un 
Roi  devoir  être  fervie  (i).  Il  finit  l'année  par  célébrer  les  fêtes 
de  Noèl  dans  la  Ville  d’Ivrée  , & non  pas  à Ravennc , corne 
l’a  dit  Sigonius. 

L’Empereur  Bafle  II , après  cinquante  ans  de  règne , croît 
mort  l’année  précédente , lorfqu’il  faifoit  de  grands  prépara- 
tifs pour  venir  lui-même  en  Sicile  faire  la  guerre  aux  Sara- 
fins  , dont  il  avoit  réfolu  de  délivrer  cette  Ile  & l’Italie.  Son 
frère  Conjlantin  VIII  , refté  fcul  Empereur  , fonge , cette 
année,  à l’exécution  de  ce  grand  deffein.  Il  envoie  le  Defpote 
Andronic  (t)  en  Italie , pour  pafler  enfuite  en  Sicile  avec  une 
nombreufe  Armée  de  Ruflcs  , de  Wandales , de  Turcs,  de 
Bulgares,  de  Brunchs  , de  Polonois,  de  Macédoniens  & d’au- 
tres. A l’arrivée  de  cette  Armée  , la  Ville  deRcggio , dit  Loup 
Protos pâte  , efl , a caufe  des  péchés  de  fes  Citoiens , rrife  & 
détruite  par  le  Catapan  V ulcaik.  C’eft  de  Bafile  Bugien  , 
qu’a  voulu  parler  cet  Hiftorien , par  qui  les  noms  propres  font 
prefque  toujours  défigurés.  Des  Maladies  contagieufcs  , qui  fe 
mètent  dans  l’Armée  du  Defpote  Andronic , & la  mort  de  l’Em- 
pereur Confantin , rendent  inutile  le  grand  armement  préparé 
par  l’Empereur  Bafile  (?)• 

(il  Wippon  dit  que  Conrad  , à l’occafion  des  grandes  chaleurs,  ultra  Atim 
fiuvium  , propter  opaca  loca  , Cf  aeris  umperiem  , fecjfit , i bique  ab  Arehiepif- 
eopo  Mcdiolanenfi  per  duos  menfes  & amplius  regalem  vitium  fumtuofe  ha - 
luit.  Ce  partage  embaraffe  Muratori , qui  dit,  Ann.  d'Ital.T.  VI,  p.  3 5 : 

Je  ne  fais  qe  que  e’efi  que  ce  fleuve  Atis.  Je  crois  qu'il  y a faute  dans  ce  mot . 
fl  paraît  que  ce  devroit  être  Achefis  , c’efl  à dire  f Adige  : mais  les  dépenfes  , 
faites  fi  magnifiquement  par  l'Archevêque  Aribert , me  portent  à croire  qu’il 
s’agit  plufivt  ici  de  quelque  lieu  (c’eft  à dire  de  quelque  petite  rivière  l du 
Milanis . En  elfer,  Conrad  fortanc  de  la  Romagne  en  partant  PAdige,  Je  feroit 
approché  de  Vérone,  & non  de  Milan  ; & le  voifinage  de  cetre  première  Ville 
ne  Peut  pas  mis  à portée  de  recevoir  tous  les  jours  des  vivres  de  la  parc 
A' Aribert.  Le  Texte  de  Wippon  eft  fans  doute  corrompu.  Conrad  , par  la 
fuite  & la  liaifon  des  faits , s’approcha  nécertairement  de  Milan. 

(i|  Defpotus  Nicus  , dit  Loup  Protofpate.  Muratorl , p.  S4,  foupçone  qu’il 
faut  Anaronicus. 

(J)  Loup  Protofpate  aptes  ce  qn’il  dit  de  la  prife  de  Reggio  de  Calabre, 
ajoute  tout  de  fuite  : 6 l'Empereur  Bafile  mourut  la  fécondé  année  , c’eft  à dire,, 
dans  le  langage  de  cet  Auteur,  U année  fuivante , l’année  d’après  la  prife  de 
Jteggio.  rlus  bas  , il  dit  : L’Empereur  Bafile  renonça  , de  ton  vivant , à l’Empire , 
en  Je  fubflituani  Romain,  auquel  il  avoit  donc  fa  fille  Zoé  pour  Femme.  11 
faut  lire  dans  les  deux  endroits  Conjlantin , & non  Bafile.  Camillo  Pellegrino 
& Muratori  en  ont  fait  la  remarque  avant  moi.  Ce  fut  eu  effet  Conjlantin  , 

«ui  maria  fa  Bille  & qui  céda  l’Empire  à Romain. 
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étoit  très  peuplée.  Il  ne  voulut  cepen- 
dant point  recevoir  en  grâce  les  Ta- 
véfans  , parcequ’ils  refufoient  de  re- 
bâtir, dans  fon  anciène  p'ace,  le  Fa- 
iais  qu'ils  avoient  détruit.  Mais  , en 
meme  teins  , il  tomba  fur  leurs  Dc- 
fenfeurs  , le  Marquis  Adalbert  , Guil- 
laume & d’autres  Princct  d'Italie.  Il 
ruina  le  Château  d’Orba  , & plufieurs 
autres  Châteaux,  oa  Forterefles.  Qu’il 
foit  ici  que/lion  du  Maquis  Adalbert, 
fils  d’Otberc  , Cr  frire  des  Marquis 
jHugue  Cr  Albert  - Alton  I ; c’efi  ce 
que  le  tenu  me  perfuade  ; car  il  fie  u- 
Ciffoit  alors.  Il  parait  de  plus  par  un 
Aéle  de  10 que  notre  Marquis 
Adalbert  pofsèdoit  des  Biens  Cr  Etats 
dans  les  Comtés  de  Pavie,  de  Milan, 
de  Torrone  , d’Acqui  , d’Albe  , de 
Plaifance,  Etc.  Il  avoit , entre  autres 
Châteaux  , celui  de  Gavi  , qui  n'eft 
pas  loin  de  la  Vallée  d'Orba  , dans 
laquelle  êtoit  le  Château  d'Orba  , que 
MPippon  dit  avoir  été  ruiné  par  l’Ar- 
mée de  Conrad.  Ces  différentes  cho- 
fes  fe  douant  la  main  , les  unes  aux 
autres  ; on  en  peut  raifonablement  con- 
clure que  cet  Htflorien  , en  parlant  de 
et  que  et  Prince  Cr  fes  Frères  firent 
contre  ce  Monarque  Allemand , veut 
parler  des  Afcendans  de  la  Maifon 
d’Elbe,  qui  s'opiniâtrèrent , plus  que 
les  autres  , à s'oppofer  à la  puiffance 
de  l’Empereur  Conrad  , avec  lequel  il 
tft  à croire  qu’ils  ne  tardèrent  pas 
beaucoup  h fe  réconcilier.  A l’égard 
du  Marquis  Guillaume  , nomè  ci-def- 
fus , Muratoti  montre,  par  des  con- 
jectures vraifemblables  , que  ce  dévoie 
être  un  petitfils  du  Marquis  Otbert  /, 
& par  conséquent  un  coufin-germain 
d'Albert  A\\on  l. 

ta  plainte  des  Chanoines  de  Tours, 
Outre  les  Marquis  Hugue  , Albert  ou 
Adalbert , & A{{on  , nome  les  Mar- 
quis Boniface  & Otbert.  Différentes 
conjecturés  , èparfes  dans  l’Ouvrage 
de  Muratori , établi  ffent  affés  bien  que 
ces  Marquis  écoient  de  la  Maifon  d'- 
Efie.  ta  plainte  des  Chanoines  en  four- 
nit meme  une  forte  de  preuve  , en  ce 
qu’elle  clt  contre  tous  ces  Marquis en- 
femble.  C’elt , je  crois  , ce  qui  montre 
qu’ils  êtoient  Conforts  , c’elt  à dire 
Confeigneurs  de  la  Terre  , où  fe  trou- 
( voient 'les  Biens , que  les  Chanoines 
réclamoient. 
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indolence  de  ce  Fils  , Drahomira , dont 
le  coeur  ne  parloir  que  pour  Boleslas  , 
avec  lequel  elle  croit  en  fociété  de 
crimes  , réfolut  de  fe  défaire  d’un  Fils 
trop  vertueux  pour  elle  ; & , par  fon 
confeij  ? Boleslas  convia  Wenceslas 
d’une  Fcte  , qu’il  vouloir  doner.  Wen- 
ceslas  s’y  rendic.  Le  repas  fut,  A 
deffein,  pouffé  loin  dans  la  nuit,  6C 
jufqu’à  l’heure  que  le  Duc  avoir  cou- 
tume de  confacrer  à la  prière.  Weri- 
ceslas  alors  entra  dans  une  Egliie 
voifine  , où  fon  Frère  l’alla  tuer  de  fa 
propre  main. 

Après  une  fi  longue  digreffion , je 
reviens  enfin  au  Duc  Boleslas  I , fur- 
nomè  le  Cruel  , pour  qui  je  fais  cet 
article.  On  fait  par  Witikind , Hitto- 
rien  contemporain  , qui  dit  avoir  vu 
Boleslas  , que  ce  Trince , dont  la  taille 
croit  vraiment  militaire , & l’afpeCl 
terrible , fut  en  guerre  douze  ans  avec 
l’Empereur  Otton  /;&  qu’il  en  forcit 
à fon  honeur;  qu’il  eut  aufli  guerre 
avec  les  Hongrois  , qu’il  chaffa  de  la 
Bohème  , où  ces  Barbares  avoient 
commencé  de  bâtir  une  Ville.  Ce  que 
je  viens  de  dire  d’après  Witikind  , de 
la  guerre  de  Boleslas  avec  Otton  I , 
femble  réfuter  ce  qu’on  lit  dans  \'A- 
bregé  chronologique  de  l'Hifloire , C/c. 
d’Allemagne  , fous  les  années  94 pp 
9fO,  95  1 , p.  84.  Guerre  de  Bohè- 
me. Boleflas  , Duc  de  Bohème , fe  rend 
tributaire  de  l’ Allemagne  , Cr  prête  A 
Otton  le  ferment  de  fidélité  , que  les 
Seigneurs  d’Allemagne  avoient  coutu- 
me de  faire.  On  dit  qu’Offon  I,  aiant 
mené  Boleslas  à Ratisbone  ; ce  Ptince 
y fit  pénitence  , & fut  abfous  du  meur- 
tre de  fon  Frere.  Cela  peut  être.  On 
ajoute  qu 'Otton  le  fit  Grand  Echan- 
fon  de  l’Empire.  C’efl  une  fable.  La 
création  des  Grands  Offices  de  l’Em- 
pire, pofsèdès  depuis  plufieurs  fitcles 
par  les  Electeurs,  eft  de  beaucoup  pof- 
térieure  au  règne  A'Otton  I.  Il  eft  cer- 
tain que  la  fin  de  la  Vie  de  Boleslas 
ne  reffembla  pas  au  commencement. 
Il  travailla  (erieufement  à la  propa- 
gation du  Chriflianifme.  Il  bànit  de 
fa  Cour,  fa  mère  Drahomira,  qui  ne 
furvécut  pas  longtems  à cette  difgrace. 
Les  Hiltoriens  Erihcmcs  difenc  très 
ferieufcment,  que  cctre  méchante  Fem- 
me fut  engloutie  vivante  dans  l’Enfer. 
Ils  en  apportent  en  preuve  une  colone, 
que  l’on  voit  à l’endroit,  où  l’on  pré- 
tend que  la  terre  s’entrouvrit.  Lorfque 
Boleslas  fit  le  mariage  de  Dambrowkc, 
Dcmbrauka , Dtmbrauka  , ou  Dobrou. 
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Pandulf  IP,  ci-devant  Prince  de'Capoue , revenu  de  fa  pri- 
fon  d’Allemage , raflemble  tous  fes  Partifans  ; obtient  des 
Troupes  du  Catapan,  & de  Waimaire  III,  Prince  de  Sa- 
lerne , mari  de  fa  Sœur  Gaitelgrime  ; & fait  entrer  dans  fes 
intérêts  Rainulf,  l’un  des  Chefs  des  Normains  , & les  Comtes 
de  Marfi.  Par  ce  moïen  , il  fe  voit  en  état  d’affiéger  Capoue , 
que  Pandulf  de  Tcano  ; qu  Henri  1 en  avoit  fait  Prince , dé- 
fend très  longtcms.  Mais  enfin,  hors  de  défenfc,  il  fe  rend 
au  Catapan , qui  fe  trouvoit  préfent  au  fiége  ; & ce  Général , 
corne  il  l’avoit  promis , le  fait  conduire  à Naple , avec  fon  Fils 
& fes  Amis.  C’eft  ainfi  que  Pandulf  IP  recouvre  la  Princi- 
pauté de  Capoue , à laquelle  il  s’alTocie  de  nouveau  fon  Fils 
Pandulf  V. 

La  difeorde  règne,  cette  année  , dans  Venife.  Le  Doge 
Otton  Orfeolo  refufe  d’inveftir  Dominique  Gradonico  ou  Gra- 
denigo , que  l’on  avoit  élu  pour  Evêque  d’Olivola , c’eft  à dire 
de  Venife  même.  Ce  refus  mécontente  beaucoup  de  gens  puif- 
fans.  Dominique  Flabanico , foit  qu’il  fut  des  Amis  de  l’Evê- 
que élu , foit  pluftôt  qu’il  afpirât  à fe  faire  Doge , excite  les 
Mécontens  à la  vangcance  ; en  groffit  le  nombre  ; & forme  une 
Faftion , qui , fans  prendre  l’avis  du  Peuple  afiemblé , dépofe 
Otton , lui  rafe  la  barbe  , & l’envoie  en  exil  à Conftantinople. 
Urfe , Patriarche  de  Grado,  frère  du  Doge,  eft  chaflé  de  fon 
Siège , corne  fufpeét.  Les  Conjurés  tiènent  enfuite  une  efpèce 
d’AfTemblée,  dont,  au  grand  etonement  fans  doute  de  Flaba- 
nico , tous  les  fuftragcs , tumultuairement  recueillis , font  pour 
Pierre  Barbolano , ou  Centranico.  Ce  nouveau  Doge  ne  jouit 
pas  de  beaucoup  de  repos.tant  pareequ’il  s’éleva  continuellement 
des  féditions  contre  lui;  que  pareeque  Poppon , Patriarche  d’A- 
quilée,  foûtenu  des  fecours  de  l’Empereur  Conrad,  ne.  ceflà 
point  de  faire  des  courfes  fur  les  Terres  des  Vénitiens  ; & que 
Conrad  lui-même , qui  ne  les  aimoir  point , fe  déclara  contre 
eux , refufa  de  confirmer  leurs  Privilèges  & leurs  exemptions* 
& leur  fit  aufti  la  guerre. 

1017. 

Au  mois  de  Février,  Conrad  fe  met  en  chemin  pour  Rome; 
où  , fuivant  lesarrangemens  faits  avec  le  Pape  Jean  XIX , il 
devoir  recevoir  la  Courone  Impériale.  Jufqu’ici  Rainier,  Duc 
& Marquis  deTofcane , & toute  cette  Province,  avoient  refùfé 
de  reconnoître  Conrad  pour  Roi.  Ce  Prince , en  partant  de 
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MARQUIS  de  Montferrat. 

ALÉD RAM , AL  D É RAM , 
ou  A L É R A M , 

que  l’on  a raifon  de  regarder  corne 
le  premier  Marquis  de  Monferrat  , 
jpafft  pour  avoir  fleuri  depuis  9 ; 8 
jufqu’en  99  f , que  l’on  croit  l’année 
de  fa  mort. 

L’origine  de  ce  Trince  n’eft  connue 
que  par  les  Généalogiftes  ; c’eft  à di- 
re qu’elle  ne  l’eft  point.  J’en  dirai  ce 
u’il  y a de  certain , & ce  qu’il  y a 
e vraifemblable. 

11  êtoic  fils  d’un  Comte  Guillaume. 
Si  ce  Comte  eft  celui  que  l’on  voit 
dans  une  Charte  du  8 d’Ortobre  , In- 
diélion  XI  , de  laquelle  je  parlerai 
plus  bas  ; il  êtoic  fils  de  Gui , que 
des  Modernes  dirent  hardiment  avoir 
«u  pour  père  , Anfehaire  , Marquis 
d’Ivrée.  Si  cette  filiation  , dont  Ben- 
renuta  di  San  - Giorgio  , qui  fit , au 
commencement  du  XVIe  Siècle  , une 
Hijloire  du  Montferrat  , n’a  point  eu 
de  connoiffance  , ctoit  certaine  ; co- 
rne le  Marquis  Anfehaire  êtoit  frère 
de  l'Empereur  Gui  , les  Marquis  de 
Montferrat  auroient  été  François  d’o- 
rigine , & feroient  fortis  par  les  Fem- 
mes de  la  Maifon  de  Charlemagne.  Ce 
qui  favorife  un  peu  cette  opinion , 
c’eft  qu’ea  effet  le  Marquis  AUdram 
fuivoit  la  Loi  Salique. 

' Benvenuto  rapporte  & rejete  diver- 
fes  fables  débitées  fur  l’origine  de  fur 
la  naiffance  d’ AUdram  , fur  fes  avan- 
tures  , & fur  celles  de  fon  Père.  Mais 
corne  il  avoir  peu  de  critique  , il  ne 
doute  pas  qu 'AUdram.  ne  fut  iffu  de 
la  Maifon  de  Saxe  , & proche  parent 
eâ'Ottan  /,  dont  même  il  lui  fait  é- 
poufer  une  Petitefille  : mais  tout  cela 
n’eft  fondé  que  fur  des  conjectures  fi 
peu  vraifemblables  , qu’elles  ne  doi- 
vent pas  arrêter  un  moment  les  Lec- 
teurs un  peu  judicieux. 

Paffons  à quelque  chofe  de  plus  di- 

fre  d’attention.  J'ai  vu  , j’ai  lu  ( c’eft 
envenuto  qui  parle  ) un  ancien  Acte, 
eu  , fuivant  l’ufage  de  ces  tems-la  , 
fc  trouve  le  nom  de  l'Empereur  , l'An- 
née de  fon  Empire  , le  Jour  Cr  l'In- 
eliMon.  Il  fut  écrit  par  Jean  , No- 
taire  du  Sacré  Palais  , dans  le  Châ- 
teau de  la  Terre  del  Fuoco  , lequel 
•fi.  détruit  aujourd’hui  : mais  ce  Lieu , 
•voifin  d’Alexandrie  , s’appelle  encore 
jgs  Villa  del  Fuoco , eu  fuocaria.  Cet 
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lu,  fa  fille,  avec  Miécislaw  /,  Duc 
de  Pologne;  il  y mic  lui  même  pour 
condition,  que  ce  Prince  fe  feroir  Chré- 
tien. Enfin  on  dit  qu’il  mourut  tré* 
chretiène-ment.  Il  eut  deux  fils  ; Chrif- 
tann  6c  Boleslas.  Chrifiann  , que  l’on 
trouve  furnoroé  de  Skala  , c’eft  à dire 
de  Roche,  & nomé  par  quelques-uns 
Straquiqvas  , & Stra\chica  , fut  Moine 
, à Brtenow,  du  vivant  de  fon  Père.  C’eft 
un  des  premiers  Hiftonens  de  Bohème. 

BOLESLAS  II  y dit  LE  CHASTE , • 

fécond  fils  de  Boleslas  1,  lui  fucccde 
en  967,  8c  meurt  le  7 de  Février  999  , 
aiant  régné  ; 2 ans. 

Il  bâtit  en  deux  ou  trois  occafions 
les  Paiens  de  fes  Etats  , qui  s’ctoienc 
révoltés  ; 8c,  pour  les  contenir,  il  conf- 
truifit  une  Fortereffe  fur  le  mont  Hrolca. 
Les  Juifs  l'aiant  aidé  contre  ces  Paiens 
rebelles  , apparemment  de  fecour» 
d’argent  & de  vivres  , car  depuis  leur 
difperfion  lés  Juifs  ne  fe  font  pas  pi- 
ques d’être  guerriers  ; il  leur  permit , 
dit-on  , pour  les  récompenfer,  d’avoir 
une  Sinagogue  dans  la  Ville  de  Prague, 
qu’il  érigea  depuis  en  Evccbé  : mais  01» 
ne  fait  pas  en  quelle  année.  II  en  éta- 
blit premier  Evêque  S.  Adalbcrt , dont 
il  noma  les  deux  premiers  fucceffeurs. 

C’eft  fur  quoi  les  Hiftoriens  de  Bo- 
hème & ceux  d’Allemagne  ne  font 
point  d’accord.  Ces  derniers  difènt» 
«Qu’en  976  , ou  977,  l’Empereur 
» Otton  II  rit  la  guerre  à ce  Duc , ou 
1»  pareequ’il  avoir  prêté  des  Troupes 
ü aux  Rebelles  d’Allemagne , ou  par- 
ti cequ’il  refufort  de  paier  le  tribnt  ; 
» qu’Oico-n  le  força  de  fe  foumetre; 
ti  6C  que,  du  contentement  de  l’Evc- 
» que  de  Ratisbone,  dont  la  Jurifdic- 
M tion  s’étendoit  fur  la  Bohème  , il  fit 
» l’éreélion  de  l’Evêché  de  Prague  , 
>i  qu’il  mic  fous  la  Métropole  de  M 1 ien- 
ii  ce  ti.  Les  Hiftoriens  des  deux  Na» 
rions  s’accorderont  enfemble  , s’ils 
le  peuvent.  Il  eft  à prèfumer  que  la 
vérité  n’eft  pas  du  coté  des  Allemans, 
toujours  entêtés  d’une  étendue  chi- 
mérique de  l’Empire  de  Charlemagne  , 
donc  ils  reculent  les  bornes  même  au 
delà  de  celles  de  l’ancien  Empire  Ro- 
main. Nous  avons  vu  que  Charte  & 
fes  premiers  fucceffeurs  ne  pofsèdèrenc 
jamais  la  Bohème  ; & de  ce  que  les 
Empereurs  Allemans  , par  le  Droit  du 

lus  fort , rendirent  les  Ducs  de  Bo- 

ème  tributaires , on  ne  peut  pas  en 
conclure  qu’ils  en  fuffent  les  Seigneurs 
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Vérone  avec  toute  fon  armée,  prend  fa  route  par  la  Tofcane, 
pour  la  réduire.  Rainier , s étant  tenu , quelques  jours , renfer- 
mé dans  Lucque , voit  qu’il  fera  d’inutiles  efforts  pour  réfifter 
aux  Allemans  , & fe  rend.  L’exemple  de  Lucque  & du  Mar- 
quis eft  bientôt  fuivi  de  toute  la  Tofcane.  On  ne  fait  pas  fï 
Rainier  continua  quelque  tems  encore  de  gouverner  cette  gran- 
de Province , ou  s’il  fut  révoqué  dès  lors  : mais  il  eft  à préfu- 
mer que  le  Marquis  Boniface , père  de  la  Comtelle  Mathilde  , 
profica  de  cette  occafîon  pour  fe  faire  doncr  le  Duché-Marqui- 
fat  de  Tofcane  par  Conrad , dont  il  êtoit  un  des  plus  zélés  Pàr- 
tifans.  Après  avoir  foûmis  la  Tofcane,  Conrad  Ce  rend  à Rome 
le  Jeudi  Saint,  de  Mars;  & ,1e  jour  de  Pâque,  1 6 , Jean  XIX 
le  facrc  & le  courone  Empereur.  Gis'cle  de  Souabe , fa  femme, 
reçoit,  en  même  tems , l’Ondion  8c  la  Courone  Impériale.  Ca- 
nut le  Grand,  Roi  d'Angleterre,  de  Danemarc  8c  de  Norvè- 
ge , 8c  Rodolfe  III,  Roi  des  Deux-Bourgognes,  oncle  de  Gi- 
sèle , préfens  à cette  cérémonie , reconduifcnt  entre  eux  le  nou- 
vel Empereur  au  Palais  de  Latran.  Les  Allemans  ne  fe  com- 
portent pas  mieux  à Rome  , qu’ils  n’avoient  fait , l’année  pré- 
cédente, à Ravenne.  Un  d’entre  eux  prend  querèle  avec  un 
Romain , pour  un  Cuir  de  bœuf  ; 8c  la  querèle  amène  les  coups. 
Au  lieu  de  les  féparer,  les  Allemans  mètentle  fabre  à la  main 
pour  foûtenir  leur  camarade  ; 8c  les  Romains  ont  auffi  recours 
aux  armes  pour  fe  défendre  : mais  bientôt , hachés  à coups  de 
fabre  par  des  Soldats  aguerris , ils  font  obligés  de  s’enfuir.  Le 
lendemain,  ilsviènent , pieds  nus,  demander  grâce  à l’Empe- 
reur. Les  Libres  avoient  l’épée  nue  dans  la  main , 8c  les  Efcla- 
ves  avoient  autour  du  cou  des  liens  d’ofier.  Ils  s’avouoient  par 
là  dignes , les  uns  d’être  décapités  ; les  autres , d’être  pendus. 

Le  Couronement  de  cet  Empereur  fut  auffi  l’occafion  d’une 
querèle  de  prefféance.  Lorfqu’il  fut  queftion  de  le  conduire  au 
Vatican,  pour  cette  cérémonie,  Héribert,  Archevêque  de  Ra- 
venne, le  mit  hardiment  à la  droite  de  Conrad,  place  qu’^4- 
ribert , Archevêque  de  Milan  , foûtint  lui  devoir  appartenir.  Il 
avoit  un  nombreux  cortège  : mais , voïant  fes  Milanois  s’é- 
chaufer , 8c  craignant  qu’il  n’arrivât  quelque  tumulte , il  fe 
retira  promtement , 8c  fe  fit  fuivre  par  tous  les  Milanois.  Peut- 
être  la  queftion  n’êtoit-elle  pas  difficile  à décider.  Les  anciènes 
Métropoles  l'avoient  été  dans  l’Empire , avant  de  l’être  dans 
l'Eglife;  8c,  Milan  aiant  joui  de  cette  prérogative  avant  Ra- 
venne , il  femblc  que  la  prefféance  êtoit  néccffaircmcat  duc  k 
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Âéle  fait  voir  , « Que  l’an  I Je  l’Em- 
i)  pire  Je  Conrad  , qui  viroit  Ju  terni 
ii  des  Pape  s Sergius  Cr  Anaftafè  , le 
«huitième  jour  du  Mois  d’Oélobre  , 
n Indiélion  onzième  , le  Comte  Guil- 
»>  laume  , fils  Je  Gui  Cr  la  Comteire 
» Aychifa  ou  Aycha  , Mari  O Fem- 
H me  , Jouèrent  , Ju  eonfentement  mu- 
i)  tuel  l’un  Je  l’autre  , pour  le  profit 
» de  leur  ame  & la  rèmiflion  de  leurs 
il  péchés  , au  Monaftlre  Ju  Sauveur  Cr 
il  des  SS.  Viélor  Cr  Corona,  bâti  dans 
il  le  lieu  Je  Gra{ano , quelques  Man- 
il fes  Je  terres  , un  certain  Moulin 
il  fur  la  petite  rivière  J’Emporio  , Cr 
il  quelques  autres  Revenus  il.  Il  eft 
clairement  Cr  foliJement  démontré  par 
cet  Aéle,  que  le  Donateur  Guillaume, 
dont  il  parle  , fut  père  d’Aléram  , 
puifqu’il  y a un  intervalle  Je  60  ans  , 
depuis  l’indiâion  onzième  , laquelle 
itoit  la  première  année  de  l'Empire 
de  Conrad,  jufqu’a  l’année  967  gitans 
laquelle  eouroit  l’IndiHion  dixième  , 
& laquelle  fut  celle  de  la  conccffion  , 
faite  par  Otton  I , d’un  Privilège  en 
faveur  d’Alèram. 

Benvenuto  n’eft  pas  plus  heureux 
en  calcul  qu’en  raifonenient  , & fe 
montre  mai  inftruit  de  la  Chronolo- 

§ie  & de  l’Hiftoire.  Par  quelle  règle 
e Logique  foixanre  ans  , prétendus 
écoulés  entre  la  .Donation  du  Comte 
Guillaume  & le  Privilège  d’Otton  /, 
peuvent  - ils  prouver  que  ce  Comte 
Guillaume  eft  le  père  d'Alédram , fi 
celui-ci  n’eft  pas  nomé  dans  le  pre- 
mier Aile  corne  fils  de  ce  Guillau- 
me. Il  y a lieu  de  préfumer  qu’il  n’y 
étoic  pas  nomé  , puifque  Benvenuto 
ne  die  point  qu’il  le  foc.  L’efpace  de 
foixantc  ans  , à remonter  de  967  , 
commence  en  907  , année  avec  la- 
uelle  couroient  à la  vérité  les  In- 
itiions X & XI  , & dans  laquelle 
Sergius  III  étoit  Pape.  Mais  ce  n’ê- 
toit  pas  la  première  année  du  préten- 
du Empereur  Conrad.  C’êtoit  la  fëp- 
tième  de  Louis  II  l,  Empereur,  la 
vingt  - cinquième  de  Bérenger  /,  Roi 
d’Italie  , & la  huitième  de  Louis  II , 
Roi  de  Germanie,  fils  de  l’Empereur 
Arnoul.  Louis  II  mourut  le  11  de 
Novembre  911;  & Conrad  , fon  fuc- 
ceffeur  à la  Courone  de  Germanie  , 
fut  élu  Roi  le  19  d’Oélobre  91 1 , 
Iodiélion  I ; & , pour  lors  Anajlafe 
111  occupoit  le  Siège  Apoftolique.  Ben- 
venuto  , Tachant  peu  l’Hiftoire  ancie- 
ns , a cru,  fur  3es  fauflès  Liftes  d«s 
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Suzerains.  Tributaire  , Vaffal , & Sujet 
ne  font  pas  des  termes  fmonimes.  Ce» 
qualités  , qui  fe  trouvent  quelquefois 
réunies  dans  un  même  Prince,  fone 
très  fouveut  réparées  dans  d’autres. 

Je  laitfe  auüi  les  Hiftoriens  de  Bo- 
hème & ceux  de  Pologne  fe  débatre 
au  fujetdes  conquêtes  que  Boleslas  II, 
fuivant  ceux-là  , fit  fur  la  Pologne , 
dont  le  Duc  Miéctflaw  I croit  fon 
beaufrère. 

Au  refte,  ce  Boleslas  eut  pour  fem* 
me  Hemma  , Princelfe  extrêmement 
vertueufe;  & lui-même  témoigna  du 
zèle  pour  l’avancement  de  la  Religion 
Chretiène,  en  batiffant  des  Egliies, 

& donanc  des  Terres  aux  Eccléfiafti- 
ques  pour  leur  fubfiftance.  Mais  l’Hif- 
toire fait  principalement  refpcêler  la 
mémoire  de  ce  Prince  , en  alfurane 
qu’il  fut  le  protecteur  & le  père  de» 
Veuves , des  Orphelins  & des  Pauvres» 

BOLESLAS  II  It 
dit 

LE  ROUX,  L’AVARE, 

Cr  L' AVEUGLE, 

fils  aîné  de  Boleslas  II,  luifuccèdeen 
999  ; perd  fes  Etats  & la  vue  en  ioo;  , 

& meurt  en  10; 7- 

C’cft  de  lui  dont  j’ai  parlé  dans  l’ar- 
ticle de  Boleslas  Chrotri  , premier  Roi 
de  Pologne. 

Trompés  par  Weleslavinus , beau- 
coup d’Hiftoriens  de  Bohème  & tous 
ceux  de  Pologne , ont  dit  les  Ducs 
Jaromir  & Udalric , fils  de  Boleslas  III: 
mais  Boluflaus  Balbinus  fait  voir  qu» 
Boleslas  n’eut  point  de  Fils  ; & que 
les  trois  Princes  , qui  forent  après  lui 
fncceflivement  Ducs  , êtoient  fes  Frè- 
res. 

L’aveuglement  de  Boleslas  &.  fa  prj« 
fon  , non  de  fes  Fils  , mais  de  fes  Frè- 
res, forent  des  fuites  de  la  guerre, 
qu’on  dit  que  fon  Père  fit  à la  Polo- 
gne. Je  n’ai  point  parlé  ci-devant  de 
cette  Guerre  , & je  n’en  parlerai  point 
encore  , pareeque  ce  n’eft  pas  ici  le 
heu  de  concilier  les  Hiftoriens  de» 
deux  Nations,  qui  11e  s’accordent  ni 
fur  les  décès  , ni  fur  ies  motifs  , Ai 
fur  les  details  des  diffefens  évènemens 
de  cette  ^ Guerre.  Il  refte  feulement 
pour  confiant,  que  prefque  toute  fa 
Bohème  fut  affujètie  par  le  Roi  de 
Pologne.  Les  Hiftoriens  de  Bohème 
acculent  Boleslas  III,  qu’ils  taxent' 
de  pareffe,  d’avarice  St  de  lâcheté  0 
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fon  Archevêque.  Conrad , qui  ne  dévoie  pas  être  fort  favant 
en  Hiltoire,  vit  la  chofe  fous  une  autre  face.  II  dit,«  Qu’il 
«êtoit  convenable  que  l’Archevêque  de  Milan,  qui  couronoit  le 
» Roi  d’Italie  afin  qu’il  fut  enfuitc  Empereur , préfentât  ce  Prin- 
ce  au  Pape  ».  La-defliis  il  fit  pafier  l’Archevêque  de  Raven- 
ne  à fa  gauche  corne  celui  de  Milan  s’êtoit  déjà  retiré, 
le  Roi , de  l’avis  du  Pape , le  fit  réprefenter  par  Ardéric  , Evê- 
que de  Verceil , l’un  des  SufFragans  de  la  Métropole  de  Milan. 
Il  fe  tint , quelques  jours  après,  un  Concile , qui  , conjointe- 
ment avec  le  Pape , décida  la  queftion  en  faveur  de  cette  Églife  : 
mais  on  verra  cetre  querèle  renaître  en  1047. 
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d’avoir  lui-même  caufe  fa  ruine,  en 
refofant  aux  Garnifons  , laill'èes  par 
fon  l’ire  dans  les  Places  qu’il  avoir 
conquifes  , les  fecours_  donc  elles  a- 
voienc  befoin.  11  paroîc  au  relie  que 
l’irréfolucion  fut  le  principal  vice  d’ef- 
prir  de  ce  Duc  ; & que  c’eft  ce  qui 
fut  caufe  qu’on  le  furnoma  Crafiinus  , 
c’eft  à dire  l 'Home  de  demain. 

A ce  défaut , qui  le  rendoit  inca- 
pable de  gouverner  , il  joignoit  une 
crucuté  pareille  à celle  dont  les  pre- 
mières années  de  fon  aieul  Boleslas  I 
«voient  été  ternies.  Il  mit  Jaromir  , 
le  fécond  de  fes  Frères  , hors  d’état 
d’avoir  des  Enfans  ; & ht  fouffrir  au 
plus  jeune,  qui  s’appelloit  Vdalric , 
des  tourmens,  dont  il  porta  les  mar- 
ques toute  fa  vie  , & qui  diminuèrent 
la  force  de  fon  tempérament.  Après 
l’avoir  traité  de  cette  manière  indigne, 
il  le  chaffa  de  Bohème. 

Ce  jeune  Prince  s’alla  réfugier  à la 
■Cour  de  Germanie  ; Sc  l’on  a tout 
lieu  de  croire  qu’il  y croit  lorfque 
Boleslas  Chrobri  lit  la  conquête  de  la 
Bohème;  ce  qui  détruit  ce  que  les 
Hiftoriens  Tolonois  difent  de  fa  prifon 
& de  celle  du  Trince  Jaromir  , qu’on 
trouve  prefque  dans  le  même  tems 
près  de  l’Empereur  Henri  /.  Quoi  qu’il 
en  foie , £ ces  deux  Princes  forent 
faits  prifoniers  avec  le  Duc  Boleslas 
leur  frère  ; le  Roi  de  Pologne  les  garda 
très  peu  de  tems. 

L’aveuglement  & la  prifon  de  Bo- 
leslas furent  caufe  que  les  Bohèmes 
lui  fubftituèrent  l’aîné  de  fes  Frères, 
qn  ignore  combien  de  tems  Boleslas 
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Allemans,  que  Conrad  fut  Empereur. 
Il  ne  le  fut  jamais  ; & , durant  tout 
fon  règne  , il  n’afpira  pas  même  à la 
Courone  d’Italie.  Sur  les  contrariétés 
de  Dates  , que  je  viens  d’expofev , on 
feroit  tenté  de  regarJer  la  Donation 
du  Comte  Guillaume  corne  l’ouvrage 
d’un  Fauffaire.  Mais  j’affurerai  plus 
bas  la  vérité  de  cet  Ade  , qui  ne 
peut  pas  être  daté  du  règne  de  Con- 
rad I , Roi  de  Germanie.  A quel  ti- 
tre des  Ailes  } faits  dans  un  pais  donc 
ce  Prince  n’etoit  pas  Souverain  , en 
poneroient-ils  le  nom  dans  leur  Date. 

Benvenato  rapporte  enfuite  un  Di- 
plôme entier  , daté  : L'an  DCCCC- 
XXXVIII  de  l’Incarnation  du  Sei- 
gneur , neuvième  d’Hugue  très  pieux 
Roi  , 6r  quatrième  de  Lothaire  fon 
fils  , Indidion  huitième.  Si  l’Auteur 
nous  a doné  ce  Diplôme  d’après  l’O- 
riginal , tome  il  le  dit  ; if  n’en  avoic 
pas  lu  les  dates  avec  affés  d’atten- 
tion. Celles  qn’il  nous  offre  ne  fonc 
point  d’accord.  En  533  l’Indiêlion  XI 
courut  jufqu’au  1 de  Septembre  , que 
l’Indiélion  XII  commença  , cette  mê- 
me année , eft  la  treizième  d'Hugu* 
& la  huitième  de  Lothaire. 

Par  ce  Diplôme , les  Rois  Hugue 
6r  Lothaire  donent  kà  leur  Fiai  , le 
Comte  Alédram  , à titre  de  propriété 
& à toujours  , pour  lui , fes  Hoirs  Cf 
Aians  caufe  une  certaine  Court  , qui 
s'appelle  Foro  , fituie  dans  le  Comté 
d’Acqui  fur  la  rivière  de  Tanaro  , Cr 
toutes  fes  dépendances.  Ils  lui  fonc 
encore  un  autre  ^on  , exprimé  pas 
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ces  termes , autant  que  ceux  de  l’O- 
riginal peuvent  écte  traduits  : En  ou- 
tre , accordons  au  meme  notre  Fiai 
Aléram  Cr  a fes  Hoirs  , le  droit  d'e- 
etcrcer  fur  la  Terre  , appellie  Roncho , 
6 fur  tous  les  Arimanes  qui  demeu- 
rent dans  eette  Terre  , toute  juf- 
tice  ( omnern  diftriélionem  ) , O fou- 
rs fondion  publique , O de  recevoir 
toute  plainte  ( C’elt  à dire  tout  appel  |, 
de  la  mime  manière  que  notre  Com- 
mijfaire  public  en  a joui  ci-devant  f 
afin  ou’on  obferve  & fajje  , en  prifen- 
ee  de  notredit  Féal  Alèram  , ce 
qu’on  avoit  coutume  d’obfcrver  dans 
les  Plaids  , en  notre  prtfence  , en  cel- 
le de  notre  Comte  du  Palais  , ou 
bien  de  tout  autre  quelconque  notre 
Commijfaire.  Par  ces  paroles  , les  deux 
Rois  cèdent  bien  difercement  au 
Comte  Alidram  l’exercice  de  toute  l’- 
Autorité Souveraine  dans  l'a  Terre  de 
Roncho.  Vraifemblablemenc  Alidram 
prit  le  titre  de  Marquis  depuis  cette 
conceflion  , qui  lui  donoit  un  pou- 
voir plus  étendu  , que  celui  dont  les 
Mfrquis  jouillhient  dans  leurs  Mar- 
ches , puifqu’ils  ëtoient  obligés  d’y 
recevoir  les  Commiffaires  Impériaux  , 
«u  Roïaux , qui  venoient  de  tems  en 
cems  v rendre  la  juftice , qu’on  pou- 
jroit  appeller  de  révifion  ; 4c  le  Cont- 
re du  Palais , qui  venoit  quelquefois 
y terminer  en  dernier  relfort  les  Af- 
faires extrêmement  difficiles.  De  ce 
-Privilège  fingulier  , que  les  Rois  H li- 
gue & Lothaire  accordent  au  Comte 
Alidram  , qu’ils  font  Juge  ablolument 
Souverain  à Roncho  , fans  même  ré- 
server l’Appel  à leur  Tribunal;  & de 
ce  qu ‘‘Alidram  vivote  Ibivant  la  Loi 
Salique  ; il  me  femble  qu’on  peut 
conclure  deux  choies  i l’une  quMIé- 
dram  ctoit  parent  du  Roi  Hugue , de 
qui  l’on  fait  que  la  politique  ëtoit  de 
mètre  en  Italie  Tes  pareils  dans  les 
polies  les  plus  confidèrabies  ; l’autre , 
qu  'Alidram  droit  François. 

• Au  mois  d’ Août  361  , fe  fit  la  Fonda- 
sion  du  Monaftère  de  Graaano  dans  le 
Diocèfe  de  Verceil.  Les  Fondateurs  font 
Alidram  , que  l'ARe  qualifie  Marquis 
fils  du  Comte  Guillaume  ; Gilberge 
(ou  Gerbtrge),  qualifiée  fille  du  Roi 
■JUrtttgcr  f Anfelme  & Oadot t , quali- 
fiés friras  germains  & fils  d’ Alidram, 
vivans  tous  fui  tant  la  loi  Salique.  A- 
Jidram  Sc  Gilberge  , mari  4c  femme, 
«près  avoir  dit , « Que , du  confente- 
-*>  tuent  de  leurs  Pareils  iufnotuM  & 

Tome  I,  Pari.  lia 
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Chrobri  le  retint  en  prifon  : mais  après 
le  recouvrement  de  fa  liberté , ce 
Prince  ne  celTa  pas  de  faire  des  tenta- 
tives pour  dépofsèder  fes  Frères,  qui 
lui  fuccèderent  l’un  après  l’autre.  Tous 
fes  efforts  furent  inutiles.  Il  paroit 
feulement  que , foit  par  la  prOteèlioa 
du  Roi  de  Pologne , foit  du  confen- 
tement  de  fes  Frères  , 11  confervlt 
quelques  poffeflîons  dans  la  Mifhie, 
dont  une  p.’rtie  appârtenoit  à la  Bo- 
hème. Ditmar  dit  qu’en  1010,  Bolet, 
las  III  fit  le  Marquis  Herman  , fou 
gendre  , Gouverneut  du  Château  ds 
Mifna. 

WLADlBOJE, 
appelli  par  les  Aliénions 
WLADÉ  MAIRE, 

fécond  fils  de  Bolcslas  II , cil  mis  pat 
les  Etats  , en  >00;  , â la  place  ds 
fon  frère  Boleslas  III , qu’on  tenoit 
pour  dépolè  par  fon  aveuglement  4e 
par  fa  prifon.  Il  meurt  vers  la  fin  ds 
1 004 , ou  vers  le  commencement  ds 

ÎOOJ. 

On  ne  lait  rien  de  ce  Duc  , qus 
fon  ne  cônnoît  que  par  Adelbotd  4c 
par  Ditmar  , qui  difent  l’un  4c  l’an* 
tre  qu’il  fut  Duc  de  Bohème  après 
Bolcjlas  III, 

J A R 0 M I 

troifième  fils  de  Boleslas  II,  eft  fait 
Duc,  en  1004  ou  100 y,  apres  la 
mort  de  Wladibojt , 4c  ne  l’eft  qus 
jufqu’en  ion.  Il  meurt  aflaffinè  vers 

1040. 

Les  U'rÿoveei  attentèrent  à fa  vie  J 
4c  ce  fut  par  une  efpèce  de  miracle  , 
qu’il  leur  échapa.  Mais  il  fut  moins 
heureux  vis-à-vis  du  Roi  Boleslas  Ckra * 
bri.  Hors  d’état  de  réûfter  aux  ar- 
mes Polonoifès , il  fe  retira  près  de 
l’Empereur  Henri  I , qui  prit  ouverte- 
ment fa  dêfènfe  ; vint  en  Bohème 
avec  une  Armée  confidérable  ; chaf- 
fa  les  Polonois  de  Prague  4c  d’une 
partie  du  pals  i affermit  Jaromir  fut 
le  Trône  ; 4c  le  mit  en  état  de  s’y 
maintenir. 

Ce  Prince  , très  peu  capable  de 
gouverner  , ne  fit  rien  autre  chois 
pour  fa  gloire  , que  de  bàrir  une 
Ville , qu’il  appella  Jatomirie . 

Les  mécontentement , produits  pas 
les  défauts  de  fon  adminiftracion,  ins- 
pirèrent à fon  frère  Udalrle , le  def- 
fein  de  le  dépotfèder.  Il  fe  fit  un  Par- 
ti j s’affûta  du  contentement  de  1a 

Vvv 
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jdufparc  des  Grands  j & , le  jour  .de 
Taque  7 o I I ,'  il  forçiï  faromir  à s’en-- 
fuir  de  Prague.  L’Emt>ereur  Henri  I 
reçut  ce  Prince  dàhs  l’a  Cour  , à la 
prière  de  Walthcr  "j . Archevêque  de 
Magdebourg  ; mais  ,1e  jugeant  inca- 
pable detfç  fpùteqir.  (ur  |e  Trorïe  , il 
n’entreprît  pas  df  lç  'rétablir  une  fé- 
condé fois.  Wj  . , 

■ Jarçmif  fp  proçnta  d’ailleurs  quel- 
«gués  fetours  & , contrant  fur  les.rap 
tifans  qui  lui  rettofenc'eu  Bohême , il 
effaïa'  d’y  rentrer.  Il  éch'oila  dans  Ion 
pntreprife.  Il  .ftif'priÿ,  & gardé  quel- 
que rems  à NférSfcOùrg  hors  de  Bohê- 
me. Redevenu  libre  » il  lit  une  facon- 
de tentative  ,'qiu  de  rémlit  pas  mieux 
que  lg'  première,  -.11,  jyf  pris  encore  ; 
& fon  Frère , après  ravoir  priver 
de  la  vue  , le  tait  foogtem»  enferme 
dans  le  Château  de  Ceiffa.  ■: 
v V D A L RI  Ci 

yV  D A LA  RJ  Cf  ou  OLRY  I , 

quatrième  bis  de  Rol.eslqs  II , ufur 
pe  en  1012  , le  Duché  fur  fon  frère 
faromir  ; G.  meurt  en.  t-057. 

En  faifanc  grâce  à ce  r ince  de  foç 
ufurpation  Ct  de  la  manière  cruelle  5 
|ion|  il  traita  (on  £rqre  ; ,on  ne  doit 
pas  balancer  à le  mètre  .au  rang  des 
plus  illuftrejv  Souvetaiu;  de  .Bohème. 

Savant  dans  l’Art  de  régner  , il  eut 
/bip  , agitai» 'oUbli  le  pot,  que  fon 

ruverncrpyut  lut,  utile  à’  fes  Sujets- 
favorila.  I»’.  Rahgüon  1 ms**'  fans 
rendre  le  Clergé  plug  $1  charge  à l’B- 
tac  , qu’il  ne  l’êtoic. 

Guerrier  ivureux  s gUt«Rt  qu’bibÜe 
Çc  brave, il  ne  jit  BOtpr  de  guerre  , 
dont  il  ne  limât  à l»ü  Jionepr.  Il 
remporta  pinüeut*  victoire*  fur  les  Sa- 
xons j & força. le*  Mnrqni»  de  Thurin- 
ge  8 de  Mifilie,  6,  d'autres  Marquis 
roifins  de  l’Ocè.U)  ;\  Un  paier  tribut , 
ainli  qu’on  l’auprendr  de  Dittnor  , 
qui  s’en  plaint.  Giron  ,.  Marquis  de 
LuCtce,  ainoc  invité  d'une  . Fête  trente 
Seigneurs  Bohème*:,  lue  ne  tous  maf- 
faerer.  Vd.il rie,  vaousa  bue.  mort , ei) 
portant  le  fer  & le  feu  dans  la  tu- 
face  ï tic  «.dans  une . bataille  , il  tua 
Giron  de  fa  «nain.  Il  acheva  de  mè- 
*re  le*  Paloooi»  hors  de  la  Bohème  , 
& leur,  enleva-,  même-  la  Moravie  , 
dont  Bolcilas  Chrotri  s’étoit  emparé. 
11  en  dona  le  Gou  ernemem , avec  le 
titre  de  Marquis,  à fon  die  Br\cti>laf  t 
éc  ce  jeune  Prince./  quoiqu'il  peine 
fcrti  die  l'adolflfcencc , g doua  de* 
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>2  A'Anfelme  Si  d'Oddon  leurs  hls  8c 

beauhis  -,  ils  onc  , dans  le  Chà- 
s»  tçau  même  de  Grainno  , con (truie 
2)  en  l’h.oaeur  du  Seigneur  Sauveur  , 
21  de  Sie  Marie  , de  S.  Pierre  & de 
.21  Sçe  Cknjli.se  , un  Mouaftère  occu- 
2)  pè  déjà  P?r  de*  Moines , douent  -, 
2)  pour  i’eutverien  de  ces  Moines  , trois 
.22  Coures  , mc*  termes  & toutes  leui-* 

- > dépendances  i & cela  , pour  le  ra- 
vi dint-  de  leur  -une  , de  ceile  de  t’en 
;2>  Guillaume  , dis  , beautiis  & frère 
2?  germain  , des  Donateurs,  « de  leur* 
2J  Fils  & Beauxhls  , & de  celle  de 
27  (4 tn>  , Païens. , à condition  que  le* 
1)  S!  ines  /shanteront  tous  les  joins  la 
j 2»  M.i  (fe  , \ feront  l’Oilice  pour  Ali- 
se ram  >\  ledit  Guillaume  fon  hls  22. 

Reoyer.uso  n’a  pas  fait  attention  que 
cet  Aire  fa>t  connoirre  crois  Fils  d\d- 
lédeeitt  t & nous  apprend  que  le  Com- 
te Guillaume  , fon  père  , vivoit  enrô- 
le au  t\uus  d’Aoiic  961. 

Je  prens  occaiion  de  cette  circons- 
tance , pour  établir  la  vérité  de  la 
Donation  faite  au  Monaftère.  de  Gra- 
lanq  par  if  Çomee  Guillaume  6c  fa  fem- 
me éychifa.  J’ai  déjà  dit  que  dans  la 
Date  de  cet,  Aile  , il  ne  pouvoir  pas 
être  quelhon  de  Conrad  I , Roi  de 
Germanie  , . lequel  ne  fut  jamais  Sou- 
verain eu  Italie,  ni  dans  les  cantons, 
qui  formatent  la  Marche  de  Montfer- 
rat  y dont  une  partie  dépendoic  dn 
Roi.tyue  df Icalie  , & le- relie  de  ce- 
lui d*w  fti  ni  Bourgognes.  C’ett  un  fait 
inftoisteftsUe.  -L'indiclion  XI  , qui  nç 
va  pou)tr;.fvec  la  première  année  du 
Règne  d*  Ç onra4  , Roi  do  Germanie  , 
cnnçoqiit  avec  la  première  aimée  du 
Règnelde  Cantad  le  Pacifique \ Roi  de* 
Deux  Bourgogne  . Ce  Prince  fut  le 
iuccelfeur  de  Rodolf»  U- , fon  père  , 
eti  p5  7,  année  dans  laquelle  l’Indic- 
tion XI  -gimimença  le  1 de  Septem- 
bre- L'AO*  , donc  il  s’agit  ,-  étant  do 
E d'Qdobre  , Indiâion  XI  , nous  apr 
; prend  que  Roiolfe  êtoit  mort  pour  le 
plus  tard. a la.  ha  de  Septembre-  de 
cette  année  *.&  que  Conrad  êtoit  déjà 
Roi , punque  etc  AS e e/l  daté  de  la 
pcemiéxe  -année  de  l'on  règne»  Cette 
Donation,  eft  donc  de  957s  En. rendant 
ce»  ASe  A la  véritable  année  j il  de- 
vient très  vraifemblable,  qqele  Comu 
Guillaume  , /ils  de  Gui  fie-  mari  de  ht 
ÇotrueJje  Aychifa. , ne  diffère  point  Un 
Comte  Guillaume  , père  A'Alédram  % 
éù. vivant  . encore  en  961. 

Le  MonaRète,  auquel  le  Comte  CuiU 

,.i  .v.-./'  * 
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taume  avoit  fait  une  donation  en  9J?$ 
tombait  apparemment  en  ruine  i 6.  le 
Marquis  AUdram  Si.  Gerberge,  le  vou- 
lant faire  rebâtir , jugèrent  à propos  de 
le  tranfporter  dans  l’enceinte  même 
du  Château.  Ils  imnfervèrent  le  pre- 
mier Tatron  de  “nciène  Rp I i fi1 , au- 
quel ils  en  Jnienircnt  d’autres  au  ce 
de  leur  devnt  on  J f-  l’anci.nc  Erlife 
fubfifta  vr.’ifrmblibb  ment  corne  une 
Chapelle  dé  pendante  du  nouveau  Mo- 
naltcre  Ce  qui  foit  dit  pour  ceux  qui 
Ce  trouveraient  eni  barattes  de  trouver 
ici  deux  Monailere-  att  lieu  d’un. 

Si  ce  n’eit  pas  le  Comte  Guillaume 
encore  vivant,  qui  fait  la  Fondation 
de  pSi  , corne  U avoit  fait  la  D a- 
tion  de  9 ; 7 ; c’cft  qu’il  avoit  cédé  la 
Terre  de  Gra{ano  à fon  fils  AUdram , 
en  faveur  de  fon  mariage  avec  G er- 
berge  , fille  du  Roi  Bérenger  ; ou  c’eft 
peut  etre  que  cette  Terre  éto  t un 
Propre  rtiaternel  i' AUdram. 

Si  l’on  nie  demande  pourquoi  ce 
tflarquis  Si.  fa  Femme  font  m.ntion  du 
confentemént  de  leurs  Païens  ; je  puis 
répondre  que  c’eft  pareeque , Proprié- 
taires futurs , ils  n’ètoient  encore  qu’U- 
fufrtutiers  du  tout  ou  de  partie  des  i 
trois  Courts  & des  dix  Fermes,  qu’ils  ' 
donoient  aux  Moines  ; & qu  ces  B.ens  f 
Venoient  les  uns  du  Comte  Guillaume  , ■ 
les  .autres  du  Roi  Rérenger. 

De  tout  ce  qtie  je  viens  de  dire , 11 
peut  réfulter  qtie  nous  coniro» fions 
avec  une  forte  de  certitude  le  rire, 
la  Mcre  Sc  l’Aieul  paternel  du  Mar - i 
fuis  AUdram  i mais  nos  connoiffinces 
de  vont  pas  plus  loin.  Nous  (avons 
que  l’Aieul  paternel  s’appelloit  C«l  : , 
mais  nous  ignorons  ce  qu’il  croit. 
L'Aile,  qui  le  nome,  ne  lui  done  au- 
cune qualité.  Ce  nom  cependant  de 
Widon  ou  de  Gui  , lequel  avoit  ôté 
porté  par  les  François  en  Italie,  & la 
profeflion  qu  'AUdram  f'  fes  Fils  fai- 
îblent  de  fuivre  la  Loi  Salique , prou- 
vent futfifamment  que  cet  An  ni  pater- 
nel à' Aliiram  croit  un  François  , au 
moins  d’origine. 

Au  relie  lès  Ancêtres  , Ou  paternels  , 
Ou  maternels  de  ce  Marquis,  avo  ent 
eu  depuis  iongtems  des  poffeflions  dans 
la  partie  Ull  Montferral  , qui  dépendôit 
du  Rolaume  d’Italie.  C’eil  ce  que 
l’on  voit  par  un  Diplôme  S’Ot’on  1 , 
daté  de  Ravenne  le  X des  Calendes 
d’Avril , Indnftion  X , c’eft  à dire  le 
xj  de  Mars  967  Otton  it  y conrirme 
jj  au  Marquis  AUdram  tout  ce  que  fes 
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I preuves  fingulières  de  valeur  & dtf 
, condmre.  H prélerva  cette  Provincd 
! de  tous  les  efforts  des  Polonois  & 

; des  Hongrois.  Il  bâtit  les  premiers  ) 
tint  les  (econds  en  échec  durant  quel* 
que  rems  | a , par  (a  bone  cdnte- 
uance  , jl  les  força  de  fe  retirer, fana 
avoir  oie  rifquer  de  le  combatte. 

L’ulage  A'UdaMe  êtoit  de  marcher 
; toujours  le  premier  au  combat  ; 6c  le» 
j troupes  , animées  par  fon  exemple* 

; le  liiivoient  avec  l’efwéranee  de  vain* 

| cre. 

i laromir , après  pliifieurs  années  d» 

! prifon  , lui  tit  demander  une  entre* 
i vue , qu’d  ne  fe  lit  aucune  peine  U’ac* 
j corder.  Udalrit  engagea  même  l’B- 
< reque  Hélieard  a perlu.uter  à JarO- 
; mit  de  lui  parJouer  tous  les  tort» 
qu’il  avoir  à fon  égard  ; U la  pre* 

•'  notre  choie  qu’il  ht,  en  le  volant* 
fut  le  l’embralfcr  ce  de  Jui  demander 
pardon.  Les  deux  Frères  s’attendri* 

I l'eut  iu. qu’aux  larmes)  G leur  recon- 
cil  atiji.  fut  li  fiucéte  , qu'Udalrte  ad* 
mit  laromir  à partager  avec  lui  la 
I fupréme  puiIT.uice  6.  les  Ibir.s  du  Gou* 
vouement  ; 6 que *’  jufqu’â  là  mort» 
rien  ne  fut  capable  d’aiterer  leur  u- 
uioti. 

En  1016  6 1019*  (a  pelle  râvâ* 
gea  toute  l’Êttrope  de  manière  , di- 
fent  quelques  Auteur*  * qu’à  peine  ÿ 
rella-t-il  la  dixième  parti;  des  h.ibi* 
tans.  Udalrit  Ouferva  quel  Vent  rè- 
guolt  ; & lit  mètre  le  feu  à des  Fo* 

I éts  , qui  couvraient  la  Bohème  du  co- 
te de  ce  Vent  Cet  incendie  punria 
l’air  très  promrement  ; r.  la  Pefte  ne 
ht  pas  de  grands  ravages  er  feoh.més 

Au  commencement  de  fon  règne  * 

II  parut  dans  la  difpofition  de  pren* 
dre  une  Femme  dans  quelqu’une  de» 
premières  Maifons  d’Allemagne  : mais 
il  abandona  ce  ptojet  à la  vue  d’une 
jeune  Pailàne , qu’il  rencontra  par  hâ* 

. tard.  Bla\éna  , ou  Bo\ena * hile  d i 
Domatod  , habitant  du  Bourg  d’O- 
puc\a  , appelle  depuis  Perac{,  le  fra- 
pa  d’abord  par  l’éclat  de  fes  charmes* 
i Elle  acheva,  par  fon  entretien, de  le  ren- 
dre amoureux  à l’excès  ; u * maigre  lei 
' oppoficions  des  Grands  , offeiifês  de 
ce  qu’une  Pailàne  êtoit  préférée  â 
leurs  F iles  , il  annonça  qu’il  l’altoiê 
époufer.  Les  plaintes  £'  les  murmu- 
res de  la  NoblelTe  redoubb  rent  mai» 
il  ne  leur  oppofa  que  ces  paroles  » 
Les  Bohèmes  ignorent , (r  quelque  jour 
Us  apprendront  à leurs  dépens  * cors* 
i Hitl  il  leur  ejl  difaoantageux  que  leut 
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Prince  ipouft  une  Etrangère.  Celle  gui 
ne  leur  parole  aujourd'hui  que  Paifa- 
ne  , fera  demain  Princeffe.  Les  Fem- 
mes ne  brillent  que  des  ruions  de  leurs 
Maris.  Paroles  fages,  & jufte  cenfure 
du  faux  Meme  de  la  prétendue  Méfi- 
ai lia  nce. 

Adelbold  , Evêque  d’Urrecht , avoir 
conu  le  Duc  Udalrie  , qu’il  appelle  fon 
Hâte  , & qu’il  dit  frère  de  Boleslas  111. 

Jaromir , furvivant  à fon  Frcre  , fut 
preffé  par  le»  Grandi  de  garder  feul 
la  Souveraineté  : mais  , loin  d’y  con- 
fentir  , il  abdiqua  librement  , & céda 
tous  fes  droits  à fon  neveu  Br^itislas. 


PRINCES  , depuis  GRANDS-DUCS 
de  RUSSIE  , ou  MOSCOVIE  , 
appelles  TZARS  , que  l’on  prononce 
CZARS  à la  manière  des  Polonois  f 
Sr  maintenant 

EMPEREURS  DES  RUSSIES. 

SWESTOSLAW , ou  SWETOSLAS 
ou  SWATOSLAS  , ’ 

devient,  fort  Jeune,  Grand  Prince  de , 
RuJJie , en  34?  , par  la  mort  de  fon1 
Tére  Igor  y & meurt  en  972. 

C’efl  dit-on  dans  l 'Abrité  chronolo- 
gique de  l'Hifloire  de  Ruffie  , p.  39; 
du  T.  I de  l 'Abrégé  chronologique  de 
l’Hifloire  du  Nord  y imprime  depuis; 
peu  s c’efi  au  IX • Siècle  de  Jéfus-, 
Chrift  qu’ont  lté  jetls  les  fondement  | 
de  ee  rafle  Empire  , qui  a ttl  policé  j 
par  les  joins  de  Pierre  le  Grand.  La  j 
Ruiîte  faifoit  autrefois  partie  de  ee, 
qu’on  appelloit  Scithie  d’Europe  (r  Sar- 
matie  , qui  comprenait  aujji  la  Polo- 

fne  Sr  la  partie  de  Hongrie  , Crc  , à 
’ Orient  & au  Nord  du  Ùanube. 

On  donc  comuniment  aux  Peuples  , 
qui  habitent  aujourd’hui  la  Rutîie  , la 
mime  origine  qu’à  ceux  de  Pologne  Sr 
de  Bohème  : cela  fembie  affis  bien' 
prouvé  par  la  Langue  Sclavone,  qu’ils 
parlent  tous  , mais  avec  quelques  dif- j 
firenccs  de  Vialeâes.  Il  en  ejt  de  mf-; 
me  des  Hliriens  , Dalmates  , Croates,; 
Rafcien»  , Bofniens  , Bulgares,  &c  , 
qui  font  des  Colonies  de  cette  grande  j 
Nation  Sarmate.  Elle  prit  en  géni-  j 
ralle  nom  de  Slaves  dent  le  VI*  SU-' 
ale  y pour  faire  entendre  qu’ils  cher 
choient  La  gloire  ; c’ejl  à quoi  ee  nom 
« rapport  dans  la  Langue  SsUvene, 
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il  Ancêtres  avoir  ut  pofsèdé  dans  les 
» Comtés  d’AcqU  jdeSlvone,  de  Mon- 
i)  ferrât , de  Verccil , de  Parme , de 
» Crémone , & de  Plaifance  ». 

La  Terre  de  Graiano  dépendoir  do 
Diocèfe  de  Verceil , enforte  que  cette 
Confirmation  k mMe  détruire  ce  que 
j’ai  voulu  fiai'-?  entendre  plus  haut  , 
j que  cette  Terre  étoit  dans  une  partie 
du  Moncferrat  , relevante  d’un  des 
deux  Roiaumes  de  Bourensne.  Mais, 
outre  que  les  Ancêtres  A’ Alidram  pou- 
vaient avoir  dans  le  Comté  de  Verceil 
d’autres  Terres  que  Graiano , c’eft  une 
choie  certaine  que , dans  le  tems 
dont  il  s’agit  , le  Diftricl  fpirituet 
formant  le  Diocèfe  , & le  Dillriêl  tem- 
porel , formant  le  Comté , n’avoienc 
plus  les  mêmes  limites , qu’anparem- 
ment  ils  avoient  eues  autrefo  s.  Ainli 
Graiano  peut  n’étre  pas  compris  dans 
la  Confirmation  d'Otton , parcequ’il 
étoit  du  Diocèfe  , mais  non  du  Comté 
de  Verceil.  D’ailleurs  , Otton  a pu, 
corne  Suzerain  de  la  Bourgogne  Cisju- 
rane,  & prétendant  l’être  delà  Trans- 
jurane , comprendre  dans  cette  Con- 
firmation tout  ce  qui  dans  le  Mont- 
ferrat  pouvoir  dépendre  de  ces  deux 
Roiaumes. 

Par  le  même  Diplôme  , l’Empereur 
<1  done  au  Marquis  Alédram  à pér- 
il petuité  pour  lui , fes  Hoirs  & Aians 
sr  caufe,  feize  Courts,  avec  tout  ce  qui 
» dans  ces  cantons  prefque  deferts  , 
» avoir  jufqtie-là  dépendu  du  Roiaume 
11  d’Italie;  ce  qui  s’étendoit  depuis  le 
iiTanaro  jufqu’à  l’Orba  , & jufqu’au 
>1  bord  de  la  Mer  il.  Voila  donc  , en 
/ comprenant  les  poffeflions  des  An- 
cêtres A' Alédram  , ce  qui  , par  la  Do- 
nation d'Otton  I , compola  la  Marche 
de  Monferrat , qui  julqu’alors  appa- 
remment avoit  été  renfermée  dans  le 
feul  Comti  de  ce  nom  , que  ce  Diplô- 
me nous  fait  connoître.  Elle  reçut 
dans  la  fuite  divers  accroiflemens. 

On  auroit  tort  d’emploïer  une  Do- 
nation fi  confidérable , corne  une  preu- 
ve qu 'Alédram  lortoit  de  la  Maifon 
de  Saxe.  On  ne  doit  y voir  de  la 
part  d’Orron  , qu’un  trait  de  politique. 
Jufqu’alors  le  Marquis  AUdram,  gen- 
dre du  Roi  Bérenger  11  , avoit  du 
foûcenir  les  intérêts  du  Roi  Adalbert , 
fon  beaufrcre  ; & , fans  doute,  en  9 6 r , 
il  avoit  aidé  ce  Prince  dans  la  ten- 
tative , qu’il  avoit  faite  en  Lombardie. 

II  n’eût  pas  été  facile  de  réduire  ce 
Marquis , s’il  f«  fut  avifc  de  Ce  c*a« 
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toner  dans  les  Montagnes  du  Mont- 
ferrat.  Otton  d’ailleurs  j en  lui  failant 
la  guerre,  eut  ril'qué  de  Ce  brouiller 
avec  (on  beaufrère  Conrad  le  Pacifi- 

Îfue , Roi  des  deux  Bourgognes , que 
a Loi  des  Fiefs  obiigeoic  a prendre 
la  défenfe  de  fon  Variai.  Otton  crut 
donc  qu’il  vaion  mieux  gagner  Ali 
dram  par  des  bienfaits.  reut-ctre  le 
Roi  des  Deux-Bourgognes  en  dona-c-il 
le  com'eil , 8c  fut-il  le  Médiateur  d’une 
Neg  ociation  , ,qui  fur  terminée  par 
le  DipUme  du  s;  de  Mars  967  , & 
qui  tléiivra  le  Roiaume  d’Italie  d’un 
Ennemi  toujours  a portée  de  le  trou- 
trier. 

On  croit  communément  qn' Alidram, 
dont  le  tombeau  fe  voit  dans  l’Eglife 
de  Gratano  , mourut  en  99  ; ; S.  Ren- 
•venuto  le  dit:  mais  cet  Hiftorieu  (ê 
«rompe  certainement  au  fujet  des  Ma- 
riages & des  E.ifans  de  ce  rrince. 

Alidram  eut,  félon  lui,  deux  Fem- 
mes. La  première  fut  Gtrberge  , qu’il 
dit  mofin  , fan  s la.fferde  I-'ils , en  9 s C. 
Sur  l'atTOrite  de  Raphail  de  Volterre', 
il  ajoute  qu 'Alidram  eut  pour  fécondé 
femme , Adilifie,  ot:  Alafie , c’eft  à 
dire  Adélaïde,  Hile  d’Otron  II  & de 
Théophanie  ; & qu’il  en  eut  Poniface 
& Guillaume  , qui  lui  fuccèdérent  l’un 
après  l’autre.  Malheureufcment  pour 
eetee  rêveiie  de  Raphail  de  Volterre, 
ceite  Adélaïde  ne  fut  jamais  mariée, 
& mourut  Abbelfe  de  Quedlinbourg. 

O11  voit  par  l 'Aile  de  fondation  de 
Gratano  , qu 'AléJram  eut  deux  Fem- 
mes i l’une , que  l’on  11e  connoit  pas  ; 
& l’autre , qui  fut  Gerberge.  Cet  AHe 
de  fondation  parle  de  trois  Fils  de  la 
première  Femme  , Guillaume  mort 
alors  , Anfelme  & Oddon.  Ces  deux 
derniers  donent  leur  cor.fentement  à 
la  Fondation  faite  par  leur  Père  & leur 
Brllemère;  & \’AÀc  ne  dit  point  que 
leur  l%re  les  aurorife  à douer  ce  con- 
fentement.  C’eft  une  preuve  qu’ils  c- 
toient  Majeurs.  Ces  deux  Frères  mou- 
rurent avant  leur  Tire  , à qui  l’Hiftoire 
done  pour  fucceffeur , & meme  pour 
unique  Fils  au  tenu  de  fa  mort,  un 
autre  Guillaume , dont  il  n’eft  point 
parlé  dans  le  même  ARe  de  fondation  ; 
cè  qui  doit  prouver  qu’il  n’ttoit  pas 
Fils  de  la  première  Femme.  Il  fut  donc 
néceriairement  fils  de  Gerberge  ; après 
la  mort  de  laquelle,  on  n’a  pas  lieu 
de  fuppofer  qu 'Alédram  ait  pris  une 
«roifième  Femme , & que  cette  troi- 
sième Femme  fo«  la  mère  de  ce  Guil- 
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Celui  de  Ruflie  ou  RolTeie,  corne  la 
prononcent  la  Ruffes , indique  un  Peu- 
ple difperfc  : ils  s’en  liènent  à cette • 
Etimologie.  En  cela  ils  font  d’accord 
avec  Procope  , hiflorien  Grec  du  VI* 
Siècle  , oui  donc  la  mime  idée  det 
Peuples  de  la  sarmarie.  Ce  font  des 
Ecrivains  Modernes , llliriens  ou  Dal - 
mates  , gui  ont  inventé  un  Rurius  , 
frire  de  Lekhus  fr  de  Ctechus,  noms 
gui  ont  rapport  à ceux  qu’ont  porté 
tes  Polonois  O les  Bohémiens  ,■  Sr 
l’on  a fait  de  ces  Ptrfonages  imagi- 
naires les  pères  de  ces  Peuples , qu’on 
a prétendu  faujfement  être  fortis  *11— 

lir.e. 

J’ai  ci-devanc  fait  entendre  que  j* 
ne  pouvo.s  pas  regarder  Leskus  bu 
Lefch  tk  Ctechus  tome  des  Perfona- 
ges  imaginaire*  ; & je  me  fuis  rangé 
de  l’opinion  de  l’Auteur  au  fujet  d* 
RuJJus. 

Voici  , continue  cet  Ecrivain.  r« 
que  nous  apprinent  fur  l’origine  de  la 
Ruflie  , les  enclines  Chroniques  , qui 
commencèrent  à être  écrites  dans  le  X • 
fr  le  XIe  Siècle  , lorfque  les  Lctre* 
avec  la  Religion  Chretiene  furent  ap- 
portées de  Grèce  en  Ruftie.  Il  s’agit 
du  commencement  de  eette  fuite  da 
Monarque*  connus  fous  le  nom  da 
Grands-Prince*  ou  Grands-Ducs. 

860.  L’an  du  Monde  6;6g  I félon 
le  calcul  des  Grecs  , que  les  Ruflës  ont 
fuivi  jufqu’à  notre  année  1700  ) ta 
Ruftie  itoit  partagée  en  plufeeurs  Peu- 
ples , indépendant  l’un  de  l'autre  , fr 
Jouvent  divifit  entre  eux.  C’itoient  de t 
Slaves  , des  Méranes  , det  Krivitzes  , 
&c , qui  s’apptlloient  tous  en  commun 
Ruffes.  Les  Sévèrien* , les  Vétizes  , 
&c.  qui  demeuroitnt  au  Midi  itoient 
obliges  de  pdier  un  Tribut  annuel  par 
chaque  Feu  ou  Maifon  , aux  Khofa- 
res  habitant  des  bords  de  la  Mer 
Noire  : e’itoil  d’abord  une  Epie , en- 
fuite  , félon  quelques  - uns  , une  bella 
Fille.  D’un  autre  cité  , c’efl-'a-dira 
au  Nord  , les  Varéges  aiant  paffi  la 
.Mer  Baltique , exigèrent  la  meme  Tri- 
but des  UuHes. 

Plufieurs  de  ceux-ei  qui  avaient  lté 
chés  les  Varéges  pour  y apprendre  la 
métier  des  armes  , les  louaient  beau- 
coup, furtout  Goftomiffel,  l’un  des  prin- 
cipaux habitant  de  Novogorode  | qui 
fignific  nouvelle  Ville  ).  On  convint 
dont  de  choifir  trois  Princes  Varége» 
pour  gouverner  la  Ruflie. 

S61.  J6z.  Cet  trois  Princes  furent 
RunkCs  fui  fit  d’abord  fa  rifidtntê 
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£ Ladoga  » Sinéus  ( ou  Sinaüs  à Eielo- 
Ôfèro  , 6*  Ti  avéré  | ou  Truwor  J à 
Jsborke,  Ces  deux  derniers  mou  urent 
fans  Enfans  dans  le  cours  de  deux  an- 
nées., Par  là  Rtinjce  devint  feul  Sou - 
veraiu  de  la  Rmlie  } (r  aient  au- 
gmenté la  Ville  de  Novogorode  , //  y 
fxa  fa  rcfidence  : ta  plufpart  de  fes 
habitant  étaient  d'origine  Varçges, 
Aunke  dona  le  Gouvernement  de  plu- 
fieurs  Villes  à des  Nobies  de  la  mê- 
me Nation , qui  lui  avoient  rendu  fer* 
vice. 

Il  en  itoit  venu  deux  avec  lui  y no- 
Vhés  S ko  Me  & Dire  , qui  lui  aiant  de- 
mandé pcrmijjion  d' aller  à Confiants - 
nople  avec  leur  famille  % s'arrêtèrent 
fur  le  Dtii  jpur  , ou  Boriftiiçne  à Km- 
ve  , qui  alors  painit  tribut  aux  Jtho- 
fares.  Ils  y régnèrent  , (f  itenJireut 
U ur  dominjtiou  vers  [a  Pologne.  D.ms 
ta  fuite  le*  Kioviens  ont  prétendu,  qu'ils 
décendoienr  d'une  fuite  de  Princes  que 
Xiove  avoit  eus  depuis  Kiève  , qui  bi - 
fit  y feion  eux  y eette  Ville  y l'an  du 
(blonde  6oo  I y ou  afjz  de  J.  C. 

8 <54.  SkoKt$  fy  Dire  vont 

ejjièger  Conjlantinopie  (/  ravager  les 
etnvirons  , aiant  raffemblé  un  grand 
nombre  de  vaifjcdux  ou  de  batequx . 
filais  une  tempête  y qui  furvint  y leur 
caufa  beaucoup  de  ilomjgc  y (/  il  re- 
tourna peu  ae  ces  Ru  .es  thés  eux. 
Cette  Expédition  commença  à faire- 
connaître  leur  nom  dans  le  monde  y 
& à en  d 0:1er  l'idée  d'un  Peuple  ter - 
fible . Il  y eut  enfuite  un  Traité  de 
entre  lq$  Grecs  & ee%  RuflY's  Mé- 
ridionaux } on  leur  envo'ia  un  Evcque, 
ft  le  Prince  Skokle  fe  fit  Chrétien. 

S 7 S.  Le  Grand  - Prince  Rurike 
mourut  j laiÿdnt  Igore  , fon  fils  , qui 
fitoit  fort  jeune  , fous  la  t utile  d’O- 
jegiie  fon  çncle  , qui  gouverna  la 
Jluiîie  trente-cinq  ans. 

Quelque  l'Ouvrage  , donc  je  viens 
de  copier  deux  papes  c-  quelques  lignes, 
pe  comte  point  oiegh  pour  le  lècond 
Çr and  - Prince  de  RuJJie  , il  me  (ëm- 
ble  pourtant  qu’on  ne  peut  pas  fe 
difpenler  de  le  regarder  cornu  tel. 
pire  qu’il  gouverna  la  RuJJie  srente- 
einq  ans  , Ht  ne  le  faire  que  le  Tu- 
teur d'Igor  &.  le  Régent  des  Etats  de 
ce  jeune  Prince  j c’rft  vouloir  que  ce 
dernier  n’ais  été  Majeur  qu'à  4a  ans 
environ.  J’oie  donc  dire,  fans  balan- 
jer  , qo’Qlegh  , frère  ou  peut  - être 
oeauftère  de  Rurij  , en  fut  le  (ne-, 
CfUeur  , à condition  néanmoins  que  le 
JtHPÇ  f#«r  lui  fgçfédetçit. 
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laume.  On  dit  que  Gerberge  mourut 
en  986  y & qu'Alédr am  ne  lui  fur» 
vécut  que  neuf  ans.  Un  Fils  du  troi- 
licme  lit  n’eût  pas  , en  39  f y été  d’ago 
à fuccCder  à fon  Père,  L’Hérédité  dès 
Fiefs  n’êtoit  pas  encore  totalement  éta- 
blie; il  les  Fils,  s’ils  u’ètoienr  pas  d’un 
âge  à pouvoir  gouverner  les  roupies  9 
n’êtotent  pas  alors  choifis  par  le  Sou» 
vtrain  pour  remplacer  ies  Pères. 

Renyenuto  y corne  on  l’a  vu  , dona 
au  Marquis  Alcdram  deux  Fils  , net 
de  fa  prétendue,  fécondé  femme  Adé- 
laide  y B ont  face  & Guillaume  ; & , fe 
fondant  fur  une  faillie  leçon  de  deux 
pa (figes  de  l’Hd>or;en  Arnulfy  il  ac- 
corde Pamelfc  à Boni/acc  , fie  le  fait 
le  fucceffeur  immédiat  d'AUdram.  C’elt 
ce  nue  Muratori  va  réfuter.  Voici  ce 
qu’il  dit  à ce  fujec  dans  la  Préface 
qu'il  a mile  à la  tête  de  la  RèimprelV 
(ion  de  l 'flijloire  de  fitont ferrât  de 
BenvenutOf  dans  les  Ht flottent  d* Ita- 
lie , T.  XXUI.  Let  Textes  fautifs  de 
VHiftoriev.  Arnulf,  c on  fer  va  aNl-lan» 
ont  jeté  Bc  nvenuto  dint  unÆ^reur  % 
qui  mérite  d'être  pardonic,  Emtffdce  , 
Marquis  de  Mo  tferrat,  y lit-on  % Liv% 
III  y Ch.  3 , traversant  un  Bois  epis, 
fut  percé  d’un  dard  empoikmé,  qui 
lui  fut  lancé  d’une  emlnt Italie  à coté 
du  chemin.  On  m'a  vu  moi-même  , fè- 
duit  par  les  mémts  Textes  , afjurer 
avec  intrépidité  , dans  le  Chap.  i > des 
Ai'.riquit.  d'Efte  , qu'un  Boni  face*  Mar- 
quis de  Moutferrac , fieuriff'oit  dans  la 
XIe  fiècle.  Je  ne  laijjois  pas  cepen » 
dant  d'être  quelquefois  ctonc  de  voir 
d'autres  Ecrivain * faire  y dans  la  me- 
me année  lOf2,  périr  du  même  genra 
de  mort  Boinface , Marquis  de  To (ca- 
ne , père  de  la  Comtefje  M ithilde* 
Je  voiois  bien  le  nœud  : mais  je  n'ap-> 
percevoir  pas  cornent  il  fe  déçoit  dé- 
nouer. Il  me  faut  à prifent  répéter  ici 
ce  que  j'ai  déjà  remarqué  dans  la  Tré- 
f ce  de  /’Hiltoire  d’Arnu’f,  mime  y 
que  j'ai  douée  dans  le  IV 9 Tome  de 
cette  Colleclion  , c'efè  à dire  que  dans 
la  première  moitié  d u X!9  Jiècle  , il 
n'a  point  exiflé  de  Boni  face,  Marquis 
de  M^ntferrat,  Le  Manufçrit  d’Arnulf, 
qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque 
4* E fie  y eft  d'une  fi  grande  ancièneté % 
qu'à  cet  égard  il  iaijje  bien  loin  der- 
rière lui  toutes  les  autres  Copies  ma, 
nuferites  de  la  même  Hiltoi.e.  Il  offre 
la  même  chofe  au  fujet  du  Marquis 
Boniface  : mais  il  ne  fait  aucune  men- 
tion du  Moiufefrat  j mot  fouri  par 
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quelque  Demi-Savant  mal  avifé  dans  les 
Manufcrits  de  Milan,  Il  doit  donc  itre 
déformais  tris  certain  qu’il  n'y  eut 
dans  le  XIe  Jilcle  que  lé  feul  Bonifi- 
er , Marquis  lie  Totcane  , qui  fe  ren- 
dit ceilbre  par  le  fecours  , qUe  l'Empe- 
reur Conrad  en  tira  pour  fon  expédi- 
tion de  Bourgogne  , ainfi  que  Doniion 
nous  l’apprend  , en  termes  Hep  précis, 
dans  la  Vie  de  la  ComtetfV  Mrrinldc, 
£r  que  ce  fut  ee  Marquis  Bonifecc, 
Ce  non  pas  un  autre,  qui  , frapl  d'un 
dard  empoifoné  , mourut  en  lOfl, 
dans  le  Territoire  de  Mantoue , corne 
l'atte fient  les  Monument  de  cette  Utile 
& Serrhuld  de  Confiance. 

Muratori  n’a  pas  longé  de  dire  là 
que  dans  le  récit  de  l’Expédition  de 
l'Empereur  Conrad  / en  Bourgogne  , 
les  M inuicrits  A'Arnulf,  dont  Benve- 
nuto  fe  lervoit,  au  lieu  de  dire  Ample- 
ment Boniface,  Marquis,  difent  encore 
Boniface , Marquis  de  Montferrat. 

GUILLAUME  I, 

refté  'èul  fils  d 'Alidram  à la  naort  de 
ce  Prince  , qui  l’avoir  eu  de  Geroerge, 
fa  féconde  femme  , lui  fuccède  on  jy  f . 
L’année  de  fa  mort  n’cft  pas  connue. 
On  peut  croire  qu’il  palf.i  1060. 

Guillaume  tk  fa  femme  Hélène  , qu’on 
dit  fille  du  Duc  de  Glocefter  , frère 
de  Richard  I,  Roi  d’Angleterre,  fi  nt 
enterrés  à main  droite  de  l’entrée  de 
l’Eglife  du  Monaftcre  de  Locedio , dont 
quelques  Ecrivains  font  mal  à pro- 
pos Guillaume  le  premier  Fo"  dateur. 
U paroit  feulement  certain  ou’il  fit  de 
très  grands  biens  au  Mnnafière. 

11  fut  père  du  M.ltquis  Boniface  I, 
Con  fuccetfeur. 

•W* 

COMTES  de  Mauriène , 
enfuite  COMTES,puis  DUCS  de  Savoie, 
enfin  ROIS  de  Sardaigne. 

BÉROLD  , ou  BERTHOLD, 

OU  BÊRALD  , 

que  l’on  donc  le  plus  communément 
pour  Souche  de  la  Maifon  de  Savoie  , 
Tivoiten  1014&  1016. 

Ce  que  l’on  trouvera  fous  l’année 
1014  au  fujet  de  ce  Prince,  n’en  fait 
connoître  que  le  nom  & la  qualité. 
Mais  d’où  venoit  - il  ? Qu’ctoit-il? 
Humbert  aux-blanehes-mains  croit  - il 
réellement  foa  Fil»  l C’elt  fut  quoi 


PRINCES-  contemporain 1, 

Olegh  tnt  Oh  eh  , devenu  Grand- 
Prince  en  878,  le  fut  jufqu’en  911»; 
oti  9 r ; , qu’il  mourut.  Il  augmenta 
lès  Erres  de  Su-olemko  , de  Lubre  St 
de  Kiovie.  Il  lé  prefenta  devant  cet- 
te derrière  Ville,  corne  pouf  deman- 
der aux  Pr  nces  Skhotd  8c  Dir  la  li* 
fierté  du  palf.'ge  afin  d’aller  faire  la 
guerre  aux  Grecs  ; & tes  Trinces,  étant 
fortis'  pour  s’aboucher  avec  lui,  frirent 
auilitoc  m»lT,îcrèS4  ce  qui  le  mit  en' 
état  de  s’emparer  dé  la  Ville  , done 
il  fit  fa  rèfidence.  Il  ofà  depuis  por- 
ter la  guerre  ] u (qu’aux  portes  de  Conf- 
rantinople  , dont  il,  brûla  les  Fau- 
bourgs ; & qu’il  fit  mine  de  vouloir 
aîlieger.  Les  Grecs  , pour  s’en  déba- 
raff  r , furent  obligés  de  lui  douer 
beaucoup  d’argent  , & de  s’engager  à' 
paier  tin  fubfide  annuel  aux  Rntfes  , 
corne  iis  en  paio  enr  depuis  très  long- 
rems  à d'autres  Peuples  barbares.  Ce 
fut  fous  fon  règne , que  l’on  côm-’ 
mença  d’écrire  dans  la  Langue  Efcla- 
vonc.  Metkodius  , favant  Grec  de 
Tbe!r..!omqufj  E.êque  miflionaire  chè* 
les  Ivloraves,  le  même  qui  fut  l’A- 
pôtre de  la  Bohème  , fe  fit  aider  par- 
deux  Prêtres  habiles,  & depuis  le  1 
de  Mars  jufqu’au  1 r d’Oétobre , if 
tradu  lit  en  Bfclavon  la  Bible  entiè- 
re. C’efi  de  la  Traduéfion  , que  le* 
Ruflès  fe  fervent  encore  à préfent. 

Igor  remplaça  fon  oncle  Olegh  en  9 1 1 
ou  915,  ce  mourut  en  945.  11  voulut 
autli  tè  melûrer  avec  les  Grecs , en 
allant  par  mer  faire  une  irruption  dan» 
l’Afie  Mineure,  & ravager  les  côtes  dtf 
la  Mer  Noire:  mais  le  Feu  Grceeoi* 
confuma  la  plufpart  de  fes  batimens* 
de  le  plus  grand  nombre  de  fes  trou- 
pes fut  fubmergé.  Cette  malhetireufe 
Expédition  lui  fit  demander  du  fecour# 
aux  Varéges.  Les  Troupes  qu’ils  luî 
prêtèrent,  jointes1  à la  nouvelle  Ar- 
mée  qu’il  avoir  rarfèmblée  , le  mirent 
en  crat  d’aller  avec  mille  batimens  frf 
nréfenrer  devant  Conftantinnple.  Le* 
Grecs  lui  offnrentùne  augmentation  d* 
fubfide  , qu’il  accepta  ^ par  le  confeil 
«te  fes  amis  8c  l’on  fit"  un  nouveau' 
Traité  de  paix,  en  944.  Ce  qui  l’avoi* 
animé  contre  les  Grecs  , c’eft  qu’il  le* 
foupçonoic  d’avoir  engagé  les  Pefche- 
néges , només  Patginaee's  par  les  Au- 
teurs Grecs  , à faire  en  9 r f une  irru- 
ption dans  la  Rullie.  Véritablement, 
les  Grecs  avolent  fait  alliance  avec 
ces  Peuples,  pour  les  oppofer  aux 
Bulgares  , qui  courolcnt  alors  toute  la 
Thrace  f te  pour  les  emploier  dans  1K 
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Alite  contre  les  Hongrois , paffés , 
depuis  quelques  années , d'au-delà  du 
Volga  dans  la  Pannonie  , 5c  contre 
les  Rudes  quand  l'occafion  s’en  pré- 
fenteroit.  Après  la  paix  faite  avec  les 
Grecs  , Igor  eut  envie  d’augmenter 
te  Tribut  que  lui  païoient  les  Drévliens, 
babirans  d'une  partie  de  ce  qu’on  ap- 
pelle aujourd’hui  la  Ruilîe  Lithuanicne; 
Peuples  affés  riches  par  le  commerce 
qu’ils  faifoient  de  pelleteries.  11  alla 
lui-mémc  avec  peu  de  Troupes  pour 
exécuter  fon  projet  : mais  les  Drivliens , 
fuperieurs  en  nombre  , le  furprirenc  & 
le  maffacrcrent. 

Corne  Switoslas  étoit  fort  jeune 
lorfque  fon  père  Igor  fut  tué  , fa  mere 
Olgha  , ou  Olha  prit  en  main  les  rô- 
ties du  Gouvernement,  & fon  premier 
foin  fut  de  ranger  la  mort  de  fon 
Mari.  Touc  ce  qu’on  prétend  qu’elle 
fit  à ce  fujec  , eft  ailes  bien  imaginé 
pour  doner  dans  un  Roman  frivole 
quelque  idée  du  caractère  d’une  Bar- 
bare i mais  en  meme  tems  trop  ab- 
furde  pour  être  confacré  par  l’Hiftoire. 
tfe  ce  que  l’on  dit  ce  qu’il  peut  y avoir 
de  vrai , c’eft  qu’elle  fit  aux  Drévliens 
tme  guerre  opiniâtre  5c  cruelle , qui 
fe  termina  par  la  deftruélion  prefque 
entière  de  ce  Peuple , dont  les  mal- 
heureux reftes  furent  chargés  d’un 
Tribut  confidèrable.  Switoslas  dona 
dans  cette  guerre  les  premières  preu- 
ves de  fon  courage.  Quand  ce  Prince 
eut  atteint  l’âge  convenable  ; Olgha  lui 
remit  le  Gouvernement , 5c  fît  le  voia- 

fe  de  Conftantinople.  Elle  y reçut  le 
làtcrae  avec  le  nom  d'Hélène.  Elle 
fut  la  première  PriucelTe  Chretiène 
dans  fa  Nation.  Revenue  à Kiovie  avec 
des  Miliionaires  Grecs,  elle  ne  put  pas 
•ngager  fon  Fils  à Cuivre  fon  exemple  : 
mais  elle  en  obtint  qu’il  laifsàt  an- 
noncer librement  l’Evangile  dans  fes 
Etats.  Elle  mourut  vers  969  , âgée  de 
*o  ans;  6c  la  mémoire  de  fon  tèle 
pour  la  propagation  de  la  Religion 
Chretiene  fut  caufe  que  dans  la  fuite 
VEglife  Ruffe  la  mit  dans  fon  Calen- 
drier, Elle  en  célèbre  la  fête  le  1 1 de 
Juillet,  Switoslas , dévoré  de  la  foif 
des  conquêtes  , comença  par  endurcir 
fes  Soldats  à la  fatigue  , en  leur  ap- 
prenant , par  fon  exemple , à iè  parier 
de  tentes  5c  de  bagage* , à dormir 
fur  la  terre  avec  la  folle  de  leurs  che- 
vaux pour  oreiller,  à ne  manger  que 
de  la  Chair , ou  du  Poiffon  rôti . 
pès  qu’il  fe  fut  formé  des  Soldats, 
Mit  qu’il  lei  vauivic , il  4U  faire  ‘ 
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VHiftoire  , les  Chartes  , 5c  les  autres 
Monument  Hifioriques  11e  nous  ont 
fourni  jufqu’à  préient  aucune  lumière. 
C’eft  fur  quoi  laConjeélure  s’eft  égalée, 
fans  pudeur,  aux  dépens  du  Bon-Sens 
5c  de  la  Vérité.  L’illuftre  Maifon  da 
Savoie , fi  Couvent  alliée  à la  Maifon 
Roiale  de  France  , ainfi  qu’à  la  plut— 
part  des  autres  Mailbns  Souveraines 
de  l’Europe  , elt  montée  du  Degre  de 
fimple  Comte  , ou  Gouverneur  , fans 
doute  amovible  d’abord,  5c  puis  hiri- 
ditaire , de  quelque  Canton , ou  Citd 
du  Roïaume  des  Deux-Bourgognes, 
iufque  fur  le  Trône  Roial , que  nous 
luivoïons  occuper;  6c  l’on  11e  fauroit 
dire  que  fon  agrandiffement  iuccef- 
lif  ait  été  l’effet  pluftot  du  bonheur  , 
que  du  mérite.  Quelle  autre  Maifon 
peut , avec  autant  de  facilité , nous 
offrir  une  très  longue  fuite  de  grands 
6t  d’habiles  Princes?  L’élévation  de 
la  Maifon  de  Savoie  eft  Ibn  propre 
ouvrage  ; 6c  dire  franchement  que  fes 
commencemens  ont  été  foibles  6c  que 
fon  origine  eft  inconnue  , c'elt  en 
faire  l’éloge , qui  la  doit  le  plus  Hâ- 
ter. Je  cramdrois  de  l’oSenfer  , fi  j’a- 
doptois  quelqu’une  des  rêveries  de 
ces  Ginialogifles  , qui , penfant  trop 
mal  de  la  grandeur  d’ame  de  fes  Prin- 
ces , en  ont  cru  mériter  les  grâces  , 
en  lui  fuppofant  , par  une  baffe  5c 
grollière  Haterie  , une  origine  illultre  , 
les  uns  en  Icalie,  les  autres  en  Alle- 
magne, d’autres  en  France  ou  dans 
le  Roïaume  des  Deux-Bourgognes. 
Voici  les  principales  de  cès  rêveries. 
On  fait  décendre  la  Maifon  de  Sa- 
voie 3 

1.  de  ce  Magnifred  , ou  Magir.fred  , 
ou  Mainfroi , Comte  ou  Duc  de  Mi- 
lan , à qui  l’Empereur  Lambert  fit  cou- 
per la  têre  en  S 96 , que  l’on  fuppofe 
Fils , ou  Neveu  d 'Otton , Duc  de  Saxe, 
aieul  de  l’Empereur  Otton  /,  lequel,  en 
89 î,  fuivit,  dit-on  , en  Italie  l’Hmpe- 
retir  Arnoul,  6c  dont  les  fervices  méri- 
tèrent que  ce  Prince  donàt  à Magni- 
fred le  Gouvernement  de  Milan  (il  : 
H.  des  Comtes  de  Genève , à caufe 
des  noms  d'Humbert , d 'Ami,  d'Ai- 
1 non  , également  communs  parmi  ces 

(1)  On  a quelque  lieu  de  penfor 
qu 'Oldirie  Magnifred  , Marquis  de 
Suie  , duquel  j’ai  parlé  plus  haut, 
décendoit  de  ce  Magnifred  •.  mais  je 
n’en  ai  rien  dit,  pareequ'ou  ne  peuc 
la|  pu  fonder  cette  opinion. 


/ 
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Comtes  & parmi  ceux  de  Savoie  (I)  : 

III.  d'One-Guillaume  , Duc  de  Bour- 
gogne , fils  du  Roi  Adalbert , collè- 
gue & hls  de  Bérenger  II  , qui  de 
Marquis  d’Ivrèe  devint  Roi  d’Italie, 
& pouvoir  ctre  le  petitrils  d 'Anfchairc, 
Marquis  d’ivrée  , frere  de  l’Empereur 
Cui;  ce  qu’on  prétend  établir,  endi- 
faut  qtt’Or»  , c’ed  à dire  Oiton  , ell 
le  meme  nom  que  Bérold , 8c  qu’Ottx- 
Guillaume  , outre  Rainald  & Cui , 
qu’on  lui  connoit  feuls  ponr  Fils  , en 
eut  un  troilième  , qui  fe  nomoit  Od- 
don  , & qui  fut  Père  d'Humbert  aux 
blanches-mains  : 

IV.  d'Hugue  , Roi  d’Italie,  par  Ton 
fils  naturel  Hubert  on  Humbert , qu’il 
avoir  créé  Duc  6c  Marquis  de  Tofcane, 
auquel  on  doue  pour  Si  la  Humbert 
aux-blanches  mains , que  l’on  fuppofe 
Frère  cadet  du  Marquis  Hugue  , fuc- 
cetfeur  de  l'on  Père  au  Gouvernement 
de  Tofcane  : 

V.  des  Comtes  de  Vienne  , en  fnifanc 
Humbert  aux-btanehes-mains  , lits  du 
Comte  Géraid  ou  Gérard  , dont  on 
voit  le  tombeau  fous  le  Portail  de 
l’Eglife  de  Vienne  ; 6c  l’on  fe  fonde 
fur  ce  que  dans  les  Caraéléres  Go- 
thiques le  G & le  R fe  relfemblent  fi 
fort,  que  Bérald  s’ell  pu  faire  ailë- 
Bienc  de  Géraid  : 

VI.  des  Comtes  de  Mieon , par  le 
Comte  Albérie  II , au  deuxième  Fils 
duquel  , appelle  Humbert  , dont  la 
polièrité  n’eft  point  connue,  on  prête 
pour  Fils  un  Humbert  II , que  l’on 
dit  père  d'Humbert  aux  - blanches- 
mains  t 

VII.  d 'Hugue  le  Grand , père  de 
notre  Roi  Hugue  Capet , en  fuppofant 
pour  Fils  à ce  Duc  de  France , outre 
les  Enfans  que  nous  lui  connoiffons , 
■n  Ode , Eude  , ou  Hugue  , qu’on  dit 
Maire  du  Palais  du  Duc  de  Bourgogne  , 
& puis  Marquis  d’Italie;  6c  que ‘'l’on 
fait  Père  de  Bérold  , en  lui  donant 
pour  Femme , en  9 ( S , une  Catherine  , 
prétendue  fille  d’un  Bofon  , que  l’on 
Imagine  Comte  d’Arle , & frère  de 
Conrad  le  Pacifique,  Roi  des  Deux- 
Bourgognes  : 

< 1 1 André  Duehefne  f Liv.  III,  Ch.  ) : 
de  fon  Hift.  de  Bourg.  ) paroit  ctre  de 
cette  opinion  , en  difant  qu'on  peut 
avoir  fait  Bérold  , d’après  Gérold  , 
Comte  de  Genève,  dont  il  ell  parle 
dans  la  Vit  de  Conrad  le  Salijut  par 
Wippam» 
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guerre  aux  Vétizes  qui  paioient  tribut 
aux  Kliofares , 6c  les  amijécit.  Il  fou- 
rnit aulfi  dans  leur  voifmage  les  Jaf- 
sènes  6c  les  Kafaits  , ou  Cofaques.  En- 
fuite  il  porta  la  guerre  chés  les  Bul- 
gares : 6c  prit , “dit-on  , dans  leue 
pais,  6c  le  long  du  Danube,  quatrt- 
vinges  Villes.  C’eft  beaucoup.  Il  n’eft 
pas  fur  que  le  Nord  entier  en  eue 
alors  ce  nombre,  il  choifit  dans  lès 
conquêtes,  pour  fa  réfidence , la  Ville 
de  Ptreiaslaw  : c’eft  l’anciène  Mar- 
tianopolis.  Il  déclara  donc  à fa  Mcre 

Ïu’il  ne  demeureroit  plus  d Kiovie; 

: qu’il  fixoic  fon  (c  jour  à Pereiaslaw  , 
qui  fe  trouvoit  au  milieu  de  les  Etats  , 
où  les  Grecs  lui  venoient  apporter  du 
vin,  du  bled,  des  fruits,  des  écoles 
6c  de  l’or , où  les  Hongrois  6c  les 
Bohèmes  le  pourvoioient  de  chevaux 
6c  d’argent  , 6c  d’où  commodément 
il  tiroit  de  la  Ruüie  de  la  cire , du 
miel , de  l'hidromel  8c  des  homes.  Cet- 
te déclaration  ariiigea  tellement  Ol- 
gha , qu’on  allure  que,  trois  jours  après, 
elle  en  mourut  de  chagrin.  Mais  , 
corne  on  vient  de  le  voir  , elle  arri- 
voic  alors  au  bouc  de  fa  carrière. 
Vers  963  , les  Patzinaces  vinrent 
dans  la  Ruflfe  faire  le  degat  de  toute 
parts  , 6c  former  le  fiége  de  Kiovie  : 
mais  on  les  obligea  de  faire  la  paix 
6c  de  fe  retirer  , en  les  menaçant  de 
l’arrivée  de  Sxvétoslas  , qui  s’avan- 
çoit  , difoit  - on  , à grandes  journées 
pour  les  combatte.  Ce  Prince , à qui 
fon  humeur  guerrière  ne  permètoie 
pas  de  relier  en  repos  , alla  ravager 
les  terres  de  l’Empire  Grec  jufqu’au- 
rès  de  Conftancinople  , où  l’on  fe 
ata  de  le  renvoler  par  le  renouvel- 
lement du  Subfide.  Les  Bulgares  , qui 
fupportoient  le  joug  impatiemment  l’o- 
bligèrent plus  d’une  fois  de  repren- 
dre les  armes  contre  eux.  Corne  il 
alloic  à Kiovie  par  le  Dniéper , les 
Patzinaces  l’attaquèrent  6c  le  cuèrent 
avec  toute  fa  fuite.  11  ne  s’en  fauva 
que  le  Grand  - Général  Swénal  , on 
Swaldot • 

IAROPOLK  ou  JÈROPOLK  y 
OLEGHII , & VLADIMIR  , 
ou  IVOLODIMIR  , 

fils  de  Swétoslas  , qui , deux  ans  S- 
vant  fa  mort  , leur  avoit  lai  - meme 
partagé  fes  Etats  , lui  fuccèdenc  en 
97  z ; 8c  régnent  enfemble  jufqu’en 
974  , qu 'Olegh  périt  dans  une  batail- 
le contre  fon  frère  laropolk  , 6c  que 
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Vladimir  Ce  retire  ché«  les  Varéges. 

Par  le  parcage,  que  Swcioslas  avoic 
fait  de  (es  Etacs  en  970  , laropolk 
avoir  eu  le  DiltriA  de  Kiovie  , Ole gh 
le  pais  des  Drêvliens  , IL  Vladimir  le 
Diftrift  de  Navogorod. 

Lut , (ils  du  Grand-Général  Swinal  , 
eut  quercie  avec  le  Prince  OUgh  , qui 
ne  lui  vouloir  pas  psrm'tre  de  chaf- 
fer  dans  fon  Etat!  & fut  tué  par  or- 
dre de  ce  Prince.  Swinal , pour  van- 
gcr  la  more  de  fon  Fils  , excite  l’am- 
bition d 'laropolk  , 8:  lui  perfuade  de 
dépouiller  Tes  Frères  des  Provinces 
qu’ils  pnfsèdoient.  laropolk  aHemblei 
une  Armée  , entre  dans  ie  Pais  des 
Drêvliens,  & livre  bataille  à fon  frè- 
re OUgh  , qui , vaincu  , fuit  , & périt 
par  la  chute  d’un  Pont  rompu  fous  la 
multitude  des  Fuiards.  laropolk  , en 
niant  appetçu  le  corps  , dit  à Swinal, 
qui  Ce  trouvoit  près  de  lui  : Regarde. 
Voila  ce  1 fue  tu  defirois. 

Vladimir  , alarmé  du  fort  d 'OUgh 
& fe  votant  tout  à craindre  de  la 
part AMaropoV  , auquel  il  n’êtoic  pas 
en  état  de  rcfilter , abnndone  Novo- 
gorod  , patfe  in  Mer  Baltique  & fe 
retire  chés  les  Varéges.  laropolk  vient 
aulîicôt  s’emparer  de  Novogorod  , & 
fe  fait  reconnoitre  Souverain  unique 
de  Ruilie. 

I A R O P O L K feul 
depuis  974.  jufqu’en  97 S. 

Il  jouit  tranquillement  d?  fes  upjr- 
pations  jufqu’à  ce  que  Vladimir  re- 
vint en  Ruilie  avec  une  Armée  de 
Varéges  ; & fe  rendit  maître  de  No 
vogorod  , dont  il  renvoïa  le  Gouver- 
neur à laropolk  , en  lui  failanc  dire 
qu’il  iroit  bientôt  lui  - meme  lui  faire 
vifite  à Kiovie. 

IAROPOLK  * VLADIMIR 

régnent  enfemble  depuis  97  S jufqu’à 
la  mort  A'Iaropolk  en  9.S0. 

Vladimir  n’entreprit  pas  la  van- 
geance  de  la  mort  A'Olegh , auflvôt 

Ju’il  l’avoit  projeté  , pareequ’aiant 
ait  demander  en  mariage  Rochmi- 
da  , fille  de  Rogwod',  Duc  de  Plort- 
ko  , qui  lni  fut  refulée , il  lit  la  guer- 
re à ce  Duc  , qu’il  tua  dans  une  ba- 
taille. La  main  de  Roehmida  fut  le 
prix  de  fa  viéloire. 

11  ne  Longea  plus  alors  qu’à  fatis- 
faire  fon  ambition  & fon  propre  ref- 
fentiment.  La  vangeance  A'Olegh  n’ê- 
toit  qu’un  prétexte.  11  marcha  lîibi- 
«etnenc  ver*  Kiovie , 8c  furprlt  fon  Frc- 
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VIII.  de  flo/on,  Roi  de  Provence, 
p'  re  de  l’Empereur  Louis  III , qui  fut 
Prre  du  Prince  Charte  - Conflantin , 
C >mte  de  Vienne,  lequel  eut  deux 
Fis,  le  Comte  Richard , qui  fut  fon 
fuccefleur , & Rupert  , de  qui  l’on  fait 
Humbert  aux-bi anches-mains  , à caufe 
de  la  reffemblance  des  noms  Ruptrty 
éC  Hubert , ou  Humbert  : 

IX.  des  Comtes  d’Albon  , Daufir.t 
de  Viennois  , fans  autre  preuve  qu’une 
Donation  faite,  en  104s,  à l’Eglife 

! de  Grenoble  par  Humbert  aux-blan- 
chcs-mains  ; corne  fi  pour  faire  des 
Donations  à cette  Egliie , il  avoic  fa- 
lu  néceflairement  écre  de  la  Maifon 
des  Souverains  du  pais. 

Toutes  ces  opinions  font  difeutées 
fommairement  par  Guiehenon  , qui 
fait  voir  qu’elles  font  fautfes,  abfur- 
des  , & ridicules. 

X.  Le  plus  grand  nombre  des  Au- 
teurs fait  de  Birold  un  Trince  de  la 
Maifon  de  Saxe-,  ce  qui  s’exécute  de 

deux  manières. 

1 0 Outre  L’Empereur  Otton  III , on 
veut  que  l’Empereur  Otton  II  aie  eu 
pour  tiisHugue  , Duc  de  Saxe  , auquel 
on  done  trois  fils  , Frédéric , Ulrie 
8c  Bèrald.  Mais  ce  Duc  & fes  trois 
Fils  font  quatre  chimères. 

t"  L’on  remonte  jufqn’nu  grand 
Witikind , Général , ou  Roi  des  Sa- 
xons. Il  eut  pour  tils  Wigbert , Duc 
d’Angrie,  mort  en  Sîf.  De  celui-ci 
vint  I Valpert,  Duc  d’Angrie,  Sc  Comte 
de  Ringelherg  , qui  vivoic  en  S46,  Sc 
fue  p're  A'Immed  , ou  lmmod  , Duc 
d’Ingern,  à qui  l’on  done  pour  Fils, 
Otton  de  Saxe  , Comte  d’Altemboure, 
& Biroid  , Comte  de  Savoie  8c  de 
Mauriène.  Guiehenon  adopte  cette 
Généalogie:  mais,  corne  elle  s’accor- 
de mal  avec  la  Chronologie  G l’Hif- 
toire  , il  la  réforme  ainff.  Wigbert  t 
fils  de  Witikind  & Duc  d'Angrie , 
eue  deux  fils  , Walpert , Duc  d'An- 
grie & Comte  de  Ringeloerg , 8c  Bru- 
non  , Duc  de  Saxe , Tige  des  Empe- 
reurs de  cette  Maifon.  Walpert  fue 
père  A'Immed  , Duc  d’Ineern  , qui  fue 
père  A'Hugut , Marquis  tl'Italie  , more 
en  1007:  8c  cet  Huguc  fue  père  de 
Birold. 

Guiehenon  ne  fonde  en  aucqpe  ma- 
nière cette  nouvelle  Généalogie  ; 8t 
n’établit  l’opinion  , qui  fait  forcir  Bi- 
rold  do  la  Maifon  de  Saxe  que  fur  des 
caiions  de  convenance , au  défaut  te 
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Titres  ; mais  de  ces  raifons,au  fond  très 
frivoles  , une  iëule  mérite  quelque  at- 
tention. CYft  que  les  Princes  de  la  Mai 
fon  de  Saxe  reconnoiflerit  les  Princes  de 
la  Maifon  de  Savoie  pour  leurs  Païens  ; 
fc  qu’en  conféqttence  ceux-ci  font  in- 
corpores aux  Dic.es  de  l’Empire  avec 
ceux-là.  Mais  cette  reconnoiirance , 
quels  qu’en  aient  été  les  motifs  S:  l’oc- 
caiion  , fe  Ht  bien  tard , ptiifqu’elle  Ce  Ht 
en  laveur  de  Charte  1 , dit  te  Guerrier , 
cinquième  Duc  de  Savoie  depuis  14s 2 
jufqu’en  1489,  Il  rit  vrai  que  cette 
reconnoiflcnce  fe  trouve  préparée  , des 
J441  » par  le  Contrat  de  mariage  de 
Frédéric  le  Sage  , Hls  du  Duc  Ernefl  & 
petitfils  de  Frédéric  le  Bon,  Duc  Ik. 
Eleèleur  de  Saxe,  avec  Charloie , Hile 
de  Lourt  , Duc  de  Savoie , père  du 
Duc  Charte.  En  tout  cas  , cette  même 
reconnoi (Tance  prouveroit  la  parenté 
de  la  Maifon  de  Savoie  avec  la  AJut- 

{or.  de  Saxe  d’aujourd’hui , (ans  éta- 
blir que  Bérold  lut  ilîu  de  cette  Maifon 
de  Saxe  , qui  dona  quatre  Empereurs 
à l’Occident.  Au  relie  Guichenon  , ne 
pnuvoit  rien  imaginer  de  plus  dérai- 
fr.nable  que  cet  Hugue  , Hls  A'immed, 
Duc  d’ingein , lequel  il  luppole  avoir 
cté  fait  Marquis  d’Italie  par  Ottonlll. 
Du  tems  de  cet  Empereur  , il  n’y 
avoit  point  d’autre  Marquis  Fugue 
en  Italie,  que  ie  Duc  & Marquis  de  Ti.r- 
cane  & de  Spolète  de  ce  nom  , 6.  le 
Marquis  Fugue  , l’un  des  Hls  du  Mar- 
quis Or  ben  U d’Efle. 

il  relie  don'-  pour  corft.int  que  le 
père  de  Bérold  ell  ablblument  inconnu. 
D’ailleurs  ce  que  l’on  raconte  des  ac- 
tions de  ce  Prince,  ell  H peu  d’accord 
avec  la  Chronologie  & l'HiHo.re  , 
qu’au  jugement  même  de  Guichenon  , 
il  11e  doit  parler  que  pour  un  tilfu  de 
fables.  Ei  Ho  rien  ne  nous  allure  que 
Rodolfe  111 , Roi  des  Deux-Bourgo- 
gnes, l’ait  fait  Comte  de  Mauriéne  & 
de  Savoie.  On  lait  uniquement  , qu’il 
porroit  le  titre  de  Comte ; ce  qui  die 
fulhfamment  qu’il  étoit  Gouverneur  de 
quelque  Ville , ou  Canton  confidérable; 
& que , fui  va  lit  i’ufage  du  tems  , il  avoit 
rang  de  Prince. 

HUMBERT,  HUBERT  ou  HUPERT1, 
dit 

AUXBLANCHES-MAINS  , 

que  l’on  prétend  fils  du  Comte  Bérold, 
k que  l’on  regarde  tome  le  fécond 
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re  , qu’il  afiiépea  dans  cette  Ville. 
P.  ndanr  le  Hère , il  traita  fecrète- 
ment  avec  Plan  , Favori  A'iarovolk  , 
pour  IVni’avc  r 3 tuer  ce  Pr  nce.  Blud, 
teignit  d’v  confentir;  &•  lui  confeilla 
de  tenter  l’elcalade  du  Chateau,  par- 
ceque  le  tumulte  de  cette  attaque  lui 
laciliteroit  l’exécution  du  projet.  Il 
trouva  cepend.  ut  molen  de  faire  fortir 
de  la  Ville  laropnlk  , qu’il  inilruifit 
des  dclTeins  de  loti  Frère  , & qui  s'al- 
la renfermer  dans  un  autre  Chateau 
cics  fortifié.  1 iadimir  lé  rendit  maî- 
tre de  Kmvir  , « fut  bientôt  inllruit 
du  lieu  de  la  retraite  de  l'on  Frcres 
Ce  ne  fut  qu’a  près  un  long  Siège  qu’- 
laropolk  (ë  rendit  à dilcrét  on  & fut 
tué  fur  le  champ  par  deux  Varèges, 
à qui  F 'Iadimir  en  avoit  Joué  l’or- 
dre. Crlui-ci  lë  fit  alors  reconnoître 
Grand  - Prince  & Souverain  de  toute 
la  Rufjïe  ; & prit  pour  Femme  la  Veu- 
ve d 'laropolk.  Surquoi  les  Chroniquee 
Rufjilnes  difent , a Que  de  cetce  mau- 
1)  vaife  grêle  il  fortit  un  mauvais  fruit  il. 
Ce  fut  Swétopolk , dont  il  lira  parlé 
dans  la  fuite. 

VLADIMIR, 
ou  B A S 1 L E I , feul  , 

règne  depuis  9S0  jufqt/à  fa  mort  en 

Ici]). 

L’Hiftcire  comte  à ce  Triiice  fut 
Femmes  & soo  Concubines  difperlëea 
en  difTèrens  endroits  de  lés  Etats.  Il 
lailTa  neuf  Fils  de  cinq  de  les  Fem- 
mes , U trois  de  différentes  Concu- 
bines j & leur  partagea  fes  Etats  : 
mais  je  ne  trouve  rien  d’atTés  clair 
pour  rendre  un  comte  exaél  de  ce 
partage. 

Dès  que  Vladimir  fut  feul  maître 
de  toute  la  Ruffie , il  fe  livra  , corne 
fon  Père,  à l’efprit  de  conquête.  11  fit 
la  guerre  aux  Tolonois  , & conquit  fur 
eux  les  Villes  de  Cietvène  & de  Te- 
remillaxg.  Les  Villes,  au-delà  du  Vol- 
ga , furentg  oldjflfces  de  lui  paier  un 
Tribut  , égnletrJRt  reparti  fur  chaque 
Arpent  de  terre  de  leur  Diitrict.  Les  Iaf- 
weges  & les  Radimmes  furent  alfu- 
jétis.  Les  premiers  croient  voifins  des 
Lithuaniens  ; & les  féconds  faiioienc 
partie  des  Tolonois.  Dobrhin  , oncle 
de  Vladimir  , rit  , par  fes  ordres  , une 
guerre  heureufe  aux  Bulgares  , qu’il 
força  d’accepter  la  paix  aux  condi- 
tions , que  le  Monarque  des  Rulfe» 
leur  voulut  impofer. 

L’Abrégé  chronologique  de  l'HlJlei - 
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re  de  Ruffie  dit  , fous  les  années  986 
& 9S7  ï'P.  4*M  '•  Ceux  des  Bulgares 
qui  Croient  Mahométans  , enrôlèrent  à 
Vladimir  une  députation  pour  l'enga- 

Îer  i embraff'er  leur  Religion  : les 
uifs  en  firent  autant  : quelques  E e- 
eléfiafliques  Latins , que  le  Pape  avait 
envoies  en  Pologne  pour  y établir  la 
Religion  Chretiène  , vinrent  aufii  trou- 
ver ce  Prince.  Aucun  ne  put  l’ébran- 
ler. Les  Grecs  lui  envoilrent  enfuite 
une  Ambaffadc  , avec  un  très  f avant 
Eccléfeaflique  , qui  lui  fit  un  grand 
Difeours  , ou  il  détailla  l’Hiftoire  te 
la  Doctrine  de  l’Ancien  Sr  du  Nou- 
veau Tefiamcnt.  Vladimir  envoie  de 
aôté  Cr  d’autre  les  principaux  de  fa 
Nation  , pour  s’informer  des  ufages 
des  différent  Peuples.  Ceux  qui  vin- 
rent à Conflantinoplc  , furent  très  bien 
refus  des  Empereurs  Faille  Cr  Conf- 
tantin  : ils  affiflèrent  aux  Offices  de 
l’Eglife  , Sr  furent  congédiés  avec  de 

Srands  préfens.  Après  leur  retour  en 
luffic  > Vladimir  réfolut  de  s’unir  aux 
Grecs. 

Pendant  l’abfënce  de  lès  Ambaffa- 
deurs  , il  avoir  porté  fes  armes  dans 
la  Cherlouèfe  Taurique  ou  Crimée  , 
& s’ètoit  emparé  de  la  ville  de  Kor- 
fonne , c’eft  à dire  Cherfone.  Il  en- 
voia  de  cette  Ville  nne  nouvelle  Am- 
baflade  aux  deux  Empereurs  Orées , 
pour  leur  demander  en  mariage  la 
Frinceffe  Anne  , leur  fœur , que  les 
Rudes  noment  Anajlafic  ; & leur  fit 
offrir  de  fe  faire  Chrétien  avec  tous 
fes  Sujets  , & de  rendre  tout  ce  que 
fes  Pères  & lui  pouvoient  avoir  ufur- 
pé  fur  les  Grecs.  Ces  propofitions  fu-  ' 
rent  acceptées  avec  joie.  Anne  fut 
amenée  à Cherfone;  & corne  Vladi- 
mir (toit  devenu  aveugle  , elle  lui  fit 
afpérer  qu’il  recouvrerait  la  vue  , a- 
pris  fon  batême . C’efl  ce  qui  arriva 
en  effet  ; Cr  ce  miracle  fut  la  caufe  de 
la  cenverfion  de  tout  le  cortège  du 
Grand  Duc.  C’eft  ^ que  dit , p.  406  , 
le  Livre  que  je  vns  de’citer  : mais 
rien  n’eft  moins  artefté  que  l’aveugle- 
ment & la  guérifon  roiraculeufe  de 
Vladimir.  Les  Eglilës  du  Nord  onc 
eu  leurs  Légendaires , corne  celles  du 
Levant  & du  Couchant.  Vladimir  fut 
fans  doute  levé  des  Fonts  au  nom  de 
l’Empereur  Bafile  , pnifque  ce  fut  le 
nom,  qu’il  requt  avec  le  Batême. 

Après  la  célébration  dé  fes  noces  , 
il  revint  en  Ruffie  ; détruific  toutes  les 
Idoles  ; ordona  par  un  Edit  à tous 
fts  Sujet*  de  fe  faire  Chrétiens  ; & 
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Comte  héréditaire  de  Maurifne  Sr  de 
Savoie  , meurt  peut-être  en  104C. 

Il  nous  eft  connu  par  différentes 
Chartes  , dans  lefquellcs  il  fe  qualifie 
Amplement  Comte  , fans  aucune  défi- 
goation  de  fes  Etats  ; ce  qui  fe  trouve 
fort  commun  en  ce  tems-!4. 

Ses  afliom  font  abfolumenr  incon- 
nues , quoique  l’on  dife  qu’il  rendit 
de  grands  fervices  à l’Empereur  Con- 
rad/ dans  fon  Expédition  de  Bour- 
gogne ; & qu’en  récnmper.lè  , cet  Em- 
pereur lui  doua  le  Chablais  & le  Va- 
lais. Rien  de  moins  certain  cjue  cette 
Donation  ; & tout  fe  doit  réduire  à 
dire  , qu’il  fe  peut  que  le  Comte  Ilum- 
ber<  ait  été  du  nombre  des  Seigneurs 
du  Roiaume  des  Deux-Eourgognes , 
qui  les  premiers  reconnurent  Conrad 

Gisèle  de  Souabe  , fa  femme,  pour 
fucceffcurs  du  Roi  Roiolfe  III. 

Les  Chartes , qu’on  produit  corne 
étant  d’Humbert , & qui  mériteraient 
bien  d’être  difeutées  avec  foin , font 
des  Donations  i diverfes  Eglifes  & 
Monailères. 

Son  tombeau , qui  fe  voit  devant  le 
grand  Portail  de  l’Eglife  de  S-  Jean  de 
Mauricne  , peut  fervir  à prouver  qu’il 
étoit  Comte  de  ce  pais  : mais  0.1  n’a 
pas  lieu  de  croire  qu’il  le  fut  de  Sa- 
voie. Son  fils  Amédée  /,  qui,  dans 
fes  Ailes , fè  qualifie  Comte  de  Mau- 
riène  , fe  dit  au (li  quelquefois  Comte  do 
Savoie. 


DOGES  de  Venife. 

PIETRO  CANDIANO  IV, 

fucceffeuren  979  de  fon  père,  Pietro 
Candiano  III , eft  maliacrè  dans  une 
Sédition  en  976. 

PIETRO  ORSEOLO  I, 

élu,  le  is  d’Aoiit  976,  pour  fbccèder 
4 Pietro  Candiano  IV,  au  maffacre 
duquel  il  avoit  eu  part,  s’enfuit  de 
Venife  en  97  g , pour  s’aller  faire  Moi- 
ne , & meurt  en  997. 

C’etoit , dit  Muratori  , T.  V,  p.  44C, 
un  home  d’une  piété  rare  , Cr  de  moeurs 
véritablement  chretiènes.  Il  fe  mit  fur 
le  champ  à faire  rebâtir  le  Palais  Du- 
cal Cr  l’Eglsfe  de  S.  Marc  ; Cr  gouverna 
fon  Peuple  arec  une  juftiee  , une  cha- 
rité fingulière.  C’efl  et  qu’en  dit  An- 
dré Dandolo,  qui  l'a  pris  de  Pierre  de 
Damien  , ainff  que  ce  qui  regarde  la 
mort  de  Pietro  Candiano.  Le  même 
Pierre  de  Damien  ( ce  qui  miriit  do 
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I* attention  ] dit  de  Tierce  Orfeolo  , ju’il 
acquit  la  Principauté  de  Dalmatie , ou 
qu' il  tint  les  rênes  du  Gouvernement 
ou  Duché  de  Dalmatie;  ce  quipourqit 
faire  eroirt  que  le  Dalmatie  était  déjà 
du  Domaine  dct  Vénitiens.  Pierre  de 
Damien  a parlé  de  eette  manière  par 
anticipation  , parceque  de  fon  terni  la 
Dalmatie  obéijjoit  a eette  illuflre  Ré- 
publique. 

Il  faut  rapporter  aux  années  précé- 
dentes , de  même  qu’à  la  préfente  en 
partie  , dit  encore  le  même  Annalifie , 
p.  44?  j fous  l’année  ?t;,  ce  que  dit 
André  Dandolo , «t  Que  Vital , Patriar- 
3»  che  de  Crado  , fils  du  Doge  Pietro 
s»  Candiano  , par  le  confeil  de  quel- 
3>  ques  Vénitiens , fe  retira  prornte- 
3»  ment  en  Saxe  auprès  de  l’Empereur, 
3»  auquel  il  demanda  juftice  du  meur- 
s»  tre  de  fon  Père , 6c  que  l’Empereur, 
t)  qui  le  reçut  avec  bonté , le  pria  de 
si  relier  auprès  de  lui 33.  Le  même'  dit 
tnfuite  , «t  Que  U Veuve  du  D”ge  maf- 
Slfacré  , I Valdrade  , hile  du  Duc  Sc 
s»  Marquis  de  Tofcane  Huguc , laquelle 
» avoir  été  mariée  fuivant  la  Loi  Sa- 
Silique,  parceque  véritablement  elle 
33  fortoit  d'un  pire  Cl  d'un  Aieul  Fron- 
ts (ois , eut  au  [fi  recours,  avec  de  bo- 
it net  recommandations , à l’Intpêra- 
3 strice  Adélaïde,  afin  d’inquiéter  le 
>» nouveau  Doge  6 les  Vénitiens  : mais 
it  que  le  Doge  rierre  Orféolo  fut  traiter 
3»  adroitement  avec  l’Impératrice  elle- 
S>  mime  { & que  par  voie  de  compofi- 
ts  tion,  il  obtint  de  ll'aldradc  un  déuf- 
3»  rement , qui  fut  enfuite  approuvé 
si  par  l’impératrice  à Plaifance  »» . . . 
L’Annaliite. Saxon  dit  qu’en  cette  an- 
née, l’Impératrice  Adélaïde  partit  pour 
l’Italie  avec  l’Abbelfe  Athelhéide  , fa 
fille , à caufe  de  quelque  brouillerie 
lurvenue  encre  elle  & fon  Fils.  On  peut 
donc  croire  que  ce  fut  en  ce  temt-là , 
que  fe  fit  l’Accommodement  approuvé 
par  cette  Impératrice  à Plaifance.  De 
ce  qv’Odilon , Abbé  de  Clugni , dans 
la  Vie  de  cette  Princerte,  dit  qu’à  l’oc- 
cafion  de  fa  brouillerie  avec  fon  Fils , 
elle  fe  retira  près  de  fon  frère  Conrad, 
Roi  des  Deux-Bourgognes  , D.  Ma- 
billon  conclut  que  l’Annalifle  Saxon 
fe  trompe  , en  faifant  , cétce  année 
57ï  , venir  Adélaïde  en  Italie;  & pré- 
tend qu’elle  n’y  vint  qu’en  ?So,  que 
l’Abbé  Maieul  réconcilia  la  Mcre  & 
le  Fils.  Mais,  dit  Muratori,  p.  4fO, 
tome,  outre  le  témoignage  de  f'Hifto- 
|i«U  ïgxon , nous  ttronf  « lui  de  Dan- 
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parcourut  lui-même  toutes  fes  Provin- 
ces , accompagné  d’un  Evêque , qui 
fe  nomoit  Anafiafe , & de  quelques  au- 
tres Müîonaires  Grecs  , pour  en  fai- 
re inflruire  6c  batifer  les  Peuples , en 
fa  préfence.  Son  bntême  & fon  ma- 
riage avec  Anne  doivent  être  de  ?S8, 
puil’qu’on  dit  qu’il  régna  depuis  enco- 
re 27  ans,  & qu’il  mourut  en  ioif. 

Un  règne , qui  fut  en  tout  de  j j 
ans , devrait  fournir  beaucoup  d’évè- 
nemens  à l’Hilloire  : mais  les  Annales 
Ruffiénes  nous  ont  conièrvé  fort  peu 
de  chofe  des  a étions  de  Vladimir  , ou 
Bafile  I.  Ildona,  de  concert  avec  le 
Patriarche  de  Conltaminople  , une 
forme  à l’Eglife  nailfante  de  Ruflie  ; 
nue  des  Evêques  dans  différentes  villes; 
& ht  Métropolitain  , celui  de  Kinvie, 
réfidence  des  Grands-Ducs.  II  delliua 
la  dixième  partie  des  Revenus  de  l’Etat 
aux  Minilires  de  la  Religion  ; & fon 
Diplôme , confirmé  depuis  par  plu- 
fieurs  de  fes  fuccelfeurs  , exifle  encore. 
Il  ht  venir  de  Grèce  des  Architeéles 
pour  conftruire  des  Eglifes;  & diffé- 
rent autres  Artiftes  pour  commencer 
à tirer  fes  Sujets  de  leur  barbarie.  Il 
bâtit  plufieurs  Villes,  entre  autres, 
Bielgorod  & vladimire  ; & , ce  qui  doic 
nous  doner  une  idée  avantagetife  de  la 
politique,  il  eut  foin,  fur-tout  depuis 
ron  battme,  de  vivre  dans  la  plus  par- 
fa. te  intelligence  avec  les  Souverains 
de  fon  voifinage  , Vdalric,  Duc  de 
Bohème  , Eeiinc  , Roi  de  Hongrie,  & 
Boleflas  Chrobri , Roi  de  Pologne. 

Les  Ruffes  l’ont  mis  au  nombre  de 
leurs  Saints  ; 6c  fout  fa  fête  le  l ; de 
Juillet. 

1AROSLAS  , ou  JAROSLAS  , 

fuccède  , avec  fes  1 1 Frères  , en  to  i y 
à fon  Tère  , & meurt  en  i0f4. 

Ils  êtoient  à peine  en  poffeilion  de 
la  Souveraineté  , chacun  dans  fon  par- 
tage, quand  Swétopolk,Duc  de  Zwere, 

Sue  Vladimir  avoir  eu  de  la  Veuve 
e fon  frère  Iatopolk,  s’empara  de 
Kiovie,.6c  fit  mourir  deux  de  fes  frères, 
Boris  6c  Gleb,  nés  d’une  autre  Mère, 
6c  només  au  Éâtcme  l’un  Romain , &. 
l’autre  David.  Ces  deux  Princes  s’é- 
tant fait  refpeélrr  par  leurs  vertus  , 
l’Eglife  de  Ruflie  les  comte  parmi 
fes'  Saints.  Elle  en  faic  la  fête  le  24. 
de  Juillet;  & leur  nom  fe  trouve  dans 
le  Calendrier  Romain , mais  non  dans 
celui  des  Grecs  ; ce  qui  femble  prou- 
ver que  l’Eglife  de  Ruflie  entretenoic 
alors  plu*  d’union  avec  l’Eglif*  de  Ro- 
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Btaine  qu’avec  celle  de  Conftantinople. 

Corne  on  11e  pouvoir  pas  douter  que 
Swctopolk  n’eût  delfein  de  fe  rendre, 
en  décruif.inc  fes  Frères  , le  feul  fou- 
veram  de  toute  la  Rullie  ; Iarofias , 
né  de  Rochmifia,  première  femme  de 
Vlad.mir  , fue  plus  entreprenant  que 
fes  autres  Frères  , 8c  n’attendit  pas  que 
Swctopolk  le  vînt  attaquer.  A la  tete 
de  70  mille  comhntuns  , il  marche 
vers  Kiovie,  & livre  bataille  près  de 
cette  Ville.  Swétopolk  vaincu  s’enfuit 
en  Pologne.  Iarofias  fe  fait  proclamer 
& recontioitre  Grand-Duc  de  Ruilie. 
Bolcjlas  Chrobri , Roi  de  Pologne , 
reconduifit  Swctopolk  en  Ruüie  , & 
combatit  Iaroslas  en  V/ulhinie  fur  le 
bord  du  Bug.  Ce  dernier,  aiant  perdu 
la  bataille , fe  fauve  à Novogorod , 
dans  l’intention  d’aller  demander  du 
fecours  aux  Varéges  : mais  les  Peuples 
de  ce  Diitriét , qui  l'aimoient , ne  le 
veulent  pas  fouffrir  ; 6c  s’oifrent  dé 
foûtenir  eux  feuls  fes  intérêts.  Swéto- 
polk  cependant , rétabli  dans  kiovie 
par  Boltslas , fe  brouille  avec  ce  Roi, 
qui  fe  laifit  de  ce  qu’il  y avoit  dans 
la  Ville  de  plus  précieux  , & s’en  re- 
tourne en  Pologne.  Alors  Iaroslas  , fe 
volant  une  Armée  cunli  1 érable  , re- 
vient chercher  Switopolk.  On  combat 
avec  opiniâtreté.  La  v iéloire  paroif- 
fant  favorifer  , tantôt  les  uns , tantôt 
les  autres  ; les  deux  Armées  fe  char- 
gent trois  fois.  Sur  le  foir , Iaroslas 
relie  maître  du  champ  de  bataille  i & 
Swctopolk  va  dans  des  déferts  entre 
la  Bohème  & la  Pologne  , cacher  la 
honte  de  fo  défaite,  à' laquelle  il  für- 
vit  peu.  Ces  divers  évènemens  le  par- 
lèrent de  roi  ; à lot  S,  qui  fut  l’an- 
née que  Bolcslas  vint  en  Rullie  pour 
rétablir  Swctopolk.  La  Chronolog’e 
des  Hiftoriens  de  Pologne  elt  à cet 
égard  extrêmement  dcfectueufe. 

Iaroslas  règûa  paifiblement , en  fai- 
fane  la  réfidence  à Kiovie  jufqu’en 
«014,  qu’il  eut  guerre  avec  Mtislas,  un 
autre  de  fes  Frères,  Duc  Je  Tmonra- 
trakan  , ou  Temrouk.Ce  Trince  , lier 
d’avoir  vaincu  les  Kafaks  , dont  il 
avoir  tuè  le  Général  Rédéda,  vint  atta- 
quer Iaroslas  , qui  , batu  . fut  obligé 
de  fe  retirer  a Novogorod.  One  Né- 
gociation reconcilia  les  deux  Frères, 
fis  convinrent,  en  1016,  départager 
entre  eux  le  D.itrïèl  de  Kiovie.  Militas 
•ut  la  partie  licuée  X l’Orient  du  Dnié- 
per.  Iaroslas  eut  la  partie  à l’Occident 
Au  meme  fleuve.  11  eu  dépeudoic  des 
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dolo  , qui  doit  avoir  eu  eonnoiffane* 
de  l'Accommodement  de  Waldrade  & 
du  Doge  Pierre  Orféolo,  par  l’Acle 
fait  h Plaifanec  , au  motet  de  la  mé- 
diation de  l’Impératrice  i nous  ( omet 
tris  bien  fondis  à croire  fs’Adèlaide 
fe  retira  d'Allemagne  en  Italie  ; Sr 
qu'enfuitt  elle  pajja  d’Italie  à Vienne 
en  France . 

Dan.lolo  tout  de  fuite,  & plus  am-* 
p einent  Pierre  de  Damien  Or  les 
Auteursde  la  Vie  de  S.  Pierre  Orféolo, 
difent  que  , pendant  que  le  Doge  , 
nomé  ci-diffus  , bien  informé  qu’il  avoir 
des  Ennemis , qui  tramaient  contre  lui 
quelque  confptration  , (f  tourmenté 
d’ailleurs  de  remors  au  fujet  du  maf - 
[acre  de  fon  prédéeeJJ'eur  , fe  livrait , 
en  home  de  fainte  ne  , aux  œuvres  at 
piété  i Wariu  , Abbé  de  S.  Michel  de 
Cufan  en  Cafeogne  ( en  Rou'iilion  1 « 
vint  à Venife  ; & n'eut  pas  de  peint  h 
perfualer  au  pieux  Doge  de  renoncer 
au  monde  & d’embraffer  la  vie  mon  a fi 
tique.  En  effet , la  nuit  du  I de  Septem- 
bre de  la  préfente  année  I97S  1 , Ticrre 
Orféolo  , fans  avoir  entretenu  Je  fon 
deffein  , ni  fa  femme  Fèlicie,  ni  fon 
fils  Pierre,  ni  vas  un  de  Jes  Domcfi 
tiques  , fortit  fccrètemcni  de  Venife  , 
accompagné  de  Jean  Morolino , fon 
gendre  , Cr  de  Jean  GràJemgo  , per - 
fonaies  l’un  le  l'autre  d’une  rare 
piété  ; de  Romuald  , célèbre  Moine  de 
Ravenne  , depuis  Infiiluieur  de  l'Oidre 
des  Camaldules  ; & de  Marin  , iiiufire 
Anachorète . Il  prit  le  chemin  de  Fr  an  ce, 
(t  pefut  l'habit  mùnaftique  dans  le 
Monaftire  de  S,  Michel . Il  y pajja  ly 
ans  , en  allant  de  vertus  eh  vertus  ; 
enforte  que  y brillant  encore  , après  fa 
mort  y par  fes  miracles  , il  fut  honoré 
corne  Saint  dans  ce  Monajlcrc  Ce  dans 
Venife. 

VITALE  C A ND  IA  NO  , 

frère  dé  Pietro  Candiano  IP'.eft  élu 
pour  feccéder  A Pieito  Orféolo  I y en 
ÿ7£,  K meurt  en  yq<j  , n’aiant  été 
Doge  qu’un  ün  & deux  mois. 

Son  élévation  au  D >g.u  lit  revenir 
fur  lé  champ  à Venife  le  Patriarche 
de  Grado,  lo:i  neveu,  qui,  de  la  Cour 
d’Oiton  U y étoit  venu  fe  lixer  dan» 
la  Marche  de  Vérone  ; & , corne  ce 
Prélat  avoir  indifpofè  l’Empereur  con- 
tre les  Vénitiens  , fon  Oncle  le  Ht  re- 
tourner en  Allemagne,  pour  y travail- 
lot  à réconcilier  les  coucitoieni  avec 
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Otton  ; & le  Patriarche  en  vint  faci- 
lement à tour.  C’clt  uniquement  ce 
que  fit  de  remarquable  le  Doee  P'ital, 
qui  ne  celfa  point  d’être  malade  du- 
rant tout  le  tems  de  ton  admiuiftra- 
tion 

Se  tentant  enfin  beaucoup  plus  mal 
que  de  coutume  , il  fe  fit  porter  , qua- 
tre iouts  avant  fi  mort,  au  Monaftère 
de  S.  Hilaire,  prit  l’habit  , fit  proief- 
fiou , 6c  mourut  Moine. 

TRIBUNO  MEMMO, 

fait  Doge  en  Novembre  , ou  Décem- 
bre gqy»  meurt  en  991. 

J1  ctoir  fort  riche:  mais  fi  peu  pro- 
pre au  Gouvernement  , qu’il  11e  fur  pas 
■même  entretenir  la  paix  au  dedans 
de  l'Etat. 

Les  Caloprini  & les  Morofini,  deux 
des  plus  puitf  ntes  Familles  de  Veni  e, 
-eurent  quercle  eutemble,  & mirent 
rame  la  Ville  en  combuflion.  Memmo  , 
guide  par  fon  imprudence , favnrifa 
les  Caloprini , qtu  prirent  les  armes. 
Les  Morofini  s’enfuirent  ,-  à la  rélcr- 
ve  d’un  feu!  , qui  fut  tué.  Quelque 
tems  apres  , lès  Caloprini  fi  brouil- 
lèrent avec  le  Doee  ; 6c  , s'expatriant 
eux-même,  ils  allèrent  animer  Otton 
Il  contre  les  Vénitiens:  mais,  en 
58;  , des  Députés  du  Dose  furent  ap- 
pailer  ce  rnr.ee  , & même  en  obtenir 
des  Privilèges  6c  des  Exemptions.  Les 
Morofini , que  la  retraite  de  leurs  En- 
nemis avoit  mis  d portée  de  fe  rac- 
commoder avec  le  Doee , retournè- 
rent à Venife.  Plufieurs  années  après 
la  mort  d’Offon  II , les  Caloprini , 
s’ennufant  d’étre  banis  de  leur  pa- 
trie , s’adre's  rent  à l’Impératrice  A- 
dclaidc  , aieule  d’Orron  lit , laquelle 
êtoit  alors  à Pavie  ; 6c  lui  demandè- 
rent fa  Srorcélfsfi  pour'  rentrer  dans 
Venife.  Quatre  Députés'  ' du ' Doge  ju- 
rèrent , en  fon  nom  , à l’Impératrice, 
que  les  Caloprini  pouvoient  revenir 
fans  aucun  rifque.  Ils  11e  furent  pas 
pluftôt  à Venife , que  les  Morofini 
leur  drefsèrent  des  embûches  ; & les 
trois  Fils  d’un  des  principaux , rc  ve 
nant  du  Palais  dans  une  Gondole , 
furent  alfaflinés.  Le  Doge  fit  voir  qu’il 
n’êroit  point  coupable  de  ce  meur- 
tre : mais  il  ne  le  mit  pas  en  devoir 
de  punir  les  Morofini. 

Memmo  , n’aianc  rien  fait  qui  pût 
le  rendre  cher  au  Peuple  , voulut  a- 
\oir  Maurice  , fon  fils , pour  collègue, 
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portions  de  la  Pologne  & de  la  Lithua- 
nie d'aujourd'hui. 

Le  Roi  Bulcjlas  Chrobri  mourut  en 
1 o j o ; 6c , l’année  fuivanrr,  laroflai  6c 
Mafias  firent  ei  fcmble  une  irrupcioa 
dans  la  Pologne  , prirent  quelques  pe- 
tites Villes  , 6c  firent  un  grand  nombre 
de  plifoniers  qu’ils  emmenèrent.  Mii- 
ri  fia  h-  ne  tarda  pas  1 prendre  fa  revan- 
che ; CV  ce  fut  la  feule  choie  , qu’il 
fit  de  bien_  durant  tout  fon  règne. 

Mtiilas  étant  mort  en  ic;6,  larof • 
lat  relia  feul  Souverain  de  Rullie.  11 
alla  lui  même  il. Haller  fon  b.tx  aîné 
yulimir  i Novogorod  en  qualité  de 
Gouverneur;  tk  , pendant  ce  tems, 
les  Patiinaces  vinrent  afiiéger  Kiovie. 
Iaroslas  accourut  promtenienr  au  fe- 
couts  de  cette  Ville,  avec  une  Armée 
co.  fid érable  raflemblée  à la  hâte;  Sc 
combatit  les  Paitinaces , dont  il  fit’un 
grand  carnag  , tk  qu’il  força  de  le 
retirer.  Il  etit  d’autres  guerres  dans  i> 
fuite;  entre  autres,  avec  les  Lithua- 
niens , qu’ii  obligea  de  lui  paier  tribuB 
mais  ce  tr.bitt  ne  coufilla  qu’en  choies 
de  peu  de  valeur  , pareeque  c es  Peu- 
ples êtoienr  très  pauvres.  Il  envoi* 
l'on  fils  Vladimir  pour  afiiéger  Coi.ftao- 
tinople  avec  une  Flûte  immènfe,  qu’uo.e 
tempête  difperia.  Vladimir  cepeu- 
dai.t , avec  une  partie  de  la  Fioce, 
bâtit  une  Eftadre  Grèque. 

Iaroilai  maria  fa  fixur  Marie  Do- 
brogneva  , née  d'Anne  feeur  des  Em- 
pereurs Bafile  8c  Conflantir.,  à Cafimir  /, 
Roi  de-  l>o!oene  j 6:  fa  fille  Anne  ^ 
en  1044  , c'f.  ou  fl  notre  Roi  Henri  /, 

Il  avoir  70  ans,  lorfqu’il  mourut  en 
10(4.  Quelque  tems  avant  fia  mort, 
il  partagea  fies  Etats  à doute  Fils  qu’il 
avoit,  en  les  exhortant  à bien  vivre  en- 
feinble.  On  verra  , dans  la  fuite  , que 
cette  exhortation  ne  les  empêcha  pas 
de  s’entre-détruire.  • 

L'Abrégé  chronologique  de  t'Hifloi- 
re  rie  Rufjie  finit  air.»  , p.  410,  ce 
qu’il  dit  de  ce  Prince.  Ce  ne  fut  pro- 
prement , dit  on  , que  foui  fon  régna 
que  la  Religion  Chrettlne  prit  racine 
en  Rujfie.  Il  compofa  lui  - même  det 
Ordonnances  Eceléfiafliques , ir  il  étuu 
dioit  jour  tir  nuit.  Il  entretint  plu- 
fieurs Savons  pour  lui  traduire  toutes 
fortes  de  Livres  Grecs  en  Langue  Scta- 
vone  , Cr  il  avoit  une  multitude  d'E- 
trivaint  occupés  à en  faire  des  Co- 
pies Il  fit  bâtir  quantité  d’Eglifes  Cf 
de  Monajllrct. 
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6c  Penvoïa  faire  fa  Cour  à Conftan- 
tinople  , dans  Pefpérance  qu’il  en  re- 
viendreie  décoré , par  les  Empereurs , 
de  quelque  Titre  éclatant  ; & qu’il  en 
obtiendroir  plus  ailèment  les  fuHta- 
ces  de  (es  concito(ens.  Mais  une  ma- 
ladie , qui  lui  furvint , ne  lui  permit 
pas  de  voir  le  retour  de  fon  Fils.  Très 
de  fa  fin,  il  fe  fit  porter  dans  un  Mo- 
naftère  , y prit  l’habit , £c  mourut  le 
dixième  jour. 

PIETRO  ORSÊOLO  II, 

fils  de  Pittro  Orfiolo  I , fuccède  , en 
591  , à Tribuno  Mtmmo  ; 6c  meurt 
■en  Février  , ou  Mars  1009. 

Un  grand  fens , de  l’équité , de  la 
valeur,  de  la  prudence,  une  applica- 
tion continuelle  (fut  Affaires  , une  at- 
tention fingulière  à procurer  l’avan- 
tage de  fa  patrie , mètent  ce  Doge  au 
rang  des  plus  grands  Homes  , qne 
Venife  ait  eus. 

Vers  la  lin  de  fa  vie , le  bonheur  de 
fon  adminiftration  fut  craverfé  par  la 
Famine  8c  la  Pelle  ^ que  fes  foins  6c 
fon  aélivicé  ne  laifserenc  pas  faire  à 
Venife  autant  de  ravages  , qu’elles  en 
auroient  pu  faire.  La  Contagion  le 
priva  de  fon  fils  aîné  Jean  , qu’il  s’e- 
toir  fait  doner  pour  collègue  , 6c  de 
la  Femme  de  ce  Fils , nicce  des  Em- 
pereurs B a file  6c  Confiantin  : mais  il 
Tilt  la  confolation  de  faire  fubftituer 
fon  autre  Fils  à celui  qu’il  avoic  perdu. 

OTTONE  ORSÊOLO 
eemplace  , en  1 009  , Pittro  Orfiolo 


Il  fon  père,  donc  il  êtoit  le  collè- 
gue. On  l’oblige  , en  1015  , de  qui- 
ter  Venife  : mais  on  l’y  fait  revenir 
dans  la  meme  année  , ou  dans  la 
fuivante.  En  io»5  , par  les  menées 
de  Dominique  Flabanieo  , qui  vouloir 
être  Doge  , on  dépofè  Otton  , que 
l’on  etile  à Conftantinople  ; 6c  le 
fucceffeur  , qu’on  lui  done  , eft  traité 
de  meme  en  1031.  Alors  on  envoie 
à Conftantinople  l’Evêque  de  Torcel- 
lo , que  l’on  charge  d’en  ramener  Ot- 
ton ; 6c  qui  revint , l’annee  fuivante  , 
en  annoncer  la  mort. 

Ce  Doge  , donc  la  Femme  école 
fœur  de  S.  Ettfnt  , premier  Roi  de 
Hongrie  , s’appelloic  Pierre  , de  mê- 
me que  fon  Père  6c  fon  Afeul  : mais, 
en  1001  , Otton  III , allant  à Ro- 
me , voulut  doner  au  Doge  Pierre 
Orfiolo  11  des  marques  de  fon  efti- 
me.  Il  lui  manda  d’euvoïer  à Véro- 
ne fon  fécond  Fils , pour  qu’il  le  fît 
confirmer  en  fa  prèfence.  Il  en  fut 
le  Para  in  pour  cette  Cérémonie  ; & 
lui  changea  le  nom  de  Pierre  en  ce- 
lui d’Ofton, 

PIETRO  B ARBOLANO, 

ou  CENTRANICO  , 

élu  tumultuairemenc  en  1016  , eft  dé- 
pofê  en  103 1. 

Il  ne  fut  gagner,  ni  la  confiance  des 
Vénitiens,  ni  l’eftime  des  Etrangers, 
6c  l’on  peut  dire  qu’il  ne  méricoic , ni 
l’une  , ni  l’autre. 


Fin  du  Tome  II,  ou  de  la  II  Partie  du  Tome  L 
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